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PREFACE 

DE  LA  DEUXIÈME  ÉDITION. 


L'histoire  de  la  musique  a  deux  aspects  également  dignes  d'in- 
térët  :  à  l'un  de  ses  points  de  vue,  elle  nous  montre  les  éléments 
de  cet  art  coordonnés  d'une  manière  systématique  dès  les  premiers 
Ages  du  monde.  Elle  nous  apprend  que,  pleins  de  reconnaissance 
pour  les  émotions  douces,  consolatrices  ou  joyeuses  qu'ils  en  rece- 
vaient, les  plos  anciens  habitants  de  la  terre  dont  il  reste  des  sou- 
venirs ont  donné  à  la  musique  une  origine  céleste.  Partout  dans 
l'antiquité,  nous  la  trouvons  mêlée  aux  mythologies,  aax  cosmogo- 
nies,  anx  théories  les  plus  abstrmtes  de  la  philosophie.  Intîmemeat 
liée  à  la  poésie ,  laquelle  étiût  toujours  chantée,  la  musique  nous 
apparaît  dans  le  monde  habité  comme  l'expression  caractéristique 
de  l'organisation  physiologique  des  peuples,  et  comme  le  résultat 
des  climats  sous  lesquels  ils  vivaient,  des  circonstances  qui  les  mo- 
difiaient, et  des  phases  de  leur  civilisation. 

Le  chant  populaire  est  l'histoire  vivante  de  la  musique  primitive 
sur  toute  la  surface  de  la  terre  ;  il  semble  n'avoir  eu  d'autre  auteur 
que  les  peuples  eux-mêmes.  11  n'a  rien  d'individuel  ;  car  il  éman» 
d'un  sentiment  commun  ;  il  est  l'accent  de  la  voix  de  tous  ;  enBn,  il 
est  le  fruit  de  l'inspiration  collective.  Chez  toutes  les  nations,  dans 
l'Inde  comme  à  la  Chine,  chez  les  populations  arabes,  dans  la  Grèce, 
en  Italie,  chez  les  peuples  germaniques  et  celtiques,  le  chant  po- 
pulaire, dont  le  chant  religieux  n'est  qu'une  forme ,  est  en  quelque 
sorte  l'histoire  traditionnelle,  tlélancolique  ou  joyeux,  naïf  ou  pas- 
sionné, il  nous  instruit  de  la  situation  politique  et  morale  des  hom- 
mes chez  lesquels  ila  pris  naissance;  il  est  toujours  le  produit  d'une 
idée  générale ,  d'un  sentiment  unanime,  ou  de  certunos  croyances 
qu'il  transmet  d'&ge  en  &ge. 

Les  progrès  de  la  civilisation  modiBent  les  instincts  populGÙros  et 
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en  altèrent  l'originalité.  Pu*  degrés,  les  lacQltés  de  prodactïoo 
spontanée  de  poésie  et  de  chant  s'affaiblissent  dans  les  masses  :  ce 
moment  est  celui  où  les  génies  individuel)  commencent  &  se  révé- 
ler. L'art  tmd  alors  à  se  modifier,  &  prendre-  des  formes  plus  régu- 
lières,  mais  non  d'aoe  manière  complètement  indépendante.  De  cer> 
taines  idées,  qui  ne  sont  souvent  qae  des  préjugés,  s'imposent  &  l'ar- 
tiste et  limitent  l'essor  de  son  imagination.  Leur  despo4ime  est  même 
parfois  si  alisolu,  qu'il  devient  un  obstacle  invincible  à  l'introduo 
tion  de  l'art  dans  des  voies  meilleures.  On  en  v<Ht  un  exemple  remar- 
quable chez  les  Grecs,  où  la  fausse  doctrine  de  la  stabilité  de  eerttûns 
principes  erronés  retint  la  musiqoe  hors  de  son  domaine  véritable.  11 
fallut  des  siëclps  pour  affranchir  le  monde  de  ces  erreurs  partiigées 
par  les  plus  hautes  intelligences,  au  nombre  desquelles  on  remar^ 
que  Platon,  Aristote  et  Plutarque.  Toutefois  le  temps  fait  toigours 
sou  œuvre;  des  faits  inconnus  se  révèlent;  de  faibles  lueurs  se  font 
apercevoir  dans  le  lointain  ;  insensiblement  la  lumière  devient 
plus  sensible  ;  elle  acquiert  plus  d'éclat  et  fait  découvrir  quelque 
principe  inconnu  dont  les  conséquences  sont  la  transformation  de 
l'art,  ou  même  la  création  d'un  art  nouveau. 

C'est  ainsi  que  le  principe  de  l'harmonie  des  sons  simultanés, 
méconnu  de  l'antiquité,  ctHume  je  l'ai  prouvé  ailleurs  (i],  en  dépit 
de  tout  ce  qui  a  été  écrit  dans  ces  derniers  temps  pour  établir  le  con- 
traire ;  c'est  ainsi,  dis-je,  que  ce  principe  s'est  introduit  dans  la  mu- 
sique en  Europe  pendant  les  siècles  de  barbarie,  s'y  est  développé, 
épuré,  pendant  le  moyeu  &ge,  et  a  dcHiné  naissance  à  l'art  véritable  ; 
art  pur,  idéal,  complet,  existant  par  lui-même,  et  indépendant  de 
toute  relation  extérieure.  Dès  qu'il  eut  été  découvert  et  compris,  ce 
principe  devint  la  base  de  la  musique;  car  il  ne  peut  en  être  l'ac- 
cessoire. Ses  conséquences  ne  furent  pas  aperi^ues  par  ceux  qui,  les 
premiers,  en  firent  l'application  :  ils  n'en  firent  qu'une  chose  bar- 
bare dont  notre  oreille  serait  blessée,  mais  qui  eut  alors  ses  parti- 
sans, i  cause  de  sa  nouveauté.  De  longues  périodes  de  temps  s'é^ 
coulèrent  avant  que  l'application  du  principe  s'améUorAt  ;  mais,  par 

(I)  Voyez  mon  Mémoire  tur  t harmonie  *imuHanie  dei  sont  cha  le»  Gréet  et 
ist  Ramaint.  Bnixdlea,  Muqnaidt;  Paris,  AÛbry,  185»,  1  toI.  in-4*. 
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de  lents  progrès,  il  finit  par  se  dégager  de  sa  grossière  enveloppe, 
et,  parles  travaoi  de  quelques  hommes  d'élite ,  il  créa  enfin  Tart 
des  Kocoessions  dans  l'harmonie,  ou,  ce  qui  estlaAiëme  chose,  l'ae- 
cord  de  l'harmonie  avec  la  tonalité.  Dès  ce  moment  (X.V*  siècle)  toatû 
les  coDséquences  de  la  constitutîoD  fondamentale  de  la  musique  ar- 
rivèrent chacune  à  leur  temps.  Une  carrière  immense  s'ouvrit  de- 
vant les  artistes  assez  bien  o^anisés- pour  faire  les  déductions  suc- 
cessives du  ^ncipe.  Le  génie ,  le  talent ,  se  manilest^^nt  dans  la 
hardiesse  de  ces  déductions  et  dans  le  bon  emploi  qu'on  snt  en 
faire.  Avec  le  temps,  il  en  sortit  des  principes  nouveaux  et  spéoiani, 
dont  les  conséquences  durent  aussi  se  développer  pr<^pressivement. 

Le  premier  point  de  vne  de  l'histoire  générale  de  la  musique  est 
donc  celui  de  l'art  en  lui-même,  se  créant,  se  développant,  et  se 
transformant  en  vertu  de  principes  divers,  qui  tour  à  tour  se  succé- 
daient Chacun  de  ces  principes  porte  en  lui  tontes  sesconséquenoes; 
et  celles-ci  sont  découvertes  périodiquement,  par  des  hommes  de 
génie ,  dans  un  ordre  logique  que  rien  ne  peut  intervertir,  et  qui , 
lorsqu'il  est  bien  observé ,  inspire  autant  d'étonnement  qne  d'admi- 
ration. 

Cette  histoire  de  l'art  a  été  l'objet  des  études ,  des  travaux  d'une 
grande  partie  de  ma  vie ,  et  de  plus  de  méditation  encore  qne  de 
travail.  Vingt  fois  je  l'ai  recommencée,  lorsque  je  croyais  connaître 
mieux  les  causes  des  faits ,  et  &  mesure  que  mes  aperçus  devenaient 
plus  ntia,  plus  simples,  pins  généraux.  Si  Dieu  m'accorde  le  temps 
nécessaire,  je  la  pi^lierai  immédiatement  après  l'ouvr^;e  dont  je 
donne  aujourd'hui  la  deuxième  édition  ;  car  l'Age  m'avertit  qu'il 
bat  me  b&ter  et  qu'il  est  temps  de  finir. 

L'antre  point  de  vue  de  l'histoire  générale  de  la  musique  est  celui 
qui  nousiait  connalti«la  vaieurdestravauxdesarUstes,  et  de  la  part 
de  chacun  d'eux  dans  les  développements  et  dans  les  transfftrma- 
tioDs  de  l'art.  Cette  autre  partie  de  l'histoire ,  non  moins  digne 
d'intérêt  que  la  première,  est  l'objet  de  Ib.  Btogrt^hieuniterulU  dti 
Muaicimt.  Je  regrettais  autrefois  d'y  avoir  consacré  trop  de  temps  ; 
je  me  féluàte  aujourd'hui  d'en  avoir  donné  beaucoup  plus  à  l'amé- 
lioration de  cet  ouvrage;  car  les  tendances  oublieuses  de  notre 
époque  imposent  plus  que  jamais  aux  âmes  courageuses  et  con- 
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m 
vaÎDCues  le  devoir  de  protester  contre  le  dédain  de  l'ignorancfl  pour 

ce  qa'elle  ne  connaît  pas ,  et  de  rappeler  les  titres  da  génie  et  do 
talent  à  l'admirtftion  universelle.  H  y  a  déjà  lon^mps  que  j'ai  eà- 
trepris  cette  tftche  par  mes  concerts  historiques,  et  que  j'ai  démontré, 
par  l'exécution  d'un  choix  d'oeuvre^  empruntées  à  toutes  les  époques 
de  l'art  harmonique,  cette  vérité  ^p  méconnue,  que  l'idée  et  }a 
sentiment,  sous  quelque  forme  qu'on  les  trouve,  et  quels  que  Boimt 
les  moyens  employés  pour  leur  expression,  conservent  dans  tous  les 
temps  leur  si^fication  et  leur  mérite.  On  peut  ignorer,  l'exis- 
tence des  ouvrages  qui  ont  cette  valeur  ;  mais  on  ne  pourra  jamais 
les  entendre  sans  qu'ils  produisent  leur  effet.  Mes  efforts  n'ont  point 
été  infructueux  ;  car  une  réaction  s'est  opérée  dans  l'opinion  en  &- 
veur  des  belles  oeuvres  du  passé,  et  j'u  en  des  imitateurs. 

L'exactitude  dans  les  bits,  la  sincérité,  l'impartialité  dans  l'appré- 
ciation du  mérite ,  sont  les  devoirs  principaux  du  biographe.  La 
sincérité,  l'impartialité,  ne  sont  pas  cependant  des  garanties  suffi- 
santes de  lajustesse  du  jugement  dans  un  art  qui  n'a  de  règle  qu'en 
lui-même  et  pour  lequel  la  diversité  de  goAt  est  le  résultat  du 
tempérament  autant  que  de  l'édncation.  11  faut  quelque  chose  de 
plus  pour  donner  de  l'autorité  aux  opinions  sur  la  valeur  des  œu- 
vres du  musicien.  Ce  quelque  chose,  c'est  la  connaissance  de  tout 
ce  qui  est  du  domaine  de  la  musique.  Les  gens  du  monde  n'avouent 
pas  volontiers  la  nécessité  de  cette  connaissance  pour  l'apprécialitHi 
d'un  art  dont  ils  croient  que  les  produits  n'ont  d'action  que  sur  la 
sensibilité.  U  n'est  pas  nécessaire,  en  effet,  de  connaître  pour  éprov- 
ver  de  la  sympathie  à  l'audition  d'une  œuvre  musicale  et  du  dégoût 
pour  une  autre  ;  mais  ce  sont-là  des  impressions  bonnes  pour  ceux 
qui  les .  éprouvent  et  non  des  jugements.  Comme  appréciation  du 
mérite  des  ouvrages;  elles  n'ont  aucune  valeur. 

Ce  que  j'appelle  la  eonnaiêtance  n'est  pas  seulement  le  résultat 
des  études  techniques  :  c'est  aussi  la  philosophie  de  l'art,  qui  ne 
s'acquiert  que  par  l'étude  bien  faite  de  son  histoire.  Quelle  place  oc- 
cupe dans  cette  histoire  l'auteur  d'une  production  quelconque?  A 
quelle  époque  appartient-il  T  Quel  est  le  caractère  essentiel  de  son  ta- 
lent 7  Quel  est  l'objet  de  son  œuvre  1  dans  quel  ordre  d'idées  l'a-t-il 
conçue?  Quelle  était  la  direction  de  l'art  avant  lui 7  Quelle  modifr- 
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catioDsy  a-tril  apportées?  Qae  reste-t-il  de  lai  depuis  que  d'autres 
tmnsforniations  se  sont  opérées?  Voilà  les  questions  qui  se  présen- 
tent, ponrcb&cund&asla  biographie  desariistes,  avant  qu'on  puisse 
porter  un  jugement  sain,  équitable ,  de  leur  talent  et  de  la  valeur 
de  leurs  œuvres  :  elles  ne  peoventëtre  résolues  que  par  la  connais- 
sance suffisante  de  toutes  les  parties  de  l'art,  et  cette  connaissance 
doit  être  accompagnée  d'un  sentiment  fin,  délicat,  énei^que,  d'une 
grande  expérience^  et  d'une  disposition  éclectique  de  l'esprit. 

Un  des  plus  grands  obstacles  à.- la  justesse  des  jugements  sur  la 
valeur  des  œuvres  musicales  se  trouvedans  la  doctrine  du  progrès 
appliquée  aux  arts.  J'ai  eu  longtemps  &  lutter  contre  elle,  et  j'ai  dû 
supporter  d'ardentes  polémiques  lorsque  je  soutenais  que  la  musique 
ae  transforme,  etqu'elleneprogresse  que  dans  ses  éléments  matériels. 
Aujourd'hui,  en  présence  de  la  situation  de  Tart  dans  toute  l'Europe, 
on  n'ose  plus  m'opposer  le  progrès,  et  l'on  garde  un  silence  prudent. 
Peut-£tre  ne  tronverais-je  pas  maintenant  beaucoup  d'adversaires  si 
je  disais,  selon  ma  conviction,  que  certaines  choses,  considérées 
comme  le  progrès ,  sont  en  réalité  la  décadence.  Par  exemple , 
le  développement  de  la  pensée  d'une  œuvre,  dans  certaines  limites, 
est,  sans  nul  doute,  une  condition  delà  beauté  ;  mais,  si  l'on  dépasse 
le  but,  il  y  a  divagation ,  et  l'efiet  de  la  pensée  première  s'affaiblit. 
Parvenue  au  point  où  elle  est  at^ourd'hui,  la  manie  du  dévelop- 
pement ne  produit  plus  que  fatigue  et  dégotit  :  c'est  la  décadence. 
Le  caractère  de  la  grandeur  fait  naître  notre  admiration  ;  nous  le 
trouvons  élevé  à  sa  plus  haute  puissance  dans  les  œuvres  de 
Hœndel,  de  Gluck,  et  de  la  deuxième  époque  de  Beethoven  ;  mais  le 
gigantesque,  le  disproportionné,  qu'on  a  voulu  réaliser  plus  tard 
dans  certaines  productions,  sont  des  monstruosités  qui  indiquent 
une  époque  d'égarement.  La  modulation  élégante,  inattendue, 
lorsqu'elle  n'est  pas  prodiguée,  est  une  des  richesses  nées  delà  tmia- 
ttté  moderne  :  Mozart,  ce  modèle  de  la  perfection ,  qu'il  faut  ton- 
joiùsciter,  y  a  puisé  des  effets  admirables:  mus  multipliée  &  l'excès, 
employée  &  chaque  instant,  pour  déguiser  la  pauvreté  de  la  pensée 
mélodique,  suivant  la  méthode  de  certains  compoùteurs,  la  modu- 
lation équivaut  à  la  monotonie ,  et  devient  un  indice  du  dépérisse* 
ment  de  l'art.  Enfin ,  le  coloris  instrumental  est  une  des  plus  belLe« 
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conquêtes  de  I»  musique  moderne  -.  ses  développements  ont  été  le 
fruit  du  perfectionnement  prt^ressif  des  instruments  et  de  l'inven- 
tion de  plusieurs  nouveaux  éléments  de  sonorité;  mais  il  ne  faut 
pas  en  abuser.  Rien  de  trop  dans  les  moyens  pour  l'artiste  qui  s'en 
sert  avec  goût  comme  l'ornement  d'une  pensée  belle  d'inspiration 
et  d'originalité,  et  qni,  dans  la  multitude  d'effets  possibles,  sait 
cboisir  et  trouver  &  la  fois  le  secret  de  la  nuance  propre  et  celui  de 
la  variété;  mais  l'excès  de  l'instramestation  ;  la  fatigue  qa'eliecause 
par  la  réunion  incessante  de  tous  ses  éléments  ;  le  bruit,  le  fracas 
toujours  cTMSsant  de  ses  forces  exagérées,  dont  l'oreille  est  assour- 
die de  nos  jours,  c'est  la  décadence ,  rien  que  la  décadence,  loin 
d'être  le  progrès. 

Disons-le  donc  avec  assurance  :  la  doctnne  du  ^ogrés,  bonne  et 
vrsdefKtur  les  sciences  comme  pour  l'industrie,  n'a  rien  &  faire  dans 
les  arts  d'imagination ,  et  moins  dans  la  musique  que  dans  tout 
autre.  Elle  ne  peut  donner  aucune  règle  valable  pour  l'appréciation 
du  talent  et  des  œuvres  d'un  artiste.  C'est  dans  l'objet  même  de  ces 
œuvres,  dans  la  pensée  et  dans  le  sentiment  qui  les  ont  dictées, 
■  qu'il  en  faut  cbercbsr  la  valeur.  Avec  des  développements  peu  éten- 
.dus ,  des  modnIatioDS  simples  et  rares ,  enfin,  avec  une  instrumen- 
tation réduite  aux  éléments  du  quatuor,  Alexandre  Scarlatti  a  mé- 
rité la  qualification  de  grand  artûu,  dans  les  dernières  années  du 
dix-septième  siècle.  Reinbardt  Keiser,  qui  vécut  à  la  même  époque, 
B'a  été  surpassé  par  personne  pour  l'originalité  de  la  pensée  I  Enfin, 
Mozart, qni  écriviti>an  Aiansoizante-quinzeaDsavantle  moment  où 
je  b'aceces  lignes,  est  resté  le  plus  grand  des  musiciens  modernes, 
parce  qu'il  eutce  qui  ne  progresse  pas,  le  génie  le  plus  riche,  le  plus 
fécond ,  le  plus  souple,  le  plus  varié>  le  plus  délicat  et  le  plus  pas- 
sionné, réuni  au  goût  le  ^us  pmr. 

Il  y  a  d«s  tendances ,  des  formes  particulières  à  <^iaque  époque  , 
que  le  vutgaive  prend  pour  It  beau ,  parce  que  la  mode  leur  donne 
«ne  valeur  momentanée.  La  critique  elle-même,  cédant  à  l'entrEtl- 
Bement  du  jour,  s'y  laisse  souvent  égarer.  Hais,  après  l'engouement 
vient  la  réaction  :  la  mode  change ,  et  la  forme  usée,  si  elle  n'a 
pour  soutien -la  beauté  de  la  pensée,  disparaît  sans  retour,  [XHir  faire 
place  &  des  formes  nouvelles,  dont  la  valeur  n'a  pas  plus  de  réalité. 
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Ces  varialîoiis  d«  goût  offrent  plus  d'un  daoger  au  hiog^raphe 
4cltûré  qai  veut  remplir  sa  mission  avec  impartialitéj'car  d'uno 
part,  elles  l'obligent  fioavent  à  oondamnw  ce  qui  est  admiré  par  ses 
contemporains;  et  de  l'autre,  à  soateair  le  mente  des  œuvres  da 
passé  contre  l'opinioD  du  présent.  Ou*arnve-t-il  de  là?  C'est  qu'on 
l'accuse  d'être  réactionnaire,  et  de  dénigrer  ce  qui  est,  dans  le  de»* 
sein  d'exalter  oe  qtû  n'est  plus.  J'ai  passé  par  1&;  mais  je  ne  m'en 
suis  point  effrayé.  Depuis  que  j'ai  publié  1a  première  éditiui  de 
mon  livre,  la  situation  est  devenue  plus  périlleuse,  les  rangs  des 
grands  artistes  se  sont  éclaircis,  et  la  génération  actuelle  s'est  laissé 
entraîner  &  d'étranges  égarements ,  sur  lesquels  il  est  nécessaire  que 
Je  m'explique  ici. 

Uyaeude  tout  temps  deshommes  qui,caressantles penchants  mo- 
mentanés d'un  public  vulgaire,  ont  lait  de  leur  art  métie/  et  mar- 
chandise. De  DOS  jours,  leur  nombre  s'est  accru  dans  d'eflrayantes 
proportions.  De  ceux-là,  la  critique  n'a  point  &  s'occuper  :  la  men- 
tion sommaire  de  leurs  frivoles  productions  est  tout  ce  qui  leur  est 
dû.  Mais  le  siècle  [Vésent  a  va  se  produire,  dans  les  vingt-cinq  ou 
trente  dernières  années,  des  artistes  plus  sérieux  qui  possèdent  une 
incontestable  habileté  à  se  servir  des  ressources  de  l'harmonie  el  de 
l'instrumentation,  et  qui  aspirent  à  la  réalisation  du  beau  dans 
leurs  ouvrages.  Hommes  de  cœur,  ils  sont  &  sa  recherche  avec 
bonne  foi  ;  mais  une  én«ur  singulière  leur  tait  manquer  le  but  vers 
lequel  ils  croient  se  diriger.  Elle  oonsiste  à.  se  persuader  que  le 
beau  n'est  pas  le  simple.  Incessamment  préoccupés  de  la  crainte  de 
tomber  dans  le  commun,  ils  se  jettent  dans  le  bizarre.  La  cadence 
rfaythmique  des  phrases,  les  conclusions  etles  repos  qui  en  résultent, 
sont  an  nombre  de  leurs  antipathies.  Pour  leséviter,  ils  ont  un  sys- 
tème d'enchevêtrement  par  lequel,  de  suspenùon  en  suspension,  d'in- 
cidence en  incidence,  ils  prolongent  indéfiniment  la  coutexture  des 
périodes  ;  de  telle  sorte  qu'elles  se  déroulent  comme  les  papiers  sans 
fin  qui  se  febriquent  à  la  mécanique,  et  que  leur  terminaison  ne  semble 
pas  avoir  de  nécessité.  Hendelsohn,  le  premier,  s'est  jeté  dans  cette 
voie  où  Schumann  et  d'autres  l'ont  suivi.  Nonobstant  le  talentréel  qui 
brille  en  certaines  parties  de  leurs  ouvrages,  la  cause  que  je  viens 
d^indiqner  y  jette  un  vagiie  perpétuel,  d'où  naissent  la  fatigueetl* 
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dîitraction  de  l'aadîloiie.  Ajoutons  &  ce  défaut  cooaidérabte  Teicâs 
d'an  travail  harmoDique  sous  lequel  la  pensée  [trincipale  est  comme 
étouffée  :  car  la  simplicité  du  style  est  aussi  nue  des  averaons  de  la 
nouvelle  École.  S'ils  étudiaient  davanlafi^e  les  immortelle^  produc- 
tions des  grands  maîtres  qui  les  ont  précédés,  les  artistes  dont  je 
parle  verraient  que  Haydn  et  Mozart,  dans  les  parties  de  leurs  sym- 
phonies où  le  développement  du  sujet  acquiert  la  plus  grande 
énergie,  ont  écrit  souvent  leur  faarmooieà  deux  parties.  Néanmoins 
Hs  firappentcomme  la  foudre,  et  leur  pensée  est  saisissante  de  clarté. 

n  est  une  autre  cause  qui  contribue  à  mettre  de  l'obscurité  dans 
les  productions  de  l'École  nonvelte  :  je  veux  parler  de  l'incertitude 
qui  y  règne  sans  cesse  sur  la  tonalité,  par  la  fréquence  des  résolutions 
harmoniques  dans  des  tons  dillérenls  de  ceux  où  elles  devraient  se 
faire  d'une  manière  naturelle.  Certes,  l'artiâce  est  excellent  en  soi, 
et  l'on  en  connaît  des  exemples  dont  l'eSet  est  admirable;  mais 
eonverU  en  formule  banale ,  il  devient  insupportable.  On  est,  dit- 
ra,  puni  par  où  l'on  pècbe  :  je  suis  obligé  de  reconnaître  cette  vé^ 
rite  et  de  m'en  faire  l'application  ;  car  le  premier  j'ai  fait  connaître 
dans  mes  cours  de  philosophie  de  la  musique  et  dans  mon  7Vai(é 
de  l'harmonie  l'ordre  omnilonique  produit  par  les  altérations  des 
intervalles  des  accords,  comme  le  dernier  terme  de  la  transition  to- 
nale. U  est  vrai  que  j'y  avais  mis  ce  correctif,  que  l'effet  de  ces 
modulations  serait  d'autant  plus  g^and,  qu'on  en  userait  avec  plus 
de  discrétion.  I^es  nouveaux  compositeurs  n'en  ont  pas  jugé  comme 
moi  :  ils  ne  prennent  qu'us  petit  nombre  de  successions  omnitoni- 
ques  parmi  celles  dont  j'ai  enseigné  le  mécanisme;  mais  ils  en 
usent  largement  et  en  reproduisent  l'emploi  jusqu'à  taire  naître  la 
&tigne  et  le  dégoût.  C'est  qn'il  est  plus  facile  de  contracter  des  ba;- 
bitndes  que  d'avoir  des  idées. 

n  est  une  remarque  qui  penl  être  tirée  de  la  Biographie  unt- 
nenelle  dei  Muùeiens ,  et  qui  a  de  l'importance  &  l'époque  actuelle, 
&  savoir,  que  la  spécialité  du  style  a  fait  les  grandes  renommées 
d'artistes.  On  y  voit,  en  effet,  la  conscience  de  ces  hommes  dé- 
voués &  leur  art  présider  constainment  à  leurs  travaux  aussi  bien 
que  leur  génie.  Les  compositeurs  célèbres  qui  ont  écrit  dans  tons 
les  genres ,  particulièrement  au  dix-huitième  siècle ,  se  modifient. 
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•e  transforment  m&tae,  en  raison  du  genre  qu'ils  traitent.  Us  ont  uo 
style  pour  l'église,  uA  autre  pour  le  tbé&tre,  un  troisième  pour  la 
musique  instrumentale.  Ajoutons  que  sous  ces  aspects  divers  oi^  sa 
montre  leur  talent,  ils  restent  originaux,  et  se  font  reconnaître  par 
le  cachet  de  leur  individualité.  Si  l'on  accoHe  quelque  attention  & 
ce  fait  remarquable ,  on  est  frappé  de  la  différence  qui  existe  entre 
cette  variété  de  style  de  l'art  d'autrefois  et  l'uniformité  de  l'art 
d'aujourd'hui.  D'où  vient  cette  différence?  Certes,  ce  n'est  pas  l'ha- 
hilefé  qui  fait  défaut  chez  quelques-uns  de  nos  artistes  ;  mais  une 
tendance  sociale  de  l'époque  actuelle  exerce  sur  leurs  travaux  une 
C&oheuse  influence  :  cette  tendance  est  un  besoin  généra)  d'émo- 
tions nerveuses  qu'ont  fait  naître  des  révolutions  multipliées,  et  qai 
ont  accumulé  plus  d'événements  extraordinaires  et  de  revirements 
politiques  depuis  soixante-dix  ans  qu'il  n'y  en  avait  eu  en  dix  siè- 
cles. Cette  disposition  fait  rechercher  lo  dramatique  en  toute  chose. 
En  musique,  le  dramatique  s'exprime  par  de  certains  accents,  par 
do  certaines  harmonies,  par  de  certaines  combinaisons  de  sono- 
rités, qui  développent  l'émotion  et  la  maintiennent  dans  une  pro- 
gression constante.  A  la  scène,  ces  choses  ont  de  la  valenr  si  des 
'idées  les  soutiennent,  et  si  elles  ne  deviennent  pas  des  recettes  ba- 
nales de  moyens;  mais  ce  n'est  pas  seulement  au  théâtre  que  nous  ' 
les  trouvons;  car  teut  se  formule  en  drame.  Dans  la  messe,  le  . 
psaume,  la  symphonie,  et  jusque  dans  les  moindres  bluettes  desti- 
nées aux  pianos  dos  boudoirs,  nous  les  retrouvons  sans  cesse.  Par- 
fois le  talent  réel  se  fait  apercevoir  dans  ces  choses;  mais  pourquoi 
toujours  cet  entraînement  vers  le  dramatique  ?  Pourquoi  ces  efforts 
et  ces  airs  mystérieux  pour  les  choses  les  plus  simples?  il  n'y  a  pas  de 
pensée  musicale  qui  conserve  sa  valeur  primitive  sous  la  persistance 
incessante  de  ces  teintes  forcées  ;  et,  par  une  conséquence  inévitable, 
elles  anéantissent  toute  propriété  de  stylo  et  toute  possibilité  de 
donner  au  talent  un  caractère  déterminé.  Par  l'effet  de  cette  funeste 
tendance,  la  plupart  des  ouvrages  que  naos  voyons  se  produire 
tiennent  pins  ou  moins  les  uns  des  autres. 

Avec. une  éducation  musicale  moins  complète,  les  compositeurs 
français  dont  les  ouvrages  brillèrent  au  thé&tre  dans  la  seconde 
moitié  da  dix-huitième  siècle  et  au  commencement  du  dix- neuvième 
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(pour  ne  parler  que  de  ceux-là),  comprirent  bien  mienr  la  destioa- 
tioD  de  l'ail  et  leur  mission  persoDoelle.  Chacun  d'eux  resta  dans 
1&  D^ure  du  tAleot  dont  il  était  douéj  sans  prendre  souci  de  ce 
quifaisaitlessuccèsd'autnii.  Philidor,  Honsigny,  Grétry,  D'Alayrac, 
yéhul,  Berton,  Boleldieù,  brillent  par  les  qualités  qui  leur  sont  pro- 
pres. Chacun  d'eux  est  un  type  qui  ne  se  confond  pas  avec  un  autre. 
Tous  sont  devenus  des  modèles  :  celui-ci  d'une  exquise  sensibilité  ; 
celui-là ,  d'esprit  scénique  et  de  vérité  d'accent  ;  cet  autre,  d'énergie 
dramatique;  ce  quatrième,  d'élégance  et  de  grâce.  Tous  sont  restés 
dans  la  sphère  de  leur  sentiment ,  et  par  cela  même,  leurs  produc- 
tions conserveront  leur  valeur  dans  tous  les  temps. 

C'est,  je  l'avoue,  un  sujet  de  profond  étonnement  pt>ur  moi  que 
l'obstination  de  la  plupart  des  artistes  de  notre  temps  à  persévérer 
dans  leur  système  d'uniformité  de  style;  système  si  contraire  à  la 
dostinatioD  de  la  musique ,  et  si  peu  favorable  aux  succès  qu'ils 
s'efforcent  d'obtenir!  Plusieurs  m'accusent  de  sévérité,  d'injustice 
même  à  leur  égard  ;  mais  quoi?  ne  voient-ils  pas  le  froid  accueil 
fait  &  leurs  productions  par  les  auditoires  les  plus  intelligents? 
N'ont-ils  jamais  mis  en  parallèle  l'oubli  dans  lequel  leurs  ouvrages 
tombent  tour  à  tour,  en  dépit  de  tous  les  moyens  employés  pour  * 
'  leur  donner  du  retentissement,  avec  l'admiration  universelle  dont 
jouissent  les  œuvres  des  grands  maîtres ,  parmi  lesquelles  il  en  est 
qui  comptent  près  d'un  siècle  d'existence  f  Cette  comparaison  n'est- 
elle  pas  assez  sigoiBcative,  et  ne  m'absout^elle  pas  de  toute  suspi- 
don  de  partialité?  Ils  affirment  qu'on  ne  les  comprend  pas  :  qu'est- 
ce  à  dire?  Les  œuvres  d'art  Eont-elles  des  énigmes,  des  problèmes? 
La  musique  dont  une  bonne  exécution  ne  donne  pas  l'intelligence 
est  un  art  qui  s'égare. 

Les  compositeurs  dont  je  viens  de  parler  n'ont  que  le  tort  de> 
faire  abus  des  moyens  qui  leur  sont  offerts  par  l'art,  et  d'en  faire 
des  formules;  car  d'ailleurs  ils  respectent  cet  art  et  ne  sortent 
pas  de  son  domaine.  Il  n'est  pas  de  même  d'une  secte  qui  a  pris 
naissance  en  Allemagne  depuis  peu  d'années,  et  dont  les  efforts  ne 
vont  pas  à  moins  qu'à  l'anéantissement  de  la  musique  dramatî- 
qne,  ou  plutôt  de  toute  musique.  Le  cbef  et  les  disciples  de  cette 
secte  nient  la  tonalité,  lerbylbme  périodique,  les  lois  de  l'harmonie 
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«D  ce  qni  otmoerne  la  nécessité  de  la  résolutioa  des  dissonances.  Au 
thé&tre,  ils  repoussent  l'opéra  et  n'admettent  que  le  drame.  Leur 
principe  esthétique,  disenj^ils ,  est  le  vrai.  Or,  suivant  eux ,  toutes 
tes  formes  adoptées  jusqu'à  ce  jour  pour  la  musique  de  la  scène 
sont  en  opposition  avec  ce  principe;  car  l'aîr,  paf  exemple,  n'existe 
que  par  la  répétition  fréquente  des  paroles,  laquelle  n'est  pas  dans 
b  nature.  Le  duo,  le  trio,  tous  les  morceaux  d'ensemble,  en  un 
mot,  sont  frappés  de  la  même  réprobatioD ,  parce  qu'il  est  égale- 
ment hors  de  toute  vraisemblance  que  les  personnages  d'une  action 
dramatique  parlent  tous  à  la  fois.  Le  chœur  seul  est  admis,  parce 
qu'il  est  l'expression  des  sentiments  qui  animent  les  masses.  La 
mélodie  n'échappe  pas  à  la  proscription,  parceque  ses  formes  s'éloi- 
gnent de  la  vérité  de  la  déclamation  :  elle  ne  peut  avoir  d'existence 
que  dans  la  ballade,  dans  la  chanson,  parce  que  le  chant  est  dans 
la  nature  et  que  le  chanteur  ne  parle  pas.  Le  récitatif  seul ,  s'il  n'est 
qu'une  déclamation  notée,  est  la  musique  qui  convient  au  drame  t 
il  doit  être  interrompu  ça  et  ta  par  des  phrases  isolées  de  chant  ou  ' 
de  musique  instrumentale  par  lesquelles  chacun  des  personnages 
est  caractérisé  I 

Ainsi  qu'on  le  voit,  la  secte  dont  je  parle  est  réaliste.  Son  principe 
du  vrai  n'est  antre  que  la  fausse  doctrine  de  l'abbé  Batteux ,  de 
Burk,  de  Diderot  et  de  leurs  disciples,  &  savoir  que  les  arts  ont  pour 
objet  ritmtation  de  la  nature  :  opinion  dérivée  d'un  système  de  phi- 
losophie geosualiste.  Dans  son  application  même  aux  arts  du  dessin,  à 
la  peinture,  à  la  sculpture,  une  doctrine  semblable  ne  peut  avoir  pour 
résultat  le  beau,  qui  doit  être  le  but  du  travail  de  l'artiste.  L'homme 
n'est  pas  le  copiste  de  la  nature  :  il  s'inspire  simplement  de  son- 
spectacle  et  lui  dérobe  ses  formes  pour  en  composer  des  œuvres 
qu'il  ne  doit  qu'à  son  propre  génie.  Si  l'artiste  n'avait  pour  objet 
de  son  œuvre  que  l'imitation  de  la  nature ,  son  travail  serait  pour 
lui  une  cause  de  continuelles  déceptions  et  de  désespoir;  car  la  v}e 
réelle,  qui  anime  la  nature,  donnerait  toujours  au  modèle  une  in- 
comparable supériorité  sur  la  copie. 

En  donnant  cette  imitation  pour  but  aux  arts,  on  suppose  né- 
cessairement que  l'illusion  est  pour  eux  le  dernier  terme  de  la  per- 
fection; mais  pour  avoir  la  preuve  do  la  fausseté  d'une  semblable 
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conception ,  il  suffit  de  se  souvenir  du  Dîoratna,  où  U  reprësenla-' 
tion  atteint  uu  degré  d'illusion  qu'on  ne  trouvera  jamais  dans  la 
peinture  véritable.  Tous  les  objets  y  sont  &  leur  place  et  en  relief; 
il  semble  que  la  main  va  les  toucher.  Cependant,  qui  ajamais  songé 
k  mettre  en  parallèle  les  tableaux  du  Diorama  avec  ceux  qui  font 
la  gloire  de  nosgrands  peintres,  si  ce  n'est  le  vulgaire,  dont  lés  sens 
sont  plus  exercés  que  l'intelligence  et  le  sentiment?  Loin  d'être  no 
perfectionnement  de  la  peinture  par  l'exactitude  de  la  représenta- 
tion, le  Diorama  est,  au  contraire,  dans  un  ordre  très-inférieur,  par 
cela  seul  que  son  but  est  l'illusion.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  que  la  na- 
ture organique  ne  peut  paraître  dans  ces  tableaux  qu'à  l'état  de  ca- 
davre :  l'bomme  debout  y  manquerait  de  mouvement  et  de  vie; 
dès  lors  l'illusion  sercdl  détruite.  Or,  personne  n'a  jamais  remarqué 
que  les  personnages  ne  se  meuvent  pas  dans  les  tableaux  des  grands 
artistes  ;  car  ceux-ci  y  ont  mis  la  vie  et  le  mouvement  de  l'art ,  qui 
ne  sont  pas  ceux  de  la  nature.  Dans  ces  derniers  temps,  un  peintre 
français  s'est  dévoué  è.  la  réalisation  de  l'imitation  exacte  de  la  na- 
ture :  on  sait  quelles  grossières  images*  en  ont  été  le  produit. 

Si  l'imitation  de  la  nature  n'est  pas  l'objet  essentiel  des  arts  dont 
les  produits  offrent  les  représentations  du  monde  extérieur;  en  un 
mot,  si  leur  but  est  le  beau  et  non  le  vrai,  que  dira-t-on  de  la  mu- 
sique ,  l'art  idéal  par  excellence?  N'ayant  pas  d'autre  programme- 
que  les  inspirations  du  génie  de  l'artiste,  et  ne  pouvant  réaliser  le 
beau  que  dans  le  libre  exercice  de  cette  faculté,  que  peut-on  es- 
pérer des  limites  imposées  à  l'imagination  par  la  nécessité  du  vrai?' 
La  musique  dramatique  a  sans  doute  pour  mission  d'exprimer  les 
sentiments  des  personnages  mis  en  scène,  mais  avec  les  moyens 
qui  lui  sont  propres  et  les  formes  qui  la  constituent  comme 
art.  Elle  est  aussi  vraie  qu'elle  doit  l'être ,  quand  elle  fait  passer 
l'émotion  dans  l'&me  des  spectateurs,  et  elle  a  de  plus  l'immense 
nférite  d'être  belle  par  le  caractère  d'originalité  que  lui  imprime 
le  talent  de  l'artiste.  Gluck  a  porté  aussi  loin  qu'il  a  pu  la  puissance 
de  l'expression  dramatique,  mais  en  restant  dans  les  limites  de 
l'art  :  en  portant  ses  tendances  jusqu'aux  derniers  excès,  la  secte 
des  réalistes  en  musique  s'affranchit  de  ces  limites ,  et  dans  ses  œu- 
vres monstrueuses,  çUe  parvient  jusqu'à  l'anéantissement  des  con- 


D,g,tza:Jb.GOOglC 


DE  LA  DEVXIËHE  EDITIOn.  siij 

dJtioQS  eu  vertu  desquelles  l'art  existe,  pour  lui  substituer  des  pué- 
rilités gai  ne  peuvent  foire  nattre  chez  les  gens  de  cœur  que  le  dé- 
goûtet  l'ennui. 

11  faut  aimer  Tart  ou  n'être  pas  artiste  ;  cor  lui  seul  peut  donner 
la  récompense  des  sacrifices  qu'on  lui  fait.  La  démonstration  de 
cette  vérité  se  trouve  partout  dans  la  biographie  des  musiciens  cé- 
lèbres. C'est  par  l'amour  pur  et  désintéressé  de  leur  art;  c'est  en 
le  faisaot  le  but  unique  de  leur  existence,  qu'ils  ont  produit  les  gran- 
des et  belles  œuvres  qui  recommandentleur  mémoire  à  l'admiration 
de  la  postérité  !  Quiconque  aspirera  à  se  placer  au  rang  de  ces 
grands  hommes  devra  les  imiter  dans  leur  noble  abnégation  des 
autres  jouissances.  A  l'époque  actuelle ,  ce  détachement  devient,  k 
la  vérité,  plus  difficile  et  plus  méritoire  ;  car  la  carrière  des  artistes 
est  Incessamment  menacée  par  un  mal  d'autant  plus  dangereux, 
qu'il  est  dans  sa  nature  de  s'accroître ,  au  lieu  de  s'affîiiblir.  Je  veux 
parler  du  matérialisme  pratique ,  de  k  fièvre  industrielle  et  finan- 
cière, enfin,  de  l'amour  insatiable  du  bien-être  et  du  luxe  qui  gou- 
vernent aujourd'hui  le  monde. 

Rien  n'est  plus  antipathique,  rien  ne  peut  être  plus  préjudiciable 
au  sentiment  de  l'art  qu'une  telle  situation.  Les  préoccupations  de 
l'esprit,  dans  cet  ordre  de  choses,  ne  laissant  point  aux  populations 
la  liberté  nécessaire  pour  accorder  à  la  poésie ,  à  la  musique,  l'at- 
tention et  l'intérêt  qu'elles  réclament.  Ce  qu'on  demande  mainte- 
nant à  ces  acts,  cène  sont  plus  les  jouissances  de  l'âme,  mais  l'émo- 
tion nerveuse  et  la  distraction.  Si  la  peinture  est  plus  favorisée, 
c'est  que  ses  produits  deviennent  une  valeur  réalisable  sur  laquelle 
la  spéculation  peut  s'exercer.  A  voir  avec  quelle  rapidité  diparais- 
sent  de  la  scène  les  oeuvres  des  meilleures  artistes,  et  le  profond 
oubli  dans  lequel  elles  tombent  peu  de  temps  après  qu'elles  ont  vu 
le  jour,  on  ne  peut  se  dissimuler  que  la  nouveauté  est  devenue^  pour 
une  population  distraite  et  préoccupée,  le  mérite  le  plus  considé- 
rable de  ces  ouvrages  :  lorsque  sa  curiosité  est  satisfaite,  tout  in- 
térêt d'art  disparaît. 

Quelle  affligeante  comparaison  nous  pouvons  faire  de  cette  situa- 
tion avec  les  époques  antérieures  de  la  musique  dramatique  !  Con- 
sidérons la  période  comprise  entre  1775  et  1830,  nous  y  verrons, 
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noD-seulemcat  los  artistes  et  les  amateurs,  mais  tout  ce  qui  conposB 
le  public  habituel  des  tbé&tres,  émus  et  charmés  par  les  œuvres  de 
Gluck ,  de  Piccinnî ,  de  Sacchini ,  de  Hoxart,  de  Paimllo,  de  Cimfr- 
rosa,  de  Grétry,  de  Chérubiai,  de  Héhul,  de  Berton ,  de  Spontini, 
de  Rossini,  de  Weber!  Les  œuvres  mêmes  qui  D'avaieDt  pas  réusai 
A  la  scène  étfdent  autrefois  des  sujets  d'étude  pour  les  uns  ;  pour 
les  autres ,  des  <rf>jets  d'admiratiou.  Des  livrets  dépourvus  d'intérêt 
OD  mal«oupés  pour  la  musique  avaient,  on  causé  la  chute,  ou  borné 
le  succès  des  partitions  de  Sacchini,  Renaud,  et  C/iimine:  d'IpkigémU 
«H  Tauride,  de  Piccinni  ;  de  Z«<iot>ia,  deMédie,d'Êtita,  d^Ànaa-ion, 
des  Âbencéraget ,  de  Cbérubini  ;  de  PhrctÎM  et  lUilidor,  d^Ariodaat, 
d'Adrien,  de  Héhul  ;  mais  ces  partitions  étaient  recherchées,  applau- 
dies avec  enthousiasme  dans  les  réunions  d'artistes  et  d'amateurs; 
-on  les  trouvait  dans  tontes  les  bibliothèques.  Les  œuvres  de  tous 
les  grands  musiciens,  de  quelques  pays  qu'elles  vinssent,  i 
quelque  école  qu'elles  appartinssent,  étadent  répétées  dans  les 
«oncerts  et  dans  les  salons  ;  la  vie  de  l'art  était  répandue  dans 
la  société.  D'autre  part ,  ceux  que  le  succès  avait  couronnés  au 
thé&tre  n'en  disparaissaient  pas.  Les  compositeurs  avcdent  vn  ré- 
pertoire ,  comme  on  disait  alors  ;  et,  lorsque  l'&ge  avait  éteint  leur 
imagination  ,  lorsqu'ils  sortaient  de  la  carrière  active ,  la  représen- 
tation perpétuée  de  leurs  ouvrages  lenr  assurait  une  existence  in- 
dépendante pour  la  vieillesse.  Au  lieu  de  cela,  que  voyons-nous 
maintenant?  Auber,  artiste  de  premier  ordre,  a  écrit  plus  de  quar 
rante  ouvrages  (yii ,  presque  tous ,  ont  eu  de  brillants  succès  ;  Ha- 
lévy,  homme  d'un  talent  bien  supérieur  à  ce  que  pense  le  vulgaire, 
a  produit  aussi  un  nombre  considérable  de  belles  partitions  ;  qu'est 
devenu  leur  répertoire  àTaris? 

Que  résnlte4-il  de  cet  état  de  choses  t  Hélas  1  le  plus  grand  mal 
qui  puisse  se  manifester,  c'est-à-dire,  rébranlement  de  la  foi  dans 
l'art  chez  les  artistes.  Pour  qui  considère  avec  attention,  ce  scepti' 
cisme  est  de  toute  évidence  :  le  découragement  en  est  la  conséquence 
inévitable.  L'art  né  se  gênant  plus  au  sérieux,  on  n'est  occupé  que 
de  la  recherche  de  l'effet  momentané.  On  ne  sait  plus  que  faire  pour 
ammer  le  publie,  me  disait,  il  n'y  a  pas  longt«nps,  un  des  jeunes 
compositeurs  qui  écrivent  habituetleraent  pour  la  scène.  Amuier! 
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c'esi  donc  A  cela  que  l'art  est  descenclu?  Qu'on  ne  s'y  trompe  pas  : 
ri  les  artistes  acceptent  cette  dégradation  de  la  musique,  c'en  est 
iait  d'elle  poar  l'avenir,  cm  du  moina  pour  longtemps.  C'est  &  eu 
qu'il  appartient  de  résister  &  cette  déplorable  tendance  par  toutes 
les  forces  de  la  conviction,  par  toutes  les  ressources  du  talent.  Qu'ils 
se  gardent  Inen  d'acceptto'  i  la  lettre  cet  axiome  si  souvent  répété, 
qu'on  ne  réforme  pat  son  temps  ;  qu'ils  se  persuadent ,  au  contraire , 
qu'on  le  domine  quand  on  est  fort  par  la  t6te  et  par  le  cœur.  Qu'ik 
prennent  exemple  de  quelques  hommes  d'élite  qui,  défenseurs  dé- 
voués de  laphilosophie  morale,  menacée  par  les  tendances  actnellea, 
n'ont  pas  désespéré  de  la  vertu ,  et  ont  écrit  récemment  des  livres 
aussi  remarquables  par  l'honnêteté  du  but  que  par  l'évidence  des 
principes  et  le  talent  du  style.  Certes ,  rien  n'est  plus  opposé  à  la 
morale  de  ces  livres  que  les  entraînements  de  notre  époque  ;  ce- 
pendant le  plus  beau  succès  en  a  signalé  la  publication;  les  édi- 
tions s'en  sont  multipliées ,  et  leur  éloge  s'est  trouvé  dans  toutes  les 
bouches.  C'est  que  dans  tes  sociétés  les  plus  corrompues ,  il  y  a  ton- 
jours  de  nobles  cœurs  que  n'ébranlent  pas  les  vices  de  leur  temps, 
et  qui  imposent  aux  autres.  De  même,  alors  que  le  goût  se  déprave 
et  semble  s'anéantir,  il  se  trouve  des  Ames  heureusement  douées  qui 
ne  perdent  jamais  le  sentiment  du  beau,  qui  lui  vouent  nn  culte,  et 
qui  le  préservent  du  naufrage.  C'est  pour  ces  organisations  eicep- 
tionnelles  et  pour  Ini-méme  que  l'artiste  doit  travailla  pendant 
les  périodes  d'égarement  des  sociétés  civilisées  :  elles  sont  en  petit 
nombre ,  sans  doute,  mais  elles  finissent  par  dominer  le  sentiment 
vulgaire  de  la  foule. 

(hi  objectera  peut-être  que  travailler  pour  le  petit  nombre  ne 
conduit  ni  an  succès  ni  à  la  fortune.  Hais,  qu'est-ce  que  le  succès 
momentané  qui  ne  repose  pas  sur  des  beautés  réelles  ?  Qu'est-ce  que 
la  fortune  pour  qui  trouve  ses  jouissances  les  plus  vives  dans  la 
cultnredeson  art,  et  qu'est-il  besoin  pour  l'artiste  des  rafllnements 
du  riche?  Ce  qu'il  doit  laisser  à  la  postérité,  ce  sont  de  beaux  ou- 
vrages, non  des  palais  et  des  meubles  somptueux.  Que  ceux  qui  De 
se  trouvent  pas  assez  récompensés  de  leurs  efforts  par  le  plaisir  qne 
donne  le  travail  et  par  unelposition  modeste,  lisent  la  biographie  dei 
gnnds  hommes  qui  sont  nos  maîtres  «t  nos  modèles  I  Qu'ils  voient 
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Jean-Sébastien  Bach  élevant  sa  nombreuse  ïamiWt  avec  le  mint»  re- 
venu d'un  emploi  dontne  se  contenterait  pas  aujourd'hui  le  plus  mi- 
«me  coryphée  de  nos  théâtres,  et  de  pins  obligé  d'y  ajouter  le  pro- 
duit  de  ses  leçons  et  des  copies  qu'il  taisaitlui-méme  de  ses  ouvr^^  ; 
toutefois ,  il  était  heureux  en  écrivant  de  magnifiques  composi- 
tions dont  le  retentissement' n'allait  pas  au-delà  de  Tenceinte  d'une 
petite  ville,  et  qui,  publiées  pour  la  première  fois  un  siècle  après  la 
mort  de  leur  auteur,  frappent  aujourd'hui  les  artistes  d'admiration 
et  de  stupeur.  Qu'ils  suivent  pendant  toute  sa  vie  le  compositeur  le 
plus  original ,  le  plus  complet,  Mozart,  dont  le  nom  ne  se  pronoQC» 
pas  sans  éveiller  l'enthousiasbae  :  ils  le  verront  incessamment  aux 
prises  avec  les  embarras  d'une  existence  précaire  ;  mais  il  suffit  de 
lire  sa  correspondance  pour  comprendre  lés  joies  dont  sou  cœur 
était  inondé  lorsque  lui  venaient  les'inspirations  à^Idoménée,  de  Don 
Juan  et  dés  Noeeê  de  Figaro.  Qu'on  examine  la  position  de  Beetho- 
ven :  il  ne  trouvait  pas  dans  le  produit  de  ses  nobles  créations  un 
revenu  suffisant  pour  ses  modestes  besoins  ;  il  ne  fut  à  l'abri  de  la 
misère  que  par  la  générosité  d'un  prince  impérial.  De  plus,  par 
une  cruauté  inoale  du  sort ,  il  était  privé  de  l'ouïe,  et  ne^oùtut 
jamais  le  plusir  d'entendre  eiécuter  ses  ouvrages.  Que  lui  restait-il 
«outre  tant  d'infortunes?  il  nous  l'apprend  dans  son  testament  :  l'art 
i'a  louUnu.  Quels  artistes  que  de  tels  hommes!  Quel  dévoùmentA 
l'art  que  le  leur,  et  qu'on  serait  heureux  au  même  prix  de  le  porter 
si  haut! 

J'ai  dit  que  si  l'art  ne  progresse  pas ,  il  n*en  est  pas  de  même  de 
la  science  :  or,  il  y  a  la  science  de  l'art.  Celle-là  a  fait  des  progrès 
immenses  depuis  cinquante  ans.  Préparée  par  de  laborieux  et  utiles 
travaux,  pendant  le  dix-huitième  siècle,  elle  s'est  enrichie  dans  oelui-âi 
de  l'esprit  de  méthode ,  sans  leqnel  il  est  impossible  de  fonder  une 
'science  véritable.  La  plupart  des  questionsfondamentales,  ou  simple- 
ment entrevues  autrefois,  ou  dénaturées  par  l'esprit  de  système  qui 
régna  surtout  au  dix-huitième  siècle,  ont  été  examinées  de  nouveau, 
dansdesvues  plus  philosophiques  et  plos  saines.  La  théorie  de  l'har- 
monie, livrée  depuis  Rameau  à  un  vain  étalage  de  calculs  et  d'ex- 
périences de  physique,  a  été  ramenée  i son  principe  évident,  lequel 
est  purement  métaphysique,  puisqu'il  s*agit  d'un  art  qui , 
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tel,  ne  peat  avoir  de  base  que  dans  l'intelligence  et  dans  le  senti- 
ment. Rameoée  à  ce  point  de  vue ,  la  théorie  de  l'harinonie  s'est 
trouvée  d'accord  avec  la coostitiition  des  tonalités,  ainsi  qu'avec' 
l'histoire  de  la  musique  en  général,  et  a  présenté  les  développe- 
ments de  sas  phénomènes  dans  un  ordre  parfaitement  identique  à 
celui  des  transformationa  de  l'art. 

Quaot  à  l'histoire  de  la  musique  en  elle-même,  pour  laquelle 
Marpnrg,  le  P.  Blartini,  l'abbé  Gerbert,  Bume;,  HawkiDs  et  Forkel 
ont  fait  des  recherches  très-estimables ,  mais  qui  n'avait  pas  été  exa- 
minée suffisamment  &ses  sources,  et  pour  laquelle  d'ailleqirs  l'esprit 
critique  et  philosophique  manquait  &  ces  écrivains,  oo  peut  dire 
avec  assurance  que  depuis  peu  d'années  seulement  on  est  entré  daos 
la  voie  qui  seule  peut  conduire  au  but,  parce  qu'on  s'est  attaché  &  la 
recherche  des  monuments  pour  tes  étudier  avec  soin.  A  vrai  dire , 
on  n'a  fait  jusqu'à  ce  jour  que  de  l'archéologie  muùcale  :  l'histoire 
de  la  musique  proprement  dite  n'existe  point  encore;  mais  on  en  a 
éclairci  des  points  intéressantâ.  En  cela,  l'ordre  naturel  a  été  suivi; 
mais  il  7  a  loin  de  la  patience  dans  les  recherches  à  la  conception 
d'un  ensemble  complet  et  &  l'esjtpt  généralisateur  sans  lequel  un 
tel  ensemble  ne  peut  être  formé.  Peut-être  l'historien  de  l'art  se 
tnmvera-t-il  enfin. 

La  science  de  l'acoustique,  ébauchée  au  dix-septième  siècle,  n'est 
entrée  dans  son  domaine  véritable,  c'est-à-dire  dans  la  physique  ex- 
périmentale, que  par  les  travaux  de  Chlsdni  et  de  Savart.  Les  décou- 
vertes de  ces  hommes  si  distingués,  celles  de  M.  Cagniard  de  Latour 
.  et  de  quelques  autres  savants ,  ont  donné  des  bases  certaines  &  une 
science  qui  n'existait  auparavant  que  de  nom. 

Enfin,  une  science  plus  nouvelle,  la  science  de  la  science, 
c'est-ànlire  la  philosophie  de  la  musique ,  a  pris  naissance  de  nos 
jours.  Cne  de  ses  parties  seulement,  Veslhilique ,  a  été  traitée  dans 
quelques  ouvrages  spéciaux,  suivant  des  vues  plus  ou  moins  justes, 
plus  ou  moins  étendues  ou  circonscrites,  et  avec  une  connaissance 
plus  ou  moins  suffisante  de  l'art.  L'ensemble  de  cette  science  a  été 
l'objet  d'un  grand  travail  qui  n'a  point  encore  vu  le  jour. 

La  Biographie  univerêelle  de»  Muticieni  renferme  des  renseigne- 
ments sur  tous  les  ouvrages  qui  ont  pour  objet  l'une  ou  l'autre  de 
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ces  païlies  de  b  science  générale  de  la  musique,  et  sor  leurs  aa- 

teurs. 

On  a  dit  souvent,  et  l'on  dit  peat^tre  encore ,  en  parlant  de  l'an- 
teur  d'un  dictionnaire  hiatMique  de  la  nature  de  celui-ci ,  le  com- 
pilateur de  celte  biographie.  L'expression  ne  manque  pas  de  justesse 
pour  certains  ouvrages  dans  lesquels  les  écrivains  copient  simple- 
ment leurs  devanciers ,  prenant  un  peu  partout ,  et  mtmtraiit  dans 
la  critique  ou  l'impuissance,  ou  la  parUslité  inspirée  par  des  pré- 
jugés d'époqnes,  de  pays,  et  d'école;  mais  on  ne  peut  nier  que 
cette  partie  de  la  littérature  a  fait  de  remarquables  progrès  dans 
le  dix-neuvième  siècle,  particuliëremeiit  en  France.  Une  biographie 
générale  n'aurait  pins  la  moindre  chance  de  succès  ,  si  elle  n'était 
qu'une  compilation.  Comme  dans  toutes  les  études  historiques,  les 
auteurs  de  bons  ouvrages  de  ce  genre  ont  reconnu  la  nécessité  de 
remonter  aux  sources,  de  comparer  les  autorités,  d'en  discuter  la 
valeur,  au  lieu  d'accepter  simplement  les  faits  transmis  par  la  tra^ 
dition. 

Cest  un  long  et  rude  travail,  lorsqu'on  vent  le  fùrebien.  Les  dif- 
ficultés se  multiplient  k  mesura  que  le  cadre  s'élargit.  Dans  une 
monographie,  les  erreurs  sont  moins  excusables  que  dans  un  recueil 
biographique  qui  embrasse  tonte  une  époque,  tout  un  pays, 'ou 
toute  une  catégorie  de  savants,  de  littérateurs  on  d'artistes.  L'im- 
possibilité d'éviter  la  multiplicité  des  erreurs  dans  une  iHographie 
génàvle  qui  SMsit  faite  par  un  seul  homme  a  déterminé  les  édi- 
teurs d'ouvrages  de  ce  genre  i  partager  le  travail  entre  un  certain 
nombre  de  rédacteurs,  à  raison  de  la  spéâalité  de  leurs  connais- 
sances. Des  recn^ls  estinlables,  bien  qu'ils  ne  soient  pas  à  Vabri  de 
tout  reproche ,  ont  été  le  produit  de  cette  nuéthode  ;  inais  il  serait 
difficile  que  la  coUabcHration  aboutit  heureusement  dans  one  bio- 
graphie collective  d'artistes  qui  ont  cultivé  le  m«me  art,  particuliè- 
rement la  musique ,  laquelle  fait  naître  une  si  grande  diverûté  de 
goûts,  d'opinions  et  de  doctrines.  U  est  hors  de  doute  qoe  l'unité  de 
vues  est  indispensable  dans  un  ouvrage  de  cette  nature  :  pour  qu'elle 
y  fdt,  j'ai  dû  entreprendre  seul  la  tâche  immense  qui  m'était  pré- 
sentée, n  en  est  résulté  des  avantages  évidents,  mais  ausn  de  graves 
inconvénients  >  car,  lorsqu'il  s'agit  de  faits,  un  seul  homme  ne  peat 
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tout  savoir,  quelque  soin  qu'il  prenne  de  s'informer,  et  de  quelqat 
résolulioQ  qu'il  soit  animé. 

Le  travail  auquel  je  me  suis  livré  pour  la  oooiposîtinn  et  pour 
l'amélioratioa  de  la  Biographie  universelle  de*  Mu$icitni  a  été  d'au- 
tant plus  considérable,  que  je  me  suis  imposé  la  t&che  de  leodre 
cet  ouvrage  aussi  exact,  aussi  complet  qu'il  m'a  été  possible,  en  ce 
qui  concerne  les  renseignements  bibliografdiiques.  Quelques-uns 
de  mes  lecteurs  penseront  peut-être  que  j'ai  poussé  trop  loin  cette 
recherche  ;  d'autres  me  reprocheront,  au  contraire,  de  n'avoir  pas 
JEait  assez;  car  tout  le  monde  ne  cherdlie  pas  les  mêmes  choses  dans 
on  livre.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  considère  la  bibliographie  comme 
digue  de  beaucoup  d'intérêt  pour  l'histoire  de  l'art  et  de  la  science. 
Pour  de  certains  bavauz,  elle  est  une  nécessité.'Je  n'ai  donc  pas  AA 
në^go*  ce  qui  pouvait  rendre  meilleure  cette  partie  de  mon  livre. 
En  dépit  de  ma  patience  et  de  mes  soins,  j'ai  bien  peur  qu'elle  ne 
soit  encore  imparfaite;  car  il  est  des  faits  dans  la  science  des  livras 
qui  ne  sont  indiqués  nulle  part,  et  que  le  hasard  seul  fait  découvrir. 

Si  l'on  compare  la  deusièmo  édition  de  la  BiograpKie  univereellt  dtt 
Jfuttcûni  avec  la  première,  on  la  trouvera  immensément  augmentée 
dans  la  noniianclature  des  artistes,  et  Von  verra  que  la  plupart  des 
articles  anciens  ont  été  remaniés ,  complétés,  purgés  des  erreurs  de 
faitsetdedatesquis'y  étaientglissées;  enfin,  que beanconp  d'autres 
ont  été  refaits  en  entier,  d'après  de  meilleurs  documents.  De  longs 
voyagea  entrepris  à  diverses  époques,  dans  l'espace  de  vingt  ans , 
en  Allemagne,  en  Italie,  eu  Angleterre  et  en  France,  m'ont  fait  re- 
cueillir de  précieux  matériaux  dans  les  grandes  bibliothèques ,  ainn 
que  beaucoup  d'ouvrages  rares.  Plusieurs  hommes  de  haut  mérite  et 
des  amis  dévoués  m'ont  aidé  dans  mes  recherches  et  m'ont  fourni 
des  indications  nombreuses  pour  la  perfectionnement  de  mon  livre. 
Ma  reconnaissance  doit  signaler  en  particulier  Dehu ,  érudit  consei> 
valeur  de  la  riche  collection  d'<BBvres  musicales  de  la  bibliothèque 
royale  de  Berlin ,  qu'une  mort  prématurée  vient  d'enlever  à  sa  fa- 
mille, à  ses  amis,  au  monde  musical,  et  dont  rioépaisahle  obli- 
geance a  été  pour  moi  un  véritable  trésor;  II.  Gaspari,  de  Bo- 
logne, bibliographe  exact,  conscienciâux,  et  musicien  fort  initruit; 
Auguste  Gatby,  au  cœur  noble  et  pur,  également  frappé  par  la  mort 
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depuis  pen ,  et  qui,  animé  du  sentiment  le  plus  généreux,  a  puisé 
dans  les  matériaux  de  la  nouvelle  édition  qu'il  préparait  de  son 
Lexique  musical  de  ia  Corwersalion,  et  les  a  mis  à  madisposition,  par- 
ticulièrement sur  ce  qui  concerne  les  artistes  allemands  de  l'époque 
actuelle;  H.Danjou,  mon  digne  ami  et  ancien  collaborateur,  &  qui  je 
sais  redevable  de  notes  pleines  d'intérêt  surdesmanuscritspeuon 
point  connus  que  renferment  les  bibliothèques  de  Florence,  de  Rome 
et  d'autres  villesdltalie  ;  H.  Gacbard,  membre  de  l'Académie  royale 
de  Belgique  et  conservateur  des  archives  générales  du  royaume, 
ainsi  que  H.  Piuchart,  laborieux  et  exact  employé  des  mêmes  ar- 
chives; H.  Léon  de  Burbure,  amateur  de  musique  et  littérateur 
distingué ,  qui  m'ont  fait  coonattre  des  documents  anthentiques 
inconnus  jusqu'à  ce  jour,  lesquels  jettent  une  vive  Inmière  sur  les 
origines  de  l'ancienne  école  des  musiciens  belges  et  néerlandais  ; 
H.  de  Beauchesne ,  secrétaire  du  Conservatoire  impérial  de  musique 
de  Paris,  dont  l'obligeance  iie  se  lasse  point  k  fouiller  diins  les  re- 
gistres de  cette  école ,  pour  me  fournir  des  faits  et  des  dates  snr  les 
artistes  qui  y  ont  reça  leur  éducation  musicale  ;  enfin  M.  Théodore 
Parmentier,  officier  supérieur  du  génie  de  la  plus  grande  distinction» 
amateur  de  musique  fort  instruit  et  compositenr,  qoi  a  bien  voulo 
relire  mon  ouvrage  mot  &  mot  pour  m'en  signaler  les  erreurs  de 
détails ,  et  pour  relever  toutes  les  fautes  typographiques.  Je  les  prie 
de  recevoir  ici  l'expression  de  ma  sincère  gratitude. 

La  critique  de  certains  écrits ,  ainsi  que  celle  des  jojimaux  po- 
bliés  en  divers  pays ,  m'a  été  fort  utile ,  bien  qu'elle  n'ait  pas  été 
totù^*!'*  bienveillante  et  qu'elle  se  soit  quelquefois  fourvoyée  ;  car 
la  vérité,  lorsqu'elle  se  fait  jour,  est  bonne  à  prendre  partout.  Cette 
critique  s'attache  parfoisàdes  minuties  auxquelles  j'avoue  que  j'ac- 
corde assez  peu  d'importance.  Personne  plus  que  moi  n'a  le  désir 
d'être  exact  dans  les  faits,  car  c'est  un  devoir  de  l'être  autant  qu'on 
le  peut  ;  mais,  enfin,  si  je  me  trompe  snr  une  date ,  si  je  dis  André 
pour  Mitlul,  ou  Michel  pour  André;  si  ma  mémoire,  qui  me  savait 
si  bien  antrefois  et  qni  maintenant  m'abandonne,  me  trahit  snr 
quelque  circonstance  peu  importante,  je  confesse  que  je  ne  suis 
nullement  disposé  à  m'en  désespérer.  Ce  n'est  p^  dans  de  pareilles 
choses  que  consiste  la  valeur  de  mon  œuvre  :  je  la  place  plus  haut. 
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J'abandonne  donc  volontiers  k  meo  aristarques  de  détails  le  plaisir 
de  me  doaner  sor  les  doigb  dans  ces  occasions.  Mais,  si  je  me  suis 
montré  bcile  sur  ce  qui  me  concernait  persouoelleaieat  dans  les 
attaques  dirigées  contre  mon  livre;  si  depuis  longtemps  je  garde  le 
silence;  si  j'ai  évité  avec  soin  toute  polémique  à  ce  sujet,  il  ne  faut 
pas  qu'on  se  persuade  que  j'aie  accepté  comme  fondées  des  criti- 
ques de  fiatts  historiques  contre  lesquels  on  n*a  opposé  que  des  sup- 
positions gratuites  ou  des  textes  mal  compris.  J'ai  attendu  seule- 
ment avec  patience  que  le  moment  fût  venu  de  faire  triompher, 
non  ma  cause  personnelle ,  qui  est  de  peu  d'intérêt ,  mais  celle  de 
la  vérité,  que  personne  n'a  le  droit  d'abandonner.  Or,  les  faits  dont 
il  s'agit  appartiennent  &  l'histoire  de  la  musique ,  et  c'est-U  seule-' 
meqt  qu'ils  peuvent  être  discutés  avec  les  développements  néces- 
saires. La  biographie  de  certains  hommes  émineats  s'y  trouva 
intimement  liée  par  la  part  qu'ils  y  ont  prise;  mais  les  limites 
d'une  notice  biographique,  qui  n'est  point  une  monographie,  ne 
permettent  pas  ces  dévelqppements  :  les  taHa  ne  peuvent  donc  y 
être  présentés  qu'avec  brièveté.  J'attendrai  le  moment  où  la  pu- 
blication de  mon  Hùtoire  giniraU  de  la  Musique  me  permettra  de 
dissiper  les  ténèbres  et  de  mettre  la  vérité  dans  tout  son  jour.  Tou- 
tefois, il  me  parait  nécessaire  de  faire  voir,  par  deux  exemples,  les 
difficultés  qu'on  m'a  faites,  et  de  constater  les  erreurs  de  mes  ad- 
versaires. Cest  ce  que  je  vais  fùre  avec  autant  de  rapidité  que  je 
pourrai. 

On  sait  que  l'histoire  de  l'art  n'a  pas  de  nom  plus  célèbre ,  plus 
populaire  que  celui  de  Guido,  ou  Gui  d'ArezEO.  Huit  sièdes  ont  con- 
sacré sa  gloire  universelle.  Les  manuscrits  des  ouvrages  de  ce  moine 
sont  répandus  et  multipliés  dans  toutes  les  grandes  bibliothèques 
de  l'Europe ,  et  depuis  soixante-quinze  ans  ceux  qui  lui  appartien- 
nent, ùnsi  que  d'autres  qu'on  lui  attribue ,  ont  été  publiés  dans  la  ' 
collection  des  anteurs  ecclésiastiques  sur  la  musique  dont  le  prince- 
abbé  Geriiert  est  éditeur  (1).  Rien  de  plus  facile  donc  que  de  savoir, 
par  les  paroles  mêmes  de  Guido,  ce  qu'il  a  fiut  pour  mériter  une  si 
grande  renommée  :  il  semble  qu'il  ne  s'agisse  qne  de  tire  et  de 
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«omprendre;  mais,  uoit  que  la  paresse  humaine  s'accommode  mieux  ' 
de  traditions  vulgaires  que  du  soia  d'en  vérifier  la  valeur  ;  soit  que 
comprendre  ne  soit  donn.é  qu'à  peu  d'intelligences,  on  se  plati  à  répé- 
ter de  vieilles  erreurs  sur  les  résultats  des  ^avaux  du  célèbre  bé- 
nédictin; erreurs  presque  aussi  anciennes  que  lui,  et  que  le  ctironi- 
quenr  Sigebert  de  Gemblours  propageait  dès  le  commencement  dn 
douzième  siècle. 

Si  l'on  en  croit  les  traditi<HiB,Guidonesemt  pasmcnnsqoe  l'in- 
venteur de  la  gammt,  dont  il  aurait  pris  le  nom  dngmnma  grec  em- 
ployé pour  représenter  la  note  la  plus  grave  de  Téchelle  des  bcws. 
D  serait  l'auteur  des  noms  des  six  premières  notes  de  cette  gamme, 
ut,  ré,  mi,  fa,  toi,  la,  qui  sont  encore  en  usage  en  ^«nce ,  en  Bel- 
gique et  dans  l'Europe  méridonalej  et  les  maait  tirés  de  b  pre- 
mière strophe  de  l'hymne  de  Saint-Jean  : 

■    UT  qveant  laiis 
ttEsODare  fibris , 
Mira  geitoium 
FAniidî  taornoi, 
SOLts  poNnti 
LAbii  reatuin, 
Sancte  Johanoea. 

Etjccmimfl  iln'yalAquesixnomsde  notes,  il auraitrédnitréchdle 
diatonique  à  six  sons,  c'est-à-dire  &  l'hexacorde,  et  aurait  imaginé 
le  système  monstrueux  de  solmisation  qui  fut  en  usage  depuis  le 
douzième  siècle  jusqu'au  commencement  du  dîx-huitiéme  ;  système 
d'^rès  leqœl  les  noms  des  signes  représentatif  des  sons  obangeuent 
&  chaque  instant  dans  un  mèmechant,  et  qu'on  appelait,  à  cause  de 
cela,  lyttémt  dei  muaaces.  De  plus,  comme  il  feUait  nn  guide  au  mi- 
lien  de  ce  dédale ,  Guido  aurait  inventé  la  ntotii  muiieale,  méthode 
à  l'aide  de  laqoelle  on  retrouvait  les  noms  de. l'échelle  générale 
des  sons,  au  nombre  de  dix-neuf,  sur  les  articulations  des  doigts  de 
la  main  gauche ,  suivant  un  certain  ordre  de  dassement,  Sanmr  la 
main  fut  la  science  première  de  tout  musicien ,  depuis  le  moyen 
&ge  jusqu'à  la  sectxide  moitié  du  dix-septième  siècle. 

Suivant  la  tradition ,  les  innovations  de  Guido  ne  se  seraient  pas 
bornées  à  ces  choses  :  il  aurait  inventé  la  notation  du  plain-cltanl 
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maintenant  en  usage ,  et  que  beaucoup  d'écrÎTains  dés^a^ni  en- 
core sous  le  nom  de  nolofion  guidonimne:  on  loi  devrait  l'existencs 
do  contrepoint,  du  monocorde,  du  clavecin  et  de  plusieiwa  autres 
ifutrumenlfl.  La  plupart  de  ces  erreurs  ont  été  répétées  par  Mersenne, 
parKircber,  dans  leurs  volumineuses  encyclopédies  de  musique» 
par  Brassard  et  par  Jean-JacqueBRousseau,.dan8lenr8dictionnaires, 
ainsi  qoe  par  Angeloni ,  dans  sa  Monographie  sur  la  vie  et  les  tra- 
vaux de  Guido  d'Areaio. 

Dans  l'article  de  la  Biogrt^kU  uaivtrseltt  du  Mjuicimt  sur  cet 
homme  célèbre,  j'ai  démontré,  par  des  passages  extraits  de  sas  oo- 
vragas,  ainsi  que  par  son  silence  sur  ce  qui  loi  est  attribné,  que  rien 
de  tout  cela  ne  lui  appartient.  S'il  indique  le  chant  de  l'hyome  de 
SainiJean ,  c'est  comme  un  exemple,  pour  atteindre  le  but  qu'il  sa 
propose.  Il  é<»it  &  un  moine  de  ses  amis,  et  loi  explique  sa  méthode 
pour  enseigner  à  retenir  les  sons  qui  correspondent  aux  ngnes  de  la 
Dotation.  «Si  vous  voulez,  dit-il,  fixer  dans  votre  mémoire  nn  son  ou 
«  une  note,  de  manière  &  pouvoir  l'entonner  quand  vous  vondres, 
«  en  quelque  chant  que  ce  soit ,  que  vous  le  sachiez,  ou  qne  vons 
«  l'ignoriez ,  choisissez  une  phrase  mélodique  qui  vous  soit  bmi- 
«  liére ,  et  an  commencement  de  laquelle  w  trouve  ce  son  ou  cette 
«  note;lor8qne  vous  voudrez  vons  Boaveoirdeoelle-ci,vonBaurei 
«  recours  i  cette  mélodie.  Son,  pas  exbvplb  ,  ce  chant  dont  je  me 
«  sers  pour  les  enfants  qui  commencent  comme  pour  ceux  qui  sont 
«  plus  avancés  (1).  v 

On  voit  avec  évidence,  dans  ce  passage,  qne  Guido  ne  vent  ensei- 
gna qa'un  procédé  de  mnémonique  pour  fixer  dans  la  mémoire  les 
intonations  eocrespondantes  aux  signes.  L'exemple  qu'il  donne  est 
cbcnn  avec  iateUigence ,  parce  que  te  chant  s'élève  d'un  degré  & 
chaque  hémistiehe,  dételle  sorte  que  par  le  moyen  d'une  seule  mé- 
lodie ,  six  UHM  diilEérents  pouvaient  être  fixés  dans  la  mémoire.  Mail 

(DSiquamergevoeeniTelDeinMKi  vîsiti  mrmoriB  commendu^  at  nUcom* 
que  velis,  in  quocumque  costu,  quem  sdas,  vel  nescias,  tibi  mox  illuin  Indiibjtutfl 
poiriienUDliare,  debn  ipmn  voccm  Tel  onmiBiB  iocapile  alioajiit  iiotiniiiM  qnu. 
ybonÎB  DOISK,  et  pro  imiqi»qiM  Toee  ineiDoiue  ntinaida  Éngvnvtdi  lymphoo^ 
in  promptu  habere,  qtus  ab  eadem  voceui  incipiat  :  u^tote  lit  btBC  ijnptHHÛa,  qus 
efo  docntdii  pueris  imprinli  atqus  etiam  in  ullimii  utor. 
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les  vues  de  Gaido  n'allaient  point  an  delà.  II  est  si  vrai  qa'il  n'en- 
seignait pas  ODO  DomeDclatore  de  notes  dans  son  école,  qne  Jean 
Gotlnn,  premier  commentateur  de  Guide,  et  qui  écrivait  dans  les 
dernières  années  du  onzième  siècle ,  ou  au  commencement  du  dou- 
zième dit  en  ces  termes  précis,  dans  le  premier  chapitre  de  son  traité 
de  munque  :  «  Las  Anglais,  les  Français  et  les  Allemands  se  servent 
«  de  cessix  syllabes  ut,  ri,  mi,  fa,  tel,  la;  mais  les  Italiens  en  ont 
«  d'autres  [1].  »  Or  c'est  en  Italie  que  Guido  enseignait. 

n  n'a  pas  plus  imaginé  l'hexacorde  que  la  méthode  des  mwmetê, . 
dont  il  ne  dit  pas  un  mot.  Il  y  a  à  ce  sujet  quelque  diose  de  plus 
qu'une  {veuve  négative  ;  car  il  dit  d'une  manière  formelle  :  a  Comnte 
«  il  y  a  vingt-quatre  lettres  dans  toute  écriture,  de  même,  nous  avons 
«  aussi septsons  dans  toute  espècede  chant;  car ainsiqa'ily  a  sept 
«  jours  dans  la  semaine,  de  même  il  y  a  sept  scms  dans  la  musi- 
«  que  (2).  »  Il  n'est  pas  davantage  l'auteur  de  la  main  musicale, 
car  il  n'y  a  pas  un  mot  qui  concerne  cette  méthode  dans  un  seul  de 
ses  ouvrages. 

II  n'a  pas  donné  le  nom  de  gamme  à  l'échelle  diatonique  des  scms  ; 
car  ce  mot  ne  se  trouve  pas  une  seule  fois  dans  ses  écrits.  Il  donne  à 
cette^nelle  le  nom  de  morweordt,  parce  qae  ses  degrés  sont  mar- 
qués sur  la  table  de  cet  instrument.  Enfin,  il  ne  s'attribue  pas  l'ad- 
jonction du  gamma  grec  aux  lettres  romaines  pour  la  représenta- 
tion dn  son  le  plus  grave  de  l'échelle  générale;  car  il  dit  lui-méine 
que  ce  sont  les  modernes  (  relativement  à  loi  )  qui  ont  lait  celte  ad- 
jonction (8). 

Guido  n'a  point  inventé  la  notation  actuelledu  plain-cbant ,  qu'il 
n'a  pas  plus  connue  que  ses  contemporains,  n  n'a  pas  imaginé  da- 
vantage les  lignes  de  diverses  couleurs  pour  reconnaître  les  signes 
de  certains  sons  que  nous  appdons  ut  et  fa,  afin  d'avrar  des  points 
de  repère  pour  les  autres  signes  :  il  en  parlecomme  de  choses  con- 

(1)  Venim  Apgli,  Francien»,  Atmunui  utuotur  hû  ut,  n,  ni,  fa,  toi,  la;  Etait 
amem  aliai  baboit. 

(3)  Sûat  b  onni  sajptura  XX  et  lUI  littcrai,  ita  in  omol  cantu  septefntantum 
babemus  Toees.  Nam  sieut  leptem  dies  in  hobdomsda,  ita  scptem  nuit  roeei  in 
Musica.  (T.  Gerb.  U,  p.  4B.\ 

W  In  pciniis  pimalur  F  gnecnm  a  modernis  a^unctuok. 
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unes,  et  ne  s'en  attribue  pas  le  mérite.  D'ailleurs  iluxistedea  munus- 
cnts  ou  des  fragmeDts  du  dixième  siècle  aÂ  ces  lignes  se  trouTeDt(l). 
Ce  qui  appartiect  réellement  à  Guido,  c'est  d'avràr  complété  la 
portée  de  quatre  lignes,  non  pour  la  notation  actuelle  du  plain- 
ehant ,  qui  lui  est  postérieure ,  mais  pour  fixer  la  position  des  signe» 
compliqués  de  la  noiation  du  moyen  &ge,  appelée  ctHiunonémeut 
tunuaique  :  paice  que  ces  signes,  souvent  mal  formés  et  disposé» 
d'une  manière  irrégulière,  jetaient  les  chantres  dans  l'iocerlitudo 
pour  les  intonations.  Au  surplus ,  Guido ,  qui  a  expliqué  on  terme» 
trè»-précis  l'objet  du  perfectionnement  qu'il  avait  voulu  introduire 
dans  cette  notation ,  ne  nous  laisse  pas  ignorer  qu'il  préfère  les  sept 
lettres  de  saint  Grégoire,  a  Nous  avons  trouvé  plus  avantageux ,  dit- 
«  il ,  de  noter  avec  des  lettres  seules;  car  elles  sont  ce  qu'il  y  a  de 
«  plus  facile  pour  apprendre  lecbant,  si  l'on  s'en  sert  avec  asûduité 

•  l'espace  de  trois  mus.  Les  neumes  sont  en  usage  parce  qu'ils 

•  abrègent  :  s'ils  sont  laits  avec  soin ,  on  les  considère  comme  des 

•  lettres,  lorsque  celles-ci  sont  disposées  de  cette  manière,  etc.  (3).  t> 
Ce  raisonnement  est  très-juste;  caries  neumes,  lorsqu'ils  n'étaient 
paï  de  simples  points,  étaient  des  signes  coUectifii  de  plusieurs  sous 
qm  abrégeaient  les  notations;  mais  les  lettres  avaient  sur  eux  Ta- 
vantage  de  la  clarté  et  de  la  précision. 

A  l'égard  de  rinventitm  du  contrepoint  attribuée  à  Guido,  il  est 
hors  de  doute  qu'on  ne  trouve  dans  ses  écrits  d'antre  trace  d'har» 
monie  que  la  diaphonie,  o'est-ànjire  les  successions  non  interrom- 
pues de  quartes  et  d'octaves  dont  Hncbald  de  Saint-Amand  avait 
donné  des  règ^s  et  des  exemples  plus  d'un  siècle  avant  lui. 

Le  monocorde,  dont  on  lui  a  fait  également  honneur,  se  trouve 
dans  les  traités  de  musique  de  Ptolémée  et  de  Boece,  tjui  datent  de 
^nsienrs  siècles  avant  sa  naissance.  Le  jésuite  Kircher  a  vouki  aussi 

(1)  Mntiui,  Storta  délia  Mvtiea,  1. 1,  p.  IB4. 

(1)  Solb  HttMta  imUm  opUnom  prabtTfAiM 

Qalbm  ad  diuMtdum  cantnm  nîhil  ot  bdlini, 

SI  Mtidni  uluntar  ailbm  lilboi  maaiibi». 

CiDW  Tero  braiiindl  neunue  tokent  Oeri, 

Qdk  a  CDrioMi  fiâol,  habeotor  pro  lltteilt, 
.  Hoc  li  modo  djtpoiwiitar  iiUcm  «un  UmU. 
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qu'il  fût  inventeur  du  clavecin  etdel'épinetlejcelaesttrop  ridicule 

pour  .avoir  besoin  d'être  réfuté. 

AprèsaToir  mis  au  néant,  par  une  discnssioa  dontoo  vient  do 
voir  l'aperçu ,  toutes  les  fables  débitées  sur  les  inventions  prétea^ 
dues  de  Guido ,  j'ai  supposé,  dans  l'article  de  la  biographie,  qu'on 
.  me  ferait  cette  question  :  a  Si  Guido  n'est  l'auteur  d'aucune  des  ii>* 
«  novatioDSquiluisontattribdéesËt  qùQ  vous  lui  refusez ,  que  lui 
<  reste-t-il  donc,  et  sur  quelles  bases  s'est  établie  sa  renomokéede- 
*  puis  plus  de  huit  cents  ans?  »  J'ai  répondu  alors,  et  je  répëto 
ai^jourd'bni  que  j'accorde  Ace  digne  prêtre  ce  qui  lui  appartient 
et  ce  que  lui-même  réclame,  à  savoir  :  une  méthode  par  laquelle  il 
enseignait  aux  enfants  en  quelques  mois  ce  que  les  chantres  de  son 
temps  ne  parvenaient  pasà  apprendre  eo  dix  ans;  c'est-à-dire  A 
trouver  immédiatement  l'intonatioD  représentée  par  on  signe  quel- 
conque de  la  notation,  &  l'aide  d'un  procédé  de  mnémonique,  et 
d'un  monocorde  pour  les  commençants.  De  plus,  il  a  complété  le 
moyen  imaginé  avant  lui  de  donner  une  signification  déterminée' 
aux  signes  de  la  notation  neumatique.  C'étaient  là  des  services  aa 
temps  où  il  vivait;  car  les  instruments  étaient  rares  alors,  et  l'on  ne 
connaissait  pas  le  diapason  ou  le  son  modèle.  La  tradition  et  la  mé- 
moire pouvaient  seules  venir  en  aide  pour  fixer  les  intonations. 

Qui  croirait  qu'âne  discussion  si  approfondie  et  si  lumineuse  ait 
pu  être  l'objet  d'une  critique  qui  s'exprime  en  ces  tomes  :  «  Qm 
«  ne  sem  étonné  après  cela  de  lira  dans  la  Biographie  dtt  Jfumeims. 
«  par  H.  Féti'B  [t.  tV,  p.  iâS,  2.  ool.) les  paroles  suivantes: 

«  Ct  qM  j'ai  rapporté  démontre  qu'aucune  notation  n'a  été  ctmst- 
«  dérèe,  ^icialtmaU  jusqu'au  teiMéme  tiicle,  eomatê  ime' imentionde 
a  Guido  ;  et  que  p»ur  l'emeignement  duplmn-ekant,  l'utage  det  <m- 
«  ctflnxM  leUret  grigorieanes  iétoit  eonurvé  mime  jutqu'à  eeU$ 
u  époque. 

1  11  faut ,  ou  que  H.  Fétis  n'ait  jamais  lu  les  écrits  de  Gui ,  ou 
a  qu'il  compte  extraordinairement  sur  ses  lecteurs  pour  avancer  do 
«  telles  propositions  (t).  n 

Le  P.  Lambillotte,  jésuite,  qui  m'adresse  ces  paroles,  ne  s'aperçoit 

(1)  Httkétique  011  Ikiorie  du  chant  grégorien,  par  le  P.  Lambillotte,  p.  214. 
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pas  qo^U  t<»nbe  dans  l'absurde;  car  il  vient  d'écme  à  la  page  \aé- 
cédente  (313)  :  «De  plus,  il  estconstant,  d'après  les  paroles  mèioes 
«  de  notre  aateur  (  Gbidod'AreEso},  que  les  caractères  dont  il  se 
«  servit  pour  le  chant  dans  cas  lignes  étaient  les  aneiéti*  neumes.  » 
Puis  il  cite  le  premier  vers  :  Solii  liOtrit  notare,  etc.  ;  mais  il  sup- 
prime les  deux  autres,  qui  auraient  démontré  trop  évidemment  oa 
que  j'avais  avancé  sur  la  conservation  des  lettres  grégoriennes  pour 
l'enseignement  du  chant  ecclésiastique. 

11  est  à  remarquer  que  le  P.  LambiUotte  a  traduit  dans  sou  livre  le 
'  micrologne  de  Guliio ,  sa  lettre  au  moine  Michel ,  et  quelques  frag- 
ments d'autres  opuscules;  qu'il  est  résulté  de  ses  traductions,  pour 
les  moins  lettrés ,  qtie  le  moine  d'Arezzo  n'est  l'auteur  ni  de  la 
nomenclature  des  degrés  de  la  gamme,  ni  des  hexacordes,  ni  de  la 
méthode  des  muances ,  ni  de  la  main  musicale ,  ni  de  l'invention 
da  contrepoint;  ce  que  j'avais  démontré  dii-haît  ans  auparavant. 
Cependant  il  termine  par  cette  sortie  contre  ma  démonstration  : 
«  Nous  trouvons  bien  étrange,  qu'il  nous  soit  permis  de  le 

■  dire  en  passant ,  qu'un  homme ,  quel  qu'il  soit ,  aussi  savant  que- 
«  possible ,  jette  publiquement  un  bl&me  &  une  série  de  sièdes  qui 
«  ont  vu  briller  tant  de  génies  dans  tous  les  genres,  et  qu'il  ose  dire- 

■  &  tant  d'hommes  qui  se  sont  occupés  de  la  chose  en  question  y 
«  qu'ils  n'ont  pas  compris  ce  qu'a  fait  Gui  d'Areizo  en  réalité.  Du 
«  reste  ,  la  lecture  des  lettres  de  Gui  et  ses  œuvres ,  que  nous  venons 
«  de  mettre  sons  tes  yeux  de  nos  lecteurs,  leur  {^prendra  assez  que 
«  l'article  de  la  Biographie  de  H.  Fétis  fait  peu  d'honneur  &  ce  grand 
«  musicographe.  » 

Cette  conclusion  du  vénérable  prêtre ,  h  qui  Dieu  fasse  paix ,  me 
rappelle  one  anecdote  que  voici  :  Mozart ,  visitant  une  abbaye  d'Al- 
lemagne ,  fut  conduit  dans  l'église  par  le  prieur.  L'un  des  pères 
joua  de  l'orgue.  Quand  il  eut  fini  de  préluder,  le  prieur  demanda 
&  l'illustre  compositeur  ce  qu'il  pensait  du  talept  du  moine ,  et 
ajouta  immédiatement  :  Cett  un  homme  excellent  et  d'une  timpUâlé 
imgHique.  —  Pour  sa  nmplieiti  ,  répondit  Mozart,  je  ne  la  nwli 
peu  en  doute,  car  ta  main  gauche  ne  se  doute  pat_  de  ce  que  fait  $a 
droite. 

Le  demàème  exemple ,  que  je  choisis  dans  les  critiques  dont  mm 
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assertions  et  mes  idées  sur  certains  points  de  ItÛBtoire  de  la  mueiijaft 

ont  été  les  objets,  est  celui-ci  : 

Harchetto ,  dit  de  Padaue,  ik  cause  du  Ken  de  sa  naissance,  fut  le 
musicien  le  plus  singulier  du  treizième  siècle.  Autour  de  deux  traités 
de  musique,  dont  un,  daté  de  1374,  apour  titre  :  Lueidarivm  in  arîe 
imuîeœ  plana,  c'est-à-dire,  en  latio  du  moyen  Age,  La  lumiire  (  por- 
tée  )  dont  l'art  du  plain-ehant,  il  présente  dans  celui-ci  des  passages 
d'harmonie  dont  voici  quelques-uns  : 


1  vt,  ut  dièM,  ri.  Il  /a,  fa  diète,  wA.  I|  *t>I,  w>I  dièM,  la.  | 
t  fa,  tRJ,  Ti.  Il  fa,  ri,  Vt.  \\  uÀ,  mi,  ri.  \ 


(  ré,  ut  dièM,  ut.  Il  t(À,fa  dtèH,/a.  Il  «1,    Za,  «f. 
)  Té,  mi,        fil.  Il  *U,  Ti,  fa.  Il  ttd,  la,  la  h 


H"  3. 
.  j  la.  (I  béoMl,  rt.  vt. IJM/,  fl,  ti  béfMd,  la. Ilr^,  vl,  ut  bt 
{la,  toi,        M, ul.Wuf, mi, toi,       ,  ta.llr^, ml,^. 


'■\c 


Ces  successions,  si  insolites,  si  étranges,  non-seulement  à  l''époqu» 
oii  Harchetto  écrivait,  mais  inconnues  longtemps  ^rès  lui,  m'ont 
fait  dire,  dans  la  notice  qui  coocemecet  écrivain  :  c  heLucidaire  est 
,  «  surtout  remarquable  par  les  exemples  d'harmonie  chromatique 
«  qu'il  présente  dans  les  deuxième,  cinquième  et  huitième  traités 
«  renfermés  dans  cet  ouvrage.  Les  successions  harmoniques  qu'of- 
«  firent  ces  exemples  sont  des  hardiesses  prodigieuses  pour  le  temps 
«  où  elles  ont  été  imaginées.  Elles  semblaient  devoir  créer  immé- 
«  diatement  une  tonalité  nouvelle;  mais,  trop  prématurées,  elles  ne 
«  furent  pas  comprises  parles  musiciens,  et  restèrent -sans  signifi- 
«  catîon'jusqu'à  la  fin  do  seizième  siècle.  »  Qu'a-t-on  objecté 
oimtre  ces  paroles,  qui  sont  l'expression  d'une  vérité  de  toute  évi- 
dence pour  qui  a  étudié  d'une  manière  sérieuse  les  monuments  des 
tonalitéset  de  l'harmonie,  noo  en  archéologue,  mais  en  musicien 
qui  s'attache  moins  aux  mots  qu'A  la  nature  des  choses?  Ce  qu'ea 
a  objecté ,  le  voici  : 

<  Si  M.  Fétis  a  supérieuremeut  caractérisé  la  tonalité  moderne  ^ 
«  qui  est  notre  élément  musical,  ses  travaux  ne  sout  pas  aussi  saljs- 
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«  faisants  en  co  qui  concerne  la  tonalité  du  chant  de  l'église.  C'est 
«  du  moins  mon  opinion;  et  l'on  verra  bientôt  à  quel  point  elle  est 
€  fondée. 

«  Quand  on  traite  de  la  tonalité  du  plain-cbant,  on  enseigne 
«  toujours  qu'elle  est  purement  diatonique;  qu'elle  est  dépouillée 
a  du  caractère  attractif  du  quatrième  degré  et  de  la  note  sensible  ; 
«  que  la  seule  altération  permise  en  cette  tonalité  ne  peut  affecter 
«  que  la  note  «' ,  par  le  moyen  du  bimol  et  du  bécarre;'  enfin,  que 
«  l'emploi  du  dièse  y  est  formellement  interdit,  selon  les  uns,  et 
■  quelquefois  toléré ,  selon  les  autres,  soit  pour  éviter  la  relation  di- 
<  recto  du  triton  ou  de  la  &usse  qninto ,  soit  par  euphonie  dans  les 
«  cadences. 

«  On  ignore  que  la  tonalité  du  plain-chant  ne  repose  pas  toute 
«  entière  dans  la  tonalité  grégorienne.  CelleMii  n'en  est  qu'une  par- 
«  tie ,  considérable  sans  doute ,  mais  qui  ne  constitue  pas  à  elle 
«  seule  la  litui^e  musicale  (1).  » 

J'écarte  ce  qui  suit  immédiatement,  parce  que  mon  critique  a 
pour  habitude  de  se  jeter  dans  des  excursions  qui  font  perdre  de 
Tue  la  chose  dont  il  ^agit,  et  je  viens  au  passage  sur  lequel  il  fait' 
reposer  la  discussion;  Le  voici  : 

«  Ce  dont  personne  ne  se  doutait,  c'est  que  saintGrégoireet 

«  saint  Ambroise ,  bien  qu'inspirés  tous  deux  par  les  théories  grec- 
«  ques,  n'ont  cependant  pas  suivi  la  même  route.  Le  premier  a 
«  choisi  le  genre  diatonique ,  le  plus  sévère  et  le  plus  grave  des 
«  trois  genres  de  musique  des  anciens  Hellènes;  l'autre  a  préféré  le 
«  genrechromatique^plusdoux,  plus  élégant,  pli»  timple;  l'un  a 
«  songé  aux  barbares  du  Nord  ,  au  peuple,  auz  masses;  l'autre  a 
«  voulu  plaire  aux  oreilles  délicates  des  Romains  (3).  ii 

Arrêtons-nous  un  moment  pour  faire  Démarquer  une*  méprise 
nngulière  de  mon  critique,  H.  Nisard  :  Ambroise,  Gaulois  d'ori- 
gine, n'eut  point  de  rapports  avec  Rome,  partagée  &  cette  époque 
entre  les  restes  du  paganisme  et  l'arianisme.  11  n'était  pas  homme 
à  vouloir  plaire  à  des  oreilles  quelconques;  et,  si  quelqu'un  travailla 

{t)ÉliideiturtaretfaurationducA<MtgrigorieHau  XIX*  liéck,  foxIbéO' 
dore  Himd,  p.  IS. 
»)  Ibkt. 
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pour  le  peuple ,  pour  les  masses,  dans  les  objets  du  culte ,  dans  la 
chant  particulièremeot,  ce  fut  lui.  Il  suffît  de  lire  les  ConfessionB 
de  saint  Augustin  pour  en  être  convaincu.  A  l'égard  de  saint  Gré- 
goire, pourquoi  aurait>il  eu  en  vue  les  barbares  du  Nord,  qui  n'oo- 
of  paient  tjae  l'Italie  centrale  et  la  Lombardie ,  et  qui  ne  pénétrèrent 
point  à  Rome  sons  son  pontificat? 

Mon  critique  poursuit  sa  thèse  en  citant  ce  passage  extrait  d'un 
traité  de  musique  attribué  i.  saint  Odon,  abbé  de  Glnny  (1),  qui 
gouverna  ce  monastère  célèbre  depuis  937  jusqu'en  9^2  :  «  U 
«  y  a  des  genres  de  musique  dont  les  intervalles  ne  se  mesurant  pas 
«  snr  le  monocorde  de  la  même  manière  que  ceux  du  diatooique  ; 
«  msàs  nous  ne  parlons  ici  que  de  ce  damier  genra,  parce  qu'il 
«  est  le  plos  parfait ,  le  plus  naturel  et  le  plus  suave,  d'après  le 
«  témoignage  des  saints  et  des  musiciens  les  plus  instruits —  •  U  T 
«  a  nue  chose  certaine,  c'est  que  Temploi  du  genre  diatonique, 
«  adopté  par  saint  Grégoire,  repose  sur  la  double  autorité  de  la 
«  science  humaine  et  de  la  révélation  divine.  Les  mélodies  de  saint 
«  Ambroise,  homme  très-versé  dans  l'art  musical,  ne  s'écartent  de 
«  la  méthode  grégorienne  que  dans  les  endroits  où  ta  voix  s'amol- 
«  lit  d'une  oianière  lascive  et  dénature  la  rigidité  des  intervalles 
«  diatoniques  (3). 

H.  Nisard  cite  ensuite  un  passage  extrait  d'un  petit  traité  de  mu- 
-siquepar  Réginon,  abbé  du  Prum,  qnifut  contemporain  d'Odon, 
■abbé  de  (ïuny.  Dans  ce  passage,  Béginon,  comme  la  plupart  des 
^rivainsda  moyen  Age,  dlvisela  musique  wtificielleen  diatonique, 
-chromatique  etenfaarmonique;  il  ajoute  qu'on  entend  fréquemment 
«les  exemples  du  genre  chromatique  dans  les  chœurs  de  musïqua 


(t  )  Il  j  a  beaucoup  de  motib  pour  ae  pas  recomialtie  saint  Odoa  comme  Tautear 
<lecetouTi«ge,doDt  il  n'existait  que  deux  manuscrits  STsat  que  l'us  d'eux  eût  été 
détruit  dans  un  inceudie.  Celui  qui  se  trouTC  encore  à  la  Biblietiièque  de  Ldptick. 
l'attribue  à  •«»»»,  et  le  passage  cité  par  M.  Nisard  ne  s'y  tiauve  pat.  - 

(3)  La  traductioii  senit  plus  exacte  si  B(.  Nisard  disait  :  i»  méiadie  àe  joM  Amr 
broiâene  t'éearte  pai  de  celle  régie,  H  ce  n'est  daiu  les  eitdrails  où  la  vokcla 
dénatarepw  des  déBeatesses  trop  lascives.  (Sancti  qneque  Ambrosii,  prudealii- 
simiin  bac  arte,  symptionia  nequaquam  ab  bac  discordât  régula,  nisi  si^ibas- 
dam  uimium  deUcatarum  *oaim  pervertit  lasdvia,  ) 
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des  femmes,  et  qu'on  les  trouve  également  dans  l'hymne  Ut  queani 
laxii{i). 

Après  ces  citations,  et  beaucoap  d'écarts  qai  font  oublier  ce  qui  - 
est  en  question  ,  le  critique  revient  su  sujet  de  la  discussion ,  et 
dit  :  «  Sans  doute,  la  tonalité  du  chant  gTég:orien  est  diatonique  : 
«t  c'est  la  règle;  mais  en  connait-on  toutes  les  exceptions  pratiques? 
«  A-t-on  contrôlé  sur  ce  point  fondamental  les  assertions  obscures, 
■  embrouillées  ou  incomplètes  des  didacticiens  da  moyen  âge? 
•  PoTurait-on  dire  d'une  manière  précise  les  limites  de  l'influence 
«  réciproque  qu'ont  exercée  l'une  sur  l'autre  l'œuvre  de  saint  Gré-  - 
«  goire  et  l'œuvre  de  saint  Ambroise?  » 

On  voit  que  jusqu'ici  H.  Nisard  est  d^ns  l'incertitude  sur  la  ques- 
tion qu'il  a  soulevée;  mais  bientôt  nous  allons  le  voir  prendre 
nn  loD  plus  décidé,  etne  plus  mettre  eu  doute  l'existenoe  d'un  plain- 
chant  chromatique.  De  plus,  il  affirmera  également  que  l'harmo* 
Die  chromatique  a  existé  de  tout  temps,  et  il  écrira  cette  curieuse 
note  (â)  : 

H  Dans,  sa  Biographie  univer$eîle  da  Mtuieims  (art.  Marckelto, 
«  t.  rV,  p.  269)  H.  Fétis  répète  la  même  opinion  (d^à  produite  an- 
«  paravant),  mais  en  des  termes  plus  inadmissibles  encore  ;  car  Har- 
«  chetto  n'a  pas  en  de  hardùues  prodigieuu»  en  fait  d'harmonie  : 
«  il  n'a  fait  qu'exposer  la  doctrine  reçue  et  suivie  depuis  loDg- 
a  temps.  X 

S'il  Ml  estaÏQsi*  je  ne  mérite  pas  les  éloges  qui  m'ont  été  donnés, 
et  que  le  orilîque  a  répétés  en  commençant.  Non-seulement  je  n'ai 
pa»  wp^ewentcnl  earaetirité  la  tonaliié  moderne,  qui  at  notre  élih 
meiU  miuteol.  mais  j'ai  dit  de  grosses  sottises  sur  ce  sujet,  puis- 
qu'il n'y  aurait  pas  de  différence  entre  la  tonalité  du  chant  grégorien 
et  celle  de  la  musique  moderne,  ou  plutôt  qu'il  n'y  aurait  qu'une 
tonalité.  Heureusement,  nous  ne  faisons  pas  le  roman  de  la  musi- 
que :  nous  écrivons  son  histoire.  Noos  n'avons  pas  de  conjectures  à 
tmie  lA  où  sont  les  monuments ,  et  nous  ne  sommes  pas  des  Chris- 
tophe Colomb  allant  au  hasard,  sur  uoemer  inconnue,  &  la  recherche 

(I)  Sieut  tn  ehoro  mulimiin  ludeniium  fréquenter  auditur,  et  in  hymao  Ut 
queanllaxU,  etc. 
(3)  Études  tvr  le  chanf  grigorirn,  page  16S,  n.  I. 
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d'unnouvean  monde  iqusîcaI.  Il  me  suffira,  pour  meltre&n  néant 
toutes  ces  suppositions  gratuites,  toutes  ces  pétitious  de  principes, 
de  rentrer  dans  le  domaine  de  la  réalité.  Je  regrette  seulement  de 
ne  pouvoir  être  plus  concis  dans  ma  tàcbe. 

Reprenons  d'abord  le  texte  de  l'ouvrage  attribué  à  Odon  :  Il  y  a 
des  genres  dont  les  intervalles  nt  se  mesurent  pat  sur  le  monocorde  de 
la  même  manière  que  ceux  du  diatonique.  Cette  traduction  e8t:elle 
exacte?  Je  suis  obligé  de  répondre  négativement,  car  le  texte  dit 
simplement  :  it  y  a  d'aulrei  genres  de  musique,  lesquels  ont  d'autres 
mesures  (!}.  En  cela  l'auteur  de  l'opuscule  ne  nous  apprend  rien  de 
nouveau  :  il  répète  ce  qu'ont  ditavanl  lui  Ptolémée,  Boflce,  Auré- 
lien  de  Réomé,  Rémi  d'Auxerre  et  d'autres  écrivains  qui  suivaient 
la  doctrine  de  6o6ce.  Mais  cela  n'indique  en  aucune  manière  qu'on 
se  servit  au  dixième  siècle  des  genres  cbromatique  et  eDharnionique. 
On  ne  parlait  plus  depuis  douze  siècles  de  ces  genresque  d'une  ma- 
nière spéculative.  Aristote  nous  apprend  qu'il  n'existait  plus  de  sod 
temps  de  musicien  capable  de  chanter  les  nomes  d'Olympe ,  parce 
que  la  musique  était  devenue  purement  diatonique,  etqjie  les  an- 
ciens genres  euharmonique  et  cbromatique  avaient  été  abandonnés . 
Le  texte  que  H.  Nisard  invoque  affirme  également  que  le  chant  de 
saint  Grégoire  est  diatonique,  et  que  celui  de  sunt  Ambroise  n'en 
diffère  'pas,  ri  ce  n'est  dans  les  cm  où  la  voix  le  déntture  par  des  dé- 
licatesses trop  lascives.  Mais  pourquoi  mon  critique  a-t-il  omis  ce  qui 
suit  dans  le  même  paragraphe  de  l'ouvrage  qu'il  citât  Là  se  trouve 
parfaitement  expliqué  ce  que  l'auteur  entend  par  des  délicatesses 
lascives  de  la  voix;  là  aussi  se  voit  la  preuve  qu'il  s'agit,  non  de  ce 
que  M.  Nisard  appelle  Vauvre  de  saint  Ambroise,  mais  de  mauvaisef 
traditions  de  certains  chantres  que  l'auteur  flétrit  du  nom  de  jon- 
gleurs. Voici  le  passage  supprimé  par  mon  critique  :  «Or,  noussa- 
«  vons  par  expérience  que  la  plupart  de  ceux  dont  l'esprit  cor- 
«  rompu  dirige  leurs  voix  de  cette  mani^  ne  diantent  pas  selon 
a  la  règle  de  vérité ,  mais  suivent  plutôt  leur  propre  caprice ,  pour 
«  acquérir  une  vaine  gloire.  Cest  d'eux  fu'on  s  dit  ^  l'ignorance 
n  delà  musique  fait  d'un  chantre  un  jongleur.  C'est  pourquoi  saint 

(1)  SoDt  pneterea  et  alia  musicn  gênera,  aliis  meniuris  aptaU. 
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«  Isidore  pose  cet  axiome,  que  Dieu  D'est  pas  glorifié  par  des  voix 
«  semblables  (1).  » 

En  vérité,  il  est  bien  extraordinaire  qneniou  critique  n'ait  pas  va, 
par  cette  suite  du  paragraphe  de  sou  auteur,  que  l'autorité  invo- 
quée par  loi  s'élève  contre  son  système  et  l'anéantit! 

Reste  la  citation  d'après  Réginon  de  Prum,  Ici  j'éprouve  quelque 
embarras,  car  le  passage  ne  se  bouve  ni  dans  le  texte  publié  par 
l'abbé  Gerbert ,  ni  dans  le  manuscrit  que  j'ai  découvert  à  la  biblio- 
thèque royale  de  Belgique  ;  j'ignore  doncce  qui  suit  l'endroit  où  mon 
critique  s'est  arrêté.  Toutefois,  ce  qu'il,  en  a  cité  suffit  pour  démon- 
trer que  les  paroles,  de  l'abbé  de  Prum  n'ont  pas  la  signification 
qu'il  leur  prête.  De  quoi  s'agit-il  7  de  la  musique  artificielle.  Qu'est- 
ce  que  la  musique  artificielle?  C'est  celle  des  Instruments.  Réginon 
lui-même  nous  dit  en  effet  ce  qu'il  entend  par  ces  mots  :  <i  On  ap- 
«  pelle  musique  artificielle ,  dit-il ,  celle  qui  est  produite  et  inven- 
«  tée  par  l'art  et  le  génie  humain,  et  qui  consiste  dans  l'usage  de 
«  certains  instruments  (2).  »  Or,  j'ai  démontré  dans  mes  Recherches 
lur  la  muiique  des  rois  de  Ftance  au  moyen  âge ,  d'après  les  comptes 
de  leur  maison  (3),  que  les  instruments  orientaux  appelés  psaltérions, 
canons  et  demi-eanom ,  étaient  joués  par  certains  musiciens  employés 
à  leur  service ,  et  que  ces  mêmes  instruments  étaient  connus  en 
Europe.  On  sait  que  leurs  nombreuses  cordes  étaient  et  sont  encore 
accordées  dans  le  système  arabe ,  de  dix-sept  sons  par  octave.  Quels 
rapports  veut-onque  ces  choses  aient  avec  la  tonalité  du plain-cfaant? 
-  Encore  une  fois  il  n'est  question  que  de  la  musique  artificielle,  c'est- 
à-dire  de  la  musique  instrumentale.  Il  est  vrai  que  dans  la  citation 
faite  par  mon  critique  il  est  fait  mention  de  l'hymne  Vt  queant  laaxs, 
après  le  chœur  musical  des  femmes.  J'avoue  que  je  ne  sais  ce  que 
cela  âgnifie ,  car  on  n'en  peut  tirer  aucun  sens  raisonnable.  Si  cet 

(1)  Eiperimento  namque  dldidmus,  quod  plurimi  dissoluti  meote  hujus  n)odi 
voces  habentes  uuUum  pêne  cantum  secundum  veritalis  regulam,  sed  magit  secuD- 
<lum  propriam  voluntatam  pronuDciant,  maxime  iuanis  gloriee  cupidï  ;  de  qualibus 
dicilur  ;  quia  ignorata  mugica  de  cautore  joculatorem  taât;  pro  qoo  S.  Isidorus  po- 
nit,  quia  talibus  Yodbus  non  famulatur  Deo.  { ^p.  Gerb.,  tome  I,  page  375.  ) 

(3)  Artificlalis  muaica  dlcitur,  qiue  arte  et  in|eiiio  bumano  exeogitata  est,  et  iu- 
vcDta,  qu«  m  quibuadam  eonsistit  instnimeutis.  {^p.  Cerb.,  toni.  I;  p.  337.) 

(S)  Hewe  musicale,  année  )S33,  d°  35  et  suivant. 
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bymne  nVvail  pas  apparteau  au  genre  diatonique ,  Guîdo  d'A- 
rezzo  ne  l'aorait  pas  choifli  pour  mettre  dans  ia  mémoire  de  ses 
élèves  les  notes  initiales  des  antiennes. 

On  a  TU  que  ce  n'est  pas  dans  le  plaîn-chant  seul  que  H.  Nisard 
veut  trouver  l'emploi  da  genre  chromatique ,  mais  aussi  dans  l'har- 
monie. Suivant  lui ,  et  ici  il  est  affirmatifantant  qu'on  peut  l*6tre  , 
oe  qnej'aitevuTédeprodîgieuzdanslessuccesàonsharmomqnesdâ  ' 
Marchetto  est  la  chose  la  plus  simple  :  cela  s'œt  fait  'de  tout  temps  ; 
Marchetto  n'a  fait  qu'exposer  une  doctrine  établie  longtemps  avant 
lui.  M.  Nisard  oublie  de  nous  apprendre  où  il  a  trouvé  les  docu- 
ments qui  l'autorisent  à  tenir  ce  langage.  Pourmoi  je  n'éprouve  ancnn 
embarras  k  démontrer  son  erreur,  car  je  m'appuie  sur  l'évidence. 

Marchetto,  'dit  moa  critique,  lorsqu'il  écrit  ses  harmonies,  expose 
la  doctrine  établie  longtemps  avant  lui.  Voyons  de  quoi  iraite  le 
sixième  chapitre  du  deuxième  traité  contenu  dans  le  Lucidaire? 
du  di«ni,qui,  dit-il,  est  la  cinquième  partie  d'un  ton  (1).  Il  écoute: 
5t  l'on  divise  le  ton  en  deus  parties  pour  colorer  quelqat  comoh- 
nanee,  par  exemple,  la  titrée,  laiixte  ou  la  dixième,  tendante  vers 
une  autre  contonnonce ,  la  première  partie  du  ton  atnn  divisé ,  n  elle 
est  asetadtatte,  est  laplus  grande  ett'appelle  chroma,  lapartie  fui 
reste  se  nomme  diésts  (2) .  Quel  galimatias  !  Cette  théorie  a  la  pré- 
tention d'être  empruntée  aux  Grecs  ;  mais  jamais  un  intervalle  ne 
s'est  appelé  chroma,  et  une  tierce,  une  sixte,  unedixième,  dont 
l'intervalle  prendrait  les  quatre  cinquièmes  d'un  ton  pour  élar 
blir  sa  tendance ,  serait  complètement  fausse  et  insupportable  à  l'o- 
reille. C'est  pour  la  démcmstration  de  cette  absurdité  que  sont  écrits 
les  exemples  placés  sous  le  n*  1 . 

Le  deuxième  chapitre  du  huitième  traité  du  Z«ct(fatre,  où  setrou- 
vent  les  Buccesàons  que  j'ai  fait  connaître  sous  le  n'  3,  traits  du 
changement  de  nom  des  notes  dans  la  solmisatioQ  par  le  système  des  . 
hexacordes  et  par  la  méthode  des  muauces.  Or,  ce  système  et  cette 

(I)  Diesaquinta  [«n  «fittoni. 

{3}  Diesis  quinta  pan  est  toni,  puta  cum  aliquis  UxiuB  bipartitar  propter  aliquam 
Gonsonantiam  colorandam  subter  tertiam,  sextam  ûie  dedmam,  teodeodo  ad  ali- 
qoam  conscuantiami  quia  prima  pan  toni  sic  diviiî,  n  pw  aKemum  fit,  major  est, 
etfoealur  chroma; pan leroqiue restât  diesis didtur.  {^p.  Gerb.,l.  III,  p. TS.) 
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méthode  ont  pour  base  aDiqae*le  genre  diatonique,  comme  1« 
prouve  iavinciblement  la  main  musicale.  Quels  rapports  donc 
penvent  exister  entre  les  successions  de  Harchelto  et  l'objet  du 
(^apitre? 

Enfin,  n'avons-nons  pas ,  pour  démontrer  que  les  snccessiena  et 
les  harmonies  dontils' agit  n'appartiennent  pas  autempsoùellesont 
été  édites,  les  monuments  del'artà  la  fin  <te  dounèrae  siècle  et  même 
de  Tannée  1267,  que  j'ai  publiés  dans  la  Revue  d«  la  musique  reli- 
gieuie  de  H.  Danjou,  et  ne  savons-nous  pas  qu'alors  les  tieroes  ma- 
jeures et  les  sixtes  de  même  nature  étaient  considérées  comme  des 
dissonances  et  bannies  du  c(Hitrepoint?  De  plus,  n'avons-nous  pas 
des  moreeauz  à  trois  voix  d'Adam  de  la  Halle ,  contemporun  de 
Marchetto,  pour  nous  fournir  la  preuve  que  l'harmonie  de  ce  temps 
n'aaucunrapportavecce  que  nous  voyons  dans  l'œuvre  de  celui-tn? 
Que  deviennent  donc,  en  présence  de  ces  faits,  les  asserticms  in- 
croyables de  H.  Nisard?  Quedevientsa  négation  des  vérités  que  j'ai 
énoncées?  Non-sealement  j'étais  dans  le  vrai,  lorsque  je  disais  que 
les  temples  de  successions  harmoniques  de  Marchetto  sont  des 
choses  prodigieuses  [j'aurais  pu  dire  abmrdet  )  dans  la  tonalité  de 
son  temps,  mais  j'étais  en  droit  d'ajouter  qne  longtemps. même 
adirés  l'introduction  dans  l'art  du  principe  de  la  tonaHté  moderne , 
de  pareilles  successions  y  étaient  inooimuea.  Quatre  siècles  s'étaient 
écoolés  depuis  Marchetto,  lorsque  Stradella,  et  après  loi  Alexandre 
Scarlatt^,  ont  fait  entendreles  premières  successions  chromatiques 
avec  l'attraction  tonale.  L'étude  quelque  peu  attentive  des  règles  en- 
seignées dans  les  traités  de  musique  des  quatrième  et  cinquième  àè- 
des  fait  voir  avec  évidence  qu'elles  ont  pour  objet  d'éviter  des  rela- 
tions d'intervalles  bien  moins  hardies  que  celles  de  l'écrivain  de 
P&doue. 

Les  deux  exemples  de  critiques  que  je  viens  d'analyser  et  de  ré- 
futer, par  de  solides  preuves,  font  voir  que  si  je  vouMs  relever  de  la 
même  manière  tout  ce  qui  a  été  produit  contre  mes  doctrines,  je 
devrais  écrire  d'immenses  volumes ,  source  de  fatigue  pour  moi  et 
d'ennni  pour  mes  lecteurs.  Certains  archéologues,  dans  ces  derniers 
temps,  se  sont  attachésA  des  points  de  vue  particuliers  sur  lesquels 
ib  se  contredisent  souvent  entre  eux ,  bien  que  le  but  de  la  plupart: 
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soit  de  me  combattre.  La  vue  de  l'ensemble  leur  échappe,  ce  qui  est 
cause  qu'ils  ne  me  comprennent  pas  toujours.  Ils  sont  à  l'Iiistoire  de 
.la  musique  ce  que  seraient  plusieurs  tuUeurs  qui  voudraient  tra- 
vailler à  la  confection  du  même  habit ,  chacun  An  son  c6té  :  celui-ci 
ferait  la  taille ,  cet  autre  les  manches,  un  troisième  le  collet.  Tous  se 
complairaient  à  bien  faire  la  partie  qui  leur  serait  échue  ;  mais, 
quand  viendrait  le  moment  d'assembler  le  tout,  rien  ne  s'accorde- 
rait. Avec  du  savoir,  de  l'érudition ,  on  croit  pouvoir  résoudre  mieux 
certains  problèmes  de  l'histoire  de  la  musique  en  bornant  le  cercle 
des  études  à  ces  questions  particulières  ;  mais  dans  cet  art,  dont  les 
transformations  sont  si  fréquentes,  dans  cette  science  qui  embrasse 
tant  d'objets,  si  l'on  n'a  tout  examiné  ;  si  de  longues  méditations  sur 
l'ensemble  et  t'encbalnement  des  faits  par  leurs  causes  n'ont  pas 
étendu  les  vues  du  savant  le  plus  consciencieux ,  on  risque  de  ne 
parvenir  qu'à  des  conclusions  erronées.  Il  faut  avoir  tout  approfondi 
pour  traiter  avec  certitude  une  des  milles  questions  difficiles  qui  se 
présententdans  celte  science  infinie. 

Ces  considérations  m'ont  déterminé  à  faire  disparaître  de  la 
deuxième  édition  de  mon  livre  le  Rétumé  phUotophique  de  l'kiitotre  de 
la  muiifue,  que  j'avais  placé  en  tètede  la  première.  Ce  morceau  ren- 
ferme une  tiès^;raDdequantitéd'aperçusnouveaux,  dont  quelques-uns 
ont  été  qualifiés  d'hypotkises.  Le  conseiller  impérial  de  Kicscwetter 
en  a  eu  tant  d'émotions,  qu'elles  l'ont  préoccupé  pendant  les  quinze 
dernières  années  de  sa  vie  et  lui  ont  lait  produire  dans  cet  intervalle 
ses  livres  sur  la  musique  de  V Église  grecque,  sur  Phistoire  de'  la  tnu- 
tique  européenne,  sur  la  musique  mondaine ,  sur  la  musique  des  Ara- 
bes, sur  Guido  d'Arezzo  et  sur  la  théorie  mathématique  des  échelles 
tonales,  sous  le  titre  de  Nouveaux  Aristoxénims.  De  plus,  il  a  rem- 
pli les  journaux  de  musique  allemands  d'articles  dirigés  contre 
mes  idées,  sous  divers  pseudonymes.  D'autres  se  sont  aussi  essayés 
contre  ce  que  j'ai  écritdans  ce  résumé  sur  les  origines  del'harmonie, 
sur  celles  des  notations  et  sur  beaucoup  d'autres  choses.  Reproduire 
simplement  mou  tableau  rapide  de  l'histoire  de  la  musique ,  sans 
tenir  compte  de  toutes  ces  oppositions ,  ne  serait  pas  possible  ;  les 
discuter  serait  changer  le  caractère  de  ce  morceau,  lui  Ater  sa  desti- 
Bation  et  le  transformer  en  une  lourde  et  illisible  dissertation.  Je 
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DM  sais  dit  qu'il  n'est  plus  temps  de  présenter  sous  une  forme 
abrégée  des  vérités  historiques  et  des  idées  que  saisissent  mal  ceux 
qui  n'en  connaissent  pas  les  développements.  L'histoire  générale 
de  la  musique,  dont  la  publication  suivra  celle  du  présent  ouvrage, 
ejpcMera  ces  choses  avec  le  cortège  de  preuves  qui  doit  les  appuyer, 
et  fera  cesser  d'oiseux  débats. 

En  terminant,  je  déclare  que,  loin  de  me  plaindre  des  attaques 
dont  mes  assertions  et  mes  théories  ont  été  l'objet ,  je  m'en  réjotds, 
à  elles  restent  dans  des  termes  qui  conviennent  à  d'bonnétes  gens. 
Mieux  vaut  cent  fois  l'animation  qui  règne  dons  le  domaine  de  la 
Uttérature  musicale  depuis  un  certain  nombre  d'années ,  au  risque 
de  quelques  égarements,  que  l'indinérence  dont  j'ai  été  témoin 
dans  ma  jeunesse,  et  que  j'ai  eu  pour  but  de  faire  cesser  pat 
mes  eRorts.  Au  mîlieiu  de  quelques  erreurs,  que  le  temps  dissipera , 
se  sont  produites  de  bonnes  choses  qui  porteront  leurs  fruits.  Sous 
ce  rapport,  le  progrès  n'est  pas  douteux. 
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AARON,  abbé  de  Saint-Martin  de  Cologne, 
Bkqafl  m  ÉcoMo  dins  Im  derDièret  ann^.dn 
di^nw  siècle.  It  ^it  jenoe  encore  loraqu'il  lit 
no  pèlerintgeï  l'abbaje  de  Siaint-Martin  :  beau- 
coup d'Ëcoûeis  «(fiaient  à  celte  tpoqiie  vitiler 
piensenwnt  cette  (bhaje.  Aaron  y  trouTaletenne 
de  KSTOTBges,  et,  peu  de  temps  Bprèa  son  krriiËe 
à  Cologne,  il  j  prit  l'Iiabit  du  monaslère,  doDt  il 
devint  abbé  en  lOtl.  Il  n'était  poiutalora  eitra- 
ordinaire  qu'un  teul  abbé  dirigeât  deux  aLba;ea  i 
Aaron  noua  en  fourait  an  exemple,  car,  peu  de 
tempi  après  qu'il  eut  été  élevé  ï  la  di^ité  d'abbé 
de  Saint-Uartin ,  on  lui  confia  auiai  la  direction 
de  l'abbaje  de  Saiul-Pantaléon  ,  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit,  prÈx  de  Cologne.  11  mourut  à  fâge 
d'environ  soi xanle  ans ,  le  14  décembre  loal.  Un 
tnilé  De  vlilitale  Canttu  voealis  et  de  Modo 
coNfaiidi  aique  ptatlendi,  tait  pir  Aaron,  m 
(rouTBit  en  manuscrit  dans  la  biblioti^èque  de 
Silnl-Harlin,  avant  la  luppreasion  de  celte  ab- 
baje.  Tiilbèoie  (In  Citron.  Hirsaug.)  dit  aussi 
que  ce  moine  a  iaiué  un  litre  inlitiilé  :  De  Megu- 
lu  lanonim  et  iirnipAonlurum.  (Voj.  Joiephl 
Uartstim  Bibliotlteca  eolonlensU,  p.  1.} 

AABON,  ou  AROIV  (l'iETMo),  écrivain 
^■clique  anc.la  moaique, et  proreswur  distingué 
de  cet  art,  naqnlt  i  Florence,  dans  ta  seconde 
nwHlié  du  quinzième  siècle,  suivanl  les  reosei- 
gnemenls  que  nous  loumiMent  lea  tilret  de  aei 
ooirages  et  le*  éplirea  dédicatoirea.  (.e*  deux 
ortliograplieadunomdecelauleur  sont  employées 
par  Ini-iDêmej  car  on  trouve  Aron  au  aecond 
liTre  qu'il  pubHa ,  et  ^aron  ani  titrea  dea  antrea. 
i  (1),  CineUi  (!)  et  le  jéanile  Negri  (3) 


W»i 


nous  apprennent  peu  de  clioses  concernnnl  la 
*le  de  ce  savant  musicien  ;  ce  qu'on  en  Rait  eil 
indiqué  par  lui-roëme.  Ainii  la  lettre  placée  en 
tèle  de  l'édilion  de  son  livre  intilulé  Toieanello 
in  muilea,  publié  eol539,etdnléedu  7  oclobre 
de  la  même  année ,  nous  inlorme  qu'Aron  avait 
vingt-six  ans  lorsqu'il  publia  son  premier  livre, 
en  l&ie  i  d'où  il  suit  qu'il  était  né  en  US9  ou 
1490.  On  voil  dans  nne  autre  épitre  de  l'édiUon 
de  ii23,  qu'il  était  né  pauvre,  et  qu'il  cliercba 
des  ressources  ponr  sa  furluue  dans  ses  travaux 
sur  l'art.  On  peut  induire  de  ses  parolea  qu'il 
s'était  rendu  k  Hoine,  et  qu'ayant  élé  ordonné 
prèlrc,  il  recherchait  la  faveur  du  pape  Léon  X; 
mais  la  mort  de  ce  pontife  lril.it  ses  espérances. 
Heureusement,  il  trouva  alursiui  protecteur  dans 
Sebastien  Micbele,  noble  vénitien  et  clievalier  de 
Saint-Jean  de  Jéniulem  (i).  Or  Léon  X  mourut 
le  1"  décembre  1511,  et  avant  cette  époque 
Aaron  avait  déjà  publié  ses  trois  livres  Dell'  Isll- 
tuzione  armonica,  i  Bologne,  en  l&io.  11  est 
donc  au  moins  vraisemblable  qu'il  se  Irouvut 
alors  dans  celte  ville,  od  Flaminîo,  son  ami, 
publia  dans  la  même  année  une  veiaion  latine  du 
roSme  livre.  Depuis  celte  époque  jusqu'au  mois 
de  février  ISll,  les  traces  de  l'existence  d'Aaron 
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JiBparaluoit;  nuit  tm  doconient  pablii  dwi  Is 
D*  iTdeUiunrièDwuuiégdt  l4  GazeUaiMul- 
eale  di  MUano  (37  aTril  lS5f)  dod*  appiCDd 
qu'il  étiU  alon  à  Imok* ,  petite  ville  de  l'État 
del'ËgliM.eta)«ged'an  iiMii,  où  Qoccaputla 
plice  de  cbiDtre  (ou  mtltre  de  chapefle  et  Inali- 
luteur  des  enfuit  de  chœur)  >  l'igiiM  catliédrale. 
Ce  dacament  est  un  acte  dressé  par  le  notaire 
Vlnceot  Gitxiti ,  de  cette  fille, ea  date  do  IS  fi- 
fiier  1 511 ,  par  lequel  le*  clianoUica ,  aprèa  déB- 
bératloa,  lecordent  à  Aaron,  poar  tout  ulain 
«imnel  de  «on  aenice ,  et  un*  indemiilé  de  loge- 
DMHt,  «dH  metvrtt  de  froment  (I).  Il  pvaU 
bon  de  doute  que,  peu  iaU«raitdu  réauttilde  la 
délib^ralioD ,  ce  MTant  maître  tbandunu  m 
lilaee  de  l'égltie  d'intola ,  et  «e  rendit  à  Boom 
immédialenient  aprèt.  Le*  munihcenct*  de 
UoD  X,  (OU  gofit  d<ddé  pour  In  art*,  et  la 
faveur  que  ce  pape  accordait  an\  Floroitin*) 
loot  taisait  entrevoir  h  Aaroo  un  «art  pin  hw 
reui;  loak  la  mort  préniitiir^  dn  paaUra 
renvena  de  nouveau  «es  espérance*.  Cependant 
il  ne  tarda  pas  à  te  trosver  dans  um  ineilleara 
sitnaDdB ,  ajant  oUeon ,  par  la  prolecllon  dn 
dievaUer  Sâ»a*tleti  Mldiele,  un  eanonfcat  à  la 
catliMrale  de  Blminl,  dont  il  était  pourvu 
dé*  IGIS,  ainsi  que  le  prouvent  le  titre  A  l'é* 
pltredMicatoirednroscoiielto,  publié  dvu  cette 
QtAnie  année. 

Il  jouissait  eœorede  ce  bénéâce  lorsque  paru- 
rent le*  Midoni  de  ce  livre  potrilée*  en  I  va 
et  I&IS;  nul*  il  parait  qi^il  ne  l'obligeait  pas  i 
résidence;  car  il  étaft  en  même  temps  iMltre  de 
cbapelle  de  la  maison  de  ton  proteeleur,  le  clie- 
valier  Sébastien  Hicbele,  prieur  de  S^Dl-Harc  de 
VeniBe,etiinltdanacetieville,BiBai qu'on  le  voit 
par  le  titre  de  son  livre  intilulé  :  TrallaU  deUa 
mOvra  et  délia  eognlzione  di  tutti  gli  tvomi 


XflfrymfBiU  «•  prBtflctanvnwra,  h  «MfORrHit  dor* 
tctuvmitiufftttiiToileloO.Pttn 
''l  fnmailt,  pr*  (0  qyad  pnmiilt , 


ntl  coRto  fiçurato ,  qd  fat  poblié  en  ItU.  La 
mort  dn  préliit  et  U  modicité  du  rerau  de  ioa 
canonicat-mireat  plu*  tard  Aaron  dans  nne  aitoa- 
tion  peu  prospère;  car  il  ledédda,  en  1535,  h 
se  tain  main*  de  l'ordre  de*  BUnmtmite* 
(appelé  en  Italie  TOrdin»  de*  erocf/M  ou 
Cfoiaehttri),  dans  le  couvent  de  Saint-Léonard, 
à  Rergame.  U  ta  prit  l'habit  le  11  mars  lUe,  et 
Ton  volt  dan*  um  lettre  qu'il  écrivit  le  lende- 
main k  son  ami  Glovanal  dà  Lt%o,  maître  de 
chapelle  vénitien,  que  sa  prcleiaion  le  Bt  avec 
beaucoup  de  solennité,  qu'on  lui  rendît  des 
tuBDeon  inaccontiiirta,  et  que  les  mnaiciais  et 
cbanleom  qnl  as^taieol  à  la  cérémonie  Inl  lé- 
moignèrent  de  l'adeclioa.  Pour  l'honorer,  dit- 
il,  et  à  cause  de  l'amitié  qu'ils  avalant  pour  lui,  le 
maître  de  cbapdle,  Mener  Gatparo  et  le*  vingl- 
deux  chantres  exécutèrent  det  psaumes  spes- 
tali  et  un  Magnificat  à  denidxEnn,  et  toutes 
le*  anlieBDes  en  contre  point ,  «usai  Ues  qn'on 
aurait  pu  le  faire  i  Venise}  pirii  le  7enl  Creator 
lot  diBBlé  dès  qu'A  eat  revttn  fhabfL  II  ^oole  i 

■  Aprte  le*  eéi^monie* ,  Je  fu*  accoaupagaé  dana 

■  le  couvent  par  roonseignenr  pain»  (le  supi- 

■  rieur),  avec  le*  chantres  et  une  partie  dn 

■  penpie.  Une  sompluease  eollalioD  de  ptUaaeriea 

■  el  de  confitures  était  préparée;  et,  sans  qne 

■  j'snensse^  prévmu,  ondunlai  ma  louange 

•  nn  madrigal  t  sii  voit  (1).  ■  Troi*  «m  aprts, 
il    écrivait  au  mime  :   •  Je  suis  mieux  que  ]« 

•  n'ai  janiai*  été;  bioiTu  et  caressé;  J'ai  bonne 

■  vleetTepaa;jB  suis  lîlire,  et  j'ai  quelques  écus 

■  dan*  ma  bourse  (3).  ■  Dan*  uns  antre  lettre 
il  dU  encore  :  •<  Vous  uvei  quelle  était  ma  silo»- 

■  lion  h  Venise  -.  s'il  m'était  surveau  une  maladif 

■  J'aurais  élé  tao*  asile  (3).  ■  Il  paaaa  phi*  tard 
dn  couvent  de  Berganet  celai  de  Pndaae,  poia 
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i  odui  de  Veniae.  Od  ignare  Npoqoe  île  la  OMut 
il'Atroa;  mtisoiiuitqu'ilTiTaiteacareeD  I64G, 
cir  il  pttUia  d«u  Mite  tùtéû  aoa  lucidario  t» 
Mniiea.  CM  donc  entre  celle  dite  et  ISai 
qu'il  eeiu  de  TJTre;  car  U  denilère  édition  de 
•M  ToicoxeUa  in  Mtuiea,  publiée  prtciiéiDent 
dans  celte  aniiAe  IM3,  porte  au  rronllipke  oet 
mot)  :  Con  r  afglunla/alla  doit'  autore  tttuo 
iBaonsf  élu  triartua  (  itcc  l'addition  Aûte  par 
TiBleiirlul-ntaM  avant  qvllmMirâf).  Leaai^ 
qu'il  arait  priapoarlcaproKrtediilarandque.etla 
répotalioa  dont  JoaiiMiail  let  Dorragaa,  lui  pro- 
carèicnl  l^tonnaur,  unique  parndaee  conteoipo- 
Tuaa ,  de  toir  «on  portraK  plaed  dau  la  galerie 
dncale  da  Florence,  pr^  de  cenx  de*  muaideaa 
le*  ptaa  cHèhres  dn  temps  anIMeura.  On  a  de 
hri  ica  \kntt  dont  Toid  le«  titre*  :  1*  /  rr«  HM 
i*iF  ItIUuiiont  armoniea,  ttampati  in  Molo- 
ftM  lul  isifl  da  Benedêtlo  di  Eltore,  \a-V, 
CeTolwM  estooa>pa*4  de  fil  huilleti  chitfrda 
d'on  ••■I  cAté.  Jean-Anlolne  Plaminio,  ami  de 
Panteor,  trmdniait  ce  llTre  en  latin,  et  publia 
aa  «vrion  aona  et  titre  i  lÀbri  tnê  d*  Intlltu- 
mni  hamumioa,  editt  a  Petro  Auron.Flo- 
rmttxa;  tmlmrpreU  Otov.  Ant.  FUemtnio  Font- 
«nuaaiuL  AmiMiji,  Ulfi,  pelil  tn-4*.  Crt 
onTrag*  flt  naître  une  tiie  «mteitatkn  eolre 
IWlcar  et  Gafori,  qui  ^  trouvait  des  fuites 
gravea  eo  gtand  nombre.  L'objet  de  la  dispute 
âait  la  dirlaioD  des  tétraeordes  dans  lea  geam 
dlaloolqae ,  cbromatique  et  enharmotiiqiM  ;  dis- 
pute* Talnea  qn'on  agitait  Totootiers  dans  eei 
leaips  aadeiH,  et  qu'on  aasaftonnalt  d'injure* 
iMpreqiKs.  La  caoae  d'Aaron  fiit  soutenae 
contre  liBlori  par  Jean  Spalaro  et  Nicolas  VhIm 
(Tojei  cet  noma),  et  des  pamphlets,  devimus 
Irèa-raita,  liircDt  {change*  k  cette  occasion. 
l.(nigttmpe  après,  Aaron  Mt  rCTenu  anrce  sujet 
dau  le  second  liire  de  son  biddaria  (page  lOj; 
il  j  rail  une  critique  vigouiense  de*  argutneol* 
de  Boa  adversaire.  1'  Toteanella  in  ifuMita  di 
mener  Pietro  Aron  Florentltio  eanatiieo  lu 
fflndnl.  In  Vin^a,  1U3,  petit  in-rol.  C'est 
te  meilleur  d«a  ouTrages  d'Aan»!.  Les  règles  du 
contre  point  j  sont  mieux  eiposées  que  dans  laa 
autre*  Uvre*  publia*  avant  ceux  de  Zarlino.  Il  j 
ta  a  d'autres  Mitions  publiée*  en  iiib,  1S19, 
1639  et  an,  toute*  imprimées  à  Venise,  petit 
in-fo1.  Dana  rédfUon  de  IS3d,  Imprima  par 
HardiioSesaa.on  trouve,  après  le  second  livre, 
vue  additian  {agglunla)  Tort  irnporlanle  con- 
cernaol  Fusage  du  bécarre  et  du  dièse  dans  la 
lODalité  do  plain-clianL  L'édition  de  i»3, im- 
primée k  Venise  par  Dominique  INicolini,  petit 
im-UL,  cal  U  demièra  de  ce  livre.  Elle  a  pour 
titre  :  Toteanello,  opéra  delC  eteellenlUsiim 


mwico  Pietro  Ara»  ftoTtntino,  nellaqtiale, 
dopo  le  laudl,  la  origine,  lo  dt^niOone ,  el 
la  dtvUtone  delta  musiea,  eon  etaltlitimo 
et  asevûliuima  tratlalo  i'  liuetna  tvlto 
quello,  e/ie  alla  pratiea  del  canfare  et  del 
comporre  eanti ,  et  a  diveiiire ptr/elCo  miuieo 
i  «eceiiarto.  Con  raggiunla/attadair  autore 
ttetso,  innanïl  cAe  moriêie.  3°  Ttaitato 
deilanalvraet  eof/nilione  di  tutti  fli  taoni 
di  eanto  figurato  non  da  allmi  ptit  fcritfi, 
eompottiper  métier  Pietro  Aaron.mtiticojle- 
renti»o,eaiionieo  In  FinUni ,  maetlro  dleaia 
dH  rtver.  et  magnifiât  caoaltere  hteroioU- 
mUbw  Mewer  Seàaitiano  Michèle  prière  di 
Venttia.  Impretto  in  Tinegia,  per  maettro 
Bcmardino  Vttalit  1&1&,  petit  in^.  La  Borde 
cite  uM  deuxi6me  édition  de  ce  livre,  qnl  aurait 
été  publiée  en  1&3T ,  ia-r»!.  :  Je  la  crois  *np- 
poaée.  4*  Lvddario  in  Mtalca'di  aleuae  opi- 
nioniantieheetmodeme-.'SatiM,  1545,  iB-4*. 
Ce  livre  contienl  de*  éctairdssetneala  sur  qnet- 
qoea  diflleultés  relalives  i  la  théorie  de  la  mu- 
sique, particnlièremeut  en  ce  qui  concerne  laa  ' 
propoTtiuD*.  £■  Catnpendioto  di  molli  d%bbl, 
agreti  et  tentente ,  inforno  al  eanto  ferma 
et  figwalo ,  da  molli  eccelienti  comunuifi 
RwicidicAiarafo;  raeeolte daW  eeeetlent»  et 
leieMtato  autore  fratr»  Pietro  Aaron,  delC  or- 
dtne  de'  Crotaehieri ,  el  delta  inetita  citià  di 
Firenu.  In  MUano,  per  Giov.  Antonio  da 
Cattitltotie,ia'i'  (sans date)  (1).  Les  ouvrées 
d' Aaron  ont  encore  anjourd'lini  une  assez  grande 
vtlear  iriitoriquei  la  doctrine  qui  v  est  euposée 
ecl  puisée  en  grande  partie  dans  les  mnvrea  de 
Tinctoris. 

ABACO  (Evuhste-Feucr  on.),  né  à  Vérone 

I  IWÏ,  Tut  direclciir  des  conrerts rie  l'électeur 
Max.  Emmanuel  de  Bavière,  et  mourut  dans  la 
nle-qustriime  année  de  ton  Age,  le  30 
février  1726.  Il  a  publié  cinq  ouvrea  de  musique 
qui  ont  loua  Até  gravés  à  Amsterdam ,  savoir  : 

douie  sonates  pour  violon  et   liasae,  In-t" 
oblong  ;  1*  dix  eoooerti  à  quatre  pour  l'Oise  ( 

douie  sonates  pour  deux  violons,  violonceHe 
et  basse;  4"  une  aooate  pour  violoo  et  baaae; 

six  concerts  pour  quatre  violons ,  alto,  bas- 

n,  violoncelle  et  basse.  Soa  œuvre  qaatrièow 

ité  arrangé  pour  la  muaelte. 

ABADIA(H*»le),  compo«iteordemudqM 
ecelé*ia*tiqDe  et  Uiétlrale,  né  i  Gtae*   le  11 

'Il  bit  DDE  cnrar  couMMtlile,  ta  tliHt ,  dut  la 


m  copM  rcntir  d(  et 
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ABADIA  —  ABÉLASD 


Durs  1793,  irait  SCS  premières  «ta dea  innsicalei 
10I19  la  direction  île  P.  Raiiaondi  :  il  les  termina 
dana  l'école  de  L.  Cerro,  son  comiiatriote,  Oo 
tonnait  de  lui  une  mesM  i  trois  voix ,  une  autre 
àqiialre,  avec  orclieslre ,  des  tPpres  coinplèles 
et  quelques  motets.  l>our  le  lliéiltre,  il  a  écrit 
on  opéra  boulrt  intitulé  :  V linbroglione  ed  il 
CasUgamattl,  et  en  iS12  il  ■  donné  au  lliéllre 
di  S.  Agostîno,  à  GAnes ,  le  dranw  qoi  a  pour 
Utre  ta  Giennina  di  PonlUu,  otsia  la  Villa- 

AI1AIL4RD  on  ABÉLARD  (PioitiE) , 
célèttre  par  ses  talents ,  ses  amours  et  ms  mal- 
heur» ,  naqnil  en  lo79  an  Palet ,  petit  Iwurg  l 
peti  de  distance  de  Nantes.  Doné  d'un  esprit 
lif,  d'une  imagination  ardente,  d'une  mémoire 
prodigieaee  et  d'un  gorit  passionné  pour  l'élude. 
Il  posséda  tontes  les  connaissances  de  ces  temps 
barbares, et  créa  celle  philosophie  zcolasliqve 
qui  lemblait  alors  renrcriuer  toutes  les  sciences, 
et  qui  fut  si  longtemps  un  olistacle  aux  progrès 
de  l'eapril  liumain.  A  la  rhétorique,  à  la  grain- 
'  maire  et  i  la  dislectiqiie,  11  avait  ajouté  l'élude 
de  ce  qn'oa  appelait  de  son  temps  le  quadrl- 
rltiDi,  c'est-à-dire  l'arithmétique,  la  géométrie, 
l'aïtronomte  et  li  musique.  Il  pouéilalt  pnrlicu- 
llèrement  li  théorie  et  la  pratique  de  cette  dernière 
Rdence.  Dès  l'Ége  de  vingt-deux  ans,  aa  répu- 
tation comme  savant  et  comme  liomme  éloquent 
effoçait  celle  des  plus  habiles  professeurs ,  et  son 
école  était  deTenne  célèbre.  Au  milieu  de  ses 
Mccès,  il  vit  Héloise,  nièce  de  Fulbert,  clia- 
noine  de  Paris,  l'aima,  la  séduisit  et  l'enleva.  Il 
la  coDdaisit  en  Bretagne,  où  elle  accoucha  d'un 
liltqal  ne  vécut  point.  Abailard  pra[>ai<a  alors  à 
Fulbert  d'épouser  sa  nièce  en  secret;  cpIuI-cI  f 
consentit,  ne  pouvant  faire  mieux ,  mais  il  di- 
vulgua cette  uBioa  :  Héioïae,  sacriliaul  sa  répn- 
(alloD  aux  volontés  de  son  époux,  la  nia  avec 
■ennenL  Fulbert  irrité  la  maltraita,  et  Abailard, 
pour  la  soustiure  à  ses  mauvais  traitements, 
l'enleva  une  seconde  fois,  et  ta  mit  au  couvent 
d'Argenleuil.  Le  désir  de  ae  venger  conduisit 
alors  Fulbert  k  une  action  atroce  :  des  gens 
OfNMtés  entrèrent  la  nuit  dans  la  cliambre  d'A- 
bailard  et  lui  firent  subir  une  mulilalioa  intime. 
Cet  attentat  fut  bientôt  connu,  et  son  auteur 
décrété,  exilé,  dépouillé  de  ses  biens:  nuis  le 
bonbenr  d'Abailard  était  détruit  pour  toujours. 
Il  alla  cacher  ta  bnnte  k  l'abbaye  de  Saint-Oenis, 
qull  ne  quitta  que  lorsqu'il  fut  nommé  abbé  de 
Saint-Gildas  audiocèse  de  Vannes.  Il  finit  par  être 
■impie  rooiae  à  l'abbafe  de  Cluny,  et  ntounil 
au  prieuré  de  St-Marcel,  prte  de  Clillon-sui^ 
Sadne,  le  11  avril  1143,  Igé  de  aoiiante-troll 
ans.  Nous  avons  dit  que  la  musique  était  nn  dra 


talents  d'Abailard.  Il  avait  fait  les  paroles  e(  le 
chant  de  plusieurs  chansons  dont  le  sujet  était 
ses  amours  :  Il  les  chantait  avec  goût.  Bientôt 
répétées  en  loua  lieux,  elles  eurent  une  vogue 
ex Iraord inaire.  Méiolie  elle-même  nons  apprend 
quel  fat  leur  succès ,  (tar  ce  passage  d'une  de  ses 
lettres:  -<  Quand,  pour  vous  délasser  des  Inivaux 

•  de  la  ptiilosopliie,  voua  composiez  en  rimes  des 

•  chanaons  amoureuses,  tout  le  monde  voulait 

■  les  chanter  Â  cause  de  la  douceur  de  leur  mé- 

•  lodle.  Par  elles  mon  nom  se  trouvait  dans  tiiuf^ 

■  les  boucliïs ,  les  places  publiques  retentissaient 

■  dunomd'Hélolse,  .(teifreïd'Hefoljeefd'A. 
fraifonf,  traduction  nouvelle  par  le  l>ibliaphile 
Jacob,  page  I31 ,  dans  la  Bibliothèque  iTé- 
lile.)  Ces  clisnsons  amoureuses  n'ont  point 
éH  retrouvées  jnsqu'à  ce  jour  :  elles  ont  donné 
lieu  k  beaucoup  de  conjecture*  contradictoires. 
L'ahbé  Diibos  a  cru  qu'elles  étaient  en  langue 
vulgaire  (Ulilolre  de  la  poéile  françaite, 
psge  lit];  Lévéquede  la  Ravallière  a  repoussé 
cette  opinion  (de  l'ÀnetenneU  det  Chantant 
françaises,  dans  les  Poésies  du  roj/  de  Navarre, 
tome  I,  pages  loa  et  suivantes  ),  se  fondant  sut 
ce  qu'il  n'a  trouvé  aucun  vestige  de  ces  poésies  ; 
ce  qui  est  peu  concluant,  car  ce  qui  n'a  point 
été  trouvé  dans  un  temps  peut  être  découvert 
dans  nu  antre.  Lévéque  de  la  Ravalière  paraît 
d'ailleurs  ihre  dans  le  vrai  lorsqu'il  soutient  que 
les  chansons  d'Abailard  étaient  en  langiie  latfae. 
M.  Leroux  de  Liacj ,  qui  partage  cette  opinion , 
l'appuie  par  cette  considération  qu'Abailanl 
montre  en  ses  écrits  trop  de  dédain  pour  les 
langues  vulgaires,  pour  aupposer  qu'il  eût  re- 
noncé dans  ses  poésies  amoureuse*  k  la  langue 
de  Virgile  et  d'Ovide ,  et  se  fût  servi  du  rrançais 
encore  au  berceau.  {Retutàlde  ChanU  hltloH- 
ques  /Tançais,  Introduction,  page  il.  )  Une 
découverte  récente  semble  d'ailleurs  donner 
gain  de  cause  k  celte  opinion;  car  M.  Chartes 
breitb,  pasteur  à  Mcerschw;!,  près  de  5aint• 
Gall,atrouvé  i  Raine(danK  le  manuwril  LXXXV 
de  la  Bibliollièque   du  Vatican,  volume  ia-S° 

vélin,  du  XIII°  siècle ,  qui  provient  du  fonds 
delà  reine  Christine  de  Suède,  six  complaintes 
'Abailard  an  langue  latine,  avec  le  clianl  en 
notation  neumalique,  qu'il  a  publiées  daus  un 
recueil  de  pièces  inti'resiantes  intitulé  Spieiit- 
Stum  Vaticanum  (Frauenfeld,  I83S  ,  in  S*  , 
pages  121-131  ).  M.  Greilb  pense  que  ces  com- 
plaintes iptanetus)  sont  des  allégories  sur  les 
amours  infortunées  d'Hi'laïse  et  d'Abailard.  Quoi 
qu'il  en  soit,  ces  diants,  qui  ont  pour  litres: 
1°  Planctus  Dinx  filix  Jacob;  f  Plancltu 
Jacob  tuper /tlios  Jtioi;  3"  Planclas  virgi- 
num  Isratiit  saper  Jiliam  Jephtx  Galaditx; 
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ABÉIARD  —  ABBÊ 


4<>  PfauieAu  Itrael  nper  Sanum  ;  6*  Planclus 
David  tuper  Âbner  ;  S'  Planclus  Davbt  tuper 
Saul  et  Jonathan;  ce»  chants,  disotM-nom, 
dont  l'étendue  ut  longue ,  ne  paraiwent  pu  Ëtia 
les  diansoD*  d'AtwIUnl  qni  furent  popuUtrts, 
car  leur  ton  est  aumbre.  Binai  que  llmliqiie  leur* 
litres,  et  rien  n'j  rippelle  Ji  greciwise rt  Kédui- 
ssate  Héiobe.  On  ■  mis  en  doute  qu'Abeilard  ait 
compoïé  la  musique  de  Ka  cliansonsi  Btirlinaon 
et  de  Laiilnaje ,  édileun  de  ms  œuvres,  penient 
qu'H  les  a  composées  sur  des  mélodies  connue» 
de  aon  temps;  mais  te  pasugede  la  lettre  d'Hi- 
kûM  rapparié  précédemment  iiinit  pour  déOKin- 
Irer  que  son  amant  élall  k  la  Tois  l'auteur  de  la 
poésie  et  du  client  (...  gua  pro  nimiatvatilale 
(an  dirlamlnii,  qitam  eanlui,  finim  in  or« 
omnium  noiaen  lenebant,  etc.).  D'ailleurs  la 
décaoTérte  l'aile  par  M.  Greitli  dés  six  com- 
plaintes d'Abailard,  avec  leurs  mélodies,  prouve 
que  cet  homme  etlraordioaire  a  cultivé  la  mu- 
liqne  aussi  bien  que  les  antres  Eciences  et  arta. 

ABBAlTEZZA  (JEAN-BArTiBTE,)  né  h  Bilon- 
lo,  dam  la  PouiUe,  vers  le  milieu  du  dix-scplitme 
siÈcle,  a  publié  une  tablature  pour  la  RUitare, 
B<M»  ce  titre  :  GhiTlanda  di  varli  fiari ,  ovvero 
intavolalara  di  gltitarra  tpagnaola,  doee  ehe 
da  te  stesio  ciaseuno  poira  imparare  con 
!)randlssima  facilita  e  brtvilà.  In  Mllano , 
apprttso  LodoBico  Honstt,  la  pages  in-B°  obi. 
(sans  dale,  mais  vers  ili9QJ.  On  ne  connaît 
■ncuDe  parlicularilé  de  la  vie  de  ce  musicien. 

ABBATINl  (Antoikg  Mabir),  compositeur 
de  musique  d'église,  naquit  en  lûSS,  àUFerno 
wion  quelques  Buteurs,  et  k  Castello  suivant 
l'abbé  Baioi  [Memorie  ilorico-erlliehe  délia 
vfla  e  dette  opère  dl  Gtov.  Plerluigi  da  Pa- 
Ititrina,  t.  II,  n.  477).  Au  mois  de  juillet  de 
l'année  ICSG,  il  fut  nommé  maître  de  chapelle  de 
Saint-Jean  de  Lalran;  il  occupa  cette  place  jus- 
qu'au mois  de  mai  1G2S,  époque  DLi  il  passa  ï 
l't^iso  du  Xom-de-Jéiui.  En  i6ib,  la  place  de 
maître  de  cliapelle  de  Sain  le-Ma  rie- Majeure  étant 
devenue  vacante,  ou  la  lui  conlia;  mais  il  l'a- 
bandonna le  a  janvier  IG4G.  Peu  de  temps  après, 
il  fut  élu  malirc  de  Sainl-LaureDt-lu-Damaso( 
W  2S  septembre  lGt9  il  retourna  à  Sainte- Maria- 
Iklajeure,  et  y  resta  jusqu'au  mois  de  janvier  ies7. 
]l  passa  alors  au  serVice  de  Hotre-Dame  de  Lu- 
rette, et  y  resta  plusieurs  années.  De  retour  k 
Home ,  ati  mois  de  mars  tG7! ,  il  rentra  pour  la 
Iroisitme  (ois  à  Sainte- Marie- Majeure,  et  en  di- 
rigea la  chapelle  jusqu'en  1677.  Aiors  il  demanda 
ta  retraite  dérinilive  pour  aller  mourir  en  paix 
k  Cssiellu.  Il  cesia  de  vivre,  en  effet,  dans  la 
même  année ,  ï  l'ïge  de  quatre-vingt-deux  ans. 
,  Lee  (euTres  imprimées  de  ce  compositeur  cou- 


aftloit  ai  quatre  livre*  da  Piaunta  k  quatre, 
huit,  douieet  seize  toii  (Rome,  Mascardl,  ISSU 
k  1635)i  dnq  livres  de  Moteti  k  deux,  troii, 
quatre  et  cinq  voix  (Boine,  Grignani,  teSG  k 
IB3B};  trois  livres  de  Meuu  k  quatre,  huit, 
douze  et  seize  voix  (Rome,  Mascardi,  1638  k 
IBU}),  Après  la  mort  d'Abbatini,  son  élève  Do- 
minique del  Pane  a  fait  imprimer  ses  Àntiennet 
k  vingt-quatre  voix ,  c'esl-i-dira  douze  ténor*  ^ 
douze  basses  (Home,  cbei  la  succeaseurde  Mas- 
cardi, ia77).  La  plus  grande  partie  de*  œuvre* 
d'Abbatini  est  restée  inédite  dans  les  archive*  dg 
Saint-Jean  de  Lalran ,  de  Sainle-Harie-Majeare, 
deSaint-LaurenMn-Daniasoetdu  Nom-de-Jésns. 
CesŒuvres  se  composent,  savoir  :  A^Ajtliennet  k 
vingt-quatre  voix  :  douze  soprani  et  douze  coo- 
tralti;de  Mei»a,  Ftauinti, HoUtt,(XAeripoiit 
k  quatre,  huit,  douze,  s«u,  vingt-quatre  et 
quarante- liuit  voix.  Le  P.  Martini,  dans  sa  con- 
troverse manuscrite  avec  Tliomas'  Redi  de  Sienne, 
sur  la  résolution  d'un  cauon  d'Auimuccia,  dta 
des  discours  académiques  sur  la  musique,  com- 
posés par  Abbatini ,  lesquels  furent  prononcés 
dans  les  années  166S  ,  66,07  et  G8  :  ces  discours 
sont  restés  en  maBiiscrit.  Abbatini  fut  aussi  au- 
teur d'une  partie  du  grand  ouvrage  de  Kirclier 
intitulé  MiisuTgia ,  ou  du  moins  eut  beaucoup 
de  part  aux  recherches  qu'exigea  m  travail. 
Alacci  (Dramaturgia  )  nomme  aussi  c«  compo- 
siteur comme  auteur  d'un  opéra  Intîlulé  :  hel 
Maie  in  Bene,  lequel  aurait  été  représenté  ier« 
16â4. 

ABBË  (JosEPH-BAtM;iB£  SAinT-S£vn,  dit), 
Tiolonl.tle,  naqnit  le  11  juin  1717,  k  Agen,  où 
sou  père,  Philippe-Pierre  de  Saint-Sévln,  et  son 
oncle  Pierre,  élaient  maîtres  de  musique  des  pa- 
roisses de  la  ville.  Pour  remplir  leurs  fonctions, 
ces  artistes  étaient  obligés,  suivant  l'usage  de 
leur  temps ,  de  porter  le  petit  collet  :  de  là  leur 
est  venu  le  nom  d'Àbbé  ou  de  VAtitié,  qu'ils 
ont  ensuite  conservé  après  qu'ils  eurent  quitté 
r£gllse  potir  entrer  tous  deux  à  l'Opéra  en  qua- 
lité de  violoncellistes, dans  raanr«  I7i7.  Le joiiiw 
Abbé  vint  rejoindre  son  père  k  Paris,  le  11  no- 
vembre I7}l,  k  l'jgo  de  quatre  ans.  Il  ne  (arda 
point  k  commencer  l'Étude  de  la  musiqite,  et  ses 
proférés  lurent  si  rapides, qu'en  173»  Il  obtint 
au  concours  une  place  de  violoniste  k  l'orcliestre 
de  la  Comédie  lran;aise,  quoiqu'il  ne  fût  kgé  que 
de  douze  ans.  L'année  suivante,  le  célèbre  vio- 
loniste Leclair  le  prit  sous  sa  direction  :  après 
deux  années  d'études  sous  cet  habile  maître,  il 
fut  refu  k  l'Opéra  le  I"  mai  1743.  D^'à  il  s'é- 
tait fait  entendre  avec  succès  au  concert  spiri- 
tuel. Il  ï  joua  des  solos  jusqn'en  1750.  Après 
vingt  ans  de  service,  il  te  retira  de  l'Opéra;  mais 
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il  n'obliiil  poiat  d«  peumi,  quojqnll  y  «ût  droH 
d'tprèi  Ira  r^lemeiti,  ptn«qiicrKli>d*Mr(ll«D 
le  coMidéra  comme  trop  jeane  ponr  jouir  d« 
cet  af  utage.  H  •  publié  àe  w  eaaqwsitlon  hait 
œurret  de  Sonata  et  de  JHot  poar  le  lioloD. 
Vert  17II1,  il  *e  retfn  dans  me  (oHe  UifaiUlloa 
qoll  powMait  1  Jfobofu,  près  de  Cliarentoa  : 
il  j  mounit  en  ITBT.  Cette  malion  a  appartena 
plui  tardi Mutin,  ctMulenr  de ropéra-Comiqne- 
ABBEV  (JkUDi),  bctcur  d'orguet  diitlngné, 
crtirtàWilloii,  dmile  comlâ  de Nortliampton , 
h  33  àiteaibtt  ITU.  Dèi  u  jeimMae  il  Tut  placé 
dan*  la  manulactare  d'or^oei  de  DitIi,  ilon 
naoamie;  poi»  il  entra  cbei  RuMec,  agtre 
fideor  de  inérite  qui  ntoonit  h  l'Age  de  quatre- 
Tingtqnatona  uii.  En  lS2a,  H.  Abbey  hit  ap- 
peU  k  Paria  pour  l'exécution  de  l'orgue  àtmt 
UbnUen  Éiard  avait  contu  te  plan ,  et  qni  Tiit 
mi*  à  reiposltioa  àv  produit*  de  lladiutrto 
nalioDale  en  1817.  Ce  taX  lui  auul  qui  exéeota 
l'orgue  t  claiier  expreaalf  qg'Ënrd  fil  pour  la 
dMpeUe  dci  Tuilerie*,  et  qui  toi  détruit  k  la 
réfolntioa  de  itao.Ajant  établi  iDl-meme  nna 
niaBnlBi:tnre  d'orgues  k  Paris,  M.  Abbey,  outre 
quelque*  orgues  pour  de*  amaleura  et  artistes, 
a  conslmit  dea  orgues  deeliœor,  pourl'iccanipa- 
gMment  du  ctianl,  a  Saint-Etienne- du- Mont,  k 
Salnt-Euiladie ,  b  Saint-Nicolag-dM-Cliampa ,  à 
Sainte-Eliubelli ,  k  Saiut-Tliomai-d'AqDin ,  k 
Sainl-Médard.  églises  de  Paria,  k  b  cathédrale 
et  k  r^Sise  Saint-JaequM  de  fleinis,  k  la  cathé- 
drale de  Kantm,  k  celle  d'Ëvreux,  k  la  cathédrale 
et  k  l'éKliae- Noire- Dame  de  Vi^rsailles,  eolio 
k  l'église  de  Lîmajr,  prks  de  Manlea.  C'eat  le 
mètae  Fecleur  qui  a  tait  de»  orgues  de  tribunes , 
grandfs  tX  petite*,  k  Heuilly,  k  Saint-Louis 
d'Anlin,  au  colléce  de  Henri  ly,  à  l'église  de 
ReuH,  k  La  Ctiapelle  Sainl-Denis,  k  la  chapelle 
d'Olive!  d'Orléans  et  k  Saint-Marceau,  de  la 
même  fille,  au  collège  deCaen,  au  convent  de  ta 
Gongr^ation  de  U  Mère-Dien,  k  Paris,  k  celui 
■iesSceurade  la  Cliarité,  rue  du  Bac,  au  couvent 
de  la  Légion  dliouneur,  k  ta  chapdle  de  la  rue 
Barbelte,  k  celle  du  couvent  de  Chilone,  k  la 
cliqwlle  de  l'hoepice  de  Veruillea,  et  plusieurs 
pour  le  Cliili  et  les  tlea  de  la  mer  du  Sod.  EnHn 
tl.  Abbej  a  conslruit  les  grandei  orgues  des  ca- 
tllédrales  de  la  Rochelle,  de  Rennes,  de  Viviers, 
de  Toile,  de  Cliklons-aur-Minie,  d'Amiens  et  do 
Bayeux.  Il  a  tait  aussi  des  réparalionsk  beaut- 
coup  d'orgoea  de  Paris  et  de  la  province.  C'est 
k  ce  mènie  artiste  qu'on  doit  nnlroducUon  du 
mécanisme  anglais  et  de  la  tounierie  de  Cum- 
mins dans  la  Tacture  des  orgues  françaises.  Ses 
ouvrages  sont  bien  terminai,  et  l'hairnook  de  ses 
leni  est  en  général  satislkisaDte. 


ABDALL  AH-f  BN-KH  ALEDOUN.  To;/. 
IBN-KHALEDOUn  (Aumluh). 

ABDULGADIR  (bek-cubt),  écrivain  per- 
san wr  la  Dtoiiqne  dont  l'ouvrage  manoaerit 
etbte  dans  la  bibliothèque  de  PuniversitA  de 
t«Tde.  Il  est  dlé  dans  le  calalogne  d«  cette  bi- 
bliotbèqne  (Calai,  llbr.  tamimpreuor.  gvoM 
mùnuKTipt.  Bibl.  pabl.  Vnivtrtil.  Lugdwio- 
Bataim,  p.  451,  n.  IMI },  aona  ce  titre  : 


ABEILLE  (Louis),  planiste,  compotitrar 
et  directeur  deii  concerta  du  duc  de  Wurtem- 
berg, naquit  vers  I7GJ,  k  Bayreulh,oii  son  p^ 
élalt  au  service  du  margrave.  Il  n'a  dû  son 
double  talent  de  compositeur  et  de  virtuose  qu'k 
son  travail  assidu  et  aux  ciiers-d'ceuvre  des 
grands  maîtres  qu'il  avait  pris  pour  modties; 
uar  II  avait  peu  de  génie ,  et  dès  non  enlànce  il 
avait  été  livré  k  lui-même.  Ses  opéras  et  s*  mu- 
sique instrumenlale  ont  eu  du  succès  en  Alle- 
magne; ils  sont  agréables,  quoiqu'ils  manquent 
d'originalité.  Il  a  publié  les  composilions  sui- 
vantes :  POUR  LE  CHANT ,  1*  Poéiles  m4létt  dû 
Ilubner  (Sluttgard,  17SS,  îd-S"};  1*  deuxième 
partie  de  cet  ouvrage  (Sluttgard,  1793,  io-H'^; 
TTIdytla  de  fiBTion  (Heilbronn,  1793);  *' 
Chant  oa  cantate  pour  le  mercredi  des  Cendres, 
avec  accompagnement  de  piano;  œuvre  onzième 
(Augsbourg,  179S);  &"  l'ArnouT  tt  Fi)fcht,o^n 
en  quatre  actes,  arrangé  pour  le  piano  (Augs- 
boiiig,  ISOl);  6*  les  plus  jolies  chansons  qui  ont 
paru  i  Sluttgard  depuis  1790,  mises  en  pot-pourri. 
FOUR  LB  FiANo.  7*  Quulre  sonates  ponr  le  clavecin 
(HeitbrouD,  17S9);  %"  une  aonate  et  neuf  varia- 
tions dans  le  gofli  de  Moxart  pour  le  clavecin 
(Heilbronn,  1700);  9*ranlaisle  pour  le  Corté-piano 
(iMd.)i  10°  concerto  pour  le  clavecin,  ai  al 
bén»!,  op.  k  (OITenbach.  1793);  11°  grand 
concerto  ea  ré  k  quatre  mains,  op.  6  (OiTen- 
bacli,  1793);  12* grand  trio  pour  le  clavednavw 
vîdon  et  violoncelle,  a^.  30  (OITenbicli,  179S  ); 
13<  Chants  et  élèves  avec  (>vecin  (IBOD);  M» 
iilerre  tt  Aanetle,  opérette  en  ISIO;  15°  po- 
lonaises pour  piano-rorté,  n°  1  (Lelpaick);  IG" 
valu  en  Torme  de  rondeau,  pour  piano,  n>*  1 
et  1  (LdpsickJ.  On  trouve  k  la  liibllotlièque  im- 
périale, k  Ptris,  UD  ^Iterere  k  grand  cbour,  en 
parlltiao  manutcrite  (n°  Vn  iio],  composé  par 
Abeille. 

ABBL  (Cunoti-UEMsi),  musiden  de  clMmlmo 
i  ja  cour  de  Hanovre,  naquit  en  Weslpbalie,  verr 
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le  mllicD  da  I7*  sikle.  On  ne  sait  point  le  Dom 
du  maître  qui  dirigea  ms  étnJi»,  ni  Ie«  drconi- 
Unces  àe  ta  vie.  Ses  ouTragee  ont  été  publia 
•ou*  le  litre  :  Brstlinge  muMalUeAer  Blumen, 
AlUnuttuUn,  Courante»,  Sarabanden,  Oe. 
{  Préoiiees  de  neare.musicaieit,  alleniinde»,  con- 
rwle*,  tanbuidei,  etc.),  partie  pour  violoa  et 
heaae,  partie  ptxir  viola  da  pomfra ,  violon  et 
haut  Le  premier  Toiome  parut  h  Fraacfiirt-aDr- 
le-Meto  en  tS7t,  le  second  en  Itl7e,  et  le  Irolsfème 
CK  m?,  in  tbl.i  on  y  trooie  km  portrait.  On  a 
rfni  cea  tioi*  parties  dans  une  édiUou  qol  parut 
à  Bnunwiek  ta  1U7,  soui  ce  titre  ;  Dre)  opéra 
«wftoa ,  au/  eiamal  vifeder  aufgelegt ,  Si»  m- 
tkttttm  AUemanden,  elc.  La  iDDaiqoe  d'AIwI  ne 
tt  AatinjtiM  par  eucune  qualité  remarquable. 

ABEL  (LâiMLD-AuctrtTB),  flis  d'un  inuUcieii 
de  k  ehapelie  du  prince  d'AnlisIt-Cœlben ,  na- 
qoK  k  Cortlien  en  1710.  Elève  de  Ueoda,  li  deTJnl 
faatile  Tioloniale,  pour  ion  lempR,  et  fut  d'abord 
emploie  dana  l'orclteetra  du  théltre  dirigé  par 
tncoHof  t  Bninswick.  Eo  tT&S  itolitiot  ta  place 
de  maître  de  concerl*  du  prince  de  Sdiwarli- 
boarg-SonderaliBUMii  i  hait  au  aprta  II  paau 
ao  MTTiee  dn  margrtiTe  de  Scbwedt,  et  plui  tard 
Il  bt  attaché  i  la  cour  du  dLw  de  Sehwerin. 
On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  I.e  catalogue  de 
BlhnM.de  Hambourg,  indique  5i«  Coneertot 
paUT  It  violon  compoiéi  par  cet  artiste.  Abel 
Mait  habile  peintre  en  minlalure. 

ABEL  (CKiaLEa-FaËnÉaic),  rrfere  puîné  du 
précMeul,  musicien  célèbre  et  Je  plus  ïiablle 
JoncDr  de  basse  de  Tiole  de  aon  temps,  né  i 
Coelben  vers  1714,  Tut  admis  h  l'école  de  Saint< 
Hiomas  de  Leipsick,  et  y  npptll  la  mnslque  sons 
U  diivctioa  de  Jean-Bébasiiea  Bach.  Ses  étiidea 
lemlnées,  fi  entra  dans  la  chapelle  du  roi  de 
Polognek  Dresde,  et  y  demeura  pendant  dix  ara. 
La  modicité  de  ses  appololements  et  quelques 
diteinaioni  désagréables  avec  lu  célèbre  compo- 
dlear  Basse,  qui  dirigeait  alora  la  chapelle 
rayale,  décidèrent  Abel  i  donner  sa  démission 
SB  17^9.  Après  avoir  (wreoiini  l'Allemagne  dans 
ma  état  voisin  de  nndigence  pendant  pris  d'une 
anaée,  3  se  residli  en  Angleterre,  où  il  put  tirer 
parti  de  sea  talents.  Le  duc  d^ork  devint  son 
ptotectear  et  le  fit  entrer  dans  la  mnsiqae  de  la 
raliM,  avec  deux  cenb  livres  sterling  de  tnûle- 
■ent  Pen  de  tempe  aprè*  U  devint  directeur  de 
la  cttapdle  de  cette  princesse.  Son  séjour  t  Lon- 
dres deniminleRuption  jusqu'en  ITUjmsis, 
i  ctUe  époque,  >e  désir  de  revoir  mu  frère^ 
Léopadd-Aocnate,  directeur  des  concetts  du  duo 
de  SdnvBiB,  le  ramena  m  Aliemagne.  Il  se  fit 
eatSDdre  k  Berlin  tH  i  Lndirigsibat,  et,  quoiqu'il 
eOt  aton  aeiulile-qnttpe  au,  il  excita  l'admi- 


ration générale  par  l'eipreation  et  la  netteté  de 
son  jeu.  FrédérIe-GuillaunM ,  alors  prince  royal 
de  Prusre ,  lui  Bt  présent  d'une  tabaliire  fort 
riclie  et  de  cent  pièces  d'or  pour  lui  témoigiker  sa 
salisracticn.  De  retour  en  Angleterre,  il  entre- 
prit d'y  donner  des  concerts  pnlrilcs  ;  mais  cetle 
BpécnlatÎDn  n'ayant  pas  réussi,  le  dérangetoent 
de  ses  adklres  l'obligea  t  passer  quelque  temps  i 
Paris;  il  ne  tarda  point  i  retourner  k  Londres, 
ab  il  mourut ,  le  11  juin  t787,  à  la  suite  d'une 
sorte  de  lélliargfe  qui  dnra  trois  jours.  Qutdqne 
d'un  caraclère  irascible  et  brutal,  il  était  t>len 
refu  dans  la  société.  Son  début  principal  était 
la  pasMon  du  vin,  qui  probsblement  abrégea  se« 

Les  Anglais  font  maintenant  pen  de  caa  des 
compoeltions  d'Abel;  cependant  dles  se  distin- 
guent par  un  chant  pur  el  nue  harmonie  assez 
correcte.  Elles  consistent  en  dix-sept  onvres, 
publiés  ï  tendres,  è  Parts,  è  Berlin,  etc.,  sa- 
voir ;  1"  six  ouvertures  è  iiuit  parties,  op.  1;  I* 
six  sonates  pour  clavecin,  avec  accemp.de  violon, 
op.  3;  3°  aix  Irios  pour  deux  violons  ou  llflte, 
violon  el  basse ,  op.  3  ;  4*  six  onvertnres  h  huit 
parties,  op.  4  ;  6*  sii  sonalea  pour  clavecin,  avec 
ace.,  op.  S;  B°  Eii  solos  pour  lIMe  et  liasse, 
op.  6;  7*  six  ouvertures  i  boit  parties,  op.  7; 
8'  six  quartelli,  pour  deux  v.,  alto  et  b-,  op.  g-; 
9°  six  trios  pour  vloion,  violone.  et  h.,  op. 
9;  id"  six  ouvertures  k  iiull  parties,  op.  10;  11* 
six  concertos  pour  clavecin,  avec  ace.  de  deux 
violons  e(  basse,  op.  1 1  ;  12*  aix  quartelli  poiir 
deux  violons,  alto  et  basse,  op.  11;  13°  six  so- 
nates pour  clav.  avec  aec  de  r.  op.  I3i  14*  six 
ouvertures  è  buil  parties,  op.  14;  1&*  six  quart, 
pour  deux  *.,  allô  et  h.,  op,  15  :  on  a  anssi 
gravé  comme  inuvre  quinilème  des  sonates 
pour  le  clavecin;  in"  six  trios  pour  deux  v.  et 
b.,  op.  Iff;  17°  six  ouvertures  k  quatre  parties, 
op.  17.  Presque  tous  ces  ouvrages  ont  été  ar- 
rangés pour  divers  instruments.  Abel  a  écrit  quet- 
qaes  moreesui  pour  l'opéra  anglais  Lovt  in  a 
village,  représenté  k  Londres  ra  1700,  et  pour 
Biréniet,  1764.  Jean-Baptiste  Cramer  a  été  le 
meilleur  élève  d'AbeL 
ABELA  (  Cbâbui-Gottiob),  né  le  19  avril 
S03,  k  Borna  près  d'OscluU,  en  Saxe,  Ht  ses 
études  mnsicales  k  Dresde  sous  le  canlor  et 
proressenr  A. G. Fisclier.  Appelée  Hslle, en  1R35, 
en  qualilé  de  professeur  k  l'école  primaire,  il  Tut 
nommé  pen  de  tempe  après  canlor  de  l'Église 
Sainte-Marie.  En  1897,  it  réunit  k  cetle  posliion 
celle  de  professeur  de  moiique  k  l'école  rapé- 
rienre.  Abela  mourut  k  la  Beor  de  l'ige,  le  13  avril 
1S41.  Ses  prhcipales  productions  aoat  ■.  l'on 
recadl  de  £ieder  k  i,  3  et  4  voix,  k  rne^  des 
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^eole*,  publié  i  I^ipiick,  chei  HartkDOcli,  et 
dont  la  qualriime  édllkm  tlfréolTpe  ■  paru 
en  IBia;  3°  iSO  Litder  sniTii  à»  canoiu  i  plu- 
lieure  voli,  Leipsick,  Bmlkop/  «t  Haerieli  3° 

JIO  quatuor!  pour  4  loi^i  d'Uoaxaei,  ibtd ;  4° 
Ver  Sàngerbund  (L'Union  des  Cliantaurs) , 
LIeder  pour  4  foii  dliamniea.  Halle,  Koapp. 

ABELL  (Jbm).  oiniiden  anglais,  possédait 
une  fort  belle  toCx  de  Uoor,  et  fut  aUaclié  à  la 
diapcllfl  de  Charles  11,  roi  d'Angleterre.  Ce 
priuce  admirait  Bon  talent  dana  Je  cijant,  et  avait 
conçu  le  projet  de  l'enTojer,  avec  te  toua-dojen 
(le  sa  chapelle,  Gostling,  «a  carnaTal  de  Veniae, 
l>aur  manlrer  aux  Italiens  qu'il  j  avait  de  belles 
Toii  en  A[iglelerre;  mais  ce  Toftge  n'eut  point 
lieu.  Lors  de  la  révolution  de  lésa,  Abell  fut 
exilé  d'Angleterre  comme  papiste.  Il  se  mit  1 
voyager  et  ï  donner  des  concerls.  MatUieson 
assure  (in  WolUomm.  Capellmeiiler)  qu'il 
chanta  avec  lieAUcoiip  de  succis  en  Hollande  et 
à  Hambourg.  Il  ajoute  qu' Abell  poss^uil  un  se- 
cret par  lequel  il  conserva  la  beauté  de  sa  loix 
jusque  dans  Vige  le  plus  avaiicë.  Abell  lilill  aussi 
luthiste  fort  distingué.  Partout  il  recevait  de  tna- 
gnilîque*  présents;  mais  il  dissipait  aussi lAt  ce 
qu'il  gagnait.  Il  m  vit  i  la  Gn  réduit  à  voyager  k 
pied,  avec  son  luth  sur  le  dos.  Amvé  à  Var- 
sovie, 11  Tut  mandé  par  le  ro)  de  Pologne,  qui 
voulait  l'entendre.  Abell  s'eicuM  sous  le  préte<te 
■l'un  rliume.  Sur  celle  réponse,  l'ordre  précis  de 
se  sendre  k  la  cour  lui  Tut  envoyé.  Dès  qu'il 
j  rutarrivi',  on  l'introJuisIt  dans  une  grande  sallp, 
autour  de  Inquelle  régnait  une  galerie  où  le  roi 
se  trouvait  avec  toute  sa  suite.  Abdl  fut  assis 
dans  un  Fauteuil  qu'on  liisu  au  moyen  d'una 
pouliei  puis  on  fit  entrer  des  ours  dans  la  salle, 
et  l'on  donna  le  ctioEi  au  musicien  d'être  dévoré 
par  em  ou  de  cliaaler  :  il  prit  ce  dernier  parti, 
et  l'on  Bsture  que  le  Irait  de  despotisme  slupide 
dont  il  était  victime  dissipa  sur-)e-cltamp  la 
rliume  qu'il  avait  alloué.  Aprit  plusieurs  annt^a, 
il  obliulls  permission  de  rentrer  en  Angleterre; 
et  il  témoigna  sa  reconnaissance  de  ce  bienrnit 


wqu' 


1  lit  ai 


n  diverse!  languea,  la- 
quelle [ut  publiée  h  Londres  en  1701  sous  ce 
titre:  CollecUon  q/Sonçi  in  Mverat  languages. 
Le  catalogue  de  musique  d'Ëtieana  Roger, 
d'Amsterdam,  indique  un  ouvrage  d' Abell  sons 
ce  titra  i  Les  oirs  d'Àbell  pour  te  concert  du 
Ifuote.  On  trouve  aussi  dans  le  quatrième  vo- 
Inme  de  la  collectioa  intitulée  :  PUtt  lo  purgt 
metanceli/,  deui airsde ce  muûcien.  Abell  mou- 
rutdauB  iin  li;e  très-avancé. 

ABELTSHAUSER.  On  a,  sous  le  nom  de 
ce  lunsicien  allemand,  qui  était  allMhéï  b  mu- 


sique dp  régimoil  autridiiea  en  garalsoB  i 
Hayence,de  ISIS  k  1830,  les  ouvrages  suivants  : 
1°  ail  quatuors  pour  deux  tintes  et  deux  cors, 
omvre  premier,  Hajance,  Scliott;  3*  Idem, 
œuvre  deuxième,  ibid.;  3*  douM  pièces  pour 
qualrea  cors,  œuvre  troisième,  ibid.;  4°  six  pièces 
pour  QAte,  clarinette,  cor  et  basson,  muvn:  qua- 
trième, ibid. 

ABËNHEIH  (JosifHj,  musicien  attaché  k 
Ja  cliapelle  du  roi  de  Wurtemberg,  est  né  à 
Wormi  eu  1804,  et  yarefu  de  WInkelmaiet  les 
premières  Icfons  de  piano  et  de  violon.  Pins 
tard  A  ae  rendit  i  Darmutadt  pour  y  continuer  set 
éludes  roasiciiles  sous  la  direction  de  &i:hloesser. 
Entré  fort  [eune  dans  l'orcliestrR  de  la  cour  de 
Manbeim,  il  perfectionna  son  talent  de  violonisle 
et  apprit  les  éléments  de  IMiarmonie  cliei  Frey, 
alors  maître  de  concerts  de  cette  cour.  En  IBlâ, 
Abenlieim  (ut  admis  dans  la  chapelle  royale  et  fc 
rorcbextredatbéllredeStutlgard.  Fixé  dans  cette 
vUIe ,  il  s'y  maria  et  s'y  livra  d'abord  à  l'eosei- 
gnemeat;  mais,  animé  du  désir  d'augmenter  se« 
connaissaucea  dans  son  art,  il  obtint  un  congé 
en  ISlSet  se  rendit  k  Paris,  où  Iteidia  lui  donna 
des  lefons  de  composition.  De  retour  k  Stultgard, 
il  prit  une  position  plus  élevée  dans  l'orchestre 
du  tliéktre  royal,  et  remplaça  le  maître  de  clia- 
pelle Lindpaintner  et  son  adjoint  M.  Mollque,  en 
leur  abseoee.  Ce  Tut  lui  aussi  qu'on  chargea  de 
la  direction  de  l'orcliestre  des  vaiidcvillvs  qui 
étaient  joués  souvent  sur  le  petit  thrUre  de  la 
cour  par  les  membres  de  la  famille  royale  cl  quel- 
ques personnes  de  la  liante  noblrssc  .  M.  Aben- 
helmesl  fort  estimé  k  Stultgard  comme  professeur 
de  piano  et  d'barmonie.  Lti  compoailions  de  cet 
artiste  publiées  jusqu'i  ce  jour  sont  les  suivantes  : 
1°  chant  sans  paroles  pour  le  iiiano,  Stultgard, 
Uillberger;  3°  deui  noclumes  pour  piano  seul  : 
n°Ien  solmineur,  n°3enfabémol.,  op.  S,  ibid.; 
t'  Polonaise,  idem,  Ctrlsrulie,  CreuEbaner; 
4-  B  lieder  k  vois  seule  avec  piano,  op.  2,  Le>p- 
sick,  Brdtkopf  et  Hartel  ;  5*  S  idem,  op  5,  Stult- 
gard, Copel;  A"  Le  Rliin  allemand  (Der  deulsche 
BAein),  de  fiaher,  chanson  à  voix  seule,  Stult- 
gard, Schuli;  7*  Z,e  Wurtembergeois  et  sa  fidé- 
lité (en  allemand],  I  diansons  avec  piano, 
Stultgard,  Zumiieg;  8*  Le  chant  de  Tliekia  dans 
le  Walttntttin  deSdiilier,  idem,  op.O.tbid.; 
a*  Cliant  pour  le  drame  Der  liebe  Zamber,  op. 
10,  Stutl^rd,  Buni-  Le  plus  grand  nombre  des 
productions  de  H.  Ahenbeim  est  encore  en  ma- 
nuscrit; on  y  remarque  des  pièces  de  drcons- 
tance  pour  des  Fêles  de  It  famille  royale  de  Wur- 
temberg, la  musique  pour  le  drame  intitulé 
.ffarliidiviiiouékStuttgardaumdsde  juin  1841, 
un  psaume  k  4  voix  «t  un  Vater  amer  (Pater 
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Bimkr  ],  qa'll  ■  bit  cxémler  pltulears  fol*  à  Stnlt- 
Rinl ,  et  qui  ont  été  considéré*  C0D\in«  da  beiux 

ABEHCORN  (Le  comte d'},  précédeiniDeiiI 
Lord  Pàislet.  Vogti  pEPOBcn. 

ABICHT  (Jeàn-Georck),  Uiéologlea  pro- 
tCElint  ei  uTsnt  orientaliste,  né  en  I67Z,  i 
Kœnigiée,  duiïUprindpautédeScbwirtilKiurg, 
mort  à  Vfittembrrg  en  IT4D,  on,  aelon  quelques 
biograpliefi ,  le  5  juin  1749.  Il  rempliesait  à 
WItteifiberg  les  roncUons  de  professeur  à  l'Aca- 
dfmie.  Pea  de  temp«  aTsnt  sa  mort,  Il  aviit  élé 
noramé  membre  de  l'Acaddmie  royale  de«  sciencea 
de  BerUn.  L'objet  principal  iks  travaux  d'Abiclit 
fui  la  langue  liébrslque,  et  lurtaut  l'usage  p-am- 
inalical,  prosodique  et  musical  des  accents  de 
celle  langue.  Sa  dispuste  a*ec  Jean  Franke  a 
jeU  quelque  jour  sur  celle  matière. 

Parmi  ses  nombrenx  ouirsges,  ceux  qui  ont 
ùa  rapport  avec  la  muilquetont  ■  i' Disserialio 
dt  IlebrxonimaccenluungentiiRO  O/Tlelo,  dans 
la  priTace  de  Frankti  diacril.  lacr.;  1710,  in- 
*•;  2"  VIndiciiB  Usu)  aceenluum  muild  et 
oraloyii,Joh.  Fraittio  oppositx  ;  Llpsiie,  1713, 
in-i°;  3°  Aceenîvi  Hebrxonim  ex  antiguli- 
simo  luu  leclorio  vel  musfco  explirati,  rt  ad 
«iwnt  ktrmtneuHeum  applicatl,  eum  duabus 
tabalis  «nei)  el  speelmlne  locorum  ex  aecen- 
libus  explieatorum ,  in  guo  de  Poesi  Ifebriro- 
Tum  rbijllimica  disserelur.  Aceedlt  Jnon.  /«■ 
dxi  porta  eeetnltium  in  Intinmn  sermonem 
ttrsa,  Lipsfx;  Ja.  Ciiril.  Kœnig,  1715,  gr. 
in  g*  de  306  pages  de  texte ,  index  el  p1ancl>es  ; 
4"  Exeerpta  de  lapsu  tnurortim  hitrichunli- 
nortim.  Ce  dernier  oiiïraRcaété  InsérS  par  Ugo- 
lini  dans  son  Thesaiir.ant.socr.,t,  3^,  p.  B37. 
La  plu|>arl  de  ces  diBserlatloua  se  IrouTent  aussi 
dans  le  Tréunr  d'iképlu», 

Goetten  a  donné  une  nolice  de  la  vie  d'Abicht 
dans  son  Europe  savante,  et  l'on  troave  la  liste 
de  ses  ouvrages  dans  les  Vies  des  Théologiens 
saxons  de  Michel  Ranst,  1. 1",  p.  1,  et  dans  les 
Àcta  bisi,  eeclislaal.,  t.  V,  p.  îbb. 

ABINGTON  ou  ABYNGDON  (Hexhi), 
l'un  des  premiers  clianlenrs  et  musiciens  de  son 
temps,  en  Angleterre,  Tut  d'abord  oritanislei  Té- 
Riise  de  Wel»,  dnn.^  le  comié  de  Sommprset,  puis 
à  la  ctiapelle  royale  de  Londres,  où  11  mourut 
Ters  l'an  Min.  Thomas  MÔrus  lui  a  fart  deux 
épilaplies  qu'on  Irouie  dana  le  ïAeiatir.  «pi- 
taph.  du  P.  Lxbbe. 

ABOSfJËH0iiE),eompo9ileurderÉco1e  napo- 
litaine, était  d'origine  espagnole,  el  naquit  à  Malte, 
dans  les  premières  anni^  du  dii-liidl'ème  sfècle. 
Les ?Iapoli talus  rap|ielatentMt>aï,  et  même  jtcoMQ, 
parce  que  la  lettre  b,  daiu  la  langue  espagnole,  a 


le  Éon  da  v,  prononcé  iTec  mollesse.  Léo  et 
Daraote  hrent  ses  maîtres  de  compoûHoD  et  te 
cbant.  Devenu  habile  dana  son  art,  il  fot  em- 
ployé dans  l'enseignement  au  ConserTatoirede  la 
Pietà  dé  T^rcAInl.  Il  enseignait  aoiai  le  cliant 
dana  plusieurs  couvents  de  femmes  dont  il  élul 
maître  de  cliapelle.  De  son  école  sont  sortis 
qoetqoea  chantenn  distingués,  an  nombre  des- 
quels est  Aprile.  Les  premiers  opéras  cl'Abos 
Joués  t  Naples  furHil  :  /^  Pnpiltae'l  Tutore, 
La  Serva  padrona,  et  L'ifigenia  lu  Autidt.  En 
I74S  il  écrivit  Ar€aserse  pour  le  lliéitre  Sninl- 
Jean-Clirjsostome,  ï  Venise.  Il  donna  au  théâtre 
At^entina  de  Rome,  en  I7&0,  l'^drlano  el  écrivit 
ensuite  ji^usieurs  autre*  ouvrages  dont  les  titre* 
ne  sont  pas  conous,  pour  les  théilre*  de  cette 
Ttile,  de  Venise  et  de  Turin.  En  I7M  11  Oil 
appelé  k  Londrei,  en  qualité  de  3ftiei/roal  cem- 
bofo  du  Tliéaire-ltallen,  et  dans  la  même  année 
il  j  fil  représenter  te  Tito  Manlia.  Deui  ans  piM 
lard  11  y  donna  le  Creso,  opéra  sérieux  en  tnds 
actes.  De  retour  à Naples,  dans  l'6lé  de  1 738 ,  Abos 
reçut  sa  nomination  de  maître  du  Conservatoire 
de  La  Pielà.  Il  est  murt  dans  cette  ^lle,  k  l'tge 
de  quatre- vingts  ans,  vers  1789.  On  connaît  de  ro 
maître  l>i>aDCoup  de  musique  d'église,  dont  cinq 
messetàqualre  voix  et  orcliralre,  deux  messes  pour 
soprano  el  cnnlrallo,  avec  orgue;  un  Kyrie  et 
Gloria,  en  lot  mineur,  poiirquatre  voix  et  orgue; 
un  KyrietA  Glortak  liuit  voit  réelles,  avec  vio- 
lons, viole*,  cors  etorguc;  des  litanies  de  ta  Vierge 
pour  soprano,  contralto  et  orgue.  T<)utes  ces 
compositions  sont  en  manuscrit  à  Naples,  à  Rome,  ' 
k  Vienne  et  au  Conservatoire  de  Paris.  Iji  mu- 
sique d'Abos  ï  quelque  ressemblance  de  style 
avec  celle  de  Jomellt.  Son  harmonie  est  pure  et 
ses  mélodies  ne  manquent  point  d'élégance;  mais 
on  n'y  trouve  pas  d'originalité  dans  les  idées. 

ABOU  ALOUFA,  nis  de  Satild,  auteur 
persan  d'un  Traité  de  Musique  pour  le  ehant 
et  pour  les  instruments  ^'on  joue  avec  la 
bouche  rt  avec  les  doigts,  que  Chardin  apporta 
en  Europe ,  et  dont  le  manuscrit  est  aujourd'hui 
dans  la  bibliothèque  dn  Mnséitm  britannique,  à 
Londres.  Chardin  a  donné  une  anat}<:e  de  cet 
ouvrage  dans  la  relation  de  ses  voyages  (t.  V, 
p.  106,  pi.  ixït,  édit  d'Amsterdam,  1711). 
On  y  voit  la  flgure  liu  manche  de  CEoado  ou 
luth,  avec  sa  division  et  les  nomades  cordes,  ainsi 
que  des  cases.  La  doctrine  A'Alxtu  Aloa/a  est  la 
division  de  l'octave  en  vingt-quatre  parliea  ou 
quarts  de  ton.  La  musique,  dit-il,  est  une  ville 
divisée  en  7uaran/e-(Jeux 7U(irfln-i  dont  cliacon 
a  trente-deux  rti'i  (circulations  ou  gammes); 
d'où  il  suit  que  le  nombre  de  modes  rnn<1a- 
mcDlauv  et  dérivés  de  la  musique  persane  est 
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de  irtiu  cent  qvarttute-titiatn.  Paimi  W  iiia- 
truDMols  âécrtU  par  Àbou  Àlmifa  ae  (roiiTe  ta 
vina  ds  llndc,  doBi  H  damM  U  &enre  arec  le 
nom  p«n«i  kenktri.  Cette  dicoatUnce  Indique 
qtM  le  temps  où  l'onTnge  Ail  terit  eri  trt»-raealé, 
car  ï  l'^ioqw  oà  Chardin  a^oam  m  Pnie 
'  (c'eit-t-dir«duutaieoondenic«ti4ilalT*iiècle), 
;  il  s'agit  j  «lait  coaipMeuMMt 


ABRAHAM  ( ) ,  profeMrar  d«  cUri- 

Mlte  et  de  lolHeet  ParU,  entra  dani  i'orclieutre 
du  Théâtre  ia  DéiauemenU 
I7M.  Il  eitmart  Tert  1806.  Célail 
d'ouf  rier  muiklen ,  aux  ftagea  d«B 
muiiqne;  ii  arrangeait  poar  eux  le»  opTerturea 
et  lea  tin  Aet  opéras  DOOTewx  pour  divert  ina- 
trumonta.  Il  a  pnUié  m  (wtr«  :  1'  Mtthadt  povr 
le  /lagtoM  ;  Paria,  Frire.  —  i*  UtOud»  pour  la 
cUiTUitai;Mà.~3'  Hélhodepottrlebauon. 
Le  BOQibre  de  reeoella  d'aira  qu'il  a  arrangea 
poar  deux  tIoIoiu,  deux  aAtee,deux  ctarineltea 
oa  deux  haasoD*  tut  trte-coiuidéraUe. 

ABRAHAM  ( l.ooartrudeur  d'orgnei, 

Dé  en  Bobêma,  eat  anletir  de  roi^ue  des  Corde- 
lière, à  Prague,  compoaé  de  liniit-diiqieux,  deux 
«taiieri,  pMale  et  quatre  aouIOelii;  et  de  celui 
de  l'égliia  Salal-Domi&ique  de  la  mCtne  tille, 
compoad  de  aoixante-Mue  teax,  quatre  clafien, 
pMaie  et  douie  MurOela.  On  ignore  en  quel 
tempe  il  Tirait. 

ABItAHAH-BEN-DAVII>-AHlÉ,rabbiB, 
ùraillte  italien,  Ticut  Ters  la  IId  du  iciilème 
tiède  et  an  commeicement  du  dlx-aepUènw.  Il 
exerçait  la  médecine  à  Modtee.  Il  a  écrit  un  IWre 
IndtuM  1  Dni33n  iqSv,  ScUli  BaggkHilx)- 
rlm  (lei  Bondlen  des  poissanta),  qui  a  iié 
publié  i  Hanlone,  en  1613.  Cet  ouTrage,  dont 
les  exemplairea  sont  tris-rares,  traite  des  faces 
et  wteadles  dont  on  raiuit  unee  dans  le  temple 
de  Jérusalem,  desMcritices,  libationa,  parfums, 
oflraDdes,  ti  de  tout  ce  qui  appartenu!  aux  obta- 
tiona.  La  aecoode  partie  traite  des  odiees,  des 
prélrei ,  des  cbaaires.  (  Fof  n  Bïriliolocd,  Bi- 
blioth.  mutfna  rabbinica,  pars  IV,  p.  464.  )  Ugo- 
lini  a  traduit  toule  la  partie  de  cet  ouvrage  qui 
coKcnie  les  instminenli  de  muHlque ,  le  chût 
et  antres  choMa  de  l'eiéculioa  mualcale,  dana 
son  Theiaunu  anaquilatvni  laeraruM,  etc., 
tome  XXXn,  col.  1— M.  Cette  section  du  5ci»j 
Hatghilfborim  «A  didsée  en  dix  citapitrea. 

ABRAMS  {Misa  Henriette  (t  H»),  deux 
Irès-boanea  cantatrices  anglaises,  concoonirent 
•*ec  DMdanw  Hara  t  embellir  les  conctirti 
doanésl  Londres,  en  17St  et  17SS,  pour  la  com- 
mémoration de  Heendel. 

Miss  Abrainsa  publié  lea  ouvrages. suinnls. 


qn'on  trouTe  daas  le  ealalopM  de  Lavenu  de 
17M  :  l"  Irais  diansonnetles  sur  des  paroles  an- 
glaises. —  1°  Utile  Boy  blue ,  air  k  trois  Toix. 
— 3°  Duo  snr  ces  paroles  :  ^adMNtf  Kepar^  r  Le 
petit  air  qui  comuence  par  ces  mots  i  Crosj 
Jane,  et  doat  ta  unsiqne  est  de  Min  Abrans, 
ert  derena  popalajre.  On  a  aussi  pnbUd  de  cette 
cariatrice  :  1*  ColleelbyM  qf  SmgM,  Londres, 
I7B7.  — 1>  CelUcOmi  o/SeotcK  Smti.luarmo- 
nitedjor  iwo  and  thru  velcei,  ibid. 

ABS(JosEP8-Ta£oooaiKM],  ancien  moine  ri*n> 
«iicaia,  aé  lera  1773  dan*  la  ducbé  de  Berg,  hit 
nommé,  aprisla  suppceaaion  de  «on  ordre,  di- 
recleurdeta  maison  des  orphelins  à  KiBoigiberg. 
On  a  de  as  compoiilian  300  cliansons  avec  leurs 
mélodies,  et  lOO  denses  en  eauoBS. 

ABT(Pau(çais),  né  le  11  décembre  1819,  t 
Eilenboarg,  ta  Saxe,  a  Tait  ses  éludes  musicales 
t  Leipaick,  et  a'r  est  Tait  eoaaaiire  d'abord  coonie 
pianiste  et  prolesseur  de  c«t  lasUument.  An 
roms  de  septembre  lS4t  il  a  été  appdé  i  Suricli, 
en  qualité  de  diredeur  de  la  Société  pliîlharmo- 
oique,  ptace  dans  laqnelleil  a  succédé  à  Eugène 
Peliotd.  En  i8&3  il  a  quitté  cette  pMHion  pour 
celle  de  second  maître  de  la  chapelle  et  du  tiiéatre 
i  Brunswidt.  Fécond  sulear  de  petites  piices  pour 
le  piano,  ilapubliépwu'cetjnslrumeat  des  fan- 
taisies ,  nmdos,  rondinos  etcaprioesïquatremains, 
des  contredanse* ,  des  Taises ,  des  thèmes  variés, 
des  pois-pourris,  rondos,  elc,  pour  piano  seul; 
nne  immense  qnantilé  de  cbsDla  et  de  lieder,  à 
Toix  aeule,  avec  ace.  4e  piano,  d  d'autres  baga- 
telles. En  lS4i  II  a  composé  un  opéra  pour  le 
théltre  de  Leipsiek  :  j'Ignore  si  cet  ouvrage  a  éU 


ABU-NASR-HOHAHMED-BEN-FA- 
RABI.  ro|r.  F*hjUi. 

ACAËN  ou  AÇAEN ,  contiapunliste  espa- 
gBot,  Dé  dans  ta  seconrie  moitié  du  qniniiéiae 
siicle,  puait  avoir  passé  une  partie  de  sa  vie  ea 
Italie.  Ce  musicieu  est  dté  dans  le  Jf^Iopeo  de 
Cerone,  et  dans  le  Trattato  delta  naltira  e  eo- 
^njilonedi  tutti  gli  (wonli  d'Aaron.  Dans  le 
denxième  livre  des  Matttti  de  la  Corona ,  pu- 
blié en  ifils,  par  Ocfpvien  Petrucd  de  Fosaom- 
brone,  on  Ironre  les  motets  d'Afsen  é  quatre 
voix  :  Jf omins  qui  Domini  prodit,eiJHdlea  me, 
Deut,  et  dltoirae. 

ACCELU  (CÏSjtR),  contrapuntiite  italien, 
vivait  dans  ta  seconde  moitié  du  sdtième  aiide. 
11  a  publié  k  Venise ,  en  t&U,  /.tro  prima  de" 
Madrigall  a  elnque  fod,  dans  lequel  on  tnmve 
ie  madrigal  Donna  mfat  auia  e  bella  qnl  est 
d'une  siisvllé  remarquable.  Dans  un  reendl  i|aj  a 
pour  titre  :  De'Jlorldi  Vlrttuti  d'ilalla  U  terso 
librode'  tnadrigali  a  cin^ua  ifoei,n 
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os  IrouvA  da»  nudripns  de  U  otwpoaHka  ds 


AGCIAJUUU  (Pnum),  poHa  dram- 
tiqM  «t  eoBpoMlear,  nj  à  Robm  «a  1(S7,  vtn 
ie  boHM  tMora  dtiu  l'ordre  dei  chanlier*  de 
lUte,  Lm  cenTiuH  qui)  dut  Un  (T«at  d'Mre 
dteort  da  U  cNtx  de  l'ordre  rheot  mitre  »  lui 
■M  telle  PmA»  de  Tigiee» ,  qofl  Tktti  MMBU- 
tanent  tonte  rEorope,  et  Im  eOlea  d'AUqM  et 
fAde,  mil  Bttaie  PAMtriqH,  d'oO  U  rerlBt  dent 
N  petite  pM  TAïqiWetTe  et  U  France.  Le  repo* 
daat  il  iodt  elon  ki  penuit  de  «e  llTier  u  goat 
^/t  Ktitt  bMJoon  en  pour  l«  tbiUre,  et  priud- 
lelemeit  poar  l'opénu  II  éeriTtt  plntienre  piicei, 
d(Mt  H  cMapoie  Ini-ntaw  le  miuiqna.  Le  fadliti 
tit  doité  lui  latsin  auni  le 
Se  d'être  «n  intae  lemp*  le  dècoreteer  et  le 
le  de  Mt  opéru,  et  biaitM  il  deriet  pour 
M»  ecceeoirei  Toe  d«*  plu*  baille*  de  un  lenpa. 
L  VwMnte  dee  Areadi  iUiulrl  l'edidl  en  nombre 
de  ee*  membre*,  «t  il  y  Senn  hnh  le  nom  de 
Irmeo  Âauutaiw.  Il  mourut  k  Rome  le  3  K- 
irier  1700.  Let  opéra*  dont  Acdajiwli  a  IaK  lea 
panriaeet  la  mniiqDeMiit  :  i"  Il  Girtlla,  dramma 
bvUteo  per  MtMlca;  HtMlène,  \ti7b,  et  Ve- 
ene  I6fl3.  — ¥  la  Domina  plaeata;  Venbie, 
IMO.  —  |o  L'UliMte  In  Traeia;  Venlu,  ISBl. 
-.  4"  Cki  i  eauta  del  luo  mal,  pianga  tt  staio, 
poetia  ^Ovidio,  t  muiita  d'Or/to.  Oa  ignore 
l'anDée  et  le  lien  où  cet  ourrige  a  été  repréienlé  ; 
lUicd  nW  bit  pu  mialion  dîna  h  Drana- 
hirgia,  et  il  n'eat  connu  que  par  ce  qu'en  dit 
MÊiiattiaû(Gli  ScrittoHd'ilalia.t.  I). 

ACCOniUBONi(AiicuanK)naqnltJ>Rome 
ren  l'en  1764.  Al'taedeTlng-liuItaoaileoaipou, 
peur  le  tMllre  de  Parme,  un  opéra  ioUUilé  : 
Il  Begno  délit  Amatioal ,  qui  eul  beaucoup  de 
Mccèa,  et  fut  enauite  repréaeoté  sur  le*  prladpani 
lb*Hi  1 1  dr  l'lt4lie,et  même  i  l'étruiger.  En  1786 
a  donne  euui  k  Rome.  Il  Podeâlil  di  Tvffo 
amtieo.  Il  quille  ewuilela  urrière  (hëAtrelepour 
t'edOBBcr  1  la  musique  d'égliae,  et  compou  nn 
panJ  iK)mbredeuie)«e>,demoleUel  de  tèpna, 
qu'on  trouve  répandu*  dans  la  Honiepie  et  la 
Lombardie.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

AClEnrO  (■  .  0.  ■uO'ier  piénonUi*.  né  à 
SalnBio.ouSelnce*,  vers  1030,  lutélèTede  Ceppa, 
et  eut  de  le  réputation  par  la  bonne  qualité  de  Mi 
*.  Sea  baaae*  de  viele  lurent  paiticoliè- 
iea.  J'ai  td  un  de  ce*  iwtrameat*  qui 
portait  la  date  de  I6W  :  il  anil  apparteon  à 
Hacin  Mania,  dont  il  portait  ta  tignature  lur 
ledoe. 

ACEVO.  foi.  ALVAREZ. 


ACHTEB  (  P.  UuuQi  );  Baqnll  k  AlebbHMi, 
e>  Bavlâra,  le  10  men  1777.  Se*  père,  qnl  «ail 
talUcor,  lui  01  apprendre  la  mniiqae  cbei  lee 
bteédieUne,  où  U  M  reça  le  13  mai  17BS.  il 
pr«  riiabli  de  cet  ordre  le  ImailSoi, et  mourut 
de  phthiaia  dane  *a  TiUe  natale,  en  oetotoelBOl, 
n  Jonalt  bien  du  violon,  etaa  dUtagoe  dana  la 
compoalUon ,  paitlcollirement  pour  le  mBstqae 
délai  UM  meaaa  aohnnetle  d'une 

RD  n').  On  a  Mes  ce 
le  pleno,  entre  autres 
rariatioa*  anr  l'air  dlemend  Freut  mtfh 
detlebeni,  «une  liiltoie  (Augaboo^,  Gom- 
bart). 

ACREIUIA!«N(DM«nCi),  actrice  et  can- 
tatrice du  tbétirs  de  Hambourg,  naquit  i  Daaizick 
en  17B1.  Elle  ae  retire  da  Uiâéire  en  177B.  Elle 
jonlmaR  d'une  réputation  UMa  brillante. 

AGRBRMANN  (CsMi-om-Soraie],  nie 
BMnAtm,  eertatriee  qut  billlelt  an-  le  tliéltre 
de  Eteaigiberg  en  IToe,  naquit  t  Relnsberg  en 
1769.  Elle  enl  beanconp  de  anceti,  prlncipele- 
menl  dam  lea  première  rûle*  de*  opéna  de  Ho- 
urt 

ACKERUANN  {D.  JeÀN-CHUtBa-Henir), 
né  i  Zeltt  en  I76&,  a  lu,  le  23  octobre  1793,  eu 
oonccrt  donné  denit  cette  ville  an  profit  de*  pM- 
Très,  DR dlecour*qul>é(éimprimé*o<Mee litre: 
Veber  die  Korzâve  der  Ifutlk,  tin  atde  (Die- 
coar*  Eur  lee  Prérogatires  de  la  musique}, 
Leipeicli,  1791,  17  peges  la-. 

ACriS  (L'abb*),  Piét 
l'Académie  des  ecieneea  de  Turin ,  vers  la  On  do 
dix-huillènie  eiècle,  a  hit  intérer  dana  les  Hé- 
maireidecetteaoclété,de>7S8-89(Tiirin,  1790), 
des  OfiMrvafioN*  wr  t'éelu  oit  porte-voix  de 
eigliMt  de  Girgtntl. 

ADALBERT  (Samt),  sumomnK  Wonn- 
CM,  en  polonais,  Steitult  VfoyelKh,  ériqne 
de  Prague,  né  en  930,  était  de  la  bmtlle  U- 
bicenski ,  qui  tenait  nn  rang  dam  la  wdileaae 
de  le  Bohème.  Il  fit  ae*  itnde*  k  Magdefaon^. 
De  retour  A  Prague,  il  ftat  aacré  érAqne. 
ATani  voulu  rétorner  lea  nuean  du  clei^  de 
Bobtaae.Unrol  peratenté,  et  ae  tII oUlgé  de 
a'eoMr  k  Home ,  oO  le  pepe  Jean  XV  le  dégagée 
de  af*  obllgalkins  aavera  ai»  diociae.  Alors  lea 
Bohémiens  le  redemaodèrat,  et  le  retnreol  avec 
dea  démonslntlow  da  )aie  ;  mais  cet  accord  en- 
tre l'éfCqne  et  ces  diocésains  ne  dura  pas,  et 
aaint  Adalberl  fut  obligé  de  s'éloigner  encore.  Il 
prtcbe  la  foi  ealholique  ant  Hongr<MS  et  aux 
Polonais,  d'abonl  k  Cracovie,  eosnile  k  Gnesne, 
dont  II  rut  lait  archereqne.  H  passa  etunite  en 
Prusae  pour  j  remplir  t»  loncticos  apostolique* 
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«t  Mil  d'abord  des  euetta  k  Dmlitdi;  m^  danii 
une  pelile  tié  où  il  avait  abordé,  lec  liabiUnU  le 
percèreot  de  ceaps  de  linca,  el  il  obtint  ainoi  les 
lionneiira  dn  martyre,  en  997.  Boleilai,  prince 
de  Pologue,  racbeta,  dil-on,  ton  cerpa  ponr 
une  quantitd  d'or  d'an  poids  égal  :  c'est  Iwau- 
coup  d'of  pour  un  prince  de  Pologne  et  pour 
celle  époqne. 

Gerberl,  dans  son  tnild  De  Cantuet  Muiiea 
sacra,  I.  I,p.  348,apubliéunc)iaatea  lomMde 
litanies,  en  langue  rsclaTonne ,  dont  il  est  auteur. 
Onluia(tribiieauMieclianli)o0O-lJodilca{Uère 
de  Dieu)  que  lei  Polonali  avaient  coutume  d'ra- 
looner  avant  une  bataille.  Ce  eliant  a  été  publié 
dans  la  Bévue  mtuieale{t.  IV,  p.  SOI}  rédigée 
par  l'anteur  de  ce  dictioniiaire,  d'aprts  des  copies 
aatlientiques  de  deux  andeos  manusirils  dont 
l'un  existe  dam  la  cathédrale  de  Gnesné,  el 
l'autre  se  Irouiait  dans  la  Guueiise  bibiiothèqae 
Zaloïki ,  k  Versoiie.  Il  a  été  aussi  inséré  en  nota- 
tion modemn  dans  la  colleclion  de  cbantt  biato- 
riques  polonais  qui  a  pour  titre  :  Spievi/  hislo- 
rpc^nes  musiio  uJr!rctnainl(Cbaot$biitoriques, 
avec  la  musique  eu  notation  moderne  et  me- 
sorée,  avec  det  gravures],  par  Julien  Ursin 
Nîemcewici,  président  de  la  Société  rojale  des 
Amis  des  sciimces,  k  Varsovie,  secrélaire  du 
rojauDiede  Pologne,  etc.  (3'  édiL,  iu-8°de&73 
pages.  Varsovie,  iinprim.  du  gouv.,  IS19). 

IVDAHr  surnommé  Dorentii,  parce  qu'il 
était  moineau  couvent  de  Dorhsiu  (ordre  de  Cl- 
teaux),  près  d'Hererord  ,  en  Angleterre,  vécut 
vefj  l'année  1100.  Dans  sa  jeunesse  il  se  livra  à 
l'élude  des  arts,  des  sciences  et  des  lettres;  la 
musique  fut  particulier  einent  l'objet  de  ses  tra- 
vaux. Son  «avoir  et  sa  piélc  le  lireut  élire  abbé 
de  son  monastère.  Dans  le  même  temps,  de  vives 
discussions  s'élevirenl  enlre  les  moines  et  les 
clercs  séeullen;  i  l'occasion  de  ces  di^mèlés.  Syl- 
vestre Gyraldus,  bomme  érudil,  mais  esprit 
violent,  écriiit  un  virulent  pampiilel  contre  les 
moines,  eoua  le  titre  (la  S/iecuJuin  Ëcctejlje.  il 
3  attaquait  particulièrement  l'ordre  de  CIleaux. 
Adam  prit  la  défense  de  cet  ordre  dans  un  écrit 
intitulé  ;  Contra  Spéculum  Giratdi,  litinim 
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aique,  qui  existe  encoi 
sieurs  bibliotlièques,  et  qui  a  pour  titre  :  Kudi- 
tnenia  muiieei,  lia.  I.  Joeclwr  dit  (  Gelekrttn 
Lexikon  )  que  cet  oavrage  esl  imprimé?  Je  crois 
quec'estune  erreur  (Fojf' '^'''^i>  'i^-  DeU- 
luslTiàvs  Anglix  script.;  Henrigvfi ,  in  Pha- 
nice,  et  Carvtl  de  Vise/i  Slbliol.  icriplor.  sac. 
Ord.  Cister.). 

APAM  (  DE  Saint- Victor  ),  chanoine  régulier 
de  l'abbaye  de  Salnt-Victor-lia-l'aris ,  Duunit 


le  11  juillet  1177;  n  fut  inhumé  dans  le  cloître 
de  cette  abbaye.  On  lui  attribue  le  cbaol  de 
quelques  hymnes  en  usage  dans  l'église. 

ADAH  DE  LA  HALE,  sunuimmé  U 
Bossu  D'Asau,  à  cause  de  sa  cUITamiité  et  d« 
lien  de  sa  naissioce,  fut  l'ua  de  cea  Ironvèrec 
qui ,  dana  les  douzième  et  tr«iiènie  sièclea ,  tra- 
vaillèreal  i  former  la  langue  rrançaise ,  et  répan- 
dirent le  goUt  de  la  poésie  et  de  lamuràgue.Adam 
parait  être  Dé  vers  1340.  Fils  d'un  bourgeolaqui 
jouissait  d'une  certaine  aisance,  il  fut  envoyé  à 
l'abbaye  de  Vauxelles ,  près  de  tlanbray ,  où  il 
fit  ses  études.  Il  porta  d'abord  l'babit  ecclésias- 
tique; msis  son  humeur  Inconstante  le  lui  lit 
quitter  et  reproidre  ensuite.  C'est  lui  qui  nous 
donne  ces  détails  dans  aes  adieux  i  sa  ville  na- 
tale, intitulés  :  C'eif  U  congiis  Adan  iTArat, 
pièce  publiée  par  Méon,  dans  sa  nouvelle 
édilinn  des  (abliaut  de  Barbasan,  1.  I,  p.  100. 
Adam  de  la  Haie  épousa  une  jeuue  tfamoljej/e 
qui,  pendant  qu'il  la  recliercliait,  lui  semblait 
réunir  tous  les  agréments  de  son  seie ,  et  qu'il 
prit  en  aveiaion  dèsqu'clle  fut  devenue  sa  femme. 
11  la  quitta,  et  vint  demeurer  à  Paria,  où  il  pa- 
raît s'èlre  mia  k  la  suile  de  Robert  II  du  nom , 
comte  d'Artois.  Ce  prince  ayant  nuivi,  en  1381, 
la  duc  d'Alençou ,  que  Philippe  le  Hardi  envoyait 
au  secours  de  son  oncle,  le  duc  d'Anjou,  rai 
de  Haples ,  pour  l'aider  i  tirer  vengeance  de?  Vê- 
pres siciliennes ,  Adam  de  le  Msle  l'accompagna 
dans  celle  expédition.  A  la  mort  du  roi  de  Na- 
ple»,en  I33S,  le  comte  d'Artois  fut  nommé  ré- 
genl  du  royaume,  et  ne  revirt  en  France  qu'an 
mois  de  septembre  12B7  :  Adam  de  la  Haie  éfait 
mort  k  Naples  dans  cet  intervalle ,  comme  on  le 
voit  dans  l'espèce  de  drame  inlilulé  :  Li  Gleut 
du  pllerin,  attribué  k  Jean  Bodel  d'Arras ,  con- 
lemporain  d'Adam.  C'est  donc  i  lort  que  Fau- 
ctiel  et  Lacroix  du  Maine ,  qui  -ont  élé  copiés  par 
te  Dictionnaire  historique  {le  Prudliomme  el  par  la 
Biographie  universelle  de  Michaud,  ont  dit  qu'A- 
dam se  fit  moine  à  l'abbaye  de  Vautelles,  et  qu'il 
y  muarul.  Nous  avons  tiré  ces  détails  des  obser- 
vations préliminaires  que  M.Moamerquéa  mises 
en  tète  de  l'édilion  qu'il  a  donnée  d'un  ouvrage 
d'Adim  de  la   Haie  dont  nous  parlerons  loul  4 

Adam  de  la  Haie  se  distingua  partie*) lièremenl 
dans  le  genre  de  la  chanson;  Il  en  composait  lei 
paroles  el  la  musique.  Les  manuscrits  de  la  Bî- 
blîotlièque  impériale,  numéros i>âel6B  (fonds  de 
Cangé)  el  2736  (fonds  La  Val  11  ère }  nous  en 
ont  conservé  un  grand  nombre,  qui  sont  uotées. 
Mais  ce  dernier  est  eurtout  d'une  haute  impor- 
tance pour  l'Iiistoire  de  la  musique,  car  il  con- 
tient seiu  chansons  k  trois  voix,  et  ail  mot«ts 
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dool  Adam  de  la  Haie  est  luleur.  Ce  préueni 
manuscrit,  qui  ut  du  commencement  da  qua- 
loriième  siècle,  nous  offre  donc  les  plus  ancien- 
nes composilionK  i  plua  île  deux  parties,  puis 
qu'elles  remontent  au  treizième  siècle.  Les  clian- 
loDs  ont  la  turmedu  rondeau ,  et  son!  tntilulées  : 
Zl  Rondel  Adan.  Leur  nmaïque  n'e.tt  point  une 
simple  diapliouie  ecclésiislique ,  c'est-à-dire  un 
■Ksenibtage  de  Toit  procédant  par  noies  égales, 
et  faisant  une  suile  non  interrompue  de  quintes, 
de  quartes  et  d'ocluves ,  comme  on  en  IrauTe 
des  eieraples  dans  ies  écrits  de  Gui  d'Arezzo  et 
de  ws  successeurs.  On  y  voit,  i  la  vérité,  des 
quintes  et  dec  octaves  successives ,  mais  entre- 
mélMs  de  moiiyements  contraires  et  de  comlii- 
ivai»ons  qui  no  manquenl  pas  d'une  certaine 
éWgance.  C'est,  lans  douta,  une  musique 
encore  bien  ({ro^sière;  mais  c'est  un  premier 
l>ai  vers  le  mieux,  un  intermédiaire  néceMaire 
entra  la  iliaplionie  proprement  dite  et  des  com- 
positioDs  plus  perrectionnées.  On  concevail  la 
Décès»  lé  de  ces  premières  améliora  lions;  mais 
Buciio luonumenl  n'étant  connu,  on  ignorait  en 
quai  elles  consistaient.  Les  découvertes  que  l'an- 
leur  de  ce  dictionnaire  a  [aites,  tant  itece  manus- 
crit que  de  plusiears  autres  non  moins  intéres- 
unts  [voyti  Laddino  et  Busnois),  et  que  le 
premier  il  a  tait  connaître,  sont  donc  importantes 
en  ce  [|ii'eltrs  lient  entre  elles  les  premières  épo- 
ques de  riiistoira  de  l'ba'nionie ,  qui  étaient  en- 
veloppées d'une  ohscurité  profonde. 

Les  motels  d'Adam  de  la  Haie  nous  offrent 
■uni  plusieurs  particularités  remarqua  bleu.  lia  se 
composMl-  du  plain-cliant  d'une  antienne  ou 
d'une  byrooe,  mis  i  la  basse  avec  le*  paroles 
UUnes,  cl  sur  lequel  une  on  deux  autres  voix 
roDl  un  contre-point  fleuri,  grossier  k  la  vérité, 
nuis  BS^ei  varié;  et  ce  qiii  peint  Inen  le  goût 
de  ce  temps ,  c'est  que  ce«  voix  [U|>érieures  ont 
des  paroles  françaises  de  cliansons  d'amour.  Ces 
motels  se  chantaient  dans  les  processions.  Quel- 
quefois le  motet  est  établi  sur  un  seul  trait  du 
plain-cliant  qni  wt  répété  dix  ou  douze  fois  en 
bMse  contrainte,  sorte  dluvention  qu'on  croyait 
beaucoup  pins  moderne. 

Il  me  reste  à  parler  d'un  anlre  ouvrage  d'Adam 
de  la  Haie  qui  aurait  dO  sutQre  pour  l'Immorta- 
licer  :  cependant  son  nom  a  été  inconnu  long- 
tempo  à  tous  les  miiuciensl  Je  veux  parler  du 
pltuiDcienopéra-comiqne  qui  existe,  et  dontil  est 
rauteur.Ilestintitulé:£«;>utfeit06ine(  de  Ma- 
rio». LeamanuscritsdelaBibliotbèqtieimpériate 
Z736  (fonds  de  La  Vallière}  et  7eOi  (ancien  fonds), 
noua  en  offrent  det  copies  d'après  lesquelles  la 
Société  des  Bibliopliiles  de  Paris  l'a  fait  imprimer 
en  1811,  au  nombre  de  30  exemplaires,  pour 


Ctra  distribués  ises  membres.  C'est  une  brocbure 
iu-S'  de  cent  pages.  Lea  cAractèrea  de  musique 
ontétérondpaparM-FirmiaDidot.M.Munmerqiié, 
qui  avait  préparé  cette  édition,  en  a  donné  nne 
deuxième  publiéeparM- Ant.  Aog.Renouird,  àln 
suite  du  second  volume  de  U  troisième  édition  dw 
Fabliaux  oa  Conta  de  Le  Grand.  Enfin  lateite 
de  la  même  pastorale  a  été  réimprimé  dan.':  le 
Thédtrefrançni$dvmot)en  âge, publié  d'après 
la  miinvicriff  dt  ta  Bibliothèque  du  Hol,  par 
HM.  L.  J.  N,  Monmerqué  et  Francisque  Michel  ; 
Paris,  Firmin  Didol  frères,  iB39,  I  vol.gr.  In-B- 
i  deux  colonnes.  Cette  pièce,  où  II  y  a 


,  est,  . 
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opéra-comiqiie,  divisé  par  srènes.etdans  lequel 
le  dialogue  est  coupé  par  des  chanis.  On  y  trouve 
des  airs,  det  couplets  et  de*  duosdialogués,mai!t 
sans  ensembles.  Marion  aim'  Roliln;  sorvienlun- 
clievalier  qui  veut  la  séduire;  elle  lui  répond 
qu'elle  n'aimera  jamais  que  Robin-  L'air  qu'elle 
cliante  dans  cette  siluatfon  n'est  pas  dépourvu  de 
grâce.  Ce  petit  air  a  été  publié  dans  la  RtEue 
Musicale  [t-  l"l  avec  mie  des  cliansnne  à  Irota 
voix  d'Adam  de  la  Haie,  mise  en  partition.  PoS' 
térieurement ,  M.  Bottée  de  Toutinon  a  pulilié 
plusleuni  a'itres  chansons,  rondeaux  et  motclH 
de  ce  trouvère,  tant  dans  les  ÀTctilves  cuiinues 
delamiulque,  dont  M.  Danjou  (iioy.  ce  nom) 
était  éditeur,  qu'à  la  suite  d'une  notice  sur  Adam 
de  ta  Baie  insérée  dans  VEitcijclopédle  calho- 
liqite;  mats  11  s'y  est  glis.^  beaucoup  de  fautes. 
Kieseneller  a  reproduit  dans  les  planches  de 
musique  de  «on  livre  sur  la  destinée  et  la  situatioD 
du  cliant  moadaîn  avant  l'invention  du  style  dra- 
maliqne  {Schicksale  und  Sachaffinheit  der 
welttiehen  Gesanga,  elc.)  la  cbanson  publiée 
dans  la  Hevae  mtiilcale,  suivie  d'un  rondeau  et 
d'un  moteti  trois  voix  d'Adam  de  la  Haie,  tradiùls 
par  Boltée  de  Tuulmon  -.  ce  dernier  morceau  est 
rempli  d'erreurs  de  nolatton. 

Cette  p<è<«  parait  avoir  été  composée  &  Niples 
vers  I38B,  pour  le  divertissement  de  In  cour,  qui 
alors  fiait  toute  Iranfalse.  Roquefort  l'a  at- 
tribuée à  Jeban  Bodd  d'Arras  (De  l'Étal  de  In 
Poitie  française  dam  le  doutième  et  le  trri- 
iléms  tiiele,  p.  2al);  mais  c'est  évEdemini-nt 
une  erreur,  or  le  manuscrit  173A  porte  crt  mots 
en  tète  ;  Chl  commenche  ti  jletu  de  Robin  et 
de  Marion  tfAdaniftsI. 

ADAU  DE  FULDE,  moine  de  FrancnoiF, 
auteur  d'un  traité  sur  la  musique  dont  on  ne 
connaît  qu'un  seul  manuscrit,  qui  se  trouve  dan* 
la  bibllotlièque  de  Strasbou^,  et  que  l'abbé 
(icriKrt  a  inséré  dans  ses  Scriplora  ecclétiatl. 
de  imu.  saer.,  t  m,  p.  319.  Cet  ouvrages  élé 
achevé  le  S  novembre  1490;  car  l'auteur  a  coa- 
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ADAM  DE  FULDE  —  ADAM 


«gij  celle  date  i  la  Gd  de  iod  llTra.  Il  wt  àiiM 
en  quatre  (Ivres  i  le  premier,  anapoaé  de  sept 
cliaptires,  traite  de  l'iavealion  dot  dîTenea  partie* 
i:Eran;leiecoad,«a  diT>aepl  cUspitre»,  traile  de 
la  main  niuticale,du  cfaant.dela  Toii ,  dea  ciels, 
des  muancea,  du  mode  et  du  toa;  le  troiaiènie, 
qui  e«t  le  plua  important,  traite  de  la  mai^ue 
'  roeiurée,  et  le  qualritme,  d«a  praportioiu  et  des 


On  Ignore  la  daleprëclu  de  la 
dam  de  Fulde;  maia  elle  a  dû  atoir  lieu  fera 
l'an  ii.Vl,  car  il  dit,  cliapitre  7"  du  1"  livre, 
quil  fui  preique  le  cDulemporaln  de  GuillaDme 
Dufàj  et  dt)  Buanoin,  qui  vécnreat  dana  la  pre- 
tnièfeniaitiéduquiiiiièmesiâcte:  ffei/eameom 
I  xlaiem  (focliiiinl  WiUtelitMt  Dufof  ac  A*- 
toniiu  4t  Bufna,  quorum,  ele.  Il  prend  te 
titre  de  nuaicten  ducal  «ucotnoMiieementdeaa 

Glareu  noaa  a  coniierTé,  dana  aon  Dod^- 
eonle  (p.  3ai),u  cantique k quatre foii  d'Adam 
de  fuhie;  c'est  ug  moroewi  fort  bien  écrit,  et 
l'ua  de*  plus  ancien*  monomeat)  de  ccNnpoïition 
régulière  i  pliuieDr*  partie*.  Dana  VEncAiritllon 
de* cbauti  religieux etdesptstinee  (Ma^deliouTg, 
le?}},  OQ  trouve auui,  p.  u,  leclianl :  Ach hilp 
mp  Leidl  und  unlieh  Klag,  aoua  le  aorn  d'Adam 
de  Fulde. 

ADAU  (Loou),  ni  le  3  décembre  17U  k 
HiellerKhellz ,  département  du  iBat-Rbin,  eat 
d'abord  pour  meltre  de  clavieorde  un  de  tei  pa- 


ir; Un 


te  pen- 


dant quelque*  mot*  dea  leçoua  de  piani 
bon  orgauiate  de  Straibourg  nommé  Hepp ,  mort 
Tcra  ISM;  mat*  c'eat  surtout  i  l'étude  qu'il  a 
bile  par  loi-même  des  écrit*  d'Emm,  BkIi. 
deateavreade  Hmidel,  de  Bacli,  de  Searlatti, 
de  Scbobert,  et.  plwi  récemment,  de  CieBeall 
et  de  Mozart ,  qu'il  dut  la  science  et  le  talent  qui 
r<Hit  placé  au  premier  lang  parmi  les  profreeenra 
de  son  iuitrument.  Adam  a,  dans  soa  enCsnce 
.  étiHiié  sans  maXre  le  violon  et  la  liarpe.  11  a  aoasi 
appris  seul  l'art  d'écrire  ou  la  compwiitioa. 

Acriié  k  Pari*  i  Pige  de  dix -sept  a»*,  pour  } 
eaBcigoer  U  musique,  il  débuta  par  deux  syn- 
idMHiie*  coMttlantea  pour  barpe  et  piano  avec 
violon,  qni  farent  ettenUes  au  ooseert  spirituel, 
et  qui  étalent  le*  premières  qn'on  eûlntoidoei  en 
ce  genre.  De^  oe  tempe,  11  s'est  livré  k  Teai- 
aelKiwee*  et  1  la  con^keidtioB.  Ba  1797,  il  lût 
nonaié  proAMaew  oa  Coflaemtoire  :  U,  il  a  Ibfiné 


enaan*  aant  Eatkbmner,  F.  aiaulieo,  Henri 
l4  Moiae,  M"-  Beek,  Ba*M  et  HenMsd  d'Allen, 
qui  «neecaeiTCaieBl  ont  ofatenn  les  pienier* 
pria  de  (daae  du*  cette  «Mie.  Herald  père  et  «a. 


Callias,  Iloageol,  Bréval  Tds,  M'"  Brcaion,  H 
beaucoup  d'antres,  ont  auesi  reçu  de  aes  leçons. 
En  Iglg,  te  cour*  de  piano  qoe  faisait  cet  arliile 
an  Conservatoire  fut  réauté  pour  les  élève*  du 
sexe  féminin. 

Lee  ouvrages  d'Adam  «ont  :  l'OnieœuvTeade 
aonalespourle  piano  publiéïkParia.— 3°Qtietquea 
eonates  séparée*. —1°  Des  ain  variéi  pour  le 
même  instrutaent,  notamment  celui  du  Jtoi />a  Ro- 
bert, qui  «  eu  beaiicoflp  de  luccè*.  —  4*  Méthode 
OK  principe  général  du  doigté,  tuivie  d'une 
eoUection  cmnpUte  dt  lotu  Ut  trails  pouible*, 
aoec  le  doigté ,  elc  (en  société  avec  Lacimilli); 
Paris,  Sieber,  119».  — y  Méthode  nouvelle  pour 
le  piano,  à  l'utaçe  du  tlivtt  du  ConMerva- 
lotre;  Paris,  1801.  Peu  d'onn-ages ilémoitairv* 
ont  eu  une  vogue  semblable  k  celle  que  eelui-d  a 
obtenue.  Près  de  vingt  mille  exemplaires  ont  été 
livrés  an  publie  dans  l'espace  de  vingt-dnq  ans. 
Cette  vogueélalt  méritée  sauslerapportdel'ex  posé 
de*  pKodpes  du  doigté,  qui  n'avait  ^maii  été  ni 
bienfait,  tlne  cinquiiDie  édition  decet  ouvnge, 
revue  ivec  soin  par  Pauteur,  s  été  publiée  k  Paris, 
en  1S3I.  —  e*  De*  quatuors  d'Haydn  et  de  Plejiel, 
arrangé»  pour  piano — 7*IInrecueil  de  romances. 

—  8*  la  collection  entière  des  Délieet  ttSulerpe, 

—  V  Journal  d'ariettes  Itilienae*  de  M"~  Erud. 
Adam  *  été  bit  clievalier  de  la  Légion  dlionneur 
au  mois  de  novembre  1SZ7.  Retiré  enlS43,  aprA* 
quanale-elnq  ans  de  services,  il  a  obtenu  une 
pension  de  3,000  francs,  dont  il  n'a  joui  que  peu 
d'années,  car  11  a  cessé  de  vivre  le  11  avril  1848, 
k  rige  de  quatre-vingt-dix  ans. 

ADAHfAnou'nE-CBtaLEs),  lili  do  précédent, 
né  k  Paris  le  14  Juillet  1803  (ij,se  lut  pss  des- 
tiné par  se*  parents  i  cultiver  la  musique.  On  le 
mil  fort  jeune  dans  un  pensionnat  pour  commencer 
des  éludes  littéraires ,  el  pendant  ptutieurs  années 
il  fréquenta  le  Lifcée  Napoléon;  mats, ennemi  do 
travail,  il  j  fit  peu  de  progrès,  el  n'alb  pas  an 
deik  de  la  quatrième.  Sur  ses  demandes  réitérées, 
son  père  consentit  enfin  ï  le  retirer  du  collège  et 
k  IqI  âoBner  nn  msUre  de  musique,  qui  n'eut  pas 
pKi*  k  se  kaer  de  son  aiipticBlion  que  ses  pro- 
fenenrs  de  grec  et  de  latin.  Musicien  dlniUncI, 
Il  lui  paraisMit  plus  facile  de  deviner  le  méca- 
nisnta  de  Tari  que  de  rapprendre.  D'aillenrs,  peu 
Burveltlé  dans  ms  travaux ,  il  Joalssalt  d'une  en- 
tière liberté,  dont  11  est  nre  qu'un  jeime garçon 
n'abasc  pas.  An  bont  de  quelque*  années,  il  ae 
trouva  ponrtaatqn^l  louait  aeaei  Ueodu  piano  et 
qu'il  improvisait  avec  beUité  «or  le*  orgnes  de 
pludenra  égKaes  de  Péris,  aana  avoir  rien  fkil 
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poor  parrcnir  ï  ce  rtaltet,'  et  qooiqaV  n'eOt  pn 
Kre  couramment  om  kfon  de  MlG^e.  Il  ■*>■(  en 
i|iielqM8  letcHU  d'hannooie  àe  Widerker  (noy.  m 
nom).  On  le  fit  entrer  ators  (1817;  au  Cooiem- 
toire,oft  leih^itiideadepaKgMne  aèàtimatt- 


lilMDpba  d«  va  incurie.  Aprte  »Tolr  Buivi  tant 
bim  qiM  mal  nn  cour*  d'hanoonie  «t  de  conlre- 
ptdnt  MNU  la  direction  de  Reieb*,  Il  M  mil  i  fcrire 
des  rin,  deedine,  des  icfaiet  tntiim.pw  m- 
■  par  la  oorrecUiHi  du  iljle,  nuis  où 
DékMliM  fidiei.  BoMdieu,  qui 
eut  oemioD  de  voir  ces  eiMli,  crut  T  iperceroir 
le  gome  dn  talent  It  fit  entra'  Adun  daoi  un 
cmiTt  de  coinpoiilioD,  et  dit  ce  moniait  le  goftt 
ûa  trarail  m  diTeloppa  cliez  leienw  innstden. 
Il  7  aiait  entre  le  maître  et  la  dladpl«  une 
ui^lUre  BDilogie  d'esprit  et  de  •ealiment  de 
l'art.  Saof  U  diRÏTence  dn  talent,  tooi  dMix 
étalait  BâodMea;  loua  deni  aiBienl  pgnr  qua- 
lité dominante  l'iatUocl  de  l'expreMioD  de  la 
panriechantie,  et  l'intelligence  de  la  adate.  Adam 
Mail  rflire  qnt  uoTBiiail  le  mieux  aux  leçon* 
de  BtMdien ,  et  celui-ci  tiait  le  mattre  qui  pon- 
vall  le  t^euidéTclopper  les  diipoBîUoiM  d'Adam. 
J>e  là  l'intimité  qui  s'établit  enfre  eux  toat  d'a- 
bord ,  et  les  rapides  pr^ris  du  jeune  compositear 
SODS  la  «Urecdon  de  l'aoleur  de  La  Damt  blanche. 
Lorsque  Adam  coneonrot  à  l'académie  des  beaux- 
arts  de  nnstiUit  pour  le  graïui  prin  de  compotl- 
tlon,  la  section  de  mtuique,  appelée  à  joger  le 
concours,  remarqua  la  Bimilltnde  de  son  sljle 
avec  celid  de  aon  maltie.  Le  second  prix  In!  tal 
Menât  :  il  anit  espéré  le  premier;  mais  il  s'en 
tint  à  cet  essai,  parce  qu'il  attaelialt  moins  de 
I^x  à  To^ager  arec  le  titre  rie  pensionnaire  du 
goufememeut  qa'k  se  tlTrer  Immédlaleracat  k  la 
caniiR  de  composteur  dramatique,  à  laquelle 
il  se  sentait  prédeitiaé.  Cependant,  pour  irrirer 
au  Itiéktre,  Il  ne  suISt  pas  d'avoir  aelieré  des 
étodes  d'école  B*ee  quelque  succès;  car  le  talent 
d'an  mnsickin  n'acquiert  de  valeur  dans  l'opinion 
des  poélei  d'opéra  qu'après  s'être  produit  stcc 
iMnlHiir  snr  la  setne.  Comprenant  la  dirBcullé  de 
sortir  de  ce  eerde  Ticieui ,  Adam  nluiagina  pas 
de  meiHeiir  moyen  d'en  triompltn  que  de  se  faire 
en  qodqna  sorte  babllant  des  coulisaeii.  lyal^rd 
cymphonMé  sans  appranlementa  à  Torcliestre  du 
G jBUiaee  dramatique,  il  derlnt  plus  tard  aceom- 
pa^alenr  an  piano  du  même  spectacle,  et  ses 
foadlens  M  foomirent  l'occasion  de  connaître 
des  tolenra  et  M  deTeair  leur  ami.  Quelques- 
nos  bi  oonB^ent  des  couplets  pour  en  compoier 
la  mn^tne.  Les  Jolies  métodiea  qn^l  écrlrK  pour 
£a  Battlièrt,  Caleb,  Le  Huuaritde  FeUMm, 
et  pluteors  autres  vaudetilles   def  Inranl  popii- 
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lafres,  et  tarent  le*  préfanem  de  tocete  pliu 
fmpoilant*.  Dans  le  ntae  temps  oft  il  se  falaail 
connaître  par  ces  gradeuaea  bggatellei,  U  inipro> 
Tisait  es  quelque  aorte  *Tet  une  prodigfenae  lé- 
coDdilé  dei  tanUisiei  et  de*  TariattoDs  pour  la 
piano  sur  des  thèmes  de  la  plupsrt  de*  opéra* 
rq>ré*enlé*iPari*,partlcoIiérpmMddeI<iJAKf<e 
de  Piwnei  et  de  Za  FUmeée,  d'Aulw,  de  Moite, 
du  CmUe  Orf  rt  de  OiUllaimt  Tell,  de  Roa 
sIm,  de  La  Dame  A/aneAe,da*  Onu  nutd, 
de  BoieMieci,  et  de  tteauenup  d'autres. 

Le  premier  ourrage  de  qnetqne  ImportaMt  eè 
il  ftat  permis  ï  Adam  dUnrder  la  seéne  rnt  l'opéra 
de  Pierre  et  CalheHne,  m  on  acte,  qnll  Ht 
repréaanter  au  UMtre  de  TOpétvCîomiqoe, 
an  mois  de  rérriw  18S».  Cet  miTrage,  qnlan. 
noufail  dn  talent ,  mal*  une  bdiité  un  pea  trop 
négligée,  t  été  bien  aoeodUI  da  pabîic.  Da- 
miova ,  autre  opéra  en  truis  actes,  Joaé  an 
mtoM  tbéltre  dana  le  mais  d'avril  1830(,  ert 
une  prodnctina  pin*  importante,  où  l'on  remaniH 
plus  dttaUleté  dan*  la  betore,  et  qui  donnait 
des  espérance*  pour  l'aTealr.  MnlbrinrurmuLel 
le  désir  de  htre  vile  sembla  préoccuper  pea- 
dant  quelque  temps  le  Jeune  raosicfen  plus  que 
celui  de  faire  bien.  Se*  produetioiis  le  succédaient 
arec  rapidité  et  se  ressentaient  plo*  ou  moins  de 
la  promptitude  de  leur  enbntement.  Trott  jour» 
en  une  heure,  opéra  en  un  acte,  Joséphine, 
aussi  en  un  atte ,  Joués  dans  la  même  année  que 
DanOomi  ;  le  Moreeiat  €enttmbU,  en  nn  acte; 
Ze  Grand  Prix,  en  tnris  actes ,  et  Catinir,  en 
deux  actes,  jooéa  enl  B3I ,  et  deux  opéras  aogÛs , 
représenté*  i  Londres  en  1831,  dreot  cnlndra 
qu'Adam  ne  fût  pas  destiné  i  Isiaier  de  toM»  du- 
rable* de  son  passage  sur  la  scène  lyrique  ;  maU 
Le  Proscrit,  opéra  en  trofaacle*,  qu'il  fil  repré- 
senter an  tbéAIra  de  l'Opéra-Comiqiie,  le  17  *ep' 
lembre  ISS3,  pronva  que  cet  artiste  pou*tit 
prétendre  h  dlioiiorables  succès.  A  cet  ooTrage 
soccéiUrent  ;  Vue  bonne  fortnae,  en  un  acte; 
Ze  Chalet,  en  nn  acle,  composllioD  dégante 
et«piriluelle(tS3t);  La  Marquite ,  en  un  acte; 
et  iHcAe^lns,en  on  acte  (ilSi)iZe  PoetUbm 
de  Longjumeau ,  en  trois  actes ,  opéra  dont  le 
snccfa  a  été  brillant  et  méKIéfl  830  );  Ze  ifrféfe 
Berger,  m\Tm%K.\vt,AleBrtutettrdePretton 
en  Iroisactes  (18Ï8>;  Jlé^ifie,  en  deux  actes,  et 
ZaJlelned'tmjaurea trois acle(i83s);  LaRae 
dePéronne,  en  tnrisacte8(tMl},Za  Molli  d</ïr, 
0Ml«Secre<(l»tl];Ze  Ari<f7iwftrf,  en  trois  aelM 
(l84i}:CiigUoftn),  en  Irais  •elea(lsM>;neAanf 
en  PaletHne,  fftaâ  opén  ta  tnh  ades  (isft). 
AManombreosesproductloasil  faut  Conter  pin- 
rieniaballelsdanslesqoelsae  tronreBtnne nnlit 
l»dc  d'aï»  de  duuc  «t 
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JTfiuit,  en  trois  actes,  écrfti  Londres  m  ISS3-,  £a 
mte  du  flanube,  en  deux  ■£!(»,  t  Pirù  (ISM)  ; 
UtMohUant,  endeuiactes  (1837);  LaJolie 
FUlêdiGand  (1839);  Gitelte,  en  deux  acti», 
c<urmintecoaipo«ilion(lB41]i  un  grand  bsUelk 
SBlnl-P^Iresbonrf ,  dani  la  mtax  année,  tt  un 
aoIreàBcriiD.Enfln  Adam  a  refait  la  plus  grande 
partie  de  l'iastrnmenUlian  de  Bicbord  Catir 
de  Lion ,  opéra  de  Grélr;  ;  du  Déterleur,  de 
Moniigny;  de  GulitCan;  de  Dalajrae;  de  Cen- 
drilton ,  de  Nicolo ,  pièces  ilonl  la  reprùe  a  élj 
MwnHuèe  d'uo  brillant  iuccts. 

Ici  ta  iirande  acliTité  du  conpOHlenr  parait  «'ar- 
rètertouli  coupjcaren  IS45  il  ne  donne  que  le 
ballet  du  DiaMe-à-Quatre,k  l'Opéra,  an  antre, 
à  Londres  ;  et  La  BouquelUre,  petit  opéra  en  un 
Bite,  (ut  la  srole  de  us  prodacUans  dans  l'année 
suivante.  Ij  cause  de  cette  inaction  apparente  fut 
une  fanlaisie  malheorense  qui  s'était  emparée  de 
l'esprit  de  l'artiste,  et  qui,  pendant  plusieurs 
années ,  le  priva  de  son  repos  et  comproinlt  sa 
posiUoQ.  Brouillé  a*M  Basset,  nouTean  directear 
de  l'opéra-comlque,  qui  lui  Terme  les  abords  de 
celle  scène ,  il  se  persuada  qu'il  manqoiit  il  Paris 
UD  Uiéttre  oii  les  jeunn  auteurs  et  compositeurs 
fussent  admis  t  essayer  leur  talent  sans  rencon- 
trer trop  d'alnlBcles  ;  il  Toulut  satisfaire  à  ce  be- 
siun  qni  lui  parussait  impérieni,  et  eut  le  inal- 
lieur  d'obtenir  le  privilège  de  ce  Uiéitre  en  le 
payant  fort  clier.  Déji,  longtemps  avant  d'en  (aire 
l'outerture,  il  avait  pu  en  comprendre  les  In- 
convénients; car  rarlifle  avait  dispani  pour 
Mn  place  i  l'homme  d'affaires.  Enfin  le  nou- 
veau spectacle  fut  inauguré  aune  le  titre  de 
Tkédlre  national,  en  iSiT.  Les repréuntalions 
allèrent  tant  bien  que  mal  ;  et  dans  l'année 
suivante  la  révolution  de  février  aclieva  la  ruine 
du  théilre ,  qui  fut  fermé.  Adam  avait  perdu 
qualre-vingt-mille  francs  d'économies  quicooipo- 
saient  loule  la  fortune ,  et  il  en  devait  soixante- 
dix  mille,  pour  lesquels  il  était  poursuivi.  La 
WHle  indemnité  qu^l  oblint  fut  sa  nomination  de 
proiessenr  de  composition  au  Ctnservatoire,  aven 
on  traitement  de  I,400  francs. 

Benlré  dans  son  élément  propre,  l'arliale  re- 
piit  (1S49)  possession  de  la  scène  par  son  Tor- 
riadoT,  ta  deux  actes ,  Joué  k  l'Opéra-Comique , 
par  £e  Fanal,  en  deux  actes,  représentée  l'Opéra, 
et  par  Za  Filleule  ûet  Féet ,  ballet  représenté 
an  iDème  tbéltre.  A  ces  ouvrages  ont  succédé 
Giralda ,  ou  la  Koueelle  Ptfchi ,  en  Irais  actes 
(1150},  qui  eut  un  brillant  succès ,  une  grande 
cantate  intitulée  £«•  HaUow.i  l'opéra  (1851); 
Le  Far/adêt,  en  nn  acie,  1  l'Opéra-Comique 
(ISM);  La  Poupée  de  Nuremberg ,  joli  opéra 
bounoo  en  un  acte ,  anTbèitre-Lyriqne(i8S3}i 


St  f  était  Soi ,  en  trots  actes ,  au  même  tliéAlre 
(ls&3]i  Or/a,  ballet  en  deux  actes,  à  l'Opérv 
(1852);  LeSowd,  ï i'Opéra-Cunique;  la  Fa- 
ridondaine,  en  un  acte,  avec  M.  de  Groote, 
au  tliéilre  de  la  Porte- Saint-Martin  (IS&ï)  ;  et 
enfin  Le  Roi  det  Hallea,  opéra-comique  en  trois 
actes,  auTliéitre-L)rique(ISâl);  U  Muletier 
de  7oUJ«,  en  trois  acles;i  Clichy ,  en  un  acte, 
auTliédtre-Lyrique(ISM);£e  Aousardrfeiter- 
chins,  en  deux  actes,  à  l'Opéra-Coroique  ;  (1853]; 
leCariaire,  ballet  en  trois  actes,  k  l'Opéra: 
Faltlaf/,  en  un  acte ,  auTliéilre-Lyrique  (iS5e); 
Mata'ielle  Geneviève ,  en  deux  actes,  au  mbne 
lliéUre  (tBas);  let  Panlim  de  violette,  en  un 
acte,  aux  BoufTes- Parisiens  (I8M).  Plusieurs 
messes  solennelles,  composées  par  Adam,  ont  été 
exécutées  k  diverses  époques  dans  les  églii«i  de 
Pari*  :  on  y  trouve  quelques  bonnes  cliosea  qui 
seraient  bien  placées  ailleurs  que  dans  la  musi- 
que d'église.  Homme  aimable  et  spiiituel ,  Adaui 
s'est  (ait  beaucoup  d'amis,  qu'il  a  au  conserver, 
même  en  prenant  la  position  dangereose  d'ik:ri- 
vain  dans  les  journaux,  parce  que  sa.  critique 
était  en  général  polie  et  blenveiltonle.  Décoré  de 
la  croix  de  la  Légion  d'Iionneur  en  1836,  i)  tut 
ensuite  élevé  au  grade  d'olDcier  de  cet  ordre.  Il 
ohUnt  en  lB44  les  suffrages  de  l'Académie  des 
beaux-arts  de  rinslital ,  pour  succéder  t  Berton 
dans  la  section  de  musique.  Cependant  il  n'é- 
tait pas  Iteureux  :  plusieurs  catxsee  conlribuaient 
i  jrter  delà  triitlease  dans  son  âme.  Il  ne  se  dis- 
simulait pas  qiie  les  succès  mêmes  qu'il  obtenait 
au  tlic'ltre  n'étaient  qu'éphémËres ,  parce  qu'im- 
provisés h  l'aide  de  l'expérience  plulAttiuln^Hréii, 
il  leur  manquait  la  distinction,  la  non  «eau  lé  dei 
idées,  et  parce  qu'ils  ne  rachetaient  pas  l'absence 
de  rimagination  par  les  qualités  du  sljle  et  de  la 
hoture.  1 1  sentait  bien  que  quelques  bons  mor- 
ceaux produits  de  loin  en  loin,  et  devenus  pins 
rare*  à  mesure  qa'il  avançait  dans  la  carrière, 
n'étaient  pas  assca  pour  la  renommée  du  luu- 
sicien  qui  avait  écrit  cinquante  trois  ourragpR 
dramaliqnes  et  une  oiullilude  d'autres  produc- 
tions avant  l'ige  de  cinquante-trois  ans.  Cepen- 
dant celle  improvisaliua  mallieureuse ,  qu'il 
aurait  voulu  contenir,  lui  était  imposée  par  la 
nécessité  de  satislaîre  i  des  obligations  où  sou 
honneur  était  engagé.  En  dépit  do  sa  prodi^puse 
facilité,  le  travail  le  tuait,  sans  bcnélice  pour 
son  bien-être  comme  sans  résultat  pour  sa  gloire; 
mais  la  nécessité  l'arracliait  de  sa  couclie  dèa  li> 
matin  et  ne  l'y  laissait  rentrer  que  bien  avant 
dans  la  nuit ,  sans  lui  avoir  laissé  goûter  l'ap- 
parence des  jouissances  que  donne  l'art  quand 
on  le  cultive  pour  lui-même.  Qui  sait  n  ce  far- 
deau n'a  pas  été  la  cause  de  sa  morlinopinéeî 
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Il  panûMil  calmr ,  Hen  n'annonçait  qa'it  (Ot 
Mwlfranl  :  it  iTait  asiiiti  au  début  d'ane  caala- 
Wai  i  l'Opéra.  AdU  beuns.  Il  w retira,  rentra 
eba  loi ,  et  le  lendunaîD  milin,  3  mal  IBM ,  on 
le  triHiTa  mort  dam  ton  lit.  Aprèi  son  riéeèi,  on  a 
bnprimé  des  notai  qu'il  axitjeléei  à  la  biteinr 
ta  lie,  et,  pour  compléter  le  Totiime,  ou  jaajoaté 
un  ehal«  d'article*  qu'il  aralt  publlét  dam  les 
joonuuxiiir  la  musii]UD. CeTolame  s  ponr  titre: 
Soweniri  d'un  mtuiden.  Paria,  Mfchel  Ut; 
[Tèrca,  1157,  in-ll  de  3U  pages. 

ADAH  (CBAKLn- FubËaïc),  organhle  k 
Fiaclibacli  pré»  de  Binchoastrerda ,  est  né  en  1770 
à  Zadel,  prAa  de  Heiuen.  Od  a  de  lui  :  t°  Sli 
pUcea  J'orgiie,  Metwen  (tans  dale).  !°  Clianti 
pour  quatre  loix  d'iiommea  (IMd.).  3*  Donie 
■lanaea  pour  l«  (dano)  Leipiiet,  Bntltkopr  et 
Hvrtd.  i°  Si^  chant*  à  quatre  roix ,  op.  4,  Md. 
ADAM  (JcAic-TuÉopfULC  ),inn«)ciende  cham- 
bre k  la  coiir  de  Dresde,  est  né  le  1"  Juillet  1793 
k  Tanhenlieim ,  pris  de  Helasen.  Il  a'e«t  Mt 
connaître  par  les  ouvrages  dont  1e«  tilrex  sul- 
TcnL  1°  Dix  Taristiomt  pour  le  planu,  sur  l'air 
atlantnd  ;  lÀeba  Matdehen  ;  Mciuen ,  GAil- 
Kclie.  —  3*  Dtr  lutUge  KlauterspUter  [  Recueil 
(le  quarante-huit  piiees,  consistant  en  dlTerse* 
■lauies,  dont  qaelqnes-ones  à  quatre  mains, 
et  doaie  Tariatlons  )  ;  ibld.  —  3*  SIi  piiees  taci- 
les  Inguâei  pour  l'orgue;  ibid.  —  V  Kurseund 
leiebtt  Getange  sun  Gebrauche  teint  GolUi- 
dteiuU  und  bà  Siag  umgiengeii  (Chants  courts 
et  IKilet  pour  Tatage  des  dlinsnclies,  etc.,  k 
quatre  T<di  ;  ibld.  —  V  La  Cloche,  de  Schiller, 


,  Ibld. 


ADAM (JEAD-Gcoaci),  organiste ï  Meisseo, 
Ten  iSlO,  s'est  fïit  connaître  par  quelques  com- 
posilioDB  estîœablen,  parmi  lesnnelles  un  remar- 
qne  :  DcD  préludes  Fugues  ei  Faciles  pour  l'orgue, 
Mdsaen,  GAdsclie.  —  Donie  lariationset  une  fu. 
((■■epoarroiigue,  sur  le  thème  :  Den  Kônlg  irgne 
CaU,  op.  H  ;  I«ipsieli,  Hofmeister.  —  Six  pellles 
fDgueipour  rofSDe,ap.  9;  Lepsick,Bn'llkoprct 
Martel.  —  Suites  de  cbaab  pour  toix  seule  aTCc 
•ce.  depiaDoiHeissen  ,  GAdiclie.  Adam  a  publié 
aiiari  de*  thèmes  Taries,  'des  danses  et  d'autres 
bagatelles  pour  lepiaoo. 

ADAH  (  C.  FEaninÀin  ),  est  né  en  Saxe  vers 
ISIO,  eta  Tait  iraisemblablemeat  ses  étude*  mu- 
*ioles  k  Dresde ,  ob  il  s'est  Hié  comme  profes- 
aear  île  piano  et  de  cbaat,  tl  j  dirige  aussi  une 
•odété  de  cbœorsdlHHnines,  qa'ondésigrw  en  Al- 
lemagne aona  le  nom  deXiedertfV'e'-  Unegrande 
fête  de  client  en  clraur  donnée  lee  IS  et  36  soAt 
1S4T,  kjKA  réuni  IM  sociétés  de  Coldib,  Grimnia, 
Grrinjawalde,  UeJDidien,  MUweida,  RochUli, 
Waldlicim  et  Lelsnlg,  dans  cette  dernière  |)etite 


ville,  au  nombre  de  300  ciianteon,  la  direc- 
tion de  cetlemaaaeclH>rale  tut  conRéek  M.  Adam. 
Cet  artiste  Tut  signalé  comme  un  jeti&e  homme 
de  talent  dan*  le  n*  14  delà  Gazette  giniralt 
tlt  Miai^ae  de  Leipaick ,  en  1830,  â  l'occasioD 
d'un  recueil  de  ta  danses  caractéristique*  pour  le 
piano,  qn'il  venait  de  publier.  Plus  tard  il  a  pu- 
blié des  variations  brillantes  pour  le  même  instm- 
menl  ;  mais  c'est  surtout  comme  compositeur  de 
cbaots  k  quatre  Toii  qu'il  s'est  Fait  conuBllre avan- 
tageusement: on  cite  particulièrement  avec  éloge 
ses  ouvrages  suivants  en  ce  genre  ;  l°Six  liaderponr 
soprano,  contralto,  ténor  et  baux ,  op.  4  ;  Dresde, 
RoHer.  —  3"  GtdiehU  einei  Ubtndigen  (Poé- 
sies d'an  vivant)  ponr  chceor  d'hommes ,  op.  6  ; 
■frld. --3*511  citants  ponr  quatre  voix  d'bommes; 
Leipsick,  BrelttopretHaertel. 

AUAH  (JosCTn-AncusTE),  directeur  de  mo- 
aique  militaire  et  compositeur,  est  né  k  Tienae . 
le  13  avril  18(7,  et  atoujour*  conllnné  de  résider 
dann  relie  ville.  Son  père  é'sit  un  Fabricant  de 
produits  dilmiques.  Après  avoir  étaidié  le  violon 
MHis  la  direction  ite  Josepli  Techllnger,  l'harmo- 
nie et  la  compoaitlon  cliea  Joacliim  HolTmatm, 
tl  Fut  nommé  en  1840  clieF  de  musique  delà 
garde  bourgeoiae  de  Vienne,  et  deux  ans  (ilus 
tard  il  eut  le  même  titre  dans  la  garde  nationale. 
Sa  musique  d'Iiarmooie  militaire,  an  nombre 
d'environ  60  ceuvres ,  a  beaucoup  île  snccèa  eu 
Autriche ,  pailiculièrement  k  Vienne. 

ADAUBlUtGËlI  (Josern],  connn  aussi 
sous  lenom  italien  .Idamonll,  naquit  k  Hunidt 
iBSjaillet  1743.  Il  reçut  une  place  gratoHean 
sèminalredo  celte  ville,  et  ]i  élmlia  les  aeieKe* 
et  la  musique.  En  nu  Vale»!  se  cliarge*  de  lui 
donner  des  lefons  de  chant;  après  avoir  passé 
six  aua  auprès  de  cet  liabUe  maître,  il  fut  placé, 
à  sa  recommandation  ,  comme  prunier  ténor  au 
tlKAlre  de  San-Benedello,  k  Venire,  en  1763.  It 
}  obtint  tant  de  succès  qn'il  Fut  appelé  danspln- 
slcnrs  autres  villes  d'Italie.  Ce  Fut  alon  qu'il 
ciiangeaMin  nom  d'Adamberaerconlre  celui d'.4< 
damonli.  En  1775 ,  Valrsi  Fol  appelé  k  Vienne 
pour  T  cltanler  k  l'Opéra  italien  ;  mai?,  la  cour  de 
Flavière  n'ajant  point  voulu  lui  accon  1er  de  congé, 
Il  envoya  Ailamtierger  k  sa  place.  La  qualité  de 
sa  voix  rt  son  talent  de  dinnleur  plurent  al  bien 
aux  liahilonta  de  Vienne  qu'il  obtint  un  engage- 
nienl  fixe.  Cet  habile  artiste  mourut  k  Vienne , 
le  7  juin  1803,  k  l'kge  de  soixante  ans. 

ADAHbR.  On  a  sr*vé  soui  ce  nom  doua 
menuets  pour  le  piano,  k  Vienne ,  rJiei  Hollo. 
ADAHi  DA  BOLSILNA  (Auraia),  maî- 
tre de  la  cliapelle  pontilleale  et  de  l'Académie  des 
ArcadesdeRome,  où  il  était  dédgoé  aous  le  nom 
de  Cariela  JHito ,  naquit  è  Rome  lu  mois  d'oc- 
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lobre  I6C3.  U  fut  il'ubord  bu  service  du  cardinal 
OUobonI ,  qu'il  quitta  poar  U  place  de  mallre  de 
diapelle  du  pape.  Il  mourut  le  »  juillet  1743 , 
dans  la  Mixute^ii-neoriiine  maée  de  sou  tge. 
On  a  de  loi  :  Otierva^toni  per  btn  regolare 
il  coro  dei  centori  délia  capptUa  pontr^cia 
tanto  «elle  Jioaiotii  ordinarie  ehe  slraordi- 
norie; Borna,  per  AbIodIo  de  Rotti,  1711,  ia- 
4*.  On  j  trouve  les  blograpliie»  et  lesportrailade 
doue  outtres  de  la  cliapelle  pootillcale.  Cet  od- 
rrage  est  lrès>rare. 

AOAHl  (E>MEii>DAi!iEL),iiékZduaT,daiu 
le  graDd-doclié  d«  PDseo ,  le  19  noTembre  1716, 
Ttçai  lei  premltre»  leçont  de  nuiique  d'Abra- 
luun  Lungneri  eutuite  il  forma  md  laleot  mmi* 
la  direction  du  diaolre  Conlenius  pour  le  ciiant, 
deFrendel  pour  le  [dano,  et  de  l'orginiile  Zao 
dian  poor  la  compojitioo.  AdamI,  destiné  par 
son  père  à  être  un  arllMU ,  nuig  paulounément 
entraîna  vers  l'Élude  Jea  lettres  et  des  irtt,  (ut 
redevable  aun  solliritalions  de  Guntber  de  la 
permission  qu'il  obtint  enlin  de  se  rendre  au 
gymnaM  de  Tliom.  lÀ  il  rut  une  place  de  clio- 
lisla ,  dont  les  éniolunicnta  lui  racilitèrent  let 
moïena  d'acliever  na»  dindes.  Lorsqu'il  eutaUdul 
r^e  de'dlx-neiirans,  une  place  da  corecteor 
lai  Tut  oITfrte  h  Slmbourg,  et  il  l'accota. 

Le  cemle  Doboa  Wartenberg  Leiilenan ,  k  qui 
Il  aTill  été  recommandé,  lecliargeapeadetemp* 
après  de  l'éducation  deson  lîls.  En  173S  il  partit 
BTcc  son  éltre  poar  Kœnigeberg ,  et  Tiiita  l'uni- 
fei«lté;ensuite  il  vécut  dans  la  inaison  du  prolM- 
Mijr  Guntlier,  et  se  lia  d'amitié  avec  Tliomson.  En 
173811  quitta  K[eni|;giierg,  et  se  rendit  à  Kannitx, 
où  ou  lui  orD'ail  nne  place  de  corecteur.il  s'était 
d^  mis  en  route  ponr  a'j  rendre ,  lorsque  tout 
keonp  il  cliangM  d'avia,  et  K  rendît  k  Jena  pour  T 
terminer  ses  étude*  (béolo^ues.  Il  y  suivit  les 
coun  de  ReuKtiner,  Raclieiiberger,  de  Ham- 
berger  et  de  Stock.  Ueni  ans  après  on  releva 
au  grade  de  OMltre  es  arts,  et  l'année  suivanle 
il  retourna  dans  sa  ville  natale  pour  s'j  eiercer 
i  la  prédication.  En  1743  il  fut  nommé  eorec- 
leur  et  directeur  de  musique  à  l'école  latine  de 
iJDdshuL  11  occupa  ce  po«le  jusqu'en  1757,  où  , 
il  l'abandonna  giour  celui  de  pasteur  de  Sorge  et 
de  Kienincben ,  dans  la  Pru»e  méridionale.  De- 
venu pasteur  de  Felcline  en  1780,  Il  sedémtt  to- 
IfMtalrementde  sa  place  en  1763,  et  [ut  en  dernier 
lieu  appelé  comme  pasleur  ï  Pommerwlli,  près 
deNeosIadt,  dans  Is  baute  Siléaie,  oii  il  mourut 
le  19  juin  i;9i.  Forkel  dit  lAllgem.  Litler,  der 
Miulk,  p.  147)  qu'Adami  moumt  k  l.andshut 
ta  iTài-.U  a  été  induit  en  errenr  sur  ce  point  ; 
mais  Liehtenlbal  est  tombé  dans  ime  inadier- 
lanre  bien  plus  singulière  k  l'égard  de  cet  écrivain, 


car,  au  tome  troisième  de  sa  bibllograpliie  de  ta 
musique  (p.  199),  il  le  lait  mourir  k  l'époque 
indiquée  par  Forkel ,  el  au  quatrième  volDins 
du  même  ouvrage  (|>.  30),  il  Indique  la  date 
vériUble  de  son  dteèi. 

Adami  s'est  lait  coniuttre  dam  le  monde  mu- 
sical par  deux  ouvragei  qui  ne  Dwnquent  point 
d'inlérSt.  Le  premier  a  pour  titre  :  VemUufHge 
Gedanien  ùber  den  dreyfaehen  Wtderteltall 
vont  Sinçangt  de*  AdtTbackisehen  Sleimoal- 
des  jm  Kmnigreich  Bœbmen  (  fièltexions  sur  le 
triple  éclio  il'Adcrbacb ,  a  l'entrée  de  la  Torèt  de 
Stein,  diDfi  le  royaume  de  Boliéme))  Liegnili, 
I7ï0 ,  io-4°.  Le  deuiième  est  intitulé  :  Ptiiloio- 
phUchmailliaUteheÀbhandlungvondenigOlt- 
tichichoeneder  GesangiieeUein  gelitl.  Liedern 
bei  O/ftatlichen  Go'(M(/lenj<(Di9serUlion  |ilii- 
losopiiico-musicale  sur  les  beautés  sublimes  du 
cliantdani  les  cantiques  du  seriiee  divin);  Leip- 
sick ,  tlbi,  in  6".  On  a  aussi  d'Adam!  une  can- 
tate publiée  en  1745,  une  autre  en  1746,  et  M 
a  laissé  en  maanscrit  qiiitone  cantates  de  noces, 
sept  cantates  pour  diversw  drconstances  et  lix 
cantates  ni%feuses. 

ADAMI  (AnTomE-Pmupi'E),  liliérateur, 
naquilk  Florence,  d'une  famille  noble,  vers  1730, 
entra  dans  la  carrière  mililaire,  et  cultiva  les  let- 
tres et  la  pbilosopliie.  lin  récompense  de  m*  ser- 
vices et  de  son  mérite ,  le  grand-duc  de  Toscane 
te  nomma  dievalk-r  de  Saint- Etienne.  Une  mort 
prématurée  l'enleva  k  sa  rimille  et  k  ses  amis  i 
la  Qn  de  l'année  1761.  Il  s'est  (ait  connaître  par 
divers  ouvrages  iriii^toire,  de  pliiloboplile  et  de 
llltéralnre.  Il  n'est  cité  ici  qoc  poar  un  volume 
intitulé  1  PoezU ,  coa  una  DlsseTtaUone  lopra 
la Poesia  drammatica  et  7aiotica  del  lealra; 
Florence,  i;ai,ia-SMUraite  dans  celte  disserta- 
tion delà  musique  tbéitrale. 

ADAMI  (ViNJkTiEB),  maître  dedBriiKlte,iiii 
vraisemblablement  dans  lo  l'iémoot,  a  lait  im- 
primer unemélliode  pour  sou  instrnmeoC,  à  Tu- 
rin, diei  les  Trères  Reycend.  Je  sut»  tenté  de 
croire  que  le  nom  de  lamiile  de  ce  musicien  est 
Fl)iafler,td  qu'Adami  n'est  que  lo  prénom.  Je 
le  die  d'après  la  bibliograpbie  de  Liditenllial 
(t  IV,  p.  178). 

ADAUI  (Humi-JosEFu),  rt^acteur  de  la 
partie  mu^cale  dans  la  Cœlle  da  Ihédlrei  de 
Vienne,  est  né  dans  celte  vilie  le  IH  décembre 
lS07.Apn^s  avoir  fait  ses  études  dans  les  collèges 
et  k  l'université  de  Vienne,  il  fut  destiné  à  la 
professlan  il'avocatimais  «on  goût  exclusif  pour 
la  poé^e  dramatique  le  déluurna  de  celte  car- 
rière. Il  publia  dans  les  journaux  et  dans  tes  al- 
manaclu  poétiques  un  nombre  consiilérable  de 
petites  pièces,  écrivit  des  livreta  d'opéra,  et 
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«Irai  un  granJ  nombre  d'irticles  de  crilique 
Mnfealeduula  Gaieitedet  Tliidlreiàc\leaite 
(nraf«r  ZeifuNjT),  joequ'en  lB47,puUdana 
bGoseUe  de  Vienne,  dans  La  Preut  (Die 
PnsH) ,  «Q  1848 ,  et  enlin  dans  le  Otldeatiehe 
fmt.mISiO.  UerilJqiiedeceliUératenrapea 
4c  profondeur,  et  l'on  >olt  que  ses  c«'nnaissanc«« 
Icduiiques  sont  insutlisanlea  [Knir  la  Uclie  qn'il 
KOHnpIit. 

ADAMS  (TnoMAs),  né  en  1783,  éiudfa  la 
DMilqiis  MHis  le  docteur  Busbjr,  jusqu'à  l'Age  ds 
oueuiB.  En  IBm,iirut  nommé  organisle  de  la 
chapelle  de  LambeÛi,  à  Carlisle.el  cooserva  cette 
place josqa'en  t8l4.  1t  lut  alors  clioisi,  parmi 
tingt-huit  airtrea  candidats,  pour #tre  organiste 
ih  Saiol-Paol  k  Deptrord,  ob  il  se  tronniten- 
nrcHilSM.  Depuis  lors  il  t'est  fixé  ïLoDdret. 
T.Adini<i  a  dirigé  les  séances  nnuicalea  annnelln 
itTipollonicon,  depuis  leur  con»neiieen)ent,et 
}tUtdei  lecturea  aurdiicrsgujetsrelalid  i  la 
Mûqne.  Lo  principales  compotitiont  de  cet  W' 
Inteioat;  l°5ii  Tan  ta  islea,  publiées  en  IBtS.  — 
L'itrSnifi  wAo  tioe  teilh  Watlace  bled,  arec 
<lesnriatiDns|>ourl'o[^ue(Ma]r|iew],  — 2*,Weif< 
idtUt,  «»ec  variations.  —  3°  A  roie  tree  inJitU 
teonn;,  arec  variation  s — i'QtumCeplùbella, 
it  Painello ,  avec  Tariations  (  ces  trots  dernières 
pitecsclia  Clemenli).  —  y  Dek  prendt,  elMy 
laJanel.Tua  et  l'autre  aYecrariallona.—  S'Sli 
riieueipaurrorïue(Cleinenli).  —  T"  Trots  flntal- 
iici  pour  l'orgue  (Hodsull).  —Six  grandes  pièces 
pogrrorgiie;  Londrex,  Clemenli. 

ADAIiS(ABn*a*N),arganisIedc  Sainte- Mb- 
ri-k-Bone,  kLoudres,  vers  ISIO,estauleurd'nn 
Miragequiaponr  titre:  PsatmliCi  neiDCompa- 
iiim,ejc.  (LeHouTcaucompagnlon  du  pssliniste, 
cNtesaDt  nne  introdoclion  aui  principes  de  la 
DinniiiK,  par  nne  métliode  facile  et  familière, 
»iriede4t  chants  de  psaumes,  et  2ï  antienne», 
mqitds  on  ■  ajouté  un  lijinne  funèbre  ;  le  tout 
cwiposé  klrots  et  quatre  voix,  suivaat  tes  rigles 
iBplwaiillienliquesJ  ) Londres,  in- 1' (sans date). 

ADAN  (Don  Yincest)  ,  musicien  de  la  cha- 
pcUedu  roi  d'Espagne,  dans  la  seconde  mwtié 
du  dii-liuitième  aixle,  vécut  à  Madrid,  et  ;  fut 
pniCesseur  de  citant  et  de  compusiliun.  il  est  au- 
itDT  d'un  livre  qui  a  pour  tilre  :  Documenlos 
para  inslmceion  de  Miiiieos ,  y  aficionados , 
VW i»(tnlan  saber  et  arU  de  la  eomposleioa. 
En  tila  abra  te  Iratla  de  los  contraponlot 
Kbrebajohastailele,  sobre  llpte  htula  sieU, 
t  luetlo  baila  ocho,  $  dos  exemples  à  doee 
Mc«i,  lodM  en  fuga  unoi  eontro  olro).  Varias 
Mbs  fduos  ;  pensamientos  a  Irts,  y  a  qiiatro. 
tarins  pasos  y  contrapasos,  g  et  modo  de  en- 
Irarlot.  Variât  canont)  y  tocados,  Exlencion 


de  tôt  -inttrumenlos.  Fosiaraa  del  violin  per 
lodos  loslonos  y  formaelaadeeltot,  eon  olrus 
cotât  mujr  utilei  [  Documeats  pour  l'initructtoii 
des  mafîciens  et  des  amateurs  qui  Tealent  savirfr 
l'art  de  la  composition.  Dans  cet  ouvrage,  on 
tralle  du  contre-point  aur  une  isasiie  joaqn'k  sept 
parties,  sur  le  cliant  jusqu'au  même  nombre  de 
voix,  et  da contre- point  libre Jnsqu'b  boit,  avec 
des  cueroplesï  douze  voix,  Icsqiielleafiiguent  entre 
ellesi  divera  soins  et  duos;  des  fantaisies  k  trei* 
età  quatre  différents  sujets  elcontre-su]etB,aTee 
la  manière  d'y  r(>pondre  ;  diverses  espèces  d»<a> 
Dons  et  d'imitations;  l'étendue  des  inslnuntnis; 
les  poailions  du  violon  pour  loua  les  tons,  ele .)  ; 
Madrid,  Joseph  Olero,  178S,  in-fol.  de  IS  pages 
de  texte  et  Ta  d'exemples  notés.  Vollk  bien  ta 
cliosespouTun  si  petit  volume;  mais  l'auteur  n'a 
pas  clierchiày  exposer  uoe  doctrine.  Soaleita 
ne  conlieal  que  de  courtes  quesltona  (t  des  ré- 
ponKs  non  raoins  brèressiir  lea  diverses  parties 
de  l'art  d'écrire  en  musique,  et  les  exemplna  ont 
peu  de  dételoppemealH  ;  en  un  mot,  l'ouvrage 
n'est  qu'une  métliode  d'enselKnenent  enlpirique. 

ADAN  DE  JOCVENCY,  trouvère  fran- 
çais  du  Ireiiième  siècle, 

ADCOCK  (  JirquEs] ,  maître  d«  mnsiqne  du 
collège  du  roi  h  Camhridf^  naquit  en  i7T8 1  Etou, 
dans  le  duché  de  Burliingliain.  En  nSOtl  tatadmls 
comme  clioriste  de  la  cliapelle  Saist-George  i, 
Windsor,  et  entra  au  collège  d'Elan,  où  U  re^ul 
•on  éducation  moxicate  sons  le  IF  A;lward  el 
M.  Sexlon.  En  1797  il  fut  élu  un  des  eteroi  laï- 
que» de  la  cliapelle  de  Saint-George ,  et  en  tTDii 
Il  reçut  M  nomination  i  la  même  place  au  col- 
lège d'Kton.  11  quitta  ces  deux  emploia  lorsqu'il 
Tut  nommé  clerc  lalqoe  du  roi  k  la  Trioilé  et  au 
collège  de  Saint-Jean  k  Cambridge.  Lea  princi- 
pales composillona  d'AdcocIi  sont  des  {rlew,  sa- 
voir :  trois  glees  dédiées  k  sir  Patrick-Blake 
(Bircliall)i  Bark  hov  the  beet.glee  k  quatre 
Tolx  (PreatOD);  Welcome  Mlrth,  k  trois  voit 
(Gonlding),  etc.,  etc.  Adcoclt  a  puUié d«a  prin- 
cipes de  citant  avec  trente  lof/e?^  pour  l'inslnic- 
tion  des  peraonnes  qui  veulent  chanter  k  pre- 
mière vue, 

ADDISSON  (JGAi(),flls  d'un  méemidra 
fort  habile  ,  eat  né  en  AngMerre  ver*  !•  Sn  du 
dix-huitième  siècle,  tl  débnta  dans-  la  c«Tlère 
musicale  comme  contrebasse  an  théUre  de  Li- 
verpool.  Quelque  temps  auparavant  11  avait 
époitsé  miss  Willems  ,  nièce  du  câibre  It«(- 
Dolds,  qui  fut  engagée  comme  cantatrice  an  tltéft- 
Ire  de  Dublin ,  ob  Addfsson  la  suivit.  Deux  ans 
après,  mislrieis  Addisson  débuta  an  Itiéltre  ds 
Covent-Garden ,  ce  qui  donna  occasion  k  *oa 
mari  de  se  fixer  i  Londres,  CepenOanl  il  ne  tarda 
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point  t  quitter  «Ile  vUle  pour  u  raulre  k  B»tb, 
pal«  à  Dublin ,  et  eaUa  à  Mancfaeder,  ob  H  «Ublit 
OM  Blatan.  HklltearcouDient  tm  spéculalioiw  ne 
rfiMiirent  point,  et  il  dit  obligé  de  quUler  son 
AablitWDient  arae  perte.  11  reliât  alors  i  Loo- 
dvet,  oti  11  entre  cwnroe  conlrebtsM  (u  (héltre 
ilillen.  Peu  de  temps  après  Arnold  ouTrlt  Je 
tliéaire  appeU  Lt  Lyeie,  e(  Additran  Tal  engagd 
ponr  compoeer  la  musique  de  quelques  petits  opë' 
laa,  teti  que  JVy  VhcU,  Jtff  iuni ,  Two  Word* , 
on  Sllent  net  Dutnà,  Prtt  and  £aip,  etc.  Il  a 
Acril  luasi  poar  le  tliéttre  ûr.  Covrnt-Garden  la 
musMiue  .de  Sobinet  the  Bandit,  et  arrangi 
cfUe  de  Boiddieii  sur  le  drame  de  Bote  d'A- 
«lour,  traduction  ila  Chaperon  Rovge.  Outre 
cela  il  apuliliéilesalri.dtioi,  g/eer,  etc.,  eti'eat 
livid  t  l'enseignenseat  du  citant 

ADELUOLD,  i^vèqae  d-Ltreelit,  né  ters 
la  fin  du  ilixlèine  siède ,  d'une  famille  noble  du 
pa}s  de  Lléije  ,  Cludia  dans  celle  Tille  et  fc 
Rdnu  :  il  deiiiit  l'un  des  plus  mtiuIs  liommea 
de  aon  temps.  Sa  réputation  l'élant  n'iiandue  en 
Allonagne,  rem|>ereur  Henri  11  l'attira  i  oa  cour, 
i';idm<t  dans  aoii  conseil,  le  nomma  pon  rbance- 
lier,  et  Ini  fil  obtenir  l'uiécliù  d'Ulrecht.  Tant  da 
xnceis,  loin  de  utiKfaire  Tambltian  d'Adelbold , 
ne  fit  que  l'augineater.  Il  fit  loigt«nps  la  guerre  fc 
JJiderie ,  comte  de  Holtando ,  et  ravagea  ses 
Etats,  parce  que  le  cmnte  aTaJI  reTuaé  de  lui  cé- 
der rile  de  Merwe  ,  iHuéo  eoire  la  MeuM  et  le 
Walial.  Forcé  de  Mre  enfin  U  paii ,  il  culUta 
les  sdenees ,  Iboda  des  églises ,  et  ne  cessa  de 
Iraniller  i  la  prospérité  de  son  diocèse  josqn'i 
sa  Biort,arriréete  27  novembre  1037.  Aunom- 
bte  de  ses  ouviaiges  se  trouTc  un  traité  Intitulé 
M  Mutiea,  que  l'abbé  Gerbert  a  Inséré  daiu 
sa  colledton  des  ScHptota  ecciniatl.  de  mu- 
aies  taera,  rtc,  1. 1,  p.  301.  Le  stjle  d'Adel- 
bold est  plus  élégant  que  celui  des  écriTsina 
de  son  lUcle;  mafa  »4B  onnage  est  de  peu  dta- 
lërM. 

ADELGASSER  (  Airrane  Cju«tu>  } ,  d«  1 
Loceme,  enSuÎMe,  le  3  arril  171g,  fil  saa  études 
EOBiicalca  MUS  la  dlredion  d'Ëberlin ,  ma&re  de 
chapelle  i  Saliboiirg.  Pins  lard  il  derlat  orga- 
niste et  claTednialB  de  cette  cour.  Dès  17S7  il  l'é- 
lait  acquia  la  réputation  d'un  bon  organiste  et  d'an 
•ccomp^naleur  liabile  sur  le  piano.  Devenu  pre-  ' 
mior  organiile  de  la  caMiMrale  et  de  la  coor,  il  i 
en  remplit  les  Fonctions  jusqu'au  mort,  qui  eut  ' 
lieu  le  13  décesnbre  1777.  Ses  oompositiom  lui 
aTaient  fait  auui  beaucoup  d'iionneor,  quoiqu'on 
lui  reprocblt  d'imiter  trop  le  style  d'Ëberlin  soa 
maître.  Adelgasser  n'a  rien  (kit  imprimer,  maii 
il  a  laiiaé  dans  les  arcliires  de  la  chapelle  de 
lieiirs   cuti^poai  lions   ImporUnles 


pour  l'église ,  particaUirunent  des  nesses  avM 
orchestre. 
ADELINE(H'''J.   Vos-  RIGGIERI  (Anc- 

AUENEZ.  trouTère  et  ménesird,  connu  aosai 
aooslenomd'Atfain/effal,  parce  qu'ilëtait  roi  de* 
ménestrels  Iran  tais.  Técat  dans  le  trduAme  sMcle, 
ethitattadiéauserricedeUenri  UI.docdeBra- 
bant  (qui  mourul  en  llfiO).  Adenei  jouait  de  la 
Tiole,  car  il  est  représenté  tenant  cet  inslrumeat, 
dans  une  miniature  du  manuscrit  du  roman  de 
Berlhe  oux  Grand*  Fiedt ,  qui  est  à  U  Biblio- 
t>\ique  impériale,  i  Paris  (  Supplém.  du  fonds  dn 
roi ,  n*  418).  On  a  aussi  de  lui  les  romans  de 
CuiUaitme  d'Orange  ou  Guillaume  au  Court 
Ata,  dtVEn/anee  d'Ogler  le  DaHoU,  de  Cleo- 
tiuidèi,el  i'Âfmeri  de «arbonne.  Adeuei.dana 
nn  de  ses  fabliaux,  nous  apprend  que  ce  lut  la 
duc  Henri  TU  qui  lui  lit  apprendre  son  arl  : 


ADHÉUAU  (GDiLUuaa},  Irtiubadonr  et 
jongleur  du  treizième  aitcip,  était  lils  d'un  paurra 
gentilhomme  de  Harreil  ou  Msnrfjols,  dana  le 
Gévaudan.  Sans  forlnae  et  hors  d'élat  de  soute* 
nir  rétat  de  clieTaller,  Adliéinar  ne  lirra  i  la  poé- 
sie, t  la  musique,  et  com|iosa  des  cliansons  d'a- 
mour qu'il  allait  elianter  dans  les  cliileani.  S11 
fut  aimé  ,  il  fut  aussi  vraiserablairiement  trabi, 
car  parmi  ses  cliaasons  il  en  est  de  saliriqnea 
dans  lesquelles  il  se  platnl  de  ilnconttance  dea 
femmes,  et  qui  ne  donnent  pas  une  haute  opinion 
de  lenr  cliasteté  k  l'époque  oii  il  vécut.  On  croll 
que  Guillaume  Adhémar  païaa  quelque  temps  a 
la  cour  de  Ferdinand  III.  nrideCastille,  et  que, 
dégoûté  du  monde,  il  entra  dans  l'ordre  mo- 
nastique de  GnmmonL  On  trouve  parmi  les  dm- 
ouscrils  de  Sainte -Palajre,  i  la  biblintltèque  de 
l'Arsenal  de  Paris,  dix-huit  chansons  de  ce  trou- 
badour. 

ADHËHAR  (  Le  comle  Abel  d' } ,  amateur 
de  musique  et  composilcur  pour  le  chant ,  est  ni 
d'une  ancienne  famille  il  Paris,  vers  lSi2.  En 
I83B  il  commença  à  faire  connsllre  son  nom 
par  des  ramsnces  qui  oblinreul  du  auec^.  Son 
goAt  le  portiit  vera  les  sujets  drsmaliques  pour 
ces  pctiles  pièces,  al  la  plu|Mrt  de  ses  premières 
productions  sont  un  indice  de  «on  peodiant  k  cet 
égard  ;en  voici  les  titres  :  Le  Brùvo,  Le  Brigand 
ealabrats.  Le  Catéran,  VSiclaveekrétIen,  Le 
Forban,  Le  Kabgle,  Le  Lattartme,  Malkeûr  à 
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M,  £«  TorrAidar,  etc.;  plu*  tard  H.  tl'Adh^Riir  a 
fiiM  vu  tij\ep\aiàoinàmiTAirise  la  blonde,  La 
Ftatmegiitj'aime.Jenelesuivral  pas,  Paqae- 
ntU,  Le  Doux  Konde  Marie,  Tout  un  jour 
Ma*  U  Kir,  £«1  Yeux  dltent  U  Cceur,  et  heiQ' 
emp  (Tuitrei.  Comme  la  plupart  deifomposltauri 
da  rointacea,  M.  d'Adbëmar  a  eu  son  moment 
de  vogue,  auquel  d'autres  noms  ont  Euccédé.  Il 
est  DMrti  Paris  en  1851. 

ADLER  (Ceorces),  proresaenr  de  musique  « 
Bade  (oren), capital»  de  ia  Hongrie,  eat  nédani 
cette  Tille  Teri  1806,  et  j  occupe  la  place  de  di- 
recteur du  clKmr  de  t'É|;li<«  priocipaie.  Ë^aie- 
Tnent  liatHlesurleTioloneteurlepiauo,  M.  Adicr 
teliTreàl'eBseigiiemenldeeeideualiiitnimeiils, 
f(  a  publié  des  oompoiiUoas  ponr  l'un  et  pour 
l'aulne.  On  connaît  de  lui  :  r  Tltbne  hongrois, 
Taiié  pour  h  Tîolon  ateu  ace.  de  deux  violons, 
al loet tusse,  op.  I  ;  Vienne,  Haslinger.  — !<■  l"Po- 
looaiae  pour  le  violon  arec  quatuor  d'accompagne- 
ment, op.  8.^1  bU. — 3>SonalcpourpUao  et  violon, 
op.3.;ibld.  —  «'Sonitepourtilanoèquatre  malus 
[mm  Mmol},  op.  37.1  Vienne  ;  Diabdli.  —b'  Va- 
riatioDSpour  piano seol,  op.  1;  Vienne,  Haslln- 
Sv.  — a'Tliinie  varie  [enti  bémol), op.  4.;  ibid. 
— 7°  fa  CAoïte,  rondeau  brillant  inrnntliime  de 
Caurm fois,  op.  7";  ibld.  —  8°.  Tiitme  original 
varié,  op.  B. ifrftC— 9°  Allegro,  andanie  et  roi.deau 
brilUnt,  op.  IS.i  ibid.  —  10°  Souvenir,  tondeau 
brillant  (en  mi  t)émol}i  Pestli,  Grimm  et  C". 
— 1 1*  lAbera  me.  Domine,  pour  t|uatre  voix  et  or- 
gue, op.  1 1;  Vienne,  Hasliuger.  —  n'Deux  prières 
i  qoatre  vcrix,  petit  orclieitreet  orgue  ;  Augsbourg, 
BOlun.  —  13°  Ciianlai  quatre  Toiid'liomme,  op. 
t  Z4  Tienne,  H  aslinger. —  If'troiscliantsponrqua-' 
trandxd'IioniineB,  op.  13;  Vienne,  Diatwili.— 16° 
Cutate  pour  une  et  plusieun  voix,  avec  pisnu, 
op.  15;  Vienne,  Hasliager.  —  16*  L'Esprit  de 
FfrormoHlf,  chant  à  voix  seule  avec  plBno;jïJd. 
— 17*  quatre  lieder,  Irfem,  op.  ii};lbid. 

ADIitING  (  J*rQDBs) ,  membre  Je  l'académie 
fEifort,  professeur  au  )(;mnaie,  organiite  de 
l'église  lnltiérienn«,  et  coDsInicleur  de  clave- 
diks,Daqnit  te  U  janvier  1699,  t  Drindersieben, 
petil  village  prèa  d'Erfurl.  It  commença  ses  élu- 
de* fc  l'école  de  SslnUAndré  de  cette  ville,  et  j 
TKia  depuis  17i  i  Jusqu'en  1713.époque  oiiil  passa 
•a  CTmnase  sénatorial ,  qu'il  fréquenta  jusqu'en 
1731.  En  m3  il  alla  k  l'université  île  léui,  où  11 
prit  le  grade  de  proresseur,aprèsaToIr  soutenu  une 
lUse  De  Migalionli  verx  na(ur<e  ac  uiw.  Ses 
élades  mosfealM  se  firent  sous  la  direction  île 
Cbrélien  Relcliart,  organiste  k  Erlurt.  Au  moia 
de  Janvier  1733  il  succMa  k  Buttiledt  comme  or- 
gnlsta  h  Vtoo\e  lutliérieinte ,  place  qu'il  occupa 
Joiqa'k  «a  mort,  urlTée  le  k  janvier  iTfll.  1!  a 


fbrménn  grand  nombre  d'élives  pour  l«  clavecin 
et  pour  lea  langues  andenna.  Il  a  publié  tes 
ouvngea  suivants  :  AnleUtmg  su  der  miui- 
kaliKhen  Gelahrlheit  theiU  fùr  aile  Ge- 
lehrte,  m  dat  Bond  aller  WlaenieJmfttn 
eituehen;  thtIU  fùr  die  LiebheJmr  der 
tdlen  Ttnkunit  ûberhaupt;  tHeilt  und  ton- 
derlieh  Jûr  die,  to  dai  Clavier,  winûglich 
llebeui  theilt  fUr  die  Orgel  und  Instrument- 
fflocAer  (Introd.  &  la  science  musicale,  etc.); 
£rfurl,  17&S,  in-S*.  C'est  un  Urre  Intéressant, 
plein  de  reclierclie^  savantes,  et  qui  pronve 
qu'Adlung  avait  de  la  métliode  et  Pespril  pliilo- 
Bophique;mBisle  stjleen  est  lourd.  Jean-Emest 
Bach  y  a  joint  une  préface.  Le  matlre  de  cfaapdte 
Hilter  en  a  donné  une  seconde  édition  k  Leipsick, 
en  17B3,  avec  quelqnes  augmenta  tiou.  —  3"  Mu- 
âiea  mechaniea  orçanadi ,  das  iil,  Grind- 
lie/ier  nnterrichl  von  der  StruMtw,  Ge- 
braucli  und  Erhaltung,  etc.,  der  Orget», 
eiankynibel,  ClavieortÛen  und  anderer  Int- 
lnanente,lnst(fèrJi  «inem  Organitlen  vontoU 
cAm  Saehen  elaas  su  wiaen  n6t/ilg  Itt.ete., 
mil  einlge»  Anmtritungea  und  einer  Torrede 
MTiehen,  und  tum  Druek  b^trdert  von 
M.  Joh.  Lorent  Albreeht,  «le.;  Berlin,  17eg, 
In-f  (Introduction  k  la  construction ,  l'usage  et 
la  conaenration  des  orgues ,  clavecins ,  dtvicordes 
et  antres  instruments,  etc.;  avec  qaeli|nei  re- 
marques et  nne  prélacc,  par  J.-C.  Albreclil}. 
Cet  ouvrage,  ainsi  que  le  suivant,  a  été  publié 
après  la  mort  de  l'auteur.  On  trouve  dans  la 
preuiière  préface  de  celui-ci  la  rie  d'AdIung  écrite 
par  lui-même. — 3°  Muiikalise/iet  Siebengestim, 
dai  Ut  :  tleben  sur  edlen  Tanihmit  geAirige 
PrageH,atffer/utltenenBe/ehlderCliur/irttl, 
ValnsUcAen  Akad.  natzlic/ter  Wiuenth^en 
in  Brjurt,  anfxnglleh  In  tateinlicker Spraeke 
beantvxrlet,  naekgekands  aber  in*  DeutseK 
d&erM/sf  ;  Berlia ,  1768,  In-4',  quatre  feuilles  et 
demie  (  Les  sept  étoiles  musicales,  ou  sept  ques- 
tions relatives  t  la  noble  musique ,  etc.).  Adiung 
eboisK  ce  litre  singulier  pour  îles  réponsnk  sept 
qoeations  qu'on  lui  avait  faites  sur  les  Intervalles, 
et  parUculièremenl  sur  la  nature  de  la  quarte. 
Cet  ouvrage,  comme  on  le  voit  par  le  titre, 
fut  d'abord  écrit  en  latin,  et  traduit  ensuite  en 
allemand.  Adlnng avait ansal  écrit:  l'JnwebtHf; 
Evai  G<nn-fiI-Aaii  (Instruction  lurla tassa  coo- 
Have). —  V  AnuietaungtMxMtaUmiitcke»  Ta- 
buiaiur  (Instruction  sur  la TaUatnreltalienae). 
— 3*.<nweif«n;  ■unsPanfatletintfJ^jr' (Ins- 
truction sur  la  fantaisie  et  la  fbi^e]  ;  uui&  c«s 
ouvrages  ont  été  perdus  dans  un  IncendI»  qui  on- 
leva  à  l'auteur  une  partie  de  sa  Carlnne. 
ADOLFATl  iMtmt),  élève  de  BaHIusar 
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Giliippl,  naquit  à  Venibe  en  ITII.Aiir^s  avuir 
aciievé  ses  éiutlesiiuisicatea,  il  Tiit  pendant  plu- 
Bieiirs  années  maître  >le  cliapelleï  i'^liae  Sanla- 
lloria  delte  Satute,  dans  sa  ville  nalale  ;  piiû  il 
pcriiït  [les  opéras  dans  plusieurs  grandes  viltes 
de  riUJJe,  et  fiPLi  par  se  fixer  i  Génea,  où  il 
obtint  la  place  de  maltie  de  clispulle  de  l'églite 
de  VAnnoneiatian.  On  connaît  suiaurd'iiuî  peii 
d'ouvrages  Je  ce  compositeur.  En  1742  il  a  donné 
k  Rome  ['Arlaierie;  à  Gâoet,  Ariane ,  en  1 
dans  la  nrime  fille  Adrtaiio  In  âiria,  en  I7&i ; 
et  en  mi,  la  Giariaed  Upiacert,  La  Biblio- 
tbèque  impériale, k  Paris,  possède  en  manuscrit 
un  A'Ui  Oominvi,  i  vai>  seule,  et  un  Laudatr. 
pteri,  i  quatre  toix,  de  la  composition  de  ce  mu- 
siden.  Dans  la  coilcclion  du  rabt»é  Santini ,  i 
Home,  on  trouve  auB«i  le  psaume  itonine,  ne  in 
fuTort,  traduit  en  italien  et  mis  en  musique  à 
quatre  foii  avec  des  violons  et  des  cors,  parAdoh 
làtl;  eoAn  on  s  publié  sous  son  nom  :  5ej  sonate 
a  Ire,  cingue  e  sei,  opéra  1',  Anisterdam.  Ce 
compositeur  lit  è  GËnes  l'essai  de  U  mesure  i 
cinq  leni|is  dans  un  air  de  son  opéra  d'Ariane. 
On  a  dit  qu'il  avail  i^té  précédé  dans  (i^l  essai  par 
Uarcello,  quoiqu'on  n'ait  pas  cité  l'ouvrage  de 
t'auleur  des  Ecumes  où  la  mesure  à  cinq  temps 
est  employée;  mais  il  est  certain  que  d'anciens 
■ira  [Kipulaircs  d'Espagne ,  d'Allemagne  et  ilii 
Rord  sont  dans  cette  mesure.  11  est  possili le  qu'A- 
dolfati  en  ail  en  connaïSMnce. 

A0OIiNO(JEjkN-NËiKiMiK±fiEl,né  au  Mexique 
vers  iltia,  s'est  [ait  conoattrei  l'Exposition  uni- 
vetaellede  l'industrie,  ï  Paris,  en  I8S&,  par  di- 
venei  inventions  ingénieuses,  au  nombre  des- 
quelles on  remarquait  un  ayalbne  coruplet  de 
inuslqne,dont  loiiloa  les  parties  sont  intinienient 
liées,  et  pour  lequel  H.  Adomo  a  Tait  exécuter 
sot»  sa  direction  plusieurs  Instruments  de  dér 
roonstnlion.  Il  a  lait  imprimer  l'exposé  de  «on 
svstime  dans  un  petit  ouvrage  qui  a  pour  titre  : 
MHographie,  ou  NouvelU  Notation  musicale; 
faris,  Flnnin  Didot  IrèiiA,  ISââ,  in-4°  de  39 
.  P^M,  avec  une  planche.  Celle  brochure  n'est 
en  qudqpe  sorte  que  le  pralégomèoed'unouirraHe 
phUosopliique  Irès-élendu  auquel  M.  Adomo  a 
travaillé  pendant  plusieurs  années,  et  dont  il  an- 
nonce la  publication.  Considéré  au  point  de  vue 
de  la  tliéorie,  la  sjslimc  dont  le  petit  ouvrage 
de  H.  Adorno  renferme  Taperçu  est  baïé  eur 
une  idée  déjà  produite  par  Auis  (voy.  ce  nom)  et 
par  d'autres,  à  savoir  que  les  vilirstiona  de  l'air 
ne  EOQl  paa  la  cause  productrice  du  son  cvinme 
on  le  croit  généralement ,  et  que  celle  anise  ré- 
side  dans  un  lluide  impondérable  auquel  l'auleur 
du  système  donne  le  nom  â'iiarmoiiiiim.  Ce 
Duidc  ne  produit  point  une  série  de  sons  dans 


les  rapports  absolus  des  e^ontètres ,  mais  nna 
éclielle  rlirumatiqiie  de  douie  demi-Ions  tem- 
pérés. Bt.  Adiirn»  prétend  démontrer  celte  partie 
de  ton  système  par  une  construction  géométrique 
dont  le  tableau  Rrapliique  élait  i  l'ex|iosiliun,  et 
par  lin  poljcnrde  lormé  sur  le  même  muilèle. 
Or  relie  éclirlle  do  dou/,e  demi-tiius  lemp«ri's , 
donnés  |iar  1s  nature,  est  le  crtlerium  du  système 
du  notation  et  de  musique  piatique  deM.  Adorno^ 
car  c'est  celle  des  instruments  à  davien ,  parti- 
culièrement du  piano.  Prenant  le  clavier  pour 
mo<lèle  de  la  portée  destinée  à  la  notation,  il  con- 
sidère les  «inq  loucltea  noires  comme  la  repré- 
scnlsul  de  cette  luinière  i 

t"  octave.     V  octave.     3'"'  odave. 

Il  résulte  de  là  que  la  portée  est  verticale  au 
lieu  d'Stre  liorjzonlale,  et  que  les  signes  de  la 
notation  uni  la  même  direrlinn.  M.  Adoino  mn- 
scrve  les  lormes  île  ta  notation  ordinaire.  Lta 
espaces  doubles  contiennent  les  notes  mi, /a,  et 
at,  ut;  \*s  espaces  simples  renferment  le»  notes 
ré,  loi,  ta.  Les  noies  placées  sur  les  lignes  sont 
les  dièses  et  les  bi'molK,  Quant  aux  valeurs  de 
temps ,  rondrs ,  hlanciies  ,  noires ,  etc.,  et  aux 
lilgues  de  sUenre ,  ce  sont  les  mêmes  que  ceux  de 
la  noialion  en  usage.  1^  transposition  s'opère, 
danslesyaltmedeM.  Adorno,  par  un  moyen  Irès- 
slmple;  Il  consi-^le  en  qn  pupitre  sur  lequel  des 
Sis  notrsEonttendusverlicalemenl  dans  les  mimes 
disiiosiliona  qu'on  vient  de  voir  ;  la  musique  rcrile 
se  place  sous  ces  lils,  et  suivant  qu'un  l'avance  à 
droite ,  ou  la  recule  i,  gauclie,  la  transposition  est 
Talle,  parcequela  jKisillondes  noies  est  déterminée 
par  le*  ni:<  du  pupitre  qui  représentent  les  parties 
de  six  octaves  ilisposées  précisément  comnw  le 
clavier  du  piano  placé  au-dessous  de  ce  même  pu- 
pitre. Par  une  autre  conséquence  de  son  système, 
H.  Adomo  a  injaginé  un  piano  mélograpbe  dont 
le  mécanisme  imprime  la  musique  sur  un  papitar 
disposé  suivant  sa  mélliode  de  notation  ;ra  sorte 
qu'après  l'exécution  d'un  morceau  improvisé,  il 
n'y  aurait  qu'à  retirer  le  papier  dn  cylindre  ou 
il  est  enroulé, etile  plarer  sur  le  pupitre,  sans 
faire  d'opération  de  traduction,  pour  jouer  im- 
raéJialement  le  morceau  et  pour  lii  transposer  i 
velouté,  ^l'aide  du  pupitre.  I^  piano  caélof!;'ap1ie 
n'était  pas  à  l'exposition  universelle  de  Paris  i  te 
niodèle  du  mécanisme  seul  a  été  mis  sous  les 
yeux  du  Jury  :  M.  Adomo  le  faisait  etéculer 
alors  dans  les  ateliers  du  célètire  facteur  ile  pianos 
Erard  :  il  ne  paraît  pas  que,  jusqu'au  moment  ">< 
relto  notice  est  écrite,  le  succès  ail  réiiondu  aux 
vues  de  l'invcateur. 
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ADRASTB,  philosopbe  pérlpiUtiden,  né  à 
Ptiilippea,  Tille  de  VbMctoe,  fut  âisdple  d'A- 
ristote,  et  vécal  conséqucmineot  aa  temps  d'A- 
leiUKJrn,  entre  1b  JOS"  et  la  lis'  olympiade. 
On  uit  qell  »  fcrit  un  traité  de  musique  en  trol« 
lines,qoe  Porpliyreet  Tbéon  de  Smyrne  ont  dté. 
Ger.  1,  Vosiins  (De  Scient.  Mathrm.,  c.  &ft,S  14), 
fi  Fabricius,  d'aprèa  le  t^moIgnagB  de  Scipion 
Tellns  (Bibtiol.  Grxe.,  llb.  111,  c.  10)  ont  écrit 
qii^l  en  existe  nn  manuscrit  an  Vatican,  et  nne 
autre  co|>ie  dans  la  bibliolbèqoe  du  cardinal 
.Saint-Ange,  d'où  elle  a  passé  depnis  dan*  celle 
du  cardinal  Paraèae,  aon  Trère.  Forkel,  d'après 
Ici  joamaux  littéraires  de  17HB,  annonça  dans 
•on  Almanach  inosical,  pnb1[é1'anDée9uiTUte,lB 
découierte  qiie  M.  Pascal  Baffl  venait  de  tKIre  du 
(raité  d'Adratte  dans  la  tHbliotlièqne  du  roi  de 
Naplei,  dont  il  était  le  conservateur.  Ce  biblio- 
th^aire  Tenait  de  taire  connaître  son  Intention 
d'en  publier  la  texte  grec  avec  une  Tcraion  latine. 
Ilertaasci  singulier  que  M.  Bafll  ait  donné  comme 
me  clioae  nnuTelle  la  découverte  de  ce  manus- 
crit, qai  n'était  antre  qne  celui  dont  Voealus  el 
Fabricius  avaient  déji  révélé  l'exittenee;  car  la 
bîbliolltèque  du  cardinal  Famèse  avait  passé  en 
la  pOMeaâion  du  roi  de  Nsples,  qui  l'aTaitmdne 
(sobiiqae.  Le  titre  de  l'ouvrage  était  celnl-d  : 
Aifoatau  ToC  KEfiinintnxoil  Sfifjm)i£in  DiAux  TpCa. 
0*  s'est  SouTcnt  étonné,  dans  le  inonde  11 ll^ 
nire,  que  la  publication  annoncée  par  M.  BaFIl 
n'eût  (««  été  léslitée;  les  MTanls  éditeurs  de  la 
collection  des  manuscrits  découverls  ï  Hercula- 
■nm  ont  donné  le  mot  de  l'énigme  dans  une  nota 
qui  accompagne  nn  passage  du  traité  sur  La  mu- 
riqnede  Plitlodéme  (vog.  ce  nom),  inséré  au  premier 
Tolame  de  celle  collection.  Ayant  examiné  le 
nanDacrit  dont  il  s'agit.  II»  ne  tantAmnt  point  k 
reeoanallre  que  le  traité  de  musique  qu'il  contient 
rst  le  mime  qui  est  connu  sous  le  nom  de  Ma- 
nuel Bryenne  ;  mata,  ayant  remarqué  qu'il  y  est 
kenteoiipparlé du  genre  enharrnoniqne,  qui,  félon 
l(  témoignage  de  Photius,  avait  dinparu  de  la 
mwiqnegrecque avant  leseptKmesléde.et  dont 
H  B'aphuétéquealion  après  que  Bryenneeut  écrit, 
\k  commencèrent  ii  douter  qne  cet  écrÏTaln  fût  le 
TMtabla  antear  de  l'ooTrage  qui  porte  «on  nom, 
et  ils  pensèrent  -qu'il  appartenait  réellement  i 
Adraite.  D'un  autre  coté,  leur  eoDpcon  s'éTanouit 
^  considérant  que  dan*  les  trots  livres  des  Bar- 
moMlftitt  S  se  trouTQ  Don-seulement  des  pas- 
Ngea  asseï  longs  empmntés  ï  Thèon  de  Sntyrne, 
nui*  même  des  chapitrée  entiers  de  cet  auteur, 
que  Brrenoe y  a  insérés,  entre  autres  lc«  cliapi- 
ti«iIietTi,qni,dansréditioD  publia p:ir  Wallis, 
KinMTentpagea  S77  et  3St:d'oi]  il  pst  démontré  1 
qiM  ranteur  du  liTre  attribué  i  Adraiile  par  li>  | 


!3 

en  question  eKt  [lo^l^rieur  non-scnte- 
ment  k  ce  pliilosoplie ,  mais  niitsi^  l'époque  bien 
plus  récente  de  Ttiéon  de  Sinjrne.  Enfin,  eu 
égard  au  grand  nombre  de  iia-vaites  e\lral[<i  d'A- 
dinite,  de  Théon  et  de  pUnieu-s  autre»  auteur» 
dans  le  livre  de  Rr^rnue ,  li-s  coiimx-nlateurs  d  ' 
Philodènu  considèrent  pluiAl  c«t  écrivain  commv 
un  eo[Hsle  GdAle  et  comme  un  compilateur  exact, 
que  comme  un  tliiViriden  qui  écrivait  d'après  Sun 
propre  syKtè[ne(i). 

Pour  en  revearr  ji  Adraste,  je  rapporterai  ici 
nn  Tait  asseï  remarquable  cité  dant  son  livre  des 
ifannontTtiei.dont  il  n'est  parvenu  jusqu'à  nous 
qne  des  Tragmenls  ;  ce  Tait,  nous  le  deTons  à 
Porphyre ,  qui  l'a  rap;iorté  dans  sou  commenlaire 
sur  le  traité  de  musique  de  Ptoléméc  (p.  270, 
édit.  Wallis.).  Cet  écrivain  dit  qu'AdrasIe  a  tafl 
mention  d'un  pliénomène  observé  de  son  temps, 
lequel  consislait  à  Taire  résonner  les  cordes  d'nn 
instrument  de  musique,  en  pinçant  cdles  d'un 
autre  instrument  placé  i  une  distance  asseï 
grande;  11  résultait  de  ce  mélange  de  sons,  dit 
Adraale,  on  msemble  agréable.  On  ne  pouTait 


w  hoc  tUulD  I  AflpaoTou  toO  irtpv- 
«BtnTtixttO  ipjiovuca»  BieXict  TpCa.  AiaiM  !•  «t  emln 
Uk  de  fiuD  île  Fibrlctui  In  una  bibUothrci  ■  JdnaU  pt- 

cardinalii  a  S.  Ânçtto,  giuvdftedd/Hltfïirdtiid/b /"or- 


m\\  lou  ■  TtmBe Snijrn»  iillita,  (cd  cUib 
pull»  iDUfn  (ers  uplU,  ml  m  rrlhiuli  ap.  ■ 


E  inelalanun  HdtnliBun  niolp-  ■ 
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Aller  |iliu  près  de  II  science  de  riunnoDie  :  it  ni 
F.îcieiiii«r  que  les  muiiclent  grecs  n'aient  iioint  tu 
nu  delï.  Chei  lea  moilernei,  le  piiénumiiK  dont 
il  «'agit  ■  été  indiqué  [iv  Ucninne  dan»  son 
tniléde  yHarmonie  universelle.  Sauveur  (do;. 
M  nom]  en  a  Tait  l'analjie ,  et  Rimeau  j  «  pniii' 
la  base  de  la  ttiéarie  de  l'hannonie  donoée  par  la 
nihue,  et  de  la  basse  fondamentale. 

ADRIANi  [FaÂ.'<çou),conipasileur  italien, 
naquit  h  Sanlo-Sererino,  dans  la  Mardie  d'An- 
cdne,  en  1539.  En  1^83  il  lut  nommé  msllii! 
de  cliapelle  de  Saint-Jean  de  Lalran;  mois  II 
n'occupa  cette  place  qtie  pendant  dix-liuit  mois 
environ,  étant  mort  le  16  août  I57&,  à  l'ige  de 
trente-six  ans.  Il  Fut  inhumé  dans  l'êglIse  des 
Do  uxe- A  paires,  et  l'on  plaça  lur  son  lombeaD  une 
inscription  lionorableqiiiaëlé  rapports  par  Bona- 
Tenture  Malvaaia  (Compend.  tlor.  dellaBatiliea 
d^SS.  j://Jp.).CeniU8ldenaécrltiiesp5aumea 
t  quatre  Toix  qui  ont  été  publii^  avec  ceux  de 
Jacques  de  Wad,  sons  ce  tllre;  Adriuni  et  Ja- 
Chet  Ptatni  Besperlini  omnium  /acorum 
Iter  annum,  qitatitor  vocum;  Venise,  1567, 
in-t".  Toutefois  il  >e  peut  qui!  ï  ail  ici  confusion 
de  nomi ,  et  que  fAdrianaz  dont  II  est  question 
dans  le  titre  de  cet  ouTrage  ne  soit  aiilre  qu'A- 
drien Willaert.  Geioer  indique  des  cliansons  t 
quatre  Toli  et  <tea  moleb  lous  le  nom  d'Adriant 
[Bibl.  in  rpit.  redac,  lib.  Vil,  lU.  i),  qui  ponr^ 
raient  liirii  aussi  npparlenir  au  mSme  Willaert. 

ADHIANSEN  (ËMaiii]EL],1utluete  Tort  Ua- 
hlle|  qui  *iTait  dans  la  lecomle  moitié  du  seizième 
siècle,  élaîl  né  i  Anvem.Cest  le  même  musicien 
dont  le  nom.asseï  singullèreroenl  latinisé,  eilécrit 
ffadrianiat  par  quelques  auteurs,  et  même  sur 
\»  tltrcsdesesoutrages.Adrianwn  a  publié  deux 
liiites  de  pitees  pour  un ,  deux ,  trois  et  quatre 
lutlis,  à  quatre  et  cinq  parties,  arrange  d'après 
des  compositions  de  Cjprien  Rore,  Roland  da 
Lasins,  Jacliet  de  Bereliem,  Jacqnesde  Waet, 
Pliillppe  de  Mons,  Noé  Falgnient  et  Hubert 
WaeIrtnL  Cea  recudis  ont  pour  litre  :  Pratura 
miulcam  longe  amasnittimum,  evjta  ipatio- 
ilifitno  eogue  jueunditsimo  ambltu  (prieCer 
earll  generi*  axiomala  leu  pltanCtutat)  com- 
prekendunlur..,.  omnla  ad  lalvdinlt  tiAuls- 
luram  fideliier  redacla.per  id  gentu nutleet 
experleniUiimuttt  artificem  Emanuelem  Ha- 
drianium  Anverpiensem.  Ant.  Pet.  Phaletiut, 
I&S4,  in-fol.;  16.  1&91.  Une  troisième  éditioo  a 
if/t  publiée  par  P.  Pbalèae,  k  Anvers,  en  1600, 
tn-fol.  La  taMature  emploj'ée  danS'  la  notation  de 
ces  reeneilB  est  nn  des  plus  anciens  monumeola 
lypograptiiques  de  la  notation  particulière  du  luth. 
Dwis  aa  dédieaee  k  Billliasar  de  Roblano,  boiii^ 
^COll  el  Diarcband  d'Auvert ,  Adrianscn  dit  qull 


a  Mt  une  étode  approfoodle  de  la  musique,  et 
qu'il  a  poussé  aussi  loin  qu'il  Malt  possiUe  l'art 
déjouer,  non  de  /u^Kare, comme  l'a  dit  M.  de 
BdffeDberg  {Lettre  à  M.  Fétit,  tvr  quelques 
partieularitéâ  de  Vhiitoire  mut^cale  de  la 
Belgique,  dans  le  Beeueil  encyel.  belge,  t.  II, 
p.  67) ,  mais  du  lutb  (ilonl  le  nom  latin  était  les- 
tudo).  Il  n'y  a  rim  qui  ne  soit  vrai  dans  ce  que 
ce  musicien  dit  île  lui-m£Ae;  car  non-seulement 
il  était  évidemment  te  lutlilste  le  plus  hab'le  île 
son  temps,  maia  les  virtuoses  les  plus  renomini^x 
aiiconimeneemenl  du  dix-builième  siècle  aiiraicut 
eu  quelque  peine  h  Jouer  ses  pièces.  Sons  la 
rapport  de  l'art  d'écrire,  cette  tnasique  est  éta- 
lement remarquable ,  et  c'est  vraiment  une  mer- 
Teille  de  combinaison  harmonique  que  la  fantaisie 
d'Adrtansen  pour  quatre  lutlis  sur  la  eliansoa 
flanunde  d'Hubert  Waelrant  :  AU  Ici  minde.  La 
collection  des  pièces  de  ce  lnUilste  célèbre  con- 
tient dotue  préludes,  cinq  ranlaisies,  trente' 
quatre  madrigaux,  cinq  motets,  dix  diansoni 
napdilaiaea,  cinq  {{ngllardes;  neuf  pasaanaèsea, 
allemandes,  courantes  ti,  branles. 

ADRIEN  (Mianir-JosEPu),  ou  plutM 
Ahdbihi,  dit  La  HeuviUe,  ou  Adrien  l'aIké,  naquit 
k  Liège  en  17AG.  Ap'^  avoir  étudM  la  musique 
à  1a  maîtrise  de  la  catliédrale  de  cette  ville,  il 
vint  k  Paris,  et  M  admis  k  ITcnle  royale  de 
chant  qui  avait  èli  formée  aux  Menus-Plaliin 
par  le  baron  de  Breleull.  Le  20  juin  I7HJ,  i] 
ealra  k  l'Opéra,  aux  appointements  de  quinia 
ccnla  francs,  et  trente  francs  de  gratiflcation  par 
chaque  représentation.  En  17B6  11  fut  reçu  au 
mémetbéltre  pour  j  jouer  en  partage  avec  Cliéron 
tes  rûles  de  liasse,  tels  que  ceux  de  rois,  de 
grand  prêtre,  etc.  Comme  acteur,  il  oblint  du 
succès,  panse  qull  avait  de  la  clialeur  et  de  lln- 
XtWiffacx;  mais  sa  voiiL  était  dure  et  ingrate. 
Personne,  d'ailleurs,  n'élait  plus  infatué  que 
lui  du  système  de  déclamation  exagérte  qui 
régnait  sur  ce  Uiéktre  et  qui  en  éloignait  qui- 
conque avait  uuo  ordlle  délicate.  Adrien  ca 
fut  la  victime.  t>oiié  do  la  constltutloa  la  plua 
robuste ,  il  nu  put  néanmoins  résister  k  ces  cria 
perpétuels;  sa  santé  ae  dérangea,  et,  quoique 
jeune  encore,  il  futobtigé  d'abandonner  la  scèaie 
et  de  se  retirer  ei  1B04.  L'aduiinislralitHi  de 
l'Opéra  te  nomma  alors  diet  du  chant.  L'expé- 
rience ne  l'avait  pas  éclairé,  et  il  enseigna  aux 
débatanlB  lea  erreun  qull  avait  mises  lal-roénw 
en  pratique.  A  la  mort  de  Lainé  (mars  1812J, 
Adrien  futappdé  à  remplir  sa  place  de  professeur 
de  déclamaUi»  lyrique  k  l'Ecide  royale  de  mu- 
sique; mais  il  ne  jouit  («s  longlmpa  de  aa 
ItOoTetle  poultJou,  or  11  mourot  le  19  noveoibre 
de  la  même  année.  Adrien  a  cumpoté  h  musique 
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de  rHymne  à  la  Ticloire  siir  l'éTicailion  da 
territoire  rrançait  (Tcndteiiiire  an  m]  et  de 
Itijnme  lai  martjn  il«  la  liberté.  Il  éttil  gnnd 
•dmlratenr  de  l'ancienne  musique  de«  mitlm 
bdjtei ,  riaofais  et  ilallena  qui  brillèrenl  clans  le 
niième  et  dans  le  dii-H|iliËiiM  (iicle,  et  em- 
ploje  beaucoup  de  tempe  à  copier  leura  opTragci 
pMir  M  bJblIcitMqpe. 

ADRIEN   ( },    frère  da    prëcëdent, 

dunlenr  et  oompoaitear  de  romancée ,  ad  a  Liège 
Tcn  1763,  ('est  (ait  ciHinaltre  i  Paria,  en  1790, 
par  U  pablicatian  de  qiielqnet  recuetli  de  ro- 
naneee,  dont  void  lladicatioa  :  i*  Recueil  de  ro- 
■ancefi ,  parole»  de  Régaler. — S' Second  et  troi- 
■itmerscoeilEd'aira  avec  ac«.  de  claiedn,  parulea 
deFlwian.  — 3°  Qastriènw  recodl,  U.^Pana, 
1789- —  4' Cinquième  recueil,  M.;  16i(f.,18qz.  Oa 
trtMTC  suasi  tme  Invoeallon  à  FÉtrt  tuprénit, 
■Daiqiied'Adrien,daiuleAectiMJrfeCA<inMruef 
deSomiiHcet  civique»,  publiée  Paiii  en  t7M. 
Adrka  tat  etnS  de*  chœan  au  tbtllre  Fejdean  en 
I7M;  malt  il  ne  garda  pai  longtempa  celle  place. 

nnlroUèDW  Adrien  {Ferdinand),  frère  dei 
f«<e<deat«,  proteunir  de cbanl  k  Paria,  entra  i 
l'Opéra  eomma  maître  des  cbnwii,  m  l'an  tu,  et 
fntrcsTOTéenrai)  n,  poar  cause dlnexacUtude 
dant  aoo  aerrice.  li  a  compote  queJquea  [Mcea 
dttadkées  pour  le  chanL 

AEGIDinS  (Jean),  rteollet eipagnol,  née 
ZiMon,  vécut  vers  la  Da  du  treiitèroe  alècle. 
Aiphooae  X  le  Domina  gouTemeur  du  prince 
Stndo.  Parmi  ae«  ouvrages,  on  en  Irouve  un 
ioUlDlé  Jra  UuMica,  dont  le  nwouicrit  eat  cou- 
ierré  dana  la  Bibliothèque  du  Vatican,  et  que 
lUtbé  Gerbert  a  iniéré  dana  ta  eolleclion  <l'écrl- 
nins  sur  11  musique  [Seripl.  eccla.  de  Mut., 
loue  XI,  page  3SS).  Dans  cet  ouvrage  ^idius 
inlte  aooimaiFeiiMat  de  la  muiiqiH  auitant  lei 
idée*  de  aoa  lempa,  et  aortout  du  plaia-cbanl. 
Cda  e«t  de  peu  de  Taleor.  Le  huitième  cliapitre , 
qud  renfisniie  dea  eiempjea  de  muancea  dana  la 
aolmliiaUon ,  eat  on  dea  plua  inléreitanta. 

AELREDE  (SalntJ.diiciple  de uint  Bernard, 
né  ea  Kcoaae,  fut  élu  abbé  de  Riedrai ,  où  il 
mourut  le  13  janvier  1166.  On  lui  attribue  un 
traité  :  De  Abmu  ifiuiCM;  cf.  Confia,  01- 
Uiotheea  Coneinatoria;  Paib,  iaa&,  tome  I, 

p.  BIO,  tome  VIII ,  p.  799. 

AElâTERS  (GEoacaa-JtCQOEi),  iaau  d'une 
bndlle  de  musiciens,  Daquil  I  Gand  en  1770. 
Ëlèva  de  son  père,  il  obtint  h  l'ige  d'enviroD 
■tji-hult  ans  la  place  de  carillonneur  de  la  ville , 
et  en  remplit  les  fonctions  jusqu'à  la  d^nwlitioa 
du  campanile  du  beffroi,  en  1839,  Pendant  no 
rietni-aièele  il  fut  ausai  nuillre  de  cliapelle  de 
l'^liw  S^t-Hartia ,  tt  composa  pour  le  service 


de  celte  cliapelle  beaucoop  de  messes,  motels 
litanies  et  autres  rourceaui  de  musique  rell- 
gleiiae,  qu'on  exèciile  encore  dana  les  égUaes  de 
Gaad  et  autres  villes  de  la  Flandre.  On  elle 
parlicnlièremcnt  de  cet  arllsle  un  Miterert, 
considéré  comme  une  produrlion  diatinguée,  dans 
su  ville  natale.  AelMersetldréédé  le  11  avril  1B4B, 
k  l'ige  de  soixante  dii-neuf  ana. 

AEHINGA  (Sigefuoi-Gaspard),  profeueiir 
dedroitet  redeur  île  l'académie  de  GrelBSwald,  né 
t  HoUeo  dans  le  Mecklemboun; ,  le  3  décembre 
1710,  fut  appelé  comme  profcsteiir  à  Gieisawald 
en  1741,  et}  mourulleïîmai  nfld.li  apuMié: 
Prograntmata  17  d»elioreitJutitit,demtuiea 
iTulrmnentali  feiliva,  de  hymnii  /utivit 
anUgvUale  clarit,  dteonviniU  /alivU  Kvi 
antiqui;  GreUavrald,  I7is,  in-t*. 

AERTS  (EciH),néiiBoMn,dansUproviaca 
d'Anvers,  le  1"  mars  ISII,  entra  auConaervaloire 
de  Bruxelles  comme  Mve  Oâtlsle,  le  1"  no- 
vembre ISU,  et  j  reçut  des  Uçom  àa  professeitr 
LaliDu.  Doué  d'une  organisalion  remarquable, 
il  Ht  de  rapides  progrès  dana  tes  élud«i,  et  obtint 
le  premier  prix  de  ton  initrament  ao  concourt 
de  183S.  Dans  Taanée  saivante  II  se  rendit  à 
Paris,  et  eut  l'boDiieur  de  jouer  deviut  le  roi 
Louis- Philippe,  dans  on  eoacert  de  la  cour.  En 
ISiS  il  parcourut  le  midi  de  la  France,  don- 
nant partout  des  concerts  arec  aa<:cèi>.  An  mois 
de  décembre  de  la  mtme  année ,  il  donna  iIm 
concerls  au  tliéltre  Re  do  Hilan ,  puis  su  tli^tre 
Son  Benidetlo,  t  Veuiae.  Les  journaux  italiens 
de  utteépoque  et  la  Garnit  vnUhrielU  dtMu- 
ligue  de  Leipsick  (tome  XLI,  p.  194)  accordèrent 
de  grandi  élogesison  talent.  De  retour  ïBruul* 
les,  il  devint  élève  de  l'auteur  de  cette  uotice, 
[■our  la  composilion ,  et  suivit  pendant  plusieurs 
années  un  cours  complet  de  loutes  les  parties  de 
cet  art.  La  substilution  de  la  Rûle  de  Bœhm  a 
l'ancienne  Itfile  ajant  été  faile  au  Coaterratoire 
de  Bmiellesdès  1841,  Aerts, comme  Tnlou,  Ré- 
muut  et  |ilusleiirs  autres  Oatisles  français,  te 
Jeta  dans  l'opposition ,  et  soutint  d'abord  la  tu- 
pérlorilé  de  l'ancien  inttrumeot  tous  le  rapport 
de  la  qualité  du  wn  ;  nuis,  vaincu  enfln  par  les 
raisonnements  du  directeur  du  Conservatoire,  il 
étudia  le  mécaaiarae  de  la  noovelle  llAle.  et 
ne  tarda  pu  li  «n  connaître  toutes  les  rca- 
MHirces.  Au  mois  de  novembre  1847,  11  obtint 
la  place  de  proreateur  de  son  Inttniment  dans  k. 
Conservstoire  ob  il  avait  f^l  tes  propret  éludes, 
et  dans  la  loème  temps  la  place  de  premièic 
note  solo  do  Théitre  rojal  lui  fut  damée.  Hai- 
heoreutement  11  fut  attrinl  pea  de  lemp»  aprè* 
d'une  maladie  de  poitrine  qui  Ht  des  progrès 
cbique8iuiée,etlev  juia  i8&3ilii>oarutpre>qiM 
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mibilèmenlïl'tgede trente  tinn  ans  et  quelques 
moi*.  Comme  compoiiiteur,  Aerts  i  Isîtsé  des 
nymphnnJeB  et  dei  ou vrrturen  bien  écrites,  qui  ont 
été essBji'es ftii  Conservatoire,  des  concertos , des 
éloile»  et  ilei  fantaisie}  pour  la  llûte,  que  ses 
i4ève3  ont  exi'cnti^  dans  les  concours,  et  p1u- 
tleun  suites  de  pièces  rriiarinonte  qui  ont  élé 
publiées  par  le  procé<<é  île  l'aiiloitrapliie. 

AFFADILI-WBSTENHOLZ  (M-*), 
née  i  Venise  en  1725,  se  rendit  à  Lubeck,  en 
ITSfl ,  avec  nne  troupe  de  clianleurs  italiens,  et 
eDUÙte  k  Schwérin ,  en  qualité  de  caotstriee  de 
la  cour.  Pendant  la  guerre  de  Sept  ans ,  elle  de- 
meura presque  constammetit  il  Hambourg,  où 
elle  obtint  de  brillants  succès  dans  les  concerta. 
Deretour  iSchnerin, elle  y  épousa  WestenboU, 
tnatlrede  cliapelle  de  la  cour.  Elle  mourut  dans 
r<ilte  Tflle  en  mt.  Les  critiques  de  son  temps 
donnent  beaucoup  d'éloges  k  l'égalild  et  k  l'éten- 
due de  sa  Toix,  à  la  netteté  de  «on  articulation, 
et  à  «on  goOt  dans  l'adagio.  A  force  de  IraTail 
Bile  était  parvenue  i  viiDcie  les  dinkultés  de  la 
pronoodation  allemande,  et  clianlail  aussi  bien 
duu  celte  langue  qu'en  italien. 

APFILLABD(Hicn«.L'),pniresse»rderou- 
eïqiw  et  musicien  de  la  chapelle  de  Louis  xrv , 
Mt  entré  au  service  de  ce  prince  comme  taille  ou 
léaor,  en  1683,  aux  appointements  de  neufceats 
livres  par  an,  et  a  en  pour  successeur  Pliilippe 
Santoni ,  au  mois  de  juillet  170B.  Il  vécut  encore 
quelques  années  aprt*  sa  retraite,  car  les  alitions 
de  Ion  livre  sur  la  musique,  datées  de  1710  et  de 
■717,  ont  été  rêvoes  par  lui.  Il  a  publié  ;  Prin- 
cipe* trit-faclltt  pour  bien  apprendre  la 
muiifue,  qvi  conduiront  prompletnent  ceux 
qvl  ont  dit  naturel  pour  le  cha«t  jtuqu'au 
polHt  fie  chanter  tonte  sorte  de  tHuiiqve  pro- 
prement et  à  livre  ouvert.  Paris ,  Chr.  Ballard , 
nn,  i»-4*  oblong.  La  première  édition  a  paru 
ebesBallard,  en  1691,  in-B" oblong;  la  deuxième, 
cbei  le  même  imprimeur,  en  1B97 ,  in  4"  oblong; 
Ort  ouvrage  eut  un  grand  succès ,  car  la  sixième 
édiUon  parut  en  1710,  k  Paris;  la  teptième  et 
dernière  est  de  1717;  Amsterdam,  Roger ,  in-t° 

AFRANIO  (....),  chanoine  de  Ferrarc, 
naquit  à  Pavie,  dans  lei  derni.ères  années  du 
qainiième siècle.  AlbonesioapubUé(fn(rodEH;(io 
in  ehaldaicam  linguam,  sgriaeam  algue  ar- 
menieam,  ete.;  Ravie,  1539,  in-t',  p.  179)  la 
descTîplioa  et  la  figure  du  basson ,  dont  il  at- 
tribue l'invention  à  c«  chanoine.  L'ouvrage d'AI' 
bonesioestdédiËà  Afranio,  que  quelques  auteurs 
ont  mimmé  /(fiinfo. 

AFZELIUS  (Anvm-AuuuNi},  liltérateuT 
i«éd<ris,  né  le  6  mai  17BS ,  est  pattear  à  Enliœ- 


ping.  Tille  ilii  diririct  d'Asimila,  depuis  iS3t. 
U'iiistuire ,  U  liltéralure  n»ti(inalc  et  les  anliqultéa 
de  la  Suèile  suni  \e*  objets  des  travaux  de  ce 
savant.  Au  nombre  cirg  ouvrages  importants 
qu'il  a  publiée  est  U[ie  collection  inUressante  de 
clian.tons  populaires  de  la  Suède,  recuellliei  avec 
ia  cullaboralion  de  M,  le  profe^Eeur  Erik  niistate 
Geijer,  cl  avec  las  aocienaes  mélodies.  Cetlo 
collection  a  pour  litre  :  Svensha-Folkviior  (Le 
Chanteur  populaire  suédois);  Stockholm,  1814- 
1BIB,3  vol.  in~8*.  M.  P.  Groenland,  prare3''e>ir 
de  musique  k  Stockholm,  a  écrit  les  accompa- 
gnements de  piano  pour  toutes  les  mélodies.  Les 
notes  dont  Atelius  a  accompagné  les  anciens 
cliaoU  de  sa  patrie  sont  du  plus  liaul  intérêt. 
Une  autre  collection ,  qui  peut  être  considérer 
comme  le  compléUKnt  nécessaire  de  ta  première , 
a  paru  plus  de  trente  ans  après  celle-ci,  sou<t 
ce  titre  :  A/sked  af  Sirenika  Foltaharpatt 
(Adieu  de  la  Harpe  populaire  anédtdse ),  avec 
le<  anciennes  mélodies  liarmonisées  par  M.  la 
prohsseor  Erili  Drabe,  secrétaire  de  l'Académie 
de  musique  de  Slocktiolm ,  et  avec  des  éclaircis- 
sements historiques  sur  cliaqiie  eliant ,  tirés  des 
traditions  populaires,  par  M.  Alïelius;  SloeklioUn, 
Albert  Bonnier,  1848 ,  1  vol.  in-8°. 

AGAZZARI  (ATOunin),  compositeur  cé- 
lèbre et  musicien  savant,  naquit  k  Sienne  d'une 
bnllle  noble,  le  3  décembre  1&7B.  Après  avoir 
été  quelque  temps  au  service  de  l'empereur  Mat- 
thias, il  se  rendit  k  Rome,  où  il  devint  maître 
de  chapdie  du  collégeallemand,  et  ensuite  nuttra 
du  séminaire  romain.  Il  se  lia  avec  Vladana,  et 
adopta  sa  métlK>de  do  la  basse  chiffrée ,  sur  la- 
qaeileila  donné  quelques  règles  générales  dans  la 
préface  d'an  de  ses  ou  «rages.  De  retour  dans  sa  ville 
natale,  vers  1630,  il  ;  hit  nommé  maître  de 
cliapelle  de  la  cathédrale,  et  resta  en  pHMsessIui) 
de  celle  place  jusqu'au  10  avril  1640,  époqnedu 
sa  mort.  Aganari  était  meaibre  de  l'Académie 
des  (Nfronafj.Sesouvr^es  connus  inntceui-ci: 
1°  Il  primo  libro  de'  Madrigali  a  cln^ue  voei, 
COR  un  dialogoa  fei  voci  ed  un  pailoraleaotto 
ne/Ttne;  Veneiia,  AngdoGardano,  iaoo,in-4°. 
On  trouve  des  exemplaires  de  cet  ouvrage  el  de 
la  même  édition  avec  un  (hHiUspiee  qui  porte 
l'indication  d'Anvers,  Pierre  Phalèse,  1601  :  ce 
frontispice  seul  a  été  changé.  Nicolas  Stein ,  de 
Francfort,  a  réimprimé  le  même  ouvrage  sons  l« 
mime  litre,  en  laoa,  in-4'.  ~  V Madrigali  ar~ 
noftiosl  acinque  osei  roci,  libro  uno;Venena, 
Angelo  Gardano,  1600,  in-4*.  11  y  a  des  exem- 
plaires lie  cette  édition,  avec  la  même  date,  mais 
dont  le  frontispice,  renouvelé  k  Anvers,  porte 
['ailresse  de  P.  Phalèse.  —  3"  Sacrx  canlionee 
â ,  0 , 7  e/  S  voei  liber  primui;  Rom»,  Zwiotli , 
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1605,  ln-4*.  —  4°  Saerx  canltones  5,  6,  T  «i  b 
eod,  liàfrteeundia;ibid.,  iao3.in-4\  — ï-Su- 
rra;  canlionei,  etc.,  liber  terliut,  ibid.,  1603, 
■in-i'.  Cea  trois  livres  de  motels  ont  »i  réim- 
priinés  i  Venise,  par  It.  Amidino,  en  1608, 
i(i-4°,  Eous  ce  lilte  :  Tre  libri  de'  ilolleUi  a 
cinqve,  set,  stile  e  ol/onoci.  — e°  Saer.T ean- 
tbmnî,  3,iroc.cum  btrisu ad organum, liber 
pTimus;  Roinee,  apiiil  l'r.  Zannellum.  1003, 
i»-l°.  — 7*  Saaw  canlioBesi.Z,  4  voe.eam 
taxto  ail  or^nnuM,  liber  secuitdus ,  opus  V 
moleetoruiHi  ihi'l.,  IGOS,  in-4°  :  res  deiiiL  livret 
de  iii<itel!i  à  2,  3  et  4  voi\  ont  été  réimiirim^  ï 
Vfnirc,  luir  Ainailino,  en  ISOR,  ia-f;  ils  sont 
lu  nombre  îles  premiers  ouvrages  de  musique 
il'^^liiie  arer.  basse  continue  pour  l'orgue;  le 
ileuiibne  livre  a  éti!  rËïmprinié  k  Milsn,  chez 
Tini.en  Igi}9,  in-i".  —  »"  Saerx  laudeideJetu, 
Beat.  Virgine,  Angelii,  Apotlotts,  tfarly- 
Tibvt,  etc.,  i,  i,6,~  et  i  voe.  euiti  basso  ad 
orgonum;  Roms,  apiiii  Franc.  ZannelUim,  ie03, 
in-**.  -^  T  II  primo  tibro  dl  Motleli  a  due, 
t  tre  Toci,  coW  orgdho;  in  Borna ,  appresso 
Zannelti,  1604 ,  in-4V  il  j  a  des  exemplaires  de 
cet  oDvrage  avec  la  date  iJe  1603  et  le  nom  du 
mtmeiiditeur,  dont  le  litre,  en  langue  latine,  est: 
Sœrx  eandones  duantm  et  trium  vocum  liber 
prinut;  lei  mimes  motets  ont  élé  rÉimprimiSi 
iVEC  l'adjonction  de  quelques  antres  i  quatre  voix, 
IMllii),  elles  Tini,  1607,  tn-i",  et  dans  la  mtote 
année,  Kicolts  Stein,  libraire  k  Franclort-snr- 
Ifr-Heln,  a  publié  quarante- quatre  motels  d'A' 
gauari ,  i  quatre ,  cinq ,  sii ,  sept  et  buil  voix , 
«xtnfU  des  liires  préciklenls ,  et  imprimis  par 
Woirgang  Hichler,  in-(ol.  —  10*  Satrx  Laudei 
de  Jetu,  B.  Virgine,  Angells,  Apostolis, 
Marlgribtu,  etc.,  4,&,  0,  1  et  irocum,  liber 
iKundKS;  Roms.ZanettI,  1603,  in'4°.  —  11°  It 
teeondo  libro  de  Motettl  a  due  e  tre  voci 
eoir  orsano;  ibid.,  1B04 ,  in-4''  :  le  même  livre 
lie  motels  te  trouveaussi  arec  le  titre  latin  .Sacrx 
cantitmei,  etc.,  et  avec  le  nom  dumAme  i^dileur 
et  la  date  de  1603;  mai)  l'édition  est  la  même 
et  les  eiemplaires  ne  sont  dilTÉrenls  que  par  le 
fr(wUs|Hce.  —  W  II  lerio  libro  de'  Mo/elll  a 
due  efr«iwd,-lbid.,inO&,in-4'-.ll;a  aussi  des 
etemplûrts  &vec  le  titre  latin.  —  13°  Il  quarto 
libro  de'  UoCetli  a  due  e  Ire  ei>cl;ltdil.,  IE05, 
iii-4<;  les  quatre  livm  de  ces  motets  ont  été 
rëûnprimés  k  Venise,  en  1008 ,  par  R.  Amadiao, 
«008  le  titre  latin  Saorte  caalianet,  etc.,  lib.  I, 
i.Z.t.^n'SficTieeanilonts  2,3,  ivoc.  cum 
AoiM  ad  organum,  librr  lertiut  ;  Romœ ,  apud 
KaneUuro,  1606,  in-4*;  Ricliard  Amadino  a 
donné  k  Venise,  eo  1609,  nne  autre  édition  de* 
troM  livres  de  ces  motet)  à  deux ,  trois  et  quatre 
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ïoiï,  sous  ce  litre  ;  flàrmonici  Inlronali  ta- 
rranim  caaltonuin  qux  binis ,  femis  qualer- 
nitijue  Bocibiis  concinendx,  lib.  I,  î,  3,  in-i"; 
eiilin  Us  ont  H6  réimpriméa  plusieurs  fois  à 
RonM  et  à  Venise;  la  dernière  édilion ,  qui  a 
)iaru  dans  l'année  même  de  la  mort  de  l'anteur, 
a  pour  titre  :  Moletli  a  una ,  due ,  Ire  e  quatre 
voci,  con  il  batxo  per  Forgano,  tn  Hoitm,  ap- 
pretso  Hiamhi,  1640 ,  iii-4*  :  Il  est  vraisemblable 
que  les  Concerlt  »acri  l,î,3,  4  focuiii.op.  i4, 
publiée  à  Venine,  cliez  R.  Amailino,eii  loii, 
ïu-4°,  qui  sont  ilans  Is  Ijililiullièqiie  du  Lyrée 
musical  lie  Bolo^tiie,  ne  sonl'qii'une  reproiluclion , 
sous  un  Buire  titre,  des  Harmoniei  intronall 

rence,  de  la  même  édition.—  H*  Psalmis  lex 
ternii  voeitnu  cum  batioadorgaiiui*;Iloniit:, 
ap.  Fr.  Zanelli,  1606,  in-i".  Il  y  a  nne  aulrc 
t^lition  de  cet  oiivrsfw,  sous  le  même  titre,  à 
Venise,  cliei  Amadino,  1609,  in-a*  ubiong;  j'i- 
gnore si  ce  sont  les  mêmes  psaumes,  avec  l'ai- 
dllion  des  compiles ,  qui  ont  été  publiés  sous  le 
titre;  Pjo/»ii3voc.  eoidemseqvenl.complêlor. 
4  vocibui, op.  12,  à  Venise,  cl)ez  Barlulomeo 
Hagni,  IBIB,  ia-4''.  — 16°  Satmi apesîoli  a  Ire 
eod  col  l'organo;  in  Veneiia,  per  l'Amadino 
l6tO,ia-i':-~  il-Psalmi Set UagnffiealS-ooci- 
busc(inclti.iibiii.,  1611,  iu-4*:  les  mêmes  pas  nmes 
et  Wagnifieat  ont  reparu  l'anDée>siuTanteetde 
la  même  édition  sous  le  titre  italien  Salmi  a  otlo 
voeii  peut-être  aussi  l'œuvre  puliliêe  sous  ce  titra  : 
Ptalmoram  ae  Maçnifieat  quorum  utut  in 
vesperli/reqvenlior  ett,  Venetîis,  ap.  Rie.  Ama- 
diiiuin,tHt5,ln-4°,n'est-ellequelemémeouTrage. 

—  IS*  Sertum  roseum  ex  plantii  Hierlcho. 
motect.  1,  ï,  S,  4  tiK.,  ibid.,  ia[3.  La  première 
éililïon  a  paru  k  Rome  :  j'en  ignore  la  date  ;  l'é' 
dition  de  Venise  a  été  reproduite  avec  nn  nouveau 
frontispici>,  sous  la  datedel6[9.  — 19^  Dialogiei 
conecntus  aenii  octoatique  voelàai  ab  Avgus- 
llno  jlifaïiiario  barmonico  ialronato  nuNc 
;iriinuiK  In  lucem  tdlti,  opui  deetmum  tex- 
fum;  Venetlis.ap.  Rire.  Amidinom.  1613,  m-4', 

—  20*  EuclioTittieiàm  meloi  phtr.  roc-,  op, 
20;  Rom.i!,  163ï,  ia-4°  :  cet  ouvrage  est  un  re- 
cueil de  motets  !i  3 ,  3,  4  et  s  voix ,  pour  l'élé- 
vation. —  21°  Litanie  agualtro,  cingue,  sei, 
leCte  a  otto  vori;  in  Roma,  appresso  Rlanclii, 
1039,  iD-4*  :  il  est  vraisemblable  qu'il  ;  s  une 
édition  antérieure  deces  litanies.  — 22°  Musicuni 

Divini  nominis  i ,  2,.'<,  b  vocum; 


ferme  21  moletsiune,  deux,  trois  et  cinq  voix, 
poor  l'usage  4lea  Jésuites.  Agaziari  est  compté 
parmi  les  écrivains  sur  la  musiqne,  parce  qu'il 
■  publié  un  opuscule  iolilulé  :  La  Husiea  eesle- 
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AGAZZÀRI  —  AGOSTini 


tiatt^a  dom  j1  contient  la  eera  di(fi»liéone 
délia  nmiea  corne  tcUn^a,  non  plu  Dtduta 
e  tua  tioMUà;  Sienna,  BoaeUi,  ia38,  fa-4*  da 
16  |>ign.  Ce  |>etit  écrit  a  pour  objet  d'examiner 
quel  doit  être  le  caractËre  de  la  muGlqoe  d'alise 
u)iirorniéni«nt k  l'autorité  de8ConcJlei,p*rlicn- 
lièremeiit  du  concile  de  Trente.  Agaiiari  est 
auul  l'iia  des  premier»  aiiteura  qui  ont  publié 
de*  liuInKtiong  sur  l'niage  des  chiffre»  pour 
l'accorapagnemeat  de  la  bsFU  continue.  L'i 
Iruction  daunée  par  lui  k  trouve  dans  la  prtfaeo 
du  iroitièoie  lifre  de  ms  noolets  i  deux,  IroU  et 
quatre  va<i,put>IIËft[loniepBrZannctU,en  1606. 
L'abbé  Quadrio  dit  que  le*  ouvrages  d'Agaizarî 
sont  BU  DDuibre  de  Tiugl^ix  et  tuus  Impriroé*  i 
il  cite  parljculièrenieat  des  mes«e«  ï  quatre,  cinq 
et  lii  Toix  qui  me  aont  inconnuet. 

AGELACS  DE  TÉGËE.liabitedUiaTède, 
remporta  le  premier  prix  qu'on  lottitna  aux  jeux 
Pjllik|ue«  pour  les  jonenrs  d'instruments  t  cor- 
des. Ce  prix  était  une  oouroniie  de  laurier.  Ce 
fui  à  la  liuilième  pjUiiade,  m  ana  afant  J.'C. 

AGGIUTORIO  (Rocco),  compositeur  et 
profeateur  de  musique,  né  h  Naples  vers  IfllO, 
a  Tait  représenter  an  tliéitre  du  Fonda ,  dans 
cette  ville,  un  opéra  de  sa  composition,  intitulé  : 
il  BlglitUo  e  VAntlla,  dans  l'été  de  IS39. 
Poitérieurement  il  a'est  flxé  &  Paria ,  où  il  s'est 
livré  à  l'enseigtteineot  du  cliant,  el  a  puhlM  des 
exercices  pour  ses  élËTes(Paris,  Bicliault),  el 
quelques  pelilea  compotitioni  pour  le  piano  et 
pour  le  chanL 

AGLIATIfBuitarJBle  de  l'époque  actuelle, 
lixé  à  Ullaa,  a  publié  pour  *on  instrument: 

fSonate;  Milu),niccordi l"  tenta  con\iaria- 

lioni;  ibid,  —  3°  Tema  conttl  eariasiionl ; ibid. 
—  i'Seivariazioni  [Ah!  çhi  puù  mirarla)  ;  Mi- 
lan ,  Artaria.  La  fille  de  cet  artiste ,  couDoe  soui 
le  nom  d'Amélie  Agliati,  nie  k  Hilan,  a  débuli 
comme  cantatrice  sur  le  ll.éitre  de  Modène  le  3  oc- 
tobre I&3S,  dans  la  Clolilde  de  Coccia.  Depuii 
Ion  elle  a  chanté  sur  les  théltres  de  Crémone,  de 
liologn,  de  Florence,  de  Rome  et  de  Cadix 
ave:  quelque  succès. 

AGNELU  (LauminT),  moine  olivetain,  vécut 
ilans  la  première  moitié  du  din-aepliëme  siècle. 
On  a  imprimé  de  sa  composition  :  Salmi  e  Mette 
agvaltrovoci  Inconcertocan  atcuni Uolelii ; 
Veneiia,  Aless.  Viuceoti,  1637. 

AGNELU  oa  AGIVELLO  (Sàlt^mb). 
coroposileur  dramatique,  né  k  Païenne,  vers 
!8I«,  a  fait  «es  études  mnsicales  au  Conserva- 
tdre  de  >aples,  et  a  débuté  dans  sa  carri^  par 
l'opéra- boi lire  If  Laziarone  di  Napoli,  repré- 
senté à  Naples  au  carnaval  de  lft39,  avec  quel- 
que succèi.  Il  j  «tait  dans  cet  ouvrage  une  cer- 


taine verve  qui  semblait  de  bon  auf^ore.  T  na 
parait  pas  cependant  que  la  carrière  tbéltrale  da 
cet  aniile  ait  eu  de  l'éfOsI  on  llalie.  Les  autres 
ouvrages  connus  soua  son  nom  sont  :  I  Dut 
Pedanli;  la  Senlinella  nollurnaset  Giovanaa 
ValUte. 

AGNESI  (Muir-Tbéiiësk)  ,  lïlle  de  D.  P. 
Agnesl,  feudataire  de  Monleveglia,  et  sieur  da 
Marie  Gaetsne  Agnesi,  qui  professa  les  matliéma- 
liques  k  Bologne,  et  qui  mourut  t  Milan  en 
ITB9,  naquit  dans  celte  ville  vers  17M.  E^le 
eut  la  réputation  d'être  la  plus  liabiie  claveciniste 
deson  temps  en  Italie,  et  composa  beaucoup  da 
musique  de  clavecin,  qu'elle  dÉdia  à  l'impératrice 
Marîe-Tliérèae.  On  connaît  quelques  cantates  Af 
sa  composition,  et  quatre  opéras,  Sqfonifbt, 
Ciro  Jn  Armenitt,  Kiloeri et  Imubriaeonsolala 
(  1771 },  qui  ont  eu  du  succès.  On  ignore  l'époque 
de  aa  mort. 

AGNOLA  (D.-JkCQiiEs),  prêtre  vénilleo, 
véculdanslasecondamoitiédu  dix-huitième  sièclr. 
Cétait  nn  contiapuntiste  de  l'ancienne  école, 
dépourvu  de  génie,  mais  possédant  de  bonnoi 
traditions.  Il  a  composé  beaucoup  de  messes, 
de  vêpres,  de  motets,  de  concertos  et  de  sonates 
pour  le  piano,  qui  sont  restés  en  maaiiscrit. 

AGOBARD,  arclievéque  de  Ljon,  nsquil  4 
la  findnliuitîèmesièc]e,audiocèsede  Trêves,  dan^ 
la  Gaule  belitique.  11  fut  ami  de  Lejrdrade,  ar- 
chevêque de  Lyon,  auquel  II  succéda.  Son  carac- 
1ère  impi'lueux  l'en I raina  dans  la  révolte  des  en- 
rnnts  de  Louis  le  Débonnaire;  mais  plus  tard  il 
reconnut  son  erreur  et  s'en  repenti!.  Après  avoir 
été  di'posé  en  835  par  le  concile  de  Tliionvtlle,  il 
fut  rétabli,  et  mourut  en  Saintonge,  le  G  juin 
8t0.  Au  nombre  de  ses  ouvrages  re  trouve  on 
traité  DeCorreclioneAntiphonaTH,<ifi\  aélé in- 
séré dans  UDIbUotlièq  ne  des  Pères,  t.  XIV,  p.  313. 

AGOSTINI  (LoDis),  théologien,  protonolaire 
apostolique  et  compositeur  liahlle,  naquit  à 
Ferrare,  ea  iiH.  Après  avoir  été  longtero|is 
mattra  de  chapelle  d'Alpbonse  II  d'Est  et  de 
la  cathédrale  de  Ferrare,  il  mourut  dans  ca  patrie 
il'lgedednquante-slt  ans,  le  10  septembre  1590. 
On  connaît  de  lui  i  i°lt primo  libro  di  lladri- 
gall  a  a  voci;  Veneiia,  apresao  ii  (igll  di  AnL 
Gardano,  1&70,  in-4*.  _  3*  Madrigati  a  4  Doei  ; 
ibid,,  1^71,  io-4°  oblong.  —  3*  l^Eco  ed  enigtni 
tnuiUati  a  6  voei,  lib.  2  ;  Venezia,  app.  Alessan* 
dro  Gardano,  1581 ,  in-4*.  —  4>  Mute,  Veipri, 
Motietll,  Madrtgali  et  SIn/bnUi  in  Ancona, 
pressuGiov,  Paoio  Landrlni,  ia&8,  fn-4<. 

AGOSTIAII  ( PkDL), né  t Valftrano, en  I&93, 
fut  élève  de  Bemardbio  Nanioi,  dont  il  épousa  !• 
rdie.  Après  avoir  été  successivpment  organista 
de  Sainte-.Mariein7>viu«pere,  et  maltn  dectia- 
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(wUe  de  Stlnt-tMireBl  In  Damato,  U  tnccéda  k 
TIdmiiI  Uftoliai  daw  l>  pUce  de  dlrwlnir  de  la 
cbapella  du  Vattcan,  le  16  février  1 619.  Il  m  jouit 
M  de  cette  NtiialloD  Lonorablr ,  rar 
D  mois  de  leptembre  161B ,  à  l'ige  de 
trente-»!  «ni,  rt  Ait  inhumé  dann  l't^Iiu  de  Sainl- 
HidMl.  Pitml,  daiu  K)  notices  m«nu«crites  sur 
lea  maîtres  de  chapelle,  citén  par  Bain!  {Memor, 
Ètortco-crit.  dtlia  vita  t  délie  opère  di  Glov. 
PleTlaigt  da  Palettrina,  t.  II,  p.  *î,  n.  4SI  ), 
dtt  qn'Agoitini  obtint  la  chapelle  de  Saint-Pferre 
per  suite  d'un  déS  de  eompoelUoD  qu'il  adrein  i 
USnllni,  aon  eondladple,  qui  en  ^lalt  le  m»ttn 
KtoeL  Dgolinl  n'ajtnt  point  accepté,  le  chapitre 
le  TfBiToja,  et  donna  sa  place  i  Agoitiiii.  L'ébbé 
Balai  révoqu  en  doute  cette  anecdote  par  des 
laotira  qni  parduent  plaosibles.  Les  autenn  du 
PteHonnaire  de»  Uutietent  (Pu^s,  tlio)  ont  tait 
sor  ce  maître,  d'après  Laborde,  one  accumulation 
d'erreurs  lilsplacent  répoqnedeBa¥leTeivle«6, 
cl  le  (ont  mouilr  dans  un  Ige  aiancd.  Hanklnt 
(^  gnteral  BUlory  af  tÊviic,  t  IT,  p.  79),  et 
Forkel  (JAU.  Bibl..  t.Il,  p.Ue),  sont  aussi  dan* 
Terrenr  en  le  Usant  dlère  de  Palestrina ,  car  ce 
pand  maître  mooml  en  1594,  an  an  après  la 
naissance  d'Agostinl.  Ce  compofltenr  avait  une 
ille  qui  a  épousé  Fr.  Foggla,  ton  élète. 

AnlIoM  LiberatI  a  fait  un  éli^e  pompeui  d'A- 
ftstiDidaDS  sa Irttre  i  Oride  Peraapei^  (p.  317). 
•I  Paul  Agoatini,  dit-Il,  liitone  des  intelligencea 

■  les  pins  iiqénieuses  et  les  plus  actlies  qu'ail 

■  en  la  mnslqae  de  notre  tenpi  en  lout  genre  de 

•  composltloa  hannaniqiie,  de^  contre-point  et 

■  TcUlenses,  on  remarque  dlrers  morceaux  1 

■  quatre,  k  six  et  t  huit  chceurs  réels,  qnll  fit 

■  entendredansla  t«dliquedeSaint-I^erre,dans 

■  le  lempsoùllTdtaltmallrada  chapelle, etqueU 

■  qnes  antiu  qu'on  pouvait  ctianler  i  quatrâ  on 

■  t  six  chcRurs  réel*  sans  dtmirtoer  [c'<at-i-dire 

■  broderies  parties  de  petites  notes),  et  laos 

■  énerTer  rharmonie,  k  l'étoaiienient  général  des 

■  habitants  de  Rome.  SHI  n'était  mort  i  la  Oenr 

■  de  rige ,  il  aurait  bit  ploi  oKore  pour  exdter 

•  l'admiration  dn  monde  entier;  et  l'on  pourrait 

■  dire  de  lui  avec  raison  :  Caniummahu  in  brtvi, 

■  txptenU  ifmpora  mutCa  (i).  ■ 


Le  pape  Urbain  VIII,  entrant  im  jour  dan*  la 
basilique  du  'Vatican,  au  moment  où  l'on  eiéat- 
tait  une  musique  solennelle  d'AKOstini.kquaranle- 
hnit  Toix,  s'arrïta  pour  en  écouler  i'flTet,  «t  en 
M  *i  uHsfait  qu'il  usina  l'aiitcur  en  sloelinant 
vers  lui.  Les  œuvres  imprimée*  d'Agoslini  sont  : 
1*  Deux  litres  de  psaume*  .i  quatre  et  liuit  *ofi  ; 
Ronie,Solr)i,lGig.—3-I>eux  livres  de  MagnlJ(C(t( 
et  d'antienne*  i  une,  deux  et  trois  voix;  Rome, 
Soldi,  IBZO.  —  3-CiuqlivreiiiemeB.cesklmtlcl 
dôme  voix;  Rome,  Hobletti,  IB14,  le!5,  1618, 
1637  et  I63B.  Cesmeivestoiitdignead'Bdmiriilioit 
par  leur  ^lure  aussi  ingénieuse  qu'élégante.  Dan* 
le  premier  livre  ne  trouvent  une  messe  des  vigiles 
kquatre  voix  en  canon,etnnesutremesiieà  cinq  sur 
iliexacorde  ul,  ré,  mi,  fa,  toi,  la,  qui  rénrerme  te 
remarquable  ^;niM  Cej  à  iiuit,  tout  en  canon ,  Hir 
la  gamme  descendante,  que  le  P.  Martini  a  publié 
en  partition  (Sn^irfofbRifant.  Pral.  dleoHlrap. 
fiigato,  1. 11,  p.  19B),  et  que  J'ai  reproduit  dans 
la  première  partie  de  mon  rr(iif(!ffwConfre-/iolnf 
eldelaFvçve.l«»meM»Averegtnaeœlorum, 
Ave  Maria  graHota,  et  In  nomfne  Jeiut,  toute* 
i  quatre  voix,  qui  sontcontemies  dan*  le  deuxième 
livre,  sont  aussi  remplies  d'une  inlinttâ  d^rtiOces 
Ingénieux,  ainsi  que  le  troisième  livre  oli  se 
(rouve  une  très-belle  messe  lina  nomlnt,  k  quati  e 
voix.  Dans  le  quatrième  livre  on  trouve  la  messe 
SI  botia  tiueeplmui  ï  dnq,  dont  les  obItgatloM 
singulières  sont  expliquées  dans  le  recndl  des 
messes  d'Agoslini  (Spartltura  délie  mette)  pu- 
plii  par  RobletU ,  en  1017  et  1638,  et  la  mes*e 
Benedietm  Domltium,  tout  en  canon  k  quatre 
Vols.  VAgnvt  Dei  de  cet  auteur  que  te  P.  Mar- 
tini a  puUié,  i  huit  voix  réelles  (Sagglo  Fond. 
Prat.  d\  eontr.  fiig.,  t.  11,  p.  295),  est  vé- 
rflablement  on  chef-d'œuvre  de  science.  Agostini 
a  écrit  «nisi  un  nombre  con^déraMe  d'onvraget 
k  seiie,  vingt-quatre  et  qaarante-hait  voix  ;  mai* 
tonte*  CCS  productions  sont  restées  en  manus- 
crit; elles  te  trouvent  en  grande  partie  dan*  les  K- 
chive*  de  la  maison  Coraini  alla  Ztmgara,  et 
en  parUa  ï  U  baiiltqna  dn  Vatican.  U  bibilo- 
Ihèque  de  l'ablié  Santinl,  k  Borne,  renleroie  le 
motel  Hxe  ett  Domtu  et  un  Magntfleat  k  cinq 
cbuars  de  quatre  parties  rliacnn,  Fenifeefw- 
cttidamui,  k  dooie  voix,  et  les  quatre  livres  do 
messes  publiées  par  RobletI). 

A.  Adami  da  Bolsena  a  donné  la  notice  et  le 
portrait  de  ce  mallre  dans  ses  Ouervasiont  per 
ben  regolare  il  coro  dei  carttori  délia  cappella 
ponlefieia.  Havthias  s  reproduit  le  portrait  dans 
le  tome  IT*  de  son  J?ittirtre  de  la  JTiuifNe. 
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AGOSTINI  —  AGRICOLA 


A.GOSTINI  <PiEiinR-Snion),  clienlier  de 
l'Eperon  d'or,  ni  à  Rome  ver9  1650,  Tut  mallre 
de  cliapelled  j  duc  de  Panne.  Il  a  publié  Cantate 
a  voce  di  basso  lolo;  Ronie,  ISSO.Daos  la  même 
innée,  il  a  (ait  reprt'senttir  II  Venise  un  opéra  de 
M  composition,  soua  ie  titre  de  II  Rallo  délit 
Sabine.  Paolucci  a  in^ré  dans  le  deuxième  lo- 
liime  de  son  ÀTle  prrilica  di  conlrappualo 
(p.  173-190)  110  Stcal  eiat  i  cinq  Toii,  en  atfle 
rugaé,  rie  la  compoailon  de  Pierre-Simoa  AgosUoi, 
arec  des  obterratloBit  critiques. 

AGOSTINI  (Dos*  ]  était  première  canUtrice 
ail  thi>âlre  ila  Florence  dans  l'innée  1777  ;  rfle  «e 
dUtrngiia  d'une  maniera  patliculière  arec  Aprilc, 
danK  l'opéra  de  Creio,  par  Borglii. 

AGKËLL  (JUHJ,  maltra  de  chapelle  à 
Nurembei^,  né  A  Lœtli,  dans  la  Gotliie  orienlale, 
étudia  la  musique  et  les  bel Ics-lel très  nu  gymnase 
de  Lmkieping  et  k  Upsal.  11  pasM  A  Casscl  en 
1723,  en  qualité  de  muilciea  de  la  cour,  et  y  resta 
pcndunt  Tingt-deui  aok  ïln  1746,  il  Tut  appelé  à 
Nuremlierg  pour  j  occuper  l'emploi  de  maître 
lie  chapelle,  qu'il  conserTi  josqu't  sa  mort,  ar- 
rivée le  19  janvier  I769.  On  a  giavë  les  ouviages 
nuivanls  de  sa  compotitlun  :  1°  $«i  jin/onie  a 
qualtro,  dot  vioUito  primo,  ieetmdo,  viola  e 
eoabalo  o  violoncelio,  con  eorni  da  eoctia , 
trombe,  oboe,  flauti  dolel  e  traserti,  ad  li- 
bitum, opéra  l;KuremlK>rg,in-rn1.  —  V  Tream- 
eerli  a  eembalo  obllgato  con  due  violinl  e  vio- 
loncsllo,  opéra 2; Kiiremlierg.  —  3°  Treeoacerli 
a  eembalo  obbligalo,  dut  oiolinf,  viola  e  oio- 
loncel/o,  opéra  3i  Nuremberg.  —  t*  Trs  concerfi  a 
eembalo  obligalo,  due  vioZinl,  alto  viola,  vio- 
loncelio e  àatio  ripieno,  openi;iiateiabers.  — 
à"  Sonate  a  violino  lolo  e  eembalo  o  vtoloaeello; 
Nuremberg.  —  6°  ConeeTto  a  eembalo  oblijalo , 
ilve  vio'ini,  viola  e  violoncelio;  Nuremberg, 
lïfil,  fn-fol.  ..-7°  Sonoia  a  ftne,  eioèeembalo 
ohbligaio  e  traeersiero  o  ploilno;  Niirembei^ 
1702, ia-4*. —  ff  Sonalaa  due,eioi  cembaloob- 
bligato  «/rovertlero; Nuremberg,  l7Ba,ln-4°. — 
O"  Neucoapantrte  loloi  a^aulolraverioe  eem- 
balo; Nuremberg,  1764.  On  trouTsit  aussi  autre- 
fois en  manasciit  dans  le  magasin  de  Breiikopl  : 
1°  Tie concerli  a  eembalo  obllgalo,  due  vtolini, 
viola  e bauo,raeeoUa prima.^2° Id.  raceolla 
teconda.  —  3"  Id.  raeeolta  lerza;V  Id.  raceolla 
quarta.  —  i°  Sel  tonale  a  violino  tolo  elbasto. 
— fl°fl«eeo»icer(iaiiio/lnoeonce/'(.,dueiiloiini, 
viola  «  baiio.  ~  T  Set  sinfonie  a  due  violini, 
violaebatto,  eoneomi,  adlib.  — S°  Sinfinla, 
id.sP  Partilaa  due  violini,  viola,  basso  e 
corai. — 10°  Sonata  per  cembaloaolo. —  1 1°  Con- 
eerlo  a  eembalo  obligato ,  due  violini,  viola  e 
btttto.  ~~  11'  Sonata  a  violino  iolo  col  bano. 


AGRESTA  (Jun-AHToiNK  n  Adco^tin}, 
frères,  étaient  napolilains,  et  furent  renommés 
comme  compositeurs  A  la  lia  du  seâième  siècle  tt 
dans  les  premières  années  du  dix-septième.  Cemlo 
les  dte  comme  Tivanls  t  Naples  en  1601  (Prat- 
ttca  musicale,  lib.  3,  p.  1&6)  dans  sa  liste  des 
ComposUorieceellenli  délia  rittà  dl  Aapoll, 
che  oggi  virono.  Jusqu'au  moment  oii  celle  no- 
tice est  écrile,  on  ne  connstt  pas  de  coinpoMlttHis 
imprimi'eB  des  frèrrt  Agreala. 

AGRICOLA  (RoDOLpaE],  professeur  Je  phi- 
losophie à  lleidelberg,  né  t  BatTein ,  liWtfp  k 
deuK  milles  de  Gronîngue,  rn  1443,  (ut  l'an  dtn 
borames  qui  contribuèrent  le  plus  k  la  restaura. 
tîoa'dei  wiencea  et  ans  letlre*.  Son  nom  propre 
était  Huestmann.  Il  éludia  tous  Thomas  A'Kem- 
pis,  et  apprit  la  ptiilosopliie  tons  Théodore  de 
GaiB ,  dans  on  voyage  qu'il  lit  en  Italie .  De  retour 
dans  les  Pajs-Bas,  en  1477,  il  fut  envoyé  à  la 
cour  de  l'empereur  comme  lyndie  de  la  ville  de 
Groningne,  et  nonlmé,  en  t4S3,  professeur  k 
Heideibert;,  où  il  mourut  le  15  octobre  1485.  Il 
éiû\  k  la  rois  boa  peintre,  poêle,  musicien  et  sa- 
vant philosophe.  11  cliantait  et  s'accompagnait 
,  arec  ie  hith  ;  on  lui  doit  la  musique  de  plnsiears 
de  ses  cliansons  hoUanilaises,  k  quatre  voix.  Oa 
sait  aussi  qu'il  coopéra  k  la  conslruclion  de  l'orgus 
do  Gronîngue.  Panni  ses  écrits,  rKoeillis  k  Co- 
lo^Uie  sons  ce  litre  :  R.  Agrieolx  lueubraliones 
aliguotleclttdlgniisimx,  etc.,  1&3S,  dei»  voL 
in-4'',ontrouvedesnoleasiir  le  Trailé  Je  musique 
de  Boèce.  On  a  sur  sa  vie  et  snr  ses  liavani  : 
i°  Orationes  dwe,  prior  de  vUa  Rud.  Agri- 
eolta,  poslerior  de  D.  Attguitino,  par  Helandi- 
lon  ;  Wiltenbei^EE,  1539,  in-8°.  — l°i>i(sn'(ailo 
de  Sud.  Agrieoix,  Frisli,lti  eleganliorei  lit- 
téral promeritli,  par  J.  F.  Shoeppœlin.;  Jeme, 
1753,  in-4''.  —  3»  nia  et  mérita  Rud.  Agri- 
coix.parT.  F.TTesling;GroDiiigae,  i830,  In-R* 

AGRICOLA  (NUaim),  chantreC)  et  direc- 
teur de  musique  k  Hagdebourg,  naquit  à  Sorin, 
en  Silésie,  dans  l'année  1486.  Dès  MO  eulknce. 


.  musique 


e  manifesta 


et  le  porta  k  se  lirr»'  avec  ardeur  k  l'é- 
lude de  cet  art ,  sans  négliger  toutefois  les  Isngoes 
grecque  et  latine,  dans  lesquelles  il  acquit  une 
rare  instruclion.  Né  de  pareuts  pauvres,  il  f^' 
oliligéde  ponrvoir  de  bonne  heure  k  sa  subsistance- 
Vers  la  lin  de  1510,  il  partit  pour  HagJeboan!, 
o6  il  donna  d'abord  des  leçons  particulières  de 
musique  et  de  lilléralure.  Quatorze  ans  après, 
c'est-k-dire  en  1524,  la  grande  école  luthérienne 
de  cette  ville  Cul  établie  ;  le  mérite  géoéraloaèot 
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recoBim  d'Agrirali  le  fil  cboisir  pouf  y  occ4if«r 
la  place  de  cluBtrcj  il  fut  doac  le  premier  qui 
remplit  ces  roDcttons  dans  cette  TÎIIe  depuii  U 
rtformation.  Il  parait  que  les  émoluments  de  m 
l4ace  élaient  Tort  médiocres,  car,  aprte  l'aToIr 
occupée  pendHDl  vingt  ans,  il  écriril  ï  un  de  lea 
éUves,  en  1^44  :  •  Après  avoir  employé  tous  mes 

■  (Oins  t  TOOi  laire  faire  quelquei  progrès  dan* 

■  la  musique  peedant  de  longues  années,  je  me 

*  Tois  dan»  U  nécessiU  ds  vous  prier  de  solli- 

■  d(er  Toe  parenU,  ou  rtun  que  cela  reprde, 
•>  (l'apporter  quelques  diasgemenla  k  ma  poii- 

•  tien,  et  de  me  retirer  de  l'état  de  gSne  oJ|  je 


•  il  est  écrit  :  TomCe  peine  mérile  salairt.  ■  Il 
lennine  «Inal  i'épltre  dédicatoire  de  ton  trailé  de 
JHtuUa  initrnmeiitalU ,  qni  est  adreeaée  à  G, 
Rliaw,  de  Wiltemberg  :  ■  A  Hagdeboutg,  dans 

•  la  maison  rlu  vertueux  et  honorable  Alilmaon, 

■  qui,  pendant  tongtemps,  m'a  piodigué  les  se- 

•  coun  les  plus  fténéreiii.  ■  On  iguore  il  le«  ré- 
clamalioDs  d'Agrleola  eurent  le  succès  qu'il  ea 
eapér^l ,  msle  oa  sait  qu'il  exerça  le  pro/eMorat 
joaqD'k  sa  mort,  laquelle  eut  lieu  le  lO  janvier 

Malgré  les  devoirs  mallipliés  de  sa  place,  fl  Tut 
m  des  écrivains  les  plus  laborieux  et  les  plus 
dMiogués  de  son  temps  ;  ses  travaux  Font  époque 
dans  l'histoire  de  la  musiqne.  Il  lot  le  premier 
qui,  dan*  U  mnsiqoe  instmmeiitale,  abaudonna 
Pancicone  tablature  allemande  pour  la  nolation 
moderne.  {Vog.  Hatthuoh  in  Eltrenpforte, 
p.  134 .  ]  Ce  qui  mérite  surtout  d'être  remarqué, 
e'e«l  que,  nonobalaot  le  peu  d'encoiirageineat 
qu'il  recul,  JamaisioniileueudAinentJt  et  jamais 
•es  travaux  n'en  soulTrirenL  Ce  qu'il  savait,  il  le 
devait  au  travail  le  plus  obstiné,  à  une  pereévé- 
rance  sans  bornes;  il  n'avsii  même  point  t  sa 
dispaaitioa  le  secoure  des  livre*,  qui,  i  celle 
époque,  étaient  rares  et  trop  cliers  pour  lui.  Il  dit 
lui-même  (  vert  la  (in  de  sa  Mwtea  iniA^men- 
lalit)  :  •  Que  le  lecteur  veuille  Inen  se  rappeler 

•  ce  que  j'ai  dé{k  dit  dans  la  préface  du  Traité 

•  de  la  MMsique  figmrie  :  Jamais  personne  ne 

■  m'a  donné  une  seale  lefon,  soit  théorique, 

•  soil  pratique,  sût  de  cliant  ligure,  soit  de  rou> 

•  sique  iDttnimeolale.  Tout  ce  que  je  saiit,  je  le 
•I  doîi  premièrement  à  Dieu,  qui  distribue  ses 
-  dODS  comme  il  lui  plaît;  ensuite  ï  un  Iraiail 
'  atsidD,  ï  na  lèle  infatigable,  à  mai  seul  enfin, 

•  secouru  de  ix  grlce  de  Dien  ;  c'est  pourquoi  il 

•  fendrait  m'appeller  un  mui)cie/i  inné.  Il  n'est 

■  |ias  élonoaut,  d'après  rela,  que  je  resie  aussi 

•  loin  de«  grands  mailles.  > 

Vuid  le*  titres  des  ouvrages  qu'on  doit  i  ce 
«avant  inrallgable  :  i*  .Veladix  schotoilica:  sub 
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horaruwi  Mervatlàa  deeanlandx,  in  uium 
tcholc  tfn^ijehtrge.  Magdebourg ,  isll,!»-»*: 
c'est  nn  recueil  de  clianU  dettlné*  i  être  citante* 
par  les  enfants  des  écoles  pendant  leurs  rrcrés- 
tions;  cet  ouvrage  a  été  saucent  réimprimé;  la 
Bibliolliêque  royale  de  Berlin  en  possède  des  édi- 
tions imprimées  h  MafldeboDTK  en  iô7S  el  1584, 
4  ^(A.in-ll.  — •TMuiieaJiguralli  dealach mil 
i/lren  gvgeboerenden  exempeln  (Musique  alle- 
mande figurée,  avec  des  eiemfiles  pour  former 
rouie);Wittemberg,  Georges  Hlian  (san^dale) 
pdil  in-B°.  —  S"  Yon  den  Proporltonibwi  toie 
dlaelàlgeninndieJVolen  wtrcken.vnd  aie  île 
in  Flguralgetang  geàraueht  werdtn  {Des  pro- 
portion* ea  ce  qni  concerne  la  valeur  des  noies  et 
leur  usage  dans  le  chant  liguri^);  Wiltembei^, 
Georges  Rlisw  (sans  date),  pelit  in-8*.  Ce  petit 
écrit  a  été  réuni  au  Traité  de  la  mustque  figante 
dans  une  édition  qui  a  pour  tilre  ;  Husiea  figti- 
rali*  rfeufscA  mit  lAren  gugekoerenden  exem- 
pela,  tampl  sinevt  betundtrUçketi  icAoenen 
BSeMeitiVonden  Proportlonlbai,eic.;WA\txa- 
berg,  G.  Rbaw,  1  &31,  pelit  in-S*.  —  4*  Mutica  in*- 
trwnentolit,  deutteh,  darin  dei  Fmdament 
und  AppUeaiion  der  Fingef,  ait  Floete», 
ICniKpbœrner,  Zinken ,  Bombard,  Sehal- 
nejien,  Sactpei/e,  elc.  (Musiqne  inslrunwitalo 
allemande,  ele.):  Wllleubcrg,  ib!8,ln'B*  :  c'est 
tin  traité  des  insiniinents  qui  étaient  en  ns^e 
en  Allemagneau  lem|iad'Agrlcola,  et  delà  manière 
d'en  jouer;  ouvrage  impartant  pour  Hdstoire  de 
l'art,  et  dont  les  eiempl^res  son!  tares,  bien  qu'il 
en  ait  été  lait  pliisieure  éditions;  en  iSlS  le  Ami- 
tispice  de  la  première  édition  lut  eliaiigé  et  rem- 
placé par  ce  titre  :  Mutica  InitrvneHialit 
deudioh  yttN  aelclur  begriffen  lit,  via  HMN 
florA  dem  gmange  atfff  mane/terleg  P/^/em 
lernea  toi.  Auclt  trie  aiy?  rfie  Orgrl,  Harffen, 
Laulen,  Geigen,  «nd  aller Ujf  InUrumenl 
undSeyteiuptil,  nach  derreehlgegrûadelen 
TabiH/iur  seg ab^uteisen  (Musique  allemande 
instrumentale,  dans  laquelle  il  ei^l  donné  des 
renscignrmenls  sur  la  manière  dont  on  peut 
apprendre  le  diant  et  taule  e^tèced'instnimenlak 
vent,  comme  aussi  jouer  de  l'orgue, de  U  barpe,  du 
lulli,  desrlole»,  et  de  toulautre  instrument,  etc.). 
Je  possède  un  de  ces  eiemplaire-s  avec  la  date 
de  ibi9.  Imprimé  cliei Georges  Rliaw,  k  Wit- 
temberg.  La  deuxième  édition  de  cet  ouvrage  a 
été  publiée,  en  lUI,  dans  la  même  ville  et  cbei 
le  même  Rlian ,  in-g* ,  sous  lu  même  titre.  La 
troisième  a  paru  cliei  le  même  en  ib4S,  tn-g". 
Quelques  evemplaircs  de  cvtle  édition  portent 
la  date  de  }biâ,  mais  gsue  nom  de  lien.  La  bi- 
bliotlièqae  rayale  de  Berlin  («Ksède  un  de  ce» 
ciemplaires  dans  l'ancien    fonds.   Le  livre  de 
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Mirtbi  AgricoU  snit  ilé  précéàA  |i*r  cdoi  de 
SébuUeo  Virdiii]g(caj'Mc«  nom)  mir  le  même 
Hijel,  qoi  4  été  Inllé  anui  «n  parlin  Teri  le 
même  lenpa  par  Ham  Gerie,  par  Ollunir  Laa- 
dnijF  (Nadit|pll]>  et  un  i>eu  plus  tard  par  Ga- 
naui  ddFontef|o(tW!ie(cai  ni>in>].~-a°  Etn 
Kurlt  deudzche  Mutica,  ndt  <I3  ichanen  lie- 
Nichen  Sxentpeln,  iH  vierStimrteitvtr/a**el. 
Santpt  den  tlrynen  Pialmen  unit  Magnifi- 
cat ,  aifffalle  Thon  artig  gerichlet  (  Musique 
allcnunde  abrégée,  Bvee  loixante-troù  beaux 
exemples  dioiii»  à  quatre  toix,  etc.);  Wittem- 
berg,  G.  Rtiaw,  I&U,  onie  feuillei  petit  la-S°. 
La  date  de  1!>13  ne  >e  trooTe  ni  au  frontlipire 
b!  au  dernier  leuilletdaliTre.caron  lit  seulemeal 
au  bai  de  cdui'Ci  :  GedrùeU  lu  WUUnbtrg 
dttreh G*orgen  £A(>w;ni*i»l'épllredMIcaloii« 
d'Agricola  à  (ieortie  Rbaw  est  dat^  de  Ha^e* 
boarg,  le  l&airilde  cette  annte.  Dans  la  même 
BDDéela  mtme  édition  a  été  reproduite  bteg  un  ti- 
tre DonTeauninti  ccnfuiJTin  ir«r<i(feuf«;A«  JTu- 
(iea,iiift  LXIlliehSnai  libHchen  Exempeln, 
t»  vter  itynjnea  ver/auet.  Gebeuerl  tutt  Y III 
Magnificat ,  nocA  Ordnvng  der  ¥111  Tbon, 
Aa  dernier  lenlIM  on  lit  :  Viltenbirg  durch 
Georgen  Bhmn,  IGIS.  Un  de  ee«  exemplairet 
eat  à  la  bibliotbique  rojile  de  Berlin.  Let  mota 
Gebtuert  mit  VIH  MoçTilficat  (c'eal-ï-dire 
Amélioré, augtiunU de  YHl»tag»fficat,iaa.), 
ett  une  auperdierie  de  libraire;  car  lu  Mafnt- 
cal  dei  huit  tout  sont  dam  les  exemplaires  du 
pren^er  tirage  comme  dan*  ceu<  du  aecond.  — 
6°  [liii]  Mutiea  CItoraii*.  DeuttcA;  Wittem- 
berg,  1U3,  petit  io-s*.  Un  exemplaire  ite  ce 
livre  rare  est  dans  la  bibliothèque  impériale  de 
Tio^  —  D*  RtuHmenta  musicft,  fviàta 
Mtnentfi  arUfichim  eompendiaatuime,  corn- 
pfemm  puerit  tata  eutn  monockordi  ditiun- 
sioM  tradUxr;  Wittembers,  G.  Rbaw,  1U9, 
trds  renillea  et  demie  In-B'.  La  seconde  éditioii 
de  ce  petit  ouirage  élémentaire  ■  été  publiée 
tous  ce  titre  :  Qmcttkma*  vvtgariora  In  ntv- 
ticant,  pro  Magdebvrçeiuii  sehalx  puerit 
digtttM.  Item  de  reeto  tttlndinit  coUa  ex  arie 
proàato,  de  lonormit  Jbrmatlone,  monochordo 
ac  Itettottum  aeeedenlibia  ;  Magdrïwurg,  apud 
M.  Lotllnram,  ISt3,  «^  feuilles  et  demie 
in4-:Porkel  {AUgem.  LUler.  der  musik), 
ticlitentlial  (Bitlio;.  délia  Mut.)  et  M/Fer- 
dinand Bedier  ont  on  i  tort  que  cet  deui  ou- 
vrages sont  dUHreatt ,  et  oui  commis  une  autre 
bâte  en  disant  qulls  oot  été  réunis  dans  Je  livre 
suivant  —  7*  Duo  Ubri  rnviteet,  contiutnla 
tvmpeadivt»  artii,  et  illiulrla  exempta  ; 
tertpH  a  Kart.  Agrieola,  tlUtio  toravIeiiH,  In 
çratiam  eonun  çul  I»  KMa  Magdebvrgeint 


prima  elementa  artis  discere  ineipiunt  ;  Hag- 
deboiirg,  laei,  qiialone  reuitles  in-S*  :  les  deux 
ODTnges  qni  ont  été  réonii  dans  txtie  éditioa 
sont  Is  traité  des  propartiona  et  li»  rudiments 
de  musique .  —  8*  ScAotia  in  miuicam  planam 
Weneeilai  de  ffoea  Domo,  ex  varUt  mtulco- 
mni  icrlptii  pro  Magdebtirgentli  tekolx  Tf- 
ronibuj  eo//ec(a  ;  Wittemlierg,  IMO,  six  feuilles 
In-g*.  CettedateducomnKnt^rede  Martin  Agri- 
eola, sur  le  tr«llé  de  plain-diant  de  Weaceelas 
de  Neuhans,  eat  indiquée  par  Gerlier  dans  roa 
nouveau  iHeffonnalre  des  Mutilent;  Forkel  et 
LiclitenthalasBun«l,au  contraire,  que  l'ourraga 
est  sans  date ,  —  B*  Devltehe  Mvttca  und  Ge- 
tangàMchlelH  der  Sontagt  Evangetien  fur  die 
SchulUiider,  kneUiit  und  Mtgdtin,  Oc  (Ha- 
tique  allemande  et  petttltvredecliantdBSévangtlea 
des  diotaucbes,  k  l'usage  des  eulants  des  écoles, 
garfons  et  filles,  etc.  );  Nuremberg,  Jean  âe 
Bentet  et  Ulrich  Neuber,  IMO,  petit  fn-S'  :  ee 
petit  livre,  poblii  par  l<s  soins  de  Wd^ang  Fi- 
gulus .  a  eu  vraisemblablement  des  éditions  ■■• 
térieares  qui  n'ont  point  été  mentionnées  par  lee 
bibliographes  ;  Il  fut  réimprimé  sout  le  titre  sui- 
vant :  fin  SangbaMcln  aller  Sontagt  Evait- 
gelien.  Ei»e  Kurtte  DeuUcAe  Legen  Ntttiea, 
mit  tatnpt  den  Kvangelien  durcà  gaitL  Jar 
(tic }auf/ aile Soiitage,/àr  die  SettvlHnder 
Leyen  ,  Jwidi/rauwen ,  Frauven  und  jedere 
die  leten  kœnnen,  in  regme  und  getanget 
weite,  darnach  tie  ganli  luilig  lu  leten  und 
su  ilngen  leln  (  Petit  livra  de  diant  de  tous 
les  évangilei  du  dimanche ,  ou  courte  muiiqiM 
laïque  allemande,  avec  les  étangiles  pour  toas 
les  dimancfaes  de  l'année,  à  l'usage  des  enfant* 
qui  suivent  lea  écoles,  laïques,  jeuues  lilles, 
femmes,  etc.)  (Magdebari;,  Micliel,  Lotlier,  1541 , 
petit  In-S'  de  huit  TeuUIeH  ;  un  eipmplaire  da 
cet  ouvrage  trè^rare  est  dans  la  bibliothèque  de 
la  tille  à  Leipsidi  ;  une  antre  édition  a  été  pu- 
bliée en  1563,  sans  nom  dn  lieu.  On  die  ainsi 
de  Martin  Agrieola  ;  1"  Liàetlitt  de  octo  (ono- 
rum  composllione  ;  iD'B>  en  vers.  —  Z'  Georg, 
Thgmi  canfionei  eum  mtlodiit  Martini  Agri' 
eolx  et  Pottli  Schalenreuteri ;  Zwickau,  isu. 
CetdiantsdeTliymacui,  misen  muuque  pur  Agri- 
cole et  Schalenreuler,  sont  de  la  |ilas  grande 
raretéicar  onn'en  trouve  d'ciemplaireBiIana  au- 
cune des  grandes  bibliotlitques  de  l'Europe. 
Agiicola  (ut  le  premier  musiden  allemand  qui 
harmonisa  le  célèbre  choral  Ein'feste  Burg,  k 
quatre  partiel  :  on  le  trouve,  ainsi  que  plntieur* 
autre*  untiqiiesduméraeartiste,  dan*  le  recueil 
qui  a  pour  titre  :  CXXllI  Jfeine  geittHeJie 
Getaengê  mil  vierundJUmffStimmenfl^di» 
gemeinen  Sekulm,tjln.(tn  n 
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^rifilDcIs  ï  (luatre  et  cinq  voii  pour  les  écoles 
«MtmnTuilM,  etc.  );  Wittemberg,  GeorgesBbaw, 
IM4,  tn-4*  obloDg.  Les  autre*  musiciens  incieos 
dont  on  trouve  des  piâcee  ans  ce  recueil  sont 
Arnold  de  Bruck,  Sixte  Dietrich,  Benoît  Ducii, 
George*  Foersier,  Virgile  Hanck,  Guillaume 
Heiote,  ÉlieDrw  Mabu,  Ballliaur  Beieluriiis, 
Lom  Seofc^,  Jeao  SUlil,  Thonuu  Stfillzer, 
G.  Toselhuber  et  JeiD  WeiMnaon.  Un  cuiiiqne 
i  Iroû  Toix  pour  'la  Hativilé  de  J.-C,  compote 
par  Agricola,  a  été  placé  par  Wolfgaog  Figulut 
dans  lOD  recueil  inljtulé  :  Pritrui  pari  Amorum 
fUU  Dei  Domini  JVosfrl  Jesa-Cbruti;  Vlle- 
bergs,  1574,  in-^oolil. 

AGRICOLA  (AiniNDBB)  fut  un  des  plut 
eélttirea  Dialtrea  belles  qui  Técnrenl  dui  la  se- 
coDde  moitié  du  quiniième  tiicle  et  daai  la  prs- 
nière  du  sdiième.  Le  peu  de  reuteiguements 
qu'on  a  lur  sa  persoano  sont  renrennés  dans  une 
épitaplie  et  dans  une  complainte  :  l'épllaphe  nous 
est  fournie  par  un  recueil  de  Motets  devenu  Tort 
rare,  intitulé  :  Sytap/ionlx  Jucaadx  atque 
aéto  brèves  quatuor  voeam,  eum  pra^ationt 
M.  Lutherl  ;  Vitebergie,  1 53S,  per  Georg.  Bhan. 
Le*  auteurs  des  morceaux  contenus  dans  ce  re- 
cueil Bout  Georges  FOrster,  Érasme  Lapidda, 
Rupert  Unterliollzer,  Jean  Wallhcr,  Crispinus,  et 
d'autres.  L'ud  d'eux  a  mte  eu  musique  la  pi^ 
qui  concerne  Alexandre  Agricola,  laquelle,  bien 
que  aon  titresoFt  :  Epilaptiittm  Alex,  Agricolx 
Sfmphtmiaitm  regii  CattUix  PàUippi,  n'est 
pti  véritablement  une  épllaptie,  mais  un  dla- 
k>gD«  où  la  Musique  en  pleurs  répond  aux  ques- 
tions qui  lui  sont  faites  sur  celui  qu'elle  appelle 
l'objet  de  set  loint  et  ta  gloire  (  rnea  cura  de- 
CUMJDO].  Vofci  le  texte  de  cette  pièce: 

Muta  V^  4<la  r  Perlll  na  oora  dKiuqaa. 
^ine  aicuDdcr  ?  li  mtat  Afilcola. 


Qu  morlH  iBlrrlJlP  ftiin  lanntc  otiIlL 
AUt  qnsraerntMtni  sfusnlmiu  annm. 

Sol  dM  toK  ituul  t  Vbtlnla  La  etfut. 
La  question  :  Qui  a  tiré  Agricola  de  la  Btl- 
fUiMf  fait  voir  qu'il  ;  était  né  et  qui I  r  demeu- 
ra. Rien  n'indique  eu  quelle  Tille  il  ani  le  jour; 
mais  il  n'est  pas  impossible  de  déterminer  k  peu 
près  répoqofl  de  sa  naissance.  Il  avait  soixante 
ans  lorsqu'il  mourut;  et  nous  vajons,  d'une  part 
que,  dès  IMS,  le  célèbre  Imprimeur  PetruccI 
pdUiait  ses  tenvres  en  Italie  ;  ce  qui  prouve  qu'il 
Jonissalt  déjà  d'une  brillante  réputation  loin  de 
«oapaTB.et  Utsupposerqn^l  avait  ptos  de  trente 
•lis;  d'autre  part,  la  complainte  dont  il  est 
parié  ci-dessus  dit  positivement  quil  fut  élève 
de  Jeaa  Oke^on   :   cette  complainte  est  celle 


deCrespc[aurlamortdeeemattre.(l'oyeïOaE- 
GUEi  ).  Or,  Okeglicm  qultla  le  service  de  Louis  XI 
en  It63;  et,  bien  qu'on  ne  sache  pas  exactement 
quelle  position  fl  eut  alors.  Il  paral,t  certain  que 
celte  époque  Tut  celle  où  il  ouvrit  son  école.  Il  est 
donc  vraisemblable  qn'Agiieola  ne  naquit  pas 
beaucoup  plus  tard  que  MGB,  et  qu'il  mourut 
conséquemmenl  vers  1!>2B  ou  ¥1. 

lliftail  célèbre,  dit  le  texte  du  dialogue  funèbre. 
par  la  voix  el  par  ta  mala  {clnrus  voeum  ma- 
ttuumqae);  ce  qui  signille  qu'il  était  également 
liabile  el  comme  clian ire  et  comme  écrivain  de 
musique,  ou  peut-être  comme  exécutant  sur 
les  instrumeols.  Ces  talents  lui  procurèrent  l'hon- 
neur d'entrer  au  service  de  Philippe,  archiduc 
d'Autricbe,  prince  souverain  ito  Pajs-Bas 
par  sa  mère,  Marie  de  Bourgogne,  el  qui  devint 
roi  de  C^stille  par  sa  femme,  Jeanne  la  Folle,  fillo 
de  Ferdinand  et  d'Isabelle.  Lorsque  Philippe 
et  Jeanne  allèrent,  en  l&Dfl,  prendre  possession  de 
leur  rojaumedeCasIille,  Agricola  les  suivit  comme 
faisant  partie  de  leur  maison.  Cest  ainsi  qne, 
suivant  l'épilaphe,  le  roi  Philippe  le  tira  de  la 
Belgique. 

Dans  un  volume  intitulé  :  Maisons  des  souve- 
rains el  des  gouvemevri  ginermix  (Atcli.  du 
royaume,  ï  Bruxelles,  t.  l»',  f  lOS,  v*),  Ht  une 
annotation  en  marge  de  l'ordonnance  de  Philippe 
le  Beau,  du  1"  Juin  IGOO  (N.  st.)  :  ■  Monsei- 

■  gneur  l'archiduc  a  retenu  Alexandre  Agricola 

■  cbipelahi  el  chantre  de  sa  cliapelle,  oultre  te 

■  nombre  ieydéclaré,  pourswhrd'oresen  avant 
■■  du  dit  estât,  aux  gaiges  de  xij  s.  par  jour.  Fait 

■  k  Bnixella  le  Tt°  Jour  d'aoust  l'an  mil.  V,  • 
Au  même  vdume  (fol.  179,  v°),  on  voit,  par 

de*  extraits  dea  comptes  du  premier  voyage  en 
Espagne  de  Philippe  le  Beao,  que  le  chantre 
Agricola  refut  une  gratification  ;  el  l'on  «  ainsi  la 
preuve  quil  soivlt  dans  ce  vojage  le  prince, 
qui  avait  avec  lui  toute  sa  grande  ehapeUe.  1,-t 
mention  de  cette  grttiScatioa  eat  ainsi  faite  :  «f 
Alexandre  ^Agricola,  pour  don  :  flij"  »vj 
tivrei. 

Alexandre  ■  Agricola  ligure  aussi  daru  divers 
étals  des  gages  de*  ofGcien  de  la  maisoa  de 
Philippe  le  Beau  que  possèdent  les  Archives  du 
roTaume  de  Belgique.  Le  dernier  est  dn  IB 
septembre  1  iot  (le  prince  était  alors  k  Bruxelles). 
Dans  cette  nMtme  année  il  avait  fait  iin  vojage 
en  Hollande  et  toute  la  chapelle  l'avait  ic- 
compapié.  Il  est  très-vrsisemhlaUe  qu'aprèi  la 
mort  de  Philippe  le  Beau,  Agrkola  entra  au  ser- 
vice de  Ferdlnandd'Aragon,  nommé  r^ent  du 
roTaumeipuiskcelui  de  Charles  Quint,  lorsque 
ce  prince  prit  possession  du  lojanme  d'Es- 
pagne k  la  mort  de  aon  pire.  Cette  eonjecliira 
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nt  d'ïiiUnt  plus  admissible,  qil'AgriMia  mou- 
rut BU  territoire  deValladulid,  d'une  (lèTreïiguË, 
vers  15Î8  0U  17,  et  que  précisément  la  courrait 
alora  ea  cette  ville ,  où  naquit^f  hilippe  II,  le  21 
mai  1527.      ' 

On  trouvedeuimotetsàlrois  voi»  d'Aleiandre 
Agriccladans  le  recueil  publié  à  Venise,  en  lJU2, 
par  Octave  Petmccl  de  Fossombrone ,  sous  le 
titre  simple  de  if  e/ei/l.VXX///.  Le  mËmeédileur 
a  imprima  un  livre  de  ciuq  raewes  du  mime  lou- 
■iciea,  sous  ce  titre  :  Miue  Alexandri  Agricole. 
Ce*  œesiea  ont  pour  titre  :  1°  Le  Serviteur  ; 
1°  Je  ne  demande;  3"  Malheur  me  bal;  4* 
Piinillcnl;  b°  Secundi  toni.  Au  dernier  feuil- 
let  de  la  partie  de  basse ,  on  lit  :  Impresatm 
Venetiis  perOctavitmum  Pelrvlium  yoTOtem- 
pronieniem,  1404,  die  Î3  martii  eum  privlle- 
çio,  petit  111-4°  obi.  Dans  le  quatrième  livre  de 
motels  publiés  par  le  menu  éditeur,  i  Venise, 
en  IMS,  on  trouve  le  motet  ù  trois  voi»  d'Agricola 
qui  cMumwica  par  ces  mots  :  Paler  meut  Àgri- 
coMuM.erecueiliulilulé:Z^)ne'irii(''":uni7e- 
remiicpropAefaïUfterprimiu,  imprimépar  Pe- 
trucci,  àVeniw,  en  IM»,  contient  une  lamenl  «lion 
t  troie  voiï  et  une  autre  h  quatre  par  Agricola.  I.e 
rarisiime  recueil  publié  par  le  même  imprimeur, 
'  tons  le  titre  de  Canti  cenio  cinguanla ,  en  trois 
livras  (  Venise,  IG03,  in-4>),  contient  les  citants 
k  quatre  voix  :  1*  ForteulemenI  ;  i»  tout  à  par 
mog;  i'  Détails  aient;  4'  Quis  det  ul  venial ; 
b-  Quevous.madame ;  f  Tandernaien ;1° Se 
iHituxne  vient iCamourt ;  &°  Belle  sur  toutes, 
tous  composés  par  Agricola.  Dans  un  recueil 
de  rngmenls  de  ineases  de  divers  auteurs  im- 
primé die»  le  même  (  sans  date),  on  trouve  un 
Pairem  de  la  iiie.isc  intitulée  Village,  et  uo 
autre  de  la  mestc  Je  ne  vis,  irAgricola.  Ilrasme 
Rntenbucber  s  pUc^  use  clisnson  latine  à  deux 
voit  d'Alexandre  A^ficola,  sur  les  paroles  virée 
sedea  Baecitus,  dm»  sa  précieuse  colledion  in- 
tKulée:  Si/(Aimaani(Enae/j!orida.(jVoriA«rg«, 
in  officina  Joan.  Monliini  et  Ulrici  Xeuberl, 
IS43,  fn-4".lie»  autres  musiciens  célèbres  de* 
qufnaènw  el  seizième  siècle*  dunf  on  trouve 
des  compositions  h  deux  voix  dans  ce  recueil 
sont  Amirid  de  Bruck,  Ant.  Brumel ,  Lojset 
Compère,  Ant.  Divîtis,  Ant.  Févin,  G.  Foersier, 
H.  isaac,  Etienne  Maliu.  Obreclit,  OkeglKin, 
Josquin  De*  Pris,  Besinarius,  L.  Seuil,  Tli. 
StUur,  Adrien  Willaert,  et  twaucouji  d'antres. 
I4  plus  grande  partie  de*  ouvrages  d'ARricola 
doit  être  en  manuscrit  dans  le*  églises  et  biblio- 
(1ièque*en  E^iagne.  Ce  maître  est  souvent  cité 
KOOt  son  prénom  (Alexander).  Agricola  (ut  con- 
i^idéré  à  juate  titre  comme  un  des  plus  Iiabiles 
maKrM  de  son  temps.  Sébnid  Hejdi^n  cj'Ic  ^ics 


conpoEÎtions  comme  des  modèles  de  style,  dsna 
son  trnUé  De  Arte  canendi, 

AGBiCOLA.  (JE*N)  aÈk  Huremberg,  vers 
I&70,  fut  prolesscur  de  musique  au  Gymnase 
d'Au|;uste,  à  Errurt,  et  s'y  trouvai!  encore  en 
1611.  Il  a  fait  publier  de  sa  composition  :  1° 
Motetten  mit  4,  i,  6,  S  und  nieAr  Slimmen. 
HuTem\)erg,ief)\,in-i'.—2''Cantlonesdeprxci- 
puls  Jestis  per  tolvm  annum ,  qainque,  «ex 
«(pIunnttimvocum.'Knremberg, Conrad  Bauer, 
1601,  in-4-.  —  3°  Moletm  nrmx  pro  prseà- 
puii  in  anno  festu  decantandx  4,  S,  B,  8  plu- 
ribiuque  vociints  composilx  ;  A.  Johanne  Agri- 
cola Norico ,  Gymnasil  Att^ustinlani  quod  est 
Er/urtlcotlega;Koribertx,  Typii  Cath.  Alex. 
TheodoTici  vidum ,  sumptlbut  Conradi  Agri- 
eolx,  Bibtiopolx,  IGII,  în-4°.  Ce  tecueil  con- 
tient 28  motets. 

AGBICOLA  (WoLFCiLMCiniisTOPBK),  com- 
poaiteor  allemand,  vivait  vers  le  milieu  du  dix- 
septiëms  siècle.  Il  a  publié  à  Wurtzbourft  et  ï 
Cologne  une  colleclion  de  liuit  messes ,  aous  le 
titre  de  Fasciculus  musiealit;  1651,  in-4°. 
Corneille  ï  Beuglieiu(Biljl.  matli.,  p.  2)  cite  un 
autre  ouvrage  d'Agricola  intitulé  :  Fasciculus  vor 
riaram  canflonum;  c'est  une  colleclion  demo- 
lels  b  deux,  trois,  quatre,  cinq,  sis  et  huit  voix. 

AGHICOLA(Geobges-I>0(ji*),  né  le  25  oc- 
tobre 1643,  à  Grossen-Furra ,  village  de  laTlio- 
ringe,  où  son  père  était  ministre,  commença  *es 
éludes  en  leM,  à  l'école  d'Eisenacli  ;  en  1662 
il  passa  au  collège  de  GoUia ,  el  étudia  ensuite  à 
liipsick  et  i  Wittemberg.  Il  fut  élevé  dans  celle 
ville  au  grade  de  prorcsseur,  après  avoir  soutenu 
une  11iè«e  publique  sur  divers  sujets.  En  iG7u 
il  fut  nommé  niallre  de  cbapelle  à  Gollia,  et , 
peu  de  Icmps  api'ès,  il  pnlilit  un  crnvre  de  sa 
composilion  intitulé  :  MusikaUichen  Nebeni- 
tunden  bestehendin  elliehe  SanalKn ,  Prxta- 
dien,  Aliemanden,  etc.,  mit  2  riollnen,  î  Viv- 
ien, vnd  Generatbass.;  Mnlhausen,  ia-fol. 
[les  Heures  musicales,  consistant  en  tilosieurs 
sonates,  préludes,  allemandes,  etc.,  pour  deux 
violons,  deux  violes  et  basse  continue).  On  con- 
naît aussi  de  lui  :  1"  Buss-und  Communlan  Lie- 
der,  mil  fiin/  uttd  mehreren  Stimmen  gesetzt 
(Cliants  pour  la  pénitence  et  la  communion,  à 
cinq  et  un  plus  grand  nombre  de  parties)  ;  Gotlia, 
ieib, ia-i'' —2° Sonaten, PrKludien,  AUeman- 
den,Couranten,BalletenauffrannteslselteArt 
(Sonates,  préInde»,  allemandes,  etc.,  à  la  fran- 
çaise), 1",  2'  et  1' parties  ■,Golha,  t675,in-rol. 
—  3-  DeiiUelie  gxstlicAe  Madrigatien  Km 
iweijbis  seelii  Stimmen;  Gotlia,  ie76,i»-lol. 

Agricolaest  mort  àGollia,  le  22  février  1870, 
dans  la  trente- troisième  année  de  sonSge. 
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AGRICOLA  {Jeàn-Pi£d^ic),  campodleiir 
■u  serwio)  d«  la  cour  de  Pniue,  naquit  t  Dobil- 
«clien,  daosle  duclé  de  GoUia, le  4  janvier  1720. 
Loin  de  coalraricr  le  goDI  i|u'il  monlnit  pour  la 
mutique  el  pour  les  nciences,  Moa  père  lui  pro- 
can  le*  iDOjens  de  les  dérelopper,  en  renio]'ant 
h  l'nniTenil^  de  Ldpuck.  U  il  le  ii*ra  k  l'é- 
tude de  la  pliilo«opliie  et  de  la  jurûprudeuee, 
en  mâmetempi  qu'il  ditreli^tpail  aea  taleota  n*- 
(iireltpouT  latnaiique.  ioim  la  direclioD  de  Jean- 
Scbastien-Bacli.  En  1741  il  m  rendit  i  Beriiu, 
où  il  acquit  en  peu  Ae.  temps  la  répuladon  d'an 
orgaiiiitc  liabile.  Il  a>nlinua  ee*  ftsdet  de  cem- 
po&ilion,  au  moyen  des  lefon»  qu'il  reçut  de 
Quanii.  Le*  premièm  productions  d'AgrIcola 
Tarent  des  morceaux  détacliëa  pour  le  cliaut  et 
poar  les  inilnimenli.  Ce«  morceaux  eurent  dn 
axcia,  et  le  firent  connaître  de  Frédéric  II,  qui 
le  cliar^ea  de  campoier  pour  le  tbéUre  de  PoU- 
ilim,en  iliO,  Il  FiloMq/o convinto,  opin-toallt. 
L'nnute  wlTUile,  il  écrivit  pour  le  même  ll>ditre 
ta  Rieanuttriet  divenuta  damma.  Un  vojage 
qu'il  fit  à  Dreule  dans  l'automne  de  17^1,  lui 
procnra  l'occasioa  d'enlendre  II  Cira  rieon»- 
tchiO>  de  (iaxe.  Le  sljle  de  ce  maître  lai  plut  ; 
et  il  l'adopta  dane  le*  ouvrage*  qu'il  écrivit  en- 
mite.  De  retour  A  Berlin ,  il  éponia  la  cantatrice 
Hiriteni,  pour  qui  il  écrivit  les  premien  râles  de 
le*  opéru.  En  1751,  il  fit  représenter  II  Ke  pat- 
lore ,  qui  eut  peu  de  succès.  Cet  oavrege  fut 
Miivi  de  Cltqfide  en  IT&4,  de  II  Templo  iTÀ- 
Kore  en  nài,  de  Piieh»  en  ITM,  d'4cAf{Ie 
iH  Sdro  ta  I7S8,  et  à'ifigenla  in  Taurid» 
en  1T6>.  A  la  mort  deGrauo.qui  eut  lieu  en 
I7S9,  te  roi  de  Prusse  désigna  Agrieola  poar  lui 
SMCèder  dans  la  place  de  maître  de  chapelle.  Il 
mourut  d'hjdropl^,  le  iï  novembre  1774.  Outre 
scsopëcM,  AgiMola  abeaiwoag  écrit  pour  l'é- 
gliae;  maiaie  psaume  vingt  et  unième,  qu'il  com- 
posa sur  ]a  traduction  de  Cramer,  est  le  seul 
noTcnu  de  ce  genre  qu'J  ait  rait  imprimer.  Tout 
ses  autres  ouvrages  de  mnûque  Mcrée  sont  ref- 
let en  manuscrit.  Permi  tes  bons  oorrages  on 
remarque  :  1°  La  Cantate  Kindllcà-gross,  pour 
qaaire  voix  elcrclteatre. —1*  Cantate  pour  la  noD- 
velle  «miée  (ZoAe  iJ«n  iferm),  à  deux  voii,  chimr 
etorclieitre.  — 3"  Cantate  pour  le  dimaoclie,  Jm- 
bilaff,  k  quatre  voix  et  orchealra.—  4-  Cantate 
de  Raminler,  Die  Hirten  bei  der  Krippe  su 
Jïe/AMem.etqnelquet  autres  morceaux  dont  les 
partitîoas  originale*  moI  k  la  bihliolhtt]ue  royale 
de  Berlin. 

Agrieola  s'est  distingué ,  comme  écrivain  sur 
U  musique ,  par  plusieurs  morceaux  délacliés 
qui  ont  été  inséré*  dan*  les  Lettret  Critiqua  de 
MiqMirg ,  el  dans  b  Bibliothiqve  gén&alt  dt 


la  Lilf^alure  eUmande.  On  croit  qu'il  a  prii 
partila  rédaction  de  la  Théorie  des  fieaax-Arlt 
de  Sulitr;  mais  cela  n'est  pas  prouvé.  Il  est 
[dus  certain  qu'il  a  aidé  Adlung  dans  la  compo- 
sition de  la  Mvtica  mccAoRica.  En&n ,  on  a  de 
lui  :  I*  denx  lettres  sous  le  nom  d'Olîbrio,  contre 
leNuitcicn  cri((7ueifet  rieei  de  la  Sprée,  ré- 
digé psr  Marpurg.  La  première  de  cei  lettres , 
datée  du  It  mars  1749,  parut  en  une  renilte  in- 
quarto  BOUB  ce  litre  :  Sehreiben  einei  retsenJen 
IMbliaberi  der  Musik  non  der  T^ber,  an  der 
CristiKben  Mailkus  an  der  Sprie  (  Lettre  d'un 
MUteur  de  musique  vorageant  sur  le  Tibre  au 
Jfiuleieii  CTiliçue  de  la  Sprée  ).  Marpuii,  peu 
endurant  ï  l'égard  de  la  critique,  fit  des  réponses 
as*es  améres  dans  les  numéros  de  son  journal 
du  Z&  mars  1749,  1"  avril,  i,  IS.  et  13  du 
même  mois.  Agrieola  fit  atlenrire  sa  réponse  jus- 
qu'au 6  Juillet  suivant;  elle  parut  nous  ce  titre  i 
Schrdben  an  Nerrn  XXX  In  wele/ien  Flavio 
Anicio  Oiiàrio  tein  Se/treilieH  an  den  Cri- 
titelmn  Muiicai  an  der  Sprie  Verlhetdigel , 
und  auf  ifiederlegatig  anCaiortel  (  Lettre  à 
Monsieur  "*,  dans  laqtiells  Flavio  Anicio  0K- 
brlo  défend  sa  lellre  an  Musicien  critique  de  la 
Sprëe,  etc.)  1  brocbure  de  a  I  pages  in-4°  (sans  nom 
delieu).  ~  V  TlMi'i  Anleilung  sur  Slngkmul 
aut  dem  tcalteni*e/ien  ûtierset%t  mit  Amtur- 
kungtn  (Éléments  de  l'art  ducliant,  par  Tosî, 
traduitderitelieft,  avec  des  noies);  Berlin,  17&T, 
in-i°. —  i'BeteueMerHHgder  Prage:  Bonden 
VoTïufe  der  Mélodie  fur  der  fformonle 
(Examen  de  la  question  :  De  la  préférence  de 
la  mélodie  sur  l'harmonie),  dans  la  Magatin 
MOMical  de  Cramer. 

Agricela était  on  moslden  initrait,  qutéerivatt 
correctcroent ,  et  qui  trouvait  quelquefois  de* 
mélodies  agréablen  ;  mais  il  manquait  d'origi- 
nalilÉ.  On  ne  peut  te  considérer  que  comme 
un  imitateur  des  mattres  Italiens  de  son  temps. 

AGRICOLA  (DGnEDBTTik-EaiM\  Molteki), 
épouse  du  précédent,  fut  cantatrice  de  l'Opéra 
i  Berlin,  oi)  elle  entra  en  1741.  Porpora,  Hasia 
et  Satimbeai  furent  nés  maîtres  de  cliaai.  Dans 
sa  cinquantième  ann^,  elle  cliantalt  encore 
d'une  manière  étonnante  des  airs  de  bravoure, 
tantenilallen  qu'eu  allemand.  Le  docteur  Bnmey 
dit  que  sa  vois  avait  une  si  grande  étaidne, 
qu'elle  allait  depuis  le  fa  au-dessous  des  portées, 
jnsqo'an  ri  aigu,  avec  une  sonorité  puissante 
et  pure. 

AGRIPPA  DE  NETTESHEIH  (Cor- 
HEtLLs-Hnai),  médedn  et  pLikMophe,  naquH 
i  Cologne,  le  14  septembre  148S.  Son  esprit  et 
son  éroditlon  lui  acquirent  une  grande  répataUOD  ; 
mnis  soB  iHineuT  cliagrine  lui  fltbeaoconp  d'en- 
). 
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Beniit,  ti  u  earrifa-e  Tut  tonjoun  agtUe.  Il  fut 
■iKceuiTcmenl  loldil ,  proreuear  d'hébreu  i 
I>o1«  el  ï  Londres,  de  tliéol^^e  h  Cologne,  à 
PiTleelàTurin.ajndicetonteuriMeb  (l&IS) 
médecin  i  Ljon,  cliusé  àe  France  i  unie  de 
■an  atlachemoit  au  connétable  de  Bourtlon ,  em- 
piisonnëà  Bnixellei  pour  son  traité  De  la  PM- 
totophit  occulte,  et,  rentré  en  Fnace,  arrêté 
de  nouveaa  pour  avoir  écrit  contre  ia  reine  mère  ; 
enfin,  remis  en  libertii,  il  alla  mourir  dan*  nn 
Mplla],tGrenal>le,  en  i&35,âgé  de 


Dhi  km  traité  De  oeadia  PbUoiophia, 
£IM  tret,  dont  il  ï  a  de  Dombreoset  éditiona 
et  une  traduction  Irançaise  par  Leraueur,  la 
Haje,  1717,  3  Tol.  in-e°,  il  parle ,  an  cliapitre 
34*  du  premier  iirre,  de  musieei  vi  et  ^Jieatia 
in  hatiiimaimffeeUInu ,  guaconcilandis,  qua 
Medandit.  Il  traite  auul  de  la  musiqoe  au  17* 
elMpitrede  wd  livre  :  De  Ineerliiudine  el  Vanl- 
tate  SeienHamm;  Farii,  I&31,  in-8°. 

AGTHE  (CHUtLC^CHBÉTiRN) ,  Organiste  du 
prince d'Anlialt- Bembourg ,  naquit  à  Kellslsdt, 
dans  le  comté  de  Manstald,  ai  ITss,  et  rooamt 
h  Balleutedt,  le  17  nOTembre  1797.  Il  se  distiD- 
gna  camiDe  compositeur  dramatique,  de  1784  A 
179Si  les  opéiai  qu'il  a  écrits  sont  :  r  Aconeiut 
etCgdippe.—l'BAiMilehmxdehen  (la  Laitiè- 
«).  — S°Jfor(in  Yelten.—*' EnDin  et  Elmire. 
— S'Iee  divertiesaDenti  dePAlMaon  etBaueit.— 
S'>l)erSj)iejeIAlf{er{leCbevalierdnmirair)qDl 
ht  reprisenlé  en  1795,  k  Ballenstedl,  par  une 
Innpe  d'amateur*.  En  1790 ,  Agtlie  publia  anid 
troii  aonatea  pour  piano  eba  Breitliopr,  à  Leip- 
eich;  enSn  l'un  connaît  de  ce  compoaiteiir  un 
reuieUde  chanaons  imprimé  t  Detaan  enl7BI, 
«DOS  ce  titre  :  Der  Marjeu,  MUtag ,  Àbend 
%nd  Nae/U  *um  Clavier  iind  Geiang  (le  Hb> 
tin ,  le  Midi ,  le  Soir  K  U  Kult ,  etc.) 

AGTHE  (  AutuT) ,  pianiste  et  compoiiteiir, 
né  à  Posen  ven  tsis,  fat  considéré  comme  un 
prodige  dans  son  enfance,  e(  voyagea  pmjrdon- 


r  deio 


.  11  i 


i  fait 


comme  compotitoir,  et  a  publié -diverses  œuvres 
parmi  lesquelles  on  remarque  :  1°  Sonata  poar 
piano  et  violon,  op.  I;  Leipucli,peters.  — 3°Des 
marcliespoar piano àqualremaiaa,ceuvres3,  6 et 
9;  Uipsick,  Breitkopfet  Hmrlel,  Peters,  Uof- 
mester.—S'  trois  grandes  polunaises  idem,  op.  8; 
Lefpsicli ,  UormeJster.  —  4°  Xoodeaa  en  (orme 
de  valse  iFoien,dieiraDteur.~ao  Six  divertisse- 
ments pour  piano  seul ,  op.  I;  Ldpsick ,  Peters. 
— 6°  Sonate  pour  pisnoseul, op.  &iLelps)ck,Hot 
meister. — 7*  Etudes  pour  le  piano  en  quatre  suites; 
Berlin,  Bote  et  Bodi.  —  S"  Quelque  Utder  avec 
|Mano.  M.  Agtbe  est  ti^  i  Poten,  sa  ville  natale. 


AGCADO  (D.  Denis),  gniUriite  renommé 
de  ton  temps,  naquit  i  Madrid,  les  avril  17it4. 
Filsd'unnotairedu  vlcaiialecdéslailiqiie  de  celle 
ville,  il  lit  au  collège  des  études  Utléralrcs  aiii- 
qoelles  il  faisait  trêve  parfois  pour  jouer  de  la 
guitare,  qu'il  aimait  aTcc  passion.  Un  moioe  lui 
enseigna  les  premiers  principes  de  cet  instrument  ; 
mail  ce  fut  le  célèbre  chanteur  Garcia ,  alors  in- 
connu en  Pnmce  et  en  Italie,  qui  lui  lit  com- 
prendre les  ressources  de  nouveauléi  qui! 
pouvait  trouver  dans  la  guitare.  A  ta  mort  de 
■on  père,  en  1803,  Aguado  hérlla  d'un  petit 
bien  situé  près  d'Aranjnez ,  dans  on  village 
nommé  Faenlabrada,  oii  il  se  retira  avec  m 
mère  pendant  l'occiipation  de  l'Espagne  par  les 
armées  Tranfaises.  Ce  fut  dans  ce  lieu  que,  pen- 
dant toute  la  durée  de  la  guerre,  il  s'adonna  ei- 
clusiventeot  ï  l'élude  de  son  instrument  bvori , 
clieicitaot  avec  une  persévérance  infatigable  de 
Douvellea  combinaisons  de  doigter  el  d'effrtt. 
Après  la  paii ,  il  retourna  ï  Madrid  avec  sa 
mère,  dont  il  ne  fut  séparé  que  par  la  mort ,  et) 
1834.  En  IB36,  il  se  rendit  i  Paris ,  ub  déjl  tps 
compoaitions  étaient  connues.  Sa  métliode  de 
guitare ,  ouvrage  recnarquable  bi  son  genre,  avait 
été  publiée  plusieurs  années  auparavant  :  elle  fut 
traduite  en  français,  et  publiée  à  Paris,  en  1817, 
chei  RicbaulL  Pendant  le  séjour  que  lit  Aguadn 
dans  cette  ville  (I83&-183S),  son  taleut,  sa 
simplicité  et  la  douceur  de  son  caractère  lui 
Urent  beaucoup  d'amis  parmi  les  artistes  les  plus 
distingués;  cqjendant  il  éprouva  dans  les  der- 
nièresaanées  no  si  vif  défiir  de  se  relrouverdans 
son  pajs,  quil  prit  enfin  la'résointion  de  retour- 
ner à  Madrid,  où  il  arriva  en  IS38.  Depnis  lors 
Il  ne  s'est  plus  éloigné  de  la  capitale  de  l'Espagne  : 
il  <r  est  mort  le  30  déc^nbre  tft49 ,  k  l'âge  de 
striianle-dnq  ans  et  huit  mois.  Son  eicellcnifl  mé- 
Ibode  avait  été  puUiée  pour  la  première  (oia  en 
IBlfi  ;  la  Iroisi^ne  édition,  avec  une  appendice, 
a  paru  en  1843,  sous  le  titre  de  Kveeo  Uelodf 
para  guitarra,  Madrid ,  D.  Bevitti  Campo.  Les 
anlres  ouvrages  d'Aguado  sont  :  1*  CollerfUt» 
de  Lot  E*tudioi  para  laguUarra;  Madrid, 
IBIO.  —  3°  Trti  Roadoi  briltantes; ibid.  IB2''. 
— yCoUec^ondeAi>daiit»t,Yalteset  Minvelti; 
ibid.  Ce  recueil  eontientlOandantcs,  45  valses  et 
emenuels.  — i'  Elt»invé<ifaAdangado  arnua- 
riaeioitetilbM.—b'GrajidSolodeSor,  etplu- 
aieuTs  ouvrages  composés  pour  son  élève  Ak  pré- 
dilection,.Augustin  Campoi  IcHpiels  n'ont  paru 
qu'après  sa  mort. 

AGUIARI  (Ldckëce),  cantatrice  célèbre, 
surnommée  la  Bottardella,  uquit  h  Ferrara 
en  1743.  Le  nom  de  baslardella  (petite  bttarde) 
lui  fut  donné,  parce  qu'elle  était  fille  naturell* 
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d'un  gnod  neigneur  qot  la  lit  ékTer  duu  un 
Gouvenl,  où  elle  apprit  l'art  du  «liant  unit  la 
dirrclion  de  r«bl>é  Latnbr  liiai.  Son  ilébiil  dsD» 
U  carrière  du  tliéStre  eut  lieu  t  Florence,  en 
17&4.  L'émotion  qn'il  j  produitit  parmi  le«  una- 
tenra  la  lit  appeler  dana  lea  villes  les  plus  conai- 
dérablea  de  l'Italie  :  elle  jr  lit  nattfe  le  plai  *il 
enUioatlaaiDe.  Le  caractère  de  aoa  talent  n'était 
pas  rexpressiao;  nuis  elle  Burpasiait  toutes  tes 
riTaks  dans  l'ex^tioa  dea  traita  de  bratoure. 
L^étendue  de  sa  toix  ,  particDlièrement  k  l'aigu , 
(Dt  un  pliénomène  dont  il  n'y  eut  janjaJs  d'autre 


exemple ,  car  «Ile  n'atait  pour  limite  que  le  cmlre 
ut  suraigu.  Pour  ajouter  foi  à  ce  prodige,  il  h 
faut  pas  moins  que  t'aatorité  de  Hoiart.  Dans 
une  lettre  écrite  de  Bologne,  le  ï4  man  1770 
(tojci  W.  a.  Moiart  Ton  Otto  Jahn,  i"  Th. 
p.  018  et  suiT.),  il  dit:  >  A  Parme  dous  arona 

■  Tait  h  conn^ssance  d'une  cantatrice ,  la  célèbre 

■  Bastardella,  elarona  eu  le  plaisir  de  r«iiteadrtt 

•  dans  sa  propre  maison.  Elle  possède  une  belle 

•  Toii ,  Mw  TocaliutioD  eicettente ,  et  nne  élen- 

■  due  incrofable  t  l'aigu.  Elle  a  dwnté  ea  ma 
■nivaota  : 


Dana  une  autre  lettré  écrite  i  la  même  date, 
Uopold  Mourt,  père  de  l'illuittre  compositeur, 
confirme  son  rédi,  el  certifie  l'exactitude  du  pas- 
s^{e  noté  d-deasua. 

Au  carnaval  de  1774,  Aguiari  Tut  applandie 
avec  fureur  au  grand  Uiéitre  de  Milan  dana  un 
opéra  de  Colla  Intitulé  :  1^  Tolomeo,  et  se  dislln- 
gua  plus  encore  dans  une  cantate  du  même  maître 
exécutée  au  palais  du  comte  Tomituuo  Miwiiii. 
Dansl'aonée  luivante,  elle  fut  appelée  k  Londres 
par  les  propriétaires  dn  PantAéon,  ob  se  don- 
naient alors  lea  c<H]certs  fréquentés  par  l'aristo- 
erotie.  Les  entrepreneurs  consentirent  à  lui  payer 
l'ènornie  somme  de  cent  livres  sterling  par  soi- 
rée ,  quoiqu'elle  n'eût  voulu  s'engager  qn't  chan- 
ter deux  morceanx  dans  chaque  concert.  De 
lelonr  en  Italie ,  elle  Tut  engagée  au  sernce  de  la 
cour  de  Panne.  En  17B0,  elle  épousa  le  matire 
de  ebapelie  Colla,  auteur  de  tous  les  ouvrages 
qnl  araieal  Tait  ta  renommée.  Depuis  plusieurs 


annéea  elle  avait  cessé  de  se  Ibire  entendre  an 
tbéltre,  lorsqu'elle  moumti  Panne,  li  llg^de 
quarante  ans,  le  IS  mal  1T83. 

AGUILAR  (EauniEL) ,  pianiste  et  compos- 
teur d'origine  espagnole,  est  né  en  Angleterre 
dans  l'année  ]gi4.  Pendant  un  long  séjour  qu'il 
a  Tait  k  FrancTort ,  il  a  reçu  de  l'excellenl  praret> 
aeur  Schnyder  de  Wartensée  son  Instruction  dans 
l'hannonie  et  la  composition.  Pendant  les  annéea 
ts44-is4a  il  demeura  dans  cette  ville,  j  donna 
des  concerts,  et  y  <lt  entendre  plusieurs  de  ses 
ouvragée,  entre  autres  nne  srnpboiife  (en  ml 
bémol}qQl  Tut  Uw, accueillie,  une  ballade  avec 
orchestre,  et  des  sonates  et  hniaisles  pour  Ih 
piuo.  Les  événements  de  1848  le  décidèrent  à 
s'éloigner  de  l'Allemagne  pour  aller  se  Bxer  se 
Londres;cependaiit,  ils'arrlta  i  Leipslcli  qnelqnea  ' 
jours,  etjjoua,  le3oman,  le  concerto  en  ti  nd- 
Denr  de  HnmoKt,  dans  QD  concert  de  la  Gewand- 
haus.  De  retour  k  Londres,  Il  y  «t  resté  Josqa'à 
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ce  jour,  els'y  livre  i  Vt 
^  donne  aussi  cliaqucannée  des  séries  decoocerts 
«pédRleiueat  àetlinét  à  U  musique  de  piano ,  et  ', 
dàDiIesquels il faiteuleodreleaœiiTresdassiquea  \ 
des  grand»  nialtres,  parlicutièreraeDt  de  Beellie- 
neo.  M.  Agullir  a  publié  à  Londres  plusieurs 
Mmpo&itioBS  pour  loo  insirainent. 

AGUILERA  DE  HEREDI A  (Sébastien), 
prËtre  et  ntsltre  de  chapelJe  à  SaiagMse ,  [ut  un 
de*  meilleurs  uompouteurs  espagnols,  au  cont- 
ineawnient  du  dix-sepUème  litcle.  Kn  IBIS  il  ; 
|iublia  en  celte  Tille,  de  sa  composition,  une  | 
grande  et  précieuse  collection  de  Magnificat  des 
liuitluw,Jiqualre,cinq,Kii,9ep(et  liuit  voiK.  Ces  ' 
excellents  morceaunse  chanteol  encore  dans  U  ' 
calbédralede  Saragosia  et  dans  plu^ears  autres  ' 
^lises  de  l'ancien  rojaume  d'Aragon.  | 

AGUS(Hene<[),  professeur  de  musique,  né  : 
en  1749,  entra  au  Couaervaluiie  de  musique  de  : 
Paris  comme  maître  de  solfège,  le  ia  thermidor 
an  m  et  mourut  au  moi)  rie  lloréal  an  VJ.  Il  pa-  | 
raltiiu 'il  avait  d'abord  résidé  en  Angleterre,  où  on  | 
publia  deux  œuvres  de  sa  comiioaition ,  savoir:  ' 
l*Siisoloapoor¥ioloncelle,op.  1'"';  2°  Six  ideni,  | 
op.  3'.  Quelques-uns  de  ses  ouvrages  ont  étégra-  > 
Tés  1  Paris.  On  cilc  particulièrement  un  œuvre  de  ! 
trios  pour  deux  violons  el  basse,  et  un  soirége, 
qui  n'a  point  eu  de  succès.  On  lui  attribue  aussi 
un  ixoTre  de  six  duos  concertaals  pour  deux  vio. 
Ions,  publié  à  Paris,  dm  Bartrieri,  comme 
ŒUTre37*  de  Bocdierini  (von.  ce  nom).  Agusa 
écrit  plusieurs  leçons  pour  le  solfège  du  Couser- 
Tatoire.  Ce  musicien  manquait  de  goût  et  d'ïii- 
vention;  il  passait  pour  saTantdans  te  contre- 
point;  mais  sa  scieoce  obscure  n'avait  rien  de 

ABLE  (  JetM-RonoLpaE },  né  k  Mulbaiisen, 
le  24  décembre  1615,  Tut  envoyé,  en  1643,  à 
runiTersitédcGoettingtie.oCi  il  étudia  pendant 
deuxaua  sous  J.-A.  Fabridus.DeIk,  il  alla,  en 
1C4&,  k  l'université  d'Erfurt,  Il  n'j  était  que  de- 
puis un  an  ,  lorsqu'on  établit  dans  celle  ville  ' 
l'école  musicaledeSainl'André,  dont  la  direction  > 
lui  lui  conliée.  En  1S49,  l'organiste  de  l'église  ' 
Saint-Biaise  de  Mulliauwn  étant  mort,  Able  ob-  < 
tint  sa  place.  Quelques  années  après,  il  fut 
Mwnmd  conseiller  et  enfin  bourgmestre.  Il  mou-  i 
rul  en  1673,  k  l'Age  de  quarante- boit  ans.  On  a 
de  lui  1  1*  GeiiUlcAe  Dtalogen,  mil  2,  3,  4 
uiidm«hrSlimmeit,c^etl-k-àitt  Diaiaguei  tpl- 
TitutUà  deux,  trait  et  quatre  voix,  etc.,  fn- 
mière  partie  ;Er(nrt,  1848.  —  3*  Sa  méthode  de  ' 
dianl  intitulée  Compendium  pre  ienttlii  ;  Er-  1 
birt,  1848,  io4°.  La  deuxième  édition  est  inUtu- 
lée  ;  «Tfltii*  elpertiHetta  iniroduetio  iitarlem 
mu'icam ,  dm  ist  tin  iitrlst  Ànieitms  s»  der  ' 


Jieb/icAenSing-Kuttit.'Malliausen,  1673,  in-V 
de  dnjx  fcDilles  et  demie.  Son  lils  en  donna  une 
troislènic  édIlioD  en  IO90,  avec  des  notes  tiislorl- 
ques  et  critiques,  et  la  quatrième  parut  en  170i. 
Ces  deux  dernières  éditions  ont  pour  titre  : 
Kurse  doeà  deutliche  Anleitung,  su  der  lie- 
blteh,  tmd  labltehen  Sing-Kunst  (latrodncllon 
courte,  mais  claire,  à  l'arl  agréable  et  distingué 
du  cbant);  Hulbaosen,  in-8*.  Dans  Pédilion  de 
1704 ,  le  texte  du  traité  est  renfermé  en  32  page^, 
et  les  notes  do  l'éditeur  formenl  BG  pages.  —  3° 
Trente  symphonies,  paduaass.a  tlemanda ,  etc. , 
i  trois,  quatre  et  cinq  instiumentsiErfurt,  1650. 
4TAurin^cAen  Ctuf-Garfeni.contenant  vingt- 
six  Heurs  spirituelles,  depuistrois  jusqu'à  dix  Toix  ; 
Erfurt,  I6&7;pr(mière  partie.  La  deuxième  partie 

a  elépubliéeenlSûB 5°  Première  dizaine d'^ra 

spiriluels.à  une,  deu>,lioisel  quatre  Toix;  Er- 
fuTl,  lijOO,  io-fol.  ;  la  seconde  dizaine,  à  Mulhau- 
scD,  1661,  In.fol.;  la  troisièmeetlaqualriëme  dans 
lesannéessuiïantes,en  pareil  fonoat.  —  6*  Oj^e« 
complets  pour  toutes  les  fêles  de  l'année, 
qualorxe  pièces  ï  une,  deux,  trois,  quatre  et  huit 
voii ,  avec  des  ritournelles  pour  qnalre  violes; 
Mnlhausen,  ieB2 — c"  i_b\i) ZtAn netugeistliehe 
mvsikalische  Concerte  Pill  dreg,  vier,  fànf, 
sechs,  sieben,  acht,  seAn  und  mehr  srinsnen 
su  dem  Basio  conlinuo,  etc.  (ftix  nouveaux 
cani;erts  ■[ûritiiels  et  musicaux  i  trois,  quatre, 
cinq,  six,  sept,  Imil,  dix  et  un  plu«  gr^iid 
nom  hre  de  vaix,avec  basse  continiie)iHnlbaiisen, 
16S3,  In-fol.;  —  T  Motels  pour  tous  ladttnan- 
chci  dernnnt!'i;,aunomhredecmquante,ïnue, 
deox,  trois  et  quatre  voix;  Mulliausen,  1(>64, 
in-lol.  —8''  Dixckanls  religieux, à doqct  huit 
voix,  sous  ce  lilrc  :  Knie  gefstliclie  CAoritiUAe, 
mit  i,  6,  7  und  S  Sllmnwn.  Cet  snvre  est  com- 
posé de  trois  motets  à  ciuq  voix,  trois  idem  à 
six,  un  à  sept,  et  trois  It  lmil;Mulliausen,  1664, 
in-4*,  —  0"  Collection  de  motets,  intitulée  :  A'ea- 
verfaste  Chor-Mnsik ,  idoq,  six,  5ept,liuilet 
dix  TOLx;MuIh3U^n,  166S.—  iO''un  petit  traité 
latin  intitulé  :  De  Progressionibus  aonsonan- 
tiarwn,  dont  la  date  et  le  nom  du  lieu  de  llin- 
pression  ne  sonl  indiqués  par  aucun  bibliograpbe, 
et  que  je  n'ai  trouvé  dans  aucune  bibliothèque. 
AIILE(JetN-GEOBCEs).  fils  du  précédent, 
né  k  MulliBiiscn,  en  le&O,  fut  organiste  k  l'é- 
glise de  Saint- BlaiHi ,  et  sénaleur  de  cette  ville, 
où  il  mourut  le  I'''  décembre  1706,  k  l'ige  do 
cinquante-six  ans,  1]  était  encore  écolier  à  l'uni- 
Tersité  lorsqu'il  fut  désigné,  k  la  mort  de  son 
père ,  pour  lui  succéder  dans  la  place  d'organiste 
de  Saint-Blai^.  l'oêlc  distingué,  il  fut  couronné 
en  cette  qualité  dans  Fannée  IG80.  Alite  peut 
être  mis  au  nombre  de*  écrivains  les  plus  fé- 
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«nds  de  son  tempijcar, depuis  I6TI  juiqu'hEia 
mort ,  c'«l-h-dire  pendant  trente  ans,  Il  Ht  pa- 
raître chaque  »miie  un  ouvrgge ,  snil  lliéoriquc. 
Mit  pnliqiie,  Eor  la  musique.  Msllieureusemenl, 
nncmdîe  qai  édala  à  Mnlliausen  en  IS89  en  a 
CfHisamé  ane grande  partie;  ccun- mêmes  qui  ont 
été  pobKÉa  pastéHcuremctit  t  celte  époque  sont 
Duintenant  fart  rares.  Il  arait  eu  cinq  fils  et 
trois  fille«  ;  mais  il  sorrécut  h  toni  eca  enrsnts. 
Il  a  publié  un  traité  (liéorique  intilulii  :'  Um- 
Iruhtinne odermusitaliscfier  Gaitenlust(3»T- 
din  de«  divertissements  musicaux);  Mulhauien, 
16fl7,  six  tenillea  inS".  On  troure  au  commen- 
conent  de  ce  petit  volmne  une  ^pllre  dédica- 
foire  en  «ers  an  hourf^estre  rie  Mulhausen,  une 
préfkce  et  quelques  pièces  île  vers  i  la  louange 
dérailleur.  A  l'égard  du  corps  de  l'ouirage,  ce 
n'est  qu'DD  commentaire  assez  pédant,  TÎdc  d'i- 
dées, et  rempli  de  citaltons  hors  de  propos,  sur 
trois  chanis  )  deu> ,  trois  et  quatre  voix  com- 
posés par  Ahle  dans  le  sljle  Trantais  de  ion 
temps.  Kii  1090  il  donna  la  lruisi<!rne  Alilion  de 
b  méthode  de  rtiant  de  son  pire,  à  laquelle  il 
ajonla  des  notes  historiques  et  critiques  Irùs-es- 
Um^,  et  dans  l'année  iTOi  il  pulilia  la  qua- 
Iritme.  Il  lit  paraître  en  1635  son  diali^iiK  di) 
printemps.  Intitulé  :  Mimikatische  Frûblings- 
gapraeehe,  Malliaueen , iii-8* ;  en  1697,  le  dia- 
hfiie  de  Vêlé  (BfUiikalhclie  Sommergesprat- 
che),  lliid.,  in-S";  en  1090,  celui  de  l'aulonme 
(  Mvjikal.  Herbstgespinedie) i  îbid.,  in-S", 
elea  l'Ol,  celui  de  Ihiïerf  Wiu(*af.  Wintti- 
getpraeche  ),  ibid.,  in-S",  tons  ajant  pour  objet 
les  r^les  de  la  composition.  11  publia  aussi  une 
■aile  de  dissertations  sur  la  manque  et  de  pièces 
mttf umentales ,  sons  le  nom  des  Muses.  Clio, 
rormant  la  première  partie,  parut  en  IG7G  ;  Cal- 
Ilope  et  Eralo  ca  1677;  Ealrrpe  en  1678; 
Thalie,  Therpsicore,  Mrlpoméne  et  Pnlymnie 
eo  1679;  VranU  et  Apollon  en  iiîBi  :  tous 
DiTenl  imprimés  il  Mulhansen,  ln-4°.  Ils  con- 
tiennent des  chants  à  quatre  voix.  L'iiitroduc- 
fian,  Tcnfeimant  les  dissertations ,  parut  ï  Mol- 
haMen.en  1694,  sous  ce  litre  :  Umtrutiseht 
Clio,  Caltiope,  Eratotind  Eutfrpe,  odertnv- 
tikallsefi  Manenlvtl.,  in-t".  Enfin  on  a  de  sa 
composition  :  1°  JVeue  :eAn  gel$lliche  Andach- 
len  mit  t  und  I  «okal-und  1,1,  3,  4 ,  ini- 
trvmental  Stimmen  su  dem  Basio  eonlinvo 
^(le/:  ;  Mnibausen,  1671,ln-4''.— 2"/w/i-umen- 
ialUeher  FrQhiingifniuik,  Erster  Theil  (Mu- 
sique Instrumcnlale  da  printemps);  ibid.,  IGOô, 
»-*•;  Zweiler  Tlieil,  1696,  in-4-.— 3*  ^nmu- 
tbige  zekn  vierulmmige  Viol-di-g<imba  Splele 
l  Hk  pïtces  afiT^ablrs  à  quatre  parties  pour  la 
viobdigainbi);lbid.,   1681,  In'4'>.— 4"  Drtg 


neae  vierstimmige  HitlUder  (Trois  nouTclIn 
prières  àqualre  voix).  —  5°  FûriJ  teliœne  Troil- 
litder  (Cinq  beaux  citants  deconu^tion). 

AHLSTROEU  (A.  J.  H.),  composilrar 
snédois,  très-bon  organiste  de  l'église  Saiut-Joc- 
ques,  It  Stockliolm,  et  pianiste  accompagnateur 
lie  ta  cour,  né  vers  17S1,  a  publié  son  premier 
a;uvre  de  sonates  pour  k  piano  en  17B3.  Cet 
ouTrage  était  graié  Gnr  des  plaucbes  de  cuivre. 
L'oi^iiiredeuiièmeaponr  lllie  :  lY sonates  povr 
le  etavecin  avec  C accompagnement  d'nn  vio- 
lon, op.  ï;  Stucktialm,  1786.  Plusieurs  autres 
ouvrages  de  musique  instruroentale  ont  été  aussi 
publiés  par  Abistroem;  et  il  s'est  Tait  connsllre 
comme  compositeur  de  musique  vocale  par  de» 
cantates  et  des  chansons  avec  accom.  de  cteiecin. 
Cet  artiste  distingué  a  éti<,  pendant  deux  ans,  ré- 
dacteur d'un  journal  on  écrit  périodiqun  sur  Li 
musique  en  langue  suédoise,  qui  paraissait  fe 
Stockholm  sous  ce  titre  :  MvsikaliskI  Tiâs/otT' 
<irl/e  (Heures  de  loiûr  musical).  Enfin,  ou 
doilàAlilstroeiiL,ensociétéaTccM.  B.  C.  Bomsn, 
littérateur,  la  pu  hlical  ion  d'une  trés-ïntéressante 
collection  d'airs  populaires  suériois,  sous  le  titre  : 
Watda  svenika  FoMimar  ock  Folkledar 
{  Clioix  d'airs  populaires  suédois  et  de  danses 
nationales);  Stockbotm,  Hir^ch.  On  a  extrait  de 
cette  curieuse  collection  six  airs  citantes  i  Ber- 
lin parJenn;  Lind, et  on  les  a  réimprimas  BOUS  ce 
litre  ;  Schnedische  Yotkslieder  mit  Schwfdà- 
chetit  original-Texte,  n°  l-B;  Berlin,  Bote  et 
Bock,  Ahistroem  remplissait  «icore  ses  ronctiuns 
d'organiste  en  iS27,  dans  un  concert  spirituel 
donné  h  l'église  de  S^nt-Jacques.  Il  était  alors 
Agé  de  soixante-cinq  ans. 

AIBLINGEB  (Joseph-Gasparu),  né  h  Was- 
serbourg  dans  la  hante  BariÈre,  vers  17B0,  entra 
en  1 700  au  séminaire  de  Tegemséc ,  pour  y  SHk 
SCS  études  littéraires  et  musicales.  L'abbé  Gré- 
goire Rottenkalber,  qui  gouvernait  alors  ce  mo- 
nastère ,  remarqua  bientM  les  heureuses  diqio- 
sitions  d'Aiblinger  pour  la  muaiqae,  et  les  fit 
cultiver  avec  soin.  A  l'âge  de  dii-hnil  ans,  il  se 
rendit  à  Munich ,  oii  son  concitojen  le  professeur 
Joseph Schlettraccueillil  etluiroumil  les  moyens 
de  continuer  ses  éludes  de  chant  et  de  compo- 
sition. Quelques  essais  de  composition  qu'il  fit 
dans  le  stjle  de  la  musique  d'église  de  l'Au- 
triche et  de  la  Bavière  lurent  remarqués  k  la 
cour,  et  une  pension  lui  Tut  aci»)rdée.  pour  qu'il 
atlït  perrcctionaer  son  talent  en  Italie.  11  y  ar- 
rivacn  1802,  ets'élalilitd'abord  à  Bergame,  près 
de  son  compalriule  Mayr,  qui  le  fit  beaucoup 
écrire  sous  sa  direction.  La  vice-reine  d'Italie, 
princesse  de  Bavière,  devint  ensuite  la  pro- 
lectrice d'Aiblinger   :  il  se  fiia  i  Milan,  et  M 
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attaché  h  h  Tnusiqus  du  Tk«-Eoi ,  en  qualité  de 
second  nialLre  de  clitpelle;  mais  par  des  cir- 
constances iDcoaaoea ,  il  s'^gna  de  cette 
Tille,  et  a'étaUit  à  Venise,  où  U  fonda  une 
iiwtitntion  mnsiule  *ou!i  le  nom  i'odéon.  En 
1S20  il  écrivit  ï  Milan  la  musique  (lu  l>aUet  de 
Vigano  intitulé  :  Bianca,  représentd  «u  (liéAtre 
de  la  Seala  pendant  le  camaTali  et  dans  la 
même  année  il  composa  aussi  /  IXlanl,  autre 
ballet  du  mèmeantenr.  Aprte  la  monde  Winter 
(en  IStS]  Aiblinger  tut  appelé  A  Mnnicli 
pour  y  occuper  U  place  de  second  maître  de  ebtr 
pelle,  en  reniplacement  de  Stnni,  qui  Tenait 
d'ttre  éleré  à  la  place  de  premier  maître.  En  1B33 
il  Toiilnt  revoir  l'Italie,  y  lit  un  second  Tojage,  et 
s'arrêta  quelque  temps  près  de  son  ami  SiotOD 
Majr.  Dîna  ce  Tojage  il  visila  Rome ,  et  y  Rit 
nommé  membre  do  l'Académie  de  Sainte-Cécile. 
11  a  écrit  plusieurs  roorteaux  de  musique  d'un 
bon  style,  et  t'est  Tait  connaître  comme  compoii- 
tenr dramatiqoe,  par  Sodrigaes  tt  C/ilmène, 
opéra  en  trds  actes.  I^orsque  le  liel  ouvrage  de 
Gluck,  Iphigénie  tn  Tauride,  tut  miseu  scène 
kBfianicIi,  pourHi'<  Scliecliner  (postérieurement 
MmeWaagen),  Albtinger  «)'>"l>  ^  ^  partition 
originale  une  grande  scène  pour  cette  cantatrice  : 
ce  morceau,  dit-on,  ne  Ait  pas  jugé  indigne  d'Hre 
entendu  près  de  la  belle  musique  du  créateor  de 
la  tragédie  lyrique.  Mais  le  nom  de  cet  artiste 
est  connu  surtout  par  «a  musqué  d'Oise.  Ses 
compositions  en  ce  genre  sont  celles  dont  Toici 
les  titres  :  l*  Eequtem  i  quatre  voix,  deui  vio- 
lons, alto,  orgueel  basse,  deuicorg obligés, deux 
trompettes ctlimbales, op.  l;Municli,  Falter.-' 
7°  Litanies  (enttb)  pour  quatre  voix  et  orcliestre, 
op.  2;l6ld.  — a^IBesselaline  (eo/a)  pour  quatre 
voii,orcltestreet  orgue,  op.  3)1611'.— 4"  Graduel 
et  oflertoire  à  quatre  voix,  deux  violons ,  alto , 
deux  cors  et  orgue,op.  4;iAJiJ.  —  VRequiemk 
quatre  voii,  orcliestre  et  orgue,  op.  i  ;  ibid,  — 
S°  Litanies  (en  ré)  k quatre  voix  et  orcliestre , 
op.  e;lbld.—T  Deux  messes  latines,  la  première 
en  vl,  pourl'^fenffk  quatre  voli  et  orgue,  op.  7, 
la  deuxième  I  également  en  ul,  pour  les  di- 
inaDclies,k  quatre  voix  cl  orgue,  op.  g;  ibid.~ 
8*  ÀBt  Segiita,  à  quatre  voix  et  orgue ,  op.  1 1  ; 
ibid.  ^9'  CyciiisZwesundDrei/SUmmenKir- 
chen  compotifioneni  mil  Orgel,  Btui  wid  Cto- 
Ionc;Atipbourg,Kollmann.  Cette  collection  ren- 
lermeta  messe  de  sainte  Aldegonde  pqur  deoi  so- 
soprani  et  alto  ;  la  messe  de  sainte  Walpurge,  pour 
soprano  et  alto  ;  la  messe  de  sainte  Cécile ,  idem  ; 
lamessedesainlMichel,  idem;  la  messe  delà  fSte 
des  trais  Rois  pour  deux  soprani  ;  la  messe  Sa- 
laia  pour  deux  soprani  et  alto;  dnq  graduels 
pour  deux  soprani,  et  cinq  oderloires,  idem.  '~ 


too  KirehtnrtMtik  fir  ileinere  Sladt-vnd 
La>idch6re  (Musique  d'église  pour  des  cliceurs 
de  petites  viUes  et  de  la  campagne  ),  ibid.  Cette 
collection  renfenne  sii  messes  s<deDDelles  ou 
brèves,  pour  quatre  voix  et  orgue,  avec  des 
instrumenlak  cordes  et  t  yattad  UbIturH. — 
lie  Messe  solennelle  pour  quatre  voix  et  orgue; 
Aogsboats,  Boetim.—  l  i"  Hix-aept  paamnei  de  \t- 
près  pour  quatre  voix, Orcliestre  et  oiiiie,  op.  Il; 
Munich,  Fait».-»  13°  Six  oflértoli«s  etsii  gra- 
duels pour  cinq  voix  sans  accompagnement,  op. 
II  et  14  ;lMd.—l4o  Deuxième  suite  du  Cfclta, 
contenant  les  Litanies  de  la  vierge  pourdeux  «o- 
f)raiil,firgoe,Tiolonc4'Jleelcantre-lMsse;  les  lita- 
nie* pour  la  Tète  des  trois  Roia,  idem;  un  Veut 
Sancle  SpirilUS,  pour  deux  soprani ,  contralto, 
orgue,  basse  et  violoncelle;  un  ron^um  ergo 
sur  le  plain-cliant ,  avec  orgiieict un.Ae^uien 
sur  le  plain-cliaut,  suivi  du  Libéra,  avec  oi^ue; 
Augsbourg,  Boelim.  Pendant  «on  séjour  en  Ita- 
lie, Aibllnger  a  publié  cliez  Riccordi,  i  Milan, 
une  patlorale  pour  l'oif  ue. 

AICH  (GoDEFBof),  clisnolne  rallier  de 
l'ordre  des  Prémontrés,  qui  vivait  ver*  le  milieu 
du  dix-septième  siècle,  a  lait  imprimer  t  Augs- 
bourg :  Frvclui  eceUiiatliau  trittm,  quatuor 
et  quinque  cocum,  duorum  vel  trium  iMlmm. 
cum  leatndo  e/toro. 

AICHELBURG,  virtuose  sur  la  mandoline, 
flié  à  Vienne.  On  a  de  lui  :  1°  Pot  pourri  pour 
mandoline  on  violoa  et  guitare,  reuvre  1"; 
Vienne,  Hulinger.— 1"  Variations  pour  mandoline 
ou  violon  et  guitare,  œuvre  z*;  ibid.  —  3°  Noc- 
turne concertant  pour  mandoline  ou  violoa  et 
guitare,  œuvre  3*  ;  iàid.—  4°  Variations  concer- 
tantes pour  mandoline  ou  violon  et  guitare, 
œuvre  4';  (Ùtrf. 

AICHIKGER  (Gr£coiiie),  prêtre  et  orga- 
niste de  Jacques  Fugger,  baron  de  Kirchberg  et 
Weisaenliom,  i  Augsbourg,  naquit  vers  1&6S. 
En  1S99  il  alla  t  Rome  pour  se  perfectionner 
dans  la  musique  ;  et  son  retour  k  Aug'bou^  eut 
lieu  vers  I60l.  Ou  i):uore  l'époque  de  sa  mort; 
mais  on  sait  qu'il  viiail  encore  en  lei4,  car  il 
a  signé  la  préface  d'un  de  ses  ouvrages  le  S  dé- 
cembre IBI3.  On  a  de  lui  les  ouvrages  julvanls: 
1°  liber  I  satrarum  taiitionum ,  quatuor, 
çuinçue  et  oclo  docuir,  cum  madrigalet; 
Augsbourg,  lïso.  C'est  sans  dwite  te  même  ou- 
vrage qui  a  été  réimprimé  diins  la  même  année 
à  Venise,  cliez  Ange  Gardane,  sous  ce  titre  :  Sa- 
erjs  canfionei  quatuor,  quinqtie,  tex,  octo  et 
dceem  voeum,  cum  quibuzdam  atiii,  qux  vo- 

itw  iladriguU,  tum  vivx  coci ,  tttm  omni- 
bus mxaieorum  inttrwatntit  aceomodatx.  — 
2*  Liù-lscerantm  eantionum, gua(uiir,quiH- 
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4iK«(  itx  voeum,  cwn  mUia  et  Magnificat 
iUcnondlalogitaHquol;\eDi»e,  tWb — S'Sa- 
erx  Canllona,  qvingwe,  sex,  teplem  et  ocio 
vceum,  dédiët  bd  cbapilra  de  I*  ulliMnle 
d'Ai^ibonri;  Nnremberit,  làST.  ~  V  Trieinta 
Maiiana  quibut  Antiphonx,  0|ii)tnl,  Magni- 
feat,  IMattim  et  varix  Lottdet,  etc.  ;  lasprùck, 
Agncob,  1&98,  in-^°.  —  b*  Dtvin»  Laukei  ex 
fioridit  JMoàt  Ponlani  txeerpt»,  (rfum  n>- 
cuM;— ABgsbourg,  1603.  — e°  Yttpertirtum 
YirsiHit  Cantieum,  coDsUUnt  en  un  nugniflcal 
i  (il  Toii ,  déitié  »u  prïBce  Jean  Adun ,  ittbé  de 
Kemptm;  Apgsboiirg,  \e(A.~T  GitirlandaiU 
Cansonette  $piritvalt  a  tre  vod;  Aogiboutg, 
ICM.  —  i'Faieiealtuiaerarvmtiarmoniaruin, 
juùluorvocum;  DilDu^ea,  1609. —  V'SoUmnia 
corporis  CbrUli  In  lacrificto  ml««,  et  in 
rjuidem/esli  o/fieiit  ae  publiei*  procetttonihu 
dtcantari  iolita;  kn^hourf,  1606.  —  IV  Ctxn- 
(iotiet  eeeUiiailtcx,  Iretel  quatttor  vecurn, 
eum  batso  generaii  tt  continua,  in  vnini  orga-* 
MiJfarum;  Dilliogen,  1607,  in-4<>.  Cet  ouTnge 
e«t  renucijuBble  ente  quil  «st  un  des  premier* 
oii  le«  mois  de  totM  continue  apparaiuenL  — 
Ils  Virçinalla:  laudê$  Virçine  Uarim,  com- 
ptera tt  qMni*  WKibui  madulata;  Dillingoi, 
■608,  ia-io.  —  11°  (bfi)  Ttvlsche  Gesenglein 
{nJéimadtatPtatteriammlandernseitll.  lie- 
dem  iuSSIimmiat!  DiUingen,  Heltier,  1609, 
lih4«.  —  11»  Saerx  Det  Laudea  tub  officia  dl- 
vlnoeoneine»dK,quaTvmpaTtpriorb,6,  7,  8; 
potlerior  veroi,  3,4et5vocunit  Etc.  ;DillingtB 
«xcodebatAdunMellier,  I609,io.4o.  — is°  Ma- 
ria tettitiima  ei  melliliittnto  D.  Bemardi 
Jubito  delibata  modlsque  muiietiparlim  qua- 
tuor, partim  Irium  vocvm;  FriDcfart et  Augs- 
bourg,  ISll,  in-4B.  —  Ito  Corona eucliarislica 
duarum  et  Irivm  vottim ;  Augibonrg,  1611, 
iai»,  —  ISO  Vvlnera  Chrisli  a  D.  Bemhardo 
talutcUa,  IribvM  et  quat.  meibus  miaiex  de- 
;ïec/a;DiniDgen,  Xa-f.  —  lfLacnimxB.Vir- 
ginit  tt  Joannii  1»  CkTiitum  a  cnice  d'potl' 
tvtnntodit  muHei*  expreux  ;  Augibourg,  Ld»», 
—  17'  lÀtvrgiea,  sivt  tacra  offleia  ad  omnei 
ftttot  quat.  voc. ;  KaffiboMïf,,  1&93,  in-ie. — 
ISO  Zvti  Kinglieder  vom  Tod  und  lelilen 
Gerieht  mit  i  Stimmen;  Dillingen,  Greg. 
llaenliil,  1G13.  Le  wlali^iie  de  la  bibliothèque 
iniuicale  du  roi  dePorlugalJcan  IV  indique  auMi 
•IN)  collection  de  moleli  à  troïa  et  quatre  voix , 
d'Atchioger,  mw  ce  litre  :  Qaereut  Dodonea. 
AIGNER  (  EiucLBEnT),  compotiieur,  né  h 
Vienne,  lO  Aulrictie,  le  31  [tirier  1798,  Mt  SI» 
d'un  marchand  de  Ter,  qui  le  deiUDait  au  com- 
DMrce.  Dfti  l'ige  de  quinte  an«  il  écrifait  de  pe- 
tites compoMtîons  que  l'abbé  Sladkr  considdra 


comme  d«a  indice*  d'une  tienr 
ininicale.  En  |g}5  il  obtint  ta  place  de  chef 
d'ordieatre  des  ballets  au  tbèâtre  impérial  ;  nufa 
il  l'abandonna  deui  ann  après,  pour  se  rendre 
t  Idrla,  arec  le  mécanicien  Wurm.  En  1S3B  il 
établit  DM  grande  fabrique  de  maclilnea  dans 
l'Antrlche  supérieure.  Ou  Ignore  les  motirs  qui 
luf  oot  bit  atMUidoaner celle entrepriM«n  IB11. 
Depnb  lora  il  a  Técu  I  Vienne  sans  «npl<n ,  cul- 
tivant la  musique  comme  simple  amateur.  Ses 
principaux  ouTragn  sont  ceui-d  :  1"  Messe  k 
quatre  Taix,loBte  en  canon;  Vienne,  Haslinger. — 
!■  Plasieur*  mesaes'aTcc  orcbeitre,  et  m  Ht- 
quiem,  non  publiés.  —  3°  L'opéra  intftalé  Wun- 
dtrlilit  (Le  Lis  magique),  —  V  Da*  geh^Mt 
Feniter  (La  Fenêtre  secrète],  opéra-comique  joué 
en  I  Bie.  —  50  BerÀngryytplan  (  Le  Plan  d'atta- 
que), représenté  au  Itadltre  de  la  porte  de  Carin- 
thie,  en  1819;  Bo  LeTandeTlIledo*  Bochteili- 
concert  (Le  Concert  de  noces},  représenté  an 
tbéUre  KaemUinerilkir,  le  19  norembre  de  la 
mèmeannée.  —  7>>BeaucoupdeniusiquedetHl- 
lels  pour  diTflnlhéltres  de  Vienne.  —  Bo  La  cas- 
taie  Intitulée  :  Lùb  der  Tonhaut  {  Boge  de  la 
Hnaique),exécutéekVienne«ilB35.—9<>  Quin- 
tette pour  piano,  nate.Tiolon,  altodTloh>ncella 
(taioi);  Vienne,  Diabelli.  —  lO»  Sli  chanta  pour 
quatre  toIi  d'homme;  Vienne,  Artaria. 

AIGRE  (  Hcni -Bakthéi,b«i  ),  libraire  fc 
Paris,  est  né  i  Angouléme,  le  11  mai  1799. 
Disciple  de  Jarotot,  Il  s'est  livréi  l'easeigncmenl 
par  la  méthode  de  son  maître,  d'abord  k  Bou- 
logne, puis  k  Strasbourg.  Le  peu  de  luecès  quil 
obtint  dans  cette  dernière  Tille  le  dédda  i  leoir 
s'établir  à  Paris.  On  a  de  lui  :  !•>  C Emeigntment 
univtnel  mil  à  la  portée  de  tout  lut  ptrt$ 
de/amille,  par  no  disciple  de  J.  Jacotot  ;  Pans, 
P,  Dupont,  1829-1830,  trois  parliesIn-Bo.  La  troi- 
sième partie  traite  de  la  musique,  det  maUiénia< 
tiques,  de  la  lliéologie,  etc.,  en  SO  pages —  V  lU- 
formt  à  /aire  dan»  la  manière  d'écrire  la 
nuulque ,  au  moj/tn  dt  laquelle  Ut  eommen- 
çanU  n'épraueeront  plut  de  di(ficulU,  toit 
danitaleeture,  toitraime  dam  l'exéeution. 
Par  un  ignorant  quifiitsonne  au  teal  nom  de 
MnoE; Paris,  Ladrocal,  lS30,in-flo de  IS pages. 

AIGUINO  ( iLLCNntTo),  surnommé  Bra- 
eiano ,  de  l'ordre  des  Frir«a  BUneurt  de  l'Obser* 
Tance,  au  couTeolde  Venise,  naquit  ren  1&30 
au  château  degli  Orii  veechl,  dans  les  enTirona 
de  Bresse  ou  Brescia,  en  Lombudie.  Son  por- 
trait se  trouTcdanslesdeui  OQTrages qu'il  apa- 
bliés,  et  l'on  ;  Toit  joint  à  ses  noms  celui  de 
cnpitano.  Le  porlruit  publié  en  IS8I  n'a  même 
que  ce  nom,  qui  semble  indiquer  q,i'aTantd'^- 
trer  dsos  son  monastère ,  Aiguino  avail  élé  mi- 
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liUirs,  et  qu'oD  le  dÉsigDtit  par  le  titre  qu'il 
init  eu  dans  s*  première  profession.  Il  lui  élève 
de  Pieiro  Aaroo,  et  publii  lesouTrages  suitants: 
l*  Lailluminaladl  tKUiituonidieantofermo, 
eon  afcunl  beUisiiml  itcreii,  non  d'aUrui 
plufcHKi  i  Venise,  Aut.GBrdaiie,1&6],  in-40.— 
30  llTltoroiUvminatodilufii  ilaoni  dicanto 
figtàrato ,  ton  ttleuni  bellUtimi  tecrtU,  non 
4ia  altri  piu  tcrllCi ,  nuovamtnle  compoito 
del  B.  P.  illxaninato  Aygulao  Brescicno;  in 
Venezia,  preB«o  Gio.  VariBco ,  l&Sl,  in-4°.  Cet 
ouvrage  est  dAdiâ  an  wrdinal  Lonia  d'Esté.  Les 
UlrekdeE  deux  lirres  d'AiguinQ  «emblenl  loiJi- 
quer  une  difTérence  entre  lia  tonidu  plain-cliant 
et  ceux  delà  musique  meiurée;  mais  le  contenu 
dca  deui  ourragaa  démontre  que  dans  le  cliiol 
de  l'égliM,  comme  dans  toute  espèce  demnsique, 
lBlnnalité<tailideDlli|uenienl  la  mSme  au  temps 
où  écrivait  Al(uiiu>.  DauK-le  premier  de  ses  ou> 
vraies  comme  dans  l'autre,  l'aulenr  étaUil  qu'il 
7  a  liuit  tooi ,  et  dans  toua  lei  deux  il  explique 
la  formation  de  ces  tons  par  les  espèces  de  quiirle* 
et  de  quintes  dont  il4  aont  composés  et  qui  les 
caractérisent.  Le  trésor  illuminé  de  loua  les  ions 
au  client  figaré  ne  diCTËre  du  précédenl  ouirai;e 
*(tte  par  les  cliapitres,  011  l'auteur  disserte  sur 
l'emploi  dee  dièses  el  bémol*  accidenlel«  de  la 
musique  Itaroioniqite,  et  par  la  partie  île  son 
livre  relative  à  la  valeur  el  à  l'emploi  des  signes 
de  la  musique  mesurée. 

AIMON  (  I'alittile-Léopold-Frauçois],  né 
il'lslc,  dé  parlement  de  Vauduse,  le  4  octobre 
17711  (1),  reçut  les  premièrea  leçons  de  musique 
de  son  pire.  Esprit  Aimon,  violonceilisle  alLaclié 
aa  comte  de  RanUau,  minisire  de  Danemerli.' 
Ltepold  fil  des  progrès  rapides,  el  à  l'tge  de 
dlX4epl  ans  il  dirigeait  t'orcUestre  du  thëïtre 
de  Marseille.  Il  s'appliqua  alors  k  l'élude  des 
parutions  dea  meilleure  compoaileors  italiena  et 
■llemanda  :  elle  lui  tint  lieu  d'un  cours  de  com- 
position pins  sévère.  Lorsqu'il  se  crnt  tufBsam- 
Dwnl  inslmil.  Il  écrivit  vingt-quatre  quatuors 
pour  deux  Tiototi's ,  alto  et  baase,  et  deux  qoin- 
tetlis  pour  deux  violow,  deni  altns  et  violoa- 
cdlei  un  de  ces  derniers  a  été  gravé  k  Paris, 
cbn  Janet,  ainsi  i|tte  vingt  et  un  quatuors. 

En  1817,  Aimon  alla  se  fixer  à  Paris  dans  le 
deudit  de  te  livrer  à  la  profesaioD  de  composi- 
teur dramatique.  Son  opéra  de*  Jeux  Floraux, 
refoà  l'Académie  royale  deHusiqueau  commen- 
MmcDt  de  1818,  fut  représenté  au  moia  de  no- 
vembre de  la  même  innée.  La  musique  de  cet 


frrtnr  lonqal]  A  Aie  (daniiâB  DicUamaàni€i  j4i 
d*  tÈzûl* francité  au  air-tuvtiéme  rtMr;  ParLi 
\a-V  1  lYpoqiK  de  11  nilfUDce  *c  H.  AIwm  cb  itu 


I  ouvragefuttrouvée  faible  etdénuéed'origiiialité. 
A  l'ouverture  du  Gymnatt  dramaligue,  en 
1821,  l'administraliou  de  ce  lliéilre  s'ïttacli» 
M.  Aiiuon ,  en  qualité  de  dief  d'orcliestre.  C'est 
pendant  la  durée  de  son  service  qu'il  a  composé 
de  jolis  airs  de  vaudeville  qui  sont  devenus  po- 
pulaires :  («lui  de  MicAel  ri  ClirUline  a  eu  à 
juste  litre  une  vogue  peu  commiiae.  En  1813,  t 
la  retraite  de  Haudroa,  ctjef  d'orcliestre  du 
Ïliéltre-Franfais,  AlmoD  lui  puceéda.  Après 
avoir  rempli  ces  ronclions  pendant  plusieurs  an- 
nées, il  y  a  renoncé,  et  a  eu  pour  successeur 
M.  tIarbereaii.Depuiiilor«, Aimon  s'estlivré MUS 
réserre  à  i'enseiguFmenl,  après  avoir  perdu 
toutes  les  illusions  de  gloire  qui  avaient  diarmé 
sa  Jeunesse. 

11  aécrit  pour  l'Opéra,  rejjerfa,endnqades: 
paroles  de  M .  de  Joujr  ;  A  tu./ur  en  trois  actes  ; 
Aleide  el  ompliale,  el  le»  Chertaqnes;  pour 
rOpcra-Comique,  lei  deux  fif/aroi ,  paroles  de 
VMailine)li(  u»  ouvrages  n'ont  point  été  reprè- 
seules.  Les  toniiMisilïons  musicales  qu'il  a  pu- 
bliées sont  :  I*  Quintette  (tour  dcn\  violdns , 
deux  altos  et  violoncelle;  Paris,  Jancl.  —  3°  Trois 
ijuatuois  ]iour  deux  violons,  allô  et  basse,  <euvre 
4°  ;  Pari*,  Uanr}.  —  V  Trois  idem.,  œuvre  6"  ; 
Paris,  Moniipnj.  —  4°  Trois  idem.,  <EuvreH  7',  V, 
9*;  Paris.Heali.  —  &"  Trois  idem ,  œuvres  43% 
46*;  Paris,  Padni.  — 6"  Trois  idem,  icuvre  47'; 
Paris,  Janet.  — '*  Trois  idem,  livre  4;  Paris, 
Frpy.  —  g*  Trois  nouveau  x  i(i«m,  livres  5-8,  ibld. 
—  S°  Concerfino  pour  ie  violoncelle  ;  Paris,  Pa- 
clni.  —  lo°Hécréallon  pour  déni  violoncdles,  cor 
et  piano,  fAld. —  If  Salo  pour  la  darinelte  avec 

accomp.  de  quatuor  ou  piano;  Lyon,  Amauil 

12°  Premier  el  deuxième  concerto  pour  ie  has- 
ton;  Paris,  Frey. —  13°  Quatuor  pour  te  plaoo; 
Paris,  PadnI.  —  U*  l'iusicurs  Œuvres  de  trios 
et  de  duos  pour  le  violon ]  b"  Duoa  pour  gui- 
lare  et  violon,  llv.  1-3  ;  Paris  Gaveanx. 

M.  Aimon  s'est  aussi  Ml  connaître  comme 
écrivain  sur  'la  musique  par  les  ouvrages  dont 
les  titres  «ulvent  :  r  Conntàuanees  prélisti- 
nairri  de  l'harmonie,  oh  tioutielU  iHélhodu 
pour  apprendre  en  Irit-peu  de  tempi  à  con- 
naître tout  te*  accoràt;  Paris,  Frey,  1813,  en 
trenlepétilscartonain-11.  —  2a  b'ivde élémen- 
taire de  l'harmonie,  ou  nouvelle  méthode 
pour  apprendre  en  tris-peu  de  Irmpt  à  con- 
naître toui  let  aceordt  et  leurs  principales 
riiolulioni,  ouvrage  agréé  par  Grétry;  Paris, 
Frey.  Ces  deux  litres  semblent  indiquer  le  même 
ouvrage.  Une  deuxième  édition  de  YÉluée  élé- 
mentaire d'harmonie  a  Ëlépnblii^i  Paris,  en 
1839;  S"  Sphère  harmonique,  tableau  des  ac- 
cords, une  feuille  grand  raisin;  l'aris,  Colliocl, 
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AIMON  - 
m7.  —  V  Àbéeédai$evtvsieat,  principes  éU- 
menlaim  à  t'viage  da  élèntt,  un  toi.  ii^lï; 
Pula,  Hicliclle,  tS3l. 

AIROLDI  (-.}.  compoiiteur  italien,  •  fail 
m  étndM  muiiicalet  u  cooKiTaloire  d«  MHan, 
«MM  la  direction  île  Piutro  Haj  et  de  Vaccal. 
Sn  premiers  euais  de  musique  dramatique 
ont  été  faita,  je  crois,  depuis  lUH  :  ils  coosii- 
tat  en  trois  opéras,  à  utoIt  ;  l°  Oon  Grega- 
rio  nelf  Imàaraao,  apéra-lwune —  i'Àitrtano 
M  Séria,  oçin,»éneot,«tStatira  Brgina  di 
/■ertia.  J'ai  entendu  le  pr«iaier  de  ces  ouvrages 
à  Venise,  en  IBïD;  son  ntjle  facile  et  la  Terie 
de  quelques  morceaux  m'aTaiaot  donné  bonne 
opinioa  de  l'aTenir  du  jeune  compositeur  :  il  ne 
pvall  pM  qpo  mon  espoir  se  soit  rMlisé. 

AJOLLA  (FRÀnçoit),  musicien,  nri  à  Flo- 
reace  dan*  tes  dernière»  année*  du  quinutme 
sKde.  Pocclanti,  qui  lui  a  donné  une  place  dans 
HMcatalo^e  des  écrîTains  illuElresde  Florence, 
ditqae  AjolUTut  applaudi  eu  Italie  et  en  France; 
il  sjmile  que  te»  composilions  imprimées  luiont 
proniré  une  bnllaule  réputation;  mais  il  n'in- 
dique ni  les  titres  de  ca ouvrages,  ni  le  lieu,ni 
la  date  de  knr  impreinion ,  cl  Negri  n'en  dit  pas 
diTaMlage  ddus  son  liisloire  des  écrivains  llo- 
tentïns(/i/oria((e' jlomfiniicrtffoii,  p.  181). 

A*KEUPIS.  Souk  ce  nom,  on  trouve  parmi 
les  ntaiiuBcrils  de  la  bibliothèque  Bodltienne, 
àOiford  (uoi957.  1&),  dans  la  blUioMièqtM  de 
Saial-Marc,  i  Veuiie,  et  dans  quelques  aulms 
grandea  collections,  un  livre  qui  ■  pour  litre  : 
Mer  de  Musiea  eeclaia*(ica.  Ce  titie  est  al- 
léforique,  et  l'ouvrade  dont  il  l'aglt  u'csl  autre 
que  le  litre  ascétique  de  l'Imitation  de  Jinu- 
Chrul,  altriboé  k  Gerson  par  quelques  liibliogra- 
pbea  paodernes.  (  Voyei  Kuns.  ) 

A'KEHPIS  (Funurr),  o^aniate de  Sainte- 
Gudule  i  Bruxelles,  vers  le  milieu  du  dit-sep- 
liène  siècle,  a  puUié  les  outrages  suivants  de 
sa  cotnpoiitioD  :  1*  Sfmpluinix,  unit»,  duo- 
rttRi  et  (fiwm  vtoiinorutn;  Anvers,  1644,  In- 
(dI.  —  2»  SjmpAiHito,  unHu ,  Quorum ,  (rMm. 
quaiiurr  et  qniHqve  mitntmentortttn ,  ad- 
/Mtete  quatuor  itutrwnentontm  et  ditarum 
Mcsm,  op.  a*,  ibid.;  lU7,in-Jbl.-~3B  S^pAo- 
»iM,  wniiUfduortim,  triui^,qwitvor  etqùin- 
qu€  itutmmtntorim,  adjunctx  quatuor  \ru- 
traMMlortm  *t  duamm  voeum,  op.  a*;  ibid., 
1549,  ia-bA.;  —t'Mitt«ef  Motetta  oeto  vocam 
eirat  bauo  continua  ad  m-ganunt;  iUd.,  16M>, 
—  b*  MUta  pro  Dr/unetU  oeto  voetm.  Ceton- 
vrage  existait  en  naiiuscrit  dans  la  maison  de 
Jcaa  Tison,  ou  pluUt  TUlum,  maître  de  chapelle 
^s  princes  goaTameurs  dM  Pajs-Bas,  ainsi 
qu'on  le  loitparun  inveftlaire,  d«lé  du  ii  «oOI 
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l&6fi,  qui  se  trouve  aux  archives  du  rojaiiiM 
de  Belgique,  k  Bmiellfs. 

AKUROYD  (SuiuEL},  né  dans  te  coinlé 
d'York,  ver*  le  milieu  du  dix-neptiime  siècle,  a 
compotié  ta  musique  de  ijuclques  clun<«ns,  qui 
ont  été  ineér^es  dans  la  coIlKElion  anRlaise  Inti- 
tula :  Theoler  of  maie,  publiée  k  Londres  m 
1686,  Iflgfl  et  1087. 

ALA  (Jeik-Baitiste),  composilinir  et  or- 
ganiste de  l'église  des  Sertiles  k  Milan,  né  à 
MoDia,  dans  le  Milanais,  vers  la  lin  du  seizième 
siècle,  et  mourut  à  l'Age  de  trenle-deux  ai». 
Gerber  (  rleuu  hi»t.  biogr.  Lexikon  der 
Tonltilnitler)  dit  que  ce  Tut  en  IBil;  maia  cela 
parslt  peu  vraisemblable;  car  la  date  de  loua 
ses  ouvrages  est  post^eure  è  cette  époque. 

Il  a  publié  :  lo  CanMmetle  e  madrtgali  a 

dvevoci,  lib.  1;  Mllsn,  1617,  in-Co) î"  Con- 

eerli  eceUtiaslici,  a'vna,  dve,  tre  e  qiiallro 
roct.lib.  t;  Milan,  iGis;  lib.  2,  Milan,  11121; 
lib.  4,  leSB.  On  ignore  la  dale  du  troiidèine 
livie.  —  3"  Armida  abbondanala,  madrigal  à 
quatre  voix ,  et  CAmante  oceullo,  air  h  urie  et 
deux  Toii;  Milan,  1625,  in-Ful.  — 4°  Protam 
musicum  vaiVs  tantionum  saeraram  Jloseu- 
lit;  Anvers,  1634,  in-4o,  einq  parties.  Ce  sont 
des  motets  i  uns,  deux,  Irotaetquotre  voix,  avec 
basse  oonliuue.  On  j  tiouye  aussi  des  motets 
de  quelques  autres  auleurs  tels  que  Georges 
Ma<sab«,    Jacques   Mollet,    et   Henry    Libert 

ALABIEFF  (...),  Buwe  de  naissance,  vit 
en  ce  moment  (1853)  à  Moscou,  et  s'y  I^il 
remarquer  par  le  cliarnie  et  l'originalité  de  ses 
mélodies  sur  des  poésies  naUonalea.  Les  rensei- 
gnements manquent  sur  cet  artiste. 

ALAHD  (Làbbeut),  théologien  protestent 
et  poéle  lauréal,  naquit  k  Crempé,  dans  le 
Uolilein,  le  17  Janvier  1601,  Après  avoir  acheré 
H»  élui^s  dans  les  écoles  de  sa  ville  natale  et 
au  gymnase  de  Hambourg,  ilatia,  en  f  621, k  Leip- 
sicli,oti  il  obtint  la  place  de  précepteiirdes  enfants 
d'un  libraire  Tort  riche,  nommé  Henning  Crois. 
Ses  travaux  du  préceptorat  ne  l'empèclièrent  pas 
de  euttiver  les  lettres  stcc  ardeur,  et' ses  succès 
fiireut  il  brillants,  qu'il  obtint  en  peu  de  temps 
le  grade  de  bachelier,  et  que  le  laurier  poéliqau 
lui  Tut  décerné  dans  le  cours  de  l'année  1624, 
par  Mathieu  Hoe,  Uiéologien  de  la  cour  do 
Dreede.  Ce  début  lui  promettait  nue  carrière 
Tacile  ;  néanmoins,  fl  éclioua  dans  le  projet  qu'il 
arail  eu  d'être  professeur  de  pliilosopliic  è  I1J- 
niverailé,  et  cet  écliec  le  détermina  i  reloumer 
chez  lui  vers  la  lin  delà  même  année.  En  1675, 
Hulger  Rosenkranli,  sénateur  du  rojauirie  de 
Danaremk ,  envo}a  l«mt>ert  Alard  à  l'univer- 
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Hîté  de  Son,  ea  qualiU  de 
nis;  mais  il  ne  garda  pas  loDglemps  cepoile, 
car  peu  de  mois  après  il  obtint  le  diacanat  i  l'é- 
glise àe  Crcmpé ,  puis  il  fut  ciillÈgue  de  son  père 
juaqu'en  1630,  Il  avait  atteint  l'âge  de  ïingt- 
liuit  an» ,  loruiiie  le  roi  Clirétien  IV  lui  accorda 
la  cure  de  branabnttel ,  au  lillige  de  DitlJmaire 
tur  l'Elbe.  Il  était  Agé  de  plus  de  solxinle-dix 
ans  lonqnll  ce«M  de  TÏTre,  le  29  mai  ie'2. 

LunbeK  Alard  avait  été  marié  trois  fois,  la 
premitreea  l6ï6,Ui>ecaiide  en  I6M,  et  la  der- 
nière en  less.  De  k*  trois  fenuDei  il  axait  eu 
seiie  euraDta,  dont  qoelque^Hins  k  sont  distin- 
gués dans  les  sciences  et  les  lettres.  Lui-mime 
rot  un  Mnnt  homme,  qui  se  (il  remarquer  éga- 
lement comme  prolbnd  tliéologien,  comme  phi- 
l<^ue  et  comme  poile.  De  nombreux  oorrages 
ont  été  publiés  par  lui  ou  laissé*  en  nunuicril. 
Parmi  les  premiers,  on  Cb  remarqua  un  relatif  h 
la  muaiqae,  et  qui  a  pour  titre  :  De  vetenm 
JUuitca  Liber singularii.  In  fine  aecettU  Pielti 
tapientltsitni  mtuica,  t  jraco  in  lalimiin 
jemionem  translata.  Sumptibtu  Senniugi 
Crouljun.  Scblewngx,  êxcutvi  typU  Pelrl 
Faàri,  1630,  in-io.  Les  Tecbercbes  dont  cet  ou- 
Trage  est  rempli  démontrent  que  son  auteur 
possédait  une  érudition  peu  commune  ;  mais  en 
mSme  temps  II  Iburait  la  preuve  qii'Alard  con- 
naissait peu  l'art  sur  lequel  il  écrivait.  Viugt- 
neuf  cliapitres  composent  tout  le  livre.  Le  pre- 
mier renferme  diverses  définitions  et  des  éloges 
de  la  musique  tirés  d'Aristote,  de  Platon,  d'Isi- 
dore de  Séville  et  de  Censoiln.  An  second ,  Tau- 
leur  examine  quel  est  l'objet  de  l'art.  Le  troi- 
sième est  relatîl  aux  divisionB  de  la  musique  sui- 
vant la  doctrine  des  anciens.  Au  quatrième, 
la  musique  est  considérée  dans  ses  rapports  avec 
la  pliysique,  la  métaplijsique,  l'aslmnomie  et 
Tarit hmélïque.  Au  suivant,  l'auteur  la  considère 
dans  ses  rapports  avec  l'éllilque  ou  la  pliilosoptiie 
pratique;  su  sixième,  avec  la  médecine  et  la 
tltéolo^e,  et  enrm  au  septième,  avec  la  poésie. 
Au  liuilième,  Alard  eiamiue  les  diverses  opi- 
nions de*  écritains  de  l'antiquité  sur  la  nécessité 
de  savoir  la  musique.  Les  cliapitre^  neuvième  et 
dixième  sont  relatifs  ï  la  musique  instrumenlale; 
le  aniième  traite  des  inlenalles;  le  douiième 
des  modes;  le  quinzième,  ries  effets  de  la  mé- 
lodie; le  seizième,  un  des  plus  curieux,  delà 
puissance  qu'a  la  musique  de  cbasser  le  dénwit  ; 
les  dii-ieptième,  diX'liuitième,  dii -neuvième , 
vingtième,  vingt  et  unième,  vingt-deux ièn>e,  vingl- 
Irnisiênieet  vingt-quatrième,  des  diverses  dis- 
positions morales  que  la  musique  fait  naître  cliez 
l'homme;  le  clupHre  vingt-cinquième,  de  la 
musique  proJaoe  et  divine;  le^  suivants,  île  la 


cormpticn  de  l'art,  dn  meilleur  usage  qn'OK 
peut  en  lâire ,  cl  des  InTenlenrs  de  la  ransfqM 
dan»  l'antiquild. 

La  Tenlon  latine  4n  traité  de  musique  de 
Psellua  donnée  par  Alard  est  la  mdlleure  qu'on 
ait  de  cet  opuscule ,  dont  le  mérite  est  d'aillenra 
Ibrl  médiocre  :  on  la  préfère  à  celle  qu'aie  VI- 
net  a  publiée  à  Paria,  en  1&57,  in-Bo. 

ALAUD  (Delphim),  professeur  de  vlolan 
au  Conservatoire  de  Paris,  et  composilenr  pour 
son  instrument,  e>t  né  i  Bajonne,  le  8  mars 
Iglfi.  Un  penchant  Irrésistible  pour  la  musique 
se  manifesta  en  lui  dès  ses  premières  années.  A 
rige  de  trois  ani  il  suivait  avec  bonheur  lea 
corps  de  musique  milit^re  qui  se  rendaient  xnr 
les  places.  Soupère,  amateur  pautonné,  encov- 
ragea  son  penchant,  ^  lui  RI  étudier  la  musique 
vocale.  Vl»  qu'il  fut  en  état  de  lire  t  première 
vue  les  solfèges  de  tout  genre,  on  lui  mit  entra 
les  mains  un  violon  véritable,  an  lien  de  ceuk 
qu'il  improvisait  auparavant  avec  tout  ce  qni  lui 
tomlMit  soui  la  main.  Un  professeur  de  quelque 
mérite  lui  Ht  étudier  de  bonne  musique;  et  ses 
progrès  furent  si  rapide»,  qo'l  l'ige  de  dix  ans, 
il  joua  un  concerta  de  Viotti  dans  une  repréaea- 
tatiou  extraordinaire,  au  tliéfttre  de  Bajonne. 
L'effet  qu'il  y  produisit  fut  tel ,  que  des  amit  de 
sa  famille  engagèrent  son  pèie  k  loi  faire  oaatt' 
nuer  ses  études  mnûcalea  k  Paris.  Il  y  arriva 
environ  dlx-liuit  mois  après,  et  fut  admis,  en 
1817,  h  suivre  te  couti  de  violon  de  Habeneck, 
comme  auditjnr.  One  de  ces  circonstances  inal- 
(endues  qui  exercent  souvent  une  grande  in- 
fluence sur  le  sort  de*  artistes  le  Ot  idmelire  1 
concourir  pour  le  prix  en  183S  ;  car,  au  moment 
de  l'épreuve,  le  courage  faillit  k  un  élève  de  Ha- 
beneck désigné  pour  le  ciMicoars;  11  ae retira,  et 
Alard ,  qui  avait  étudié  en  secret  le  concerto  d'a- 
près les  indications  du  maître,  mais  sans  avoir 
eu  de  lefons  personnelles ,  se  prëseita ,  étonna 
le  professeur,  et  remplaça  son  condiiciple  an 
concours.  Sa  témérité  fat  heareuse;  car  le 
deuxième  prix  lui  fut  décerné  k  l'unanimité;  et 
dans  le  concoura  de  l'année  snivante,  il  emporta 
la  palme  sur  tous  ses  concurrents,  également  par 
une  décision  unanime  du  jury.  Admis  en  isii 
dana  le  coursdecomposltiande  l'auteur  de  cette 
notice,  il  le  suivit  pendant  deux  ans,  Josqn'k 
l'époque  où  le  professeur  donna  sa  démission 
pour  prendre  la  position  de  maître  de  eliapelle 
du  roi  des  Belges  et  de  directeur  ^iu  Conserva- 
toire de  Brnxelles.  C'est  dans  ces  deux  années 
d'études  que  Alard  a  acquis  la  manière  d'^éofre 
élégante  et  pure  qui  distingue  ses  compoaitioD). 
&itré  dans  l'orchestre  de  l'opéra  en  1831,  il  n'y 
resta  que  deux  années,  parce  qu'Q  voulut  ce  pré- 
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pirer  une  mùllenre  poBition,  en  te  Itiistnl  ea- 
taidre  diQ9  les  concerts.  Jouant  en  1831  1  la- 
Sodété  des  Concerts,  dsns  la  salle  du  Conser- 
TBloire,  la  potonajse  d'Uabeneck,  en  présence 
dePteanini,  qui  Tenait  d'arriver  i  Paris,  ce 
p*ad  artiste  loua  beaucoup  son  talent,  et  ajouta 
CCI  paroles  remarquables  :  Si  les  élèves  jouent 
tomme  cela  ici ,  cvmmen  l  donc  doiven  t  jouer 
la  nattrei?  Dans  un  anVre  concert  uù  Alerd 
venait  de  «e  faire  entendre,  Paganinl,  qai  déjà 
éprooTait  ponr  lui  un  *if  senliment  de  bienieil- 
lanee,  lui  Ht  don  dn  bouquet  qui  lui  avait  étt 
nTTeftpar  une  dame  ï  son  entri'e  dam  U  salle. 
Eo  1B40 ,  Alard  eolri  daua  la  musique  du  roi , 
dont  il  deTÎnC  premier  tîolon ,  aprËs  la  mort  de 
Baillot.  11  remplaça  aussi  cet  artiste  illustre,  en 
1M3,  comme  profesieur  de  riolon  dans  ce 
Oléine  con-iervïtoire  où  il  avait  commencé  «es 
féiieuses  et  TrucUieuacs  études  seize  ans  aupa- 
nTaat.  En  ISMi,  il  a  reçu  le  diplOme  de  cheva- 
lier de  la  L^on  d'honneur.  Il  est  anjourd'liui 
(IS^)  violon  solo  de  la  ctiàpelle  impériale.  Im 
talent  do  cet  artiste,  parrenu  &  sa  malnrité,  a 
pour  csrticlère  distinclir  l'alUanm  entre  les  qua- 
liléi  classiques  de  l'ancienne  et  grande  toile 
arec  les  innoTations  du  mécanisme  de  Pagenini 
et  d'autres  virtuoses  de  l'époque  actuelle ,  par- 
tïcnlièrement  en  ce  qui  concerne  la  main  gauclie. 
Grand  musicien,  nourri  des  beautés  de  la  grande 
mtuique,  il  est  un  digne  interprète  des  œuvres 
d«  Ha^dn,  de  Mozart  et  de  Beetlioven ,  et  dans 
le  sok)  brillant,  il  a  des  Iiardiessn  et  des  délica- 
leoes  qui  semblent  devoir  le  classer  parmi  les 
vfolonistes  d'eiceptlon  destinés  spécialement  à 
jouer  dans  les  concerts.  Quoique  jeune  encore, 
n  a  beanconp  écrit  pour  son  instrument  avec 
•ccompagnement  d'orchestre,  de  quatuor  ou  de 
piano.  Ses  ceorres  publiées  jusqu'à  ce  jonr  sont 
cdies-ci  :  lo  1",  l'el  3*  Fantaisies  sur  des  tlièmes 
ortgioBttx, op.  1,4,5. — 2« Fantaisie  sur  les  llièmes 

de  AiM-mo,  op.  9 ^ Idem  tai  Anna  Botena, 

op.  11.  —  4»  7rînn  sar  Linda  di  Chamtniny, 
op.  U.  —  5°  Idem  sur  Maria  Padilta,  op.  17. 

—  6"  Idem  sur  la  Favorite,  op.  îO.  —  7»  Idem 
,    (Soavenlrs  de  Mozart),  op.  21.  —  S"  Idem  sur  la 

Fille  da  régiment,  op.  2g.  —  9°  Fantaisie  ea- 
raetériillque,  op.  24,  — 10>  Premier  grand  con- 
certo penrTJoloo  et  orchestre,  op.  lâ.  —  u°  Sjm- 
phoiiie  concertante  ponr  deux  violons  princjpaoi 
êlorclie«tre,op.  31.— 12' jSix  études  pour  vio'on 
Mol,  dédiées  à  Paganiai,  op.  2.  — 13»  Dix  études 
arec  accompagnement  d'uDsecond  violon,  op.  lo. 

—  li^Idemoç.  Ifl.  — 1&°  Dix  études  earactérie- 

tiques  avec  accompagnement  de  piano,  op.  IB 

IMDinétDdesdédiéesaui  artistes, op.  19.  —  IT* 
l^quataorpourdeux  violons,  altoet  basse,  0]i,  h. 


— 180 Trois  duos  élémentaires  pour  denx  violons, 
op.  22..— 19°  Trois  duos  faciles  pour  deux  vio- 
lons, op.  23 20°  Trois  duos  bri lia nls  pour  deux 

violons,  op.  17.  — 21°  Grand  duo  pour  piano  et 
violon,  op.  23.  —i2>  Tarentelle  pour  piano  et 
violon,  op.  14.  —  23"  Premier  nocturne  peur 
viotoD  avec  accomp.de  piano,  op.  6.  —  24°  Souve- 
nir» de» /"^ritnto,  2*  nocturne,  op.  1 3.  —  55"  Bar 
carolleet  tarentelle,  pour  piano  et  violon,  op.  26. 
—200  Élégie;  mouvement  perpétuel;  caprice,  op.  7. 
— 27"  Fl/ianeHe,  op.  19.— 28"  £eïWiir,  fantaisie 
sur  un  tliÈrae  de  Scliuliert,  op.  30.  —  29"  varia- 
tions brillantes ,  op.  3  —  30"  École  du  violon, 
méthode  compléta  el  progressive  adoptée  pour 
l'en&ei^ement  dans  le  Conservatoire  de  Paris, 
Cel  ouvrage,  dont  lo  mérile  est  incontestable, 
a  obtenu  le  succès  brillant  el  sulldi:  auquel  il 
pouvailprétendre.  Il  en  a  été  publié  des  traduc- 
tions en  espagnol,  en  italien  et  en  allemand. 

ALARIOS  (HiuiRE  VEBLOGE,  connu 
sous  le  nom  d'},  né  à  Gand,  vers  if84,  vint  à 
Paris  dans  sa  jeimesse ,  el  fut  élève  de  Forque- 
ray  pour  la  viute.  Ajaul  été  admis  dans  la  mu- 
sique du  roi  comme  violiiile,  il  occupa  celte 
place  penilant  pluticurs  années.  Vers  la  Tm  de 
sa  vie,  il  se  relira  dans  sa  ville  natale,  oii  il  est 
mort  en  1734.  Il  avait  écrit  la  musique  du  bal- 
let de  La  Jeunesse,  qui  fut  reçu  à  l'Opéra  en 
1713,  mais  qui  n'a  jamais  élé  représenté. 

ALAilT(SiiiON)ouALAR»,contrapunUste 
français  du  seizième  siècle,  naquit  à  Péroniie,  dans 
la  seconde  moitié duquinzième  siècle,  et  (ut  chan- 
tre  et  elianoine  de  l'ÉglLw  de  Sainl- Quentin.   ■ 
QuenUn  Doiafons  dit  de  lui  (1)  :  •  11  vivait  il 

•  Saint-Quentin  environ  l'an  1S30,  ce  que  je 
<>  juge,  d'autant  qu'il  a  fait  faire  les  vitres  des 
■  grandes  cnusées  du  portail  l'Amoureux ,  aux- 

•  quelles  vitres  il  est  dépeint,  'te  même  écrivain 
noua  apprend  qu'il  fut  enterré  k  Saiol-Quentiil , 
dans  les  bv-câtésdu  cliieurde  l'église  collégiale, 
devant  la  chapelle  de  Saint-Georges.  On  lisait  sur 
sa  pierre  -.  Cy  git  ttnérable  ptrsonne  tnaltre 
Simon  'Alard,  ualif  de  Péronne.  en  son  vi- 
vanl  chanoine  et  chanire  de  l'église  de  céans, 
et  Ireipatsa  le  XYir...  Pries  Dieu  four  le 
repos  de  son  dme  (2).  On  trouve  un  motel  de 
SB  composition  dans  la  collection  puhliée  à  Ve- 
nise, en  1549,  sons  ce  titre  -.  Fraetut  vagantur 
per  orbem,  exeellentissim.  aactorum  divers» 
fito<iui.,lib,  l.L'Éïangileàquatre  voix  de  ce  musi- 
cien, i>tiin  Iransissel  sabàalvtn,  se  trouve  dana 
le  recueil forl rare inlilu lé:  Eiiangelia  Dominieo- 
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non  tt  /eslantm  ditrum,  muiicit  numetis 
puUAerrime  comprehen$a  et  ornata  quatuor, 
quingue,  lex  etpluriummeum.  Tomi  sejc,  elc. 
Noribergx,  In  o/ficlna  Joannti  Monfani  et 
Ulrlei  Keuberi,  l^ii-MM,  in-4' obi.  La  com- 
position d'Alart  est  dai»  le  premier  volume  de 
la  collecUon,  «oiia  le  n°  ZT.  C'est  sans  doute  ce 
même  Alart  ou  AllarJ  qui  ligure  comme  mu- 
sicien de  la  cliapelle  du  roi  deTrance  Louis  XII 
{lïl5)daas  un  comple  de  dépenses  laites  [wiir 
leiobB6qu<»  de  ce  prince,  lequel  se  Irouve  aux 
archives  ie  l'empire,  lettre  K,  n*  32ï. 

ALARl  on  ALARV,  (tûtiile  du  Ibéltre  de 
la  Scala,  i  Tait  Imiirimer  diun  ouvrages  de  sa 
compositiott.  Le  premier  consiale  eu  deux  tliS- 
ines  Ttriéi  ponr  la  Date ,  Mllin,  Bertus^ ,  et  le 
Mcood  en  trois  tliêmes  paiement  Taries,  ibid. 
Si  cet  artiste  e«t  père  de  celui  qui  est  l'objet  de 
l'article  sol  van  I,  aon  nom  doit  Hre  éciit  Alary. 

ALABYlJuLKtJ,  DoaAlari,  est  né  de  pa- 
rentsfrançaittHlIan,  lera  ISlïelil  ;  a  fait  son 
éducation  musicale  au  Conservatoire,  souk  la  di- 
rection deBasitj.Sou  début  dam  la  carrière  de 
_  compositeur  dranutique  Tut  l'opéra  intitulé  Bo- 
lamonda,  qu'il  écrivit  pour  le  tbUIre  de  la  Per- 
gola, ï  Florence,  et  qui  Tut  chanté  pour  la  pre- 
mière  fois  le  lO  juin  I84D  par  la  Slrepponi, 
M*"  Lslj,  Ivanhafr  et  Rooconi.  Dès  lS3â  il 
était  vrlvé  à  Paris  et  s'y  était  lait  connaître 
par  une  complainte  sur  la  morl  de  Bellini,  pu- 
bliée dans  la  Gaietle  muiieate  de  Paris,  et 
par  pliuûeurs  «cënes  Ijrlques  exécutées  arec 
«uccèsdan.s  quelques  sAlous  aristocratiques.  Dans 
l'annËe  suivanle  il  refut  un  bon  accueil  ï  Lon- 
dres comme  accompagnateur  distingué  et  comme 
professeur  de  cliant.  De  retour  è  Paris,  et  trou- 
vant dans  les  directeurs  de  tbéttres  et  de  con- 
certs peu  d'empressement  ï  fuire  attendre  sa 
musique,  il  en  confia  l'eiécutian  à  l'orctiestre  de 
Jollien,  qui  faisait  alors  courir  tout  Paris  ao  bou- 
levard du  Temple.  Allemativement  h  Paris  et  k 
Londres,  il  j  donnait  des  conceris  oii  il  faisait 
entendre,  tanlM  nne  sjmplionie,  tantôt  une  pièce 
de  chant.pareiemple,  sa  jolie  barcarole  du  £<ic 
de  Como  ;  mait  il  ne  parvenait  pas  ii  se  faire  une 
véritable  renommée  de  composlteor,  nonobs- 
tant le  secours,  quelquefois  indiscret,  que  lui  «p- 
portait  la  presse.  Cinq  années  se  passerait  ainsi , 
après  quoi  Aisrf  eut  un  engagement  pour  écrire 
la  Rasamonda.  Les  journaux  parlèrent  encore 
iTuii  f;rand  miccès;  oéanmolns  l'ouvrage dtapaml 
bioildt  de  la  scène;  et  le  compositeur  parut  dé- 
conrsgéi  car  dtK  années  s'écoulèrent  ensnile  ftans 
qu'il  produisit  aucon  grand  ouvrage.  Ce  ne  fut 
qu'au  moii  d'avril  iS&t  quil  appela  de  nouveau 
titteatlonsiirlDipar  l'exécatiMi,  dans  un  con- 


cert spirituel ,  de  l'oratorio  la  Mdtmption, 
.auquel  on  avait  donné  le  nom  de  HiMttrt  ea 
dnf  ocfu.Quelquesbonnei  partie*  forait  signa- 
lées par  U  critique  dans  c^  ouvrage,  et  l'auteur 
fut  loué  pour  s'être  éieté  par  la  gravité  d«  son 
Et;le  ï  la  bauteur  de  son  sujet  Lt  Tre  Noiu, 
opéra  bourreentroia  actes,  qu'il  fit jouerauTbëïtre- 
Italien  de  Paris ,  présenla  le  talent  d'Alarj  soiu 
un  autre  point  de  vue.  Os  y  trouva  de  la  fa- 
cilité, delà  gaieté. de  l'entrain,  mais  peu  de  non- 
vesulé.  On  a  publié  de  cet  artiste  ■■  \'  L'Ilalia 
à  Bellini,  cliant  à  voix  seule  avec  piano  ;  llilan, 
Riccordi,  — I^Alne/to,  ariette Um;  Vienne,  Me 
chetli.  —  30  SUilienne,  idem  ;  Ma;ence,  Sdiott. 

—  *»  Dit  Trtuedet  Erekarmeri,  idem;  Bile, 
Knop.  -~  5°  Eleonora,  scène  Idem;  Vienne,  He- 
cbetU.  —  e°  Il  lago  di  Como,  barcirolle.  Idem; 
HsTence,  Scbolt.  Beaucoup  d'autres  pièce*  de 
chant,  et  même  quelques  comportions  pour  te 
piano,  particulièrement  des  polkas  et  dea  valse*. 

Un  autre  artiste  nommé  Alary  (  A.  F,  ),  peol- 
èlre  Irère  da  précédent ,  vit  k  Milan,  et  s';  est 
lait  connaître  comme  pianiste  et  comme  com- 
positeur Ses  ouvrages  publiés  sont  :  !<>  Dieer- 
Uuemtnti  àquatremaint pimr Upiano,ii'*  t, 

!,  3,  t;  Milan,  Riccordi 1»  Grande  fantaisie 

pour  piano  seul;  j&i(f. 

ALBANEZEoD  D'ALBNACSE,  aopr«- 
nisle.naquit.en  I719,wi  hourgOUonodansIa 
Pouille,  d'où  lui  est  venu  vraisemblablement  son 
nom  (  Voy.  Lalande ,  Voyage  en  Halle,  torae  7, 
\mi»  19(1,  1~'  édit.).  Élève  d'un  de*  coiwarva- 
toites  de  Haples,  il  vint  ï  Paris  en  1747,  t  l'âge  de 
(Ii\-liuit  ans.  Il  fut  immédiatement  engagé  k  la 
cUapelle  du  roi,  et  devint  premier  clianteur  aui 
concerta  spirituela,  depuis  I7&2  juaqu'en  1761.  Il 
est  mort  en  IftOO.  Les  onvtage*  les  pku  connus 
de  sa  composition  sont  le*  suivants  -.  1>  Airt  à 
thanttr,  premier,  deuxièmeet troisième  recueila; 
Puis,  sans  date,  in-4«,  obi.  —  3*  Le»  Amuse- 
mtntt  de  Melpomène,  quatrième  recueil  d'airs 
àGlianler,mèlës  d'accompagnements  de  violon,  de 
guitare,  et  de  pièces  pour  ce  dernier  iostnimenl,  par 
HM.  Albanèse  et  Cardoo;  Paris  (S.  D.).  ln-4<>. 

—  3°  Si aiètne,  septième  et  huitième  recuefts  d'airs,  , 
avec  accompagnement  de  viatoo  et  basse,  lo^a, 
obi.  —ioLa  Soirée  du  Palait  Royal,  nouveau 
recueil  d'airs,  avec  accompagnement  de  clavecin, 
in-41.  — tio  Becueil  de  duos  et  d'alri,  avec  s  jmpbn- 
uie.ettanaaecompagBement,  i«-(ol.  —00  Recueil 
4'airsetdedDOsàvoixégaleB,  avec  basse  continue, 
oeoTre  1  f**;  Paris,  in-i".  —  7s  5oirtorfii  Soit  (fa 
AduIojim,  oourcau  recueild'airs,  de  etiansonset 
duos  t>ourleclaveclD,avec  une  ariette  i  grand  or- 
chalre  et  une  pièce  en  pantomtm«i  Paris,  in-t°, 
obi. — 8"  Becaeil  de  duoa  à  voix  égale»,  nmnres. 
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bometles  et  nne  eandte  de  Pergolèse  (  Or/tw  ) , 
tant  avec  iccompigneineBl  de  clavecin  que  de 
rioloai,  alto  et  tusse  diirfrtei  Pari«  (S.  D.  ), 
inTol.  —  9°  let  pelitt  Biens,  noiiTcau  recueil  de 
duiwuia  et  roinancn  avec  «ccompagneineiit  de 
piano;  Paris,  in<4o.  — 10° Romances  en  dialogue, 
iTec  iccompagneinent  de  piano  et  tiolon.  — 
II»  Romances  de  Bosemonde,  ïmpHinéit  en 
caraeltres  mobiles  d'Olivier.  Les  rnélodiei  d'Aï- 
banëie  ont  «a  longtemps  en  France  un  succès  de 
TogiM  jusiilië  par  leurs  Formes  gracieuses  et 
par  le  sentiment  naif  et  tendre  dont  elles  élaienl 
«mpreinles.  La  romance  diarmante.  Que  ne 
luii-je  la  fougère,  est  d'Alban^se  :  les  paroles 
anieni  été  composée*  par  Ribcutlé,  grtnd  père 
de  l'auteur  de  l'Astemblée  de  famille.  Cette 
romance  est  ranssemeal  attribuée  ï  Pergolèse 
dan*  le  recueil  dm  Chants  populaires  de  la 
lYance,  publié  à  Paris  par  Delloje,  3  vol;  gr. 
ia-8o  illuslré. 

ALBAKl  [MATDitB),  Tabricant  de  violons, 
qni  a  eu  de  la  réputation,  naquit,  en  Iflll,  à 
Botzen,  oa  Boliano,  ville  du  Tyrol.  Il  (ut  on  des 
meilleurf  lilèTes  de  Slelner.  Gerber  cite  de  cet 
artiste  an  Tioloa  qui  portait  inlérienremenl  ces 
mois  :  lHathlas  Atbanas  Jecit  in  Tyrol.  Bul- 
lani,  I6&t.  Les  instruments  d'Albani  occupent  à 
pea  près  dans  le  commerce  de  la  lullierre  le 
nCfue  rang  que  ceux  de  Klotz,  le  pire.  Ses  vio- 
loDS  ont  les  Toâtcs  de  la  table  Irès-éleTées;  son 
remis  est  d'un  rouge  tirant  snr  le  brun.  La  troi' 
sitme  et  la  qualrième  corde  ont  le  son  natal; 
U  seconde  a  de  la  puissance  et  de  la  rondeur  ;  la 
chanterelle  a  de  l'éclat,  mais  en  mâme  temps  elle 
a  de  la  sécheresse  et  manque  de  mfflleiix.  Al- 
bani  mourut  à  Bolzen  en  1673  (  Voy.  .Morîlz  Ber- 
man,  Œslerreiehiseliei  biogropfiisckcs  Lexi- 
kott,  tom.  I,  p,  69  ). 

ALBAM  (MtTRiAs),  lils  du  précédent,  na- 
qmt  à  Boixen,  vers  le  milieu  du  dii-septlème 
Etètle.  Après  avoir  appris  la  facture  des  inslru. 
Oients  cliez  son  père,  et  avoir  travaillé  dans  les 
atdiers  de  Crémone,  Il  se  ûxa  ï  Ruine,  el  y  la- 
briqna  beaucoup  d'instruments  qnl  ont  été  esii- 
nrf*  presque  i  l'égal  des  Amati.  Gerber,  qui  l'a 
eoDbmda  arec  son  père,  cite  de  lui  deux  violons 
qnî  ont  appartenu  au  violoniste  et  compositeur 
Âlblnonl ,  dont  un  portait  la  date  de  1703 ,  el 
l'autre  celle  de  1709. 

ALBANI  est  aussi  le  nom  d'un  tiilhier  qui 
Iravaillait  en  Sicile  dans  la  première  moilié  du 
dii-seplième  siËcIe.  Ses  instruments  ne  portent 
fUi  de  prénom,  et  l'on  ne  sait  rien  de  sa  vie. 
.^1.  T.  Forster,  amateur  anglais  qui  s'est  lixé  en 
Bi^Isique,  et  qui  posséda  une  nombreuse  collec- 
Ibn  de  violons  de  toutes  les  écoles,  a  parmi  se« 


iDslrumenls  un  peiil  violon  dont  le  «olume  do 
son  est  paissant,  et  dont  la  Torme  a  de  l'ana- 
logie arec  les  >ieuK  inslrumenls  allemands.  Il  a 
pour  inscription  intérieure  :  SiCNoa  At.Biin  in 
Palermo,  1633. 

ALBANO  (Mahc),  compositeur  napalllain, 
naquit  dans  la  seconde  moitié  da  seizième  siècle. 
Il  s'est  fait  Gonnsllre  par  des  madrigaux  à  cinq 
voix,  dont  le  premier  livre  s  été  publié  à  tapies, 
cliez  Vitali,  en  1616,  el  le  second,  cliezlemème, 
en  1619. 

ALBENIZ  (Don  Pcnto),  moine  espagnol, 
né  dans  la  Biscaye  vers  nu,  tut  d'abord  mal* 
tre  de  chapelle  de  la  cathédrale  de  Salat-Sébaa- 
lien.  En  179^  il  passa  à  Logrono  pour  ;  remplir 
tes  mêmes  fanctions  dans  l'église  catbédralf; 
mais  le  séjour  de  cette  ville  n'ayant  pas  été  b- 
vorablek  sa  santé,  il  retourna  ï  Saint-Sébcalien, 
où  il  publie,  en  1800,  une  métliode  demnsique 
avec  des  solfèges ,  ouvrage  estimé  en  Espagne. 
Très-laborieux  el  possédant  une  iastructiou  so- 
lide dans  son  art,  le  P.  Albeniz  a  produit  une 
trè«-grande  quantité  de  messes,  vêpres,  ollice 
des  morts,  motels,  Vilhancicos,  etc.,  qui  lui  ont 
fait  une  grande  réputation  daog  toutes  les  pro- 
vinces environnantes;  mais  toutes  ces  composi- 
tions sont  restées  en  manuscrit.  Albenii  mourut 
à  Saint-Sétiastien,  dans  la  soixante-sixième  an- 
née de  BooSge.verH  1S21. 

ALBEMZ  (Don   Pedhd),   pianiste,  b^- 
niate  et  compositeur  espagnol,  né  àLogrono, 
daDslaVieille-Castille,  le  14  avril  179j,  était  lila 
de  D.   Malbieu  Albenii,  qui  Tut  maître  de  clia- 
petle  de  réi;lise  colléclale  de  Logrono ,  puis  de 
l'église  Santa-Maria,  à  Saint-Sébastien.  Le  jenue 
Atbeniz  fil  ses  premières  études  musicales  sous 
la  direction  du  sou  père.  Uoué  des  plus  lieu- 
renses  dispositions,  ses  progrès  furent  rapides. 
;  A  l'Age  de  dîi  ans  il  obtint  la  place  d'oigaoistu 
I  adjoint  de  la  paroicse  de  Sa iot- Vincent,  dans  Ut 
I  capitale  de' Guipuzcoa.    Peu  de  temps   après, 
I  l'or}(ue  de  l'église  Saint-Jacques  de  Bilbao  étant 
devenu  vacant,  la  place  fut  mise  au  concours, 
et  Albeniz  balança  les  suffrages  accordés  k  un 
organiste  nommé  Agulerra,  qui  obtint  remploi 
et  qui  plus  tard  fut  premier  oi^aniste  de  la  ca- 
tliédrale  de  Jaen.   Après   avtdr   «ontiniié  ses 
études  de  composition,  Albeniz   sa  rendit  k 
Paris  dans  le  dessein  de  perfeclionner  srai  talent 
de  pianiste  par  les  leçons  de  Henri  Hera.  Il  eut 
aussi  des  conseils  de  Kalkbrenner  avant  de  re- 
tourner en  Espagne.  En  IBis,  il  tut  cliargé  de 
l'organisation  et  de  la  direction  de  la  musique 
<  pour  les  retes  royales  à  l'occasioB  de  l'arrivée  da 
'   roi  cl  de   ta  reine  ï  Saint-Sébastien;  puis  il  rt- 
!  tourna  une  seconde  fois  t  Paris,  p 
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fauteur  de  cette  nalice  sur  un  plan  d'études  de 
compositiaii  pratique.  L'âge  avancé  de  son  père 
ayant  obligé  celui-ci  à  prendre  sa  retraite  de> 
fonctionsde  naître  decliapelie  de  l'église  Sânfa- 
Maria,  la  plgce  lui  Tut  donnée  en  1819.  Dana 
le  courant  de  l'année  Buirante  ,  Albeniz  nt  nn 
voyage  t  Madrid  avec  te  violbnisU  Escudero  : 
Us  idoDDirentquatrecnncerti,  dans  lesquels  tous 
deux  obtinrent  de  grands  succès.  Appelés  k 
Aranjuez,  oii  se  trouTaii  la  cour,  ils  7  firent 
applaudir  leur  tnlent,  et  le  7  juin  Albenii  reçut 
u  nomination  de  protesseurde  piano  et  d'accom- 
pagnement au  ConscTTaloire  de  musique  de  Ma- 
drid, qui  venait  d'élre  institué  pur  la  reine  Marie- 
Christine.  Fixé  dans  la  capitale  de  l'Espagne,  il 
y^iODtribna  au  progrès  delà  population  dans  la 
musique.  Le  37  octobre  1834  il  ajouta  à  son 
titre  de  professeur  du  Conservatoire  celui  de  pre- 
mier organiste  de  la  cliapelle  royale.  Le  reste  de 
la  carrière  de  cet  artiste  Tut  nue  succession 
dtoBneurs  et  de  faveurs  qu'il  reçut  de  ses  com- 
patriotes et  de  la  cour.  Eu  1S38,  il  lut  nommé 
vice-présideiit  de  la  jnnte  directrice  dn  Lycée 
artistique  et  littéraire  de  Madrid;  deux  ans  après, 
sa  méthode  de  piano  fui  adoptée  pour  l'ensei- 
gnement aa  Consenatoire,  et  le  jury  lut  ac- 
corda les  plus  grands  éloges  sur  le  mérite  de  cet 
«nvnge;  le  h  avril  1B5I,  il  reçut  sa  nomination 
de  maître  de  piano  de  la  reine  Doua  Isabelle,  et 
de  rinbnle-Harle-Loulse-Ferdinande;  le  5  no- 
veoibre  1S43,  Il  eut  le  brevet  de  chevalier  de 
Tordre  dls^lte-la-Catholiqueiet  le  IJdécembre 
de  h  même  année  la  grande  croin  de  l'ordre  de 
Charles  III  lui  iLt  décernée  par  la  reine,  en  té- 
moignage de  satisfaction  pour  ses  services;  enfin, 
le  18  iuin  lU7,i1  reçut  un  nouvel  bonneor  dans 
ea  DominBtion  de  iccrélare  de  la  reine. 

Albenti  a  (^  le  mérite  de  fonder  en  Espagne 
l'école  ntodeme  dn  piano.  Tons  les  pianistes 
distlnguéi  qui  se  trouvent  dans  le  pays  et  jusque 
dans  l'Amértqoe  du  Sud  ont  été  set  élèves.  Avant 
loi,  l'art  de  jouer  de  cet  Instrument  était  i  peu 
près  ignoré  des  musiciens  espagnols.  Ce  profes- 
seur, dont  le  nom  est  en  lionneur  dans  toute  l'Es- 
psgDe,eslmortà  Madrid,  le  llavrillg&s,  à  Vifn 
desoixaoteans.Sesou  vraies ,  an  nombre  d'environ 
Niiaa(e-dfi  œuvres  se  composent  de  variations, 
de  fantaisies,  et  de  rondos  sur  des  thèmes  d'opéras, 
d'airs  nalioDanx  00  originaux  pour  piano  seul, 
pour  pianoïqusiremafns,  et  pour  piano  avec  ac- 
compagnement de  deux  violons  et  violoncelle.  Sa 
méthode  de  piano,  adoptée  pour  l'usage  de  l'en- 
seignement an  Conservatoire  de  Madrid,  a  été 
publiée  dans  celle  ville,  en  IB40.  On  a  de  lui  des 
éludes  pour  le  piano,  œuvres  S6  et  60,  ainsi  que 
qodquei mélodies  pour  le  cbaol. 


ALBERG  ANTE  (ErroiiE  Secormim),  VuHf 
lo^en,  orateur,  poêle,  naquit  t  Om^a,  terre  dn 
Milanus.  Il  enseignait  les  belles -lettres  au  col- 
lège de  Saint-Julei  vers  1036.  De  là  11  psssa  i 
Rome,  où  U  fui  secrétaire  du  cardinal  Palotta, 
puis  de  Pichi,  arclievèque  d'AmalO.  Il  lut  en- 
suite rappelé  dans  sa  patrie  par  l'évèque  Tor- 
Diello,  qui  le  fit  visiteur  de  son  diocèse.  Il  mou- 
rut le  ID  octobre  1G9B,  Au  nombre  de  »es  ouvra- 
ges on  remarque  cdniqui  a  pourtitre  :  PioHrnm 
academico  lopra  ta  mutiea;  Caino,  tB5e.  Cet 
écrit ,  qui  n'est  vraisemblablement  qu'un  opus- 
cule, est  devenu  si  rare, qu'on  ignore  quel  est 
son  objet  spécial.  On  a  aussi  de  ce  savant  1  Om- 
zonette  spirilualt  e  Tenetti,  ehtti  eantano 
nella  città  eTAnialfi  ;  Vaplra,  1G14. 

ALBERGATl  (PianoCAFACELu),  comte, 
d'une  1res.' ancien  ne  maison  de  Bologne,  vivait 
vers'  la  Un  du  dix-seplième  siècle  et  au  com- 
ntencemeot  du  dix-builième.  Quoiqu'il  fdt 
seulement  amateur,  fl  est  compté  parmi  las 
compositeurs  distingués  de  son  temps.  Il  a  éciic 
plusieurs  opéras,  entre  autres  Gtl  AmM,  en 
tasa,  et  11  Principe  lelcaggto,  en  ITIî.  Il  a 
publié  vMf\  les  ouvrages  suivants  :  1°  BaUlti, 
carnnti,  lat  abonde,  e  gighe  a  uiolino  e  rio- 
lone,  con  II  teeondo  violino  a  beneplaeilo , 
opéra  r  ;  Bologne,  108Î,  réimpriméen  1685.  — 
2°  Sonate  a  due  pioiini,  col  hasio  continua 
per  Forgano,  ed  un  altro  a  beneptaeilo  per 
feorAo,oi;loionre{Io,  opéra  2, 1683.  —  3°  Cantate 
inorali  a  voca  lolo,  op.  3j  Bologne,  1685. — 
41  Messae  Satmi  conctrtaliaduna,  due,  tre 
e  qualtro  voei,  eou  siromenli  obligali  e  rl- 
pieni,  a  beneplacHo ,  op.  4  ;  Bologne,  1687.  — 
W  PletlTo  armonico  composta  di  dicci  sonate 
da  cornera,  a  due  violinl,  e  toiio ,  con  nio- 
loncelteobbligato,  op.  5,ibid.,  16S7 e*  Can- 
tate da  caméra  a  t>oce  iola,  op.  6,  ibid.,  1687  ; 
7°  Giobbe,  oraforia  ;  Bologne,  IS3S.  —  WMoletH 
e  antl/one  deila  B.  M.  V.  a  voce  tala  eon 
stramenti,Of.  S;  Bologne,  1691.  — S*  Concerti 
vari  a  Ire.qaallro  e  eingue,  op.  9;Modène, 
170s.  —  9"  Cantate  spiritualiaduna,  due  e  Ire 
roci,  COR  sfrontenCi,  op.  lo;  Modène,  i7oi. 
—  10°  Inno  e  Anti/one  delta  B,  M.  V.  a  voce 
tota  eon  stromenll  ;  Boiogna ,  Silvani  ,1715.  ~ 
It"  Cantate  inpregio  dl  Santa  Maria  à  v»e 
to/a,  op.  6  ;  Bologne  1717.  —  I2°«ofefficon  it 
reiponiorio  diS.  jlnfonlo  di  Padova,  à  4  tmcl, 
op.  15;  Boiogna,  Silvani,  1717.  — 13°  Confoieed 
Oraforioaptù  voci,  op.  17;Balogne,  1714.  •- 
U°  Musée  Ulanie  delta  Beata  Maria  Yir- 
glne,  tTantam  ergo  a  4  imci  op.  16;  Veneiia 
Ant.Bartoli,1721._l&i>CanffifespirJtuaftal. 
1  e  3  WKi,  opéra  nona;  Modcna,  1702,  iOrV. 


D,g,tza:Jb.GOOgle 


ALBERGHETn  —  ALBERT 


ALBEBGHETTl  (Bbuuu),  chantre  d« 
féffiMa  Siiate-Buhe,  à  Hantooe,  nn  le  milita 
dn  ifix-aqiUènie  litde ,  a  (Ut  imfttlnier  <!•  m 

Vcafae.  ViBReall,  IM»,  ia-4'. 

ALBEftGHl  <  ICRUi  )  t«Dor  de  demi-wac- 
lire,  brilla  anr  lei  Ibéitre*  d'Italie  et  à  Dnede , 
lUiu  les  demiin»  annéee  do  dix^iultiema  litele. 
DaD*  l'aotoffiDe  de  1783,  il  cbanU-aa  Ibéitre 
San-Motè,  de  VenlM,  la  Cota  rara,  de  Uar- 
linl .  avec  TMiiae  Suggl  CtppeletU.  Trda  au 
aprè»,  il  bnlU  aa  tMllra  de  DrMde.  Oa  le  re> 
IraBie  au  Fonda  de  Naplet,  en  1791.  On  ignare 
à  ce  cbutenr  est  le  mdiiw  aHMe  dont  on  ei^ 
cola  dea  TAprat  ta  ouitlqM  à  l'églln  de  Logo, 
en  178g. 

ALBERIG,  BMtee  de  Uont-CuMii,  et  car- 
4iDal,  nâ  i  Triiei,  ven  1020,  véeot  à  Rome 
itcpoia  laas.  il  eat  mort  dan*  la  mCnie  ville  en 
IIOA.  Pinnl  Ma  écrite  on  trouve  un  dialogues 
JfHsiCB,  dont  le  manuKril  te  coDeemit  dan* 
la  biUioIbèque  dee  frire*  mioenn  de  Salste- 
Oraii ,  k  Flomce.  Cependant  l'ouTrage  n'exb- 
taK  plni  1  l'époqae  on  Hanochelll  icriTait  hm 
lirre  *ar  l'hiitoireliûralre  de  l'IUlie. 

ALBERICI  (  PiHuu- JocuH},  poile  et  eom- 
IMoilear.iiélOrTietlo,  TWait  au  comnwnccaMBl 
da  dhi-bnUitoie  liicle.  Il  i  fait  imprimer  de  m 
co«po«i(HM  l'failio  lU  Âdatno  tl  dl  Bvo  dal 
paradUo  (erreifre,  dialoga  par  mvtiea  a 
fvtilfro  twd;  Onielto,  1703,  <D'4°. 

ALBEBS  (J.'.}.  On  cooDalt  aons  ee  nom 
hul  marcbea  de  parade  «t  quatre  pa*  redoutdét 
pour  le  piano;  Hambooi^,  Crant. 

ALBERT  (  LB  GKàNt  ) ,  érfaiM  de  Ralie- 
bonne  et  HolatUqne  cAèbre ,  de  la  lamille  de* 
eoate*  de  BoWedt,  naquit  k  Laningco,  en 
Sooabe,  von  Vvaét  1193.  Il  Bt  ee»  preonirea 
«todat  k  PaTle,  et  ne  tarda  pai  k  aurpeuar  loua 
tea  condiKiple*.  Le  dominicain  Jordinus,  qui 
lot  nn  de  eei  matlrea,  le  dAddt  k  enlm-  dût 
l'ordre  de  Siint-Domlnlque  en  llsi .  L'dUndue 
de  le*  eoruwiuancea  lai  fil  confier  one  chaire  de 
phlloeoplile,  et  il  le  rendit  k  Pari»  pour  j 
cxpHqner  la  pbfdqae  d'Ariitole.  EomùIb  il  alla 
à  CologM,  on  H  fiia  ■>  réiidoace.  Il  Tut  ëlerd 
lacceetiiement  k  la  digniti  de  proiincial  de  aon 
«tire,  en  Allemagne,  et  d'éfAqiwdeRallBbonDei 
n^il  qnitlaioD  érfichriaubouldetraUini,  poar 
retoarnerdani  ii  retraite  deCol<^ne,  où  il  mourut 
enll80,lgédeqaalr«-*ingt-ieptan*.  La  force  de 


ion  «kcle ,  et  il  «ecait 
an  premier  rang  pannl  le*  ptilloeopbe* ,  *'il 
TAt  né  dan*  un  tenp*  pliu  ratorabla  an  dé- 
nioppesDent  de  (w  laeolté*.   On  le  considère 


comme  le  pin*  ttcond  pol  jgrapbe  qui  ait  existé, 
tlne  partie  de  «e*  ooTre*  a  été  recueillie  par  la 
dominicain  Pierre  Jamnl,  et  publiée  à  Ljon,  en 
IMl,  en  IL  folunics  in-Fol.;  «n  ;  Iroure  an 
(railé  De  Hutiea,  et  on  eommenldre  sur  le* 
probltnee  d'Ariatole  ctareniinl  la  iDa*iqne. 

ALBËBT  OD  ALBERTO,  de  Mantoua. 
excelleol  loUiisIe ,  Tôt  connu  ginénleatent  en 
Italie,  d*D*  la  première  partie  du  leiiikine 
siècle,  son*  le  nom  de  H  MoMaimno  (LeMan- 
loaan),k  caniedu  lieu  de  sa  nalisance.  Quel- 
qw*  piècea  de  cet  utisle  ont  été  Ineérées  dan* 
nn  reeneil  trèt-rare  qui  a  pour  tUre  •■  tntabo- 
latwa  dl  LitOo  da  diverti  ctm  ta  BattagUa  tt 
allre  eoM  bêUlëiime,  dl  M.  Franetteo  da 
Milano,  m  Ftiiepla,  per  f  nuueico  JfarcoIM 
da  Forli,  lus,  petit  in-4°  obkwg.  Albert  de 
Hantooe  Tut  le  conlemporaio  «t  le  rirai  de  Fram- 
CBMO  de  Milan  et  de  Marco  del  AquUa.  (  Voyei 

ALBERT  00  ALBERTO  .  de  Milan ,  ha- 
bile lutblite,  *écat  dana  la  preiDito'e  moitié  dn 
Miiième  tiède.  A  cette  époque,  le  luth  était 
l'inslniinent  par  eicetleoce,  noo.«enl«nHnt  pour 
r*CGompagneowat  <le  li  roii ,  mais  antsi  pour 
l'eiécetien  de*  pièce*.  Le*  Italien),  particulière- 
ment  le*  Hilaaait,  sa  dialinenèrent  par  leur  talent, 
soit  comme  eKécnl*nt*,*oil  comme  compoulenn 
pour  lolutb.On  ltaoTeqaelqvas.uno9  de  Icon  loc- 
catei, fantaisie*,  ulUrelleset  paiene*  dan*  un  r«- 
cueJquiapourtitret  rnbiAotolnraifl  Uulodt 
diver*l  oufori  tioMMnenfe  tiampala  :  tt  eo» 
diUgexlia  reoiil».  Slantpala  ne  ta  eilà  de 
Mtlana,  per  Je.  Antonio  CaiteHono,  al  pHnto 
de  moî^lUS,  petit  in-4B  idilong.  Letaulenn 
dont  on  troflTo  dea  pièces  due  oe  recueil  sont 
FronciscAo  (tic)  da  Milano,  M.  (Maestro) 
AlbtTloda  Milano;  M.  jrareAo[«ic)  da  la- 
quiia;  M.  Sa.  Jatoto  AUnUio  da  Mibuu, 
M.  Peiro  Paolo  Borrano  da  Milano,  et  qnel- 
quee   autres  artisles  mtrint  coonua,  on  ano- 

ALBEBT  V,  rinc  de  Bailère,  Itli  de  Henri* 
Gi^taame  IV  et  de  M  «rie- Jacques,  fille  du  mer- 
grare  Philippe  de  Bade,  naquit  le  29  Terrier  iiM. 
Ajant  succédé  k  aon  père  Ie6  mars  isso,  il  eon- 
Tcra*  la  Barière  pendautTlngt-neof  ani,et  mon* 
rut  k  Munich  le  24  octobre  lft70.  Ce  prince, 
dont  Téducalion  arait  été  soigoèe ,  possédait  dea 
connaiatancet  éleoduea  pour  ton  temps.  Il  lut 
uu  protecteur  lélé  des  arti  et  dea  Ititret;  la 
muùque  et  la  peinture  furent  particnlièrement 
OKOuragées  dans  sec  Ëlata  pendant  son  règne. 
Lca  plut  célèbres  musiciens  belges  du  teiiltaae 
siècle  furent  appelles  k  sa  couri  k  leur  tète  il 
laut  i>lacer  Roland  de  Latuis,  pour  lequel  il 
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aTftil  ane  prMilNUoD  pirtlculUre.  Ce  M  «nal 
oe  prioea  qui  bndt  la  belle  pitrie  de  tiUeaiii 
qu'oD  idmlra  Miiiore  aoÎDvnl'hDl  K  Manieb.  L  j 


Mflre  en  1er,  fenné  de  pliideun  Mtruna  qu'on 
iH  put  ouTrir  qD'en  la  In^at,  et  l'on  j  troura 
DM  paude  quantité  de  beaux  manuaeritt  iut 
Tâln ,  oné»  de  pcJniuTei  m^lBquaa,  reliée  en 
idourt  et  «nrielil*  de  temalurai  du  |>1m  beau 
lra*ail  en  or  rt  en  Teimeil.  Cea  maBOiciita 
a*aieat  apputenn  au  doe  Albert,  qd  la*  avait 
(Ht  «(tenter  par  lea  artltte*  lea  plu  babile*  de 
Mm  tempe.  La  ptopirl  ttakut  dea  llTrea  détour- 
iu>ii«ld'aniMiiri«Bdeli  maiaon  de  Bavière  j  mai* 
pannl  eni  ee  trouvaient  quelque*  voluate*  qui 
coatenalanl  dai  ouvre*  mualealei  de  Lami, 
omiei  de  pelDtnte*  d'uoe  grande  beauté  et  été- 
culéee  avec  baaneoup  de  luxe.  On  trouvai  k  l*Br- 
llcle  de  Luan*  (  Roland  de  )  une  description  de 
CM  manuterlla,  dont  l'eiiiteDce  prouve  le  goQt 
pauioDuA  que  le  duc  Albert  avait  pour  la  mn- 

ALBEHT  (HiNu),  compeaitenr  et  poète, 
naquit  k  liobeutldu,  dsM  le  Vidgtiaad,  le 
18  juin  160t.  li  «India  d'abord  la  Juritprudeace 
h  l'unlvertiU  de  Leipaick,  et  eoaulle  la  muMque 
k  Dreide.  En  laie  il  «e  rendit  k  Kcenigaberg, 
•tiilohUnI,  eal6Si,nne  place d'orgaDiite.  Il  cal 
iDDTt  dan*  cette  ville,  le  10  octobre  IS&l.  Parmi 
le*  cantique*  qu'on  chante  encore  en  Proue ,  il 
a'oi  IroDve  qnelque*-uD*  qui  ont  tté  compacte 
par  Albert;  on  cite  otre  autre*  edni-d  :  Gott 
iet  BilHmtU  wfut  (ferfrdeii.  Sea  aintaer^i, 
qui  ont  paru  d'abord  en  lept  partie*  (éparëea,  ont 
en  sn  aocoè*  prodigieux,  et  le  méritaiaoL  Rdehardt 
«ature  que  toulea  ae*  mélodie*  aontesceUcatia. 
Tel  était  l'empreuemeat  qu'on  mettait  k  w  le* 
procurer,  qo'un  grand  nombre  d'édition*  porcDtk 
paiM  foffirek  rtvidité  du  publie,  et  qoe,  malgré 
)(•  privilège*  qui  avalent  m  accordé*  k  Albert 
par  rimpereur,  le  roi  de  Pologne,  et  le  prince  de 
Brandebourg,  il  *'ea  flt  deux  contrefliçom  1 
Dmtdok  et  i  Kmipberg,  du  vivant  de  l'aoteur, 
lequel  ae  plaint  amèrement  de  cette  apoHation 
qui  ie  privait  de  la  aeole  resnorce  qu'il  eOt 
pour  vivre.  Apre*  la  mort  d'Albert,  plusieiir* 
édUioHdeaeaBirsuerës  rurent  encore  publiée*, 
«t  AmWeUe  Profe  les  iEuéra  dani  le  recueil  dg 
néMIet  qu'il  publia  k  Ldpskk  en  ies7,  in-8°. 
Malgré  toute*  ce*  réimprefaioni ,  eu  mélodie* 
aent  M^rd'bui  Fort  rare*,  et  H  eat  presque  tm- 
peailfcto  d«  l'tti  procurer  nn  eiemplaire  complet. 
I4  première édilion  pinit*ouic«lltre:  Poe/itcA 


iituikalUehet  Lial-WMUUiit,  dot  Ut  ArUn 
«1er  Melodeyat  BtUelur  tiuOt  çtiMtlielur, 
th^lt  iMUJfcAer,  *ur  Andacht,  pneu  Sftte», 
Kaaehar  Uebe  uni  Mkmt-Liut  dinuM^er 
Ueder.  In  etn  PotUle,  CImieemiel,  Tbeorbê 
od«r  aitdtra  VoUitinmlçat  luttrvmmt  sk 
Minçen  geieti  {Forêt peéUaf*uitleal*  on  rt- 
eutit  d'airi  rtligiewe  tt  numdaint,  pour 
ebanltr  avte  accompagnement  d'orgue  por- 
tatif, deelaveein,de  théorb»,  etc.  )  ;  Kmigûwrg 
(*an*  indication  d'année),  petit  in-fol.  C'e*t 
probablemenl  ce  même  ouvrage  dont  il  parnt 
hnlt  partk*,  et  doot  chacune  a  eu  plnslesra  édi- 
tk»*.  U  première  ëdittcm  de*  buil  partie*  a  M 
pubUéa  par  fauteor  Ini-méroe,  en  format  io- 
folio,  depni*  1638  Juaqn'en  IG&O.  Chaque  partie 
aparuaèpamneal;  quelquee-uMaont  été  réùu- 
priméa  quatre  fbb,  d'autre*  trol*  :  rimprimeor 
était  Jean  Bnoaner,  de  Kœnlgtberg.  Les  Utre* 
de*  diveree*  partie*  ont  de*  variétés  aaaea  uom- 
breoie*,  mai*  de  trop  peu  d'importance  pour 
Atre  rapportéaa  ici.  Première  partie,  Konig*- 
berg,  163b,  aepl  feuille*  In-fullo,  réimprimée  en 
1H3,  dîna  U  méma  ville.  Deuiitme  partie,  Md., 
1643,  «ept  feiilliei  in-fol.  U  préface  de  cette 
secoade  partie  ctHitteot  de  bonuet  règle*  d'accom- 
pagoenwnt  en  neuf  paragraphes.  La  troMèoM 
partie  k  parukK(enlgtbei^,en  1644,  lept  feoilla* 
in-lol.  Ou  y  trouve  une  bonne  i<n.'*ee  Hr  l'eié- 
cutioa  muaicale.  La  qualrièmB  partie  eat  datée  de 
l645;laciDqDième,de  1646;  la  sixième,  da  1647; 
U  septième,  de  lUS  ;  et  la  huitième  a  paru  en 
I6&0,  avec  ane  double  table  de  matière*.  Lm 
huit  parties  réuDlet  ont  été  réimprimée*  en  Kïl 
k  KooigBberg;  en  1«S7  k  Ldp^dt;  en  IU9 
dans  la  mbne  ville;  en  1676  à  Kaolgabcrg;  rt 
enfin  k  Leipsick  en  1667.  On  a  da  Henri  Albert 
uQ  antre  ouvrage  k  trois  voix,  en  partition,  avec 
baaaeeoaUuDa  pour  l'o^e  on  autre* inatramenle 
d'accompagnement  :  celle  CMVre  a  pour  titre  : 
Parlitura  oder  Titbulatur  BeurUh  Albert» 
MiutioflseAer  EûrbthfUteH  mat  drejr  Stim- 
men,  ujoraia  telbtçe  StUekUin  mijf  Unem 
PosUle  oder  Instrument,  etc.  (  Parution  ou  Ta- 
blature des  berceaux  de  feuillage  moalcaui  de 
Henri  Atberl,k  trot*  voix ,  etc.  ).  Sans  Indication  de 
lieu  et  uni  date;  4  feuille*  in-fol.  Hatiheauo  dte 
muttldaMton  f  Areii/j/orte  (p.  107)  on  traiié 
de  oontre-poinl  manuscrit,  *oue  ce  titre  :  B.  Al' 
bertl  traetatut  de  vwdo  corifieiendi  nntra- 
puncla.  On  présume  que  cet  ou  vrsgen'eit  qu'un 
extrait  des  préfaces  de  *e«  airs  sacré*.  Albert 
a  été  Indiqué  looi  le  nom  iUlterti  dans  le 
premier  lêxfeon  de  Gerber  et  dana  le  ZNcfiOM- 
iMfre  hlttorique  de  Clwron  et  Faïolle. 
ALBERT  (JcAH-FatoCMc),  organists  da 
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U  Goar  de  S»«  at  da  te 
bourg,  mt  ï  ThoBingm,  duii  le  àaehé  de  Scbl«»> 
«ig,  le  11  juTier  1643,  flleei  pronlim  itadet 
u  fjmuMe  de  Stralund.  11  j  rencontre  la 
naîtra  de  cliapdle  Tûeceoio  Albriel,  qoe  la  rcUie 
Chriitîiie  de  Snède  BTiit  tmeni  d'Italie  qu^qoe 
tempe  eoparaTaot,  et  dont  lee  onnegea  éveltl^ 
rent  en  lui  leBO&tdeU  meeiqm, 

Aprèe  aT(^  hit  on  lojtffi  ea  France  et  en 
Hollande,  Albert  *e  reedit  à  recadtnile  de  Rae> 
lock ,  ot  U  SI  DD  conn  de  Utéologie  pendant 
deux  an*  ;  il  J  prêcha  mtatt  pluilenn  foit. 
La  falbleaie  de  ton  orpne  l'obUgea  d'aban- 
donner la  Uidologig,  et  il  m  llTra  k  ritnde  de  U 
jorlipnMleKe.  ApTii  daq  ana  d'ttodea  fc  l'unl- 
veratté  de  Laipsidi,  il  tet  en  tiat  de  Motenir 
deu  tUeee  pollue*.  La  JnriipradeiKe  M  Inl 
M  cependant  pae  oublier  te  mosiqiM;  Il  *e 
perfeetienua  dana  cet  ait  par  lee  le^on*  de 
Wfner  Fabridnt,  orewilite  de  rigide  Saint- 
fficolai. 

Ses  lalcnU  loi  mMtirenl  rattentlon  de  Chri- 
Uea  I,  duc  de  Saie,  qui  le  nomma  orgieiite  de 
te  eoor  et  de  te  ebamim,  et  l'appete  en  cdte 
qnaliU  k  Heneboarg,  afec  promewe  d'avoir  mIq 
de  aa  fortiuw.  Albert  accompagna,  pea  de  tempe 
aprta  te  dae  dans  on  Tofage  qn'il  St  à  Oretda. 
D  jrelroDTa  Albrlci,  Mm  premief  millre,  qui 
Tenait  d'arrlTer  de  France,  pow  prendre  poatae- 
•ion  de  U  charge  de  mallre  de  chapdie  qoe  1*4- 
teetenr  lui  axait  conférée.  Albert  prit  de  lui  dea 
kQooa  rdgniibvt  tant  de  UMopoillioa  que  de 
cteTedn,  et  te  récompeota  DugaiOquenHtnt.  A 
H«  rctoQT  de  Drewte,  U  u  livra  k  la  compoil- 
Boa,  et  tcririt  beancoup  ponr  réglite,  l'orgue  at 
le  elBTedn  ;  mala  aucun  de  «ei  ourrage*  n'a  été 
pridld.  La  Bibllotb«qneimp«riale,  t  Paria,  poirtde 
ea  maniucrit  un  JUiera  k  qeatre  parties  de  te 
ohdpmIUoo  d'Albert.  Wallber  cite  arec  éteffe  mi 
ifcseil  de  douie  rlcercorl  pour  l'orne,  de  u 
eompaalUoD.  Par  luite  d'une  forte  apopteite, 
Albert  derint  paraijrtiqne  du  cAté  droit,  ce  qui 
te  Bail  bon  d'état  d'exercer  te  muiique  pendant 
le*  doine  den^rea  annéei  de  sa  fie.  Il  mourut 
tel*  juin  1710,  àgt  de  aoiianteana. 

AUIERT  (JatH-Fainiaic),  recteur  1 
HordhaiiaMi  dana  U  lecoode  nudiié  du  dix-bui- 
Ofane  alèeJe,  a  bit  Inprltner  nue  diiierUbon 
nr  te  ndceuild  de  joindre  te  mutiquc 
dea  HU^falrea,  sotit  ce  titre  :  De  Juamda  artU 
mMttem  Canjunetiont  euM  lUtrarvm  tlvdio; 
Iterdbansen,  1778,  nue  renilteet  demie,  in-4i 

ALBERT  (  H~*  Ancram»),  coanue  ' 
bord  aoM  le  nom  deHt»  Hiram,  avant  qn'eOe 
ffll  époMé  Albert,  danaeor  de  l'Opéra,  est  née  à 
Parte  te  IS  noAt  17»l. 


iltre  ponr  toeolHge  an  Cenaerratoire  de  mnalgn^ 
lel&Tendàniaire  an  X,  eltedeTtet,aa  motede 
fivrler  1(03,  éUve  de  Ptentade  ponr  te  cbant  [ 
te  premier  prix  loi  fut  décerné  l'année  aolnale. 

letonaqu'elteareçoesdeCreacentid,  iMiqM 

irand  chanteur  fut  attaché  k  te  nnûlqM  d« 
Napoléon ,  ont  acbcTé  de  former  son  talent,  et 
d'en  liilre  une  cantatrice  ditttngoée.  En  1(M, 
elte  a  débuté  k  l'Opéra  aiec  nccte  et  a  été 
Me  an  tbéâlre  de  te  cour  et  k  ta  chapelte 
impériale.  FaUgnée  par  le  r^wrtidre  de  l'Opéra , 
te  *olx  de  H"*  Albert  a  perdu  de  bcmne  beve 
une  parfie  de  son  éclat  et  de  ta  jnsteiaa,  et, 
quoiqDe  jeune  acora ,  elle  l'eat  retirée  de  l'a- 
péraetn'aconierréqneioBempM  kte  chapelte 
du  roi.  Aprta  1830,  «lie  s'eil  retirée  k  Terudlea. 
ALBERT  (Faûifwe-AiictKra-CkULM-EH- 
■4II0IL),  ^ince  de  Sas^Cebou^,  épom  de  te 
reitM  d'AngUerre  Fictoire  i»,  né  te  M  aoU 
1S19,  marte  k  Londres  le  10  férrter  lUO,  aenl> 
tiré  arec  gotU  te  musique  dès  sa  premtere  i»- 
neeae.  Apris  a*<dr  conuoeDcé  Pétode  de  eet  ait 
k  te  COUT  de  aon  pkre ,  te  duo  alori  régnant  de 
Sax»€obowg,  ce  prince  tecontlnuakBrniellaa 
pendant  aon  i^ovr  k  U  cour  de  aon  onde,  te 
roi  des  Belgaa  Léopold  1".  Le  chant  et  le  eom- 
positloa  lont  lee  partie*  de  l'art  dont  B  «'eat  oc- 
cupé de  préférence,  Pluiieurs  antiennes ,  un  Tt 
Deum,  un  JuUtale,  un  Sanctut,  et  de*  Ripoiu, 
Gompoéés  par  lui,  ont  été  eiéculé*  k  dlrerae* 
époquee  dans  tes  chapelte*  rojales  dn  ehttean 
de  Wind«or  et  de  Londre*.  Le  prince  Alb«rt  a 
écrit  anssl  de*  mélodieB  ponr  foix  saute ,  dee 
GUtt,  et  de*  morceanx  de  chut  k  ptudeure  voix 
pour  tea  concerte  de  te  cour.  On  a  pntdié  tiote 
suites  de  chantons  et  de  romance*  composée* 
par  lui,  k  Bonn,  chei  Simrock. 

ALBERTAZZI  { ALaxurnaa  ],  eempoaileiir 
et  proieaaeor  de  piano,  né  en  17B3,  k  Stagno, 
dana  le  Parmesan,  rcful  tea  prtfnièrca  natlona 
de  musique  k  Parme  do  P.  Gi«i.  Vakrt,  canna 
mitent,  et  paasa  eUEUite  soua  la  diiecUoa  de 
Fr.  Fortunali  pour  le  chant  et  te  cMlre^MteL 
Ses  compoiHtens  pour  l'église  sont  estimées  ;  on 
connaît  «uni  de  lui  un  opéra  iDtitalé  :  eu  .1  mono 
rtuninghi,  et  beancoup  de  musique  de  piano.  L 
est  Ole  k  Gtnei. 

ALBERTAZZI  (M-*  Eaa},  née  k  Loq. 
dre*  te  1"  mal  1814,  était  BUa  d'un  protemear 
de  musique,  DMnrné  ffosHOH.  On  hd  11  d'abord 
étudier  te  pteno,  et  elle  pamt  destinée  k  caitir« 
ed  instnunmt  ;  mate ,  toiaqn'elte  ent  atteiBl  riB» 
dequatoruana,ta*oii*e  dénteppe  aTW  ont 
I  ptéécdié  rare,  et  peut  être  se  blta4-on  trop  de 
l'eieretr.  Le  prorettaar  Coste  Id  donna  Isa  pre- 
I  miimteçon*dar>i1da  chant,  et  t  peine  Btall- 
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eHe  commencé  i  poter  le  ion  et  t  hire  le«  pre- 
mier» exercice»,  qa'on  la  fit  débuter  dans  un 
concert  donné  k  Argyll-Romi.  L'année  MiiTinta 
(tS3D),  on  la  mit  ou  TliMlre-ltillen  [Kln/< 
Théâtre  ),  et  elle  j  eut  on  engagement  pour 
quelques  rOtea  de  oontrallo,  entre  autres  celui  de 
PlppodiBSixi  Gmsa-Cottra.Peuilemolsaprta, 
die  partit  pour  l'Italie  arec  son  père.  Elle  y  eut 
un  engagement  pour  le  lliéitre  de  Plaisance.  C« 
fat  ilana  celte  ville  qu'un  avocat,  nommé  Albcr- 
taizi,  en  devint  aoioDreux  et  l'épousa,  avant 
qu'elle  eOI  atteint  m  seizième  année.  A  celte 
même  époque,  CeHf,  composilenr  dramatique  et 
iMn  proreuenrile  eliant,  «e-  chargea  d'achever 
■on  ëdacallon  vocale,  et  lui  fit  faire  de  bonnes 
4tHde>  de  vocalisaHmi  pendant  une  année,  elle 
débula,  en  1B3!,  au  lliéStre  iela  Canobiiana, 
dan*  VAdellna  de  Genersil  ;  puis  elle  Rit  engagée 
autliMtredclaScala,  pourle«rôlesde  contralto. 
Elle  7  clianta  dans  plusieurs  onvrages  avec 
M***  Pasta,  qni  l'encourageait  et  loi  donnait 
des  (uniells.  Appelée  k  Madrid  au  commence- 
ment det833,  ellej  brilla  pendant  deux  eni  et 
■equîtde  l'aplomb  et  de  l'expresajou  dramilique. 
Ed  ISUob  lui  offrit  on  engagement  au  Tbéàlre- 
Italien  de  Paria,  oli  se  faisaient  alorr  et  se  d^ 
lUsaient  lei  répulations  de  clianteum.  M"*  Al- 
bertaui  n'eut  qu'à  se  féliciter  d'avoir  accepté 
let  propDsiti<mB  qui  lid  avalent  été  faites;  car 
Mlle  époque  fut  le  plus  belle  de  sa  carrière. 
Pendant  trois  ans  elle  elianta  alternativement  k 
Ptriaet  k  Londres  surlet  deux  ThMtres-Ilaliens, 
«I  toiiioura  avec  de  beau»  succès.  En  ISSS  «Ile 
aeceptann  engageroent  au  Ibéktre  de  Drury- 
bme  pour  y  clianler  La  Gas'sa-Ladra,  traduite 
en  anglais  :  elle  y  exdla  un  véritable  entliou- 
iiatme;  mais,  blealAt  après, sa  voix  commentai 
M  ressentir  de  llmpniilence  qn'on  avait  Taile  en 
la  (Usant  chanter  trop  tét.  Le  mal  fit  d'asseï 
rapides  progrès.  Ses  succès  au  thétlre  furent 
d'ahorddouleux.Elleespéra  guérir  de  cette  affec- 
tion  par  le  séjour  de  l'Ilalte;  mais  ces  maladies 
de  l'organe  vocat  sont  toujours  sans  remède. 
Elle cliSnt* encore kPadoue,  kHilan,  kTrIeste; 
mais  elle  n'était  plus  que  l'ombre  d'elle-même. 
De  retour  k  Londres  en  1846,  elle  j  chanta  pour 
la  dernière  fols  ;  et  nue  maladie  de  langueur  qui 
la  minait  la  conduisitan  tombeau,  dana  le  ma» 
de  septembre  fM7. 

AUtEKTl  (Cmi^Eii-Eiunwt'nai>OLi>&e), 
professeur  de  clisnl,  d'origine  Italiemie,  se  ren- 
dt«D  Russie  versis33,  puis  se  fixa,  en  1835,  k 
DanUlck,  en  qualité  de  directeur  d'une  société  de 
diaot.  Trois  années  plus  tsrd  il  était  k  Berlin,  ah  il 
pubiiaaon  troisième  recueil  de  ctian  la,  composé  de 
di  mélodies  pour  bariton,  et  inlituié  :  Der  Krie- 


sr«r  (Le  GnerrieT  ).  En  lus,  c«t  artiste  paraissait 
établi  déOnlIivement  à  Marienwerder,  ville  de  la 
Fmace  occidentale, où  il  a  publié  nu  écrit  qui  • 
paurtll[«:  Die  Muiik  in  KircheundSe/ivtel  La 
musique  dans  l'église  et  k  l'école);  Marienwer- 
der, Bauminn,  1U5,  in  8°.  Le  quatrième  recueil 
de  clients  d'Alberti  intitulé  :  Der  Uebe  LuU 
und  leirfe  (Les Plaisirs  et  les  Pdnes  de  l'Amour) 
a  paru  k  Berlin,  chez  Bote  et  Bock,  et  lei  cin- 
quième et  sixième  recueils,  contensnt  chaenn 
cinq  chanta,  ont  été  publitet  cliei  WagesAbr, 
dans  la  même  ville. 

ALBERTl  (  JEjkn-PaÉDiHic  ).  Toses  Al> 
BERT  (  jEAK-FaËnénic  ). 

ALBERT!  (GASr*iin],  compositeur  napo- 
lilain,  et  religieux  de  l'ordre  de  Sainl-Augiutin, 
vécut  dans  la  première  moitié  du  seiilème  siècle. 
On  connaît  sons  son  nom  :  1°  Il  primo  tibrti 
délie  meiie ,  dal  proprio  autore  novamente 
poste  in  lace;  Ventila,  app.  Bieronlmo 
Seotto,  1U9,  in-4°.  Ce  recueil  contient  la  meaae 
à  quatre  voix.  Intltuléei  Qitxramut  euM  paJlO' 
rl6ut;l8  messe  k  cinq  voix  :  Ilalla  mea,  et  la 
meute  k  cinq  vols  Dorman  fTun  $iom«  a  Saia. 

ALBERTl  (  Innocent),  musicien  au  serric« 
du  duc  Alphonse  de  Ferrare ,  dans  la  seconde 
moitié  du  seizième  siècle,  naquit  k  Tarvliiio,  en 
Illyrie.  Il  est  connu  par  nne  collection  de  ma- 
dripui  k  dnq  v<di  de  sa  composition  qo)  se 
trouve  en  manuscrit  antogra plie  dans  la  collec- 
tion du  JfufAim  àritannigue,  mus  les  D"  34(-<0 
de  l'appendice.  Cet  outrage  a  pour  Utre  -.  Anno 
Dominl  MDLXFUI.  Pro  fUustrUiiirto  ae 
exeellentisilmo  Domino  Vrnrico  Comlti  de 
Artmttelle,  Quadraginta  et  wex  caxHonet  In 
llallea  lingua  {quod  vulgo  voeant  MadrigaU) 
ad  TujRfue  vocei,  wmpoiUo  ab  Innoeenllo 
Alberti  de  TarviUo,  in  preseiHiarum  mutieo 
Ultutrttslini  ae  exeellenitfslml  Prlncipls  Do- 
minl Alphansi,  Ducii  Ferrarix,  et  ab  illo 
natale  ae  serlpte,  anno  superteriplo. 

ALBERTI  (  JosEFB-MkTtnrEu),  violoniste 
et  eompodteur,  né  t  Bologne,  en  1685,  fulAËvn 
de  Charles  Mamolini  pour  le  violon,  puis  de 
Pierre  Hinelll-  Florlan  Aresti  lui  enttigna  enaiiin 
le  eantre-point.  Ses  études  terminées,  fl  i«  m 
connallre  par  son  talent  et  obtint  l'emploi  de 
prender  violon  k  l'église  Saint-Petrone.  En  17t4 
i'Aïudémle  des  Pliiiliarmuniques  de  Bolc^ne  l'ad- 
mit an  nombre  deses  membres,  et  it  en  fut  prince 
en  1711.  I.e  premier  nenvre  de  sa  composition, 
intitulé  Coneerll  a  jel ,  a  été  publié  k  Bologne 
en  1713.  Son  second  cenvre,  consistant  en  doute 
tonalM  pour  vîokin  seul ,  avec  accompagnemeal 
de  basse  continue  pour  le  clavecin,  a  paru  dans 
lamêmevOle  enl7ll.  Enfin,  l'oorra troisième. 
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qui  coDHenl  domeirnçttooM  ponr  deoxvkiloiiB, 
viole,  TiolonceUe  et  orgoe,  a^pobtiéan  Ijss. 
CMirdi  DumgM  wt  Ué  réimprimé*  k  Anu- 

ALBERTI  (  Pmno  ),  antre  TMonlito  italien, 
ooDteniporeiii  du  précédent,  était  attaché  au 
aerrice  do  priitcs  de  Carignan,  (thm  du  duc  de 
SiTiue,  Victor-Amédée  IJ ,  et  vint  avec  Mn 
■mitre  k  Paria  en  1697,  pour  le  martaga  rie  la 
dneliesK  Marie-AdélaHe  de  StToie  arec  le 
dne  de  Bourgogne.  It  y  eut  alors  un  concert  à 
Vemillei,  ab  Alberti  eiil  l'iionneor  de  jouer  du 
Tiokm  en  présence  de  Louiit  XIV  (  rtolet  ma- 
nucrj/ei  de  Boltgriou  ).  On  ■  imprinié  de  la 
eoBpositiaa  de  cet  artiste  :  Sonate  a  tre, 
upera  l*i  Am^erdam,  Roger,  1700. 

ALBERT!  (Dominiqui),  amalenr  de  ma- 
sque, diantenr  habile  et  compositeur,  naquit  k 
VeniM,  vers  1717,  et  Int  élève  de  BilB  et  de 
Lolti  inor  le  client  et  pour  le  contre-polnl.  Doué 
(Tdm  orfiaMution  musicale  aussi  remarquable  que 
précoce,  il  acquit  en  peu  de  tnnps  nne  babllelé 
eitraordinalie  dans  Part  du  chant  elHir  lecla- 
Tccin.  La  Borde  rapporte  {Bitai  iw  la  Mutique, 
tome  Ul,  p.  161)  qu'Albertl  alla  en  Espagne,  ea 
qualité  de  page  d'un  ainbasaadeur  de  Venise  ;  qu'il 
MnnMpar  ta  manièrede  chanter  le  célèbre  Fari- 
mUI,  hqwJ  fa  réjouissait  de  ce  qu'Albert!  n'était 
qn'aD  amateur;  car,  disatl-fl,  j'onririi  eu  en 
M  V*  rival  trop  redouiatle.  Si  l'anecdole  est 
eiacte,  Albert!  dut  tin  entendu  par  Farinelli  t 
la  lin  de  1736,  auniomentabcelni-d  arrivait  en 
Eapagnei  car  dans  l'année  suiTante,  le  jeune  ié- 
rilten  était  k  Rome  k  la  suite  du  marqnis  de 
Holinari-  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'Albertl 
cenotançt  k  se  hlre  oonnartre  par  sas  composi- 
liodspoor  le  chant  et  leelavecln.  En  1737,  il  mit 
M  musique  Pf  ndlmtone  de  Métastase,  et  quel- 
que lempe.aprés  la  Galalea  dn  même.  On  lai 
•ttribue  ansaf  la  eomposilion  de  VOUmplade, 
dont  la  peérie  élut  alors  dana  sa  noureantéi 
ibA  il  ne  parait  pas  que  cet  onvriige  ait  été 
KpréMnté.  Le  talent  l^le  et  plein  de  ferve 
ta  jenu»  diUllatilt  eseilaft  k  Rome  un  vé- 
ritable enthousiasme  parmi  les  artistes  et  les 
■mateart;  rien ,  dilHW ,  n'égalait  les  gdcet  de 
ion  chant  et  de  son  Jan  sur  le  clavecin.  Suivant 
les  aHurei  ISbree  et  tsntasques  de  soa  temps  en 
Italie,  Il  se  pronMOsit  soarent  le  soir  dans  les 
niee  de  Ronw,  «hantant  et  l'actwmpagBanl  sur 
«ne  goHara  on  sur  un  tbéorba,  et  suivi  d'une 
Ibata  qal  rkpplandisaait  avec  frénésie.  Le  temps 
ose  vHe  qoelqnefai*  cea  or^lsalions  d'élite  : 
Albcftl  mourut  très-Jeune  k  Rome,  objut  des 
regret*  slneèree  de  la  population  de  cette  ville. 
Au  nombre  de  ses  ouvrages  étaieat  litnle-iii 


sonates  pour  I»  di*edii,.dunt  le  manuscrit  était 
gardé  avec  sain  par  un  amalenr  de  Hilan,  qui 
ne  ToolDtjKaais  s'en  dessala.  Cependant  on  a 
gravé  k  Paru  boit  sonates  sous  ce  titre  :  Otto 
lonate  ptr  il  cembalo  tolo,  dut  ilgitor  Domo- 
nko  AU>erti,dHelttate,  optra pritna. 

ALBERTI  (Fbwiçdis),  nék  Fafnza.  ver* 
1750,  vint  k  Paria  en  nSl,  et  b'j  liia,  corortM 
proresseorde  guitare.  Il  y  s  publié  :  1»  Trolt 
diÊM  pour  guitare  et  violon,  œuvre  i",  Paris, 
1791.— l"  AeciwU  d'air!  choiiii  et  air  de  Mal- 
brmtçA  varié  pour  guitare ,  muvre  1';  Paris , 
170ï.  —  3*  Méthode  pour  la  guitare,  con- 
tenant det  toitatet,  ariettet,  vartalioni,  etc.; 
Paris,  LacoDibe,  1791.  Daus  le  catalogue  de 
musique  de  Joseph  Bemon,  k  Venise,  imp. 
en  IBIB,  im  trouve  (f.i)  un  oovrage  nianus- 
crit  qui  a  pour  titre  :  PrineipJ  am  jeslonl  per 
la  elUlarra ,  graemtatlea  prima.  Il  est  vrai- 
•emUable  que  l'auteur  de  cet  principes  est  le 
même  que  François  Alberti;  ce  qui  pourrait  bire 
aroire  qu'il  est  retourné  en  Italie. 

ALBERTI  (LeCotiud'},  anuteorde  mo- 
tlque  distingué,  né  en  Lorobardi&ver*  1810,  a 
publié  à  Milan,  cbei  Rlccordi,  les  ouvrages  sui- 
vants de  se  composition  ;  lo  AcMlntscaKCM  de 
la  Prigione  d'Edinburgo  d»  F.  Bieei,  divtrtU- 
lement  pour  le  piano.  —P  Troie  vMifed»  la 
£ucja  (fi  ZâmMemuMr,  pour  piano,  n**  1,1,  3. 
—  3"  Réminlsceocea  de  l'opéra  Corroda  d'Alfa- 
mura ,  de  F,  Ricd,  pour  le  piano.  —  i'Tun* 
Muroit  m'ottàlier,  romance  avec  accompigne- 
nwnt  depano.  —  5^  FanHutlaamabile;  can- 
lonette  avec  piano.  —  fl°  Clara ,  ballade  avec 

ALBERTI  (CiiM  ],  ou  selon  d'antres  no- 
ticea  Alberto  delto,  chanlenr  médiocre,  né  en 
Toscane ,  a  publié,  sona  le  voile  de  l'anon  jma  une 
stijra  mordante  c«itra  la  Célébra  cantatrice 
Paeta,  dont  le  talent  avait  produit  peu  d'afTet 
an  tbélbe  Cartaao  de  MUau  en  is».  Celte 
pièce  a  para  sont  le  Ulre  solvant  :  Giuditla 
Paetaal  Careano,  Poema  evoi-eomtea  In  utta 
rima.  Canlo  prima.  Mllano,  prewo  Pirotta, 
law.in-ll.  Le  second  ehantélailk  l'impression, 
qnand  l'autorité  Ot  saisir  le  manuscrit  et  en  dé- 
fendit  la  publlcetion.  All>ertl  chanta  dans  l'année 
suivante  k  la  fuira  de  Modzb,  et  y  liit  silllé  comma 
auteur  de  celte  satire.  Un  autre  petit  poéme  a 
été  puliliék'HIUn,chei  Pirotta,  lD-13,en  IBIB, 
sons  ce.  titre  -■  Il  Tenore  David  à  Uilaao,  Stt- 
llna  di  Alberto  Celao.  On  m'a  dit  k  Ullan  que 
le  chanteur  Alberti,  ou  Celso ,  n'était  pas  l'a*- 
leur  de  ces  écrits,  et  qu'un  jeune  prêtre,  ama- 
teur de  musique  et  de  ttiéétre,  s'était  caché 
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ALBERTINI  (Fautçow),  prêtre  florentlB, 
docteur  en  droit  cimh  ,  «t  céUbre  antiquiie , 
9é  yen  la  flo  du  qulD^tme  tiide,  ttwiuwt  en 
IStO.  A  cette  tpoque,  H  m  reidil  i  Rome,  où  il 
fpt  dHpelundti  eardloal  de  Sutft-Sabint.  Pinni 
•ea  oiiTragei  on  compta  im  tr^ld  De  Mtuica, 
40!  ett  reiM  miniMcrit ,  et  qui,  «liTant  Mun- 
elwlll,  doit  *e  trouTer  daiu  qoelqM  bibliolbèque 
de  Rome, 

ALBERTINI  (  Iciuci  ) ,  HHinala ,  compo- 
tHear  de  musique  instniineotalB,  vifalt  «ont  le 
tigat  de  rempercur  Léopold  l",  t  qnl  il  dMia 
■n  <BaTre  de  doaie  aonalM  pour  fjohm.  Cet 
ooTra^e  a  été  publié  k  Yienne,  en  leso. 

ALBEBTINI  (Jo^caia),  eompoeiteur  ita- 
lien et  maître  de  chapelle  du  roi  da  PologM, 
était  à  TBnofie  eD  I7M.  Il  fit  ntprésunter  IV 
pén  eeral-aerfa  Jt  Bon  Giovanni, «A  un  ioler- 
taide  en  bagne  polonaiae  lutUolé  1  le  Mallrt 
4*  dtapelte  paloHOii.  Le*  opérw  de  womi- 
podtion  let  plw  coaniii  Mot  :  l»  Cirre,  repré- 
aaléïHambonrf,enl7B5.— la  Yirginia,eptra 
terUt;  Rome,  l7IS.-'3a5cfp<DN«^ricaRa,à 
Rame,  ta  ITBB.  Lei  dvénementi  ptriitiqo 
la  Palogne  oUigireBl  ce  maître  i  te  réfoglar 
m  ItaUe;  mak  bm  at^le  «T«n  vieilli;  Il  7  Mt 
PM  de  MHcta,  rt  Ibl  obligé  de  ae  li*rer  k 
renMlpweMiit  du  cbaaL  En  1804 ,  le  prince 
PoHialowUl  le  rappela  à  TtréOrle,  pour  i'iaa- 
tmefion  maiieale  da  ut  enfanti.  Atberfmi  alU 
tTj  fixer  arec  ta  famille.  Il  éUH  alon  tgd  de 
■olunte  au.  Il  moonit  dana  cette  Tille , 

MOltd'lTHIlBlt. 

ALBERTUS  VEIWETIT8,  domiefeilB,  qnl 
vWait  dut  le  leititine  uècle ,  est  cité  par  let 
FP.  QoéUfetfiEbard  (  Scr^i.  ordin.  Pr^dieat., 
tome  a,  p.  IIS)  comme  auteur  d'un  Compe»- 
iHumét  art»  mtuktt,  qnl  ett  reeté  maMitolt 
M  ett  Tr^temUaUe  que  aon  nom  était  AlberU , 
dM  patrie  Teiite. 

ALBESBY  ( ),datoet(Mafrançalt, 

M  ettacbé  ren  179»  k  l'orchettre  du  tliéllre 
de  la  au  à  Parit.  On  a  da  lui  :  Pramier  cm- 
C»rto  pMir  la  elariiutte  ;  P»h,  SMw. 

AIAEST  (Riinoiw  Kus,  eaiTtunn*} 
•nckr  dant  on  régiment  de  buisarde  boogrob 
«a  Mrrlee  de  l'empereor  d'Anbiehe,  ett  né  à 
Tfaane,  en  1801.  Àtre  de  MiT«ader  pour  le 
tWon,  fl  ett  nn  dat  amateurt  lei  plot  distingné* 
de  PABemagne  tar  cet  iulniment.  Dana  lee 
TojragM  ipill  a  faiu  en  Italie,  U  l'eit  Mt  enten- 
dndmqodqnet  pervMnat  delà  hanle  MxMIé, 
•t  atonloiin  produit  aae  impretiian  trét-agrét- 
Ue  PM-  «on  talent.  En  1S44,  Il  éUHà  Saliboitrg 
al  j  }(M»  dut*  nn  concert  pour  le  moannMmt  de 
He«ar(.  On  •  publié  deu  conpotllteD,  h  Vkme, 


ALBETTI (A 

cathédrale  de  Hodioe,  Tcrt  la  mlliea  dn  dii- 
baitUroe  tiicle  (  wirail  let  renari^emenU 
qnl  m'ont  été  communiqué*  par  H.  Lamt,  taTant 
bibliograplie],  a  publié,  tant  j  roettreaoa  nom, 
on  petit  éeril  intitulé  :  Uitera  mttra  il  aailo 
1»  eimlrappimto  tu  fitiuraii,  «d  U  Iwigo  gkm 
deftmenli  tltul;  iD-13,  tant  nom  de  lien, 
dlmpiimenr,  et  («M  date.  (  Voj.  iHiim.  dj  opère 
aum.  e  pteud.  ûl  ScrUton  Ualiani,  da  6.  M. 
L  I,  p.  %i  ). 

ALBI»  mntlden  de  la  cbtpelle  de  Loul*  XII, 
roi  de  France,  dool  le  nom  figure  dana  nn 
oomple  de  dépentea  (iJlea  aui  obaiquet  de  ce 
piiBce;  lequel  eetronTe  auxaicblTeadu  rojaume. 

Mira  K,  no  333. 

ALBICASTHO  {  Hdbi  },  dont  le  n»l 
WHn  était  WuMBnrae,  naquit  en  Soitae  fcn 
U  fin  du  dia.«epUème  tiède.  11  territ  en  Eapa- 
gne  daat  la  guerre  de  la  Suceeetion.  On  a  pn> 
blié  k  Antatardam,  chet  Roger,  let  «OTrage* 
tnfTaata  de  ta  compoaition  :  !«  Soootet  k  troia 
partiel,  op.  1".  —  3*  Quinie  aonatea  i  yioloa 
aenl  et  baïae,  op.  3*.  —  3°  Sonates  poor  Tiekm, 
Tiolonealle  et  Itttte,  op.  3*.  > 
partiel,  op.  é*.  — 
batte,  op.  a*.  —  SB/dem.,  op.  ii>.  —  7BConcei^ 
tôt  à  quatre  partiel,  op.  7*.  —  s»  Douie  ao- 
natea k  Irait  partiea,  op.  &>.  —  »o  Soutea  poor 
violon  et  Tloloncdie. 

ALBINI  (Pauca),  compétiteur  ronubi. 
Técot  dant  le  première  moilié  dn  diX-tepUteie 
ilécle.  Il  l'est  lui  coantUre  par  let  ouTragei 
dont  Tcdcl  let  titres.  I*  U  primo  libro  de  Rtui- 
ottUeoneerti.  Homa, tp. Roblelti,  1615.— 3>// 
ttco»do  llbro  de*  MiuieaJI  eonterti,  ibkt.,  I  en. 

Un  antre  muticies  du  nom  d'^Mai  (  Vi»- 
eniio  ),  paraît  aTolr  vécn,  ven  la  tin  da  dix- 
huttlttM  siècle,  k  Vienne,  où  il  a  laitté  en  maons- 
erit  des  IHoi  pour  d«tue  «iolant  «I  cfatonoeUe, 
indiqué*  dant  le  Catalogne  de  Traeg;  TkauH, 
17M. 

ALBINONI  (Taonti  ),  oempoeHenr  diama- 
tlqne  et  baUle  vtolonisle,  né  k  Vmiie,  dau  la 
teconde  nMltié  dn  dit-iepUème  sitde,  a  écrit  mi 
grand  nombre  d'opérat  qui  ont  été  presque  loua 
s  sa  Tille  natale,  tei  droona- 
de  ta  Tie  mot  ignorées,  et  l'on  ne  tait  («a  . 
quelle  fnl  la  direction  de  aeaélndes  eomne 
mme  composiiew.  A  l'éprd 
dn  mérite  de  set  euTraget,  l'eumen  qne  fai 
fait  de  qnelqnaa-Dnea  de  ses  pailltiaiit  n'a  dé- 
montré qne  im  it  jle  ett  tec,  tas  idéca  Mat  om 
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bMklM,  •>  l'eipnaaiM  dt»  piurala  de  1*  pin- 
pmt  de  tM  apÉm  k  pan  prèa  mile.  C«pendut 
Mi  conposilMM  ont  eu  du  MHct*  du»  leur  uoa- 
icuU.  Ces  onTngM  ont  poor  titre  :  !■  Pal- 
McrUI/  ISH.  —V>  Il  Prodigio  delP  iimit- 
teaza;  IBSb.  —  3°  £mme,  ia^erator  d'O- 
rlMtf;  lOM.  —  4°  TigroM,  r»  d'Armatia; 
len.  —  b'  gàdamitto;  le9B.  —  6»  Pri' 
mitlùs  T,  n  di  Boeadea;  169B.  —  T*  Z'/n- 
pvtudtw  emtigttta;  1698.  —  &<>  Diomtd» 
pmilodajUtide:  nt».—9'  Clngantioinno- 
eatte;  tlOl.  —  )0>  L'Arle  In  ffora  ton  Parle; 
1701.  —  11*  la  feda  ira  gtt  iaganni;  1707. 

—  I3<>  Àslartei  ITOg.  —  13i>  /J  Tradimmto 
traditOi  1709.  —  t4<>  Ciro  rieonotciulo ;  1710. 

—  SV>  fiituMna  (b  Botegne);  1711.  —  16' /i 
TtronnoErot;  I71I.  —  n^I^  Gore^MBrofc; 
1713.  —  IS»  fwnme;  1717.  —  l»»  /t  Jfe- 
iM^ro;  1718.  —  3DO  Jmordj^^/lonoR  oonot- 
eîHto;  nia.  —  ii'>Cltoniene;  tTis.  —  sven 
fccori  ifsifa  ^ïloila,-  1711.  —  33*  £nnln- 
tarda;  1711.  —  tk"  Marlanna;  I7M.  —  3&° 
Laodieea;  nii,  —  2W  Antigono  tutore;  1734. 

—  37*  Sclpioiw  nelte  Spa^ne;  1734.  —  38°  iH- 

(foii«  afranrfonahi;  1715 ï9o  jlMna  deCiaa 

daRiiçgUro;im.  —  3Û'Iimot\fotfArmidai 
1736.  — 31*  L'iAOUtania  tehemita;  1737.— 
33"  £a  CrtocUa  :  173B.— 33*  fl  Condiio  (M  plo- 
imUI;  1770.— 3ioL'it,fyleUadeliua;  1739.— 
U*  ftfiM  AtaoH  in  amors;  1738.—  3e<>Sta(ira; 
1730.  —  37°  BU  SiTatagemtiH  amoroti;  1730. 

—  380  EUnia  ;  1730.  —  39o  Ardellnda;  1733. 

—  40»  G'i  cuMnimentl  (Ji  Ruggiero;  1733. 
— «laCdiirfaiidB;  1734.— t3sArfa>i<lie;  1741. 
Je  troare  duu  ta  notet  mtDoacritw  de  feu  M.  De 

i,  qD'AlbiiM&l  aralt  d^Ji  écrit,  en  1S90, 
t  BTec  GufwrinI,  un  opéra  d'£n- 
gtlberla,  qui  fut  joué  h  Veniie,  Et  doit  II  plrti- 
Ùom  w  troDTe  k  la  btbltotbique  rojele  de  fier- 
Un,  ainsi  qu'un  Magnifical  k  qualre  loix  et  iu- 
bvmeati,  es  toi  mineur,  du  mèine  uitenT. 

AIWbohI  «  écrit  inui  beaucoup  de  moalque  Idi- 
tromtolale.  Il  monInH  plo«  de  talent  «o  M  genre 
que  dtni  l'opâra  ;  «n  i«ai*rqin  dus  «es  m- 
Mtea.et  rartont  dani  le*  ballUi  da  caméra,  va 
certaia  dWTDM  et  oue  bonne  Acture  que  n'au' 
rait  pai  dtefonéi  OorelH.  Seii  princiiiaux  ou- 
vr^et  de  nmique  ponr  ]e«  iastrunteot»  «ont  : 
f'ilwedieef  «onaMafre,  op.  l~.  _  v Sin- 
>hil«  a  Ml  «  Mite,  op.  3*;  Vanlae,  1700.  —  3« 
Utti  edue  balMU  ouia  lonaU  da  caméra  a 
Ire,  op.  3*.  —  4*  SotMe  eaneertt  à  tix  itu- 
tnmimle,  op.  6*.  —  G>  Douce  ameerU»  pour 
kaUMi  et  pbHon,  i>p.  7*.  —  e>  Doute  MttU 
pour  tfrax  violon),  viotoneeUe  et  boue,  op. 
1^.  —7.»  Douuamcartiàdnue  hmUM$,aU«, 


violoiieeUêetorgtu,of.9'.OneoeatHiMÊldte» 
nmùci&i-.DottxecantateiùvoUeteulgtl  batte, 
op.  4°.—  Trattentmeali  da  tamera,  conrt»tani 
endooucaalataiàvoii  «euleet  baMe,  op.  6'. 

ALBINUS  ,  Ocrinio  Kir  la  mnilqu  cit<  pu 
CRMfodora  iDeDiteipl.,  p.  70».  ex  edU.ParU, 
1SS9),  et  qui  coDaAquemmeotTteat antérieure- 
ment an  siiitma  gltcle.  Catdodore  lui  donne  le 
tUra  i'iUtalre  (  Vir  magnifient).  [1  dit  que  le 
lirre  da  cette  auteur  n'exiilait  p»  dan*  le»  U- 
Iriiotltèqaea  de  Home,  malt  qu'il  l'atalt  lu  «Tee 
aUentiondaoïMjemieue.  Anreale,  il  parait  que 
l'aaTnga  d'AlUnoa  n'était  qu'un  abr^  de  la 
ïdence  de  la  mutique  fait  d'aprti  Botce. 

ALBIN  VS,  nom  uni  lequel  quelques  «cri- 
TVasdu  nKijenteeoolciléAleuin(  Fo|r.  ceaom.) 

ALBINUS.  Un  roanuiçrit  précieux  qui  ■• 
trouve  dana  la  bibliolliAqae  de  l'uni>erail£deG«nd 
(nu  171,  in-Col.), contient  diiers  traités  de  luuù- 
qoe,  parmi  lesquela  on  en  remarque  un  dont  l'au- 
teur est  anonyme,  et  qui  a  pour  titre:  Deduienli 
moKoetiordlt,  tetracordit ,  pentaoordit ,  ttila- 
cordlt,  eptacordlt ,  octocordlt ,  etc.,  ts  qvi- 
bta  diveria  /ormanlur  inttrumenlamiutae, 
cumfyurit  inilrumentorum.  Ce  traité  de*  ina- 
IrumentiàcoTdeien  usageau  qoslonième  aUde, 
contieot  la  description  «t  les  %ureii  de  oea  ins- 
Irumenta.  Au  nombre  de  ceux-ci  te  tn»Te  une 
viole  k  quâlre  cordet,  dont  l'intention  eat  attri- 
buée k  un  certain  AUinus.  Quel  éUit  cet  AU 
blnuti  ta  quel  temps  viTalt-il,  et  quelle  fut  aa 
patrie?  VoilÂ les qnealiona qite  )amesnia  Taites, 
mais  saut  poufolr  lea  résoudre.  11  y  a  peu  d'ap- 
parence que  oe  init  Alcuin  qu'on  ait  louin  dé- 
tigott'  comuM  l'inventeur  de  cet  instrument,  el 
il  eat  moiotiralseoibiaLiUi  encore  qu'on  ait  Tonlu 
parler  de  l'ancien  Albinut  dté  par  Casaiodore. 
La  viole  dont  l'Invention  eat  attribuée  à  Al- 
binua  a  la  rorme  d'une  gnitare,  et  aea  quatre 
cordet  i  vide  mlennent  l'étendue  d'une  octave. 
Elks  sont  accordées  de  la  manière  suivante  :  ut^ 
re,  toi,  ut.  L'auteur  anonyme,  en  nous  raitant 
couksllre  le  nom  de  l'inventeur  de  cdte  viole , 
a  oublié  celui  de  l'initrumenl.  Voici  comment  il 
t'exprime  :Jilud;iioftie  lelraeordum  Alblnut 

ttmpomUquod KwaDlJ.etcOaiefervait 

de  l'arcbet  pour  jouer  de  cette  viole  ;  eet  aecea- 
aoire  ett,  en  eCTet,  placé  pris  de  l'intlrumant  dans 
la  figure  du  manutcrili  nuit  par  une  tittgularili 
rcfnarquabte ,  la  viole  n'a  ni  toncba  ui  cbevalet. 

ALBINVS(BuHAu),dontle  vrai  Him  était 
ITciu ,  flis  d'un  bourpnetlre  de  DeMsu,  daat 
la  province  d'Anbalt,  naqnît  dans  ceUe  ville, 
en  ICU.  Il  étudia  mcceaûvement  à  Briaie  et  i 
Lejde,  et  prU  le  grade  de  docteur  es  médecioa 
i  l'oaivenU  de  ««Ue  dcraUre  vile.  Aprto  avoir 
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yojagi  en  France,  en  Flandre  el  tn  Lamine, 
il  Tint,  en  lest,  wcripcr  tinecliure  de  prolït- 
•enr  1  Francrort-aur- l'Oder,  il  j  fit  preuve  de 
tant  de  talent  el  de  mnuiuance*  i»nt  «on  «rt, 
qu'il  joalt  liienlM  d'une  grande  réputation.  Il 
derinl  le  médecin  de  Pélecteiir  de  Brandebourg, 
qni  le  combla  dlwnTienrs  el  de  rlcIiesHn.  Aprta 
avoir  rempli  lei  (tonctionK  auprèi  de  plnsieura 
princM  de  cette  niBûon ,  il  ne  rendit  à  Lejde, 
en  17D1,  el  j  profBËsa  la  médeciae ,  joiqu'k  la 
mort,  BTiiTée  le  7  septembre  1711.  An  nombre 
da  Kl  éeritii  w  (rouie  :  Diuertttlio  d»  tcran- 
tula  mira  tH  ;  Francforl,  l»t,  in-t".  Il  y  Inlta 
de  l'usage  de  la  musique  pourUguéritan  du  mal 
que  produit  la  piqûre  de  la  lareulnte. 

ALBIOSO  ÎHjknio), prêtre  et  clnnoinede 
Tordre  do  Saint-Esprit,  naqnit  i  Hati  ea  Sicile, 
et  mourut  ï  l'alerme,  en  1BU.  Poète  et  bon 
musicien,  il  a  pubHd  :  Seli>a  dl  eoNHnl  tM- 
Uanl;  Palerme,  IBSl,in-Si>. 
ALBONESIO  (Théséb).  Votes  Aibbmu). 
ALBONI  (MMinT*),  eanlalrtce  céltbre, 
Mtnée,  enlBU.k  Céataia,  petite  Tille  de  la  Ro- 
magne.  Après  BTolr  eorameDcé  Tétoda  de  la  mn- 
^ne  dans  sa  tille  natale,  eMe  alh  prendre  dee 
le^ns  de  chant  k  Bologne,  cbei  Hb*  Berto- 
btli,  profeateurde  mérfte,  quia  formé  le  talent 
de  plnsteoTS  antre*  cantatrices ,  lesquellea  ont  en 
des  taaèt  sur  Iw  tlié*tree  d'Italie.  Son  a^oor 
dans  cette  tIIIb  loi  procura  l'aTantagede  con- 
naître Rosdni  et  de  rtraroir  sei  prédenx  eon- 
aeib  snr  «on  art.  Charmé  par  la  beauté  da  aa 
Tnixet  par  la  lacUiUdesa  TOCBlinlton,  ce  maître 
illmtre  lai  Ht  élndler  les  rUei  de  contralto  de 
s«s  oarrages,  el  lid  en  transmit  le*  para  tradi- 
lions.  jUnxi  pr^rée  pour  la  carrière  de  canta* 
Irice  dramatique ,  MM  Albonl  contracta  un  a- 
gaGcment  de  plusieurs  année*  aTee  Heraili, 
dirtcleur  de  pliitlears  entreprises  tliéalraka  en 
Italie  et  en  Allemagne.  Son  début  aiir  la  scène!  j- 
riqne  eut  lien  en  IS43  au  thétirede  la  Scala, 
k  Milan ,  dans  le  r«e  de  Hlffio  Orseni ,  de  la 
Iveresia  Borgiaàt  Donitetli.  HonobManlwn 
Inexpérience,  la  beanlé  dason  organe  lui  flteb- 
lenlr  nn  accueil  laTorable  dn  pnUic.  Elle  cbanta 
dans  ta  iDénie  année  k  Bologne,  h  Brasci*,  pul* 
de  noaTean  hHiiaa.  BJealMaprèa,  elle  parut  sur 
le  Théttre  Italien  de  Vienne,  où  ses  premiers 
HKcia  furent  cMiSrmé*.  Ce  tnt  alors  qa'k  la  suit* 
de  diacossions  dlnlérét  arec  l'entrepreneur  He- 
rriti,  H'i*  Albofll  crutdaToir  rompre  rengage- 
ment qu'elle  avait  BV«c  lui,  et  qu'dle  partit ino- 
plnémant  pour  Saint-Pétersbourg.  Il  paraît  qne 
celte  «leortion  dana  la  capitale  de  la  Ruaaia  ne 
répondit  paakiea  eapérancaa;  car  elle  j  resta  peu 
<i«t^V«,VertUBadelM6,elteamTailiam-  ; 


bourg ,  oli  elle  se  fit  entendre  dani  des  cotMOia 
ainiH  qu'tLdpsdi,àDreade,  et  en  Hongrie  oà 
ella  se  rendit  en  (ravervant  ta  Bulifane.  Appelée 
à  Rome  pour  lecaresTal  de  1U7 ,  elle  y  chanta 
la  Saffo  de  Padnl  avec  VAbbadl»,  le  lénor 
PancoMi  et  la  basse  VaUi.  Eiie  iolrodulMl  dan* 
cet  owTrage  l'air  d'An acs  de  la  Semiramul»- 
de  Itossini,qui  lut  applaudi  arec  ralbouiiasme, 
maia  qni  n'ampécha  pas  ta  choie  de  l'opéra.  Au 
printemps  de  ta  roiine  année ,  l'Alboni  ee  reodit 
tLondrn, d'après  l'engagemeotqu'el le  avait  pria 
avec  ta  directeur  du  tliMIre  de  Covenl-Garden. 
A  cetle  époque ,  Jennj  Lind  altirait  la  foule  de* 
dilettanti  an  Tliéltre  de  la  Reint,  et  robtenail  dci 
anccis  qui  allaient  jusqu'au  délire. La  lutte, Jns- 
qu'alor*  inégale  entre  le«  deoa  tbéltres,  prit 
IneutAt  uncaractËra  plus  sédeui  par  l'éntolioa 
qne  Ht  naître  l'admirable  sonorité  de  ta  voii  de 
l'Alboni,  son  étendue  de  plus  de  deux  octaves,  d 
eoB  égaillé  parliiite.  Le  lendemain  de  son  début,  le 
dlredenr  do  Ibéltre  de  Coveol-Oarden  porta ,  de 
son  propre  mouvonent,  le  trarteuient  de  ta  can- 
tatrice de  la  socnmedecinq  cent*  livres  sterling, 
qui  avait  été  fixé  pour  ta  saison,  à  deai  loille 
livres  (doquante  mUle  Tranca  ].  Dè«  ce  moment 
commença  la  vogue  de  H"'  AilMoi  ;  mais  ella 
ne  fut  décidée  qu'ï  Paria ,  au  moi*  d'octobre  de 
la  mime  année,  lorsque  l'artlsle  se  lit  enleodre 
k  l'Opéra  dans  trois  concerta  pour  ie«|oel*de* 
avantagea  conaidérables  toi  avalent  été  asaaiés 
par  l'administration  de  ce  tUitre.  I«  pre- 
mier air  qu'elle  y  elianla  Tnt  celui  d'itraace. 
Dès  iei  prcDilèrea  merarea  du  récitaliT,  son 
merveilleux  or^ne  7  produisit  l'etTet  aocoB- 
lumé  :  iaoD  timbre,k  ta  lois  si  pur,  si  puissant 


l'intelligeote  assemblée  qui  l'entendait  pour  ta 
première  (bis.  Toutefola ,  les  eonnaisseuix  cMn> 
prirent  que  l'efM  irrésislible  du  client  de  W** 
Albonl  était  le  résultat  de*  dons  exquis  qn'elle  a 
reçus  de  ta  nature ,  et  qu'il  j  manque  easoitiel- 
lement  les  qualilés  du  sljile  et  le  sentiment 
dramatique.  Cetta  opinion,  d'une  part,  et  IVs' 
ement  du  public  de  l'autre,  cansèroit  une 
agitation  dan*  le  monde  niuueal  et  dan*  ta 
preste.  Deux  mois  après  les  concerta  qni  avaient 
produit  celle  émotion,  la  cantatrice  débota  au 
théktre  italien  de  Paris  par  le  rûta  d'Ârtact, 
qni  lui  Tournit  l'occasion  d'étaler  dans  tout  leur 
*e*  précieux  aianlagea  naturels.  Vta- 
tltouataame  A)t  an  combta.  Puis  elle  dianta  Ce- 
Horettlola  avec  non  moins  de  aoccès;  niais  le 
râla  de  Haicoim,  dans  la  donna  det  Lago ,  ne 
lui  lut  paa  aussi  tavorable.  L'énergie  empreinte 
dans  ce  rûtc  exige  autre  cliose  qu'une  voix ,  si 
belle  qu'sllti  soit.  On  n'avait  point  encore  un- 
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blié  k  Paris  l'admirable  caractère  que  M»  Pi- 
nroni  unit  lid  donner,  en  dépit  àet  défauU 
M  ion  organe.  Le  rAle  de  Malcolm ,  pour  pro- 
duire MM  «rtet,  exige  prédsément  le*  qualitÉs 
dont  Hl"  Albonf  Mt  dépODTTUB ,  k  UToir,  Il  lar- 
gmr  daitjle,  rMceiildrai)ub'qiie,etla  chaleur 
«ePacSoD. 

Lt*  érémmeDb  pditiqiiea de  IStB  Tinreolar- 
rHer  le  coon  de  m*  iaccte  ;eomTnebeiiucci]pd'8a- 
twn  arlUtes ,  rlle  dut  aller  cliercher  en  AnfiletMre 
mi  ntoffi  contre  In  agflationit  rérolalfonnairei 
qnï  boaleTcnaient  TEnrope.  Elle  reparut  stir  la 
■etoe  de  CoTent-Garden  dans  Taneredi  de  Roi' 
iinï,d»TiiiCenfrentola,âan»Stmiramlde;tt['ea- 
tbtmàaftneitsdllettanll  alla  chaque  jourcrM' 
eendo.  necherchée  pour  les  concerta  et  ponr  les  soi- 
léea  UDxIcales  de  la  liante  nobIe«<ie,  elle  recaeillit 
dani  cette  aaiMa  one  riche  moisson  degiiin^. 
La  taiaon  termina,  elle  ct»anta  dans  un  feitival 
k  'Worcester;  poil  elle  m  rendit  ï  Bruxelles,  et  ; 
dianla  dan«qiielqne«  concerta  ob  «ea  «nccèa  ne 
furent  pas  nKrinrires  qn'à  Parts  et  i  Londres.  En 
IM9,  le  théltre  Italien  da  Paris  ajant  été  rter- 
ipntsé,  rATbonI  j  fut  eni^gée,  el  7  brilla  dans 
Cenerentola ,  avec  Lablaclie  et  Bonconi,  daoa 
Vltaliitna  in  Algerl,  et  dans  La  CaiSa-Ladra, 
pnis  elle  alla/aire  la  saison  de  Londres,  qui  ne 
Idî  Fut  pas  moins  TaTorable.  DansCsnnéesnlTante, 
f  Alboni  alla  à  GenËTe,  et  parcourut  une  partie  de 
b  France}  ^le  chanta  t  Lyon,ïMar«ille,iBor' 
dcaux,  ab  elle  joua  en  français  dans  les  opéras 
Ckarlet  VJ,  LaFavorlle.LaUtlnede  ChypTêet 
La  Fille  du  Régiment  ;po\te\\eTeiliAiV»T\ii,tt 
««a  ;  dianler  le  rdiede  FIdi»  dans  Le  Prophète, 
ma  (liéllre  de  l'Opéra.  Le  succ^  le  plus  brillant 
^■stina  sa  témérité.  Déjàon  avait  remarqué  dans 
■on  jeu  qnelque  pn^rës  an  point  de  vue  dra- 
niflqDe,  lorsqu'elle  avait  elianté ,  l'année  prA- 
eédente,  le  TÙ\eAe!HneUa  dan<t  La  GawàLa- 
ifra;mais  ces  indices  parurent  plus  dteidéi  dans 
rteavre  de  Mejrertwer;  non  que  l'accent  Tocal 
de  la  eanlalrlce  tu  dertna  plos  passionné, 
nais  10a  action  scénlqne  j  Tut  pins  animée.  En 
au.  Ml»  Albonl  a  fait  on  nouvel  essai  de  son  ta- 
knt  snr  la  scèH  de  l'Opéra  dans  le  rôle  de  Zer- 
Ifaie,  qn'Anbera  écrft  pour  elle  dans  ZaCorMile 
tOraitgei  ;  pnts  eHe  ■  lait  une  eicnrsion  en  Es- 
pagne. Bnfln  elle  a  parcouru  en  triomphatrice 
lei  deoi  Amériques,  et  y  a  été  salnée  iiar  lea 
aedamaflonseseenlriqmsenasagedansceepayi, 
ponree  qni  eat  extriM^nalre  oa  fneonno. 

ALBREGBT  (  JUR-HaTraiEo),  oi^antste  de 
réglls«  de  Salnte-Catberine  k  Fmncrort-anr-le- 
Hda ,  Biqnlt  i  AMlerbehringen ,  en  Tliurjnge , 
le  1'  mai  1701.  Wtten,  maître  de  chapelle 
a  GoUm  ,  lui  dooM  les  preiDières  levons  de 


ST 
musique.  S«i  études  terminées,  il  Toyaf;ea 
en  France,  oh  il  eil  oeeaalan  d'entendre  lea 
premiers  organistes  de  ce  temps,  tels  que  Cal- 
Tlère,  Marchand,  Daqnin,  etc.,  dontDadopU 
la  manière.  Ce  (lit  an  retour  de  ce  Tojage  qa'il 
ent  M  place  d'orginlste  ft  Francfort.  Lea  succès 
qnll  obtint  furent  tels,  que  l'on  se  décida  k  lïire 
coRstmlre  pour  lui  un  nouvel  or^oe  deqsarante- 
huit  jena,  par  te  célèbre  Jean  Conrad  Wegman, 
de  Darmstadt.  Aucune  composition  d'Albreelit 
n'a  été  imprimée  ;  mata  on  connaît  de  lui  plu- 
sieurs concertos  ponrclavecin,  avec  accompagne- 
ment, qui  ont  été  fbft  applaudis  dans  leur  nou- 

ALBRECHT  ( Jum-GuiLunn},  docteur 
et  professeur  en  médecine,  k  Erfort,  né  dans 
cette  Tille  en  1703,01  sesétudesaux  nniversttés 
d7éna  et  de  Wittemberi.  Il  a  lait  imprimer  k 
Ldpdcfc.en  1734  :  Traetatus phyilcus  de  ef- 
feetilnumvsieain  eorput  animatum,  In-B'. 
MlUler  a  donné  une  notice  détaillée  de  cet  mi- 
Trage  dans  sa  Bibltothèque  musicale ,  tome  t , 
pag.  13-4R.  Albrecht,  nommé  professeur  A  Got- 
Ungœ ,  j  Rwaml  le  7  JauTier  I73fi. 

ALBRECHT  (JuN-LainiRirr),  poète  cou- 
ronné, cliantenrct  directeur  de  mnàiqne  à  t'é- 
gtiae  prindpala  de  Hnlbansen ,  m  Tbnringe ,  na- 
qoit  i  Goennar,  près  de  Hulliauiea,  le  8  janvier 
1731  Philippe-Chrisloplie  Rauchfusl,  organiste 
dans  cette  ville ,  loi  donna  les  premières  leçons 
de  musique  pendant  trois  mois.  Il  ae  rendit  at- 
snlte  i  Ldpsick  pour  ;  étudier  la  théologie,  et 
en  i;m  il  rerlnt  A  Mnlbansen,  où  il  obtint  les 
dein  larges  cl-deuiKmentlonnéea,qu'il  t^rda 
jnsqn'i  sa  mort,  arrivée  en  1773.  Albredit  est 
Clément  reeommaadahle comme  écrivain  dldac- 
tiqiia  et  conane  compoaitenr.  Sea  onvragea  pu- 
bliés sont  :  1*  St^mi'i  Sendtchtriben  mil 
Zvsatitn  tmdUner  Yorrtde,  i"  At^ge(lMl- 
Irea  de  Stefhnl,  avec  des  addlUms  el  nne  préface, 
deiiilèffle  édition  )  iHuIltaasen,  17flO,  In-4°.  Ce(t« 
édition  d«  la  traduction  que  Werekmeister  avait 
feltfl  de  l'onTT^  de  Sleffani,  intitulé  :  Quaattt 
eerteiia  habbia  da  nuA  prineipj  la  mvMea, 
eat  préférable  t  la  première. —  3*  GrÛndllelU 
f  inJeif  Hn;  In  die  À  n/avgilehreit  der  Tonkuiut 
(introduction  raisonnée  aui  principea  de  la  mu- 
sique); Langeniain,  1761,  io-t°,  US  paRes,  — 
3°  Uriheilin  der  StreitigliMt  iiHichen  Herm 
Marpurg  and  Sorge  (Jugement  sur  la  dispute 
entre  HH.  Harpurg  et  Sorge),  dans  lea  Essais  de 
Marpurg  {Beytrxg.  ),(om.S,pag.lfi9.—  «"AirM 
ffaehrictU  ton  dem  Zviltuide  der  JTtrcAen- 
muHk  i»  MHIIIauteH  (Courte  notice  aur  l'état 
de  la  musique  d'église,  k  Holhonse),  dans  In  mésne 
recneU ,  t.  b,  p.  U7.  —  i*  Abhandlung  Mer 
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die  Frase  :  ob  die  JftuU  Ug  dan  GoUeMàiout 
w  dulden  oder  nithir  (I>U*«rUtion  tur  cotte 
qoettion  :  lit  imuique  peat-«l)«  Hre  lolétie  dtiu 
l«  KrrJce  diTin?);Berlia,  1704,  ln-4°,  4  leuillet. 
— i,' Veriuch  elner  Abhandlung  von  derVrta- 
elitn  det  Battes,  wtlche*  einigtn  Meniclit» 
gâgen  die  JtfiuU  wm  tieh  Btckentatstett  (Di»- 
urtalioD  aur  U  cause  de  l'aTonion  que  moDtrent 
cerUiiM  hommes  coulre  ta  tnuaique)  ;  FnkenlMQ- 
■en,  176&,  iD-i".  Ce  petit  écrit  etCMiuU  forme 
d'une  lettre  adressée  i  Chrélien-GotUieb  Schroe- 
1er.  On  attribue  à  Albrecht  un  pamplilet  BpoDjme 
conceraant  la  dwcasnon  de  Marpurg  et  de  Sorge 
Ivoyei  ces  Dom«)  «ur  les  baies  de  la  science 
deriianiioDie;cepaiiiphlelB  pour  litre:  GeOanken 
«Inct  Thuringiiebe  TonJmmlertûberdieForei- 
tiçkeilen  twiiehen  Sorte  und  Marpurg*  [IdÉes 
d'uB  inoaiciea  de  la  Thuriuge  sur  les  diicussious 
«ntre  Sorge  et  Uarpurg);  fliemandàvrg  (nulle 
pttt),  sans  date,  ia-S°.  .11  ne  faut  pas  confondre 
cel  opuscule  aiec  le  iugemenl  sur  cette  discus- 
sion, iniéid  psr  Uarpurg  dans  le  cinquième  TO- 
lame  de  «es  e&sais  liistoriquee  et  critiques  sur 
la  tnDSique.  Au  surplus,  Albreclil  n'entendait  pat 
mieux  que  les  antres  maîtres  pris  pour  juges  par 
Marpurg  ces  questions  de  tliéorie  de  l'tiannoaie 
dans  leaquelle*  Sorge  élsit  plus  près  de  la  Térité 
qn*  ses  antagonisles  :  ce  sujet  était  trop  nouveau 
ponrttre  compris  alors.  Albrechtaëlél'Mitcardes 
deai  ouvrages  d'Adluog  :  Ihuleaaueluinieaor- 
ganaidt,  et  Si»bengatim{vog.  AdIungJ  ;Uajoint 
tue  pr6iu/b  an  premier,  arec  une  DOtioe  sur  la 
Tie  (l'Adlung.  Se*  compositions  coaaistent  en  : 
1°  Cantates  pour  le  lingt-quatrlèDie  dimancbe 
après  la  Ptntecdte,  poésie  et  musique  d'Albrecbt, 
17U.  —  J*  Passion  aeloD  les  éTangélîstea;  HuIt 
liausen,  17M,  in-B°.  —  3°  ifutUa/bcAe  Â^f- 
mvnleTvng  fur  die  Ânfcnger  det  Klaolert 
(Encoaragament  maaical  pour  lea  claTedaislas 
<ioninienfiiils);AnBsbonrg,  l'!63,\n-ê:',—i*  Mu- 
tiltaiUehe  Aitfnttttterung  4r  Uriiim  Kbnier 
SUieàem  «nd  Oden  (Encanragemait  musical 
eoubitMil  «a  ptUtes  pMMs  etode*  pour  ela*e- 
clD);BeriiD,  1753,  in-4*. 

ALBAECHTSBEBGER  (  Jun-Geom:»), 
savant  harmcMiiste  et  organiste  habile,  néà  KIw- 
teroenbourg,  petlle  YiUe  de  la  basse  Autriche, 
les  février  i73S,  entra  fort  feeneaudiapilrede 
ce  lieu  comme  entant  da  cluBur,  De  li  il  p««*a  i 
l'abbaje  da  HœUi ,  où  il  fut  diargé  de  la  direci- 
Uon  d'une  école  graluila.  Hom,  o^nisto  de  la 
conr,  loi  enseigna  racconpacMmeol  et  le  eonlr^ 
poikt  Devoiu  iBl-mine  probwd  wsaniste,  après 
phiaieuni  annted'UD  travail  assidu,  U  tut  appelé 
ta  cette  qualité  àfiaab,  puis  k  Marte-Tafocl,  et 
cBfin  i  Hmlk ,  ob  il  dameur*  pendant  douieanB. 


Les  ouvrages  qu'il  publia  dans  cet  Intervalle 
ayant  pro|^é  sa  répulatioa ,  et  la  place  d'orp- 
niste  de  la  cour  de  Vienne  étant  devenue  vacante, 
il  fot  dâttgné,ea  1773,  pour  en  remplir  tes  fonc- 
tions. Vingt  ans  après,  on  le  nomma  maître  do 
chapelle  de  l'église  eatliédrale  de  Saint-Stieime. 

L'académie  musicaie  de  Vienne  l'admit  an 
nombre  de  sea  membres  en  171)3,  et  celle  de 
Stockholm  en  nos.  Ce  savant  homme  est  Dmrt 
i  Vienne  le  7  mars  IS09,  et  non  en  1803,  comme 
00  l'a  écrit  dans  le  DicHonnalre  historique  tlea 
Hn^dois  (Paria,  1810).  Alhreclitsbergcr  avait 
épousé,  en  1768 ,  Rosalie  WeUs,  fille  de  Bernard 
Weiss ,  sculpteur,  et  en  avait  eu  quLue  enbnts , 
neuf  dis  et  six  BIlea.  De  ces  quioie  enlanli, 
douze  sont  morts  en  bat  Ige.  Ses  meillenia 
élèves  sont  :  1°  Beethoven;  ï*  Joi.  Ejbler, 
premier  maître  de  chapelle  de  la  cour  de  Vienne  ; 
3°  Jean  Fnss,  mort  k  Pesth  le  9  mars  isiS; 
4*  Gsosbacher  (Jean),  qui  a  succédé  à 
Preindl  dans  la  place  de  matlre  de  chapelle 
de  Saint-Etienne  i  b'  1.  N.  Huramd,  malins  de 
chapelle  du  due  de  Sa«e-Weimar;  A*  1«  baron 
Nicolas  do  Erant ,  mort  ï  Vienne  le  16  avril 
IBiS;  7*  Jos,  Preindl,  msllre  de  chapelle  de 
Salnt-Étienne  et  de  Saint-Pierre,  raort  h  Vienne 
le  26  octobre  1S33;  8°  le  cbevalier  Ignace  de 
SeTfried,  maître  de  cliapelle  et  directeur  ds 
l'Opéra  de  Vienne;  S*  etennn  Joseph  Weigl, 
compositeur  et  directeur  de  l'Opéra  de  Vienne. 
Haydn,  Beelboven  et  tous  lea  grand*  musideu 
de  l'Allemagne  avaient. la  plus  haute  estime  pour 
Albreciittiberger,  qoi  était  également  recomma** 
dable  comme  écrivain  didadiqoe,  comme  org^ 
niste  et  comme  compositeur  de  musique  sacrée 
et  instrumentale. 

Le  nombre  des  ouvrages  sortis  de  sa  plume 
est  immense.  Le  prince  Nicolas  Estorliasj'Ga- 
lanliia  possédées  manotcrit  les  suivants  :  I*  Vii^ 
six  messes ,  dont  dli-nenf  sont  avec  aecoropagao- 
ment  d'orchestre,  nue  avec  orgue,  etsixk  quatre 
voix,  a  eapella.—V  Quarante-trois  gradneia.  — 

1*  Trente-quatre  oDerloires 4*  Cinq  vèpras 

complète*.—  b*  Quatre  litanies. —  S°  Quatre  psau- 
mo*.  —  7*  Quatre  Ta  Demn.  —  8*  Deux  Ye»i 
SoMcU  Spirifw.  —  9'  Six  motets.  —  io°  Cinq 
SoIm  Aeflna..-'  ll*Six.^MA(glna.— 13°Cinq 
àlma  lted«mpforli.— l3°Deox  TantuT»  Srgo. 

—  i4°Dli-hiiitb]rmnes.  ~l&'Un  AtUlitia.  ~ 
16*  Dix  morceaux  tels  que  de  Prufundit ,  Jn- 
trfAU,  leçons  det  Ténèbres  et  répons.—  17*  Ora- 
(oriM .-les  PMerinadeGolgotha;  l'Invention  de 
la  Croix  ;  la  Naissance  du  Christ  ;  ApplaaMtt  MU- 
liau  ;  De  Italivilale  Jetu  ;  Depauione  CArittL 

—  1S°  Neuf  eantiqnta.— 1»*  Un  petit  opéra  aU*- 
nitnd.  —  W  Quarante  quatuors  fugoéa,  «HiTm 
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f^iV,  »*,  T,  IC,  11',  «'  et  19*.  —  31>Qd*- 
Mli'dwH  ROiulcs  tu  quitoon,  aamt  14*,  IS*, 
Vf,  31*,  3*,  U*  et  le*.  —  II*  Trait  MMtM  «D 
danblM  qutuon,  aam  V.  --  It^  Traole-hait 
qiwrtelUi  poar  deai  nolont,  deai  tMm  et  buie, 
(Mme*  3*,  •*,  S*,  11*,  li*,  U*,  1&*  et  S7<.  — 
14*  SeptMituon  pmrdem  TkiloDi,deiix  ttotes, 
ftoloDcelle  «i  cootra-bMU.  —  ib'  Tlngt-hult  trio) 
poor  dedt  TioIoDi  et  TioloDcdle.  —  W  Traie 
pièeei  dfUebéM  tellei  qna  «ërënidcsiiioctimes  cl 
iHTerliuenienii. — 37*  Sii  coocertoi  pourdinra 
iutnkmMti,  lehqae  lepJUM,  la  turpe,  l'orgue, 
il  rnuklolint  et  le  trambaoe.  —  SS*  Qaitre  lym- 
fhwiM  t  gnod  orchestre.  Le*  oarri^  qu'Albre- 
dibberger  apablié«MDtie«»rinnti:  i'Fu^ts 
pattfrargus,axntai*,  5",  9*.  7',  8",  9*,  lO*, 
11*,  18*,  17'etl8".  — l'ft^IurfeipourPorjMe, 

ceoTresS*,  I3*et  19* TP  FugvapovrUpiano, 

amiM  1",  li',  10*  et  17'.  —  i°  Dix-hvit  qua- 
ttunpour  deux  violo«t,aUoit  boMS  .aoTrea  1*, 
19*  cl  11*. — b°  Six  textaan  pour  deiLL  violant, 
detuc  violet,  violoTtixtle  et  eon(re-bat>e,  cen- 
nee  is'et  14*.— G*  Ccmeerto  léger pom  laela- 
Hdx ,  avec  accompagnement  de  deux  ttoUnii 
cfftojfc;  Tienne.  —  T  Qualuor  pour  elavedn, 
dMMX  vMtmi  et  batte:  Tienne,  I793.  —  S*  Six 
iuot  pour  violon  et  violoncelle;  Ldpifck,  1S03. 
—  ■■  Qulnletlo  pour  troii  violoiu,  alto  et  rlo- 
loneelle.  —  10°  Sonates  à  deux  e/nBurt,  pour 
fuatre  vlaloni,  deux  allot  et  deux  vUtloneellet  ; 
TiMM,  BledI. 

Lei  ouiraga  tlémenlaEre*  d'Albreclitsberger 
MMt  :  1*  Grindliclie  Anwetiung  sur  eotnpotl- 
tkm ,  mit  deulliehen  und  aui/Mrtielun  exem- 
peln,tiimtetbt  Vnterriehte  erlaûtert,  und 
mit  Anhange  :  ton  der  BetehaffenbeU  vnd 
Anvaidunj  aller  jettt  ûbllchrn  mvi.  tnitrV' 
mente;  Ldpsiek,  1790,  1d-4*.  Une  nouTelleMJ- 
tkn  de  cet  ouvrage  ktté  publiée  k  Lelpsict,cba 
Braitkopf  et  Herte],  IStB,  ia-B*.Clioron  m  a 
donod  «M  traduction  Trantaise  toat  ce  litre  : 
Méthode  élimentalre  de  eomposilian,  etc., 
exTicAie  ifun  grand  nombre  de  notet  et  d'é- 
cfaireiuemenfj;  Paria,  1BI4,  1  toI.  tn-S*.  Il  j 
a  ea  âne  deuxitroo  édilion  de  cette  Iradudiou. 
Bien  que  mdthodiqne  et  emi  d'eiemplea  aiiei 
porenteot  écrits ,  ce  lirre  n'est  point  h  l'abri  de 
toot  reproche.  L'auteuf,  en  chercJiaDt  la  coud' 
rioM ,  est  tombé  dam  la  «éetaefetM  et  l'obacnriU. 
Qnelqnefol»  aasti.  Il  se  met  en  eontradiclkin 
avec  tea  principe*  qull  a  pcuéi.  Le*  partie*  lea 
phM  diCOdle*  d«  la  fugue  telles  qoe  la  réponte 
et  te»  eonlre^ets,  n'j  sont  qu'eiHearét,  et 
tea  eioDple*  ne  sont  pmnl  assez  variés.  Néan- 
nrta*.  M  qa'il  est.  Il  Btérile  l'estùne  dont  U 
larit  ta  AUemagM.  Il  a  moplacé  avec  nuittfi 


le  Gradue  ad  Pamauitpt  de  Foi,  qui,  bB*é 
rar  1*  tMuJKé  da  plabi-dint, s'éloigne  trop  dn 
sjslénie  moderne.  Par  leaaofn*  qn'Albrechlaber- 
ger  a  mis  k  la  rédaction  de  ses  eiemples,  il  ■ 
érilé  let  début*  dn  TraUé  de  ta  Fugue  de  Htr- 
purg,  qui  n'cet  propre  qu'k  ensdgner  le  st^ 
Instrumental.  —  3*  Kurtgf/aule  Méthode  dot 
Generatbatt  zu  erlernen  (  Mélliode  abrégée  d'à» 
eompagnement};  Tienne,  1791.  —3*  Kiaekrt- 
ekuUfUr  Anfwnger  (  Ecole  du  daTecJn  pour  le* 
conimeiitants);Tienne,i800.— t'AttiudcAiMt- 
gen  mu  C  dur  and  C  mollin  die  Ûbungent 
Dur-v^d  moll-Ticme  (Passages  de*  ton*  d'ut 
maleur  et  d'ot  mineur  dans  loni  tes  tons  majeurs 
et  mineara);  Vienne,  Lei[»iek  H  Bonn.  La 
deuxième  partie  de  cet  ouTrage,  intitulée  :  in- 
gmnHTrugtehlàtte)fttrdieOrgeloder  Piano- 
Forte,  eontieni  toulei  lea  feinles  de  modulation. 
La  troisième  partie  i  pour  titre  :  VnlerrIelitûbeT 
den  Gebravch  der  verminderten  und  ûberm. 
InCervallen  (laitraclionsurrDsagedesinterrat- 
lai  augmentés  et  diminuéi  )  ;  Leipsick ,  Pelers.  Le 
cheTalier  de  Se^fried  a  publié  nne  édition  com- 
plèle  de*  ceurrei  théorique*  d'Albreclitsberger, 
SODS  ce  titre  :  /.  G.  Albnchltberger'tiamnitlieh» 
Sc/iriften  Hier  Generatbau ,  Hamwnie-lehre , 
und  Ibnteitiuntt  lum  SelbtlwtterricAlef 
Vienne,  Antoine  Strauss,  3toI.  ln-g°,aaBi  date. 

ALBRICI  (Tnicnvr),  compositeur  et  orga- 
nMe ,  né  t  Rome  le  la  juin  1631 ,  fut  d'abord  wi 
senice  de  Christine,  rdne  da  Soède.  Il  se  trou. 
Tait  à  Slralund  en  l(l«O.Delàilpa*iaïI>resde, 
comme  Tica-mittre  de  chapelle  de  l'éleeleur  de 
Saie,  Jean  Georges  II,  poale  qn'îl  occupait  en- 
core en  1004.  Celle  chapelle  syaot  été  réfonnée 
k  la  mort  de  l'électeur,  Albrici  se  rendit  à  Ldp- 
siek ,  oh  11  devint  oc^niale  de  l'égliae  Sabil-TliO' 
maa.  En  16S1  11  fut  appelé  k  Prague  comme 
directeur  de  musique  de  l'église  Salnt-Augustln. 
11  mourut  danscette  ville  quelques  innées  après. 
Ses  compositions  connues  sont  :  1*  TeDeum  k 
deux  clinura,  deni  violons,  viole,  violoncelle, 
basson,  quatre  trompettes,  trois  trombones  et 
timbales.  —  1*  Kgrie  i  trait  voti.—  3*  Hesse  k 
bult  voix.  -^  4*  Sfmbobtm  Nieaurn  k  quatre 
voix,  trompette*  et  timbales.  —  t*  Le  eeot  dn- 
quanHème  psaïuna  k  qutre  vois  avec  trompette* 
et  timbsJes.  —  s*  Cdbc.  ffioeeanfur  emela 
turtum —  7*  CoNC.  anima  nottra,  etc. 

ALBUZIO  ou  AUtUZZI,  du  latin  Àlbutiu* 
(jEin^AcgDEs),  luthiste  et  compoaileor,  né  k 
Hilsn ,  vécut  dans  la  première  moitié  dn  seiiièine 
siècle.  Oo  trouve  des  pièces  de  sa  composition 
dans  le*  recucMa  qui  ont  pour  litres:  \^  intabo- 
latura  de  Leuto,  d»  diversi  autori  novamente 
MoM.  fer  J.  Antonio  Coiti' 
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/iono,  1  S3e,  petit  iii-4°  oblong.  —  3*  Aorf  lu  Jf u- 
tarum,  in  quo  lanqtuaa  flotevli  guidant  KleC' 
tissùnarvm  Carminvtn  eoUecIi  tunt  exopti- 
mil  qviintsqut  attcloribiu,  etc.;  LoTtail ,  apdd 
PhalesiiiiQ  bibliopolim  Junlum,  tiii.  Ce  der- 
nier recueil  contient  des  fàntaiaie«,  des  motsU, 
dex  cluiuoni  et  des  duiaes  arrangées  |ioar  la 
taih. 

ALBDZa  TODESCHINI  (TBùdu),  tl- 
Khrectntitrice,  doDt  la  toin  était  un  beau  con- 
tialto,  naqiiitk  Milan  le  lodteembre  1733;  elle 
Tut  longtemps  bd  service  de  la  cour  de  Dresde, 
où  elle  cbinlait  Ici  praniera  idle*.  Elle  mourut 
i  Prague,  le  30  juin  1700. 

ALCAROTTI  (Jixn-Fbucois},  composi- 
teur, naquit  à  NoTirre,  tlans  le  Piémout,  ver* 
t&3ft,  et  lut  or^anijte  i  l'église  de  Cooio.  On  con- 
naît sous  son  nom  •.llprimolibrode'  Madrigali 
aeinque  t  ui  t>oei,'iaVeiieiJa,appresw Anto- 
nio Gardano,  1G67,  In-t*  obi.  Le  deuiième  livre 
■  pour  litre  :  JUadrtgaU  a  cinque  et  i«i  i>oci 
m>n  doi  dlalogtii  aottoj  ibid.,  lUi9,  in-4*obl. 

ALCÉEtrottemuiiclen  de  l'ancienDe  Grèce, 
né  i  Mjttlène,  dans  l'Ile  de  Lesbos,  Técul  dana 
la  44*  olympiade  (604  ans  ■TanlJ.-C],  Mii- 
nnt  la  ciironiqoe  d'tosibe.  Contemporain  de 
Sapbo,  il  parait  l'avotr  alioée,  si  l'on  en  juge 
par  on  vers  «ité  dans  la  Paéliqne  d'Aiistole. 
Horace  et  ^inlilien  ont  accorda  des  éloges 
magnîHqDes  au  génie  poétique  et  ft  la  certification 
d'Alcée.  On  sait  qu'il  Tut  l'IuTenteur  du  *en  al- 
eaigve ,  auquel  il  a  donné  son  nom.  Ce  lers  a 
^alre  pieds  et  une  césure.  Il  se  mesure  sJnsi  : 


■    I   • 


■    I 


■    I 


Les  dem  Eremiers.piQds  font  des  ianiAM  ;  puis 
lient  iacétore,  et  le  fers  liait  par  deuxtfoc/jtfM. 
Quelquelois  le  premier  pied  est  un  spondée,  le 
second  un  ïambe,  la  césure  est  brive,  et  les 
deux  derniers  pieds  sont  dactjlet,  de  cette  ma. 


-  \   • 


■   l 


Aucun  do  ces  mtires  ne  répond  ni  i  on  riiftlune 
régulier  de  Is  musique ,  ni  même  ï  une  mesure 
musicale  dn  temps  ;  car  dans  la  première  Torme, 


îrrirfi;ri*frrirrri 

et  daM  l'autre  : 

^^rrurrrh^rrrirrri 

Mais  le  milredel'ancmuiepoésieKrecqtteabsor- 


bafllerlijUimemusiad  sans  rien  perdre  de  Ibr- 
monle,  parce  que  cette  barmonie  était  dans  la- 
ianjiue  elle^nème.  On  ne  peut  mettre  en  doute  le 
chsnnequ'aTaientpour  lesandensiei  cliuits  d'AI- 
cte  eonstmits  sur  ces  mesures;  csr  Hortee  en. 
parie  avec  ei 
deniième  li 


SedoQue  dlscrctu  pLoruoi ,  ac 

*  Que  j'ai  été  pièi  de  voir  le  royaume  de  la 

■  sombre  Prusecpioe,  £aqne  et  son  tribunal,  les 

•  denwuresécartËesdei  tmes  pieuses,  et  Sapbo 

■  se    ptaif^nanl   sur   les  cordes   éoliennes   des 

■  jennei  filles  de  sa  pairie,  et  tous,  A'cée,  avec 

■  un  plectre  d'or  (1],  cliantant  d'un  ton  plus 

•  mile  Isa  dangers  de  la  mer.  les  douleurs  de 

•  l'exil ,  et  les  maux  de  la  guerre  1 

•  Les  ombres  les  écaiitenl  loiis  deux  et  admi- 

•  renl  ces  clunts  dignes  d'un  religieux  silence; 

■  mais  la  Toule  compacte  du  vulgaire  prête  une 

■  ordlle  plus  attentiie  aux  redis  des  combats  et 

•  des  tyrans  déirûnés. 

•t  Faut-Il  s'en  étonner,  puiiqn'à  ces  cliante  di- 

•  tins,  le  monstre  aux  cent  létes,  immobile, 

•  stupCIdl,  baisse  ses  noires  oreilles;  puisque  les 
>-  serpents  enlacés  aux  ciicieax  des  Euménides 

•  tressaillent  de  raiissemeutT 

■  Prométliéeet  lepèredePélopstrouTentdans 

■  ces  doux   accents  l'oubli   passager  de   leurs 

■  maux  ;  Orion  lai-méme  ne  songe  plus  ï  pour- 

•  auivre  les  lions  et  les  Itnx  timides.  ■ 
Plntar<jne  nous  apprend  que  la  tradition  des 

citants  d'Âlcée  se  conserva  longtemps  chei  les 
Grecs.  Mallieureuseinent,  la  dignité  deearadire 
et  le  courag;  n'épiaient  pas  le  génie  cliex  ce 
grand  poète.  Après  avoir  poursivi  de  ea  verve 
aaliriq^  Pittacus,  Ijran  de  sa  patrie,  mis  au 
rang  des  sept  Sages  de  I»  Grèce  ;  après  avoir  pris 
la  armes  contre  lui,  Il  eut  la  Iftdielé  de  les  jeter 
daiM  le  combat,  de  fuir,  et,  tombé  dans  le:  loaiits 
de  son  ennemi,  d'accepter  de  lui  et  la  vie  cl  ta 
liberté.  Alcée  atail  composé  des  lijrmoes,  des 
odes,  des  satyres  polilir[ties,  et  des  poèmes  des- 


li)l>lMlnris,vkGire, 
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tWa  k'  e«Ubrer  BkcIius,  Vénui  «t  l'AmODr.  Il 
■e  noBS  ie»U  de  tout  cela  que  quelque*  rrif- 
mtoU  MOierTéB  par  Atliénje  et  par  Suidai. 

ALCIHAS  ZHCRNIUS,  joueur  de  trom- 
pette daoa  rantlquité.  Son  Dom  nous  e»t  parrenu 
daniimeinaeriptlau  rapportée  par  Maratori  (JVov. 
rA«ow.  tel.  inser..  t.  I,  p.  836);  la  Toid  : 


TTBOUNTIva. 

ALCUAN,  potte-miMldeB,  naquit  k  Sardea 
d'aapireaoïninéDaiMiwiTilara,  rt  (a(  niHid 
dan*  loD  coraoce  k  Sparte,  où  11  fut  éle*é  dana 
DR  quartier  de  cette  Tille  aamint  Utuoa,  ce 
qui  l'a  fait  pauer  pour  LaeédémoaieB.  On  croit 
qu'il  a  Técu  depuis  [a  Tingl-a^likoe  jnsiia'k  la 
qnannlièitie  oljmpiade.  Héndide  de  Pont  a*- 
rare  qu'AlcuMD  Tut  dans  m  teannne  eKtare  d'an 
La::61éinoniea  nommé  AgéaidaR;  mais  qu'il  mé- 
rita par  Ka  boonea  qualitéa  de  devenir 4'airraodil 
de  son  mallre.  11  lut  excellent  joueur  de  dlbarfl, 
et  dunta  aes  poésies  ait  «ou  de  la  llûla.  Clétnent 
d'Alexandrie  luUUriboeU  composition  de  la  mu- 
■iqm  deMîuée  aux  dauaei  dea  dioora.  Atbénée 
dH  qoe  ce  mu^cleu  Tut  un  dea  plua  grvoda  man- 
geoia  de  l'anliquilé.  Sou  tombeau  >e  Tojalt  en- 
eere  k  LacMémone  an  teoip*  de  PauMuiaa. 

ALCOCK  (  Je*N  ),  docteur  en  nniique ,  ai 
kLondreale  11  (ttiI  1715,  entra,  k  l'tgedeaept 
■M,  coanneenlaol  de  dimir,  k  l'^lte -de  Saint- 
Paul,  sous  ladiFectlondeCh.  King;el,  Jonqa'il 
en  eut  atteint  quatorze,  on  le  plafa  comme  AèTs 
■OUI  Stanley.qo),  bien  qu'il  n'eût  alors  que  seize 
an*,  «tait  organiste  des  églises  de  Salnt-Aadré, 
d'Holboni  eldn  Temple.  En  173£,Alcedi  devint 
MSanide  de  l'^Uae  de  Saiul-André  k  PlTmoutb, 
dans  le  Derôn^ire.  Cinq  ans  aprè*  «on  arrirée 
dant  M  lien,  il  Tut  loiité  k  prendre  poeaeaakin 
4e  la  place  d'orgsuiate  de  Readiog,  où  il  aeren- 
dlt  an  moli  dejaarier  1743.  Celle  d'orgaidsle  de 
régUae  cathédrale  de  LidilOeld  élont  devenoe 
TMaote  en  1740,  on  la  réunit  k  celle  de  premier 
diantre  et  de  naître  du  chcenr,  en  faveur  d'Aï- 
«otk;  mai*  en  176011  m  démit  de  la  place  d'or- 
gaairie,ainBi  que  decelle  de  maître  de  choMiT,  et  ne 
conaèrra  que  celle  de  premier  cbaulre.  Il  s'était 
bit  recevoir  bacLdier  «i  musique  k  Oxford,  en 
17S&idis  ans  aprtsil  prit  se*  degrés  dedodeur 
k  la  même  uniTersité.  Le  reste  de  la  longue  car- 
ritte  de  cet  homme  r^ipectable  a'écoula  tranquil- 
lement k  lidiincld  ,  où  il  est  mort  au  mol*  de 
nar*  itOù,  tgi  de  quatre-vingt-oiize  ans.  Il  n'a- 
fail  ctsU  Jnitqu'att  dernier  moment  de  remplir 
avec  eudûnde  le«  deroirt  de  «a  place,  quoique 
le  doTcn  de  LkbIMd  l'eût  niTiU  pln^enn  Mi 


k  prendre  quelque  repos.  Pendant  son  séjonr  k 
Plrmoulli,  Il  *T«it  publié  ilx  ittilet  di  leçont  d» 
piano,  et  drmie  çhaniont;  ces  ouTrages  furent 
suivis  d'une  suite  de  peanmen ,  anlienuea  et  bjuh 
n« ,  composé*  pour  les  enfanta  de  la  diarllé,  et 
d'une  coltedlond'andens  psaumes  k  quatre  parw 
tiea,  le  tout  pablM  k  Beading.  En  17&3  U  publia 
un  service  comfdet  de  musique  rf'égliite ,  aous  ce 
titre  :  JfomiN;  and  £twiln$  Mrvlce ,  conjli- 

tln^o/oTa  DiDV,  JtFBtUTE,  KTHIIKLETBON,ete.; 

/àrl&rêt,fi)ur,  Jlve  and  lix  voiea.  f>t  ou- 
vrage est  devenu  rare.  Déjk  en  1760  Alcock  avait 
hit  paraître  de  sa  composition  s 
sept  parties  pour  quatre  violons,  a 
d  basse  continue  pour  le  clavedn.  Une  colledioB 
de  trente  six  antienne*  de  sa  eomposltioa  parut 
en  I7T1.  Vingt  ans  s'éconlèrent  entre  cette  pu- 
blication d  cdie  de  son  ifannonln  Fntt,  col- 
lectloa  de  canons,  airs  d  diausons.  Alcock, 
Bjant  recueilli  cent  six  psaumes  de  divan  au- 
teurs, lesarraogeai  quatre  partiel,  et  te*  publia 
en  ISOl,  sous  le  titre  de  Barmonf  o/Ston.  Outra 
CM  ouvrages,  les  catak^;nea  de  Preaton  ddeCa- 
hniac  indiquent  encore  les  snivanb  :  1°  Te  Dam 
aHdJvbUatt.—  lo  Magnfjlcat  et  Nunc  dlmit- 
lit,  1797.  —  3<>  Strike  faStraphic  Hoiti,  hpim 
for  Chriitmai  Da).  —  V  Trois  triât  peur 
deux  viùlom  et  baise.    ■ 

ALCOINt  écrivain  célèbrednliultikmealtde. 
né  en  Angleterre  dans  la  province  d'York,  fut 
diadple  da  Bède  et  d'I^beit,  ardievftque  d'York. 
Aprta  avoir  été  diacre,  il  devint  abbé  de  Canter- 
bur  j.  Charlemagne,  ayant  eu  ocEasion  de  le  voir 
k  Parme,  l'engagea  à  se  Sier  en  France.  II  lui 
donna  lea  abbajea  de  Ferrlère*  d  de  Salnl'Loup, 
le  fit  son  aumônier,  et  prit  de  lui  des  leçons  du 
ce  qu'on  appelait  alors  la  rhétorique,  de  dialec- 
tique d  de*  autres  arts  libéranx.  Dans  la  suite, 
H  loi  donna  encore  l'abbaje  de  Saint-Martin  de' 
Tours.  Alcnin,  devenu  vieux,  désira  ne  retirer 
de  la  cour;  il  demanda  son  eoogt,  qu'il  n'obtint 
qu'en  SOI.  Alors  il  se  dépouilla  de  tous  ses  hé- 
néHces,  et  se  retira  dans  son  abbaye  de  Sainl- 
MarUn,  où  11  monratle  19  mai  BiM,lgé  de  près 
de  tolunte-dix  ans.  Sea  œuvres  ont  été  recueil- 
lies par  André  Ducbesne;  Paria,  1617,  in-(ol.; 
el  Froben,  prince-abbé  de  Sainl-Eatmerande, 
en  a  dound  une  édition  heancoup  plus  ample  à 
Hallsbonae  en  1777,  3  vol.  in-fol.  On  y  trcnve 
un  traiié  Se  teplem  artHnu  UteralUms  :  cet 
ouvrage  ed  incompirt;  il  n'en  reste  que  la  rhé- 
torique, la  dialecUque  et  une  partie  de  la  logtqoe  ; 
la  muaiqua  d  le«  autres  partie*  «ont  pcrdnea.  On 
j  trouve  aussi  un  traité  séparé  De  MiuUa. 

ALDAY  (....},  nom  d'un  lïmiltede  mn> 
siciois  qui  a  eu  de  la  r^olation  en  France, 
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ALDAY  —  ALDOVKAHDini 


Ald«T.  la  Ptn>  «^^  PcrpipwB,  en  1737.  fat  d*»- 
bord  McrfUiM  d'un  pùd  Migocor,  qui  le  mm 
ta  iulia.  U  U  apprit  k  fooet  ds  la  maaikiUiM. 
A:r*>>(  acquit  un  certain  degrt  d'bibildé  va  cet 
butrumait,  U  «'établU  d'abord  fc  ATignoa,  ota  EL 
as  maria  j  pnU  U  alla  m  tur  t  Paria,  oA  H  doua 
daa  leçon*  de  «m  inilnuMot.  Il  «ot  deux  fili 
qai  luqnirent,  l'uu  ai  17»3,  VmUn,  l'anate  avi- 
vante. Tout  deux  fDreul«iohMietca.Lepreaii«r, 
«Ma  M>ii»  le  nom  à'Aldaf  Falni,  ■■«■K  Igi 
que  de  Lnjt  *m  lorsqu'il  joaa  de  la  mandoline  an 
ooaeett  apiritnel.  11  t'r  Ht  entendre  eomaie'  Tte- 
lonkte  M  lTft3,  et  j  reparut  en  ITU,  dan*  nna 
■jnpbonie  ooncortante  pou  de»  tIoImh,  de  m 
coBpMilion,  qnli  jooa  >*eo  mo  trèn.  Vera  le 
■ttawlcmpeil  publia  «a  prtnièreârmpAoniaeoH- 
earftnft  «■(,  poar  deux  «iohiiii  et  alto.  Paria, 
fiieber.CeloMTrasBhitHiTldelafrM^Kiecoii- 
ttrtaKte  ponr  deax  tIoIom  qu'A  a*ait  Ul  eotea- 
dre  an  concert  ipiritod.  Ceiie-ci  a  tU  gravée  à 
Anuterdu) ,  cbei  Hninnwl.  Aldaj  l'eet  Bid  k 
LjooTeralTBS.eta'j  cet  Ut  marcband  de  mn- 
alque.  Il  a  publié  defmii  celte  époque  on  cauvra 
deqoatDon  pour  deux  TtoloM,  alto  et  Ihum  (P>- 
rii,  Pkqel),  etdei  ain  variée  avec  ■ccompigo»- 
ment  de  baaM.  On  a  avit  loui  loii  nom  :  Uà- 
Mode  de  vtoJon,  conlttuml  Ui  principes  M- 
tailU*  da  cet  butrmiunt ,  dar»  leiqueli  mit 
iMtercoUét  tetse  frlof  pour  frolr  Tialoni ,  tix 
duot  progreiti/i,  tix  itttdes  et  det  exereieei 
pour  apprendre  à  moduler.  Ljon,  Cartoox,  in- 
4*.  Il  a4té  tut  pintienn  éditioni  de  cet  ouvrage. 

Le  frère  de  cet  artltte ,  eoona  aom  le  nom 
d'AIifay  le  fetme,  tai  on  viotoniite  beaucoo^ 
plw  babile  qoe  ratoé.  Il  paue  poor  avoir  refo 
daa  latona  de  TiotU,  dont  il  avait  adopU  la  ma. 
idkr*.  U  M  fit  entendre  avec  tocett  an  concert 
apirituel  jutqu'en  1791,  époque  ota  II  paata  ai 
^hnglaierTe.  En  iHe.AldaT  a  éténominé  dlrec 
teur  de  miaiqne  k  Êdlmlioarg.  Sea  coueerloe 
de  riolon  ont  en  nn  luccèa  de  vogue  dan*  la 
nouveauU;  mais  11*  août  mainlenanl  ouUiéa. 
Ceux  qu'il  a  pabliéa  août  :  t'  PraniCT  cmcerlo, 
Mif-^;  Paru,  Imbanlt.— 3»  Deuxième  iifn»,  en 
ti  bémol ,  et  trolttime  tdtni,  ta  la/  Paris,  Sie- 
ber.— 1"  Qiiatrièineitfeni,eo  ré  ;  Paria,  InlMutL 
On  «onnalt  auui  de  c«  vioionisie  :  deoi  onvrei 
de  Dnot  pour  deux  vtolont;  Paria,  Decombe; 
y  de*  Mtlangei  pottr  detue  violom  ;  Parla,  Leduc, 
dea  Ain  variéM  pour  vMon  et  alto,  Paris,  Im- 
i>antt,etdai  triot pour  deux  violant  et  batte, 
Iiondrta,  Iiaveou. 

AIJHËRINII8(Cten),«mpo(iteoraDlaie 
qui  QoriMlit  vera  le  milieu  du  adaiiaie  ailde,  a 
publié  1  LVIlkjfnuH  laeri,  quatuor,  fuàitqtu 
etttx  tM.i  Berne,  Apiariu,  lt&3,in-4«,obloHg. 


ALDERWELT(L.A.  vui) ,  piaoMe  hal- 
landaia,  né  k  Rotterdam  ver*  1780,  ■  pnMlé 
ponr  luD  inatmment  :  1^  Sonate,  Rotlerdatn, 
PlaUner. — 3"  Pot-ponrri  aM  dex  tbtoM*  connM 
ibld.!^3<>  Variation*  an  l'Ut  hoUandalt  i  Daar 
ging  een  Pater  ;  Anaaterdam,  SIenp. 

AIDHELH,  fil*  d*  Kentred ,  et  neven  dl. 
n*a,  roi  de*  Saxon*  ocddentanx,  lut  élevé  dan* 
le  Bonaattre  de  Safait'AagoKin  da  CanlerlwT? , 
devint  abbé  de  H*lnieabur7,  et  enautte  évtque  de 
Sberbnni,  aujourd'hui  SalliborT.  Il  PMurat  le  U 
mal7a9.11avaltaanpo*éde*eti*n*on*,  Canlianet 
SacoHl«iS,qn11  était  dea*  rmagedeetiaDlerliil- 
méuM  au  peuple  poor  lui  ttaw  goêler  U  morale 
qu'dlea  contcnaienL  OtAutiDeCamtuet  Utt- 
ilea  taera,  t.  I,  p.  901),  non*  a  OMiaervé  an 
écbaalllloiideie*  compoaitiout ,  qnll  a  tiréd'ua 
niann*cîH  da  ntavlème  *ibde.  GotUaune  de 
Habnetbarr  a  écrit  U  vie  d'AUbdm  ;  elle  «a 
Imnve  dan*  le*  Acia  S.  O.  Batediet. 

ALDOVRANDINI  (JnEra-Amoiin-Vm- 
CBiT),aeadéndeieu  pli llharmoniqoe  et  maître  de 
chapelle  bononlre  du  duc  de  Manloue,  naoeffi 
k  Bologne  ver*  IftSS.  n  fit  aaa  étodet  mulealea 
aou*  la  direction  de  Jacquet  FerU.  Adaala  comeM 
membre  de  l'Académie  dea  phltbaimoniqMi  de 
Botogne  en  le» ,  It  en  fut  prince  en  1701.  On 
a  de  loi  le*  ourra8M*alvanlR:  X'DaM,  k^^ 
\it^B,talt»i.—  i*GVingaH»iavioro*i  teo- 
perliinMlai  I  Bologne, en  ISM.  —3* (bit) 
Oftaplano,  écrit  k  Turin,  en  \«»7.~3f  Amor 
(orna  In  dnçue  al  ctnquanla,  onero  No%tf 
dl&-  Flippa ,  e  <P  Bedette ,  opéra  comique  du* 
le  pttoft  Bdooaii.en  1S99.— 3»  (bit) L'OrJano, 
k  Naple»,  au  carnaval  de  lB99-~  4<>  Le  due  Àu- 
guilt,  k  Bologne,  en  iToo.  —  v  Pirro,h  Véoiae, 
»  not.— 6a  la  A>rfe»a  al  (Tlnwn  ta,  k  Venite, 
1699.— 70  Cnare  In  .tloMntdria;  Naple*,  1700. 
—  go  Scmlntmlde;  k  Génet  1701.  —  0»  Itre 
AlparieliofIfa.-kVeolM,  en  ntl.OaeonnaS 
aoiai  qnelqnet  œuvre*  de  mutiqtw  «acrée  et  ina- 
Irumenlile  de  ta  compoetllon  ;  le  premier,  aom 
le  litre  Jrmonla  (oors,  contient  dix  inoleti 
kdeux  etlrdt  v<Hx,  avec  violom,  Bologne, 
1701,  in-Fol.;  le  deuxième,  Canfoleameerâ^, 
Bologne,  17DI,  in-4>  obloi^;  le  troiiiknie.  In- 
titulé :  Coneertt  taerl  a  voee  tola  eon  vMM, 
opéra  3i,  Bologne,  Silvaul  1703,  ln-fol.,C(nitiala 
en  dix  moteU  k  voix  teale  avec  denx  violoat  ; 
MU  ouvre  s< ,  oompoié  de  (anales  k  irob  partiel , 
a  été  gravé  kAmtt*rdim,*aBt  date.  EiBn.  Al- 
dovmndini  a'Ml  tendu  lecommandaUe  par  ro- 
raloriodaS.  SI^UMOiuto,  do«t  la  poé^a  élé 
publiée  lona  ee  tibe  :  S.  SlflMMufo,  n  di 
Sorgognn,  oratorio  eoutoeroÉo  air  EmtMnOtt. 
eMetere»d.PnMipêUtiç.tard.Ftrd.*Àdda, 
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«a 


AfxiMlMO  Itfolo  dJ  Bologna ,  falH  rappn- 
anfon  «U  il^ori  nottari  nel/oro  elviU  tU 
Molofita,  nella  loro  lata  ntatnt/koKgiite  ap- 
parata,  l>  oeeoÈiaM  dttla  gaunt*  proea- 
lioiu  del$antiiHmo$aEratiunlo  délia  parro- 
eUalê  di  S.  6.  BattUta  de  «R.  Manaei  Ce- 
leetUd  ,po*ta  del  ttç.  Mo..  Battitta  Jfonfi , 
■otaro  n^Ug^ato,  SMUiea  del  sig.  GUœppe 
MUnrandini ,  tMMfro  di  eappeiUt  di  onore 
dit  ierenUHmo  Dvea  di  Mantoea,  il  diprimo 
dtfiuvM  1701. 

AIJ)R1CH  (Hmi),  dojm  de  l'^g^  da 
CbriUi  OiR>rd,  luqalt  h  WctlowiBtter  et  1M7. 
Il  flt  (M  prenitreB  «fauta  duioEHe  *iUe ,  loai  le 
dwlcor  RkclwTd  Bubj  ;  an  1M3  11  Inl  admis  ta 
colUgB  d'O&rord,  où  il  prit  let  dcgr<i  d« 
mHTe  b  art* ,  le  3  aTril  16t9. 11  enln  eoMlte 
dM«  let  ordre* ,  d  deriot  proftHcuT  tn  col- 
Kse  d'Oibnl ,  diaaoine  de  l'ÉgUae  du  Chrirt, 
et  enfin  docteor  en  thtelogle.  11  moDrnt  le 
14  déeembra  1710.  Ad  mtlien  de  toot  let  Iri- 
nax  il  CDttin  la  mnelqne  treo  toecèi.  11 
anH  rmttenblé  dm  Bombreoie  collectloa  des 
norre*  dee  plot  câitne*  ccmpotlteun ,  tels  qoe 
Ptkatrlnt.Cariitimi,  Tltlorlt,  etc.,  wir  lo- 
qatSee  il  emogea  Je*  parolet  angtaitei  det 
ftaoïiKe  el  de  beeoeoDp  d'anUcDon, 

Il  ktaH  lomi  le  fmjet  d'teriie  [dDd»iis 
tfiiU**DrUBiiul<)De,ela*ailjeU  wxidtetdaBa 
Arenat  dlnertalieiu  reafetinfat  ea  deax  re- 
,  qui  ODt  été  dfpoaét  dent  la 
e  du  Collège  du  Chrftt  k  Oxfoid.  £o 
Tcid  loi  Utret  d'iprèt  Bumey  :  lo  TIkoth  of 
orgoN-tariUin; ,  JR  «kieh  are  givtn  the  mtor 
«■PM  amipropar^oiunfiUseveTai  parUand 
ftpt»  (TWorie  de  la  CMXlnictliH)  de  l'orgue, 
de.]. —  1"  pfincipU* of  aneitnt  firmt  JTutie 
(PrincipM  de  l'aedeaiiee  muiiqae  grecque). 
~»  Menorandvmtnade  iitrtading  anclent 
mtkort,Ttiativttaie»er»lparttof  MiuUand 
f(l  ^/tcU  (  Exbtib  det  anclcoi  auleun ,  r^- 
db  attx  divencK  parliet  de  la  mniiqDe  et  de  *et 
elMi).  —  4*  tr«ei  ta  abicit  Uuite  tpo*  applUd 
if  tht  aneimtt  (Utagee  auxquab  la  nnuique 
M  emplOTte  par  let  tadoit).  —  S"  Bptthala- 
wdKm.  —  V  Bxeerpla  fnat  Pèn  Iteaeitrier  ; 
prepattiont  of  Iiulrumenii  ;exetlc  JTmIc  (Ex- 
traite da  P6re  Henedrier  ;  proportioiii  dei  ioi' 
traoenltt  inDtique  eiotique).  —  7*  ArgiaHeiil 
ofaiteimilaml  modem  per/onuneê  1»  Jftulc 
(OemparaiMNi  de  l'eiécvtirai  niMlcale  «Mknae 
^UNterae).  — <■  rAeory  of  modem  nttulea^ 
HutmmenU  (Théori*  dee  IntlnuMate  de 
■Mi^M  moderaee).  —  9»,  \V>  et  11",  rfUo. 
—  W  Hiteelimitoiu  paptrt  eoneendug  diffé- 
rent poimlt  i*  llu  theory  and  praeliee  of 


jrtMk;(Pa|riendlTencaieeniintd!ffitfefitipabitt 
da  It  théorie  et  de  ta  pratique  de  la  mutique). 
—  l»0»IMe  eamtTvetim  oftbt  Organ  (Sur 
laoowtructionderorgDe}.  — 14'  Fragment q/ 
a  treatiee  on  Ctmnlerpoint  (Frigments  d'un 
trait*  de  CMlre-polDl). 

Le  docteur  Aldrich  a  eoMpoeé  pUuiem 
oHeet  pour  rt%Vte,  et  ud  grasd  noiBlMe  d'an- 
tlaoMt  qui  MMt  latMet  en  Duouecrll,  et 
dont  l'Aeedéoie  de  mnslque  aadenite,  de  Lon- 
dm ,  pottède  Doe  smide  partfe.  Dani  le  Fleo- 
tantmvrteal  Compmlon,  imprinri  «o  I7ï6, 
«a  trouve  deux  morceiDx  de  «a  compoeflfaui, 
ruD!  Hart  the  Nmitii  CAritt-CkarcliBelU; 
l'autre  bUtalA  :  À  Smoking  Cateh,  pour  lti« 
chanté  par  quatre  booiinei  tumaatlenr  pipe, 
d'Doe  exécDtioa  diffldle,  el  d'an  effet  piquant. 

ALDRIGHETTI  (  Airrooic-Loni) ,  (ils  d'Aï- 
dr^hcllo  Aldrigbelti,  mMedn  et  |)hUa«ipbe, 
naquit  t  Ptdone  le  13  oct.  IMO.  Il  tut  prolet- 
«ear  de  droit  ï  l'unlTerailé  de  Ptdone ,  et  OMWat 
te  »  aott  leet.  Parmi  te*  « 
SaçgvaUadi  Pamauo  Ira  la  m 
lia;  Pidoue,  IGID,  in-V. 

ALECTORIUS(iEA!i),inDri 
Técutdant  I*  prendère  mdlié  dn  leltlinM  siiete. 
Il  n'est  oannn  que  par  une  eolleetion  de  pièce* 
mèMe*  et  de  molcti  qui  a  pour  titre  :  O/ida 
.PaseàaHa,  da  Benirrectime  el  Aicenefone 
Domini;  Yiteàergte,  apud  Btorgtum  Bliav, 
1S39.  On  ;  trouve  qoelqne*  ntoreeiDi  de  u 
compMilioD  arec  d'autre*  de  J.  GalllcoliM, 
d'Adam  Renemi,  de  G.  Fônter,  de  J.  Wel- 
tber,  de  C.  Rein,  et  de  J.  Zicharia*. 

ALEM  (PinBBD'},  compodieur  naroand 
dont  parle  Cerreto  (  Profftea  mtaieale,  lib,  3. 
p.  IM}  comme  d'un  artiste  de  grande  Tileur. 
Il  Téctit  trèt-langteiDpt  k  Naplei ,  et  t'y  trooiait 
encore  en  IW1.  Je  ne  conniii  pai  d'ouTrage  ' 
imprimé  de  ce  maître. 

ALEHBERT  ( Jmn-is-Romo  n'),  phDo- 
lophe  el  géoDitètre  célèbre ,  Dtqolt  k  Paris  le  18 
noTemlire  I7l7  ,  et  Tut  exposé  sur  lea  marche* 
de  l'ëgUte  de  SaiDl-Jean-le-Rond,  dont  <hi  lui 
donna  le  nom.  On  sait  maintenant  qnll  derall  k 
)onr  k  madame  de  Tenein ,  célèbre  par  son  e** 
prit  et  SB  beauté,  et  à  Desloocbes,  commisulre 
protlneitl  d'artillerie.  Son  père.  Ton  tant  réparer 
l'abandon  ob  11  le  laftsaK ,  lui  assura  1300  llTrea 
de  rente*  peu  de  jour*  ipréa  sa  nsissanee.  Lot 
étodee  dan*  lesquelleeon  le  dirigea Mafect  poor 
bnl  de  hil  [aire  enUfratiar  nne  profoeion  boiMH 
rable ,  telle  que  celle  d'aTocat ,  on  de  médecin] 
11  te*  eatajt  leolet  deux  ;  malt  «on  gMe  le  de*li> 
■titaox  mttbéoialiqnet,  qu'il  apprit  lenl,  et 
auxquelk*  il  doit  ta  gloire  la  pins  loUde.  Se* 
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Irmni ,  qal  tni  valoreot  TaUrte  dei  Acadânka 
de*  KleocN  de  Pari*  M  de  Berlin ,  de  rAcmdtmie 
françwM  ,  et  de  pmqne  loalei  Im  loeiélte  u* 
vaetcada  l'Europe,  n'iltnt  pu  de  l'obtat  dec«t 
ouTrige ,  noua  bIIuu  le  conskMrcr  Mulcment 
si>u«  le  rapport  de   l'influence  qu'il  eut  «ur  It 


■  Rimatu,   ■    dit  Cboron,   ■  rail  pabU 

•  en  I1M  MW  traiU  dlnrmonle,  qui  m  Bl  pu 

•  d'tiKud  iMaiKoup  de  tiruil,  parce  qu'A  éUit 

•  lu  de  pan  de  peraouiiet.  D'AlemiMrt ,  gtemMn 

■  prabwd ,  i  qnl  l'cai  derall  la  lohitim  dn  pru- 

■  Mime  dea  eocdee  Tibrula*,  enlrepitt  de  mel- 

■  treletidteide  Rameau  t  la  portiedealeeuun 

•  ordlutlrea.  En  17M,  il  publia  le*  «UnenU  de 

•  mnaiqiM  lltéuiiqM  et  pratique ,  et  douu  l'tp- 

•  parence  de  l'ordre  et  de  la  elarU  k  nu  tj»> 

■  lènw  eeientlellMwt  rideux.  Ce  tjaltaae, 
«  qui  a  retardé  lea  pragri*  de  la  nuMiqne  en 

■  France,  j  «at  aujourd'hui  rejeU  par  ka  bon* 

■  llidorlden(.>,CetouTrageaeaqu«treUitiona; 
la  immlÈre  a  paru  aona  ce  tilre  :  Élément*  de 
miuigiu  tbéoriqva  et  praUgw.,  ratvwit  lei 
frtn^pu  dt  M.  Romta»,  teMrtU,  dével^pét 
tt  ll)i^^^,Paiit,i7  W,ia-^.Oa  ta  troajtl'M- 
BBijaa  dau  le  Ma«urade  mai  1761.  La  aeconde 
Mltioa,angmaitéedeqaelqDea«dairciaMmcnta, 
M  publiée  à  Paria  «n  I7a9,  1  tdI.  la-ga.  U 
tnritièœe  édition  a  para  k  Ljcn  en  17B1 ,  I  toL 
ia-B".  La  quatrième  est  de  Lyon ,  177S ,  1  vol. 
iu-B».  Harpurg  en  a  donné  une  traduction  alle- 
mande  mhw  ce  tilre  ,  SytUmaUcht  EiaUUtmg 
in  die  nuuikailielu  Setituiuk,  nach  dem 
LeJtriatie»  dei  Berm  Sameau,  oui  dm 
FratuaiUcheit  ûbtnelU ,  iMd  mU  Anmer- 
tanpen  vermeMrtt  voh  r.  W.  Marpwg;  Up- 
dek,  1767,  Ia4*. 

Oa  a  auaai  de  d'Alembert  :  1»  JtecAereAat 
nr  la  eoariegut/arme  une  corde  (endueMite 
en  viàralion,  dan*  le*  mémcdre*  de  l'académie 
de  Berlla ,  aua.  1747  et  17M.  —  S'  axàereAe* 
«MT  Im  vi^raHont  dtt  eordet  itmoret  omc  «m 
tu^Ument  twr  Ut  carda  vOrtottet ,  dau  aaa 
opuâcDie*  matbénaUquei  (Piria,  1761  et  aa- 
DéeaanlvaBlaa),taia.  leti.— 3*  SwtavUetM 
du  fen,  BTeo  tndi  npplémenta;  IMd.  Dana 
aea  MéUtHia  de  luiéralur*  tt  de  phiùuophfe , 
STol.  in-iï,  Amaterdam-,  1767,  1770  et  1773, 
IM  tTMTe  un  TraUé  rar  la  libtrU  dt  la  rnu- 
(tfue.  Cet  opuacnle  a  été  réimprimé  dau  Jm 
OTtiiTM  plaiMephiqitn.  hittorigtiei  et  Utté- 
nlrti  de  d'Alembert,  Paria,  Bartien,  IM6, 
IB  *oL  iD-SB,  et  Paria ,  Boaaanie  frtrea,  4  Tol 
M-V.  D'Alembert  à  lail  inaéier  dau  la  Menmre 
du  moia  de  mara  1 763 ,  wie  lettre  à  M.  Sa- 
meau ,  pmir  prouver  que  le  eerpi  tonore  ne 


même  aucune  idée  de*  proporHont.  Cet  opn»- 
cnJe  eat  rempli  d'une  boiuia  et  aaine  criUqM 
anr  l'objet  ea  qM*tien. 

ALIi:OTTl  (KàruLu-AMnn4),reli|lRn(e 
augnatine ,  naqnit  dan*  le  dncbé  da  Ferrera.  Goa- 
riai  lliU>riaiielleelitetedlferrara,f.31t) 
elF.  BonelU(intf.nn«ii..Ferrve.  p.  il,lib. 
fi,  p.  4M },  diaent  qu'elle  a  bit  imprinaer  daa 
BMtel*  et  dea  madrimix  dent  Ui  n'indiquent  otla 
dale  ni  Je  lien.  It  eat  TraiMmblaUe  qu'die  était 
de  la  famUle  de  Jean-Bapliale  AleolU  ,  célébra 
arehilede  et  ingénieur,  et  qiw  le  nom  d'itr- 
pmfa ,  Joint  au  tien,  eat  celai  d'un  bourg  dn 
ducbé  de  Ferrare ,  d'oti  celle  bmille  était  origi- 

ALEOTTI  (  Vicioms  ) ,  aeconde  Bile  du  eé> 
Itbn  architecte  Jean-Baptiate  AleotU ,  naqnit 
Tara  la7l).  Dèa  l'ige  de  cinq  ana  elle  moatra 
de  grande*  dlipotjtioiia  pour  la  muaiqne.  EU* 
•attelait  aux  Icfcn*  qui  étaient  doondea  t  ta 
BCBur  par  Alexandre  Mil  leiUle,  et  Bon  talent  t»- 
turel  te  dérdo)^  ai  bian  dau  c^le  anditton, 
qu'à  rige  de  ail  ana  elle  jouait  d^  Tort  biv 
d'une  eapèœ  de  claTedn  qu'oa  appelait  alen 
Arpitùrdo,  Caovaluciu  de  la  bonté  de  ton  oc- 
ganiaation  moticale,  aea  parent*  la  confièrent  ui 
aoiu  d'BercuIe  Païquloo,  qui  lui  Qt  faire  de 
rapidea  ^toffk*  dau  le  citant  et  dani  le  contra- 
point.  An  bout  de  deux  au ,  PaaquiiM  conaelUa 
de  l'enTojer  au  «ouTeat  de  VitU ,  renommé  pour 
lea  étude*  muaicalea  j  elle  j  oïlra  en  ellet,et 
prit  tant  de  goOt  k  la  vie  monaatique  qu'elle  n»- 
lut  terminer  aea  lours  dan*  ce  couvent.  Son  père 
a  (ait  Imprimer  an  recueil  de  Tiugt  et  une  pièeea 
qu'elle  avait  compotéea  *ur  de*  vect  de  Gua- 
rioi,  tous  te  titre  de  GhirUada  di  madrigaU 
a  Quattro  vod;  Venlte,  IMS,  in-4a. 

AUËSSAJJDRA  (Citubihb),  dame  de 
Paria,  ae  dliUngna  comme  oompoaiteur  au 
commencement  do  dix-aqitlème  aiède.  On  con- 
naît ton*  K»  nom  :  Motetti  a  1  e  3  vod, 
op.  1.  ofjiMnUM uno  Canton /rmteeu ai,* 
U  lUani»  diUa  S-V.  atdel  Revmndo  D.  Se- 
nedetio  Ei,  nu  maettrodt  eoitlrappiMto,  Ift- 
laMO,preuoVEreda  di  Slmene  fini  »  FiUpt" 
LafKosio,  leu. 

ALESSANDfil  (  Jnu*  n'  ) ,  cbanoine  de  U 
catbédrale  de  Ferrare,  dane  la  pronièn  moitié 
du  dlx-boltlème  *iècte ,  n  écrit  la  mnatque  d'un 
Oratorio  k  dnq  voli  Intitulé  Santa  Franeuea 
Momana.  La  parlitlon  manuacrile  de  cet  ounagB 
eat  k  1*  UblioUièqoe  de  Berlin. 

ALESSANDRl  (Gaaiuao  tT),  maître  de 
dapeUe,  oik  Naple*  en  I7i7,  eat  connu  par 
la  munqne  de  plnsteun  opéru,  parmi  le«q»ela 
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M  cite  Otlone,qa\  toIjoDé  fc  Ttobe  ea  ITto. 
ALESSANDBI  (¥tua),  n^i  Roiua  en 
1741,  ftd  ^Té  dani  im  coiuemtcdrea  de  Na- 
ptM.  Il  «lait  fort  jorne  lorsqull  m  rendit  t  Ta- 
rin,  ob  U  fut  stUclié  pendant  deoi  uu  goiudm 
daTednlste  et  compociteor.  Il  Tint  eoioîte  h 
l>irii,  et  y  dcoieara  qutre  au.  Dana  cet  inter- 
Ttlle,  D  donna  an  ci>nc«t  ipiiitiiel  qaelqoee 
nwreewu  qnl  fomt  appUndli.  De  retenir  en 
ItaUe  en  IJS7,  il  j  fcriTft  rogtén  d'ffiio,  pour 
VénNM ,  «aolta.  Il  MaMnwnio  per  eoneorte', 
dana  la  nâme  année,  à  Vleane  ;  et  ta  eomnien- 
etmoBl  de  1T<8,  L'Àrsenttno.  Peo  d»  temps 
■prit,  ajantépooiénne  cantatrice  nommée Gna- 
dagai,  il  partit  atee  «IIb  poor  Londres,  oA  II 
donD».  en  1769,  La  MotUefeMe,  ïl  Ht  alla 
eocdo.  En  1773.  Il  fut  appelé  à  Dresde  pour  j 
eoupMef  VAmor»  taldato.  11  alla  auaile  t 
PiTie.oti  iKcriTltCfew.'en  IT74.  Rippeték 
Lovdrea ,  il  f  crnnposa  pendant  rennée  177&  la 
Spotapeniatia,  la  SoettA,  et,  eu  aodélé  axec 
Sacchinl ,  la  Contadina  tn  ei>rte.  De  retoor  ea 
ItaUe,  il  donna  sneeesslTeaieni  Coltine,  i  Ml- 
la%  en  1T7>;  Ventrg  In  Cipro,  dus  U  iDAnw 
T8le,  an  canmil  de  177b;  AUata,  t,  no> 
renée,  ea  I7M;  Il  vteehio  Gelan»,  1  HUan, 
o  t7Sl;  Z>e]n<!Àoit£e ,  h  Padoue,  en  17S3;  H 
Marib»  gelo*o,  fc  LiTonrne,  en  17S4;  irfa* 
une,  k  Nsples,  en  1774;  /  PnnHçligOoii, 
fc  Païenne,  ea  17B4; /due />^«m,fc  Casse), 
M  17U;  La  Finla  Priiteipeua,  fc  Ferme,  en 
i7h.  InnsMiiteaient  épris  aralrterit  cet  oo- 
ynfd,  Aleaundri  partit  ponrU  Rossie,  dans 
reipeir  d'étra  «npgt  cobdm  composHeor  de  la 
ow;  mais  il  ncTtei^  point  dans  ion  dessejn,. 
et  il  Alt  obligé  de  dmner  fc  Pélersbou^  des  Ib- 
totts  de  chant  poor  TiTie.  Il  retourna  en  IUlia 
Tcn  la  Sn  de  i7Bg  al  composa  ponr  le  Uiéâtre 
de  Tienne  Pappa  Motca.  L'année  sulrante  il 
alla  k  BefUn,  et  eat  le  banbaor  d'ttre  nommé 
par  le  roi  de  PnMse  seeood  msllrs  de  diapdle, 
an  appointements  de  3,000  tbalers.  La  soecta 
«datant  qu'obtint  son  opéra  It  rilmrio  dfO- 
Btte,  en  17M,  sn  grand  IfaéUre  de  Berliu, 
sembla  iniOfier  oelta  ravenr.  La  pièce  qu'il  fit 
représenter  ensnita  t  Potsdam  hl  repéra-boofTe 
i*lttnlî  :  La  Compaçnia  d'opéra  i«  f/andUmo, 
dont  le  snjet  était  nne  satire  amire  dn  personnel 
ia  thAtre  rojal  en  ITU ,  H  des  cabales  qui  s'j 
tramaient  Cet  outrage  lui  tt  beaucoup  d'enne- 
nis ,  qui  se  Tesgirent  en  bliant  litOer  son 
Airlo,  représenté  an  grand  tbéltie  de  Berlin 
ea  1791.  Us  ne  s'enlbireBt  point  Ifc.  La  eritiiiM 
berlinoise  atlaqoa  d^bord  aree  flaleace  Flllafai , 
aateitr  de  libretti,  et  déchira  ensnite  la  mn- 
é^oe  d*AlesBaMlri.  On  it  rassortir  la  ftiUesse 


Btle  mosfaiiH ,  la  n 
récllxtlb ,  la  manUre  Udie  et  incorrecte  qu'on 
remarqoe  dans  leacboors,  etc.  Quanti  ce  qui 
se  Iroanit  de  bon  dans  cet  opéra,  on  préten- 
dit qn'Aiessandri  l'arslt  (riUé  dans  les  oarra^M 
de*  anlres  oocnposilears.  Oes  attaquée  réitérées 
produialfeot  leur  eDêlf  dans  l'été  de  17M,leroi 
retira  an  corapoaitêDr  le  poème  d'i[MA,qDi  loi 
■TaK  été  ooaéé  pour  en  birela  moaiqae,  et  loi 
donna  son  congé,  lana  ^ant  ponr  l'eagaganeat 
qn'il  aT^  contracté.  Accal)lé  de  cbagrio  par  sa 
dispiee ,  Aleasandri  quitta  Beriin  dana  le  nèms 
(anps;  on  ignore  ce  qnfl  est  âe*ena  dqtrislon. 

ALESSANDniNI  (.-)  oenyosllsor  dra- 
matiqne  italien ,  viTsit  dans  sa  patrie  Tara  ka 
premières  années  du  dli.huitltma  lièole.  Il  n'ert 
comiD  4M  par  denx  partitions  d'opéras-bonDos 
qni  ont  ponr  tHre  £a /lHfai>rliic<|)easa,et  71 
MceAlo  GeloM  : 

ALESSANDRO  RUllANO,  si 
deUa  Viola,  fc  caose 
instrament,  ftit  reçu  a 
pdie  du  Pape  en  1E«0.  Il  s 
par  des  motet*  et  des  chanson*  fc  (rinalann  tati, 
et  a  écrit  aussi  pour  dlTeri  InstranHOtii  et  par- 
ticnlièremeat  poor  la  riole.  On  troare  de  ce 
musicien,  t  la  UbHetbiqne  rorala  de  Hoaich  : 
1°  CantOHl  oUaNapoUtana,  a  dRftM  md; 
libro  primo  tt  teewtdo;  In  Fenesla ,  appreuo 
Girolamo  Seolto,  1S71-U75,  i>-4*.  —VU  Sir 
rené,  tt  itoondo  Ubr»  di  Morfri^oH  a  dNf  ne 
W)d;ibid.,  l&77,u-lû.  Il;  a  ansal  èel  mor- 
ceani  d'Aleisandru  Romane  dans  la  recnell  in> 
tHoié  :  Dtite  Mtae  IMrl  III  a  cbifM  vrxA, 
composH  da  dipenl  eeee{enfl*s*mi  Jfiukri,  etc.; 
I»  Feneala,  AM.  Gardatto,  UU-lsei.^in-fc' 
oU. 

ALESSANDRO'f  Loms),  compoeilenrde 
mnsiqoe  sacrée,  naquitfcSieaM  en  1736.  En  17U 
il  fnl  noDuné  maître  de  r^apelle  i  la  calbédrsia 
de  Sienne,  où  U  monrut  le  W  janvier  17M.  Il  a 
écrit  beancMip  de  masses,  de  Têpres  ti  de  mo- 
tets qui  sont  estimés  en  Italie. 

ALGS8I  (  Jau<  ),  mritre  de  diapdle  de  la 
eslltédrala  de  PIse.  On  Irvare  fc  U  fiibilotUqw 
inpériaie,  fcPsris,  sept  motets  manuacrlla,  fc 
quatre,  cinq  «t  six  voix,  soua  la  Mm  de  cet 

AtfXANDER,  m  ALEXANDRE, 

maître  chanteur  on  tronTirealiemanddu  Iraklima 
siècle,  ht  aumommè  der  WUde  (ieSaoTage) 


il  qui  akne  l'extraordinaire,  llnool,  fc 
M  miTTes  métapboriqDCe,  allégoriqiM 
dacepoûemuaiclsn.  Ilnoos  ap- 
prend, daas  an  de  sel  ontragea,  qa1l  fnt  dianleur 
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«nbaiml ,  illant  de  conlrée  en  oonMe  et  da 
cbiteau  en  dilteau.  Un  lutre  poSme  de  u  cem- 
po^tioo,  dont  II  ne  reite  que  de*  fragnenti, 
Ml  TOJT  qn'it  lut  conUmporelii  d'na  Henri  de 
Saie,  margnre  de  Borgan,  ville  de  le  B«- 
litre  ictnelle,  entre  Augiboorg  et  Ulm.  Or, 
deux  pcineei  de  ce  nom  onl  régné  du»  cette 
prfDdpeatri.  L'eTéneoient  de  l'anclsn  eut  Uod  ea 
13U  ;  le  Jenoe  fot  liutalM  en  I3S1.  C'ett  di»ic 
eatre  ces  deux  ^toquea  qall  Tint  opter  pour  le 
lemp*  où  Oorimit  Alexender.  H.  De  Hign  a 
dlKoté  MTwnnnnt  ce  point  dtiistdre  litléraire 
dans  soti  grand  ooTrage  Inlitnié  Minnstinçer 
(  qustriime  partie,  pages  Mi  et  suit.  ).  Le  mtoie 
aaTant  a  publl4  dans  sa  eoUedion,  lix  chansons 
ITM  les  mélodies  de  ce  tronTire,  d'iprti  les  ma- 
nnscrits  de  Tiense  et  de  Hua.  Cet  cbanta  d'i- 
noar  ont  de  la  doocenr  et  de  la  grlca,  ponr  la 
letnpt  où  ils  Eurent  composes. 

AUDCANOEIt  00  ALEXANDRE,  pré- 
nom HNis  lequel  lee  aoteurt  do  sdiitaM  elèela 
dlenl  «ouTent  Alexandre  Apkola.  Voye%  AGRI- 
COLA  (  ALixuinaa  ). 
ALEXANDER.  Vo^s  DËMOPHON. 
ALEXANOEn  SYHPHONIABGHA, 
eonlrapuDtbte  qui  TiTait  an  comroeaeement  du 
dhieptUme  sUele,  a  hit  Imprimer  :  MotUcia- 
mm  qvbtpu  et  duodeen»  mckbi  £U.  III; 
FfaMfMt«ir4e-IMn ,  leM,  in-t».  Son  nom 
véritable  n'est  paaconnn. 

ALEXASDER  oo  ALEXANDRE  (Jo- 
«CM  ),  TiolmceUste  i  Duiiboa^  en  1800,  * 
paMié  poar  aoB  inUrament  i  ■■  Dix  variatloiie 
ponr  le  Ticrfonoene,  atee  accompagMOMDt  d'un 
tMob, sur  l'rir  0 MeiR  lfaber,^(i.—3<>  Ariette 
a<rêc  tcpt  TarUlloM  poar  Tioloncella  et  Tlolon,  el 
six  variations  ponr  violoncelle  et  Tiolon ,  au  l'air 
aBevaDd  MlthJUHtm  mefne  Frtuien.  —S*  iln- 
weiitni^  far  dat  VMorictil»  (  Iiutrsedon  pour 
)e  Tiolonedle);  Ldpstek,  lui,  gr.in-A*.  Lleb> 
tmthat  die  on  onTrage  sons  le  nom  de  Joseph- 
Alexandre  et  son*  ce  titre  :  Atil^lung  %um  Fio- 
iwuelU  ipielai  ;  Leipdck,  Breltkapr  et  Haertel, 
IB03,  iD-fel.  rigDore  il  c'est  une  autre  ti^Oua 
dn.mtane  ouvrage,  on  sll  j  a  seulnneot  errenr 
de  titre  et  de  dale.— 4i>  Air  avec  (rante^x  varia- 
lions  progiessivee  ponr  l'élude  da  vlalooeelle 
avec  te  doigté  et  dltrérentes  deb,  aeconp,  d'un 
vlelon  et  d'une  basse  ;Leipdck,  1803. —S*  Pot- 
pourri  ponr  vtoteoeelle  avec  aceompagnecnent  de 
violon  ;  ibid. 

ALEXANDRE,  mosiden  grec,  né  k 
Gjtlttre.  passa  presque  tonte  sa  vie  k  Kpbèee. 
Oe  fiit  lui  qui  compléta  le  nombre  des  eorde*  du 
Itaallérion ,  Instrument  fntrodnll  de  l'Asie  dans 
la  Grèce.  Yen  ta  fla  de  sa  vie ,  U  Masacia  son 


inslrumenl  dans  le  temple  de  IHane.  (Foy. 
ÂlhiKée,  I.  IV,  cil.  M.} 

ALEJLANDRE  (  CaULES-GinLuon  ), 
prolessenr  de  violon  t  Paris,  vers  le  milieu  dn 
dix-hoftième  liècle,  a  donné  i  la  Comérile-lta- 
llenne  les  opéras-comiques  suivant!  :  1°  Gtorgrl 
etGtorgetl»itn  1784.  — ï'iePefif-JfoKreea 
prçntnet;  en  1765.  —  3"  L'Etprit  du  Jour,  en 
1786.  On  connaît  ausM  de  Ini  plusteors  cenvres 
de  musique  Insiramenlale,  parmi  lesquels  on 
remarquent  dueUi  ponrdenx'violons,  œovrea; 
Paris,  1771.  En  17»,  il  flt  recevoir  1  IV 
péia  L»  Triomphe  it  PAvuur  eoigugal,  ballet- 
opéra,  et  en  17M,  La  Conquête  du  Moçel, 
dont  11  avait  eompoeé  tamoslque;  mais  ces  on- 
vragea  ti'ontjaroala  été  Tepréseotés. 

ALFARABI  (Aaoc[-NAia.-Mow*naEB-laH- 
OnaiDiLLAH-ALiATsi  ),  célèbre  phlloMpbe  arsbp, 
naquit  à  Ftrtb ,  aujourd'linl  Otbrtx,  ville  de  la 
Transoxane.  lA  désir  de  s'instmin  le  porta  a 
s'éloigner  de  sa  pairie  pour  aller  k  Bagdad 
éladler  la  pliilwophie  soug  nn  doctenr  nomme 
Abou  Bakter  Maliej,  de  qui  l'on  a  des  tia- 
dnetlons  aiabes  de  quelques  ouvrées  d'Arislote. 
Ilallaensolle  t  Hamn.od  nnroédedn  chrétien, 
nommé  Jean,  lui  enseigns  la  logique.  De  U,  il 
se  rendit  t  Damaa,  pnii  en  Ëgjpte;  enfla  il 
a  Damas ,  oà  les  Uenrails  de  Sflf-ed- 
ville,  le  lixèrenL  II 
mounit  l'an  139  de  l'hère  (SU)  de  J.-C.). 
Au  nombre  des  ouvrages  d'Alhrabi  eel  un  Irallri 
de  mnsique,  iotllalé  t  JffUontf-IM-muiU» 
(Éléments  de  musique),  dont  le  mannscril 
existe  à  la  blNiothèque  de  rEacnrial ,  sons  hs 
numéro  MO,  suivant  te  calalogue  de  Catairi 
(  saitot.  ArabliM-Hitpa».  Sèeurial.  ).  H  en 
existe  nn  autre  manuscrit  beaneoap  plus  beau 
et  en  meilleur  ordre  dans  Is  bibliothèque  Aoi- 
brolsienne  de  Hllan.  If  célèbre  orieilallslo 
BanHoer-PurgstaU  Ta  consulté  poar  l'ouvrage 
de  Eleaevretter  sur  la  mnaiqne  AnltCk  EbB>,  le 
catalogue  des  mannaerits  orientaux  de  la  U- 
bltolMi)ue  rie  (.erde  Indiqua  (  n»  l«SO,  p.  4»  ) 
l'oavrage  d'AlbrabI  «q«u  ce  titre  ;  De  propor- 
tione  harmoatea  Jhulec  Cet  ooviage  est  dit 
visé  en  deux  livres.  Le  premier  est  en  dent 
parties,  dont  la  première  renFeme  le  protogiMt, 
eldont  la  seconde  traite  de  la  musique  dte-mtae. 
Celte  deuxième  partie  ToriM  trois  divWesn,  dont 
la  pmnièn  expose  la  doctrine  des  intervalles  et 
de  leurs  proportkMs ,  sdan  le  sjsième  de  Plolé- 
mée;  doctrine  appliquée  d'une  manière  asses 
obscnre  aux  dreniatioBa  dca  modes  de  la  mu- 
slqne  arabe.  La  seconde  division  renferme  la 
deàcripUon  dea  Initnuneol*  de  mu^ue  ai»!» 
ta  ploa  en  BsaflS  an  Im^s  d'Alfarabi;  et  enfin. 
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dans  te  Iroisièiiie,  l'iutenr  eipoM  le  ifirèaie  d« 
la  finuUon  dei  liibagaA,  ou  éebdic*  musfct' 
les.  Le  «econd  tim  •  poot  ritjet  le  compini- 
aoa  dM  diten  tjrttbuM  à»  Ibéorie  raodute, 
arec  I»  obacrralioDi  et  corredioni  d'Aifanhl. 
Le  nunuKdt  de  ce  traité ,  qui  h  tioaTe  1 1> 
bibUoUièque  de  l'Eicorial,  ettitani  on  IrËB-gnod 
déwrdre,  qnl  n  read  la  lecture  difScile,  parce 
qne  la  plupart  d«*  fealllel»  ont  été  tnuupoaéi 
par  le  relieur.  En  cet  état  le  muMicrit  a  été 
confié  à  U.  Hariano  Soriano  Fueitet,  de  Bar* 
cdnie,  avec  une  tiaducliaD  espapiole  inédite, 
qui  a  été  bite  par  lecélèbre  orienlalbte  D.  Joaé 
Anioaio  Coude,  bibliothécaire  de  l'Eacurlal. 
H.  Foerlei  t'ut  attaché  à  mettre  l'oavrage  en 
aoHl  bon  ordre  qnll  a  pn  ;  puis  &  en  *  pobHé  dca 
«xlisita  dans  le  UTre  qut  a  poor  titre  :  ihuiea 
irabt-Eipmota,  y  cdimzjob  de  la  niKilea 
con  ta  atlrottomia ,  merfidna  jr  orqtAttelwa  ; 
Baretlotta,  par  D,  Juam  Oltvares,  impriuor 
it  S.  M.,  18&3,  ln-8>  de  133  pages.  M.  Sorlano- 


lu  tempe  d'AlbrabI,  ptueicDra 
auteur*  ar^M-eapagiiols  aiaient  traTalUé  an 
perfeellonneiiMot  de  la  masiqw  de  leur*  com- 
pitriolea.  et  ataieat  écrit  anr  ctfte  matière  de 
bons  oorragea  qui  eifaient  encore.  Une  t^iio- 
tion  latioe  d'une  partie  du  Inité  de  mneîque 
d'Altkrabi  a  été  faite  dana  le  quioiiènM  iièele 
pir  k  bOMUX  bétéilarque  Jérôme  de  Prague. 
Cette  fridnctfaM  •  été  publiée  par  H.  Sebotoer- 
detft,  dau  ee»  J)()Cim«t(a  ;lnitoni  ex  eodldhu 
Mu.i  Bon,  tsW,  în-S*.  Il  eitdit  dani  la  notice 
d'AMarabi.iDaértedanitaffoUMlJaAlo^rapAle 
giltiraU  de  MU.  Dtdot  frèrtt  (Urne  i",  cal. 
•51)  qne  >e  tiaitéde  UMMiqoa  de  cet  antenr  a 
étécaotnlU  par  laBocde(  JTMad  fw-te  IfMilTiia 
taeienne  et  modem*,  I,  p.  t77-tS3  )  :  c'eit  nne 
eirear  ;  ce  qai  eooceme  la  manque  dea  Arvbei, 
dna  le  iiTre  de  La  Borde ,  ert  Uré  d'un  traTall 
inédHderDrientelItle  Fooloa  (voir. ce  Mm)  dont 
le  DMa.  est  à  la  Bibliothèque  impénale  de  Parla. 
La  ductrine  expoiëe  dautce  Irarail,  ainsi  qne 
dane  l'eitrait  fait  par  La  Borde,  eal  celle  de  la 
uulque  uailée  chez  le*  Arabes  Juiqn'à  ce  jonr  : 
doctrte  beaoeonp  mieux  ei[rilquée  par  ViU» 
teui  (n^.  ceoamjdan»  h  grande  J>eieHpHoM 
de  CAgffU  publiée  par  le  ftauTeraeiue&t  Iran- 
ïlia;  Hadb  que  la  partie  théorique  de  l'ouvrage 
d'Alfaradt  a'ert  qne  l'expoeé  de  la  doctrine  de 
Ploiénée  ou  de*  Grecs  du  denxltaoe  aiâcle.  Le  jé- 
BoiteABdrèaadonnédanau*  Origine eProgrttsl 
«TofRl  Mteratura  (L IX,  p.  I31)  une  a&aljaede 
cet  OBTrage,  d'après Casairi.  Le  saTant  Kosegar- 
ten  a  parlé  d'une  manière  trop  générale,  dans  la 
préfaça  de  f'.4;AiMl  iHfo^ati,  lortqn'U  a  dit 


que  les  principes  de  la  mosiqoe  arabe  aont  cal- 
qués nir  ceux  delà  mndqoe  grecque  :  cela  n'est 
euci  que  pour  I*  théorie  exposée  par  AlfaratH. 
Il  eiixte  un  autre  ouTrage  de  ce  ptailoaoplie  où 
il  a  ansst  traité  de  la  muiiqiie  :  c'est  une  en- 
cjciopédie  intitulée  iftja-«f-o'totMt,oà  il  donne 
nne  notion  et  nne  définition  de  tootea  laa  aciencei 
et  de  tooa  les  arts.  Le  manuscrit  de  cet  ou- 
Traiie  nt  i  la  bjblietbèqne  de  rKecorisI  (n* 
M3]. 

ALFIERI  {L'abbé  PiiaaE),  prHre  romain, 
ancien  moine  camaUnle,  membre  de  l'académie 
de  Sainte-Cécile,  et  profeuaur  de  chaut  grégo- 
rien dans  le  cblkge  de  laNitioD-An|[1aise,eil  né  à 
Rome  Ten  tsos.  Il  a  publié  les  ourrages  dcmt 
Toid  tes  titres  :  !■>  Saggto  itorieo  teortlUo- 
pratico  del  emto  gTegoriano  ptr  ittnaioite 
deçH  geeUhailM;  Koma,  tipograjla  délie 
JleJfe-ilrfl,  i83S,gr.in-4° de  tM  pages.— 3>  Aie 
tabilmenlt  del  canto  t  delta  nuuica  Ktlaku- 
lUa ,  coHiideraxtimi  teritte  in  occtuloiM  de' 
mollipliei  reclanti  eonfrv  gli  abmi  inMorli  In 
viiri«  cAleie  ttllalia  e  di  Franeia;  Kima,  H- 
poorafia  délie  Betle-ÀrU,  1843,  In-BB  do  130 
pa^B.  On  a  auiai  de  l'abbé  Alflerl  nne  traduc- 
lioa  du  traité  d'harmonie  de  Catd ,  intitulée  : 
Tratlalo  di  arwunia  dl  Carlo  Slmoite  Catel 
tradotio  in  Ualiatio;  Roma,  delta  l'ompena 
lUografieadeluigiPaliaero,  IMO,  in  fol.  Enfin, 
H.  Alliert  l'est  distingné  comme  éditeur  de  nn- 
sique  classique  et  religleiiao,  par  les  public*- 
tioiu  suÎTantes  ■■  lo  Exœrpla  ex  eelebrioribta 
demusiea  fIrUJo.  Petro  ÂtoMo  Praenetlina, 
Thtma  Lodovico  Vitloria  H  Greçorio  Alleçri 
Roman^;  Koma,  1840,  in-rd.  Ce  recueil  con- 
tient des  motets  i  boit  toIi.  — 1°  Inno  e  Ritmo  ; 
Stabat  Mater  dolorosa  ;  e  nioMfo  :  Fratrei  ego 
enim  accepi,  a  otto  vod  dUtribulU  In  due 
eoH,da  Btov.  Pler  Lvigtda  Palettrina  ;  Roma, 
laio,  in-fol.  —  3û  RaccoUa  di  moltettl  a  qval- 
tro  voei  dl  Giov.  Fier  Luigl  da  Palatrina,  di 
LadoBico  dé  Vitloria,  di  Avia  e  di  Alice  .4n«- 
rlo,  flomono;  Roma,  1841,  in-fol.  CMte  collec- 
lioii  reaTerme  sefie  molets.  —  4"  RùecoUo  di 
muilea  in  eut  eontengoMt  i  Capo  Invori  dl 
teleàri  eompeeilort  ilatimi,  eomiitenti  in 
fficsie,  jectwiue,  ^fertorU,  talmi,  JnHi,  etc., 
da  due  liMD  a  otto  vod. 

ALFORD  {jKur)mnaiciensDglils,  ii*alt 
k  Londres  vers  le  milieu  du  seliièma  siècle.  Il 
donna  nne  traduction  du  traité  de  mnslqne 
d'Adrieo  Le  Roj,  sous  ce  titre  :  A  Bri^eand 
Eatfe  IntlmelioH  te  leartu  the  tabtelure,  to 
eondwte  and  ditpoa  the  hande  wnto  t/ie 
lute;  Bngliihed  bf  1.  A.  tolfA  a  eut  of  the 
Iule:  lMuioH,ii6a,  into.  Qnelqnea  noéee 
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aprtell  parut  uua  ■otn  tnducUon  «n^aiie  dn 


ALFRED ,  MimonuDé  le  Grand ,  iislèine 
roi  d'Anfileterre,  de  la  d;iM»tie  uionoe,  naquit 
«n  849,  el  inccMa  k  ion  Irini  Athclrad  en  S71, 
t  l'ige  de  Tîngl-ileui  ans  acminplii.  Aprài  on 
rigne  glerieox ,  il  monnil  dans  l'année  900,  nii- 
lant  qmlqtiea  b)itorien*j  on  le  as  octobre  901, 
d'aprta  d'antrea  Iradillona.  Lliialoire  de  M 
pùd  bomme  ne  penl  trooTer  place  dan*  an 
oarrage  tel  que  celui-ci  :  dodi  dirons  lenle- 
aaant  qn'^^  à  Charlemagne,  qui  l'aTiH  prMdé 
d'ut  aiède,  par  l'actiTlU,  par  la  brttoore,  par 
llntaUigEnee  et  par  la  force  d'ime/ll  le  rarpam 
parti  iKwtéAn  cour,  par  on  «prit  éi 


pUtoaopblqiw,  etptr  le  aeatlmeBt  de  ladigniU 
bomaine.  Ceit  dana  le  leataiMiit  de  ce  roi 
qnta  IrauTe  cm  panilea  Idea  ramarqnable*  ao 
neuTltma  tiède  i  Lei  Anghtit  dotveitl  ttn 
otufi  Ubru  que  leur*  peiuées.  Inttniit  dana 
Us  lettres,  dans  l'hiatolra  et  dans  les  aria  li- 
Mrami,  Alfred  cnltlTi  la  poésie  et  la  moilqoe. 
Il  Jooait  bien  de  la  barpe,  et  s'aocompapiait  da 
cet  InalniRient  lonqn'il  d«ntail  sei  poéniea, 
MfDWta  barde, il  pAnJtraam  sonadeu barpe 
dana  le  eamp  dea  Duwia,  lea  (snenû,  poor 
ofaaervar  leor  dtaaUDa ,  et  le*  cturma  par  se* 
diants.  Fcndalautde  l'Udrenité  d'Oirerd, 
Il  j  établit  nne  «batre  de  musique  qn'll  confia 
«n  moine  Jtan ,  rdigleai  de  l'aÛMje  ds  Saint- 


ALFfiED,iiiniommé  toJPAUMopAe,  UTanl 
laglab.  Jouit  d'une  grande  répotattoD  dans  le 
(Tetetème  sltele,  en  Fraoee,  eu  Ilalle  et«n  Angle- 
letre.  Il  i^ouniB  longtemp*  i  Rome,  el  letonma 
dana  n  patrie  «n  13BB,  k  la  suHe  du  Ugat  du 
pape.  Il  j  Dwanil  pende  temps  apria.  Parmi  se* 
oamge*,  H  s'en  treave  un,  intitulé  De  ttuitea, 
qui  est  raité  mantucrtt. 

ALGAROTTl  tFaucon).  né  k  Venise 
le  U  décembre  ITtl,  fit  set  étndea  ion*  1<« 
céltiwe*  profeannis  Eastacbe  Hanfredi  et  Fran- 
«ol*  Zanotti,  qui  loi  Bmt  lUre  de  grand* 
pngrtt  dana  les  mathénudiqwa,  la  géométrie, 
llHlroDomte,  la  pbihMopliie  et  la  pliytique;  il 
•'attacha  ansd  4  )'é4ade  de*  langœt  gncqoe  «t 
UUm;  «in  U  réMdl  le*  qualité*  de  ivrant,  de 
Uttirauur  et  de  philowipiw.  Il  fut  lié  d'amitié 
■fw  Voltaire,  Frédéric  le  Grand,  et  tons  les 
bonoMt  eélèbrea  de  son  temps.  Frédéric  lui 
coulera  le  titre  de  oomta  du  roiranme  de  Praaae 
pourinf,  ton  frire  et  leura  deteeodanli,  le  fit 
■oacbambdlan,  et  ebevalier  de  l'otdreda  Mérite. 
Il  BMMiTiit  de  pbibialfl  k  Pite ,  le  I  mars  1764,  i 
1^  de  daquante-deai  ant. 

Paittl  aes  oofracet,  qui  tout  loaibreai,  on 


trouve  Saggio  lapra  fOptra  Ht  maieit,  po- 
blMen  17a&,tau  nom  de  lien.  Il  7  en  a  bea» 
coup  d'aoties  éditkna  :  bdo  de*  demlteet  eat 
imprimée  k  liicmrne,  iTSt,  ta.So  de  157  page*. 
Cet  ooTrige  a  été  réimprimé  dan*  l'éditiaa  dea 
KUTres  d'Algarotti  publiée  h  LiTOorne  en  I7a3i 
4  Tol.  in-S»;  dans  celle  da  Beriio,  1771,  g  fol. 
ia-g",  et  dans  te  troUièma  Tolume  de  cdle  da 
Venise,  I79t-I7B4, 17  toL  in-Bo.  Ctiailcllus  l'a 
traduit  en  tnmçiis  sous  ce  titre  :  Eual  lur  VO- 
péra.  Paru.  1773 ,  in-s* ,  et  Baqie  en  a  donné 
une  tradoctioa  dlemande  dan*  les  WMebentli- 
ehtn  naebrithten  dit  Mmik  ^trtfftni  de 
BlUer,  année  1*,  p.  SST,  et  dons  l'^pndke  de 
celle  année,  p.  1-13. 

ALGESyANN  (F^kqois],  nmdclen  et 
poète  allonand ,  Titait  Tcrs  ta  fin  do  leiifime 
siècle.  On  connaît  de  loi  deux  onvtaf^ea  inti- 
luWt  ■- 1*  Ephtmerida  Aymnonim  ewletlaifi> 
eoniMt,  oder  geUlliehe  K.irehengt*m»g«.  -  . 
¥  nivaitlyelie  eaïUoreit  (  Chants  céleste*  )  ; 
ils  ont  été  publié*  à  Hambourg. 

ALGEBUISSEN  (  J.-A.),  sonsee  nom  a 
été  publié ,  dont  la  Gaiétte  çénéraU  de  Hiul- 
gueie  Leipaick  (année 49,  ni>'8.9,  10  et  11, 
na  bon  tra*^  anr  l'E^tttétiqiie  dan*  la  nalaie 
dn  temps,  en  l'état  piéscsrt  des  connaisoDcei, 
og  de    U  tcioice  ratloondle  du  son  et  de  la 

ALGISl  00  ALGHISl  (  P*B»-FEUfOit), 
doelenr  en  droit,  compoiltenr  et  organiste  de  la 
cathédrale  de  Breacla ,  naquit  en  oette  viOe  le 
3  juin  lese.  Ver*  la  An  du  dli-eeptlème  slècl* 
il  tourna pendanlqudqneaannéeskTeni*e,oè 
Il  Bt  r^iréMnler,  en  ifiM,  de»  opéras  intitulés  : 
1"  L'AtHor  dl  Cwtio  per  la  patrla.  —  f  II 
TrUn^odelta  tontinenza.  Le  denier  eut  tant 
de  T<Voe,  qu'on  le  reprit  l'année  tainnle  aa 
tbéltre  de  Venise,  diitinciion  fort  rare  en  llabe. 
La  manière  sli^lière  dont  Alghiii  técut  dam 
les  demiira  années  de  u  vie  kii  acquirent  k 
Bresda  le  nom  de  saint.  U  ne  se  nourrissait 
qne  d'herbes,  qull  usaJsooniil  de  sd  :  il  est 
mort  dans  sa  TiHe  natale,  le  38  mars  1743. 

ALGREEN  (  Swnr  ),  savant  SoMob , 
Dieirinv  de  l'Académie  dea  sdences  de  Stock- 
holm, et  acnateur  de  mnalqu,  fat  lié  d'anritié 
iTccle  Dr.  Rretin  (voy,  ce  nom),  et  donna,  ^rè* 
la  mort  de  celoi-d,  une  descriptiao  du  daiecéa 
qa'il  arait  invenU.  Cette  deurlpUon  est  inaérée 
dan*  le  dii-neuTiéme  Tolume  de*  Hémotiea  de 
l'Académie  de  Suide.  Elle  a  pmir  litre  :  »*• 
cripUan  du  clavecin  à  tangetttet  du  B^.Bn- 
lin,  déMi,  et  da  addUion*  gu'g  a  Mte* 
U.Stheffer- 

ALIAM  (Fianfou),  babOe  tioteocellMc , 
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patrie, 

lODOdl 


■liiHiiee.  SoD  pars ,  qui  itait  premier  tIo- 

ceUe  l'Ole,  lai  donu  de  bonne  benre  dee 

de  noiiqne  et  de  itolon;  mal»,  recon- 

it  CBiulte  qne  mo   Dli  «Ttit  de  gnndae 

pour  le  violoecetle,  il  le  conduisit  i 

oti  11  le  mK  foni  li  dircctiaD  de  Giu«. 

,  de  Bergame,  alors  premier    vIoIod- 

aa  Hrrice  du   duc  Ferdinand.  Aprit 

t  cette  école,  il  tut  coniid«r« 

eonane  nu  dei  plue  htbilea  prorestean 

B  bulmisent,  et  reiint  elort  dam   w 

ob  II  occupe  la  place  de  premier  tlo- 

I  aa  thillre et  ïl'ëgllM.  Il;  termina tee 

an  iwde  de   oui  ISII.  On  a  de  aa  eom- 

itroia  liTreade  duoaponr  dcm   Tlolon- 


AUANl  [  Locna  ),  flU  da  prMdnt,  pre- 
■ier  tMod  et  directeur  de  rorcbeatre  de  la 
TUIe  et  dD  théltre  de  Tkesce,  eat  né  k  Plal- 
eaoM  en  1T8S.  Qootqull  B'ait  etudli  le  violod 
que  aona  ta  direction  de  ton  père,  ut  dipotl- 
tioaa  nalorellea  Inl  fltont  (kire  dw  progrè*  al 
npidea,  qa'k  l'ige  de  dU4inlt  aoi  11  ttonult 
d^  kei  pioretMan  de  HUan;  i  ilngl  aat  U 
eicHa  radiniratiaa  dn  pnUic  dana  le*  caneerU 
qn'H  donna  à  VenJae  et  k  Ticeeca  ;  U  obtint  alm 
daMGCtte  demitrefOle  l'emploi  ci-deuoi  énoncé. 
On  a  publié  de  la  compotlUao  de  cet  ertlate  : 
firttinr  oria  di  bmiitracm  prelwUo  e  MFia* 
clMi  per  vUilIno lolo ,  con  occomp.  diqvin- 
teUo:  Hilan,  RkamU. 

ALIFAX  (  Atami  ).  On  trouve  tons  le  nom 
de  cet  auteur,  t  la  BlbllolLique  Impériale,  k  Parla, 
m  IVM  Oomlaut  à  quatre  Toix,  en  partitloa 
ocipoale.  Il  7  a  eu  an  moalefen  aaglala  de  ce 
■em,  qui  Tirait  k  la  Bd  do  dii-MplitaM  ^tele. 

ALINOVI  (Joaira  ),  compoaHenr,  eat  né  k 
Pwaoe.  le  17  UfitenibrelTM.  Aprte  aïoir  étudié 
lea  belle*4ettree,  il  «'appliqua  afee  enthonilaame 
k  l'étude  de  la  nuriqoe  mm  U  dIrecUoa  dt 
franc.  Fariueati,  aon  conipatrlatB.  Il  a  «empo- 
té beencoap  de  mnalqua  Inalmmentale  et  Tocale, 
aaerée  et  profane ,  qu'on  trouve  eu  manuscrit 
dam  prwque  toua  le*  inagaain*  d'Italie.  Il  a'eal 
fié  dena  sa  patrie,  ob  U  te  livre  k  Pens^goe- 
menl  da  cbant  et  do  piano.  On  a  publié  da  aa 
compodtion  :  DtVBrlinmtoper  eono  dl  eaeeia 
ctm  ateomp.  di  grande  orcheiUre;  Milao,  Bic- 
eordl,  et  Âfroduiione  e  tenta  original»  eo* 
MirtaiioMl  par  il  piano/orte;  Ibtd.  Par  décret 
de  U  grande  docheaae  de  Panne  en  dale  du 
U  man  1S37,  Alinovi  a  auccédé  k  Ferdinand 
SmcwiB,  ddaédé,  dan*  le*  place*  de  maltrei  de 
dapdle  et  de  directeor  de*  concerta  de  la  ceur. 

AUPRANDl(BiB)<MLn),néenToicaDe,  au 
Il  du  dlx-liultlïma'dide,  lut  d'a- 


twfd  compotitenr  de  la  clianbre  el  dlieetear  de* 
eoDcen*  de  la  cour  de  Bavlire.  Il  devint  enanlta 
maître  de  cUspelle  de  la  meoM  cour,  pour  la- 
quelle U  composa  Ica  opéra*  aulvanU  :  JflMrl- 
daXe,  en  I73S;  IpAigitHe,  en  illemasd,  en  1739 ; 
S^mlramU,  en  I7t0.  —  Aufruidi  (Bernard), 
Qls  du  précédent ,  fat  un  bablle  vIoloDcelliste  an 
seniee  de  la  coor  électorale  de  Huslcb,  oft  il  se 
tronvalt  encore  en  I7W.  Depola  1781,  Il  avait 
publié  quelqnea  morceaux  pour  son  Inatnunent , 
et  non  pour  la  viola  da  gtunba,  comme  on  la 
dit  dan*  le  Dictionaaire  des  Muskdens,  d'apri*  le 
premier  Leiikon  de  E.>L.  OettMv. 

ALIPBANDI  (TiHCBR),  ténor  dMli^ié, 
né  h  Bologpe,  a  dianlé  avec  loecé*  ou-  lea  prin- 
cipaux tbMtrea  d'Italie  daaa  la  presnière  pvtie 
du  «ikcle  présent  II  est  mort  k  BÔiogee,  le  18  H- 
viler  isas. 

AUQUOT  (Jebih),  dit  itofiiler,  M  raual- 
den  an  service  de  Qiarlotta  de  Savoie,  figsnmeda 
LooiaXI,  depoi*  Usi  lusqa'en  U69. 11  moarat 
dans  le  oonn  de  cette  dernière  uiié*.  Ses  appoio- 
temenl*  étaient  de  71  livres  lonmol*  (431  fr. 
M  c,  sttivut  la  valenr  de  la  livre  towMi*  k  estte 
<pe«?ée). 

ALIX  (L'abbé  CtLanK),  ebapelain  de  l'église 
des  Génovélalns ,  k  Paria ,  est  auteur  d'un  Mé- 
moirt  powr  ttrvir  à  l'étude  et  à  la  ratmtra- 
lion  du  chant  romain  en  Franu;  Paris ,  Le- 
cafrreelC<*,18&l,in-B*deqna(rB-Tltigl-dii-Mat 
pages.  On  •  aussi  du  mirae  ;  Bépove  avx  éfsi- 
da  de  M.  Dmal  (pof.  ce  nom),  (ur  le  gradtul 
romain  publié. à  Pari*  ehet  M.  Lte^fre,  en 
\Vi\,  tout  la  dirteUon  d»  la  eommlMtON  in*- 
Hftida  par  JVJV.  S£.  Jet  anhnéjtie$  de  Xeims 
et  de  Contrai;  Paris,  Lecolireet  Ci*,  iasi,iB-8*. 
H.  l'abbé  AU&  a  été  metnbre  de  la  eoesmieslen 
qui  a  paiparé  rédiUoD  dugndMl  de  IS&I,  olijel 
daicritiqDesdeH.Daval. 

AUZARD  (AMUW-Joann-Lotm),  né  k 
Paris,  le  39  décembre  ISlt,  nt  aaa  élade*  au 
wllège  da  HenbUdler.  Sa  mère  le  detttnelt  k 
l'enseignement,  et  ne  eeoaentll  qu'avec  peine  fc  lui 
Usier  sirivre  le  penchant  qu1l  avait  pour  la  mu- 
sique. En  1S30,  cette  danw  all»dlrlger  un  pen- 
sionnat k  Beauvais  :  sou  fil*  1';  suivit,  et  mtra 
an  collège  de  cette  vUle^  ob  U  trouva  pour  pro- 
Ibsseurde  musique  ICVIdor  Hagnleo  (*^.  ce 
nom),  qui  décenvrit  ee*  dtepodUons  pow  eet  art, 
et  lui  lit  fkin  de  rapides  progrès.  H.  Hagnien 
détermina  enOn  la  mère  d'Alliard  k  l'envojer  i 
Paria,  pour  j  terminer  set  études  musfcalea. 
Urtiao  (w>ir.  ce  nom}  lut  le  maltrv  qnll  ;  reneon* 
trBd'abonielqul  se  chargea  de  son  éducaCood* 
vloionlsle  ;  mai*  le  lurnrd  ayant  bit  ennnattre 
au  profe«Kor  h  beauté  de  la  voit  de  «m  âèvt. 
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AtlZABD  —  ALBLAK 


il  lui  fit  RbtndDiiDer  MO  instreioeiil,  et  le  Bt  n- 
trer  ta  pensionnat  dn  Consemltrire,  où  11  refat 
le»  leçiuu  de  Btnderili.  Allurd  entra  dini  cet 
éUbUnamentaiimoitdenHi  l834.Deaxan>aprii, 
le  premier  prix  de  cbinl  lai  Tut  décerné  dant  un 
DrUlint  coDOOun,  et  ie  33  jidn  1S37,  ildAntaï 
fOftn  dtBB  le  rftle  dg  5^t-Bris  des  BvgMeruili. 
Il  ;  obtint  un  mccéi  bononble  ;  rosi»  l'eapèee  de 
dilToniiité  qui  résultait  du  contraste  de  u  courte 
taille  avec  dn  proportions  mnscuialres  tréa-dé- 
veloppéea  ne  le  rendit  paa  sjmpitbiqne  au  pa- 
bUc,  et  aa  potitioa  au  tbëttre  resta  longtempi 
secondaire.  La  caracttrc  de  sa  toix  Util  une  tusse 
prohMide,  d'an  timbre  paissant  et  sonore,  sorte 
d'organe  trts-ntila  dans  la  mntiqoe ,  mais  dont 
les  aTaDtaeei  trouTent  rarement  l'occasion  de  se 
Hre  remarqaer  à  la  sctae.  H<Hiobstant  l'appnl 
qne  ses  amis  lui  prfltaieot  dans  les  jonmanx.Ali- 
lard  resta  à  l'Opéra  dans  noe  condition  secon- 
daire jusqu'en  1841  :  alors  U  st  décida  i  se  re- 
tirer de  r«  tlrfttre,  et  accepta  un  a^ageneet  i 
celui  de  Bruxelles.  Il  j  resta  deux  aan^es,  pnodasl 
lesquelles  il  for^  son  organe  Toeal  k  ae  prêter  i 
une  transformation  qui  lui  fut  funeile;  car,  de 
basse  profonde  qu'étsitnaturellement  cet  organe, 
il  en  fit  nn  Itarrton,  et  diantatoas  les  rfiles  de  cet 
emploi  dans  le  grand  Opéra.  Il  j  trouvait  l'i- 
(antage  d'une  meiileare  position  mofoefitanée , 
BtaîailpréparaittamioedesaToii  et  de  sa  santé. 
Les  premières  atteintes  d'une  maladie  des  bron- 
ciuM  ne  tardèrent  pas  k  se  maniFesler;  il  dut 
sntpendre  son  service  an  théilre,  et  rut  enfin 
obligé  de  se  retirer.  On  lui  consdlia  alors  le 
Tojage  de  l'Italie  comme  efficace  pour  le  mal 
dent  il  sontfrait  :  il  niivil  ce  conseil,  et  l'oi 
troufa  bien;  car  la  sonorité  de  son  organe  reTint, 
et  D  p«t  clwnter  aTee  saeeis  sur  qndques  tbéi- 
Ires  italiens.  De  retour  en  France  en  tstn,  U  se 
lit  eotoidre  dans  quelques  représentitioiui,  et  j 
M  une  tItc  impression  dans  qnelqiKS-nnB  de  ses 
meillenn  rOles.  Rappelé  h  Paris  an  mois  tfaoOt 
de  la  même  aunée,  ;i\  rentra  k  TOpira  aTee  le 
titre  de  clief  d'emploi.  H  j  revenait  afae  nue 
TOix  aussi  puissante  ta  apparence  qu'autrefois, 
malsplnsélendue,  mieDieierc^;etrartisleaTail 
acquis  œtta  cenfiance  en  soi-même  sans  taqnelie 
on  ne  domine  pas  l'optaion  puUique.  Aliiard 
excita  d'abord  une  sorte  d'enthousiasme  dana  ses 
rOles  princlpaui,  et  ses  «uccia  conserrireni  lenr 
éclat  pendant  denx  ase  enriron;  mais,  au  mois 
d'octobre  iMs,  le  mal  dont  ii  anil  été  atteint  i 
Druiellea  reparut  avec  nn  caractère  pins  alar- 
.manl;  car  ce  n'étalent  ptna  tes  bronches  qui 
Valent  Bitaquéea,  c'était  le  laryni  lui-même.  Dans 
f  espdr  que  le  clinut  de  la  France  méridionale  le 
Koérirail,  rartisle  retourna  k  Harteiiie,  d'nii  li  ne 


détail  plus  sortir.  Peu  de  sentaina  aprè*  son 
arciTée  dans  celte  Tille  U  expira,  eu  moii  d«  Jan- 
vier ISU.kl'lge  de  trente-sii  ans.  Alizardarait 
de  l'instmctioD,  aimait  l'art  sérieux  et  s'occupait 
de  son  hisidre.  Ce  goAt  loi  avait  fdt  rassembler 
da  livres  rares  et  des  curiosités  muticales  qui 
absorbaient  tontes  ses  économies.  11  en  résulta 
pour  lui  de  la  gAne  dans  la  maladie  longue  et 
douloureusa  qui  le  conduisit  an  tombeau  ;  mais 
cMte  drcoDstance  Tôt  l'occasion  d'un  noble  tiait 
de  dévoaeoienl  et  de  générante  que  Itiistdre 
d<Ht  enregistrer.  Connaissant  sa  triste  situation, 
quatre  de  ses  amts  se  réoDirrat ,  se  cotisèrent , 
et  l'on  d'eux  ailale  voir,  lui  portant  lOonwici,et 
lui  disant  avec  cette  dâicalesae  d'ex  pressions  qo'oo 
n'a  qu'en  France  pour  de  pareils  traits  :  •  Citer 
•  Alhard ,  ta  nuladie  est  sans  doute  pour  toi  la 

■  cause  de  quelque  gène  ;  mais  ta  sanlé  ne  peut 

■  tarder  k  se  rétablir.  Tu  reprendras  ton  service 

■  au  théâtre,  et  les  succès  auront  bientôt  comblé 
•<  toa  petitarrîéré.  Penrtets  donc  k  tes  amis  d'être 


■  cepte  comme  un  prêteeque  je  suis  cliargé  par 
s  eux  de  fapporler.  •  Aliurd,  qui ,  seul,  se  fu- 
sait iliuslon  sur  son  état,  crut  ainsi  ne  contracter 
qu'une  dette  momentanée.  Tons  les  mois,  ta  même 
visite  se  renanvda  jusqu'au  dernier  momemt,  et 
l'artble  objet  de  cette  belle  action  continua  de 
laire  ses  reçus  de  la  même  tomme  avec  la  même 
séeurilé. 

ALKAN  (CflAM.BS-'VALEitTm),  connu  sims 
le  nom  d'^Ihin  aine,  né  k  Paris,  au  mois  de 
décembre  ISII,  montra  dès  ses  premières 
années  tes  dispo«ilions  les  plus  remarquaUrs 
pour  la  mnsique.  Admis  comme  élève  au  Con- 
servatoire de  Paris,  il  j  obtint  le  premier  prix 
de  solfège  k  l'Age  de  sept  ans  et  demi.  Dans  le 
mène  temps  irexécuta  en  public  un  air  varié 
de  Rode  sur  le  violon  ;  mais  dans  la  suite  il 
abandonna  cet  instrument.  Ses  progrès  dans  l'é- 
tude dn  piano ,  sous  la  direction  de  Zimmer- 
man ,  ne  furent  paa  moins  rapides,  car  il  était  k 
peine  Igé  de  dix  ans  lorsque  le  premier  prix  de 
cet  instrument  lui  fut  décerné  dans  un  concours 
public.  Devenu  élève  de  Donrlen  pour  l'har- 
monie, ii  ports  dans  l'étude  de  cette  science  l'iieir- 
reuse  organisation  dont  la  naiure  l'avait  doué, 
et  pour  la  troisième  Sms  il  fut  vainqueur  de  ses 
rivaui  dans  l'école  qui  avait  été  le  Ibéïtre  de 
ses  antres  succès;  le  premier  prix  lui  fbl  ac- 
cordé oi  ISIS.  Zimmeman,  qui  avait  f^i  son 
éducation  de  pianiste,  lui  donna  ensuite 'des  le- 
çons de  contre-point  et  de  fugue,  et  ce  bl  comme 
élève  de  ce  profesieur  qu'il  parut  en  1831  au 
concours  du  grand  prix  de  Plnslitut,  et  qnll  y  ob- 
tint une  roeulion  honorable.  Depuis  lors  ce  jeun» 
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s«1h»  é»  IS31.  Dont  d'va  Ulent  lériMix  «t  orl- 
giut,  Alkan  B'a  pu  radiercbi  les  Buecâi  as 
TogK,  qiH  M  grande  lAbllelé  lui  efil  rendu»  &■ 
cilet.  Lm  artUtei  oat  une  pand*  eaUme  poor  «on 
nMte,  et  eo  portail  trèe-haat  II  Talear.  Cette 
opinion  est  iatMie,  car  Allian  n'ert  pii  aeale- 
IiMBt  an  trta-hibila  ptinitleetnn  eompMltear 
plein  de  rantahie;  c'est  un  grand  nnalcfen  qui 
a  Iniqn'an  Tond  dn  cmur  letealimNt  do  beau. 
Sa  maniire  est  d'une  oT%inallté  inontettaMe. 
Mais  aa  mntique  eat  difficile,  et  pouT  eo  bien 
Miair  l'etprit ,  il  Tant  ta  loi  entendre  jouer  :  le 
palriie  ne  la  coonatt  pas  luntamment. 

H.  Aliiao  a  puMié  jnaqn'k  ai  Jonr  Ira  produc- 
lïoHdontleatilrn  anïTent  :  !■  La  Omnibus,  Ta- 
riadoDi  pour  le  piano  dëdijea  aux  dama  blan- 
tbet  ;  Parb,  SchlesinBer.  —  3°  TariattoDi  tor  le 
iMiDB  de  h'Orage,  de  SMbett. — 3°  Ooneerto  poor 
le  t^anaaTecaccompainenent  d'orchestre.  —4* 
Tingt-einq  préluda  danstoui  la  Ions  majeurt 
«tmtnnirf  poMr  piano  ou  orgue,  en  troii  ivila, 
op.Sl;Parii,  BrandUK.  — &°  Douie itudei dont 
(OM  (a  foHinui/eun,  op.  35  ;ibld.  —  e*  L'Ami- 
tW,  graiA  ânde ;  itAd.  —  T'VarefteJbnMre, 
op.  M;  fbid.  -~  V  Marché  Iriomphaû ,  of.  V; 
ibid. — If  le  Chemin  de  /er,étade  poor  le  piano. 
— 10"  aowrfcifiBBerjne,  élude,  op.  ■»;iWd. 

—  Ii*£e  i>mu;,  étude  de  concert,  op.  17;  ibid. 

—  lî"  yoelurne  pour  piano  Jàrle,  op.  îî;(Md. 
— 13°  Saltarelle,  idem,  op .  23;  iMd.  —  1 4*  GIfue 
etair  debclIet,idem.op.iA;nAà.—  li'f'Trio 
pcntr  piano,  violon  et  violoncelle,  op.  3D;  Paria, 
BkbaDH.  ~  16°  Baefaghe  da  Caméra  (Jean  qui 
pienre  el  Jean  qnf  rit)  ;  Ibid — 17*  Partitfoiupoiir 
le  piano  tiréea  dea  «nrres  de  Harcdio,  Glucl, 
Hajdn,  Grflrr,  Moiart,  n«  1 1 S  ;  lUd.  —  1 B*  Ta- 
riaÔoD-lïnlBisie  k  quatre  matna  «or  on  lliime  de 
Don  Juan  ;  iUd.  — 19<>  Recueil  d1inpromptns,op. 
33, no'  1  et  1.  —  10*  Grande  sonate,  op.  13.  — 
11*  ScAmo  ybcoiD.  —  3I<  Duo  concertant  pour 
piano  et  jkim,(iv.2i.  —  73' Éfudaeapriea, 
fomant  les  Koirea  il,  13,  IS,  1B, et  réolennant 
Iroi*  tmpTOf  IsaHona  dans  leatjlebrtllanl,  tri^  an- 
<faiiteroiiMn(lftiet,tToianMreeauxdaaalegenre 
pothéliqtie,  dMIés  k  Liul,  et  trois  seherH.  — 
3i*  trois  marchei ,  guatl  da  eavaleria,  op.  37, 
1"  et  1~  lirre  de  chants  pour  piano,  op.  38.  — 
3&*  DoBie  études  dans  kt  Ions  mineurs,  dédiés  à 
M.  Fétls ,  op.  39.  Cet  ouvrage  est  une  Téritable 
épaulée  pour  lepiano:  elle  sed£ve)oppeenl7Spa£e9 
de  niwiqne ,  et  l'on  y  IroDTe  des  piècea  d'un  genre 


71 
le  (TinphoBte  en  qnatre 
parfiea,  on  concerto  en  Irole  dlTldons,  une  ootct- 
tnre,  no  dernier  moTcean  intftnlâ  £e  mHit  (Tff- 
tope. — 17*TroianMrdi«*kqnatrenubu,op.ta. 
—  2tf  TroU  ranUitiea  dédiés  à  L.,  op.  41.  —  If 
Jtéconelltatian,  petit  capriMen  (onne  de  danie 
baaqne,Dp.41. — so'Sotut,  cendre)  du  pouere/ 
paraphrase,  op.  4S.  —  si*  Sonate  pour  piano  et 
Tiokmceile,  op.  47.  On  a  ansat  d'Alkan  pluslenia 
oarrageadhlingnéstana  n*'d'œoTTe,  entre  autres, 
Lei  Mots,  qui  se  composent  de  donié  morceaux, 
en  quatre  suite»;  trtHi  grande»  éludes  pour  le» 
deux  main»  agrées  el  réunies  ;  l"  fantaisie  pour 
la  main  gaoclte  sente;  introducUoo,  lariationset 
finale  ponriantala  droite seale;étudei~monTe- 
ment  semblable  et  perpétuel  pour  les  deux  maLis. 

ALKAN  (Rapolëoh  HonnaiiCE;,  Crèredu 
précédent,  né  ï  Paria ,  te  1  CéTrler  1316,  a  fkit 
(et  étndeaau  Conservatoire  de  Paris,  aoua  la 
direction  d'Adam  et  de  Zlmmerman.  Ce  der- 
nier lut  ■  donné  aosti  de»  iefons  de  composi- 
tion. En  iSGO  il  a  pria  part  au  concoor»  de 
Flnstitot  de  France  pour  le  grand  prix  de  com- 
position, et  a  obtenn  le  second  prix  pour  la  can- 
tate intflalée  Bmma  et  Egtntiard.  On  a  de  lui 
qoelqnes  ooTragc»  pour  le  piano ,  parmi  le»- 
quds  <»i  remarque  une  itude  fuguée  tur  Le 
Prophète  deHeyerbeer;  Paris,  Brandos. 

ALLACCI  (  Lias  ),  en  Utln  ^ttaffw,  naqoll 
en  IS86,  dans  nie  de  Chlo,  de  parent» grec»  schia- 
maliqne».  Dès  l'ige  de  neuf  ans  il  flit  amené  ea 
Calabte  pour  t  commencer  ae»  étude»,  qnll  alla 
flnlr  ï  Rome.  Ce  fut  on  de»  pin»  saTanls  llttéra- 
lean  du  dii-seplitme  siècle.  Le  pape  Grégoire  XV 
l'cmploja  en  dlierae»  dreonstancei.  En  1661  Jl 
hilnamméUhllathécalredaTatiean.Ilmoanilan 
mote'leJanTierie«B,lgédequatre-Tinf^troisans. 
Pea  d'homma  oni  écrit  aoUnt  quelui  ;  cependant 
onasanTequIiseserrit  delà  même  plDioe  pendant 
quarante  an»,  et  qoe,  l'ajant  perdue,  Il  Itat  prts 
d'en  plenrer  de  chagrin.  11  a  donné  nu  catalofcne 
de  tona  les  drame*  Hallena  reivéaentéi  depuis  la 
renaitaaoce  de  la  poésie  dramatiqne  jusqu'en  IBM, 
T  compris  le»  opéru  :  ietilntdecét  oorrageest 
Drammalurgia  divisa  in  sitte  Initlel;  Borne, 
1866,  tn-13  :  nue  nonTetle  édilion  de  ca  cata- 
logue fut  publiée  ï  Tenlae  en  i7St ,  aiec  de»  cor- 
rections, des  augmentalioDi  et  la  continnattoa 
jutqu'ea  175ï,  sont  le  litre  de  Vrammaturgia 
aceraclvla  e  continuala  fino  aW  anno  iTEb. 
Ce  livre  faornit  de»  rensragnemenla  nliiea  snr  Ici 
compoiiteurs  d'opéras  itatiens,  depala  le  conh 
mencemcnldadix -«pli  fane  sièclejoaqu'anmilien 
du  dix-huitlftnie.  Paul  Freher  elle  antsi  an  oo- 
Trage d*AllBcci  (HUat.  Viror.  erudïl.,  p.  IS37) 
sons  le  titre  :  De  Melodia  Gmorum;  mais  il 
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M  dit  {W  i'i>  «  Ui  imprimé,  Il  Jb  n>ea  *i  trooti 
l'IndlntiMi  Dulle  piri. 

ALLAiKE,  cbintra  de  IfégliM  de  Parii 
(Notrc-Duiie),nM>rtlel3sTTil  iMT.salTtit  Im 
Bola  priaes  dani  itt  archlTC*  ds  lacalMdrale 
pu  le  cbuoine  ChutdAin,  et  rMacUUea  par 
Bcdigaloo,  éUil  contemporain  de  qBdqnes  ■utie* 
mnttcieas  rrençaiH  qui  le  dkliDguèreat  aoni  Ira 
i^needs  Loob  XII  et  de  Fnotoii  V.  On  h  con- 
■itt  iDHia'k  ce  moment  que  ileui  mena  k  qoa- 
tn  Tow  de  n  eompoaitJOD,  Inaéréet  dMU  le  re- 
cndl  qni  e  pour  Ulie  :  Mitiarvm  domintcallum 
çvatuor  voeum  lÀb.  I,  II,  111;  Parr/iUiit  (ttc) 
apvd  Pttr.  ittaingnmt,  t&34,  Id-4°  obi.  La 
aetrei  compotitenn  isml  Iw  mewea  ae  trouTOit 
(laïuoelteeollecUonHMitHtthieDSohier,  leHeur- 
■  teur,  JetndeBiUoo.CliDdta.CerttHietDuiiuinliD. 

ALLATICS(Lh)}.  Foyei  Alugci. 

AIXEGRANTE  (  Hadeleihb  ) ,  cenUtrice 
Haliemie,  ^f  e  de  Uolibaner,  maître  de  chapelle 
k  Hanlieim,  parut  poer  la  première  roii  nir  le 
'  tliéttre  k  VeiUie  en  1771,  et  après  STdr  chanté 
tur  pliutenn  aotrea  Oiéltree  d'Italie,  se  rendit 
•a  Allcniagne  en  1774.  £lle  eoatinua  k  chanter  è 
■lubelDi  et  k  KaUsboiuie  Joaqu'en  1779.  Alon 
•Ba  ntoama  k  Venise,  et  après  l'Ëtre  iaU,  en- 
tendre tnr  le  ttiiilre  de  Sainl-Samuel  pendant 
lacamaul,  elle  alla  o)  AngleterreoilTBi.  Deui 
•m  tprti,  die  te  rendit  k  Dresde ,  où  l'électeur 
l'engagea  morenDant  mtlle  dncats  d'appoints 
menta.Onlgnorertpoquepridsedeaondeuitèaie 
lejaga  k  Londres,  mais  en  sait  qu'elle  j  chanta 
dans  les  oratoliee  en  MW.  Sa  vois  était  douce  et 
pyre,  mais  manquait  de  Torce. 

AIXEGIII  (Gaicoiu),  pr£tre  et  composl- 
Inir,  de  la  ftmille  dn  Carrége,  naquit  k'Rome 
Tera  lua.Ili*)tâlèTadeJeanHarieNanlni  avae 
ADtelBe  Cifra  et  Pierre-Franfols  Taknlini.  Un 
bénéGce  lui  ajaot  été  accorda  dans  la  catttédrale 
de  Ferme,  il  fut  d'abord  attaché  k  celte  église 
oonme  chantre  et  eompositear.  Ce  bit  pendant 
ce  tempe  qu'il  publia  ses  coscetta  k  deux,  trois, 
et  quatre  toii,  et  ses  motels  k  deax,  trois,  quatre, 
dnq,  et  ili  Toii.  La  répulatiim  que  lui  llreat 
ces  ounagn  lui  pmcora  Tbonnenr  d'élre  appelé 
par  le  papt  Urbain  VIII,  qui  le  lit  entrer  dans  le 
c^UgB  dès  chapelains  chantres  de  I»  chapelle 
SpoUOcale,  le  B  décembre  IfO.  11  y  resta  juaqu'k 
sa  mort  qui  arri»  le  IB  (ifrler  I6S3,  et  (Utin- 
humék  Sainte-Uarie  In  FuJUmUo,  dans  le  caTeau 
dn  coHége  des  chantres  de  la  chapelle  du  Vati- 
can, André  Adarai  (Oitermu.  ptr  btnregoi.,  etc., 
pag.  19S  >  dit  qu'Allegii  était  d'une  bonté  rare , 
Csrt  duritaUe,  et  qu'il  lisilait  cbaqne  jour  les 
prlsonniar*  ponr  leui  diitribuw  tons  les  seraon 
dont  il  pottTait  dispesn. 


Les  onnages  imprimés  d'Atiegri  sont  :  1*  fl 
^mo  lÀbtv  (H  Ccncer/i  a  due,  tre  «  qvatlro 
tort,- Rome,  Soldl,  tels.  —  1° /l «econdb  £i6F0 
di  ConetrU  a  due,  ire  e  qvattro  coei  ;  Rome, 
8aldi,i619.  — 1*  GregorU ÀtUgri  Romani  Fir- 
Monm  eeelMf«  ba»tfie\ati  Motteta  duartun, 
frlwii ,  quatvoT,  qvi»que,  mx  iiOCinR,  Hbtr 
priiiiiu;Roine,Saldl,  iaïQ.—  VUottctadiu»- 
rvm,  trittm,  quatuor,  guinque,*a  pocum, 
tiàtr  teeundiu;  Rotne,  Soldl,  1831.  Quelques 
motets  d'AIb^ri  ont  été  anisi  insérés  par  Fabia 
CostantinI  dans  le  recueil  qui  a  pour  litre  :  Seelùx 
dl  moMtl  dl  diveni  eeeelltnlUMtaU  mitori  x 
due,  Ire,  gvatlro  e  einquevocl;  Rome,  leis. 
Un  grand  nombre  da  compositions  inédites  de  ce 
mnsiden  célèbre  se  IrouTcnl  k  Home  dans  lei 
ardiivea  de  SainU-Mirie  .in  Tallialla,  et  dans 
le  coll^  des  ctiapelaim  chantres  de  la  chapelle 
pontiflcale.  L'abbé  Baiid  cite  particulièrement 
nu  motet  et  une  messe  k  huit  voix,  Chrittut  re- 
ntrgtn*  ex  taorluU.  EoBn  deux  collections  pré- 
cieusea,  qni  se  trouvent  dans  le  Collège  Homaia, 
et  qui  oui  pour  litre  :  Varia  ntutlca  *acra  ex 
àtàliolheea  Allaetaptiana,  Jtatu  D.  J.  Ançtli 
dueii  abAltaempi  eatkcla,  reoTenBcnt  phisienni 
compositions  d'Atiegri,  notamment  des  concerta 
pour  plusieurs  instruments,  ouvrages  fort  remar- 
quables dont  KirchCT  a  lire  un  morceau  qâ'il  si 
publié  dans  sa  Muturgia  (L I,  p.  487).  Ou  trouv« 
en  parution,  dans  la  bihlioUifeque  musicale  de  M. 
l'abbé Santiui,  kRome, des iiâmenfaffatu  pour 
la  semaine  sainte  et  des  MproperiikdenichtÈun, 
le  motet  Salvatorem  expectamui  k  six  voix,  les 
psaumes  DlxiC  Donttnui  et  Btatui  vir  k  huit 
voii,  des  Magnifeat  Cément  k  boit,  et  enfin 
les  molets  DOnMe  Jetu  CAritll  et  lÀbera  ne 
Domine,  tous  composés' par  Grégoire  AUegri. 

Hais  c'est  surtout  au  iUserare  k  dsox  diœm, 
l'un  à  quatre  voii ,  l'autre  k  cinq ,  qui  se  chante 
k  la  chapelle  SixtiDe,  k  Rome,  dans  la  semaine 
sainte,  qu'Allegri  doit  la  réputation  dont  11  jouit. 
Ce  Jffserere  est  un  decesmorceani  dont  on  ne 
comprend  pas  l'ellét  k  la  lecture ,  k  cause  de  la 
grande  Bim(diclté  qui  }  règne  ;  mais  il  eiiste  dans 
la  chapelle  ponliScale  une  tradition  d'eiécutioo 
excdlwite  qni  en  a  fait  ressortir  le  mérite  et  qui 
loi.  donne  nue  teinte  Teli^eota  et  expressive  dont 
onnepevtia  faire  une  Idéa  sans  l'avoir  entendu. 
La  répataljon  dont  jouissait  ce  morceau  l'ivait 
en  qnelqne  sorte  fait  coo^dérer  oomme  sairé  i  il 
était  défendu  d'en  preodreou  d'en  donner  copie, 
sous  peiae  d'excommoniealioD;  cependant  les 
foudres  del'Ë^ise  n'ont  point  eUrajé  les  curieut. 
Hourt  l'a  écrit  pendant  qu'on  le  rhantait;  le 
doctenr  Bume;  en  obtint  une  copie  k  Rome  et 
la  iiublia  k  l^ndrcs  en  1771;  CItoron  l'a  in- 
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aM  dioi  u  Collielion  dtt  piècti  de  nnuiqtie 
rtligieuM  qui  ^exécutent  tout  tei  ani  A  Eome, 
dvrant  la  lanaine  iainte.  V»  mtnie  profetmir 
a  Ut  txéevter,  ta  1830,  les  di  premiAriM  ilro- 
pba  et  U  dernière  de  ce  MUertrt,  d«u  le*  oon- 
o«rli  ipirltDd*  de  niuUtiitioii  royale  de  miitique  re- 
llgtmH  qo^i  dlrigiit  :  les  tauteon  qai  udiUleot 
k  ces  concert*  ont,  pn  w  faire  une  \&(m  de  cette 
eompoiIUiin ,  qui  n'tTtlt  junifs  élë  entendoe  ï 
Parfa. 

L'Uieedote  snirante  proote  jaaqn'l  r^Idence 
qoe  b  perftcUoo  d'eiécullon  qn'il  j  ivait  «utro- 
Ibi*  dut»  1*  «hipelle  SxUne  est  IndlipensaUe 
ponr  faire  valoir  le  Uiterert  d'Allepl.  L'eœpe- 
Feor  Léopold  l",  grand  aoiateur  damDtiqoe, 
en  afail  Ut  demender  une  copie  bd  Pape  par 
tam  Mnbundeur  k  RMne,  pour  l'uMge  de  la 
diapclle  impériale  i  elle  loi  fut  accordée.  Le 
millrs  da  U  chapelle  pontincalB  rpt  chargé  de 
Ure  Ure  cette  copie,  qui  fut  enrojee  à  l'empe- 
reor.  Plvleora  gnndi  clianteara  m  tn>nT*ient 
alor*  t  Tienne  :  on  les  pria  de  coopilrer  k  l'eié- 
cntfoa  ;  raato  qnel  qoe  fût  ienr  mérite,  eonune 
lia  IpMiTllait  U  tradition,  le  tnoreua  ne  pro- 
dmrit  d'antm  effet  qne  celui  d'un  (ani-bourdoii 
ardtadre.  L'empereur  crut  que  le  mattie  de 
chipdie  aTaft  éladé  l'ordre  et  enToyé  un  aatn 
MUertrt;  il  *'*ii  pla^it,  et  le  prétendn  coupable 
fat  ch*»é,*aa*  qu'où  funlOt  entendre  la  juttifl- 
catioD.  Sofia  ce  panm  bomnw  obtint  de  plaider 
lal-aitaw  «a  okn«e,  et  d'expliquer  k  Sa  Sainteté 
qM  U  manière  de  chanter  ce  Miienre  dane  u 
dapdie  ne  ponTalt  l'exprimer  par  de*  Dole*, 
al  Ê»  fnumrtln  autrement'  que  par  Teiemple. 
Le  ■■lat'|)irB,qai n'entendait rienkiannriqoe, 
eal  beancoup  de  peine  à  compreadr*  comment 
la  mtme  m«ceao  pouvait  produire  dea  elTbtt  ■) 
fiffitreats  :  «pendant  U  ordonna  k  ion  maître  da 
ckapeOe  d'écrire  a*  délénia  ;  on  l'eaTOTa  k  TlenDe,- 
cl  i'enperenr  m  fui  HtMUt. 

Pour  computer  l'hiatolre  du  Ifiierera  d'Alle- 
gri ,  on  croit  deroir  donner  id  on  eitriit  de  la 
Dottca  de  l'ibM  Baini  but  la  clironoti^e  des  Jfl- 
jerer«  qu'on  a  chanté*  k  la  chapelle  Sltline  (Mé- 
moire* mr  Palettrina).  Cette  notice  contient 
(ineJqoe*  Uti  corlen  qu'on  cberclieralt  TalDC' 
Bwnt  aUleuT*. 

Deux  vidamea  manntcrils  des  archives  de  la 
chapelle,  coté*  ISO  et  15i ,  renterment  looi  les 
MUerer*  qnl  oat  été  chantés  dans  la  chapelle 
poolUeale  depuis  les  temps  les  plus  recnlé* ,  k 
reieepUon  du  premier,  qui  fut  chanté  en  faoï- 
tnardooea  IbU,  lootle  pontificat  de  LéooX, 
el  qui  ae  fnt  potat  jngé  digne  d'entrer  dan*  le  re- 
cueil. 

En  tatT,  CooslaBl,Fe*ta,  ((ni  Tenait  d'être 
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reçii  cbantetn  de  la  chapelle,  écrivit  deai  versets 
dn  Miierere,  l'un  k  quatre  voix,  l'antre  k  cinq. 
Ce  Jffierere  est  le  pmnler  qu'on  trouve  dani  le 
recueil.  Le  deuxième  eat  de  Louti  Dentice,  gen- 
tilhomme napollWn,  anteur  de  dtu  diaùghi 
delta  miuica,  uno  delta  teoriea,  CaUro  délia 
pratiea,  etc.  Naple%  1^3.  Ce  Miteren  est  al- 
lemativement  k  quatre  voix  et  k  cinq.  Le  troi- 
sième, dont  fi  n'j  a  que  deux  versets  k  quatr) 
voix ,  eat  de  François  Guerrero  de  Séville.  Vlea- 
nent  eniuite  denx  vereets  du  Miierere ,  l'un  k 
quatre  toIx,  l'autre  k  cinq ,  par  Patestrina.  Le 
cinquième  MUerere ,  dont  il  n'y  a  que  deux  ver- 
set* ,  l'un  k  quatre  vota ,  l'autre  k  daq ,  est  de 
Théopliile  Gargano,  de  Gallese,  qui  rtat  agrégé 
au  collège  de*  chanlrei  de  la  chapelle,  le  1"  mal 
lut.  Le  shilèrae  MUerere,  composé  de  denx 
versets ,  l'un  k  quatre  voix ,  l'antre  k  cinq ,  ett 
de  Jean  François  Anerio.  Feltce  Anerio  est  Tau- 
teor  du  septième,  qnl  cet  altemalivemenl  k  quatre 
et  k  daq  voix.  Cet  auteur  est  le  premisr  qui  a 
écrit  le  dernier  verset  k  neuf  voix.  Le  huitième 
MUerere,  fort  inféileuraux  précédent*,  ett  d'un 
antenr  bieonaa.  Viennent  ensuite  les  vernets  do 
PaleetrinB,d-dea*na  mentionnés, avec l'additlou 
du  dernier  verset  k  neuf  voii ,  par  Jean  Marie 
Hanfail.  Le  dixième  iffierere,  k  quatre  voix, 
avec  le  dernier  verset  k  huit,  eat  de  Santo-Hal- 
dinl ,  romain  agr^è  au  eoil^  des  chantres  de 
la  chapdle,  le  11  novembre  11117.  Le  ontième, 
k  quatre  V(jx,  avec  le  dernier  vorael  k  huit,  est 
de  Roger  Giovanelli,  agrégé  k  la  chapdle  le  7 
avril  1599.  Le  donitème,  alternallvemeat  k 
quatre  et  k  cinq  voix ,  avec  le  dernier  verset  k 
neuf,  est  cdut  de  Grégoire  Allegri.  L'usage  d'é- 
crire de*  Mlterere  pour  la  cttapelle  Sixtine  cessa 
dès  es  moment ,  parce  que  cdul  d'Allegrl  fut 
trouvé  si  beau,  qu'on  ne  cmt  pas  pouvoir  lUn 
mieux.  Cependant  H  le  corrigea  k  plosiear*  re- 
prises, et  en  diangea  plnsieon  fds  l'ordre  da 
parties  pour  obtenir  de*  elMs  meilleurs  ;  il  fut 
ensuite  revu  et  perrecliooné  par  tHusIeurs  chaa- 
teurs  et  composteurs  de  U  chapelle,  qui  j  ajou- 
tèrent tout  ce  qu'ils  crurent  le  plus  propre  k  en 
rendre  reiéention  satisfaisante.  Ce  morcean  se 
chantait  dans  les  mallnées  du  mercredi  et  dn 
vendredi  t^nL  Le  jeudi  on  avait  l'usage  de  chan- 
ter tantôt  le  Mùererê  de  Feiice  Anerio,  lanUt 
celui  de  Santo-Kaldiul. 

Plus  les  beautés  dn  Miierere  d'Allegri  étalent 
appréciées,  plus  on  éprouvait  d'ennui  k  exécuter 
les  autres.  En  leM,  on  obtint  d'Alexandre  Scar- 
1*H1  qnll  en  écrivit  un  nouveau  pour  le  service 
de  la  chapelte;mal*  la  compaatlion  ae  jnslifia 
point  tont  ce  qu'on  attendait  d'un  tel  maître  :  Il 
fat  capendaat  adopté  par  respect  pour  la  répnla- 
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UoD  de  Bouanlear,  «t  micaU  le  jeudi  nlnt  al- 
tenutiraiwDt  iTec  ceni  de  Santo-Haldiai  el  de 
Fdice  Amrio.  £n  1714,  ThomuBai,  iiMitrede 
ohapdtedaTtticaD,  éeriTitunnoiiTeaa  jnt«rn-8 
en  deiix  Teneta ,  iIlenialiTeiuent  h  qotXn  et  i 
cinq  Toii,  iTccie  dernier  k  huit,  inr  Icplinde 
celui  d'Allegri  ;  et  cette  composition  iul  tmaite 
H  lielle,  que  déelonon  ceiudechuiierlee  Jfl- 
terere  de  Pelioe  Aaerio  et  de  Sarlaltl,  et  qn'oo 
n'exécuta  ploi  qne  oeai  d'Allepi  et  de  Bal ,  dans 
lea  trois  nuUnéoa  dea  téntbres ,  depuis  171  tjoi- 
qu'en  1787.  £■  17SS.  Joseph  Tirlini,  célèbre 
Ti<AMJale,  fit  don  k  la  cliipelle  d'un  Mlterere  de 
w  conpoaiUoD ,  ilternatlvcment  fc  doq  Toix  ti  K 
qottrt ,  inc  te  dernier  vertel  k  linit  ;  la  masiqne 
«tait  dilTërente  fc  chaque  tenet.  Ce  Mitrere  fut 
exécuté  b  mSnie  année;  mais  il  ne  put  soulenir 
la  comparatHin  avec  ceux  de  Bai  et  d'All^ri, 
et  Fui  rejeté  pourtoujoun.  £n  1777,  Patqasle 
PÎMrt ,  à  la  demande  des  cbanires  de  la  diapelle, 
composa  un  uoniaau  Mûrrere,  me  tsns  les 
Teraets  dlIKrents,  altemalitement  k  quatre eli 
dnq  toix,  et  les  deux  derniers  xersets  k  neuf  j 
Il  eut  le  tDtme  sort  que  celui  de  Tarllni  :  eu  sorte 
que  depDislT7B  Jusqu'en  issoles  Jftierered'Al- 
Irgri  el  de  Ttumas  Bai  forent  leali  exécutés.  A 
la  demande  de  Pie  VII,  l'alibé  Bain!  a  écrit 
un  nouTeaa  #l«erereen  ISil;  celte coraposlUtHi 
a  été  Jugée  digne  d'ètrs  clianlée  allernafiTeoMst 
arec  cellea  des  deux  anciens  comporiteun. 

Que  si  l'un  contidËre  le  UMrccau  qal  a  fait  la 
céiëbdlé  d'Allé ,  on  ■'y  reauntoera  ni  traita 
xailbnta  de  mélodie,  ni  tiannonle  piquante  et 
nuuTeile,  ni  efTeti  Inconnus  au  lesnpa  où  liTait 
ranleur;  mais  une  teinte  de  tristesse  profonde 
répandue  aur  tout  l'onvrage,  une  excellenle  or- 
doonance  des  voix  et  le  rbjUime  bien  cadencd 
de*  pannes  n'en  font  pas  motos  un  des  morceaux 
les  ptui  origiBaux  de  l'époque  o<i  il  parut,  et  ce- 
loi  peut-être  qui ,  malgrij  son  appamte  simpli- 
cité,  renferme  le  plus  dedifilcultéa  pour  l'exé- 
culîon.  Au  concert,  dans  un  salon ,  la  plupart  de 
cea  liesnléa  passent  Inapercoei  ;  mais  k  l'église , 
et  surtout  au  Vatican ,  ce  n'est  paa  tant  émotion 
qu'elles  peurentétre  mlendoes. 

ALLEGRl  (DoniKHica),  compositeur,  né  i 
Rome,  dans  la  seconde  moitié  du  seiiièmesitcle, 
t\)t  fait  maître  de  eliapelle  de  la  liBsitique  de 
Saiote-MaHe- Majeure,  le  3  arril  lelO ,  el  occnpa 
cette  place  Jusqu'ils  flndeieie.  Il  vivait  eocore 
en  lA3g  ;  car  il  lit  imprimer  dana  cette  année  un 
de  tes  onTra^.  Ce  musicien  fut  un  des  pre- 
miers qui  écriTirenl  les  parties  d'instruments  qui 
doraient  accompagner  le  chant  dans  un  sjtsiéme 
difCérent  de  celui  des  voix  ;  son  premier  essai  en 
ce  genre  cet  dans  l'onirage  qui  a  poor  litre  : 


Madi  qiuu  exprêiMil  fn  chorU,  Rome,  ISt7. 
On  eooualt  aaaai  sous  le  nom  de  ce  corapoaltaur 
Moltitiai,i.iet6vaei.lloma,  lass,  Is-ts. 
U  collection  de  l'Abbé  SanIJni,  è  Rome,  eoo- 
tientaotsl  dece  mettre,  en  partftioa  et  en  ma- 
nuscrit, iemoiet  Svgt,  Mire  botie,  ponr  nie- 
ooTSi  un  antre  motet  pour. n  basses,  sur  lelexle 
ihaftMltfaiemM,  et  enfin  une  Hesae  aie  Toix. 

ALLEGRl  (Jiui-BimsTB),  compositeur  et 
organiste  à  Arxignano ,  petite  lillede  l'état  véni- 
lieti,  située  enire  le*  riTières  de  Gtia  et  de 
Chiampo,  a  publié  douie  rootett  i  vdx  seule, 
OTce  des  ridons  et  baaae,  ceuTie  1",  Vesiîse, 
l'OO,  In-fol. 

ALLEGRl  (D.  Pbiuh«}  ,  né  k  Florence  ke 
IB  juillet  17AS,  fut  maître  de  musique  au  sémi- 
iMlre  de  celte  Tille,  et  maître  de  chapelle  de 
SaintHidiel.  Il  est  éli*e  du  pire  L.  Braccini. 
Ss  musique  abonde  en  motiftélégantsites  chants 
sontvrala  eteipr«es!fs  etses  modulations  heareu- 
HM.I4  messe  de  requiem,  i  quatre  Toix  eti  grand 
orciietlre,  qu'il  a  composée  pour  les  DtMtqaes  de 
l'areheTéqne  Hartinl  loi  a  bit  beaucoup  d'hon- 
neur. Ou  conoatt  aussi  de  sa  composition  un 
O  tatntaTii  ftoifld,  pour  soprano  el  basse,  et 
te  motet  verbwat  earofaeUtm  est ,  pour  teaor 

ALLEN  (RKnaan)  ,éeriTBin  anglais  de  la  fia 
du  dix-SHptiime  ificle  n'est  connu  que  par  un 
livre  sur  le  eliant  des  psaume*.  Intitulé  :  Eê- 
lay  on  tinging  <ff  pialiM,  etc..  Londres,  1M6, 
in-8°.  Le  docteur  Rnssd  a;anl  attaqué  quelques 
pBsaagea  de  ce  livre  dans  des  AHimadaertlmw 
uponAUen'i  tuaf  on  ilnging  ofptalmt.ttc, 
Londres,  lOSS)  Allen  répmdit avec aigreor dana 
un  pamphlet  qni  avait  pour  titre  :  à  Ari^rta- 
dieatton  o/  du  eMojr,  fo  proM  fingbiç  q/ 
p$altM,  etc.,  /rom  Dr.  SuueFi  Ànlmadver- 
slont,  and  M.  Marloufi  rtnarqt,  L^rca, 
leSfl,  in-13.  Cette  querelle  se  termina  par  une 
réponaa  adresaéa  i  Allen  par  un  écrivain  nommé 
Richard  Claridge ,  aous  ce  titre  :  An  antww  to 
SUhard  AUaiftuia^.  vindieatioKOndappeii- 
du, Londres,  1097,  in-8>. 

ALLEVI  (JoBEM} ,  compoaitear  Italien  da 
dix-aeptiime  sltcle  et  mallrs  de  ctiapdie  de  la 
cathédrale  de  Plaisance,  eitconno  par  un  «avrage 
divisé  en  trois  livres  et  qui  a  pour  litre  Conpoil' 
ifaine  (ocre.  Le  premier  livre  n'est  pas  indiqué 
dana  let  catalogue*  dei  grandes  bibliolbique* 
mnaicBles;  mais  le  second  el  le  troisième  livret 
sont  au  Ljcée  musical  de  Bologne.  Le  seoHid  livra 
est  intitulé  i  CompotUiotii  lacre  a  1,  3  e  t  noei, 
mua  per  U  d^nti  a  quattro  a  Capella 
lit.  II.  Venezta,  per  Fr.  Magni  e  Gardano, 
taeï,  in-4o.  Le  titre  du  troisième  livi«  e«t  t*- 
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ful-d  :  Ikr»  U^n  dalla  coMpotfsimil  imn,  a 
t,3  a  i  voei,  part»  eomvtoHm,  9  toHola  a  trt 
efoa  £a  Tortona,  la  Moralla,  la  Taieela,  le 
HUpOe  dalla  Beata  C.  a  4  poei.  BdIosh,  G. 
Uonti,  1068,  ii^4<>. 

ALLISON  (RuBUD),  proEaiuar  de  ma- 
liqnn  fc  Londm,  léeat  Mot  Ib  règne  de  U  tttoa 
ÉUHbelb.  n  M  l'un  dei  dix  anteurt  qui  eoopé- 
rtraat  k  b  oonpoalibM  de  la  mutique  des  paU' 
mes  tinprimj*  à  Loiidrei,  pir  Thom»  Eite,  en 
tSM,  ia^a.  Ita  uiul  poUié  «épartnwnl  :  Tha 
pM/met  ^  Daaid  in  matler ,  tha  plalii^aong 
ètelMg  Ih»  aimmaa  tunt  to  be  tung  and  plaid 
upom  IHa  Iule,  orpAarfon,  eltUme,  orbaie- 
tiot,  tevarally  or  allogelkear,  the  iinging 
parti  to  ba  eilhar  taiwr  or  traebla  ta  tha  1m- 
tnauetitM,  aceardiHg  to  th»  nature  of  tha 
voteet  ,or  /or  foure  votcei,  wUh  tannai  ihert 
tKnnet  in  (Ae  end,  to  wAicA  />r  tha  mett 
part  ait  tha  psalmu  madde  tuually  nng, 
Ibr  tha  tue  i)f  imA  h  are  of  maan  MU, 
and  whoae  legmra  leatt  lervelh  to  praelUt 
(Lei  Puâmes  de  D«Tld  mesorée,  dont  It  né- 
ledie,  en  dwnl  ordinaire ,  est  deittnfa  au  luth , 
ai  tMorbe ,  k  la  guitare  od  à  il  baate  de  tiole , 
et  dont  ;les  parties  chantantes  dolrent  ïlre  le 
Uoor  oa  le  deum,  itcc  les  instrumenta,  sniianl 
la  «ahira  des  toIx,  ou  qui  petiTent  être  chintés  à 
4  Toix;aTCc  dix  airs  breFst  la  fln,  anxqadi 
la  plus  grande  partie  des  psaumes  peul-Ctreap- 


e.).l 


n-roi.,  1&99. 


ÂIXIX  [-.),  mathémalickn,  mécanicien  et 
romlcien  qui  Tivait  t  Aii  m  ProTence,  len  le 
milieu  du  dii-septltme  siècle ,  lit  un  sqnelelEe 
qoi,  par  uninécaïUamecaché,  jouait  delà  gni< 
tare.  Bonnet,  dus  son  BUMra  da  ta  Mtuiqtia 
(p.  81],  rapporte  nnelititoire  tragique  de  la  lin 
de  ce  lavant  It  plaçait  an  coa  de  sou  squelette 
une  guitare  accordée  k  l'unisson  d'nne  anbe  qu'il 
Icuit  lui-mïme  dans  ses  msina ,  el  plaçait  1m 
doigta  de  i'aotonate  but  le  manche  ;  puis,  par  nn 
temps  calme  et  serein,  les  fenètret  et  la  porte 
Hanl  onierlea ,  il  k  plaçait  dans  nn  oois  da  la 
diambre,  et  jouait  sur  sa  guibre  des  putages 
que  b  squelette  répétait  sur  la  sienne.  Hjt  lieu 
de  croire  que  llnstranwit  r^Monait  k  la  minière 
des  liarpcs  éoliennea ,  et  itne  le  raécanitnM  qui 
raiuit  DMiuToir  la  doigta  du  squelette  n'était 
poBr  rien  dans  la  produclioo  dei  sons.  Qooi  qu'il 
en  soit,  ce  eoncert  étrange  canu  de  la  rameur 
parmi  la  population  lupentilieuM  de  la  ville 
d'Ail  ;  le  pauvre  iUlIx  (ot  accoié  de  migb,  et  te 
parieownt  Ht  Initnilre  son  procès,  luffi  par  b 
chambra  de  b  Toaraelle ,  Il  ne  put  bire  com- 
prendre que  refTèl  merrelibux  de  son  aotomile 
a'Alait  qoe  b  résolution  d'an  problème  de  m6: 


ketre 

pendn  et  br41è  eu  place  paUiqne,  ifec  b  sque- 
lette, complice  de  ses  sortilèges,  et  b  sealenœ 
bt  eiéeatée  en  1B64,  k  b  grande  satlsikctioa 
de  tous  les  liammea  dérota. 

AUX>D  (AtoicH),  musidea  buçsfs,  aé 
vert  le  miliea  dn  lebiènM  siède,  fut  maître  des 
enbnta  de  clMSur  de  Saint-Hartin  de  Toura.  En 
lus.  Il  obtint  au  concoun  du  Puy  demnsiqua 
d'É*reax ,  en  Nonnudie,  le  premier  prix ,  cod- 
sisbnt  en  on  orgue  d'argent,  pour  le  motet  Gui- 
lala  et  aidata. 

AUIASIA  (...),  eoupoiilear,  atk  Mi- 
lan en  ISM ,  a  bit  lei  études  muaicalei  mhis  b 
direetbn  d'Aiitdl.  Pixèk  PiiiMnee,  en  qualité 
de  maître  de  ebapdie,  il  occupait  cette  position, 
ea  lM6,depnia  pluiienn années.  Ity  aécritdei 
Hesaei ,  un  Dixit  k  4  Ttrix  et  orchesire ,  et  plu- 
iléon  autres  morceaux  de  muidque  religiense 
d'un  bon  itjb.  On  a  publié  t  Milin ,  cttei  Rie- 
cordi ,  des  Taises  pour  le  piano,  sons  le  nom  i'Al- 
maito  :  pratftre  sont-elles  du  même  artiale. 

ALHEIDA  (Amoral  db)  ,  maître  de  cha- 
pelb  de  la  calliédrale  de  Porto,  en  Portupl, 
fers  le  miliea  du  seiiième  aièeb,  naquit  dans 
cMb  Tille.  lia  mla  en  mniique  un  oratorio  dont 
le  texte  a  été  publié  sous  ce  titre.  La  Humana 
carça  atraïada  el  grand  tnartgr  S.  lau- 
rantio;  Coimbre,  15U,  b-t<.  Hachido  (Bibl. 
LusIL,  1,  I,  p.  197)  fait  beancoop d'éloges  du 
talent  de  ce  maître. 

ALHEIDA  (FEWinuoDB),  prêtre  porta - 
gais  et  eompoaileor,  né  k  Usbonae ,  lit  pm- 
retsion  en  1630  dans  b  ntonastère  de  SalnMlto- 
okaa,  et  doTint  eo  IBSB  Tiaiteor  de  son  ordre. 
Il  est  mort  k  Liabnnoe  le  3!  mars  I6«0.  Son 
maître  da  compoailioa  fut  Duarte  Lobo.  Lei 
prineipaoi  onnagea  de  ce  musicien  sont  :  1°  La- 
nwMteçDdni,  Rtipomorto*  ,  a  SHterarei  do$ 
Ira*  o^letoida  quarta.qvinlaa  Hita/eira  da 
Semaia  Saxta ,  en  Hss.,  dans  b  bibUotbèque 
de  Saint-Tbomai ,  1'  Jfljia  a  dote  vota ,  dans 
la  biblioliièqne  do  rai  de  Portugal. 

ALHENRAEDER  (Cbules),  né  b  3  oc- 
tobre i7Be,kRonidorr,  petite  Tille  de  la  régence 
de  Dniicldorf ,  ttait  fils  d'un  mosicien  de  celle 
TiUe,  qni  lui  enaei^  les  éléments  de  la  musique 
dès  ses  premlèrea  années.  HjoualtdéjkdDcbTccinr 
de  b  fldta  et  du  cor  lonqu'on  Ici  fll  cadeau  d'un 
manTsis  ttasson,  kl'IgBdelreiieana.  Halgrésea 
débuts,  cet  initru ment  lui  rérèla  sa  destination  ; 
car  il  se  mit  k  l'éludler  arec  ardeur  «t  paninl 
en  peu  de  temps  k  eo  jouer  d'nne  manière  satb- 
faisante.  L'acquisition  qu'il  fit  d'un  meillenr 
instrument  lui  pennit  de  perfectionner  son  la- 
lenl.  En  IBII ,  il  entra  comme  (vtmicï  basson 


D,g,tza:Jb.GOOglC 


n 

M  tbMtiedePraKfori.  Dcnxiatagrèa,  lewxi- 
HTemeal  géoénl  de  l'AUemigna  oontra  U  Frue« 
robliRB*  d'acceptée  b  place  de  chef  de  iniwi- 
qœ  du  3*  régimeal  dt  la  Laodw^r ,  et  de 
faire  la  campagne  qui  ne  fut  termlnte  pour  ial 
qu'en  1810.  Arriré  à  Havenee,  Il  entra  dana  le 
3*  réRlment  de  ligne  en  ta  néa»  qualité;  et  la 
place  de  premier  baau>n  da  ttiéltre  de  cette  litle 
lui  Tut  conGée  en  1817.  A  cette  époqoe,  Go- 
defrold  Welier  était  fnlendant  lupérleur  de  ce 
tliMtre.  Cbarmé  par  letalwt  d' Almenneder,  U  lui 
commanf  qna  *a  thëorie  acoualiqne  de  la  eonatrnc- 
tiou  dea  inatninienti  i  Tcot,  et  fixa  aoa  attanUon 
aur  la  nécetsttédepetlectJouwTcellednlMaaoa. 
L'arliate,  pHMXapé  da  ces  noaTellea  idéea, 
fil  beancaup  d'eauta ,  et  parrlat  enfin  k  Painé- 
Iknlion  de  la  Jnataaae  de  quelqnei  nolea  «n  ang- 
mentant  le  nombre  de  cleb.  Bleotdt  ^tt  ina- 
traroenta  rabriqnéa  par  Ini  forent  recbereliéa 
en  Allemagae,  et  Almenraeder  prit  le  réaolatkm 
de  fonder  une  fabrique  t  Cologne.  U  ae  Ou  en 
eirel  dana  cette  ville  et  b't  livra  avec  ardear  h 
la  fabrication  des  batwiu;  nuia  cette  entrepriae 
naréoult  paa;  laaantd  det'artùle,  arbiblie  par 
le  travail ,  l'obligea  à  fermer  let  ateliera  eu  ISII 
et  &  accepter  la  place  de  premier  baaaon  da  Duc 
de  Haatau,  h  Bibericb.  Il  j  Joignit  U  direc- 
tion aupérieure  de  la  bbrlqoe  dlnitramenta  i 
vent  d'aprfa  lea  principaa  de  Weber,  qoe 
HM.  Sebolt  avalent  établie  k  Hayence.  A 
l'exception  de  qneiqnaa  voyagea  qn'il  entreprit 
pour  dimiMt  dea  coocerta ,  paTticullèrenteat  en 
Hrilande ,  Il  oontiana  de  vivre  dana  cette  po- 
aMou.  Il  maanit  i  BibnlcU  la  U  tei>teaibre 
IMl.  Almenraeder  a  expoaé  laa  prindpea  qui 
l'ont  dirigé  pour  la  conatrictloB  da  eoD  baiaon, 
dana  un  «crlt  qui  a  pour  titre  :  TYaiti  tur  U 
ptrfyctlonnemtnl  du  batton,  omc  data  la- 
bltaiix,  en  allonand  tA  eo  fraitçaia;  Kajence, 
SchoU,  1S34,  iii-4.  Il  a  publié  une  MHhode 
tmnplètt  pour  le  batt«ii ,  an  aUeniasd  et  en 
françala;  Majeace,  Scbott,  lana  date.  Il  a'eat 
fait  aaaat  connattre  eoDune  oompoalIBar  par  du 
«mcerto  pour  la  twaMMi,  en  ut  mineur; 
Hafence,  Sdiott;  Pot-ponrri  poor  baaaon  et 
orcheatre,  op.  3,  iMd;  Tariationa  avec  violon, 
alto  et  ^ohmcelle,  op.  4,  IMd.  ;  Introduction 
et  variationa  pour  baaaou  et  qpatuor,  op.  6; 
Darmatadt,  Allatr;  DuetUnoa  pour  deai  bas- 
•ana,op.  S^Miienee,  Sctiott;  Dnoa pour  deux 
bMaona,  op.  10;  elc.  H  a  laiaaé  en  manuioit 
pluaieuTa  eoncertaa  pour  son  imtnunenl,  une 
fantaisie  poor  baoânia ,  claTlnette>  cor  de  baa- 
wlle,  liaiaon  et  deni  aora ,  ainsi  qna  d'aidrea 
coBipaaitiona  de  dIRérenta  genrea. 
Un  Gis  d«  Charlea  Almenraeder,  nommé  auaii 
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Cltarla,  a'eat  axé  li  Cotogpe  «m«m  niTctwJ 
de  mn^ne.  H  j  était,  en  ls4t ,  immter  violon 
dntbéâtre,  rtdirMtenr  d'une  aooIttéd'aDuleart 
de  mnalqM  InatruiDcat^  qui  eaicnlait  dea 
aymidionies  et  dea  oovertuna. 

ALHËHHffll  DI  BIUINI  (Jmbk), 
mualeien  de  la  diambre  da  landgrave  de  Hease- 
Darmatadt,  né  k  Rimini,  dans  iet  fitata  romaliu , 
publia  k  Nurembng,  en  1761,  5<i  aoaate  da 
cdDiara  pour  deni  viokma  et  baaae,  op.  i*'. 

ALMEYDA  (CHUua-FBancoia),  viok»- 
nkte  et  corapoailear  au  service  du  roi  d'Eapa- 
gBe.néàButsM,  a  écrit  deux  CMEvrea  de  qoar- 
tetUa  pour  deux  violou,  allô  et  Insae,  dont 
Plejel  a  bit  graver  le  denxibno  à  Paria  ,ea  17». 
ALOVISI  (JiiN- Banien),  <n  latin 
ALOYSIUS,  mineur  conventuel  et  bactkelier  «n 
tbéologfe  i  Bologne,  naquit  vers  la  fin  du  aeiaèoM 
aiide.  U  a  publié  :  1°  UotKla  fetlorvm  loUut 
a»n<,  à  quatre  voix;  HUanlUTiin-t'ito  Con- 
tejifut  ffluiieuj,  moteb  ï  deux,  trolaet  quatn 
voit,  Venise,  1616,  )n-4;^C(BiuniAarmoirfCKaa, 
nteswa  k  quatre  voix,  Veni«e,  1631,  ia-4>; 
t>  Celetitm  Pamauum,  motets,  lituica  al  can- 
tiqoea  k  deux ,  trois  et  quatre  voix  ;  £■  FelAw 
avreuni,  Ulaniea  de  U  Vierge  fc  quatre,  ciwi, 
ail ,  sept  et  huit  voix  ;  6>  Conna  tteUarvm , 
molda  k  quatre  vdi  ;  Vealaa ,  IU7.  On  trouve 
aaaii  dea  moleb  d'Aloviai  dana  b  ooUectloa 
d'Ainbr<ds«  Proie  (  V.  ca  nom), 

ALQUEN  (jBUi  D'},  né  i  Aimberg,  m. 
Weatplialie,  en  170S,  d'une  bmUb  lnMoraUe 
qui  vivait  dans  l'aisance,  lefnt  une  tuone  édu- 
cation scientifique  et  littéraire  dans  aa  Jeuneaae,  et 
cultiva  anaal  b  mutique  avec  aucc^  Dooé  d'un 
bonne  tdx,  il  se  livra  i  l'étude  du  diant  aona  la 
direction  de  Zelter  et  de  Bernard  Klein,  loraqnll 
alla  anivre  les  coura  de  médecine  k  l'uniTeralt^ 
da  Berlin.  Plua  tard,  ioraqull  se  fut  «tabllcanuoe 
médecin  k  Hublheim,  aar  le  Rhin,  il  se  dflaaaa 
dea  oceupaliona  de  sa  protesaion  ta  oompoaant 
une  tria-grande  quantité  de  ebanaona  qnl  aont 
devMuea  populaires,  et  qui  ont  joui  en  Allemagne 
d'une  vogue  aatraordioaira.  Leur  mérite  lea  a 
fait  comparar  aux  nieillaarea  clioaea  en  cogenre 
dea  compoalteora  lea  plua  renonunéi.  Cea  ehas- 
aona  ae  sont  répaaduai  an  nunuacrit  et  aortont 
par  la  tradition  populaire  ;  maia  on  n'en  a  rien. 
poUié. 

A  LQUEN  (  Fiuçoia  d' ) ,  trère  putné  dn  prt> 
cèdent,  était  deaHné  par  aea  parents  k  b  pn^ 
sioa  d'avoeatt  «mIb  M»  goût  paaaionné  poor  1» 
modqne  la  délooma  de  l'étude  du  droit,  et  aea 
llaiaaos  avec  Riea  le  décidèrent  à  enivra  aon  pen- 
citant  Les  lefCHN  da  cet  artiale  centre  lui  ajani 
(Ut  aequédi  on  talent  dialingué  sur  la  piano,  il 
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ALQUEN 
te  It  entmdM  tvae  naeia  dans  pluiiean  mD' 
ccrtt.  En  IHT.  li  l'éUblit  à  BraxellM  «t  l'j  llrra 
1  rsoMipienMit  ;  oui»  Il  Rérolotioa  de  1810  loi 
It  abudoBiHr  It  Belgiqne  pour  le  Bter  k  Loo- 
dra.  Il  I  ■  paUM  plMdcora  compwltioiu  poor 
•on  faitrtinwat,  tain  uitm  deoi  aoTrei  de 
■wiata  poar  le  piuo,  d«DX  mhicmIm  pour  l« 
même  iMUornent,  dci  varUttoiii ,  Uquelqnn 
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ALSCHALABI  (Hoa*mrra) ,  Anbe  d'Ei- 
|NgM,qiif  Tlfaildanili  t\%  cent  dix- haiUènw 
aaaée  de  IHiéglre  (  ltl&  de  l'ère  ctartUcoD*],  est 
aaleor  d'an  IniU  de  musique  qne  CMslri  (  Blbl. 
AnbteivHIV.  Eunriil.t.I.p.  H7,utHDXXX) 
Uiqne  lOD*  ce  Utre  :  Opiti  de  lieito  vuuiço- 
ntM  tjulnaiiattonim  tuu,  tmuteei  eaintra 
tt  apoloçla  iiueTiptviii,  «omn  letltcet  In  pri' 
Mit,  giue  per  êa  lempora  apud  Arabos  Bltpa- 
mu  obHiuure,  guxque  ad  Itiginta  et  umimi 
Wdem  mmavat  <atetor  diligentitHmtu ,  qui 
{lArwm  nnm  Abu  Joeolxt-Joteph  ex  Almora- 
Wkarumnaaone  Bi*patttKtuiieregi,exeunle 
eçb-M  auno  6l>,  dediea^t. 

ALSCHEEt  (JMm),  OMtre-biwiate  alla-- 
mnd,  vfatÉOM  dMiigDé  *ar  «am  iutniiMat ,  s 
WeoBfkIért  H  T  •  Tingt  ans  (  f  en  1830  J  eomiiw 
le  rini  d»  Dnganetti  d  de  HOIIer.  On  n's  de  nn- 
•aigamMot*  ti  nir  la  Iles  de  sa  naUnnce,  ni  inr 
Ke  premlina  aonéei.  Il  Tfcnt  en  Italie  depub 
U3n  joaqu'eo  1837  ;  pals  il  retooroa  en  Alle- 
■»gM,  H  doua  de*  cooaerts  k  Prague  et  k 
Ldpdcfc.  PeatMeuremeot  il  s'eat  flii  dans  la 
pnndèredecM  villes. 

AI^WRF  (Witjnui),directeorde  mn- 
riqnai  Roetock,  né  k  Kionlgsbarg  «en  1 104,  a'eit 
feu  «Moatm  pu  la  composition  d'nn  optra  ro- 
naatiqiie  tnUlolé  i  Bte  WUda-taiff»T  oder  Jo- 
luain  von  Levdtn  (Les  Anabeptiitea ,  od  Jean 
de  Lejde),  qui  fat  représenté dani  les  mois  de 
iidiet  el  d'toAt  1SI9  k  Rostoek  et  k  GreUirald. 
Le  sujet  de  cet  oorrage  est  le  même  que  celui 
dn  Prophète  de  Mcjerbeer  ;  mais  1>  conception 
des  deux  drames  n'a  pas  de  rapport,  et  le  sort 
des  deui  omragee  s  été  très-dilHrent. 

A.LSTED  (iun-Hiiai),Dék  Herbom.dtn* 
le  eomtd  de  Nassau,  en  lias ,  professa  d'abord 
b  ptUtoeopMe  et  la  Uiéologie  dans  sa  patrie;  mais 
dvu  i«  sdie  il  alla  1  Weissembourg  en  Traii«Tl- 
vasth,  o&  il  remplit  Clément  les  fooctloni  de 
profenoor.  11  j  moamten  lUS.krige  de  cin- 
qianlo  ma.  Il  a  tnllé  de  la  noûqDedansaon  liTre 
irtHaWi  SffenAmMomHiKM  Bttaiclopadia, 
Hetfaom,  ISIO,  in-t",  réimprimé  avec  de  grandes 
aagnentationsk  Herbora,  en  I A30, 3  vol.  in-folio, 
etkLyoa,  1S4S.  On  traoTeun  ElvnattaUnut- 
4ieitM  dans  son  ElvmettU^  mathematiaait. 


Fraacrort,lGll ,  ia-4'>.Cet  BUmentaU  mutieum 
est  dlrisé  en  deux  liTres  :  t"  De  Mutica  tim- 
pjfd;  S«  De  Mutica  harvumka,  et  remplit 
trtiie  fenlUes  in-to.LeB'Ilnedese*  AdttAran- 
tfonrat  mathemaUeonm  est  aossi  consacré  k  la 
musique.  La  première  édition  de  cet  ouiraee  pa- 
rut k  Herbora,  en  1613,  ia-ll,  et  laieeoode  k 
FrancTort.eo  leu,  in^o.  L'Blementoie  mwi- 
nmaélé  Iradait  an  anglaiser  Jean  Blrcbentha, 
sous  ce  titre  :  Tmp/tiiB  miuieum ,  or  tht  mti- 
$ieal  tynopêtt  n/  tha  leamed  and /amotu  ]o- 
tunuiei-Benriait  ÀUtediut;  Mng  a  eoMptn- 
dtiim  of  tht  mdtMmft  hoih  of  the  matlunux' 
tiatl  mut  praelieal  part  of  rstuli  t  n/viMch 
imbject  noi  anj  book  U  extant  in  the  englith 
iotigtie,Jallh/iiUii  tnaulated otit  o/  the  la- 
tin, bi)  JohnBirehemha;  London,  ISM. 

ALT  (....).  ■acrétaired'ÉUtlGIogaa,  Tors 
tanndndix-bulUèmetiicle,  fut  unamateordls- 
lingné  contoM  Tti^nlsteet  comme  composilenr. 
En  171»  Il  a  pablii  chei  Hnmmel,  à  Berlin, 
trois  qnstaan  pour  (lAte,  violons  d  buM. 

ALTA VILLA  {l'unçou),  compositeur  na- 
poliiain,  éliie  dn  collée  rojil  de  rootiqDe  de 
Naplea ,  ■  fait  sa  première  apparilîoa  dans  le 
monde  moaical,  ccnuDa  composileur  drama- 
tique, par  l'opérabooRe/l  Pretentivo  d'arrteta 
représenté  au  théèlre  Kuoto ,  en  f  843.  L'ou- 
vrage ne  réussit  pas  ;  mais  le  composlteiir  fat 
plus  iMareux  dans  /  Piratl  di  Barratiera ,  ro- 
pi^tentéao  tbéUredufontfOjds&ilecsniaTalde 
ISte,  etdansIoSpiuallElo  diua  Principe,  su 
thtttre  Nuovo,  dans  la  même  année.  Ses  antres 
ouvrages  drftmatiqae*  coonos  sont  :  r  Ulif  and  ; 
Paeefiglta  diamore;  Il  Detiiore;  Batmldi 
Criqia. 

ALTEHPS  (SniuiNo),  mu^dea  d'ort^ne 
IrlBDdiise,  vécut  k  Rome  vers  le  mlliea  du  dix- 
huitième  siècle,  el  fut  attacbé  k  l'église  des  Douie 
ApAIres  en  qualité  de  chantre.  11  éUlt  k  la  Ibis  boa 
maître  de  ebànt  et  ssTiti  dans  l'art  d'écrire.  Dau 
lelbndsdeHoiitCasiIn,  qoiertk  la bibUolbique 
royale  de  Hualch,  on  trouve  sou*  le  nom  de  cet 
artiste  un  vdnme  manuscrit  d'étodm  do  cmlre- 
polnL 

ALTEHPS  (Dm»  FADSTmo,  SI*  du  précé- 
dent, lot  bénédlclin  au  couvent  de  Sainl-Calixle  k 
Rome.  Le  fonds  de  Hont-Cassln ,  dont  il  est 
parlé  dans  l'articte  prtcrident,  contient  lesmolete 
tidvantsdelieompastliande  cerelif^nx;  loAi- 
twmpla  tel,  ponr  soprano,  basse  et  orgiie; 
f  Paraditt  portae,  pour  basse  et  orgue, 
3«  AlUlutûiBeatuM  vir,  k  t  voix  et  orgue; 
Ouotl  Ceif nu,  ponr  3  aoprani ,  basse  et  orgue; 
&*>  Venl  ad  llberandw»,  pour  i  sopnni,  basse 
et  orgue.  Tous  us  morceanx  sont  m  minuacrit. 
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ALTENBURG(HiGmL),eoinpe«itenrdpré. 
dicatcar  i  Erfnrt,  uqoiti  Tneditelbom,  dus 
UThBiiBg«,enlSB3.NomiDi«al6D8patleuriHll' 
vorBgebofenctàllirpM^itxted'Errurt,  liTBTlnt 
en  IBIO  dans  ta  lien  de  m  niiuuica,  où  l'on 
troaTe  encora  son  portrait  «apri»  de  l'orgne; 
ea  1811,  II  alU  exenei  le  putorat  i  Groucii' 
ScEmmerda;  et  enSn  en  Iï37,  tf  Ibt  appelé  k 
Erfurt  en  qualité  de  diacre,  et  TannAe  raifinte  II 
M  tleTé  i  U  dipilté  da  putear  de  l'ésliae  Saint- 
André.  Il  monrutdana  ce  lien  le  iiTénier  leto. 
On  OMimalt  de  lai  les  cooipwilloni  aai*inles  : 
la  Bat  £3  KapUH  de*  Jttaka,  an§t]tŒ»dt  ■ 
SemAordi  pôiito  tes  Dmilnl  CArtitl,  mil 
«eht  Sftmmcn  amponlrt  (Le  tST*  chapitra 
dluie,  cotnnMDÇMit  par  cea  meta  :  Bemlutrdl 
pauio  («a  Domlnl  CAriiH ,  à  B  Toix) ,  Er- 
furt, IMS,  in-to;  V  Boehxelt  Uotltten  von 
ilebtn  Snmmtti  (Holela  à  7  toIx  pour  le 
)oura  de  noce»),  Eriatt,  1513;  s«  MvMOuUUcim 
Schirmutiui  SekUd  der  BUrger  ttnd  EtiuBoA- 
ner,  oder  dtr  Ptalm  mU  tteht  SUnunen  {Alifi 
marital  et  boocUer  dn  iMHirgraia  et  da  dladia, 
on  le  &&»'  puame  à  t  Toix),  ErfOrt,  lAtB; 
4*  Kirch-vnd  aoM'Çttangê  mil  fimf,  ttelu 
vni  «Khi  SUimmeH.  t  —  4  Ih.  (ChasU  d'dgUw 
et  de  cfaambte  à  6, 6  et  s  T<dx,  eD  qaitre  par- 
tiel), Erfurt,  1830—1821;  V  IntradëK  nU 
secht  Silmmen;  teelcAf  «tfierdertt  a»f  art- 
gen,  Laattn,  Inttntnunlen  und  Orgetwark 
gericMelilJid,  etc.,  ErTnrt,  ieso,lD-4«  ;  G»  Catt- 
tionei  de  advexlit  Oomlni  IVoilri  Jeiu,  ijuin- 
gue,  les  et  octo  voettui  compoiitx,  Erfbrt, 
1631,  in4e;  7d  MvtikaliKh»  Wel&naehU  tmd 
nevJahrt  Zlerde,  etc.,  su  vl«r-n«uu  Slbnaten 
(Clianti  de  No«l  et  de  nouTelle  aiwée,  etc.,  de- 
paia  4  jDM]u'k  9  toIi},  Erfurt,  1811;  ln-4>; 
S»  ///  uHdir  tk.  MiuliaUidu  Fett-Ge*iage, 
mU-/ili{f-vienehn  SHmmen,  Erfnrt,  18&3. 

ALTENBURG  <  Jun-EaNm),  virtnow  anr 
la  trempette,  compcMilenr  et  fcrinln  didadiqBe, 
naquit  k  WeleamMi  en  173t.  Bon  pbe,  J.  Gu- 
par  Altanborg,  trompette  de  la  muiiqne  particn- 
collère  da  prince  de  Weiaeenrela,  fut  Inl-intaie 
tiD  artiite  fort  dUUagnd  lar  ton  Inslraoïent. 
Aprte  avoir  agaitU  k  la  bataille  de  Halplaqnet, 
il  relooma  en  Alleanape,  et  fil  admirer  «es  ta- 
tenta  par  les  roia  de  Prnaaa  et  de  Pologne,  dans 
les  cour*  de  Gntli*,  da  Bajmntli,  d'Anapacb,  de 
Slallgard,  de  Cauel,  de  Bmntwick,  de  Sdiw«> 
rte,  de  Slréliti-SoDd«r«liaa«a,  et  daia  les  ililet 
de  Hambourg,  HBTeoibetx,  ele.  Le  roi  FrMMc- 
AoKuale  lai  fit  propoaer  d'entrer  k  son  terviee 
■tec  MO  thalen  d'appotnlemeot.  Il  mourut  en  < 
1781.  L'exemple  du  pire  fit  naître  rémulation  1 
ilii  lilt.  Cdnl-èi  ne  te  contenta  point  d'eitailer  I 
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I  kTec  ItabileU  anr  son  intlmment,  et  de  oorapoeer 
dea  ptiees  pour  deui,  quatre,  ni  et  halttrcnn. 
pettes;  tl  «erifit  austi  le  traité  Uatoriqne  H 
pratique  qu'on  cite  cmnnH  ce  qall  7  a  de  mcll- 
leor  sur  la  trompette  et  icr  lea  Umbalei.  Cet 
ooTrage  est  tntituM  :  Vertueh  etner  ÀnleUtmç 
tttr  AeroficA-muitciJftcAeii  Trompeter  ttnd 
FauteHkuiut ,  air  neAreren  AitfHahnte  der- 
lelbeH  hUtoTiieh,  theorttuh  \md  praeOKk 
beteAritbe»  nad  mit  Exemptln  erlatUrt. 
(Traité  hiitoriqae,  tbéoriqoe  et  pratique  anr 
la  trompette  héroico-mniicale  et  sur  la  Un- 
bale,  etc.).  Halte,  cliex  Hendel,  179&,  113  p^ea 
la-4«.  La  première  partie  de  cet  ouirap  ea(  bie- 
(•riqoe;  la  aeeoiMle  eat  rtlatiTe  k  Part  de  jouer  4e 
la  trompette,  Le  llTre  est  lenniné  par  un  con- 
certo poar  eept  troinpeltei  et  timitalea. 

ALTJËlS(JoMra-HEini),  uékRooen.Ie  H 
JanTler  1836,  commnfa  l'étude  de  la  flAle  dèa 
rigede  dix  ana,  et  monln  dta 
di^Maitlona  pour  cet  inatmnuwL  Admit  a 
éUve  an  Conaer* atoire  de  Paria  le  7  c 
1*40,  liaulTit  lecoonda  Toioo,  Ses  proftiia 
hrent  ai  rapides,  qu'an conOMradatUlleaauad 
prix  de  fiole  lui  fat  décttné  1  aa  briUme  eiée»- 
llon  lul.at  oltteoir  le  premier  dus  l'aKkée  aak 
Tanloi  Depais  Ion  il  l'est  lUI  applaudir  dua  tas 
concerts,  et  son  talent  l'a  lall  admsltn  dans  Tor- 
elMstre  de  l'Opén.  On  a  pnbUé  de  aa  eompedtlM 
Juiqu'k  ceJour(18U)  lea  oatrage*  aulTaatai 
I*  Tarlatioai  sur  un  ibètne  da  Piral»  poot 
dote  et  orchestre  ou  (uano,  op.  1,  Paris,  Si- 
chaalt;  1*  Fantaisie  pour  Otte  et  ordwttre  on 
piano ,  op,  1;  iUd.  3*  Fantaisie  cooeerlanle  pour 
lia  te  et  Ttolon,  avec  accoopagnement  d'orelMstra 
on  i»aKi,op.  3.  ibid,;4°  ira  Fantaisie  caracté- 
ristique (la  FAtUlenne),  pour  flûte  et  piaao, 
op.  4,  iAid;  &■  in  Fantaisie  caradérlatiqne 
(L'BelvéaeiuH),id.,  op.  G  iM<f.;e>  3"  Fan- 
taisie caractériatiqne  iL'E*paç»oU),id.,  op. 
(t,tMit;7<>GnndeFantâisiepourlUteetordMibe 
ou  piano,  op.  7,  fïid. 

ALTES  (Eatim-EDctiiB},  Mre  dn  FfM- 
dent,  est  né  k  Paris  1«  ^  «"^  tiM.  Admit  an 
CMuertatoire  de  Paris,  le  13  Téfrier  1841,  il  ; 
devint  éUTA  d'Habencek  pour  le  liolof).  Deux  ans 
après  il  obtint  on  accessit  an  ooncMin.  Ea  1847 
leseeondprix  lai  fut  décerné,  et  le  brillant  suc- 
ées qn'il  eut  an  coaooun  de  l'annéa  soiTinte  loi 
fit  obtMif  la  preaier.  DeTeau  éière  de  H.  Baain 
pour  l'harmonie ,  il  eut  ta  second  prix  de  celle 
sdence  en  1849 ,  pois  il  snlTlt  le  conn  de  oom- 
poslilon  de  Carats;  mais  il  n'aetten  paa  ses 
éludestonace  professeur.Aomotad'octobreltU 
il  s'est  retli^  du  Conaerratoite  et  est  oitré  eomiM 
Tioloniate  k  l'ordieMre  de  l'Opéra.  Dqiaia  lors  il 
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«'Mt  tait  entendra  itw  tuwè*  diui  qudqim  eon- 
eerts-  Jmqu'A  ce  joar  (  IBï>)  U  n'i  liea  pubUè 
de  «1  corapadthM. 

ALTM  AN  <  D' ) ,  gremw  de  ta  elumbre  impé- 
rifttede  BrMlaa,  uicoiDDwnceineotdudix-liul- 
Utnaaièela,  ateritaafîCMpeiiifhnMiniuicun; 


BB  igaore  il  ce  Uireaétè  Inprimé. 

ALTHCTTER  (  Hiiuma  ) ,  IwlrilB  cuU- 
trica  et  actrice,  née  i  Impruck  le  19  décemlm 
ITM.  Son  pire  étant  paHé  t  Hnaich,  où  il  «ta- 
Ht  tme  bMi|De  d'Alofla  de  aoie,  die  l'y  loifit 
«ta'r  adoMi*  ï  l'étude  dntbMtre  et  de  la  manque. 
Ole  eat  pour  protaaéor  de  chut  le  nulira  de  cha- 
pelle Frufoia  Denci  ;  et,  hNwiiie  celoi-ci  pa«M 
wa  lerTiee  de  roi  de  Wortembeiy,  elle  reçut  det 
lefOM  du  eompiMilear  P.  Wlater.  Ce  Tut  U  ce- 
ttbie  adrice  Uarianoe  Lang  qol  la  dirigea  dut 
l'art  tMilnL  mteoreuiei  dii|KMit>MW  déve- 
leppéM  par  Mt  haliilM  oMUna,  une  belle  voix, 
le*  avadUgM  de  la  l^Ue  et  de  la  figure,  lui  t»- 
loMrt  de  fnndancrtt  t  lea  débuta.  Son  pn- 
■kr  rCto  (al  oelsi  d'Elrfn,  dan  l'opéra  de  dcn 
/MM  de  Jloiart.  Ma  ISOS ,  elle  tut  aUaciiéa  k 
la  ooar  de  Munich ,  oà  etle  ae  tcMiTait  eDoore  en 

lUl. 

ALTNIKOL  (Jcut-CBuanm),  orpnMe 
à  lUBBbours,  an  Saie,  élère  ei  gepdre  de  J. 
Ml.  Baeb,  Tirait  encore  en  iTU,  et  joahaait  du 
la  relation  d'an  dea  neUlewa  organislea  et 
darecUalea  de  ton  tempa.  Parmi  aaa  euMpaii- 
tioM,  qol  M  aant  paa  déponrTMi  de  naérite ,  OB 
tnwTe  k  b  UblioUièqDe  rojala  de  Berlin  on  ffnl- 
lelMia  il  4  Toii  et  orcbeilre;  nn  BMlel  :  AUR  itan- 
Ul  allaGotl,à&  Toiij  deux Smcltu,  dont  un 
i  t  Toix  et  orgue,  de*  Ikmiiet  et  nue  lonate  poar 
teclareelD.LecalalogDede  Brdtkopr indique  un 
jra^Jtf/iccif  etpliuieura  cantate*  kgrand  oreheatre 
de  u  conpo^ton. 

ALVABS  (A.  PAR18H-).  Tojei  MRISH- 

ALVARS. 

ALVAHEZ  AGEVO  (BaRsuo),  plus 
tn—n  en  lapine  amu  le  deniième  nom  que 
■ont  fe  premier,  était,  en  I7B7,  maître  decba. 
pdtoderégïteditade  taSoliUide  (Soledad), 
de  Hndrid.  Se*  «ofrea  de  oHMiqH  reHgieuae  ont 
en  bcaneonp  de  répotalloa  dans  eerlainea  pro- 


lalceartiiirea 
de  l'EaenriaL  AlTatei  4crif  ail  en  général  dam  un 
iljle  brillant,  et  donnait  k  l'inalrunwntalion  plui 
d'iai|)orlaBce  et  d'eTlétque  le*  entra  compoallenn 


ALVENSLEBEN(AoiBnAKt>n>),  directenr 
de  nuMlqoe  de  la  aodété  £uierpe,  h  Leipiick, 
Bompaailear  et  prafesMor  de  piana>  aâluellemeat 


TJTant  (IBM),  e*l «lère  de  H.  Harx.et  *'est 
d^l  tait  connaître  aTantageoaeineot  en  IS38, 
époque  où  11  taluit  lea  étude*  à  runlteraité  de 
Berlin ,  par  la  corapoMlina  d'une  cantate  pour 
voix  d'homme*  IVeo  orchntra,  exécutée  le  3 
aoOt  de  cette  année  k  la  ISte  de  roulrertllé.  Une 
anaijae  de  cette  cantate,  avee  dea  paaiegea 
notée ,  a  été  donnée  dam  ta  Gaiette  générale  de 
niNiqne  (de  Ldpiich),  numéro  il  de  la  même 
année.  Elle  indique  un  bon  leoUoienlde  mélodie 
et  de  l'habileté  dan»  l'art  d'écrire.  M.  d' Aliéna- 
leben  a  Tait  entendre  dam  le*  coneerU  de  la  ao- 
eiété  d'Enlerpe,  k  Leipcick,  une  ooierture  et  une 
ajmphonie  (c*im{  mlnear)  aniqoelle*  on  a  ac- 
cordé de*  éloge*.  Il  a  poUié  :  1"  4  pièce*  carac- 
téritllquet  pour  le  piano ,  op.  3.  Leipaick,  Hot- 
meisteri  2°  :  &  IMier  pour  tdIi  de  soprano  et 
piano,  op.  l ,  Berlin ,  Bute  et  Bock  ;  V  a  Utâtr 
poorcoatraltoet piano,  op.  1,161(1-;  4*  S  lÀtûer 
pour  Unto-ieprajw  et  piano,  op.  4,  Berlin, 
Stem  ;  S"  3  Lteder  pour  toIx  de  batae  al  piano, 
op.  i,  Leipiick,  Whiatliog.  J'ignore  ti  H.  d'Aï- 
Téuleben  eat  le  même  qui  a  publié  une  espèce 
d'Almanteb  biographique  de*  artitte*  dramati- 
que* du  tliéttre  allemand,  lom  ce  titre  :  £kt- 
çrapMtdu»  Tatelit»buch  datttcJter  BùAntn- 
Kûntller  mul  KUatUtrin».  Première  année, 
Leipelck,  Fitclier,  1S36,  1  fol.  in-ll.  Deuxième 
annte,  iHd.  1B3T,  1  Toi.  in-13.  La  ptemiére 
année  conlienl  tes  notices  biographlquea  de  Henri 
Harscliner,  H*"  Béatrix  Fiscber-Schwanbock, 
Edouard  Geneet ,  H.  Greiner,  G.  Sponlini ,  H. 
Krelte,  et  Fr.  WiUi.  Grobounn.  Dam  la  seconde 
année  oa  liou*e  le*  noticea  de  H""  FrancbcUi* 
Walzel,  Horlacdil,  Julea  Pellegrinl,  Élise 
PdUbesleimer,  Jo*.  Raatrelli,  Goill.  Rausdier 
et  Marie  Pistor. 

ALVERl  ( ....  ),  eompoaileor  bolonais,  reçut 
dam  la  seconde  mdtié  du  dU-aeptièiM  liicle. 
Il  toi  un  dea  pim  ancieu  asteur*  de  cantate*  a 
Toix  seaie,  dont  il  publia  nn  premier  litre  k  Bo- 
logne, cliei  Menti,  en  1671,  nnaecond,  ehei 
le  n>tme,eD  1B78,  et  un  troUième,  en  isg7. 
ALVIUARE  (D'J.  Voiwi  DiiTMAnt 
ALYPIUS,  auleni  grec  qui  a  écrit  aur  U 
musique  et  qu'on  crdl  STOir  été  un  sophiste  de 
i'£cole  d'Alexandrie.  Un  passage  d'Eunapius, 
dan*  la  vie  de  Jwsbllque ,  s  [ait  croire  que  l'au- 
lenr  dont  it  a'aglt  était  contemporain  de  ce  der- 
nier, et  coMéqneUBait  qu'il  virait  soua  le  rtgne 
de  l'en^ieraur  Julien  (Voyei  Mennùui,  Annol. 
ad  Âjitio*.,  «iekm.,  Alfp.,  p.  tte  )  ;  mai*  il 
n'est  pas  pnaré  qw  cet  Aljpiu  «At  l'écrirain 
*nr  la  mntique.  Casatodore  *«nble  avoir  en  qna 
cet  auleur  vivait  avant  EneUde  et  Ftotémée  ;  car 
il  hit  l'énuméntloa  de  ce*  aulenra  (lu  JtutUM , 
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tirea/iH.  )  àtm  cet  oràn  :  QHom  opuif  Stmoi 
Algpbu,  Buclydet,  Ptolonueut,  etc.  HeUto- 
nuai  n't  pu  piMA  l'époqoe  de  ta  Tie  d'Aljpini 
■nnt  Eaclide  ;  mat*  Il  a  cru  qu'il  éUit  uUriear 
à  Ptolémée  (  In  BpUl.  Leetori  btnev.  ontê  Ub. 
I.  dt  Mut.  ArUtid.  Quinlil.);  mai» rien  D'au- 
torûe  cette  conjeclure.  Tout  porte  h  crofre 
qu'Aljpiua  n'a  pa*  Téco  dan»  une  iniiquité  re- 
culai ,  car  Casaiodore  cet  le  premier  éeriTain  qui 
l'ait  cité.  Si  Aljpioi  est  le  même  dont  Euuaplu» 
■  parlé.  Il  était  al  petit  de  taille,  qu'il  reuemblait 
i  UQ  nain  ;  maïs  c'était  un  homme  de  beaucoup 
da  mérite  :  SUmmtu  dluerendi  artf/ex,  ita- 
turaperpvgllla  Imlar  pygmtei.  Eunipin»  ajoole 
qall  était  né  i  Alexandrie,  et  qu'il  mourut  en 
cette  Tille  dani  an  Ige  avancé. 

Le  litre  d'Aljptna  a  pour  titre  i  Eltra^uY^ 
iwuauil,  c'e«t-k-dira,  Intndvetioin  à  la  Mu- 
tique.  On  le  trooTo  en  mannicrit  dans  U  ptnpart 
des  grandes  bibliotUqnea,  paitieulitronent 
dans  la  HbliotMqne  impériale  de  Paris,  ob  il  7  en 
a  pluiienrs  copiée.  Cet  ooTrage  Ibl  publié  pour 
la  premiers  fols  par  J.  Heuraiua ,  d'aprti  le  ma- 
nnicrit de  Scaliger,  avec  les  traité*  de  rauaiqne 
d'Arisloiène  et  de  Kictaonuque  {Toy.  ces  noms  ), 
■on*  ce  tilre;  ÀrUtoaMinu,  rtiebomaehut , 
Alspita,  avetont  mutieet  antiçi^iimt  hae- 
tenus  Ron  ediU.,  Lodg.  BbUt.,  ISIB,  ia-4°. 
Celle  colledton  a  Oâ  rébnprimée  daoa  Im  ceunea 
de Henrslua,  1 6,  p.  47b.  Déjà GalOéB (Tlnoeot) 
avait  donné  le*  Ubie*  d'jUipiui  (Dialogo  délia 
Muiiea  antiea  e  modema,  Ftoreiua,  ISBI, 
p.  91-94)  ponr  le*  tnode»  liTpodorien,  hjipo- 
|riir;|[ien,h7palTdtEn,  dori^,  phrygien,  Ifdlmi, 
mholjdien  et  hTpenniioljdien ,  dam  le  genre 
dlaloDlque,  arec  une  *enion  ItaUrane,  et  la 
Iraduclion  de*  signes  grecs  en  notation  moderne 
exprimée  par  des  lettres.  MeUxmtias  en  ■  donné 
nue  antre  édition  dan*  son  recueil  des  Anliquie 
mutiex  auetoreMtepttm,  Ameterdam,  Elze- 
Tier,  1S5S,  1  roi.  tn-4°,  et  ;  a  joint  une  traduc- 
tion UtiiM  et  des  notes.  La  Teraloa  de  Meibo- 
(te  dan*  le*  œnnea  de 
1*  dont  Heibomins  s'est 
■erri  dans  M»  édittoD  pour  la  correction  du  texte 
sont  celid  de  Scaliger,  qui  aiail  terri  k  Henr- 
ûm,  deni  antres  de  l'imlTersilé  d'OxIord,  pro- 
Tcnanl  de*  eolleclloBs  BodUiome  et  Barocienne, 
et  enfin  mui  co^e  d'un  mannicrit  de  it  Uhlio- 
ttiâque  Barbértnne  qei  lui  Tut  eatojée  par  Léon 
Allaeei.  Le  jésnfte  Strclwr  a  aussi  publié  les  si- 
gne* de  la  notation  de  la  mnaiqoegrecqaadeniiés 
par  Atyploi,  d'apréa  on  manuicrlt  do  collège 
.  deson  ordre.iRome  (  jrusurgia.t.  1,  p,540J; 
mais  dans  cette  partie  de  son  livre  comme  dan* 
fresque  toutes  les  autres,  ila  porté  beaucoup 


ont  été  supprimés  par  lui,  et  les  aolret  Giar- 
millent  d'erreors  et  de  transposition*.  U  P.  Ito- 
tlni  possédait  une  Teraitm  latine  du  traité  da 
muelqua  d'Alj(Àus,  par  Hernmn  Cruserinai 
elle  arait  été  écrite  de  U  main  d'Hercule  Bottfi> 
gan.  L'aoteur  de  ce  dictionnaire  a  fait  naati» 
duttiOD  française  du  mtaw  oanage,  et  l'a  ac* 
compagnée  de  dliiertation*  et  de  DondHeasea 
noies.  Cette  traduction,  aceompapéedelalra- 
ducUon  de*  signe*  en  nolatloa  moderne.  Ut 
partie  d'un  trafail  âeodn  qui  n'a  point  «noore 

Nous  n'aTont  pa*  le  line  d'Aljpia*  complet 
Cet  auteur  a  IntitoU  son  onvrage  /flfrmfNcHon 
à  la  mutique ,  et  a  divisé  le*  partie*  de  cet  art 
en  sept,  qu'il  éonmère  ainsi  :  1°  le»  son*;  V 
le*  intervalles;  3"  les sjstémes ;  4*  les  genres; 
6°  les  tons;  6°  les  mutationsi  7*  la  compositioB 
dadiant.Or,poarqMletltrerépMidnfcroamge, 
il  bndrait  que  eelui-el  contint  one  eipoaitloB  de 
toute*  oe*  paitlea;  nuis  il  ne  non*  resta  qM  U 
dnquiime ,  c'e*l-t-djre ,  le  traité  des  tons.  Bisa 
que  MU*  Bjon*  k  regretter  les  aolres,  celle-ci 
■'ea  est  pas  moins  prédeose  ponruoosi  car  die 
non*  bit  CMmaltre  le  sysième  complet  des  alpie* 
delà  mneique  grecque  dan  ton*  le*  k»*  et  daoa' 
les  trol*  gHirea  de  cdte  mutqoe,  à  aan^,  te 
genre  <HatoDlqne,  le  diromatlqne  et  l'aBbanno- 
nlqne,  lesqnds  étaleat  m  usaga  k  l'époque  «à 
AlTl^ns  écHTatt.  Ces  aigu*  *oat  diStatot*  de  e«u 
qui  non  *  ont  été  conierrés  par  Aristide  QniiUUHea 
{Voj.cenom},  p*icequeceux-d,eominel'alMt 
Menreiparquéiynie(To]r.awmentusfeafe.t.Ill) 
appartienoentà  ane  ^oque  antérieure  àPjIbagor*. 
Heibomius  qui  n'a  ptriât  Mt  cette  diitinetioB  et 
qui  a  essajé  de  corriger  ces  dtux  auteurs  Tua 
par  l'sutre ,  a  tout  brooiUé  et  a  porté  beaneoop 
de  désordre  dans  c^le  partis  de  l'htitidn  de  la 
nmsique  andenoe.  Le  système  de  signes  exposé 
par  Âlypia*  est  celui  de  la  tonalité  de  la  mu- 
aiqoe  grecque  o<i  les  diDérences  d'espèce  d'oe- 
taves  sonlefbcées,  et  dans  leqnd  les  mode* 
direfs  ne  sont  qu'une  Iranspaaitlan  saccadante, 
et  dan*  l'ordre  ehramatiqoe,  d'une  seule  foraae 
des  troi*  genre* ,  et  dam*  la  plu  ptmù»  aitoa- 
ti(m  Ten  l'aign. 

Burette,  qui  anK  en  la  pattoice  de  «ompter 
les  signes  de  ta  notation  da  la  musique  grecque 
Indiquas  par  Alypios ,  en  fdsalt  monta' Je  Das^n 
k  tetxe  eeKi  vingt ,  et  depuis  lots  II  étd  k  pen 
près  convenu  qu'il  blialt  apprendre  la  s^oiÉca- 
tlon  de  celte  immense  quantité  de  sipea  poor 
dédiiiïrar  les  intonation*  de  ertte  muiqne  ;  maja 
Perne,dane  un  aavanl mémidre  in,  ai  1S16,  kla 
dssat  deï  beau-arts  da  llnatitat,  a  dteMtr< 


D,g,tza:Jb.GOOgle 


ALYHUS  —  AHADÛRI 


^'on  Aâjl  dm  l'ctrew'  h  ce  lojet ,  tt  a  rMoît 
1  on  nombre  beiacopp  inoiu  coiuidénble  Ica 
■otc*  qu'un  ehuilnir,  on  joueur  de  citbira  on 
ds  DAtfl  éttit  tenu  d'apprendre.  (  Vof.  l'irticle 
Pente  et  It /tevMmNilMfe,  t.  3,4,  5,  Aet  toU 

À  l'^gird  d«  la  Ttlenr  de»  signe»  d'Aljpiu» 
«xprimée  diDB  la  nolalion  de  la  inu«ique  mo- 
deine,  GaliUe  est  la  premier  aolenr  qui  en  a 
doHiA  la  tiaduelioa  {iHalogo  dalla  Miuiea 
anlieaêModtrna,  p.  9a),  d'BprtalasjnoBrniie 
Mabii*  par  Boèec.  (  Vojf.  eenoin.}  Lomtaie  aateur 
tjimt  pabU  (toe.eff-,  p.  97}  quatre  moTMani 
de  poMegraeqoe  secompapiti  dénotée  da  mode 
lydlea  Idlee  qu'elle*  lOBt  indiquée  par  ÀJfpiiu  ', 
Hercule  BoUrigari ,  qui  a  tcrit  on  eommiiatalre 
de  loat  l'aunagB  de  GaUlte  aur  un  exemplaire 
de  ce  livre  qai  a  pasaé  depuis  ea  la  possession 
do  P.  Hartloi ,  et  qui  est  Bu}0Drd'huf  dans  la  M- 
MiolUqM  du  Lyttt  mosleal,  t  Boloffie,  Ira- 
dniaitnndaceajMrceaax,  quiestun  hjmneà 
Maaésis,  ai  notalioii  Boodema  d'^H'ia  la  syno- 
apnlede  Boice.  Celle  traditcUH  a  ^  pnbliie 
pw  le  P.  HartiBl  :  Storia  tUtta  Mutita,  t  », 
f.391).  C'eat  Aptèa  les  i»êmas  priadpw  qn'Ed- 


lU  Rpanuvol  HiB»il»iDBit  diu  rBBe;elap<<llo   d 
tiHtB  la  MMBea  (  Biurctof.  JMant  nMlm ,  1 11, lU 
fÀlMMat.  duu  II  Uira  di  BsllrKirI 


pris  le  manuscrit  grec  de  la  BiblioUiAque  linpi' 
riale  de  Paris,  coté  311 1 .  (  Vof.  la  dissertatiOD  ds 
BanUeiurlaMélopUdé  raneienne  mtuiqtte, 
daus  les  mémoires  de  l'Académie  des  inscripïloM 
etbelk»Jrttres,t.  i.)  Qaelques diltérencM «lis- 
tent entre  ces  diverses  traductions  des  mAoïes 
morceaui  ;  mais  elles  ne  résultent  que  de  la  dif- 
férence des  signes  de  la  mu^ue  grecque  des 
divers  manuscrits.  Ainsi  que  je  viees  de  le  dire, 
tous  les  motceaux  dont  il  s'agit  ne  présentent 
que  ta  traduction  de  la  noiatlon  da  mode  ijdieo; 
mais  Penie,  s'appojant  aussi  sur  l'autorité  de 
Boéce,  a  donné  la  valeur  des  signes  de  tous  las 
modes  dana  les  trais  genres.  (  Foy.  la  £eroe  mw- 
Mieai»,t.k,  5,  6  et  suivants.)  F.  doDrieberg, 
d'aprta  d'antres  principes,  a  présenté  dans  s<» 
trallë  d*  la  musique  pratique  de*  Grées  (DU 
prakate/u  MtuUidtr  GriecA«n,Berlln,  mi, 
p.  76  et  suiv.  ),  nu  sjtlème  de  tradoctioB  de* 
siffles  d'Aljpins  stMolunMOI  dlTUrekt  de  edul 
desan  leurs  dtéspfécddemromt,  PosUrieoreaaMil, 
■H.  BeUennau  et  ForUage  kuronttIciDDé  dea 
sigaiOeatiMM  qui  sont  en  désaecMd  eompM  avec 
lea  sjitèmn  de  leurs  prédéceaseor*.  Ces  sjsltam 
priiânleat  une  qoeetlon  (bit  délicala,  qui  ne  peut 
être  eiaminée  ici. 

AHADËl  (PniLUPB),  cemposHenr  diauM- 
tique,  né  i  Reggio,  en  1683,  a  donnée  Bone, 
eu  1711,  r*0d(»loli;lonM«.Onn'apasd'aulre 
sur  cet  artiste  ;  cependaiit  SI  est 
qu'il  j  a  identité  de  ce  composi- 
teur artcAnuutet  qnléoiviten  socMtéaveoOr- 
landlni  l'opéia  A'Àriaee ,  représeuld  i  Hambourg 
en  1713.  Hatlbeson,  qui  avait  vu  b  partition 
de  «M  ouvrags,  et  qui  n'était  pas  indulgent, 
déclam  que  le*  auteurs  étaleat  d'habiles  eompo- 

AHADEI  (AnuKo),  docianr  is  •ciencesel 

aslnmome,  né  A  Bologne,  vera  isia,  a  en  la 
bntaUie  d'écrire  sur  la  musique,  qu'il  ne  con- 
naissait p»s,et  a  faillmprlmer  on  cuscute  lempll 
de  futilités ,  sous  c«.  litre:  /nto-n»  alto  Hile 
dtllaiHodema  Mtuica  di  ehU*a,  Ltfteradet 
dotlor,  etc.  ;  Bologne ,  tlpographie  délia  Volpe . 
tut,  in-12  de  10  pages.  La  musique  d'église  par 
excellence,  pour  H.  ABkadei,est  cellade  Boni- 
face  Asioli  t 

AMADiNU  (Bkubo},  éditenr  et  impri- 
meur de  musique  à  Tenisa,  dans  les  Tingt-cinq 
dernières  année*  du  leiiièuM  aiicle,  a  publié 
une  grande  quantité  d'osuvrat  dM  mallres  da  ce 
temps ,  en  société  avec  JioqiiM  Tincenti,  depuis 
1M3  jniqn'en  lue;  puis  les  deux  associés  se 
sont  aéparéi  el  ont  (armé  des  maisoiM  disUncles. 

AMADORI  (Jossra),  élire  deBeraacchi, 
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kdeméi  Home,  Ml  I70l,  Il  Martirio  di  Son 
àdriano,  ontorio.  Il  Titiil  encore  eo  1710,  car 
uneiMSMt  quitre  voli  a*ec  iulnimenb,  de 
M  CMopotilioa,  liquelie  est  dans  li  call«ction 
del'abbt  5uitiii<,ïRaiiK,  porte  celle  dite.  On 
troBTe  UHi  dam  I*  mémo  collectUni  les  ooTrages 
MilTaBlideeemtttre:  \'ljiniiatt\Beeen>meb»' 
nedlcUe.ldxToix, deux  mloiu,Tiol«  «lorgne. — 
i*LaudateputrHiuàlia\x.—yLmlatMtam, 
Ibuit— 1°  LavdaU  Dominv^  kbuH.  Arleaga 
compte  Anudori  parmi  Im  meilteara  mallKS  de 
cbaatdeKn  leinp*(£<  AtmfiufaHidfi  Taatn 
tttukaie  Ualiano,  t.  11.  p.  36}ii»  i)ulDedoil 
point  éloBuer  cbeiiin  élAfe  de  Beraacchi.  D'ail- 
lean  toni  \tt  compoaileori  da  l'anclenike  icola 
nmalue  onl  au  les  tradltiaM  du  bel  art  da  chut. 

AUADORI  (JuH).  Vof.  TEDE.SCEII. 

AMALMRE,  uimommé  Symphotiiu,  k 
canae  da  aoD  goût  pour  la  muiiqne,  né  i  Meti 
venlalUidn  buiUèmeiiAde,  Ait  d'abord  diacra 
«t  prttre  de  I'^Uh  de  cette  fille,  eamlle  di- 
recteur de  l'école  du  ptlaia  mhu  Louii  le  DéboO' 
■ttre ,  abbé  dHombicfa ,  cbordTéqae  du  dloctte 
daLfc»,  poiadecaluf 'deTrtre*,  où  il  nonnit 
m  817.  Il  eit  auteur  d'ua  ouTnge  Intitulé  :  De 
Online  JndpAonarll  (de  l'ordre  de  l'Aatipbo- 
naire),  liuéré  dini  la  Bibliothique  dw  Pèrea, 
t  XIV,  p.  BSD.  11  tlclie  à'j  GOndlier  le  rit  romain 
utt  le  rit  anglicaD.  11  eut  une  discuulou  aiec 
Agobard.arclievAquedeLTOD,  qu'il  tccuu  d'a- 
Toir  iaao*é  dana  Le  cliant  ecelé«iasli(|ue.  Hartloi, 
Storia  delta  Mutlea,  et,  d'aprii  lui,  Choron 
etFaToUe,  ontcoQlbndn  cet  Amablre  atee For- 
tanat  Amalaire,  qui  rirait  dans  iemjme  tempa, 
et  qui  (ht  archeiÂquc  de  Trirei,  apria  avoir  éU 
BOfoe  du  Hadeloe. 

AUANTON  (Cuona-Nicoua],  conaeiDer 
de  préleeture  du  déparlement  de  la  Cola-d'or, 
nembre  de  plntlenr*  académloi,  cal  d4  à  Vil- 
kra-lea-Pott,  prèa  d'Auxonne,  le  10  Janvier 
1760.  An  nombre  de  «ei  traTaox  IHtérairsa  et 
phtlaloglqM*HtnH]Teaiiel«ltrealf.  Chardon 
de  la  RoeheUa,  eonlenant  da  telaireùtenunt 
etrtaltu  jw  le  vérit^le  lieti  de  naUsmiee  tfu 
eilOrre  orgtaiitft  L.  Marchand,  ele,  (Eilraita 
da  Hagaaln  Encyclopédique ,  aoai  1BI3),  Parti, 
Sajoo,  1113,  in-s'.  If.  AmanioB  a  donné  auul 
dans  ta  jeunesae  :  Àpothiotë  de  Kameav, 
Kèoea  lyriqoei ,  mniJquede  H*"(Devat  ),  Dijon, 
Gauue,  17S3,  iQ-g°. 

AHAT  (Ltopoui),  compositeor  de  roman- 
ce* et  de  cUanionDellea  qui  oui  obteno  un  «occ^ 
p<^lilre,  M  été  admlniilralcnr  da  Ihéftfae  des 
Bo\^et-PeriifentteoSan\  lea  années  IBS&-1SM, 
puis  a  obtenu  le  privilège  du  tbtttre 
chais,  à  Paris. 


AMATI  (ARDRi),  dterde  la  ramflle  des 
lutbiefs  de  ce  nom,  descendait  de  PaKdewH  d 
nobie  bmlile  des  Amati  de  Crémone,  naen- 
lionnée  dans  lea  aanales  de  cette  ville  die  Tu- 
née  1H7.  Oa  ne  sait  pas  la  dale  de  sa  naie- 
sance,   parce  que  les  registres  des  églbes  de 

ment  dn  seiilème  litcle,  époque  qni  parait  (tre 
celle  data  Daluanee;  mail,  k  déraut  de  l'acle  de 
baptême,  on  a  sur  cet  artiste  ns  renseigiMnieut 
poeitif  founl  par  un  violon  k  trois  cordes ,  ou 
rtàte ,  qui  existait  dans  la  prédense  collectioD 
d'instroments  Tormée  par  le  comte  Corto  de  S»- 
jabue,  de  (Asal-Uonrerrata ,  qni  lelnMiail  k 
Htlan ,  duu  la  maison  da  chevalier  Cbarie*  Carbi. 
Cet  Insirnmeat  portail  le  nom  d'André  Amati  et 
la  date  de  i&kt.  il  eilitait  auiBi«ersl7BB,  cba 
le  baron  de  Bagge  nne  viole  moTenne,  appelée 
p4r  le*  Ilatlens  viola  èoëlarda ,  qui  portait  son 
nom  et  la  date  de  ISSt.  Quelques  annéee  aprts, 
André  s'assoeia  avec  son  trère,et  eommeaga 
k  fabriquer  des  violoni  da  grand  ei  petit  p»- 
tran,  qui  en  pen  de  temps  procurércal  k  ces 
artiite*  nue  répolatloo  tMiUante.  Leurs  basses , 
dont  on  ne  connaît  qa'nn  pellt  nombre ,  et  ^ol 
sont  ea  général  d'un  grand  patron,  ne  méri- 
lenC  quedet  éloge*  pour  le  beaa  fini  da  travail 
et  Isdonceur  da  leur  son.  Cliar4e<  IX,  roi  d« 
France,  grand  amaleor  da  musique ,  charges  les 
Irèrea  Amill  de  le  conrectlondw  instrument*  de  ES 
ctkambre  :  Il  parait  qu'ils  ftirent  tous  constmits 
par  André;  ces  initruments  consistaient  en  vingt- 
qnatrevioloni,  dont  douie  étaient  degrand  patron 
et  doioe  plu^  pet''*,  six  violes  et  huit  basses. Cw~ 
ticr(DO|r.  ce  nom), qui  sTodeui  deoeevioloa*, 
alBrme  que  rien  ne  surpasse  la  perfection  de  leur 
travail.  Ils  étaient  revétut  d'un  vernit  k  l'huile 
d'an  ton  doré,  *veo  dei  reOets  d'un  brvn  roa- 
gettre.  Sur  le  do*  de  llottrument  on  avait  peint 
le*  armes  de  France,  composées  d'un  eartd  ren- 
(ennut  trois  Oenra  de  lis  sur  on  cltamp  d'antr,  . 
«nloarée*  du  collier  de  Saint-Michel  etninnontées 
de  la  couronne  rosiate  fleurdelisée  et  supportées 
par  deuK  ange*.  Deui  colonnes  eotooréeede  liens 
en  ruban  blanc,  avec  celle  devise  : /lufice  e( 
pUii,  ft^ent  placée*  sut  deux  c6tés  de*  annoi- 
ries,  et  étaient  aiis*i  lurmoaléei  de  couronne* 
rojalei  que  portaient  de*  ange*  ;  la  ttta  de  ces 
ln*lruments  était  décorée  d'una  sorte  d'arabes- 
que dorée,  d'an  goût  fort  #%ant.  Cartier  et 
H,  de  Boisgdou  eonjeclurent  qoe  le*  violons  de 
grand  patron  étaient  destiné*  k  la  musique  de  la 
chambre,  et  que  le*  autre*  servaient  pour  lea 
bal*  de*  petit*  appartements  de  la  cour.  Au  reste, 
il  est  bon  de  remarquer  que  les  violons  n'ont  ja- 
mais servi  dans  la  cbapella  dt  Charle*  IX ,  car 


D,g,tza:Jb.GOOgle 


een'eslqiM  »ou*  le  rtgoe  de  Louis  XiV  qne 
Im  ioitTDiMnti,  putlflilUreiiMDt  tel  tMoiu, 
(Mt  aé  introdiiiti  dini  U  ■nosiqne  do  It  etia- 
pelle  dei  roli  de  Fruee.  L'époqM  de  U  mort 
d'André  AmaU  n'eit  pu  coaaiM  ;  nul*  «lie  doK 
ae  Importer  mbeinblabteaienl  i  Tumëe  1577  ; 
ear,  après  mtl«  date,  dd  ne  (rouTe  plas  dHiu- 
tnnDenta  sortis  de  tes  mRiiu,ettouiIe9Tioioiis, 
Tïoles  et  hantt  Biffés  du  nom  à^Amall  aoDt  de 
aei  deuT  fils ,  JérOme  et  Airtoiae.  Les  tIoIod* 
d'ADiIn!  Amali  le  IromTeot  raremeal  anjoar- 
d^oi  ;  ceai  qu'oa  c«oa*lt  oat  bemcciap  unf- 
brt  et  ont  Ué  nul  reatiarta. 

ABCATI  (Nmouk),  frire  putnt  da  précé- 
dent, nt  particulièreneat  conan  par  bss  excel- 
lente*  baatet  de  Tiele.  Tontes  portent  soa  nom , 
al  l«s  dates  oa  elles  ont  #lé  faites  s'éleodenl  de- 
puis 1S68  Jusqu'en  i&8a.  J'en  ai  Tn  deni ,  dont 
Tane  était  de  celte  première  année ,  et  l'intre 
<■  la  seconde.  Le*  tables  élnent  (brt  pen 
bombées  j  die*  étalent  vende*  k  rhDlle.  On  croit 
qoe  Nicolas  AmaU  siir*éeut  à  \wi  frère  André. 
)l  ne  hat  pas  confondre  ce  lattiier  avee  nn  «titre 
mcolas,  l'on  àe  ses  petils-ncTeai. 

AMATKAbtoihe},  Bl*  d'André,  Dé  k  CM< 
moDA  vers  i&Se,  succéda  i  ion  père,  et  fut 
qwlqae  temps  associé  de  ion  fVère  JérAme, 
■doat  il  se  sépara  essirile.  Antoine  avait  sdoplé 
tas  patrons  d'André;  mais  II  fabriqua  nn 
'  BOnibre  plus  considérable  depelils  violmi  qoe 
de  grands.  Cartier  possédait  nn  de  eeui-d  qui  « 
appartenu  à  Henri  IV,  roi  de  France,  et  qui  por- 
tait les  noms  réunfi  d'Antoine  et  de  JérAme  : 
-cet  instimnenl  est  une  rareté  historique  du  plus 
CrMid  pris.  Son  palrM  est  de  is  plus  grande  di- 
Bauiaa  :1e  Blet  qui  l'enlonreesten  écaille.  Son 
Tcnia,  i  lltnye,  est  brillant  comme  l'or.  U 
taUe  iBHrieare  est  décorée  des  armoiries  de 
France  et  de  Navarre ,  ratoorées  des  ordres  de 
Sakit-Mieliel  et  do  Saint-Esprit  que  tannonte 
te  eonnOM  de  France.  De  chaqoe  cMé  des  u- 
mtetriat  se  trouve  la  lettre  H  teiailUe  d'outremer, 
«t  puaemée  daat  se*  jambage*  de  Oeun  de  lia 
ea  or.  Cet  H  eat  Invend  par  la  main  de  jastke 
i*±  le  sceptre,  et  une  coarMna,  loatenue  par  n«e 
^lée,  aecaUe  se  pourdeswis.  Auk  coins  de  la 
table  d%BnnMie  «ont  aaial  des  lenn  de  lis  «n 
er,  et  sur  les  édtue*  se  trouve  U  légende 
Boni  IV,  par  la  prie*  de  Dimt,  roi  dt 
Pnattettde  Kanam.  Cet  laitrament  perte  la 
date  de  lUS. 

Les  petils  violons  d'Antoine  Amati,  d'nne 
qualité  de  son  douce  et  moellenee,  n'imlpuélra 
aarpasséa  aoos  ce  rapport  Malbeurmsemeiit  ce 
Bon  H  par  et  si  doux  a  peo  d'Iatensiié.  Antoine 
cberebt  A  tolau»  l'MigHUé  dn  patron  «tto  pM 


d'étévation  des  édisaes  par  la  tanteur  et  l'éle»- 
dne  des  voatei.  Les  épaissem  de  la  table  aoal 
considérablei  an  centre,  et  vont  eo  diminuait 
progrcHivemeat  Jusqu'au  I  estrémlléa  dsM  tonte 
Tétendne  de  la  dreonféreace.  La  chanterelle 
et  la  eaoaode  des  initrument*  de  cet  artiste 
rendent  an  son  brlUant  et  argentin;  la  troi- 
atèma  est  moeltenae  et  TOloalée,  mais  U  qua- 
trième est  faible.  On  attribue  eénéralement  ce 
début  il  rabsencedeproportioD*  entre  les  épais- 
«eors  et  la  capadté.  Pour  j  porter  remède,  au- 
tant qn'il  est  en  leur  pooTcir,  l«*  luthiers  de 
Ms  jonn,  è  qni  Vea  «onfie  oea  instrumenta  pour 
las  inonler,  élèvent  loaveut  no  pen  phis  le 
chevalet  vers  la  qaatriènn  qnik  ne  le  font  am 
violons  de  Stradivari  et  de  Gounarl.  (  Yof. 
s.) 


On  CMnalt  des  lutrumenta  qni  portent  le  nom 
d'Anloiiw  AmaU,  depuis  IMB  Jusqu'en  1637. 
Dus  U  ut^ogM  des  metrumenb  d'AIblsoni, 
de  Milan,  publié  en  1791,11  se  traaviit  plnsieors 
Tiotoas  dalés  de  1&91  à  1619.  Cartier  a  va  one 
bataequ^l  croit  être  de  l'un  de  ces  artislei,  sans 
pouvoir  Indiquer  prèeUément  leqnel ,  qui  avait 
appartan  t  Louis  XZU.  Elle  était  du  plas  grand 
patron ,  euUimaait  parsemée  de  Deura  de  lia 
CD  or,  avecdes  armoiries,  le  sl^w  de  la  balance, 
deux  LL  mile*  dos  è  dos,  et  le  cliiffre  XIQ  eoo- 
ronué.  Après  leiSOB  ne  trouve  plus  d'inairumeata 
avec  le  mm  d'Antoine.  11  devait  être  1^  alors 
de  phn  de  quatre-viogta  au ,  ou  amjt  ocMé  de 

AHATI  (Jéndu),  fière  potné  d-AntohM, 
commenta  d'abord  t  travailler  aveccelni-d, et 
s'en  sépBa  aprèa  e'ttro  DMoU-Oamiae  lui,  U  était 
élève  de  son  père.  11  ne  s^  tint  pas  toujour*. 
comme  son  (rire,  è  la  reprodoctlon  des  modèle* 
tracA  par  le  vieil  AmaU;  car  on  oonnati  de  loi 
deux  patrons  dont  Tun  est  plus  grand  que  oeam 
d'André  et  d'Antoine.  La  plupart  des  violoM 
Anati  de  graod  patron  sont  de  Jéilhne ,  A  l'ai- 
ceptioD  de  qudques  inslrumenlt  catntratU  par 
Nieda*  aon  flls.  Jértme  a  qMlqoelid*  approché 
de  son  frire  pour  le  fini  da*  iastnmNnl*  qalha 
fabriqués  seul;  mai*  ea  lomme  U  lui  était  ia> 
fériaur.  La  séparstimi  d'AntolM  et  de  Jérdaae 
fU  postérieure  i  Tannée  isa4 ,  car  fai  va  djM 
U  colleetitui  de  H.  T.  Forster,  amateur  «nglai*, 
un  bel  instnunait  de  ee*  artliles ,  oii  ae  trouvait 
l^nicripUon  suivante  :  Jutoahuet  ^«rMifMiM 
imofl  CremoniB  Androff  fli.  A.  léU.  Il  parait 
que  Jérôme  cessa  da  vivre  ou  do  moin*  d<  tra- 
vailler vers  less, 

AllATI(NKau*},8lsdeJér«nM,le  plu* 
eétibre  des  artisles  de  ce  nom ,  naquit  la  I  aq>- 
tcmlm  lUB,  et  noonit  it  13  aMt  l»M,  kriga 
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AMATJ  —  AMBROGETTI 


àe  qaabv-Tiugt-liuit  ans,  suinut  la  n^lm 
(le  la  cttbëdnte  de  Crémone.  Un  tIoIod  totU  de 
un  milM,  Et  qai  perlait  U  dale  de  1608,  m 
irouTait  i  Hilan  daoa  la  cidiection  da  comte 
Corio  de  Salabne.  Par  ta  peifccUon  de  set  dé- 
Uili,le  modleuiet  IspurelédeMi  Mn«,cetlD«- 
(rnroeal  dtait  conaidérè  coiame  le  chef-d'œaire 
de  .Mi^las  Amall.  Il  changea  peu  de  cbose  aai 
toriDes  't  aui  proportions  idopléea  dana  la 
famille  ;  IM  éctiaaet  de  art  Tiolmii  aonl  leulemeal 
plw  ëleiéea.  Lea  Iraisième  et  quatritme  oordea 
■oateicelleuteadaaiset  tIoIoos  de  grand  patroa, 
la  cliasterelle  sodoc  bien,  mais  la  aeconde  eit 
«MTcnt  oaule,  prindpalemeat  ao  il  et  àl'iit. 
On  croit  que  l'abalamncnt  précipita  de  l'épaii- 
lav  de  la  tahle  Tera  le*  Quia  est  la  cause  de  ce 
dérauL  Qiui  qu'il  en  aoll ,  ces  inatrumeota  août 
fort  reelierctiéa  et  ne  sont  paa  communs.  £n 
AnKleterre ,  lea  tjoIoqs  de  cet  arllale  ont  un  prix 
trt«-éleTj  quand  ili  aont  tiien  conaervés.  En 
France,  ilaaontmoini  recherdiés ,  parce  que 
leoT  aonorité  est  trop  bible  pour  la  musique  de 
répoque  actuelle.  Cependant  il  exiite  quelques 
imtnuneatad'uneperfeclion  eicepUonnelle  con- 
«trultapar  cet  titiste;  tel  eat  le  noloo  de  Nicolaa 
AmaS  poaaédé  tar  H.  Alard.  Leur  qualité  «at 
le  moclleax  et  le  vdouté.  Dans  un  quinlelle  de 
Boccberinl,  nu  boa  Nicola*  jUnali  k  beaucoup 
de  dianne. 

Hteolaa  eat  de  ia  ttam»  Lucrèce  PagUarl 
deu  fila,  dont  l^lné,  Jenhne,  naqoll  le  3S  fé- 
vrier 1649,  et  l'aulre,  Jeao-Baptiale ,  né  le  13 
aoAtl6«7, rot  preire,  et  mourut  Ters  1706.  Jé- 
rtme  IraTailit  dans  Tateller  de  son  pire  et  loi 
■uccéda.  Il  élargit  le  patron  dea  liolona,  et  clian- 
ge*  lei  proportions  en  usage  dans  at  Taraflle. 
On  connaît  de  lui  plusinra  ioatrumoila  qoi 
porlent  la  data  de  1719.  JérAnae  fut  le  dernier 
arliate  de  aa  famille.  Lea  meilleura  éltTea  de 
Mleola*  AmaH  ont  été  Indré  Guameri  et  eur- 
tout  Antoine  Stradivari.  (  Vof.  eea  noms.] 

AHATl  (JoiEPH)  paraît  avoir  été  de  la 
même  fanUle  que  ceni  dont  il  tleol  d'être  parlé. 
Il  vécut  1  Bologne  au  commenoeniant  da  dii- 
teptiime  aifccle,  et  fabriqua  dea  violons  et  dea 
baasea,  qu'on  trouve  en  petit  nombre  dans  lea 
cabinets  des  curieua.  Sea  insIniiDenlt  sont 
vemiah  l'balle,  comme  Ions  eeui  dea  Amati,  et 
leur  qualité  de  aoo  eat  argentine. 

AHATl  (Antoine  et  Amcblo),  frêrw,  fac- 
teurs d'ergueaà  Pavle,  vers  1830,  ontcoustrait 
piuiieurt  Inatromoila  pour  lea  égUae*  de  la  Lom- 

AUATUS  (VucBrr),  ou  plnt6t  AMATI, 
itoclenr  en  théologie,  «I  maître  de  chapelle  i 
FlleniM,  oaqait  k  Ctmmln*  enSlcUe,  le  s  jan- 


vier 1S19.  Apriaavdr  fait  !«a  éluileaau  fémi- 
naire  de  Païenne,  il  devint  maître  de  c)iapdl« 
de  la  cathédrale  de  colle  ville,  en  1 6S&.  On  con- 
naît de  lui  lea  compodtiooa  dont  les  Ulrea  ini- 
vent  :  1*  Saeri  eoneerll  a  due ,  (re,  qualtn  t 
clnçueooci.eon  vna  tuaiaa  tree  quottn, 
tib.  I,op.  ]■;  Palerme,  leM,iu4 — V Matât 
talmi  di  veipra  e  eoviplela  a  guallro  e  cinquM 
vcci,  lib.  1,  oji  J';  ibld.,  lOSfl,  in4°,_  3"  L/- 
laura,  operaj  Aquila ,  166t.  Amatua  est  mort  i 
Païenne,  le  IB  juillet  1670. 

AHBIKLA  (HicaEt.),pr«treséciilier,nédana 
l'Aratioa,  vers  I66i,  lit  ses  études  musicalea 
dans  un  monaaltre  de  celte  province,  et  remplit 
d'abord  lea  fonctions  de  maltie  de  cliapelle  dan* 
qudqueségliaea  de  second  ordre.  Le7mai  1700  II 
reçut  sa  nomioalion  de  maître  de  chapelle  de  la 
adbédraleNotre-DanieifeiPUar,àSaragosse.  Il 
occupa  cette  position  juaqu'eo  1707,  On  ignore 
les  niotifs  qui  la  lui  Hrent  quitter,  et  l'on  manque 
de  renseigoeoients  coocernant  sa  vie  et  ses  tra- 
vaux depuia  celte  époque  jusqu'à  aa  nomination 
de  mattrede  cliapelle  de  l'église  priinatlale  do 
Tolède,  qui  eut  lien  le  21  mars  1710.  Il  en 
remplit  lea  fonclioas  jusqu'au  13  mars  1733, 
date  de  aa  mort.  Il  écrivit  un  grand  nombre 
d'œuvrea  de  musique  religieuse  qui  loi  ont  as- 
snré  une  brillante  réputation ,  et  qu'on  trouve 
à  Tolède ,  ainsi  que  dana  la  plupart  dea  caihé- 
draleadelaCaatilIc,  parliculièrement  l  Oviédo, 
où  l'on  en  conserve  one  grande  collection. 

AHBLEVILLE  (  CutaLEa  d'  ) ,  jésuite  de 
la  maison  profease  de  Clermout,  à  Paris,  noria- 
tait  dana  la  première  moitié  du  dix-septième 
aiicle.  Il  a  écrit  pour  l'église  i  1*  Octonarium 
laerum,  leu  cantieum  Statx  Virginis  ptr  di- 
vtrtot  eceUike  loiwi  deetattatum:  Paris,  Bal- 
lard,  1B34  —  lo.  Harmonia  sacra,  seu  vespera 
IH  dit*  lu>ndontinicot,tum/etloiloCitu  auni, 
MRO  atm  mista  ae  Utaniit  Beats  Virginia  tes 
voeibtit.  Paria,  Ballard,  iS3fl  ,  in-4o.  Outre  la* 
piècea  menlîonnéea  dans  le  litre  de  ce  dernier 
ouvrage,  on  7  trouve  aussi  ploaieure  hjmnea, 
lea  quatre  anûennea  de  la  Viecge  et  un  ilomfM 
tabnm  /ae  regem, 

AHBHOGETTI  (Joscra),  excrileDlioMo 
eantmite,  brilla  sur  lea  tliéilreadepuia  1807  jus- 
qu'en I8IS,  Au  mois  d'octobre  de  cette  année  il 
arriva  k  Paria ,  et  ;  débuta  par  le  rOle  de  Doti 
iua»,  dans  l'opéra  de  HourL  La  célèbre  Sessi 
chanta  le  rAlede  Donna  Anna,  el  Crivelli  cdoi 
d'OffaiTlo.  Dana  le  coun  de  Paimée  1816, 
M""  Catalani  afanl  oHeon  l'entreprise  du  Tbél- 
tre-Italien ,  AmbrogeHl  n'accepta  pas  l'engaffe- 
nenl  qui  lui  fut  offert,  el  passa  en  Angietorrs, 
ota  11  M  attaché  an  Thëim  da  Boi  p»daul  plu- 


D,g,tza:Jb.GOOgle 


AMBROGETTI  —  AMBROISE 


■•«an  unto.  Le  bniil  t'at  ripuMln  rtn  lUO 
qm  ce  chaateiir  l'élalt  Tait  moine  duu  un  ctot- 
lr«delrapp»te*eDFi«nce;nitti,  ai  IS38,JliUil 
«n  Irlindc,  et  depnis  lors  on  n'a  plot  eu  de  rea- 
■Ôgnemenl  sur  sa  personne. 

AHBROGIO  (TafaiU),  clitnoiDe  relier 
lie  Saint~J«an  île  Lalnut ,  et  l'un  do  pins  célt- 
biei  «iMDUllsIn  de  l'Ilalle,  <Uit  de  kâ  ramille 
dM  comtes  d'Albanise,  lem  de  la  Lomelliiw , 
près  de  Paiie.  Il  oaquil  dans  cette  fille  en  14B9. 
A  peine  Agé  de  qiiiuie  u»,  il  parlait  et  écrlTBlt 
avec  fkdlit£  les  laoencs  italienne,  latine  et  grec- 
que. En  l&ll,  il  se  rendit  I  Room  ,  où  le  dn- 
■inlèoie  condle  de  Latran  arait  attiré  Ixtaucoop 
de  religieut  orientaux,  Maronites,  ÉUiiopieos  et 
Siriens.  Il  saisit  cette  occasion  pour  apprendre 
leurs  langues  ;  il  en  safaît  dix^uil,  qu'il  parUil 
■■ec  aataot  de  bcilité  que  la  sienne.  Il  ntonrat 
en  IMO,  dans  la  soiiaDte-aoïième  annte.  Au 
nomlire  de  ses  oaiiagea  se  (route  le  suiiant  : 
IntTOdtuUo  in  eAaldaieam  Ungtiam,  tgria- 
eani ,  et  deeem  atiai  lingual ,  characterun 
dueriona»  aiplutbeta  eireiltr  quadraglnla, 
et  eorumdem  invicem  confortnatlo ,  m^tOea 
tt  eaàalUlica  guam  plurivui  tcUu  digiia ,  et 
deteripdo  ae  iUnulaentm  phùjoti  Afranil, 
Patie,  itt>9,  in-4>.  Il  j  donne, page  179,  la 
BcBreetladeeeriptkwdu  bauon,  oa/o^l,  dtmt 
il  attribM  FinTention  ï  un  certain  Afranio, 
dMBnine  de  Ferrare,  qui  était  son  oncle;  tnaji 
oat  inslmateot  est  plus  andeo.  Dans  l'origine,  il 
•*aîl  la  tonne  d'un  grand  hautbois,  dont  il 
était  ta  basse,  et  se  Jouait  aiec  nn  candnil  on  bocal 
retaMsné.  Un  d«  ces  inslmmeuts  e:iUte  encore 
an  cmenlal  des  Tilles  anséatiques,  à  AnTcrs. 

AMBROISE ( Saint  ), é*éque  de  Milan,  na- 
qoit  ea  340.  Son  père  était  préfet  dei  Génies; 
tniwDtnie  goaTcrnail  la  Ligurie,  quand  le  peuple 
de  Hilan,  touché  de  sa  lertut,  l'élnt  d'une  Toix 
BoaDimepoor  remplacer  l'éTèqoeADioice,  quoi- 
qn'îl  HA  k  peine  i^rétien.  Il  ne  lot  ordonna 
prMreet  sacré  éTéqne  que  plusiears  jours  apite 
■a  promotioB.  Ce  fut  lui  qui  conlerlit  saint  Au. 
gnalin  t  la  Ttd  catholique  ■■  sa  fermeté  s«  signala 
dans  le  refus  qu'il  fît  d'admettre  l'erapereor 
Tbéodoaedant  l'église,  Juaqu'k  ce  qu'il  eflt  bit 
péailence  dn  massacre  de  Thessalouique.  11 
naamt  ea  397,  k  l'ige  de  clnqnante^ept  ans. 

Josqu'à  saint  Ambroise,  le  chant  de  l'Église 
oeeïdeatsle  n'arait  point  été  réglé  d'une  msni^ 
mîlonne.  Par  plusieurs  Indices  qn'il  serait  trop 
long  de  détailler  tel ,  11  j  a  lien  de  croire  que 
dans  les  Ganles,  où  lea  commnnlcati<«s  aTee 
l'Orient  étaient  moins  fréqoeoles  qu'en  Italie, 
le  «aractém  du  chant  et  surtout  le  mode  d'eié- 
culien  étaient  différents  des  iisagei  de  rKurope 


8» 

re  «erfalt  sans 
aucun  dontedellaBuencesurle  ebant  reiiffeni. 
Or  tout  démontre^  dans  l'histoire  de  la  musique , 
que  le  caractère  du  ciiant  populaire  des  nattons 
placées  au  nord  et  au  ccntrederKuropa  était  (fcapie 
et  srllahtqne,  tandis  que  le  citant  était  chargé  d'or- 
nements et  de  petits  inlervailes  dans  les  psfs  dn 
Sud ,  à  sBToir,  le  Portu^,  l'Espagne,  l'Italie  et 
rempireGrec,dontleacammanlcatioEuaTecl'Asie 
et  l'AtriqDB  étaient  Ineesssntes.  Salât  Aaihroise, 
qui  lit  bâtir  l'église  de  Hilan,  lere  3M,  nous 
apprend,  dans  une  leUre  i  sa  sceiir  (  sainte  Mar- 
celine), qu'il  régla  lui-même  la  (onsllié  et  le 
mode  d'exécution  des  ptaumee ,  des  cantiques  et 
des  h;ru<nei  qo'ony  diantalt;  et  uiat  Augustin 
dit  en  termes  précis  qoeceTat  suifant  l'usage 
des  Églises  dM>rient  (Coq/'ess..  IX,  7  ).  U  sys- 
tème tonal  adopté  par  saint  Ambroise  fut  dîme 
celui  des  huit  tons  du  client  de  l'Égliie  grecque , 
dont  quatre  [te  dorien,  le  phrjglen,  le  Ijdien  et 
le  miioljdien  J  étaient  avtlienllgua,  et  quatre 
(  l'hypodarien ,  l'hypophrygien,  l'hjpoljdleQ  et 
l'hjpomlioljdien)  étalent  appelé*  plagavx.  La 
ptnpart  de*  chants  de  l'Ëlglise  grBcqoe  furent 
aussi  Introduits  dan*  l'Église  de  Hilan  avec  leur 
mode  d'eiécnlioD,  c'esM-dire  atec  leurs  orne- 
ments, qui  entraînaient  arec  eux  l'eroplid  des 
petits  interraltes  (leeundttm  morem  orUnta- 
Itum  partHim,  dit  saint  Augustin  ).  Il  j  a  II  cet 
égard  nn  témoignage  certain  de  tradition  dans 
un  traité  de  muuqne  attribué  i  Odon,  abbé  de 
Ctunjr,  par  l'abbé  Gerbert,  d'après  un  manuscrit 
de  l'abhaje  de  Saint' Blake ,  et  è  Bernoo  {voj/. 
ce*  noms  ),  par  nn  autre  manoscrit  de  Leipsick. 
L'aolenr,  qn^  qu'il  soit,  après  atoir  dit  qu'il  j  a 
de*  genre*  musicaux  dont  les  interTSlIes  ne  se 
mesurent  pas  sur  le  monocorde  de  la  même  nia- 
aièra  que  ceux  dn  genre  diatonique,  lequel  est 
le  plus  parfait,  le  pins  natnrel,  le  plus  snate,  e4 
celui  qui  fut  adopté  par  saint  Grégtdre,  ajoute  : 
<  Lea  chants  de  saint  Ambroise,  homme  très- 
•  Tersédans  cet  art  (la  musique),  ne  s'écartent 
Il  pas  de  la  règle  (grégorlenue  ),  si  ce  n'est  dans 

■  certains  passages  oh  la  Toix  dsTient  lascive 

■  par  des  intonations  trop  délicates,  c'est4-dire 

■  parseainter«Blleatroppetit*)(l).  bIj  tradition 
existe  encore  intacte  aujourd'hui,  dan*  le  diant 
de  l'ËgUse  grecque ,  des  ornement*  en  notes  ra- 
pides, parmi  lesquels  se  trouve  le  fréquent  usage- 
da  groupe  (grupetio  )  de  trois  notea  formant 
deux  intervalles  de  demi4on  consécutifs. 

(I)..-  5ij»eiii|ufiqiwsiDlirosU,pmleuiliil]il  la  bHtvte, 
[TB^bmla  BBiiiiqun  ik  bu  illnrdal  RfnU,  lU  la 

[Ct.  Ontaitl.  icrjf*.  KTlMlaM.  d«  WiidDS  tac.,  I.  U 
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Eafia  ae  Rjt  Miut  It  r4gli«e  gr«cqu«  qne 
ulot  Anbroise  emprnnla  les  liynmes  qui  ae 
chaoUieot  dans  md  église.  U  l«a  Induitit  duM 
la  langue  latine,  et  caastrra  311  cbaot  son  cacae- 
tbère  rtiTthmiqiiB  ou  pluUt  mébiqut.  La  tradl- 
Hoaa'ea  éhUt  perpétnâe  t  HUaD- jusqu'au  (MuiènM 
alède;  rar  Guido  cfArASo  écrit,  dtni  lequtU' 
éémetiiapitn  lit  aoaMieroto^ue,  que  celui  qui 
wra  curieux  d'apprendre  les  mètres  riau  les- 
quflJs  on  chante  les  trouTara  daiu  le  ehaBl 
smbroiaieii  (I). 

LidislincUon  entre  le  ehaulgréf^rienet  Vam- 
broiilen  contisUdcincordiiiaireiiieDt,d'DDepart, 
en  ce  que  celui  de  saint  Ambroise  était  la  Ira- 
dKfon  pure  du  chant  de  l'ËgllM  grecque,  aTee 


«ans  ehromatlquea,  par  uempie: 


Am  Je  premier  et  le  tecood  mode,  tandia 
qne  la  réfonne  de  aiint  Grégoire  lil  dispa- 
tallre  «es  aueeasaleoB  de  «oo*  étrangères  an 
obant  dlatoniqne;  d'autre  part,  le  chant  am- 
bfoiaien  était  rliyllimltiDe ,  et  le  grégorien  ne 
l'était  pas.  HaJiir  par  la  suila  des  temps,  ces  tliT- 
férence*  «saeotieliaB  ont  dispani,  et  depuis  fAo- 
■Jeurs  aUdei  on  n'aperfoit  plus  de  diitiKiioa 
Mbianble  entre  cas  rormes  dnchant  eceléslaa- 
tiqtw.  Ua  prttra  de  l'église  mélropaHIaine  de 
Milan  ,  oomuié  Camille  Peregû ,  a  composé , 
par  l'ordre  de  saint  CItaries  Borromée,  un  traité 
du  cliant  ambroisien  qui  a  étd  publié  soua  ce 
titre  :  la  Regola  del  eanlo  ferma  omfrrMlana 
(Milan,  leil,  fn-f); oumee  précieoi,  car  il 
est  le  seul  qu'on  pouide  lor  cette  mstUre.  Ce- 
pandaat,  aaur  l'usa^  des  detni-lons  indiqué  par 
l«  héUKA  et  le  dièw,  le  frétaient  «mploi  du  nx»- 
TCment  descendant  de  quarte  aux  fioaiaii,  et  les 
intoBaHons  de  la  prébce,  on  ne  t<hI  pas  dans 
aet  ouTrage  ee  qid  constituât  les  difTérences  es- 
aentiellea  entre  les  deux  cbaots.  Toutes  lai  Ira- 
dHions  d'exécution  dn  chant  primitif  de  saint 
Ambn^ae  araient  disparu  h  l'époque  où  Perego 
icrlfit  SM)  livre. 

Saint  Ambroise  est  autnr  on  tnduclanr  d» 
qoelquee  li^mne»  qui  ,suWanlpliuieuraiorifaitts, 
MUt  encore  en  usage  k  Hilan,  dans  leurs  formes 
primltiTes.  Ces  lijnines  sont  :  1»  sterne  renon 
Coniiifor;  V>  Deiu  Creator  otmtium;  3"  Feni 
Sademptor  oiaulvm;  4a  SpUndor  Palenuc 
glorix;  b'  ConsorM   Palemi  luminit  ;  6'  0 


(I).. 


JKE  beata  Trinitas.  Oi  \ai  attribue  anssl  le 
ebanleélèliredu  Te  Deum  Uatdamu»;  maison 
n'est  paa  d'accord  sur  ee  point;  car  m  a  donné 
aoBsi  pour BUtenrs  icet  lifmne,  on  pIntM  ke» 
eantique,  saint  Augustin,  saint  Abundiui,  é(6- 
qne  de  Cmm,  au  cinquième  siècle,  saint 
Siiebnt,  moine  de  la  même  époque,  saint  Hi- 
cet,  évêque  de  Trêves,  au  sixième siède,  el 
bbBd  saint  Hilaire,éTftqDe  de- Poitiers,  on  pea 
plus  ancien  que  saint  Ambroise.  Les  diien 
aFgumtab  prodnili  k  dîTorses  époques  en  hvenr 
de  l'un  ou  de  l'autre  de  ee>  personnagea  oat 
été  discDtésaoHdement,  d'abord  par  M.  rabM 
Coussean  (  anlreCois  supérieur  dn  grand  lénM- 
naire  d'Angoulème,  anjmird'but  éteque  de  cette 
ville)  dans  lea  Mémtiiret  de  la  SotàélÉde*  on- 
H^uoinn  Ae  POuesl  (  I8i7,  L  1,  p.  sm  et 
sniv.  ),  et  récemment  dans  le  detnitme  voluna* 
du  Tlutavrui  àgnaiologieiu  de  M.  HernwiiD 
Adalbert  Daniel  (p.  379— 3B»).  Le  bat  de  ce» 
écrlTaina  diffère  en  ee  qoe  monseigneur  Cooe- 
seau  a  pouroliietde  démontrer  qne  lecaaliqoe 
est  une  inspiratiau  de  saint  HUaire,  tandis  qoe 
H.  Daniel  prouve  très-bien  que  cette  opiniMi 
n'a  pas  plna  de  solidité  que  les  antres ,  et  que 
le  véritable  snleur  du  Te  Deum  est  ine«on«. 
Vssédua  lui  founril  d'ailleurs,  dans  u  disaerta- 
tion  SOT  les  symboles,  un  hjmne  grec  des  ma- 
tines, appartenant  aux  première  temps  de  la 
chrétienté,  qui  eeinble  être  la  sonreedo  cas- 
tiqae  latin.  (Vo;.  TAenitirtM  hynuutl.,  t  II, 

L'opinion  qui  attribue  la  rsDemsksdntAM- 
broise  se  fonde  sur  le  pvnd  nombre  de  maam- 
crîls  dans  lesqnela  il  a  pour  Qtre  :  Bgwuui» 
amàrotUmtu,  Dana  la  auppuilion  oâ  il  serait 
réallemenl  l'aolenr  de  cette  inspiration  poéOcfM 
et  religieuse,  on  ne  pourrait  lui  en  attribuer  le 
citant,  poisque  celai-ci  est  tiré  en  grande  partie 
de  la  pasimodie.  En  e((U,  llnlouatioa  wt  wUa 
des  psaamea  do  quatrième  ton,  avec  nue  va- 
riante dans  la  tennioaisou  Te  Dominvm  eimji- 
temur.  Depuis  Te  eilemtmPatrem  iosq«es  el 
lulictim  MiWN,  tout  le  chant  est  dans  la  wame 
des  psaume*  dn  troisième  ton,  avec  qudqnes 
variantes  dans  la  médiation.  A  partir  de  Sanetitm 
quegve  l'imieletumSpirilum,  la  temtiaaisaa 
est  celle  daa  puumes  du  quatrième  ton  Jn«qal 
la  finale  çuo*  prettoio  sanguine  redemisti. 
Hais  le  earadèn  psalmodlqoe  disftaralt  depois 
Mtemafae  emn  lanetU  tuU,  et  ta  tonalité 
change  jusques  «l  y  compris  las  mots  uiçhb  in 
«(enium.  J'ai  clwrché  longtemps  qnelle  était 
l'oT^ne  de  ee  d>ant  si  beau,  si  sotennel,  et  je- 
l'al  trouvé  enfin  dans  l'InfreCt  de  la  nNase- 
grecque  de  saint  Denjs  l'Aréopagile,  dont  1> 
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Ate  remonte  an  dwiitee  «Mêle,  uiinitt  1«  |  HiDt-Dente,  pito  de  Parii,  peodinl  l'odan  da 
LUvrgUt  ON  Mtutt  des  Saintt  Pèrti  (1) ,  «t  j  la  Kte  de  ce  «ilat  martyr.  Toid  t»  eliant  dam 
qni  était  clianUe  kMgtenip»  «firta  t  l'atAajs  de  I  la  forma  primltiTe  (1)  : 


n«ï» xpci'TOp  (^ 


A|Mi«  w^a  iN  Ktenmm,  le  Ito  Zleum  rentre 
daM  le  neoiM  paalnwdiqDe  dp  quatriAme  ton  ; 
•t,  ckBii,  la  damier  verut  /m  fa  Domine  ipe- 
ravi  M  dit  anr  la  (ocnnle  du  ebaiit  grec  qo'oo 
Tient  de  Tolr. 

Si  uint  AmbroUe,  comoM  il  paraît  b  peu 
ptti  ccrlaio,  n'eat  pai  l'*Dteur  du  cantique  imité 
de  llijmue  grée  dont  11  vient  d'Être  parlé,  il  eit 
aa  moioa  bori  de  doute  que  ce  ebant  célèbre  eal 
antéfiatir  au  cinquiéna  iitcle  ;  car  il  eat  dé>à  dté 
dun  le  ORiibne  cliapitre  de  la  régie  de  Saial- 
BeBoU,oiiilwtdit:i*o«(7<uirfiMi  Keiponio- 
rhCDi  InrlpM  Àbbat  Ts  Dnv  luidamiu,  etc. 

AHBHOS  (  AvcvnE-GinLLàinH  ),  conpoai- 
ir,eitnélel7no*cinbrel8ia,kMu)tb, 
),é  quelques  lieuM  de  Prague.  Dèaies 


diipoiitioBs  pour  la  mnalqae  m  firent  remar- 
qBViiB^  lea  parente,  le  destinant  i  te  ma- 
gtelratnre^  ne  Touluraat  pas  céder  i  te  tocb- 
UoB  qu'il  pataiuait  aToIr  refue  de  te  nafain,  «t 
loi  firent  faire  dea  élude*  llttérairea  et  adanliO- 
qnes  qn'ili  Jugèrent  uécesuire  pour  l'état  qn'il 
défait  embraiaer.  Pendant  qn'il  rréqnenlait  le 


de  nuniquei  malt  il  lui  fat  parmi»  de  wlTre  l«a 
COUTS  de  TAcadin^  de  deuio.  Une  repréwnta- 
Hon  de  OoH  Jfon  k  tequeUe  il  M  eoadult  lai 
réiéte  tout  h  coup  aa  deatinalioD  utiOique.  De 
retour  che*  lui,  il  éprouva  une  agRatk»  estraor- 
diaaire,  et  ne  put  prendre  lacnn  inpoa  paadait 
te  DnlL  II  M  eoniwlnait  paa  une  note  do  te 
BiMique  écrite;  nuit  en  peu  de  tempi  les  te- 
fou  de  SM  condtedple*  rialroduiiirent  dan*  te 

(J)  AEITOrpriAI  TÛS  AriÛN  IIATEPQH. 

(Il  «las  In  oclOM  J.iMoHvril  JrmiaDaai*  joefom» 
wmrttrtKL  Pomm ,  «  alBeli»  Rabn-il  ttUut ,  lUH  , 


ni  ta  TtrIArillaD  r««Dtg  qnc  ] 


aotttge  et  pidpirènot  aoa  édocatioB  de  pte- 
nMe,  qnll  acbava  aoos  te  dînette*  d'un  maître 
attaché  an  CoMarratotrAde  Pragne.  La  leetnia 
des  SMTrw  théeriqM*  da  Ttrii  et  de  Raleba 
llntrodalail  anial  dan*  Part  de  la  compositioB. 
Ajantoblanu,aunoisde«>vcmbreiUS,  le  grade 
de  doctenr  en  droit  k  l'nniTeraiU  de  celte  ville, 
H  aotri  daa*  l'admlnlitratiDn  Impértele  des  0- 
MBcee;  mats  tes  fbucUoos  lui  teis*érent  assn 
de  temps  pour  s'occuper  de  son  art  b*ori. 
Les  consdl*  de  Welt,  dePtelsch,  et  de  H.  Klttl, 
aujourd'hui  directenr  du  Centerialoire  de  Pra- 
gua,  perfeetiounirent  par  degré*  *on  éducation 
Doiicale.  Ver*  1M3,  il  eoira  dans  l'asaoeiatioa 
des  amis  de  Robert  Schumann,  pour  te  rédae- 
UiHi  d'articles  de  critique  dana  la  noutelte 
Galette  mnaieale  de  L,dpa!ck.  Qnelquet-ua*  de 
ces  articles,  dirigte  contre  IMonii  'Weher  et  l'or- 
ganisalioa  da  Conaarvatotre  de  Prague  étileiit 
aigaéi  du  pieadonjnie  de  Ftamin.  On  reaur- 
quait  dan*  aon  style  itne  imltellon  de  cdul  de 
Jean-Paul  ;  mail  II  7  nunqnait  Por^alité  des 
idées. 

Ambres  n'avait  pabUé  que  daa  prodnctkn* 
l^irea  en  mndque,  kirsqu'en  1B47  il  fit  exécu- 
ler  dana  un  concert  nue  ouverture  k  grand  or- 
cliestre  rar  te  sujet  de  la  légende  de  Genniéiiei 
eontMae  patetine,  k  llmitetion  du  stjte  de  Hen- 
dalaaohn.  Cet  ouvrage  entd»  snccés,  et  tut  répété 
dtn*  te  eoneert  aolvant  HenUl  après  il  éaiivil 
MW  antre  ouverture  pour  la  tragédte  d'OteUa-,  de 
fibakipeare,  qui  fut  Joofe,.  sou*  te  direction  de 
l'aotear,  dans  le  concert  de  te  Société  de  Sainla- 
Gécile,  k  Prague ,  et  Ambras  y  ajonts ,  peu  de 
tempD  aprèa ,  d'aatres  morceaui  et  des  scènes 
de  mélodrame,  pour  te  même  (ragUte.  Lee  agi- 
talions  et  les  Uialheura  de  lUB  in  terrons  pirmt 
■M  travaux,  parce  que  te  Jury  pour  le*  délits  de 
te  presse  fut  IniUtné  en  Boliénie ,  ri  qn'Ambro* 
fut  nommé  procureur  impérial ,  avec  mission  de 
poiinoivre  ces  délits.  En  l'état  d'exatUttea  ob 
éldaet  tesesprite,  cette  podUoa  lai  Ht  des  en- 
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MDiii,  et  mit  mèiiM  ion  niitoKS  endMger. 
KbBh  Im  iTteemcBti  poliUquei  détinrent  plus 
bTotablM  van  1«  miMM  de  1H9,  et  Ambnw 
put  te  réruglet  à  Tienne,  où  il  retronn  U  anié 
«t  le  calme  de  l'eeprtL  Duu  l'année  udTante, 
use  DNTdle  orpnisatioB  d«  U  Jnalice  afant  été 
lUt»  daaa  tons  les  Elatu  de  ren^dre  d'Aatnebe, 
il  tut  nomiDi  avocat  général  prto  dn  tribunal 
inpMeor  de  Prague  ;  poïta  qull  oecnpe  an  mO' 
ment  on  celle  notice  est  écrite  (  IS&B).  Il  est 
MNil  iMmbK  de  la  direction  da  Cooterfataire 
de  cette  iflle.  Les  (enrrei  de  ce  contpoiilenr, 
de  méroe  <|De  celles  de  plnslenrs  élèns  de  Hen- 
delttohn,  sont  un  reflet  de  la  Dianlère  de  ce  maî- 
tre. Il  a  pablM  tes  ooTnget  nlTanti  :  i»  Sonate 
pour  (riano  (en  mi),  op.  5  ;  Vienne,  Wiliendorr.  — 
la  Trio  poiir  piano,  vlokn  et  TMoncelle;  Prague, 
Berr*.—  t*On*eituredu  concert  snr  la  légende  de 
Ctnniioe,  à  grand  orchestre.  —  i*  Idem  de  Ca- 
thtrine  de  Beilbronn,  pour  le  drame  de  Kleitt. 
—  y>  Sii  pièces  lyriques  pcsr  k  piano ,  Vienne 
Gk^^ .  —  V  Plntienrs  recoells  de  chHls  avec 
piano;  k  Vienne,  chez  WilKDdorr.  Anbroiaen 
mannscrit  :  7*  OuTerlare ,  oïlr'actei  et  chants 
poor  VOltllo  de  Shalispeare.  —  S°  Stabat  Mater, 
pour  TMi  leale,  cbceur  et  orcbestre. — Sa  La  Fon- 
dationde  Prasve,  monodrame  pour  voix  sente, 
ElMEur  et  OKhettre.  —  10°  Symphonie  1  grand  or- 
chestre, en  «Il  Mmol.  —  1 1°  Deux  grands  trios 
poar  piano,  Tiolon  et  Tioloncelle,  le  premier  en  ml 
ina|eiir,eiraatTe  en  rri  majeur. —  irPaytagu: 
pièces  caractérlsUqatiipoar  le  |dano.  A  l'ocea- 
ilon  de  la  Kle  qui  ent  lien  h  Prague  pour  le 
cinquantième  awiTentiFe  de  U  fandalion  do 
eonaemtoirc  de  cette  Tïtte,  Ambros  a  puUié 
1» écrit qai  a  pooT  titre:  Dot  CoMtnalorivm 
ix  Praç.  Bint  DenÈtebiift  M  GeUgenJim 
éerftn/ilçJxkrtçeH  Jvb»^a»dm-  Grûndung 
(Le  Consa-Tatoire  de  Prague,  UéoM^i  i'oc- 
CMlen  de  la  lete  jubilaire  de  U  ctequanMoH 
•naée  de  sen  établbsemMt);  Prague,  GotU. 
Haaso,  lUA,  Ib-I>,  de  ISI  pagei.  CM  y  trMTe 
its  historiques  et  statletiqaes  nr 
Lt  pas  d'inlirCL 
AHBROSCH  (JoaiF«-CBMU.M) ,  premier 
Itnor  BU  tbéUie  natienal  de  Berlin,  naquit  en 
1759,  à  CninuD ,  en  Bohême.  U  Ht  ses  éludn 
musicalGS  t  Prague,  «cas  la  direction  de  Koielncli 
l'alné,  el  débula  an  IhéAtre  de  Bayrauth  en  t7S4. 
Il  le  fit  entendre  sur  lae  UiéAIres  de  Hamboai^ , 
d*HanoTre  et  de  Vienne  jnsqn'en  I7M  ,  oti  il  so 
rendtli  Berlin.  li  y  «Mini  de  grands  succès,  tant 
i  canst  de  la  beanté  da  sa  Yoit  qoe  par  sa  Toea- 
HnlioB  pure  et  l'eipreision  de  no  chant.  Ontre 
■oa  laleal  coipnM  chantear,  Ambrosch  possédait 
MMsi  cdiii  d«  U  composition  ;  on  eonnall  de  loi 


diverses  productfoBS  dont  toM  te*  ti(m  :  I*  Anr- 
}>ri>ieh  «nd  Baheim  fr^mmtnr-Ueder  me 
Melodlen,  i  th.  (Chanli  mBçoniqiies  avec  mé- 
lodies, par  Ambrosdi  <i  Bœbeim);  Berlin,  1793. 

—  1°  Freundehaftlteltat  TtinUI»t  :  Vnbe*orgt 
Tell  adler  Freud»  (ChanKm  de  table,  elc.)  ;  Ber- 
lin, 1796.— S*  ZB)ey£lAfer.-JIilcAaK/'««lHer 
Bleteht,  utid  /cA  Kiage  hier,  etc.  (Deux  chan- 
sons de  table,  etc.)  ;  Haniboa^  17Ba.  —  4°  SecAt 
litdtrmilYerandtrvnçen/irdieSiiigilifnnie 
(Sli  CliansoDS  avec  Tsrlatlons  pour  la  toIi), 
ZertHl,  i7E>7,lBpng.iD-[olio.  —  Ke ffonuRM des 
Pagen  ma  Figarot  HoeliieU  (Romance  dn  page 
des nocesdef^ra.pourla guitare);  ISOO.  —  s« 
Ctiansons  allemandes  et  ïlalbeDBeii  avec  des  Tsria- 
tloBS  pour  U  Toli,  1  salles;  Berlin,  Scbluinger. 

—  T  Citant  (fun  Prvuten  $ur  la  balallle  de 
Mptfek,  arec  piano  ;  Berlin,  Paei,  Ambr«ach  eet 
mort  à  Berlin,  le  B  leptembre  1833. 

AHBROSE  (Iohh),  moiicien  anglais  qài 
vécut  an  commencement  dn  sebiime  siècle ,  n'est 
connn  qne  par  un  canon  è  plusieurs  partie*, 
lans  paroles ,  qui  se  Irou* e  dans  un  volnme  ma- 
Buscrit  de  pièces  de  diflirents  genres,  lequel  ert 
en  Hniéom  britannique,  loni  le  na  M  de  VAp- 
pendiee.  Ce  moreean  est  intéressant  par  la  Tonne 


AHBROSIOf....),  maître  de  cbapHlede 
J'éfiiiie  d'Ortona,  petite  fille  de  l'Abrane,  na- 
quit ï  Crémone,  dans  lea donlères  années  da 
i^tèma  ^èele.  n  a  hit  Imprimer  da  madri* 
ganx  ij|u*tre  Toh ,  aiie3s. 

AHE  (  UoMUn) ,  anden  éUre  du  eonsem- 
tolre  de  Paris ,  ht  attaché  comme  SMite  «a 
TAddire  de  la  G^iM,  depuis  1114  jusqu'oi 
IB33.  On  a  de  hd  nne  Méthode  deJUte.  Pasis , 
Frire ,  sans  date. 

AHÉDÉE  (FuKfOK),  eis  naturel  d'Andl- 
aot,  aneloi  actéor  de  la  Comédie  ltaUame,et 
bndatear  do  théUre  qui  a  porté  son  nom ,  est  né 
i  Paris,  laS  octobre  1784.  Le  13  pluTlAsean  VU, 
Il  entra  an  Cooserratoire  de  musiqne.  Ëlère  da 
Cald  pour  l'btnnonle  M  de  BaBIol  poar  le  rio- 
lon,  Ô  Ail  longtemps  répétiteur  de  cet  de«« 
maître*,  et  bl  nommé  profestenr  de  soiTége  dans 
cette  éeok  en  tSlB.  Sous  le  nom  ifAdrUn, 
Amédée  a  composé  et  arrangé  la  musique  d'na 
très-grand  nombre  de  mélodrames  ponr  le  théè- 
tre  de  l'imbl^u-ComlTue.  Une  alnence  k  pea 
près  totale  dlmagEoation  se  fait  apercevidr  daiw 
toutes  ces  productiona  ;  mais  l'autenr  svail  le 
bon  esprit  de  se  servir  anssj  souvent  qu'il  le 
pouvait  de  fragments  des  teuvrea  de  Haydn, 
de  Moiart  et  de  Deethoren,  poar  soppléer  an 
génie  qui  Ini  manquait.  Pendant  longtemps 
Amédée  a  jooi  l'alto  k  l'orchestoe  de  l'Opéra  rt 
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am  concerte  du  Couardoire.  Il  Mt  nort  ï 
Parii  ■(■  commencement  di  1833. 

AHENDOLA  (Joura).  n«  k  Pilanna, 
eompodtear  drunitlqae  qui  a  Joui  de  quelque 
r^paUttoo  Tere  17S0 ,  a  teit  repréamUr  dam  le 
connde  celte  ■nuée,  t  Dreide,  an  opéra  boDCb 
intitalé  :  Il  BrgliarbH  di  Caramania.  Il  pa- 
ntl  que  cet  OQTrage  bt*K  élt  déjà  repriaenU  «n 
EspagM ,  en  IVt. 

AMERBAC9I  (Éui-MiGoui),  mmt  eon- 
tnpuntista  aDanand ,  eil  cité  son* ait  pir  lei 
eaïTuna  dp  aeizitane  alède,  mais  lealennnt 
•ooa  MB  pihmtm.  Duu  ta  jennsMe  il  montca 
de  pande*  diipoailloiu  pour  I*  msilqQe ,  et  le» 
dérelDppa  avec  le  ucoan  de  qnelqua  bons 
maîtres ,  ou  par  dea  voyagea  qu'il  fit  en  dlTcnca 
ptrtlea  de  rEoTope.  En  1&71  il  occupait  la  place 
d'organiate  i  I'^Uh  Saint-Thomas  de  Ldpsick. 
Amerbach  a  bit  Imprimer  on  reeneil  de  piècea 
ponr  l'afg"*!  ^  t^iUtnre  (i).  Cet  oaTTOge, 
(foi  est  fort  rare,  quoiqn'il  en  ait  été  Mt  deux 
édifioB* ,  a  para  soui  ce  titre  :  Orgel  odtr  /ne 
tnamfnU-Tabulatur.  fit  n  niihUehti  Bûchletn 
vno^heatiiolhiDendigtBrklàninç  tttr  Orgel 
oder  Imlntment  Tabttlalur,iantpl  ittrappli- 
tatbm,  aueb/rdliehs  deuUehe  stUciletn  unnd 
(tic)  lloleten,ete.  (Tablature  pour  l'orgue,  oo- 
vrage  utile  qni  contient  tes  eiplicatians  néeei- 
Hïres  pour  la  tablalnra  de  Torpie  et  d'autre) 
lasUauieuti,  aTCc  l'applicstioif,  «inat  que  des 
prittes  pitcea  allmendes  d'an  genre  gai  et  des 


rg  eo  tSSI,  par  Ulrich  Nenbtf ,  lii-t°.  Ce 
raeaeil  CMtfaat  88  pièces.  Vm  antre  Uttc  de 
pitoM  CB  teMatnre  •  ëU  paUM  par  Amerbsch, 
MoB  ee  titre  :  Sin  nete  HûniOieh  Talmlaiur- 
tacA,  dartn  mAt  çul»  MoUten  mtd  IMilieh» 
deutKbe  TéHora  jttiiçtr  Zeit  vonu/m«r 
ContponUten  atfff  dit  Orgel  und  lailrvment 
abgœlit,  begdes  den  Organitttti  unnd  (aie) 
.  4taJvge»^ditattUeh,K\ti.GtdrttcktutLtiptig 
diareh  Joktum  Bejtr,  in  Yerlegang  IHelrieh 
G€Tlaeh,  IN  JVwremter;(IlouTeanliTTedela- 
MatuTB  arttatiqne,  dans  lequel  de  trè^-bona  mo- 
tels a  mélodlea  allenwDdes  bToriles  det   plus 


c  BteçrapÀI*  utU' 
ctifut  U  rn- 
i  Vil  M  l-prlmer  un  neutU 


l'Daage  dea  organuiasetde  U  jMoesae,  etc.)  Im- 
primé à  Upsick  par  Jean  Bejer  pour  D.  Gcr- 
larh,  kNnremberg,  tS76,  in-fbl.  Cet  ouTrage  ren- 
lerme  quarante  piècea  extraites  dea  ouf  rea  de 
J.  Beretaem ,  CléoMDtriMni'pape,  Tb.  Créqullloo, 
Dreaaler, Gaatriti ,  Orl.  Lassua,  Hnland,  Scan- 
detlfiJvodeVento,  et  quelques  asoojmea.  Dana 
ce  livre  le  nom  de  l'auteur  est  écrit  Atnnerbach. 

Un  autre  artiste,  nommé  Antoine  Amerbacb , 
était  organide  du  dnc  de  Bruoswick,  k  l'époque 
ob  liTalt  Ïlie-Nleolss. 

AMEBEVOLI  (AncsLo),  céUbre  cbanteur 
italien,  naquit  à  Venise,  le  la  aeptembre  171B. 
Après  SToir  brillé  sur  les  prineipanx  théâtres  de 
M  patrie  par  ta  beauté  de  aa  loix  de  ténor,  as 
belle  TocalEution,  etreicellenceda  aon  trille,  il 
fut  engagé  ponr  le  tt>él^  de  la  cour  de  Dresde, 
qui  rëunisaait  alora  les  plna  beaux  talents  de  l'I- 
talie, et  passa  le  reste  de  sa  *le  dans  oette  Tille, 
où  il  mourut  le  15  noTembre  119S. 

AHEYDEN  (Chbistopu),  compositeur  de 
l'én^  Bamande,  était  contemporain  de  Roland 
de  Lassos.  On  a  Imprimé  dea  madrigaux  de  sa 
composition  dans  le  troixiime  Urre  do  madrîgaox 
a  dnq  toÎx  de  Laasus  ;  Venise,  cfaex  les  fils  iPAn- 
toine  Gsidane,  1&70. 

AHICO  (RAiaoNO  Bi),doiiiinlcaiae(com- 
poettaur  pour  l'^iae,  né  Ten  la  fin  du  s^xièma 
■licle,  hNoto,  en  Sidie,  a  publié  :  Motetti  a  due, 
tfat  quattro  voei,  Heaslne,  1611,  in-4*,  pre- 
mière et  aeconde  partie. 

AHICOKI  (AnoiNi),  compositeur  n^ioU- 
laln ,  s'est  fait  connattre  par  qudques  opéns, 
parmi  leeqnds  on  remarque  llntermËde  La 
Bralta  d«l  Mago  Meflitto,  représenté  t  Home 
en  1787.  Amiconl  tnanqne  dlma^aaltoa,  et  «m 
atjle  n'est  qu'une  Imilaiion  de  la  manière  Je 
Faiaiallo. 

AMILHA  (Le  Ptaa) ,  chanoine  régulier  rie 
Saint- Augustin,  dana  l'élise  cathédrale  de  Ps- 
miers  (Ariége),  Tivail  dans  lea  premières  an- 
aéea  du  dix-tinillàne  siècle.  Il  est  auteur  d'ua 
recueil  de  cant>qne«,  en  partie  du  Lamuedoc, 
dont  la  poésie  est  accompagnée  de  méiodfes  no- 
tées en  caractères  de  plain-chanl.  Ces  mélodies 
aiîttt  ont  tontes  In  qualîtéa  nécessaires  pour 
Hre  populaires.  Le  recueil  du  P.  Amillia  est  in- 
dtnlé  :  Le  lubleu  dé  la  bid»  dtl  par/êt  eratia, 
en  ftemei ,  fue  represenlo  feiwrdcf  delà  fe 
(Tableau  de  la  rie  du  parfait  chrétien ,  en  vers, 
lequel  représente  les  eierdcea  de  la  Toi) .  A  Tou- 
louse, 1704,  petit  ia-8*. 

AHIOT  (La  Pèaa),ié>uile et  missionnaire 
k  la  Chine,  né  k  Toulon  eo  17IS,  s'est  fait  con- 
naître par  des  travaux  aor  lea  antiquités,  l'hit- 
toireetlea  art;  dea  Citinoia.  Il  arrivai  Macao 
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m  1750, et  i  PJkiB  en  17SI.'II  y  Modk  wee  ir- 
dcur  lu  UDgnes  diiniriM  et  Utkre,  et,  après  ptu 
de  qurnuta  hh  de  tram»  «or  toot  c«  qri  coa> 
cenM  le  peuple iiiiguliv  dits  Icqueia  itùt  ea  mis- 
don,  Il  mournlk Pékin, (Bl7M,leddesMiiiile- 
sdM  ■i».  Je  M  parlerai  ici  que  de  h*  oairagei 
relitifb  à  la  muaiqiie  dee  CbîBow. 

t«  pire  Amùt  atatt  traduit  un  tniU  sht  la 
mnsiqDe  par  Ly-Koong-li,  n^iitre  d'Ëlat  et 
memtiie  du  prenler  tribunal  des  Mlr<s ,  qui  a 
pour  titre  i  Kov-yo-UMg-tehmitK ,  c'eit-i-dire 
Commentaire  »«■  le  Itvr»  cliufique  touchant 
la  TiiKsigui  det  oadetu;  UeaiojasocceaalTe- 
iiinit  le*  calilen  de  ■•  traduction  i  M.  de  Bon- 
galDTllla,  ucrAalre  de  PAcadteiie  de*  insuip- 
tiooa,  qui  le*  dipoaa  k  la  BlbUotbiqne  du  Boi.  En 
I77A,  il  tmmjt  aoNi  deux  eofde*  nanMcrites 
d'un  méRwire  tm  la  Dnaiqoe  dei  Clrinota,  l'un 
h  M.  Berlin, minlitre  et  Mcrttaire  d'État,  et  l'auln 
k  H.  NgooD,  bibliothécaire  de  la  BiUiotbii)M  dn 
Roi.  Cet  outrage  Tut  publié  par  les  Boini  de  l'abbé 
Bouaiiier,  qui  t'acoompagDadeiKitaa.iKMit  letitre 
de  :  Mémoire  sur  Ut  miuéçu*  du  C/itnoit,  tant 
aneitns  qui  modemei.  CM  ouvrage  fonne  le 
itiiènH  Tdnma  liea  Mémoirtt  eonearnant  TAt*- 
toirs.lMiciencïf ,  ta  artt.eU.,  dtsCbinoU, 
Perb,  t7S0,  ti  Toi.  in-4<>.  On  en  trouTe  dea 
nemplalm  aiec  nn  iHre  particulier,  qii  en  Tait 
un  ouvrage'  séparé.  On  a  atMiti  au  ntaie  Tolume 
un  Ei*<H  mr  la  fiemt  mnorei  de  la  CMtne, 
qui  n'est  pas  du  pète  AnloL  Forkel  a  donné  un 
prM*  de  ce  livre  dans  aon  almauadi  nHMieai  de 
17M,  pag.  13s— va.  ReDurqDoni  en  passant 
que  l'abbé  Roawter,  avec  *oa  Ht*  fiie  dee 
proportions  moricalist  et  de  la  progtcstioa  triple, 
i^a  ajouté  an  mémoire  d'Amiot  que  des  note* 
pédante*,  d«nt  l'slilité  e*t  nulle. 

Le  travail  da  jésuite,  sous  une  apparence 
d'exactitude  Hgonreuse,  ne  doit  Ure  eonsultA 
qu'avec  dèHance;  car  en  l'étudiant  avec  (dn 
on  s'aperçoit  que  «on  anleuT  n'avait  que  des 
idée*  vague*  cooeemant  la  musique  pratique 
des  Ctiinota,  et  qn'il  n'avait  inbne  pu  décbiRrer 
r«  de  tabiaLure  qui 
■sage  pour  chaque  instrument 
le  dit  paa  un  mot  de  cette  ffla> 
Hère  lnléressante,el,d«nslea1ongsdétali*  qu'il  a 
donnés  sur  le»  diven  Instraments,  il  a  oublié 
précisément  de  traiter  de»  prindpea  de  leur  cons- 
tnicliDn  et  de  leur  étendue.  Un  traité  véritable- 
ment  utile  et  inatmeUrde  la  musique  des  Cliinoii 
est  encore  à  laire.  Klaprotli  noua  a  appri»  k  noua 
mettre  en  prile  contre  le  peu  d'eiactitbde  du 
pire  Amiol,  <Ians  une  analyse  piquante  de  la  pa- 
nplirase  qu'llavalt  publiée  comme  unetnduc- 
tian  de  i'Éloge  dtlaviUe  de  Mouqdm. 


Liclitenihal  indique  (Siilio^.  dtlla  lltuiea, 

I  tu,  p.  43),  d'aprè»  un  ariide  du  Journal  EJKf- 
elop.  (Mars,  17iO,  t.  Il,  part,  i,  p.  U3},  une 
venion  espagnole  de  la  traduction  française  du 
traité  de  musique  de  Lj-Koann-ti,  par  le  pire 
Amiot,  sou«  ceUIre  i  Metneria  loàre  la  Mu*iea 
de  loi  C/Uneiet;  Madrid,  itnprenta  de  Baiilo  f 
Texero,  17S0.  Malgré  ce»  Indications  «i  précisa*, 
j'avoue  que  je  doute  de  l'existence  de  ce  livre; 
car  toute»  le*  recbercbes  que  l'ai  bit  bire  à  Ma- 
drid n'ont  pu  en  faire  découvrir  un  aeul  eiem- 
plaire.  La  Iradoclian  a  pu  être  faite  ;  mai*  Il  est 
vraisemblable  qu'elle  n'a  point  paru.  Il  e»t  d'ail- 
leurs douteux  que  oesoitrouvrage  de  L]r-Koang-ti 
qui  ait  été  traduit  en  espagnol  ;  le  litre  indique 
plutôt  nag  traduction  dn  mémoire  d'Amiot  dont 
il  a  «lé  parlé  précédemment  lle»t,  au  reste,  très- 
liklieux  qna  la  traduction  d'Amiot  ae  aolt  ^rée  ; 
car  il  est  ceriain  qu'elle  n'exista  pas  k  la  Biblio- 
llièqne  impériale  de  France,  Uea  qu'elle  j  fût  i 
l'époque  où  l'abbé  ilatiaiier  fut  cbargé  de  la  pa- 
blicatiou  du  Mémoire  nir  la  Muttqve  du  CAl- 
noii,  puitque  celui-ci  en  a  donné  l'analyse  dana 
ce  mémoire.  Quelque*  nannscrils  d'Amiot  se 
trouvent  parmi  ceux  de  cette  bibliothèque;  mai* 
ce  sont  les  cahiers  de  l'ouvrage  publié  et  quel- 
que* appendice*  de  peu  d'intérêt. 

L'auteur  de  ce  dictionnaire  a  extrait  d'une 
correspoodanee  inédile  d'Amiot  avec  le  miniatra 
Berlin,  qui  a  appartenu  à  M.  Neven,  libnira 
de  Paiit ,  une  lettre  fort  longue  et  lotéresaaale 
coDcernaiil  la  tabricalion  du  lo,  vulgaireawnt 
appelé  tam-tam ,  et  l'a  publiée  dans  le  premier 
volume  de  la  Re»M  ntutieale  (  p.  36&).  Cette 
lettre  conlient  tous  le*  détails  iWcessaires  pour 
faite  connaître  le>  procédés  de  la  fràricatioa  de 
cet  initrumeoL  Ce[iendant  le  célèbre  sinologue 
M.  Julien  a  publié  sur  ce  sujet  nn  morceau  de 
critique  duquel  oa  peut  conclure  qoe  l'ouvrier 
quia  fourni  au  père  Amiot  ses  roueignement*  l'a 
trompé  snr  le*  détela  de  la  btiricatkm. 

AHHERBACHER  (GaoKM-GASPun). 
eanlor  k  Nordlingue  au  commencement  du  dla- 
huilième  siècle,  a  publié  :  Kurie  wid griMd- 
lieht  Aiiweiiunç  sur  vocal  ttutik  (Initrnction 
abrégéeet  fondameatale  aur  la  muaique  vocale  J, 
Huremberg,  1717,  in-Bo. 

AMiHON  (AnouaBuisE}, compositeur  an 
service  de  la  eoar  de  Bavière ,  naquit  à  Imot , 
dans  le  T}rol,  le  3  janvier  1&I7,  et  mourut  fc 
Mnnich,  le  9  avril  Ui4.  Compositeur  laborieux, 

II  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrage*,  dont  on 
connaît  les  Bui vents  ;  1°  Saerce  CanCtonet,  k 
quatre.dnifeisii  voix,  Munidi,  1540— 3*Ktiru 
iloletltn  van  nier,  fûri/ und  teeht  Slimmen, 
au/  vtrsehiedene  UtUlsen-Fefttage  gericUtt 
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Mut(U  ooiiris  k  qaitre,  daq  et  lii  «oli,  pour 
le<  niM  dedfrsn  lainta);  Manicli,  1554,  ia-*'.  — 
Z'  HbtriaeraOttinarum  (gvi  imlgo  MroUua 
appell.)  eaaftoM  «Jecairtmorum  ting^i 
aiebut/aticii,  pro  tcctetim  caUiol.  utilitale 
oiUNtTiw  diniri  jbonore,  non  mima  oecommo- 
<Msf  TWim  Mccsniriuf,  S  vociAiu,-  FiMniv 
SftpA.CrwMur,  lïBi,  ia-4>  obi- — 4*  Uiitxqva- 
tttar,  unicB  pro  it^AiHcfli  fMQfîrni*  vœUnui 
ViCfliM),  rxatd^xU Lecmardvi  Fomtiea,  iUS, 
1b4*. — &*  Socrx  csMllonw,  çuat  vttlgo  puteta 
votant,  quatuor,  qulnqvt  etiex  ponra,  guibu* 
adjeeti  mat  eeeltiiastiei  ArmjU  de  tIattvUatt, 
MeMrreetione  et  iUesnftow  Dominl;  Jfono- 
eha,  tfpfïAdauUBtrg,  ISBO,  la-4*(M.—  a" 
Patrotimbiin  nmlMt;  Jtfiuj*  nm  imM  t*m 
quatuor  voaan  loMdatïMm»  ameinnalK;  ttiid, 
Is9t,  in-M-  tntu.  Let  titre»  ptriicullenda  cha- 
que SMute  de  ce  ncoeil  Mot  :  Mitta  A  voe. 
n^ernt,  re,iii(,  f«,Nl,)«;i>,  ul,  b,mi,  re,  ut.; 
Mitta  «  vœ.  tuper  Poarang  pialàr,  Mitta  i  coe. 
tupor  Snrge  propera  ;  MU$a  i  me.  itiptr  Diilt 
Dowiotit  imlleii  Cbaouca  ;  Jfl(M  4  voe.  pro  (fe> 
fmteii*.  —  T  »Htsm  giuUvor  a  gvotmr,  qtttn- 
quo  tt  lê»  toeliua,  Uid.  1603,  m-4°.  De« mo- 
tel* drjuantou  u  IraoTtot  dtv  le*  coltectltHU 
de  BodCKlMts  «1  de  Donfrid. 

Il  cet  natumUaUe  que  qoetgae  dreoutanee 
iMeowertttrocoirtrtedMwlavtedecetwtlate; 
CH  un  laenns  de  Tlogt'hnit  annéee  n  latt  re- 
aerqner  nlre  la  pabUcatian  de  md  mcmuI  ou* 
Tnge  et  celle  du  troWine.  lyailleiin  te*  àtot 
premièrea  aan««  loot  Impriinde»  1  Hooieh ,  et 
lee  d«ui  ouTTagu  Miivaitta  la  aoBt  à  VfcoM.  Il 
;  *  donc  Uea  de  ctofra  qnll  7  a  ed  ud  diaage- 
nent  ilaiH  la  poiltioii  du  compoulenr,  peal-ttre 
par  «aile  de  i'mlTte  d'Orlai>do  Liaa»  k  la  eaai  de 
B**Hre.  Pliw  tan)  il  paraît  j  avoir  fU  rappeU. 

AHMUH  (Wouoana),  nagliter  et  eaxtor 
h  Fiancfort-cnr-le-Hcta ,  maqnit  dans  na  bovni 
de  la  Frucopte,  Ter*  laSO.  Il  a  poblid  un  livra 
do  caetiqiKi.inipriiiiâ  d'un  cM6  ai  alleaMiid ,  A 
de  rantre  en  latin,  et  pr^cMte  de*  ain  qui  ap- 
pMtieniieat  k  cliacun  d'eux.  Js  croia  que  c'est 
la  deuxièaie  éditiiMide  ce  m6me  tivre  qui  ■  para 
dMMlan>èfneTiHe,ea  i6(W,lo-ll,  août  ce  titre  : 
Ftotmodia  gêrmaaiea  et  latina  qua  praeipua 
eantUuiaiH  utraque  lingu^  parûtu  vertlbuM 
rgtkmtcU,  et  iiidtm  ttlroque  Kamvtit  alquë 
coiKeutibtanddUa:Frimeo/urti  adMcnatm, 
IHI,  in-13. 

AHMON  (JEU-GRBmoPBK),  prédicalear  Jt 
Enahetni ,  ea  PTaDcoole ,  fera  Is  milieu  du  div- 
bDititme  citck,  a  Tait  inaérer  daaa  le  Journal  dtt 
Soninb  de  Hatiabonne  (année  1148,  n°  11}  une 
diaatrlatioa  ialiUiMa  ;  Dos*  im  ewigm  Ulm 


w&àheh  eiuê  vortrtffikh»  MuMiep  (Qoedana 
la  vis  ticnielle  il  j  a  rtelleoMiit  uae  nraalqM 
excellente}.  Hitrler  a  donné  cette  pièce  dam  le 
tome  III  de  m  BibUotbAqne  nuiicale,  p.  5SI. 

AHMON  (DiEniCH-Catean),  nraaieiMi  i 
Hambourg,  eat  indiqué  dau  l'Àlmaiiaeh  Théâ- 
tral à«  Gotha,  poor  17B1,  ooatme  oampoailaur 
d'nn  petit  opén  InUtulé  ;  Au  new  BctaiButd- 
elten  (La  KM*elIaRoiitre}. 

AHHON  ( Jun].  Vof.  Amn. 

AHNERtJux},  refu  hacheUm en miiciqiie 
en  1811,  detJnl  enauite  organiale  à  Loadret  ,et 
natlre  dea  enfanta  de  ebceor  de  l'égUia  d^lj.  Il 
a  poblii  -.Satrtd  Ef»ta  of  thrtt ,  four,  Jiee 
and  ttx  parti, /or  wtieet  and  vMt,  (Hjaanea 
aaeréa»,  àtnfa,qaitn,dw|at  aia  parUga,  pour 
laa  VOIX  et  lee  violea);  Londrea,  leis,  ta-i". 

AliODEl(CaTUBi),  conpMlleur  et  mallre 
da  mnalqne  de  plnaiaura  ésliaea  de  Naplea,  na- 
qoit  à  Sdacca  en  Sfeile,  et  mourut  k  Hapla* 
SI  lOOS.  Il  a  publii  :  Cantal»  a  voce  mla,  U- 
are  prtmo  a  optra  toeottda.  Kaptsa,  leSS, 
in-4°. 

AMOFORTIOS  (lus),  rares  Toum. 
(Jaan). 

AUOIBEE.  U  T  a  en  deox  ejtiurèdet  de 
ce  nmn,  qui  (tirent  céWiraa  loua  deux.  Le  pre- 
mier, appelé  l'Ancien,  vivait  k  Athène*  rt  ha- 
bitait prèa  do  ttaéltre.  AriatiaB,  dan*  son  TraUi 
de»  Ctlharèdei,  uté  par  Athâiiée(llT.  XIV,  e.  4), 
dit  que,  toutaa  les  Ibis  qnll  aortait  de  chei  lui 
pear  allar  chanter  dana  le«  aoeiélés ,  U  gagnait 
un  (oient  atliqu».  PhUarqne  (Jx  Zen.)  pré- 
tend qn'JI  tut  conlanporain  de  Xénon.  L'autre 
Amolbde,  auquel  AtWuéa  donne  de  granda do- 
ges, vivait  an  teop*  de  cet  écrive,  et  eon- 
téquemment  aoaa   le   r^B  de  Hare-AwMe, 

AHON  (  Jaui-Aiinat),  oompoalleur  allemaad, 
naquit  ABambergcn  17a3,et  *e  livra  de  bonne 
Iteare  k  l'Étude  de  la  mnsiqrn.  La  proniëre  ean- 
latcire  de  la  conr,  H"*  Fraeaaisi ,  lui  donna  dea 
lefona  de  cbaul ,  et  Banerle ,  Daattra  de  eou' 
cerla,  lui  maeigna  kjouwdn  vklon.  Ayant 
perdu  aa  voix,  U  Toulat  apprendre  k  Jouer  du 
cor.  Pnnlo,  dont  U  fil  la  coonsiasante,  «ncon- 
ragea  les  elTorb ,  et  le  prit  avec  loi  dan*  aea 
vofagea  en  Allemague  et  en  France.  En  iTgi , 
lia  vinreol  k  Paria ,  où  Amoa  prit  des  leçona  de 
Sacdiini.  Ho  i78a,  laa  deux  artietea  pareouro- 
renL  lea  divenes  provincea  de  France ,  et  l'anode 
autvaate  ils  ae  rendirent  A  SIraibourg  pour  com- 
mencer leur  voyage  en  Allemagne.  Ils  vbittrent 
Francfort,  AtchalTcabaurg ,  Leipaick,  Dreade, 
Berlin  et  Vienne,  où  il)  Orent  un  aéjonr  aaan 
long.  Amoo  aecoDdait   Punto  «t  dirigeait  l'oc 
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cbettre  du»  K» covcetta.  PiHoot  ■•  ieuiKHe, 
UN  lalenli  et  «on  etprft  lai  firent  de»  imti  : 
pit»  Urd  tl  u  plainK  i  sa  rappeler  l'amitié  de 
RUIer  de  Leiptick,  de  Relebardt.  Dupont,  Huck 
et  Mara  de  Berlin ,  de  Hijdn,  Mourt,  Wuiball 
et  HofltaMtiter  de  Vienne.  La  «ociété  de  cas 
bominea  oilèbres  auguMnla  tes  connaiMances  et 
Tonna  aon  goâl.  La  faibleue  de  u  poitrine  le 
força  d'abandoniker  le  cor,  «on  iDulniinait  Ta- 
Tori  :  il  le  remplata  par  le  tiolaii  et  le  pUno, 
Knr  leaquels  il  fit  de  rapides  progrès.  Ed  17S9 , 
il  riilaoniiDé  dlicetearde  rauslqoe  h  Heilbronn, 
où  pendaDt  trente  aos  il  dirigea  le  concert  des 
aroalenn.  Eb  1817,  Il  accepta  la  place  de  matlre 
du  chapelle  dn  prince  de  Walleralein,  h  la 
eonrdnquel  il  termina  sea  ianrt,Ie39inais  ISIS. 

Amon  a  coniacré  U  pin*  grande  partie  de  la 
rie  i  la  composition,  et  a  produll  un  nombre 
considérable  d'ouvrages ,  dont  une  partie  est 
restée  en  ntannscriL  Ceux  qu'on  a  imprimés 
constatent  en  duos,  trios,  qaataors,  quintetti, 
symphonies  et  marches  pour  diTCra  instruments, 
cl  en  sonates,  Tariationa  et  exercices  pour  le 
piano,  deai  messes,  cantates,  airs  détachés, 
canionettes  Halienoet ,  etc.  H  a  écrit  aossi  deux 
opérai ,  parmi  lesquels  on  remarque  le  Sultan 
Vfampoa ,  (foi  a  en  peu  de  mai».  Vea  de 
temps  BTant  umort.fl  composa  ane  messe  de 
JteTuleni,  et  témoigna  le  dMr  qu'elle  lût  et#cu- 
lée  k  ses  obsèques  :  la  cliapeîle  de  Waller- 
slein  se  rendillBeiTœnx.  Parmi  ses  compositions 
inédites  on  reaiarque  Timt-sept  moroeeu  de 
musique  Instmmeolale,  et  nn  Rtquitnt  alle- 
mand. Amon  éblt  on  directeur  d'ordtestre  ei- 
1  dirigeait  avec  le  liolon ,  et  ac- 
ien  le  chant  au  piano.  Il  Âiit  bim 
prcrfeMenr  de  chant ,  jonait  de  presque  tout  les 
inslraments,  et  ataK  paiticiilièremenl  un  (aient 
aiMi  remarquable  sur  le  tIoIod.  Le  nombre  de 
bons  élètes  qu'il  a  Ibrmés  pour  le  ptano,  la 
liarpe  et  la  goitaia  est  considérable.  Il  a  laissé 
en  monrant  une  Teuve,  quatre  81s  et  une  Allé. 
L'alné  de  ses  61  s  (Emast)  a  publié  des  varia- 
tions poor  la  nMe(ai  ^I},  i*^  orchestre, 
OfTenhad),  André. 

Void  la  liste  des  principanx  eurrages  d'Anton  • 
1*  Symphonie  k  quatre  parties ,  cwnv  30*  (es 
«I  béinol]{  Bonn,  Simrock.  —  V  Symphonie  (en 
mi  majeur),  «iTre  60*;  Hayeoce,  Schott.  — 
3*  Six  pièces  poor  musique  turque,  muTreW; 
OfTenbach,  Audré.  —  *■  Sept  pifcœs  tifem  (suite 
de  l'ceuTre  40),  aa^wiT .ibM.  —  tt"  S\x  varia- 
tions poor  le  violon  avec  orchestre,  orarre  SO*  ; 
Zuricli ,  Geb.  Hi^.  —  6*  Trois  quatuors  laciles 
pour  deux  viohMl,  alto  et  basse,  oeuvre  113*; 
Offcnbacb,  André.  —  7"  Trois  trio»  pwir  vidon, 


•Ho et  basse,  oeuvre 8';Psris,  Pteyel S*  Valses 

poor  deux  violons  et  baise;  OfTenbadi,  Andtè- 

—  »°Duoapoar  violon  et  alto,  mTrel'*;  Parts, 
Janet.  —  io°  Thème  connu,  varié  pour  le  violon 
avec  piano,  œuvre  lie*;  Hanovre,  Bachraanu. 

—  U*  Premier  eoucerio  pour  l'alto,  œuvre  10*, 
Paris,  Pleyel;  —  ii'Trcds  quatuors  poor  alto 
concertant,  oeuvre  IS';  Odenbacb,  André.  — 13* 
I^i^liettoet  deux  thèmes  variés  pour  alto  obligé, 
violon,  alto  et  violoncelle,  oeuvre  1I&';  ibld.  — 
It*  Concerto  pour  la  Oûte  (en  %ol),  œuvra  W; 
\bid.  —  Ib'  Quintetti  pour  flûte  et  tôt  obligea, 
vloltui,  alto  et  basse,  œuvre  IID*  n°*  1,  3,  3, 
ibld,~  iti'  Trois  quatuors  pour  la  llûle,  teuvre 
39*i  Augsbourg,  Gomlurt.  —  17*  Trois  Idem, 
«ivre  41*;  onisnbach,  André.  —  18°  Troie Itlem 
coocertinls,  œuvre  si*;  Bonn,  Simrock.  —  19* 
Deux  quatuors  pour  la  clarinette,  o?uvnt  106*; 
ibld,  — 10°  Quatuor  pour  le  hautbois,  œuvre 
109*;  ibid. —  31'  Thème  varié  pour  le  cor,  œu 
vre  3S*j  Bonn,  Simrock.  — 11*  Trois  quatuorv 
pour  le  cor,  œuvre  SD°;Oireabacb,  André.  — 13* 
Troll  idem ,  œnvre  109*  ;  ibld.  —  U'  Divcrtia- 
sèment  poor  guitare,  violon ,  alto  et  violoDcdle, 
œuvre  46*;  tbid. — 1&*  Trois  sonates  pour  piano 
et  guitare,  œuvre  fl9*;  ibid.  —  ie°  Tnria  téré- 
nadea  pour  (ûano  et  guitare,  œuvre  113*  ;  IMd.  — 
17°  CiHieerlo  pour  le  (Hano,  œuvre  34*  ;  Majrence, 
Schott  Ois— 18* Trda  sonates  avec  flâteobligén 
et  vjoloncdie,  œuvre  48*;  Zurich,  Hug.—  ig* 
TioistrlMpour  piano,  violon  et  vlokneelle,  œuvra 
U*;  Bonn,  Smrodi.  —  30°  Trois  aonales  poor 
le  piano,  avec  violon  et  vlotoicelle,  œuvre  70*; 
Mayence,  BctMtL — ll'TroR  sonalea  pour  piano 

et  violon, œuvre  U*;  Ofreohach,  André 33* 

Trois  idem,  (Bovre  19';  iitd.  —  33°  Sonates  pé- 
riodiques avec  Hlkte,  œuvres  &&*,  S9*  et  71*; 
iMd.  —  34*  Tnk  sOMlesavocBAte  obligée,  oeuvre 
91*,  Hanovre,  Bacbmann.  —  3S*  Sonate  pour 
harpe  à  pédales  et  little  obligée,  oeovre  96*(  Bonn, 
Simrodi.  —  38*  Sénats  pour  piano  k  quatre 
maint,  œuvre  S7*  ;  Mayence,  Schott  —  37°  Deoi 
sonates  idem,  oeuvre  99*;  Oirenbacb ,  Andre.  — 
38*  Trois  sonates  pour  piano  seiil,  lenvre  01' ,■ 
Hayeoca,  Schott.  —  39*  Trois  sonatines  Tadle» , 
œuvre  68';  Bonn,  Simrock.  — 40*  Sonates  p^ 
rlodiqties  idem,  œuvres  TO'  Ct^;  orTenbaeh, 
André.  —  41*  Dix-huit  cadences  pour  le  piano, 
œuvres  33*  et  3S*  ;  IMd.  —  43*  Douzea  pièces 
pour  le  piano,  œuvre  71*i  Mayence,  Schott  —  43a 
Air  souabe  varié  pour  le  piano,  œnvre  78*; 
Bonn ,  Shnroct.  —  44*  A)r  national  autriehioi 
varié,  œnvre  91*;  Hanovre ,  Bacbmann.  —  45* 
Six  variatkMH  sur  l^ir  allmiand  Soi;  teh  danit 
Sterben;  Mayence,  Schott  —  4S*  Six  cliansœts 
alleoundes  avec   piano,  œuvres  3e*  et  33*; 
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Ofbnbach,  André.  —47°  Six  Idnn,  œuTre  36«j 
Boan ,  Simrodi.  —  *B"  Six  idem ,  œuvre*  43' , 
SI*,  53*  et  54*;  on^bacli,  André.  —  49°  Six 
idem,  at»mat7'  «64';  MtTence.Scholt—  60° 
SrvfUtem  bdlea,  «oTre  89'  ;  Augubimi^,  Gom- 
bart.  —  51*  Trois  qnBtuora  concerlutb  pour  le 
Tiolon,  cEDTi«91*;  Bonn,  Slmrock. 

AVOROSY  ONDEANO(DoHFBA]Hitco), 
nriond  directeur  de  gjnuiue  nonml  Dillilaire  et 
€itS ,  et  du  gjninue  spécUt  des  Mpeun-pom- 
^n  de  ta  Tîlle  de  Pirls,  aé  i  Vaience,  en  Ea- 
■ogue,  le  1  »  rérricr  1 770,  ■  introdnU  l'élude  de  la 
■HuiquedaDs  PéUbliaaenwDt  qu'il  dirigeait.  Eatré 
■u  wrrtee  mUlttire  en   1787,  il  paua  par  tous 
hs  grades  juaqu'à  celai  de  ealouel;  pois  il  CdI 
enpiojé  dans  le*  fouctiaOB  ciTilee,  el  ran[dit  loi^ 
ccHiTement,  »ùm  le  txA  Chartes  IV  et  «ou»  Joaeph- 
NapoMoQ,  les  emplola  de  eomirilter  d'État,  gou- 
Tcmear  ds  prOTinœ,  miuiitre  de  la  police,  el  de 
coUBinaire  roral  k  l'année  de  Portugal.  La 
éfénements  politlquei  robllgèreut  ensuite  k  «e  r^ 
fn^er  en  France.  Il  t  publié  :  1*  Cantiqu»$  rrli- 
giemx  tt  moraux,  mt  la  morale  en  chaïuont,  à 
CmMOfe  da  ai/anU  det  deux  fextM;  Paris,  IBOS, 
iB-IB,  arce  la  musique.  —  î*  Lettre  de  M.  Amo- 
fvtàlaSceiiU  pour  nnilrvetloH'étimailaire, 
tmr  It  recueil  de  cantlgvet  qu'il  a  publié-,  tt 
svr  rtel>  4«  chant  de  ioh  gj/mnate;  Paris, 
lMI9,br.hi.4*.ADH>rae  est  uiorl  k  Parla  «n  IM3. 
AMnUOH,  Tbébaln,  était  Bis  de  Jupiter  et 
d'Antiope.  C«  fat  lui  qsl,  dlt.oD ,  bUit  les  mon 
de  nèbes  sDx  moi  de  sa  ljr«.  H"*  Dader  a 
nsDarqué  que  cette  tàblt  doit  Un  poitérieure 
ui  IWBpt  d'Bornfae,  qai  q'»  parle  pas.  Plular- 
qna  («te  Uutica)  M  attribue  riuTenlIao  de  la 
cilbare.  Amphiao,  snifuil   Pansaaia*  (  llb.  IX, 
&  A.),  acquit  sa  grande  répulatiou  de  musicien 
poursToIr  mUen  Tcgue  lentodeljdien,  quil  avait 
appris  de  Tantale ,  dont  11  épousa  la  fille  Hiobé 
et  podrâTotrajoaU trois  cordes DouTeilesauiqua- 
tr«  cordes  SDcienues  de  la  Ijre  ou  de  la  cilhare. 
AUTHANN  (PHOSFn),  Dûtlaie  compositeur 
pour  ion  iMtmment,  i  Vienne,  s'j  est  bit  con- 
naître par  un  talent  estlmaUe  dans  un  concert, 
CD  1S3<.  Trois  ans  après,  on  le  trouve  à  Hunicb, 
donnant  des  concerts  qui  attiraient  pende  moule, 
mois  ob  il  obtenait  lea  éloges  dès  artistes.  On 
N'n  pas  d'autres  renseipiemenls  sur  sa  personne. 
Amtmann  a  publié  :  1*  Grand  dno  concertante! 
caprideui  pourdeax  nates,op.  I  ;  Vienne,  Diibelti, 
—  1*  Marclie  nidonale   hongnnse  pour  Hats  et 
piano,  op.  l;Viem)e,H*sl1nger— 3°  Air  varié  pour 
llflleBvee[Hano,op.  3;  Vieiine,Mechelti.  —  4° 
TroisgraBdsduea  poDTdenxIiaiesi  Milan,  Ricordi. 
— &*DfniiaallenHiides  pour  flOle  et  piano,  op.  g; 
ViciuK,Dtabelli.— 6°In:roducUonet 


I  brillantes  pour  aaieetfriaM,  op.  Si VieoDa.His- 
lli^r.—  7  Eierdcei  dans  tous  les  tons  majeurs 
et  mineurs  pour  Oûla  seule,  op.  10;  iiid. 
AHYOT  (Jacques),  célèbre  traducteur  de 
'  Pintarque,  et  précepteur  de  Chsdes  tX  et  de 
Henri  III,  naquit  k  Helun,  le  30  octobre  1513. 
Après  avoir  été  professeur  de  grec  el  de  latin  k 
runiversilé  de  Paris,  ft  fut  nommé  grand  aumO- 
nier  de  Cliarles  IX,  emploi  qu'il  consena  mus 
Henri  111,  son  aucceeseur.  Il  obtint  aussi  l'évtcbé 
d'Auxerre,  où  11  mourut,  le  S  février  i&93.  On  a 
de  lui  la  traduction  du  Traité  de  Plutarque  sar 
la  musique  :  cette  traduction  se  trouve  dans  l'é- 
diliwi  dee  oravrea  de  ce  poljgriiibe  donnée  en 
1783-t7S7  par  G.  Braltier  et  Vauvilliers,  31  fol. 
ln-8',  et  dans  celle  de  Clavier,  Paris,  Cussac, 
lftOl-1800,  2S  vol,  ln-8*.  L'édileur  de  celle-ci  j 
a  joint  la  traduction  de  Burette. 

ANACKER  (AucDSTu-FEaDiiuin)),  eontor 
et  directeur  de  mnsique  k  Freyberg,  est  né  dans 
cette  ville,  le  17  octobre  1790.  Fils  d'an  pauvre 
cordonnier,  il  ne  pal  d'abord  utislaire  son  pen- 
chant inné  pour  la  musique,  parce  qall  ne  poe- 
aédail  pas  l'argent  néee«aaire  pour  pajer  Us  le- 
çons d'an  maître.  Admis  comme  élkve  dans  le 
cbmurdu  gimnaie,  il  amassa  pendant  cinq  annéet 
de  petites  épaignes  qui  lui  servirent  k  payer  l'ac- 
quiidtioo  d'an  vlmi  clavedn.  Il  avait  allelat  sa 
seizièsM  année  sans  avoir  Jamais  vn  de  nudqw 
Imprimée,  lorsque  le  cantor  Fischer  rintrodnislt 
dans  nn  concert  ob  11  eal«ndlt  jouer  une  des 
belles  eompoiltions  de  Beetboven.  Jamais  rien  de 
pareil  n'avait  frappé  son  ome  :  dans  son  admira- 
tion il  s'écria  :  Ahl  il  f  avait  ce  morceau! —  Vota 
Fauret,  lui  dit  quelqu'un  placé  près  de  lui.  que 
celte  exelsmatton  avait  lotéreaij.  Le  lendemain, 
raefftt,Anacker  reçut  l'objet  de  ses  désirs;  maia 
bientûtileot  la  preuve  que  cette  mnsiqne  ne  pou- 
vait Aire  exécutée  sur  son  psuvre  vieux  clavecin. 
Acheter  un  piano  1 A  peine  ponvaitil  imaginerque 
les  privations  des  choses  indispensables  le  condui- 
raient d'économie  en  économie  Jusqu'k  la  somme 
nécessaire.  Cette  privation,  il  se  l'imposait  cou ra- 
geusemttit;  mais,  après  une  longue  attente,  il 
n'était  parvenu  qn'k  la  possession  de  SO  Ihalera 
(75  francs).  Une  drconitsuce  Inattendue,  inouïe 
pour  qui  la  citercbe,  amena  dans  la  petite  ville 
de  Frejberg  un  collecteur  de  la  loterie  de  Lelp- 
ilck,  qui,  s'emparant  de  l'esprit  d'AnacUr  et  de 
ses  frères  et  sœurs,  parvint  k  lenr  persuader 
d'acheter  un  quart  de  lot  ;  el,  par  une  faveur  bien 
rare  de  la  fortune,  le  gros  loi  de  14,000  thalers, 
dont  faisait  partie  la  fracliDn  aciietée  par  Anacker 
et  sa  famille,  ce  lot  bienbeareui  sortit ,  et  noire 
enlbousiasle  eut  pour  sa  part  1300  tlialen 
(4,875 rranca),c'esl-à-dlrc  des  millions  1  lise  iikia 
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dtebeUr  OB  piino  BCaf  et  le»  iMfrN  de  Homt, 
deClleniaiti,âeCranMr,eltnTto«)tdeBeelboTeiii 
car  la  nmsîqiie  de  cet  iMiBme  de  génie  ^it  d»- 
veuur  Tabjet  de  ea  prédileetloa.  Aprèi  It  bataille 
de  Letpglck ,  Il  ee  rendit  h  l'uniTersilé  de  eetle 
litlc  pour  j  contiDuer  ses  ttudes.  Li  II  h  lia  avec 
le*  cheCi  de  quelques  EocMiés  de  chant  qai  l'ad- 
mireiil  parai)  leun  membrea,  à  came  de  la  beauté 
de  u  Toix  de  baase.  Scbîctit  lui  donna  des  leçona 
de  compotitioD,  et  Frideric  Schneider,  qui  arait 
pour  Jui  de  l'ariectlon,  lui  donba  des  comeib  sur 
M»  premlera  essaU.  Se«  études  étaient  terminées, 
lorsqu'il  réfutai  I8Z3  sa  nomination  de  eonfer  et 
de  directeur  de  mmlqua  ï  Frejberg;  tilentU  tprè* 
U  ajouta  à  cee  poNtions  celle  de  premier  profes- 
WDr  de  musique  k  PËcole  normale  de  cette  Tille. 
Anacker,  plein  de  Ten  et  d'amour  pour  l'art,  dé- 
liât en  peu  de  temps  l'ime  de  toutes  les  réunions 
musicales  d«  sa  ville  natale.  Il  j  oi^nisa  des 
concerts,  dee  sociéléa  de  chant,  et  le  baron  de 
Herder,  capitaine  général  de  mines  de  la  Stue, 
te  chai^ea,  en  18S7,  de  la  dlrecUon  d'un  corps  de 
musique  de  mineurs,  auquel  il  Ht  fïire  en  peu  de 
temps  de  ^nds  progrès.  L'estime  générale  dont 
iljoulssaitfutla  récompense  de  seselTorts  et  de  ta 
persévérance.  Ses  compositions  coniistrat  en  plu- 
«enrs  recueils  de  chants  à  Toii  seule,  publiés 
i  Lelpaict,  cbex  Pétors,  et  chei  HofmeHter  ;  en 
l^èces  direrses  pour  le  piano,  chei  Breilkopf  et 
Hiertei  et  cbei  Pèlera,*  ï  Leip^ck;  en  douie 
chants  k  plusienrs  vein ,  cbei  Gersacli  ;  en  une 
cantate  arec  orchestre,  intitulée  Lebeniblume 
wnd  leieruunlittlatid  (Fleur  et  instabilité  de 
la  Tie),  griTÉs  aTee  accomp.  de  piano,  iDrade, 
citea  W.  Park.  Cette  caitile  a  été  exécutée  dans 
la  plupart  des  Tilles  de  la  Saie  avec  soecis.  Le 
diani  intitulé:  SalufdM  JWneun.arecorchestre, 
a  été  exécuté  aussi  très-sourent  k  Dresde,  i  Ldp- 
rick,  Freybei^,  Annaberg,  Chemnili,  Schneeberg, 
Cera,  Zwickau,ZJtUn,  Breilau  et  ErTôrt.  Anacker 
«  écrit  «ne  cuverture  i  grand  orchestre  pour  le 
-drame  Gotta  de  Bertiehingen  et  une  ouTcrlnre 
■de  concert,  qui  n'ont  point  él£  putiliéea;  enBn, 
■quelques  cbsnts  délacliés  qui  ont  para  eu  di- 
veraes  Tille»  de  ta  Saie.  11  est  mort  à  Freyberg, 
AU  mois  de  mars  is&i,  k  l'à^  de  soixante-quatre 
.ans  et  quelques  mois.  Sa  collection  de  musique 
a  été  vendue  aux  eiichiretpuhllque»,  kLelpsick, 
dans  le  mois  de  juin  de  la  même  année.  On  j 
rejnarquait  un  très-bon  choix  d'teuTrea  des 
grands  maîtres,  tant  pour  l'église  que  pour  le 
lliéitre  et  la  musique  de  chambre. 

ANAGNINO  (Sfirito),  eompodleiir  napoli- 
tain, né  dans  la  moitié  du  seizième  siècle ,  s'est 
fait  connaître  par  un  recueil  de  Magnificat  et  de 
JVunc  ditttillii  pour  une,  deux,  trois  et  qiiatre 


ndx,  tree  baase  contiRue  pour  l'orgue,  qai  • 
paru  Mua  ce  litre  :  Sacra  emtiea  al,  3,  3  e 
4  t>ocl.  naplea,  iel7,  in-4>.  Les  oanlique»  ««■- 
tenns  dans  cet  ouTnge  sont  au  nombre  de  33. 

ANCELET  (....),  Alt  major  des  dmhm- 
quetaires  noirs  sous  la  régence  du  duc  d'Or- 
léans ,  et  sons  le  règne  de  Louis  XV.  BartMer 
{DteHonn.  det  ouvrages  anontmtt,  de,  t.  II, 
p.  iBt  de  U  seconde  édition }  et  Quérard  (  La 
France  Uttéraira,  L  I,  p.  53)  lui  aarihaent 
un  petit  écrit  qui  a  paru,  suivant  eux,  aoiu  ctt 
litre:  Obseniaaaussvrlavmttq«e,  lit  ntui- 
dctu  et  le*  inttnaitent*.  Amsterdam  (Paris). 
1717,  40  pages  in-Il.  D'autre  ptri  Forkel  (  JU- 
çetn.  lÀleratur  der  Mutik,  p.  iS7  ],  d'aprta  w 
article  de  la  BiblMhek  der  scAdM»  \ntttK- 
elm/tten  (t.  V,  p.  391),  Lichtenthal  {Diziioji.  « 
BMiog.  délia  Xtuica,  t.  lU,p.  1&4) et  U.C. F. 
Becker  (Sirsfeta.  cAromiI.  DariteUung  der 
mtaiial.  literatur,  col.  lei),  qui  l'ont  copié. 
Indiquent  une  édition  de  ce  petit  OQTrage  qm 
anrait  été  publiée  k  Paris,  en  1739,  iB-il,  etqoi 
serait  conséquemmuit  la  deuxième.  Pour  moi, 
je  possède  nn  exemplaire  do  même  opnacale, 
imprimé  k  Amsterdam  (  Paris  )  aux  dépent  de 
lacompaçtiit,  en  1757,  in-ijde  40  pages.  Or, 
al  l'édition  de  Barbier  et  de  Qoérard  est  rtelle, 
cellMi  doit  être  la  deotième,  et  celle  de  Forkel 
serait  la  troisième  ;  cependant  la  Térilé  at  qa'U 
n'j  a  qu'une  seole  éditi(«i  da  petit  ouvn^  d'An- 
celet,  k  saTOir,  celle  de  llbT.  Mes  preuTo»  aoM 
sans  réplique.  L'édition  de  1717  h  peateiUer, 
car  Ancelet  parle  de  la  gloire  que  BuMen  t'tM 
acquise  par  se»  opéras;  or,  Bameaa,  ignora  a> 
fbnd  de  SB  proTince  en  i;i7,  n'aratt  oieen  ria 
publié  ;  et  son  pronler  opén  n'a  été  Joué  qoo 
■eiie  ans  plut  lard.  Ancdel  parle  aussi  de»  boof- 
tons  et  des  querelles  qu'ils  ont  bit  ntftrei  er, 
on  sait  que  les  boulTons  n'ont  joué  1  Paris  qa'a 
1753.  Enfin  l'auteur  de  cette  brochure  analyse 
lee  talents  des  violonistes  Pagin  et  GaTioiei,  qni 
n'étaient  pas  nés  en  I7i7.  Barbier  a  donc  été 
trompé  par  quelque  catalogue  où,  par  une  fank 
dimpreûlon,  on  a  substitué  t  k  5,  et  son  etrear  » 
causé  celle  de  H.  Quérard.  &  l'égsid  de  FwU, 
il  n'a  pas  remarqué  que  le  rédacteur  de  l'artide  âm 
joamal  littéraire  Intitulé  :  BibUolket  der  echO- 
tien  YisienKhoJlen  <aMt  1759),  s'eiensed'ém 
en  retard  pour  le  compte  rends  de  la  tiraciiiuv  , 
anonyme  :  c'est  ce  qnl  lui  a  flUt  croire  que  celle 
brochure  avait  paru  dans  la  même  année.  Aa 
surplns,  le  point  Impariant  est  que  ce  petit  o«- 
Trage,  écrit  par  un  homme  de  goût  et  de  be« 
sens,  Toumlt  des  renselgiMmeats  prédeux  lar 
beaucoup  d'artlalea  français  qai  brillerait  depoû 
eoTiron  1730  jusqu'en  1757,  et  sur  lesquels  on 
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anraft  peo  de  dMM  ti  eel  écrit  n'existill  pu. 

AMCHERSCN  (Amctaim  ),  médedn  <U- 
Boii  qui  lïTailtCopciibagua  lo  commeDctineiit 
du  dii-huilièiDe  ritde,  ■  publié  one  disierlalion 
intilalée:  De  medicalfone  per  muiieara,  per- 
MUnt  Juperlonn»  primo  disseril  Anisaritu 
Aacbermn,  dtfendenle prxtlanHsslmo  ptiilo' 
topMx  Bactalaur.  Jano  Pétri  Slormlo.  m 
audUorio  eclUsii  Medlei,  d.  37  Junil,  anno 
17M;  Copeii1i»gue,  13  pagn  b-à».  La  Mcoade 
lartiede  ta  tlièsepanit  ui  ITII,touB  ce  titre  ; 
QhobukId  nnislta  in  eorpore  agit  et  Dires 
«xereit.  Il  devait  j  avoir  une  troisitme  partie  ; 
Ï^Bore  d  elle  a  pani. 

ANCHORENA  (  Joeno  ),  niu^cfea  espt- 
gBOl  da  quinzième  dtele,  Daqalt  dan«  la  N*- 
vatre  ta  I43S,  et  fil  tes  éludes  muiicales  à  l'n- 
>i*cjiité  de  Silamanque.  11  patsa  entoite  h- 
Bn^os,  ab  il  composa  dlTerteaceuTres.  ODacon- 
lené  de  lui  un  fragment  de  Slabat  Mater  k 
quatre  voix  {Voy.  Biiloiia  de  la  Mvsiea  upa- 
iala  de  M,  Haciano  Sorluo  Fuerles,  t.  Il, 
p.  »»). 

ANCINA  (jRjtH-JoTfNAL),  évSque  de  Sa- 
toee,  né  k  Tossano  ta  Piéniont,  le  19  octobre 
IMk,  ëiDdia  d'abord  la  médecine,  et  Tut  doc- 
teur et  prolecseur  en  cette  science  i  Tarin.  En 
is74, 11  M  rendit  ï  Rome,  ob  il  étudia  U  Qiéo- 
logte,  et  en  mCme  temps  la  musique,  qu'il  eul- 
ttraH  dès  ta  jeunesse.  Aprta  arolr  élé  ordonné 
prêtie,  D  fut  eaTOfé  à  Naplei  pour  y  ensei- 
gaer  ta  tliéolt^e  ;  Clément  VIII  le  nomma  cn- 
uite  érAque  de  HandoTi,  et  enlin  éTSqse  de 
Saloee,  en  1S03.  Il  fut  ami  intime  de  saint 
Fnnçoli  de  Sales.  Anclua  a  (Ut  Imprimer  dei 
(■ntiqoei  de  ta  composition  soos  ce  titre  :  Ttm- 
plo  arvumko  detla  B.  Vlrgine.  Prima  parte 
a  ire  PDei;Bome  15B9,  \n-\<i.  M.  Danjon  a  ti 
gnalé,  dans  set  inléreaunles  lettres  sur  ses  re- 
cberclies  retalivea  I  la  mniique  en  Italie  (i), 
l'esisteiKo  de  plntienn  recueils  de  musique  qui 
fcnleniieDl  des  compositions  d'Anclna,  et  qui  se 
IroaTailkRomedans  la  bibllatlitque  Yallleella, 
an  cQUTHit  des  PP.  de  l'Oratoire.  Ces  recueils 
sont  1001  les  nu  O,  39,  30,  31,  33,  3!l. 

ANCOT  (  JKU  ),  né  k  Bruges,  le  !3  octo- 
bre 1779,  a  commencé  ses  études  musicales  dans 
la  maîtrisa  de  l'église  Salul-Donal,  en  cette 
lille,  sont  la  direction  de  l'abbé  Cramèneet  de 
l'organiste  TliteDponl.  Il  te  rendit  ensuite  ï  Paria, 
oii  il  reçut  des  lefODS  de  violon  de  Rodolphe 
Ereotiei  et  de  ËalUol.  Rodolplie  et  Cslel  ta- 
rent Ms  guides  pour  l'étude  de  l'Iiannoole.  De 
retour  k  Bmgea  au  mois  da  nul  IU)4,  Il  s'y  est 
(I)  JhBM  M  la  iHiliiH  nttïlnM,  fopaMrt  tt  clat' 
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fixé  depuis  Ion.  et  s'j  est  tirré  k  l'ei 
du  Tîolon  et  du  pfaeo.  Quelques-Huas  de  ses 
compositions  ont  été  pobliées;  mais  le  plus 
grand  nombre  est  ioédit;  on  ;  remarque  : 
10  Quatre  caneerto!i  jiour  le  violon,  arec  or- 
clifitre.  —  ï"  Trois  quatuor*  pour  deux  vidons, 
altoel  basse.  —  S'Deuxnwasesà  tnris  voit,  avec 
aeeompagnemeet  d'oi^e.  —  4"  Eece  panii  i 
quatre  Toix  et  orchestre.  — E"  Deux  O  latvtarit 
t  trois  Tirix,  arec  accompagnement  d'orgue 
dillgé.  —  B»  Eix  ToHtum  ergo  i  trois  et  quatre 
voix,  avecorgueobllgé.  —  7»  Quatre  Ave  Maria  k 
quatre  voix.  —  S"  quatre  airs  varias  pour  le  violon, 
avec  orcliestre.  —  B»  Mvenissement  mllitatre 
pou  r  sdze  i  nslnimenls.  —  10*  Deux  ouvertures  en 
liarmonie  pour  qulme  instruments. —  11°  Deux 
TanUisies  en  harmonie  pcnr  quinxe  instruments. 
—  1  l'Un  air  varié  eu  harmonie  pour  quinie  tn^- 
tnimenta ,  morceau  qal  a  obtenu  le  prix  an 
concours  de  la  viUe  deGmd,  le  loaoflt  1833.  — 
)  So  Huit  pas  redoubla  en  harmonie.  —  ti» Valses 
en  liarmonie.  —  15"  Deux  marelies  pour  qulnie 
Instruments.  —  16*  Marche  rnoèbre  composa 
pour  le  service  do  maréchal  Lannes,  duc  de 
Montebello.  Ancol  est  mort  à  Bruges,  le  13 
juillet  iStR,  i  l'âge  de  72  aiu, 

ANCOT  (Jeak),  nia  du  précédent,  né  k 
Bruges  le  h  juillet  1799 ,  eut  pour  maître  de 
violon  et  de  f^ano  son  pire,  depuis  l'ige  de  six 
ans  jutqn'i  dix-tmil.  Il  avait  k  peine  atteint  u 
douilème  année  quand  11  débuta ,  dans  In  con- 
certs de  la  ville  qui  étaient  donnés  au  théitre, 
par  le  douiième  coDcerto  de  ViotH  pour  le  >io- 
ton,  et  par  le  troisième  de  Stribdt  pour  le  piano. 
Quatre  ans  après  il  écrivit  son  premier  concerto 
de  violon,  qu'il  dédia  k  Rodolphe  Kreutzer,  et 
ensnlteson  premier  concerto  de  piano,  dont  il 
orirlt  la  dédicace  k  Prsdiier.  En  iSI7,  Il  slla 
k  Paris,  oii  II  Fut  admit  au  Conservatoire  de 
mosiqne.  Pradber  j  devint  son  profecsenr 
de  plsno,  et  Berton  lui  donna  des  leçona  de 
eompostliiHi.  Doué  des  plus  heureuses  disposi- 
tions, il  aurait  pu  te  placer  k  un  Vang  élevé 
parmi  les  jeunes  artistes  de  son  temps;  mais  des 
pasaions  ardentes  ne  lui  permirent  paa  de  donner 
k  tes  études  toute  la  sévérité  dédrsbie.  Six  an- 
nées après  son  admittion  au  CuDservaloire ,  H 
quilb  Paris  pourse  rendre  i  Londres.  Là  il  ub- 
tlnt  le  titre  de  directeur  et  de  professeur  de  l'A- 
tliénée  et  celui  de  pisoiste  de  I*  ducliesse  de 
Kent.  Toutefois  II  ne  parait  pas  qu'il  Rit  sati*' 
(kit  de  sa  situation,  car  il  s'éloigna  de  la  capi- 
tale de  l'Angleterre  mi  1835,  et  voyagea  en  Bel- 
gique pendant  quelque  temps,  puii  alla  se  Rxer 
k  Boulogne,  ob  U  est  mort  le  &  juin  1339. 

La  Kamà\té  d'Ancot  pourrait  passer  pour 
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memilleuM  ^  toui  ua  «DTragM  •nient  été 
totti  htec  mhd;  ar,  t,juA  1  pane  «tteint 
l'ige  dB  trenle  aiu,  il  aTill  fait  imprimer  plu» 
de  deoi  cent  Tingt-ciDq  teorttu,  qui  ont  été 
pabliét  à  Paria,  i  Loodrei  et  en  AUansgDe.  On 
n'indiquera  id  que  te«  onTregea  qai  lai  ont  Ait  te 
plnid'boiuiiiar  ;  !<■  Ctwcerio  pour  le  noloo;  Farii, 
JoDTe.  —  SB  Concerto  poor  ie  piano  i  Paria,  L»' 
duc— SoSonale*  pour  [riano  seul,  œuTTeat*,  10' 
et  18*;  Paria.  —  4o  Pinaienra  IknLaiiiea  pour  ie 
piano,  avec  orcbeatre.  —  &"  La  Ttmpile,  bn- 
t«i«la  pour  piano  aeui  ;  Londre*.  —  e»  VOura- 
gtm,  Idam;  Paria,  Saderman  :  ce  morceau  est 
une  des  msillenrea  [««ducliona  d'Ancot,  et  a  ea 
-un  toeotede  vogue.  —  7'>  Nocturne  poDT  piano  et 
TiohMi,  onT.  8'i  ParU,  A.  Petll.  —  f  Deux  an- 
bade*  pour  piano  et  violon,  ocuTrea  33*  et  35*; 
Pvia,  Dnftnl  <t  Dubcd*. — 9B  Graadt  sonate  pour 
]iiaao  et  violon ,  moTre  It*;  Paria,  A.  Pelit.  — 
10°  Huit  fantaiaies  pour  piano  i  quatre  maint, 
(oua  le*  Utrca  de  la  Légèreté,  fàttaitt,  Aiéile 
March»  çrteqiu,  let  Charmet  de  Lomlrei, 
Marebe  turque,  MareliaiFÀiim,  et  l'ipunortel 
ZoNrter;  Pari»  et  LcHidree.  —  1  lo  Une  multitoda 
d'airs  variée  pour  [rianoieul.—  li' Cinq  coocer- 
tM  poar  le  tIoIiui,  avec  orcbestre. —  It'Trente- 
alK  étude*  ponr  le  piaDo;  Paria.  —  K'Doniefti- 
«DM  pour  l'orgue,  premiire  et  deotitaie  soiM  ; 
iUtL  —  iV  ÀmiUa,  oh  U  Départ  pour  ta 
^Ncrre,  scène  avec  OTcbeatTBi  chantée  par  Begm 
à  ropéra  de  Londre*.  —  tSD  Harie  StMort,  «Ane 
avec  orctwitre,  —  17°  £a  rénlutiù*  iKutUe, 
édem.— IB'IaPAJlof^Aied'AitacrADi,  idem. 
—  I9>  Six  oavntaret  à  grand  ordiertre,  exéen- 
4ëe*  k  ropëra  de  Londres  tt  dédiée»  k  Roaalni.  ~ 
aO'  Grande  pitee  de  oonoert,  dédiée  an  roi  dee 
P^S'Bai.  —  11»  Pintiears  recolla  de  ramanoes, 
gravA»  h  Paria  et  t  Lcndiet. 

AAICOT  (Louis),  né  à  Bmge»  leljuln  1B03, 
a  reçu  de  son  père  des  leçon»  de  musique,  de 
violon  et  de  piano,  depuis  l'ige  de  cinq  ans  jus- 
qu'à sa  dii-septlème  année.  Après  avcrir  vojagé 
en  France^  en  Italie,  dans  le*  Pa;*-Bas,  en 
Éeossecteo  AnglEterre.il  B'arréta  ï  Londres,  ou 
il  fat  nommé  pianiste  do  duc  de  Suasex.  Quelqoe 
temps  apièa,  il  alla  k  Boulogne,  ob  11  se  livra  k 
reoseignement  du  piano  ;  puit  II  quitta  cette  po- 
■llion  pour  aller  k  Tours,  ob  il  vécut  peodant 
quelque»  année*.  De  retour  k  Bragea,  sa  patrie , 
il  j  mourut  k  rSge  de  trente-trois  ans,  au  mois 
de  s^ilembre  Igia.  Cet  artiste  a  publié  qua- 
rante-sept ouvrage*,  qui  ont  été  gravé»  k  £dim- 
boorg,  k  Londre»,  et  kPaii»,clw(  Petit  et  Scbo- 
nenberger.  Cm  compositims  consistent  en  so- 
nates ,  fantaisies ,  sirs  variés ,  pièces  k  quatre 
uuios  pour  (dano,  ruguM,  étude»,  concertos. 


ouverture*  k  grand  orcbeatre,  romance*  et  n 
tunies  pour  nne  oudojx  vi 
ment  de  piano. 

ANDERL  (Q....), 
qoe  (f é^ise,  ué  en  Bavikre ,  vit  k  Angiboorg,  et 
s'est  fait  connaître  depuis  environ  lUl  par  la 
pabllcatjon  de»  ouvrages  lutvanta  :  lo  Atperget, 
k  quatre  voii  et  o^ue  ;  Ang«bourg,  BiBhnu  —  f 
Le  Càritt  soufrant  an  mont  de*  OltvlM*,  (ai 
trois  ciiants  pour  deux  sopranos,  basse  et  otgne; 
Hunicb,  Faller.—  ■BCbaotdeprooeNiaDpourU 
fête  du  Saint-Sacncnent,  k  deux  sopranos,  baaae 
et  orgue;  Ai^aboorg,  Btnhm.  —  4°  Lauda  SioH, 
k  trois  voiietorgne;lMd.  —  i"  Ponge  llttgua, 
pour  deoi  Bopnnoa,  basse  et  orgne;  lUd.  —  0° 
Cbantpour  fa  NativlU,  t  deux  soprano*.  bat*e  et 
orgne;Municb,FaUer.  —  7°  Cantique  de  l'Avait, 
i  deux  voix,  deni  violons  et  orgue:  iàid,  —  •• 
La  KaUianee  de  Jétta ,  cantique  allemand  de 
Noél,  pour  deux  voix  et  orgue;  iàid. —  8*  Heese 
brève  en  fUlbémol.pouraoprano, contralto,  basse, 
deux  violon*,  conlrebasse  et  oigœ;  ibtd.  — 
1  CM  Chant  pour  la  fête  de  Pkques,  k  troit  f  ^i  M 
oigne;  ibU.  —  11<  Tndt  cantique»  de  prédiea> 
tlon  dan*  le  atyle  cboral,  k  voix  (ealeflloi^M, 
on  k  trois  voix  ad  libUumi  Ihid.  ~  IV  Répons 
dee  ofBcci  de  la  procenioB,  pour  deux  soprano* 
«t  baaae ,  avec  aecompwMment  de  baaae ,  iUdL 

ANOEHS  (Hrau),  urgulsla  de  Tégibe 
principale  d'Amsterdam,  naquit  ai  AUona^c 
v«r*  IBM,  et  s'éUblit  en  Hollande  en  17M.  D 
j  •  publié  des  sonate*  pour  Ircds  et  quatre  Im> 
tnunents,  sous  ce  titre  :  SfmpluMix  inf rmtee- 
torite,  (rlKM  el  quatuor  bufmweMfors—, 
opéra  1  et  3;  Amsterdam,  cbei  Klaaa  Enoi, 
tana  date,  lu-fol.  obi.  Chaque  œuvre  contient 
douie  aonales  :  elles  sonl  fort  bonnes. 

ANDERS  (GoDBnoiD-EnGiLBEET),b-ltéra. 
leur  mnsicien,  né  k  Bonn,  en  1T9S,  a  fait  de 
bonnes  études,  dont  il  a  fail  un  usage  utile  dans 
des  Techercbet  pblioiogiquea  sur  l'bisioire  iltt^ 
ralre  de  la  musique.  Ét^i  k  Paris  dcpuia  187V, 
M.  Anders  s'}  est  occupé  d'une  nouvelle  (diUon 
de  la  iitténtare  générale  de  ta  musique  de  For- 
kel ,  on  plutôt,  d'un  ouvrage  entièrement  neuf 
(ur  le  même  aujet,  ainsi  que  d'un  Dictionnaire 
de  musiqnesur  le  plan  de  WaJtber.  Ces  oovrages, 
exécuté»  avec  un  esprit  de  recherdKS  peu  or^ 
naire  et  da  aoina  consdencieux,  aéraient  san* 
douled'unegrande  utilité,  et  contiendraient  beau- 
coup de  chote*  nouvelle*  et  intéreaaante*  ;  mal- 
benreuaement  ta  santé  de  H.  Ander»  Ta  soaveot 
obligé  k  interrompre  ses  travaux.  H.  Andes* 
a  bit  insérer  quelques  articles  dans  la  Cotefts 
musicale  de  Leipsiek;ua  morceau  inléreaaant 
sur  riiialoire  du  violon  a  tK  donné  par  lui  dans 
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le  D°  &e  <Iii  recueil  périodique  Intitulé  :  CxelUa 
(f.  U7-3Ï7).  Eu  1831,  il  B  publié  t  Pvii 
■ne  brocliuTs  in-S»  taa*  ce  t'tre  :  Iftcolo  Paca- 
nint,  ta  vie,  sa  perionne  et  guetiivu  met*  tvr 
son  leerel,  H.  Auderi  a  donné  auiti  quelques 
«rticles  duis  lei  années  1S31,  1S31  et  1333  de 
b  Jleviie  DiUMieale.  Au  moii  de  nien  1E133  U  « 
été  nommé  employé  de  la  SlUtothèque  impérûle 
pour  la  coDscTTation  et  la  inlie  en  ordra  de  U 
partie  mnaieate.  Depuis  cette  époque  il  a  donné 
quelque»  buis  articles  k  UQaietle  nuaieale 
ètParit,  doul  11  a  rédigé  les  tables  depuis  Vo- 
rigine.  VSneyelopétlie  det  getu  du  monde 
reofemie  aussi  quelques  bons  articles  concer- 
nsnt  rbittoire  et  la  lliéorie  de  la  ninuquedont  il 
est  auteur.  Knfin,  il  a  eitraîl  de  la  notice  bio- 
graphique de  BeelhoTen,  publiée  par  Weipler  et 
Bies,  nue  brochure  inUtnIée  :  DélaiU  Mogro- 
phique*  titr  Beethoven.  Paris,  1839,  ia-V  de 

AKDERSCH  (  Jean-Dmiiel),  docteur  en 
philosophie,  et  directeur  d'un  peusioiutat  d'Mo- 
caâoD  en  PoméraDie,  s'est  bit  conaaltre  par 
quelques  IIttcs  sur  l'édacalion  et  par  un  dic- 
tlooDaire  portatir  do  musique,  i  l'usage  dea 
unatoin  et  des  Jeunes  musiciens,  sous  ce  litre  : 
MuMiialiiehei  Warterbtuh  fOr  Freunde  und 
SehSlerder  Tontundt  (sk).  Deriln,  ITatoriT, 
issa,  iD-fi>  de  430  pages.  Cet  ouvrage  n'est 
qu'on  eitrail  du  Lexique  piBsIcal  de  Kocli. 

ANDEBSON  (Jean),  compositeur  de  mu- 
slqm  écossaise,  cat  considéré  par  quelques  per- 
•ODMS  contmen'ajaulpaseoderiTal  encegenre, 
depuis  le  temps  d'Oswald.  U  est  mort  ji  Iutct- 
MU,  eD  1801. 

ANDING  { J.  H.  ),  professeur  de  musique 
an  aADiiiaire  de  Hildburghaïuen  et  organiate  de 
l'amioa  érangélique  de  cette  rilte,  néiera  isin, 
a'eat  Tait  coansltre  par  quelqoea  composlliona 
pour  l'orgue  etpoor  lediaBl,au  nombre  des - 
qodle*  on  remarque  (8  priludet  follet  pour 
de*  ehorali,  op.  i,  Eriart,  KOmer,  petit  )n-4a 
oM.  Anding  est  un  des  rédacteurs  da  journal  des 
organistes  inlilulé  I7rania,  et  publié  i  ErfBrt, 
eliezEimer. 

ANDRADE  (  JciN-ADCone  ),  compositeur 
de  lomaiieet  et  professeur  de  chant,  eal  né  k 
Rayonne  en  tT93.  Admis  comme  éiève  au  Con- 
Mrratoire  en  1817,  il  y  a  refu  des  leçons  de 
dmt  de  Gant  et  de  Ponchanl ,  el  a  obtenu  le 
premier  prix  en  1B30.  On  a  publié  de  s*  eom- 
positioD  beaueoop  de  romances  et  de  noclaniea, 
parmi  lesqutfs  il  en  est  plutieurs  qui  ont  eu  da 
•Mcia.  M.  Andrade  est  auleur.d'one  Houvelte 
méthode  de  eltani  et  de  voealUation,  adoptée 
par  leContmaiolre  de  Péril.  Puit,  Anlagnkr 


(  sans  date),  gr.  ia-4*.  Une  édition  da  cet  ou- 
trage, revue  et  augmentée  par  H.  Ang.  Gathy,  aété 
publiée  i  Hamtiouig,  diei  Cran,  1S38,  in-4°. 

AHDRÉ  DE  CORINTHE,  musicien 
poêle  cité  par  Plutarque  dans  son  dlalofine  sur 
la  musique,  arec  Tyriée  de  Maultuée  etTlira- 
sylle  de  Pblionte,  au  nombre  des  mnsidens  grecs 
qui  M  sont  alMtenus  de  l'emploi  du  genre  oliro- 
matique,  de  la  mnlUplicilé  des  cordes  et  de  plu- 
aienrs  autres  cboeesTul^irement  usitées  dans  la 
musique.  (  Vog.  la  noie  140  de  Burette  sur  ee 
paasage  de  Philarque,  dans  les  Mérnoirt*  de 
l'Àcadimie  de»  inscription!  et  betlet-lêUra, 
L  T1II. } 

ANDBÉ  OD  ANDREAS,  ardiexique  de 
Crète,  Técnt  nn  la  lin  du  septiènw  slAcle  et  an 
commencement  du  buîtiétM.  On  lui  >  donné 
auBsl  le  nom  à'Aiidrtat  BieroioljimUanut, 
parce  qull  Fut  d'abord  moine  k  Jérusalem.  Théo- 
doit,  paliiarehe  de  celte  rïlle,  l'enToya  au  con- 
cile de  Conatantinople ,  pour  y  combattre  las 
doctrines  dea  mouotbélile*.  Apris  aroir  r«in|di 
anccesdTement  les  ol Bées  deiiiaeet.  d'orfriia- 
noiropbe,  il  fntâeté  k  l'arctMTtcbé  de  Crile. 
Les  anteun  qnl  ont  t%é  la  dalo  de  sa  mori  au 
14  juin  734  l'ont  ctmfondu  avec  André,  arcbe- 
Téque  de  Gésarée,  qui  est  on  autre  personnage- 
La  date  de  la  mort  d'André  de  Crète  est  incer- 
taine. On  a  de  ce  palrlarclta  dea  lioméUas  et 
quelques  opuscules  publias  par  Combéfis  et 
Pelau.  11  est  aussi  auteur  de  plusieurs  faynuMa 
aiee  le  chant  en  usage  dans  r£gllte  grecque, 
et  eonsenéea  dans  i'Oxttïiixa;.  Fabridua  (BiM. 
Grxe.,  t.  111,  p.  BM,  <dll.  de  Barles)  allri- 
boe  k  André  da  CrMe  le  trsilt  de  musique  in- 
titulé BagiopolUèi ,  cobIcdu  dans  le  manus- 
crit grec  a."  300  de  la  Kblialhéque  Impériale  de 
Paris;  mal*,  aioHl  que  le  remarque  H.  Vincent 
{Notice)  et  extraits  de  Mamucritt  de  la  Bl- 
bllot.  du  Soi,  t  XVI,  V  p.,  pa«.  US  ),  aucune 
raison  n'est  indiquée  t  l'appui  de  cette  assertion, 
et  il  y  a  des  molib  pisusihies  pour  la  repouaiw. 
(Fojres  iLiciorouTte.  ) 

AKDRË(YTEa-HAsn},iéaulte,né«n  ie7t, 
i  Chltesalhi,  ttt  Bretsgne,  professa  lea  malbé- 
maliqnea  k  Caen,  depuis  17»  jnitqo'en  I7&9,  et 
mourut  le  le  Tenter  1704,  k  l'ige  de  quatra- 
ilngt-Mur  ans.  Oa  a  de  lut  un  Traité  i«r  le 
beau;  Paris,  1741,  io-ll,  dont  le  qu«tr1ime 
chapitre  est  consacré  an  beau  musical,  ht  bon 
jéaolle  ne  lait  de  qooi  il  parle.  Son  liTra  a  eu  six 
éditioB*,  rt  a  été  réuni  k  la  coUeclkm  de  ms 
morrea,  en  G  vol.  in-13,  qui  a  été  pnbtiée  aprèa 
aa  morL  Comme  Lucrèce  et  tons  eeox  qui  pea- 
leutque  le  beau  mnaicat  confia  daual'inuttfiM 
de   la   nalun,  la  P.   Andr4  nous  (kit  instruira 
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dans  la  niDiiiqae  par  l«s  conurt*  det  al- 
Maiii;  par  Im  z^phin  qui  aoupirrat  dani  le* 
TOMUii;  par  Us  (qutlans  qui  ùmenl  dus  let 
loréU;  iiar  Is  loix  lonnidable  des  vagues  de  la 
mer,  at  enfin  par  le  tonoerre,  qui  Fait  la  buw  dt 
la  symplionte!  L'src-en-ciei ,  lai-mtnie,  noua 
instruit  de*  principe!  delà  matiqae;  car  newton 
a  décoareri  que  les  coulcnra  do  ipectro  «oUire ,  k 
siiuir,  le  rooge,  l'orangé,  le  jaune,  le  vert,  le 
bien,  llndtgo  et  le  lioiel,  occupent,  dau  la 
bande  adorée,  des  eapaces  qui  tout  entre  eui 
■luii  lea  mêmee  proportionii  que  lea  intetTBilei  dei 
tepl  aoai  de  la  gamme!  Enfin,  le  P.  André  voit 
dana  U  coiaeideace  de  ce  fait  btcc  les  pliéno- 
nAiMï  du  corpa  MDore  et  lea  proportioD»  numé- 
riqnea  le  principe  certain  dn  beau  en  moMqne, 
lequel  conséquemnient  coaaislerait  dana  l'ordre 
et  la  r^larité.  Par  là  il  eielul  le  aeotiment  rt 
rhna^nation,  lédnitant  l'eflet  dn  beau  k  celui 
qu'il  produit  sur  l 'intelligence.  Cependant,  par 
une  contradiction  manirtate,  il  finit  par  rtcon- 
naître  troi»  aorjoade  l>eau,  k  savoir  :  l'abwlu  ,iii- 
d^pendanUdit-n)  de  tout»  tnttUuHon,  mime 
divine;  It  beau  fmuieal  natitril,  dépendant 
de  l'in*lUvllon  du  Créateur,  moii  indiptu- 
dattt  de  nia  optnisiM  tl  dt  nof  goilii  et 
enfin  un  beau  miuieal  artyiciel,  et  en  pielgut 
lOTle  arbiiriAre ,  nuif  (oHJouTt  avec  dépen- 
dante dei  loti  ittnaltet  de  Pharnumie  I  Tout 
cela  est  (aux  ;  car  il  est  éTldent  que  le  beau  que 
Boui  ne  KcnUriong  pas  lerût  le  néant,  Uen  que 
d'iniUtntliHi  divine;  quant  au  beau  arbitrure, 
il  n'est  paa  moins  certain  qu'il  n'est  qn'iUM  il- 
luaion  des  leni  et  de  l'esprit,  car  beau  et  ar- 
bitraire s'excluent  rédproquement  Enfin,  et 
ceci  n'eitt  pai  moins  imparlant,  le  beau  abeoid, 
ted^peodent,  rnéOM  de  llnetilution  diviM,  in>- 
plique  contradiction,  car  imus  n'aurions  ancnae 
ùiVaUé  pour  l'aperoeToir  et  le  roconnalire. 

ANDRÉ  (Cu^en-CulILEb),  en  allemand 
Àndrd,  naqidt  t  Uildburgliauieu ,  le  10  man 
17e3,  et  fut  d'abord  secrétaire  du  prisée  de  Wal- 
declt ,  à  Arolsen.  En  17S& ,  on  le  nomma  conseil- 
Isr  d'éducatloa  à  Schniplenlhat ,  dana  le  ducbé 
de  Gotlia.  Trois  ans  apris,  il  établit  dans  ce  lien, 
eonjolnlement  Bieo  SalinuDD,  unemaiMM  d'édtt- 
ctlion  pour  les  jennea  demoiselles.  En  17eo,  il 
M  eépara  d«  mw  anden  assodé,  et  traneporla 
Boa  élablitMnwDl  li  Gotha.  Ce  fat  dao<i  cette  ai- 
tualioa  qn' André  écririt  sea  nombrem  ooTragea 
(ur  l'édocaticn ,  et  particulièrement  aea  Proau- 
nadêt  utile*  pour  tout  le*  Jovnde  eaniiée,à 
fvaagfiet  parente;  Brunswick,  1T90-17S7,  4 
parties  in-g".  Dans  l'nne  des  quatre  parties  de  Ml 
OTTra^ranleuratraltéde  l'art  de.fo«er(Iti|ilano 
avec  tant  de  clarté  et  de  prédsioo,  qu'on  peut 


affirmer  qu'il  n'eat  pofatde  Une  ob  Ici  priBdpes 
idiilosophiques  de  cet  ait  s<deat  mieux  expusét. 
André  e^  aussi  l'auteur  d'un  opuscnle  intituld  : 
Schreiben  an  einen  Freund  ûbar  dot  nvtiàa- 
Utckt  Drama  Thina  undtAreSëAn*  [Lettres 
k  on  uni  aur  le  drame  musical ,  Thirta  et  ite 
fiU);  Eiaenacli,  l7Ba,  trois  feuilles  in-S*.  André 
a  été  nommé,  en  17Sll,  directeur  des  établishe- 
menU  ecclésiastiques  de  Briknn.  U  occupait  encore 
ce  poste  en  tslb.  Il  est  mort  le  19  juillet  lft3i. 
ANDRÉ  (Jian),  nékorCenbadi.leïSmar* 
1741 ,  lut  d'abord  destiné  au  commerce  par  ses 
parents,  qui  étaient  fabricants  de  soieries  on 
celle  lille.  En  conséquence,  ils  ueiui  firent  point 
étudier  la  musique,  et  le  jeune  André,  que  ao« 
goOt  entraînait  vers  cet  art,  n'eut  pour  lotit  se- 
court, jusqu'à  rige  de  douze  ans,  que  lea  avis 
d'un  de  ses  petits  camarades,  qui  allaitt  Frant^ 
fort  prendre  des  leçons  de  riolon  qu'il  lui  trant- 
meltait  k  son  tour.  Il  apprit  aussi,  sausmatlre, 
à  jouer  du  clarecln,  et  le  livre  cboral  do 
Kœnicli  lui  servit  k  étudier  l'art  de  l'accompa- 


Jusqu'à  t'âge  de  vingt  ans ,  André  n'anit  oonb 
posé  que  des  pièces  fugitives  de  diant  ou  de  mu- 
sique instrumeatelei  mais,  sa  trouvant  k  Franc- 
fort vers  1760,  il  y  entendit  des  opéna-comiques 
français  et  des  opéra*  bouile*  itallena,  qni  lui 
donnèrent  l'idée  de  travailler  pour  la  lotne.  Son 
premier  ouvrage  en  ce  genre,  rfer  Tap/er  (  le  Po- 
tier), fut  représenté  k  FraacTort,  et  plut  par 
la  ^'eté  et  le  naturel  qui  j  régnaient.  Son  auccts 
délermio»  le  célèbre  Galbe  k  confier  au  jenoe 
compositeur  aon  opéra  d'Enfin  ef  Eimire.  André 
le  mit  en  mnaique  avec  le  même  booliear.  Ces 
deai  ouvrages,  ajant  été  représentés  pe«  de 
temps  après  k  Berlin ,  réussirent  ti  bien,  qiw 
leur  autear  fut  appelé  dans  cette  vlUe  pour  y  di- 
riger le  grand  tliéktre.  Andr4  vendit  alera  «•  Ik- 
brique  de  soieries ,  et  se  rmdit  k  Beriln  avae  aa 
femme  et  ses  enfknts  pour  j  prendre  poaseistM 
de  cette  direction ,  et  pour  apprendre  lliarnNate 
et  le  contrepoint ,  dont  il  n'avait  point  owon 
bit  d'étude  régulière.  Lk  it  dt  U  amnaiasanca 
de  Marpurg,  qui  le  dirigea  danaae*  tiavaaxsco- 
iastiques. 

Durant  le  temps  qu'il  paiu  k  Berlin,  André 
composa  un  aaseï  grand  nombre  d'ouvrages  pour 
le  théUre  quil  dirigeait.  Il  resta  plusieum  années 
dans  celle  ville,  et  probablement  il  b';  serait 
Qié  pour  tonjours  s'il  eût  pu  ;  tran^wrter  une 
fonderie  de  caractère)  et  une  imprimerie  de  mn- 
siqne  qu'il  avait  établie*  à  OiTenbaeiiea  1774; 
mais  n'ayant  pi^l'introdnirek  Berlin,  k  caoseda 
privilège  Je  Hummel ,  et  ses  affaires  ayant  été 
mal  conduites  en  son  abtflwe ,  il  prit ,  en  i7U , 
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le  parti  de  retourner  à  OfFenlncii ,  pour  ilJrii^r 
hi-mAme  une  estrai^lM  qu'il  coiuidérai(  comme 
fia»  «TuUgeaw  que  I*  direcUon  du  illettré.  Le 
Mcei*  rfpoodit  tni  eapéruicet  d'André,  el  «on 
HibllKemeal  deilat  nu  de*  [4ns  cwuidéribtes 
de  l'Barope  en  ce  genn!.  Lni-niAiiie  en  dirigea 
tontet  la  pwilet  el  leur  donoaUDtd'eileudoa, 
qN'il  finit  par  j  employer  ioumellenwat  plus  de 
cbqnaDte ODTiien.  Une  iltaqued'apoplexiel'en- 
ten  k  w  hmille  le  IS  juin  17M. 

Le  opérte  dont  Andrd  a  compoié  la  moeique 
saat  :  r  DtT  Tœp/er  (le  Potier).  —  1°  £r«HR 
tiBlmirt.  —  3'  Hersog   JflcAetOe  duc  Michel). 

—  **Oera/(«ft'«yer  (l'Amourenu  suranné;,  — 
&*Prt«rHN(t  ffnHncAen  (Pierre  atJeanoette}.— 
P  Mt  Firit  tm  htte/uten  Gtanu  (le  Prince 
dtnt  toute  u  iplandeur). —  7*  Laura  Roteltl.  — 

S°  Claudine.  —  a°  Càlcbimitte 1 0°  £ef  Grd- 

cet.  —  1 1*  Bas  tarlarite^  Gattt  (la  Loi  des 
Tvtarea).  —  12' Da*  Friedtnt  Ftner  {li  FËte 
dclapu'x}.—  ISf  Dit  Sebadeti/raidf{\'envi6i. 
—ii'  Kvr^Tlior/uiHttdiebe$le(liç\aMa>urle 
loaetiti»mé\\taTt).—lb''DatWHlheniieBeeT 
la  ChMae  iafermdfl).  —  1B°  Elmin,  rMiilta  pour 
leelaTeeiBiMii78I.— n*  Bat  Automat  {Vku- 
loniale).—  1S°  Der  BorbUr  noM  Bagdad  (le 
Barbier  de  Bagdad).—  t3f  Levieux  bomnuli. 
bre.  —  10°  Arleqtitn  fterruqvier,  pulomime. 

—  Il*  EeltnoMt  et  Coiutanee.  — 12°  Qutlçue 
choie  doit  xotu  turiAvre.  —  13*  Musique  pour 
la  tragMie  de  Macbeth.  —  at*  Idem  pour  le 
An  JCear.  —  u°  Direrliaeeiiienti  pour  divaaee 
circoDstaiee».  Se»  ovtrages  déladiéi  contisUnl 
en  (rail  tonales  pour  le  clavecin ,  aoec  vio- 
lon el  viotoneelle,  op.  1  ;  orTenbadi,  I7gfl.  — 
ChoAÈoms  avec  aeeompasnenent  de  filUe  ou 
rio/on,  oUo  et  bain,  Iroii  parties;  OfTenbadi, 
1 793.  —  Lionore  de  Btirger,  romaDCe  pour  le 
pieiM,  dont  il  ■  étd  pnbUé  cinq  Mitions —  Les 
Fetnaat  do  Veinsbtrg ,  pour  le  piano  ;  ariette 
poorleBarbierdeSéiille,  Malgré  les  occupation! 
BBuItlpIiées  d'André,  il  ae  passait  peu  de  tempa 
nac  qn'oa  tR  paraître  quelque  nouTel  onvrage 
de'  sa  compoellion.  L'année  la&ne  de  u  mort, 
il  IraTaillait  à  un  opéra,  dont  il  avait  tiré  un 
rMtdeau  qui  Tut  imprimé  dans  l'Almanacli  tbél- 
Ir^daGoiba,  es  1796. 

LealjtedecetDuticienB'a  rien  de  remarquable, 
mS  «ous  le  rapport  de  U  nouvetalé  dea  idées, 
S(^t  aoua celui  de  riiarmoDieiniaisMa  mélodies 
ont  do  natnrel,  delà  grâce  et  pi lu  de  gaieté  qu'on 
n'eu  trooTe  communément  dans  lu  musique  al- 
lemande. Il  7  a  beaucoup  d'analogie  entre  la  ma- 
nière d'André  et  celte  de  DiUers  de  Dlltersdorf. 

AKDBË  (Jeu-AHTomE) ,  fils  du  précédent, 
est   né  i  OITenbach  le  0  octobre  1776,  et  non 
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à  Berlin  en  177B,  comme  il  a[  dit  dans  le  pre- 
mier L.eiilian  de  Gerber ,  et  dans  le  Dfclionntîre 
(lis  Musicieus  de  Cbnroii  et  Fayolle.  l^es  bio- 
graphee  allemands  assurent  qu'André  n'^Uit 
igéquededeux  ans  lorsqu'il  montrait  riéjïd'IieO' 
reuses 'dispositions  pour  la  musique.  Les  pre- 
mières leçons  de  Tinlon  et  de  piano  lui  furent 
données  à  Berlin, ^ans  le  temps  ob  son  père  di- 
rigeait l'orcliestra  de  l'Opéra.  L'art  du  cbant  lai 
Fut  enseiRué  par  le  ténor  Bfarschbaikro  ,  et  II  y 
111  deti  progris;  h  l'ige  de  liuit  ou  neuf  ans  il 
chanlsit  avec  goQt  et  justesse  des  airs  forl  dilB- 
eiles.  De  rtilour  &  OFTenbaeli,  quand  ston  pire 
alla  se  fixer  déQnlllTemeotdans  cette  ville,  Andrii 
s'y  livra  avec  ardeur  A  l'élude  du  violon  et  du 
pianoi  il  ;  prit  aussi  dea  lefona  dliamionie  et 
d'accompagnemaal,  etleclianteurRiglietti,  qoi 
passa  quelque  temps  à  OtTeabacli,  en  178B,  bil 
fit  contracter  de  bonne  lieure  l'Iisbitiide  de  d^ 
cliiiTrer  la  partition.  L'année  suivante,  Il  ht  confié 
aux'Boiasde  Ferdinand  Friniel  pour  aelieve* 
ses  études  de  violon;  àeax  anoées  de  lefooi  de 
ce  maître  le  rendlrentbabllesnr  cetinstruowal. 
Ses  premiires  compositions  avaient  été  dea  ai»- 
phMiies  qu'il  écrivait  pour  des  conculs  d'ama- 
teun  ;  mais  le  premier  ouvrage  qu'H  avuua  fut . 
uns  tonale  de  piano  avec  accompagnement  de 
violon,  composée  pendant  un  vojage  qu'il  Gl  i 
Manli^metisirasboorgavec son  père.  En  1780, 
il  retourna  k  Uaobelm  pour  y  continuer  tes 
études  de  violon  «oui  ladireellon  de  Frinzel  :  il  y 
fut  nommé  premier  violon  adjoint  du  tliétlre  de 
la  cour;  mais  l'aanée  suivante  11  fut  obligé  de 
retonmer  ï  orfenbach  pour  y  diriger  le  commerce. 
de  miitique  de  son  pare,  qui  voyageait  en  Saxe. 
Ce  (ut  aussi  dans  la  même  année  1790  qnll  rem- 
plit les  fonctions  de  clieT  d'orcbeitte  aa  spectacle 
dirigé  par  Botsmann  :  il  n'ttalt  alors  Igé  que  de 

La  grande  quantité  d'ouvrage*  eorlis  de  U 
plume  lui  avait  déjt  donné  nue  habitude  d'écrire 
qu'il  est  rare  de  posséder  k  cet  Ige  ;  toutefois 
celte  liabitude  pratique  ne  lui  panit  par  solH- 
sanlei  il  sentit  la  nécessité  de  faire  de*  études 
plus  sérieuses,  et,  en  I7ii,  Il  retouna  k  Haa- 
beim  pour  (aire  un  cours  d'barmonie  et  de  con-, 
trepoint  sons  1*  direction  du  mattie  de  chapelle 
Vol«eiler,qui,  eo  moine  de  deuians,  lemiteB 
élstd'écrire  correctement. Depuis  l7S3JasquVa 
1796  il  partagea  le  temps  altemaliveaMiit  «itcA 
le  commerce  de  musique  et  l'étude  de  un  aal. 
Il  était  dans  ta  vingtième  année  quand  il  partit 
pour  l'univeruté  de  léiui,otitl  resta  jusqu'en 
printemps  de  1797-  Après  avoir  voyagé  quelque 
temps  dans  le  nord  de  l'Allemague,  il.  retourna 
à  OfTenbacb  en  178S;  mais  il  n'y  resta  paslonf- 
7. 
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lempt,  ciT  dana  )■  attatt  année  il  EBlrepiit  an 
Mcrâd  Tojagc  mustral  à  HaTence.  Coblenb, 
Bonn ,  Cologne  et  ^Vml.  La  mort  de  »oa  pèr* 
la  rappela  k  OIftnbacli  en  I7W,  el  dtace  mo- 
nwnl  il  w  lifra  Bérieugenient  k  wa  ccmniçrcede 
musique  ;  oe  qui  ne  l'empCclia  pas  toutefois  de 
(■Ire  encore,  dans  le  conra  de  ia  mAnw  année,  noe 
grande  tournée  musicale  par  Wftrtibourg ,  Un- 
iwnberg,  Eritngen,  Batisbonne,  Angabonrg, 
Honicli,  Saldmirfi,  Pauan,  Lim  et  Vienne;  il 
Terint  k  Ofleoluclt  par  Prague,  Dresde,  Alteo- 
bourg ,  léna,  Wefmar,  Gotiia,  Erfurt  el  Sondert 
hansen.  Il  dut  k  ce  Torige  la  connaiiraiice  des 
cwnpoaiteun  le*  plni  célèbres  d«  l'Allernagae. 
Pendant  son  aéjaur  t  Vienno,  il  acheta  de  la 
veuTe  de  Moiart  la  collection  de  manuKrits  qui 
avait  été  lassée  par  ce  grand  artlsle.  Ledernler 
Tojage  eotreprli  par  André  eal  lieu  en  IflOO  : 
H  w  rendit  en  Angleterre  en  passant  par  Cassel, 
GcetllDgiw,  Hanovre,  Hamt»aurg,  CuiIutcd,  et 
rnlot  par  la  même  roule.  D^hiIe  Ion  il  'n'a 
ceué  de  s'occuper  de  la  ctHnpoaition  et  du  com- 
merce de  mtulqoe.  Cet  homme  aetir  et  déroué 
k  l'art  e«l  mort  k  Oflfeabach ,  le 5 avril  IMl. 

La  liste  des  ouvrages  de  sa  compodUmi  qui 
ontétéirapriméi  Mcomposedevlngletuneijm- 
plioniea  pour  l'orcbestre  (Hanlieim  etOTCeobach), 
trois  concertos  de  tIoIob,  sept  concetlM  pour 
divers  taitraineBla  k  veot,  plusieurs  recoetl» 
d'hainiMiIe  pour  la  musique  militaire,  deux 
meesea,  JHmtMo  tt  Aletna,  opén  (  1789) ,  sept 
(mvrea  de  qnaluon  pour  deux  Tiolons ,  alto  et 
basue,  six  œuvres  de  sonates  de  piano,  des  aéré- 
nwles  pour  orclteatre,  des  danses,  des  ftntalsies 
et  des  airt  Tsriéi  pour  plnsieiirs  Inslruments, 
des  cantates,  des  ronaacei  et  des  chansons.  La 
■nusiqne  d'André  manque  dlnvenUan,  nuis  elle 
est  agréable,  el  l'hannonie  en  est  auex  ptirement 
écrite.  Sa  malMO  de  commerce  de  musique  était 
au  rang  des  piui  considérables  de  l'Allemagne. 

En  1B31  Andréa  annoncé  un  traité  général 
de  la  musique  aous  le  titre  de  LeArbuck  der 
Tonhmtt,  en  sis  volomea  grand  ln-S°.  Le  pre- 
mier volume  a  paru  an  mois  de  juillet  de  la 
même  année.  11  est  relatif  k  la  sdence  de  l'har- 
monie et  contient  DM  tnstrw.tion  uir  la  généra- 
tirai  des  accords,  leur  emploi  k  deox,  trois, 
quatre  et  ou  plvs  grand  nombre  de  parties',  les 
règles  de  la  modulation  dana  les  tons  majeurs  et 
mhtenrs,  une  instruction  snr  l'ancienne  tonalité, 
la  mélodie  et  l'harmonie  dt*  ehorala,  avec  de 
norabreni  exemples.  Le  second  volume,  divisé  en 
trois  parties,  renferme  la  sdence  du  contrepoint 
simple  <t  double,  limitation  canonique  et  la  fu- 
gue. Les  autres  roiumea,  destinés  k  la  mélodie, 
k  la  rtijtbmtq<it,  k  la  musiqtw  instrumentale,  k 


la  MmposilioD  du  cliant,  au  style,  k  la  forme  des 
pikces  de  musique  et  k  l'usage  des  voix  et  des 
instruments,  n'ont  pas  parti,  el  n'ont  pas  été 
vfwsemblablement  acheTés  par  rsalenr.  Oi  a 
aussi  d'André  :  1°  on  catalogue  thématique  des 
<BUTre*  de  Moxart  composées  depuis  1784  Jusqu'k 
la  fin  de  I7BI,  d'après  les  manuscrfts  originaux, 
doDlAndrèétaildevenapossessear.  Cecalsk^ue, 
publié  k  Offenbach,  Id-4*  sons  ce  titre  :  TAeno- 
Usc/tet  VerieiehaUi  sxmititUeDer  eompaiU 
tionen  Von  W.  A.  Mozart,  a  eu  une  deuxième 
édition  avec  le  portrait  de  Mosart,  a  1SI9.  — 
3°  Une  m^ode  de  violon  intitulée  Anleilwig 
sum  }Aoliiapleten,  en  français  et  en  allemaud, 
OfTenbadi ,  André.  Il  J  a  des  éditions  alls- 
mandes  publiées  k  Brunswick ,  ehes  Spelir  el  k 
Vienne,  chez  Arlaria.  H  ;  en  a  aussi  une  éditioa 
française,  publléekPari<i,clicz  Dufautet  Dubois. 

ANDRÉ  (JEAN-BERruan),  Ris  du  précédeat. 
né  k  OCTenbacli,  est  pianiste  et  compo<itenr  pour 
son  instrument.  L'imprimerie  musicale  S'OSSea- 
bach  lui  est  échue  en  partage  dans  la  snccessiÔB 
de  son  père,  et  il  en  continue  l'exploitation.  On 
conqall  de  lui  envirtm  &0  ceavres  d'étndes,  de  ca- 
prices, de  morceaux  de  salon,  pour  le  piano,  el 
de  fantaisies  on  duos  iionr  piano  et  fiolosi,  et 
piano  et  violoncelle. 

Un  autre  Gis  de  Jean-Antoige  André  est  mar- 
chand de  mnsiqua  k  Francfort-sur- le -Ha'n.  Sm 
nom  est  Cbarle».  Sa  maison  est  le  rendex-rons 
des  artistes ,  et  l'on  ^  entend  de  bonne  mssique 
dechambre  dans  des  réunions  intimes. 

ANDRÉ  (Jules),  pamt  et  peut-être  Irère 
de  Jean  Bemird  et  de  Cliarles ,  est  organiste  et 
professeur  de  piano  k  FraDcfuri-sur-le-Hein.  De- 
puis IgSl,  Il  s'est  lait  eonnatlre  par  les  ourraget 
solvants  :  1*  3  Polon^ses  à  k  mains  poar  piano, 
op.7;0frenbach, André.  —  i*Sanatlnek4mains 
pourt^ano,  op.  17;  iUd.  —  3*  Dea  mélanges 
pooT  piano  seul  snr  dea  motih  d'opéras,  op.  13, 
18;  ibid.  —  4*  Des  valses  brillantes;  îbfd.  — 
S*  Des  Mctnmeiet  dea  rMideMix;ibid.  —  8*  11 
Irièeea d'orgue,  op.  9-, ibiil.  —  7*  lïldens,  op. »; 
ibid.  —  8*  Méthode  d'orgne  théorique  et  pratique; 
ibid.  —  9*  AnttUung  lum  S^MuKtarieht  tm 
PedaUpiet  (Introdnetionk  Hinstmclion par  soi- 
même  dans  l'art  de  jouer  la  pédale  de  l'orgue); 
iUd.,1834.  — KrdesChaoeonsalleDMndBS  avec 
piano;  ibid,  —  11*  Chanta  de  la  Svisse,  k  toa 
seule,  avec  piano,  iUd. 

ANDRÉ  (ADCom),  de  la  mfane  bmiUe, 
professeur  de  piano  k  OtTcnbach,  a  publié  quel- 
ques bagatelles  pour  cet  inslrument,  particulière- 
ment Il  petits  rondos  k  4  mains  sur  les  thèmes 
des  opéras  modernes  en  vogue,  k  OffeDbKh, 
chex  André  j  et  VAmi  dtt  Opérât ,  recueil  de 
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pob  pDaiTH,  de  pelili  roodot,  d«fiwUiiiM,«(a; 
nr  lëstMmei  raioriE  d«  Bellini,  Dooiielti,  Ha- 
krr,  Adun ,  Urliing,  et,  pour  piano  leul  ;  itÂd. 
ANDREA.  SYLVANUS.  Vogit  Siltji.  , 
ANDREA  (NicoLAi),  prédicateur  k  Pitbw 
en  LapoBHi  »n  commaiGeaieDt  du  lï*  liècla ,  a 
publié  DU  Situait  Bcclttùe  ;  Stocfcliolm ,  161», 
id-f.  Od  IrouT*  à  la  Blbliothèqm  impitfale,  i 
Paria,  ua  line  de  cet  aalenr  Moa  ce  titra  :  U- 
bello  mtuieiiMHceiKu)  ntiii«;SUKkbolm,lB19, 
ia-4°,  qui  u'eA  probabiaoMDt  qtw  le  mèiM  on- 
Trage,  dtd  «ont  on  autre  titre  par  quelanM  *a- 


ANDREA  (  OmMM  n'  ).  poiti 
BoriMiit  TCn  t(30;  il  moanilTeri  1H7.  Craa- 
cambini  et  Qoadrio  le  netlent  aa  nombre  dei 
mdllean  poMei  da  dli-aqitièine  aiède.  Outre  tea 
pofiBei,il«teritdcidl(coaTaeo  pniaa  lur  qoel' 
4DM  lojet*  de  philoM^bie  :  JHtocfrH  in  prota, 
the  «DM  délia  belUita,  itlV  omielKa,  lUU 
amore,  délia  mutiea,  etc.;  Haplei,  1636,  ia-t'. 

ANDREA,  réeollct,  né  t  Hadtee,  Tirait  ven 
la  Oadadli-ieptiènMiUcle.Leiaateurailallaiale 
(Mattaglainltofuivnimi'Àndraadlilodmw. 
Il  •  poItlM  nn  traité  dQ  plaia-cliaat,  row  ce  tllre  : 
CaittoarMettleo,oca)ito/srDU>;HadèM,  leeo, 
b-t*.  CTcal  DO  dea  otdillsura  oorragea  qui  oot 
été  ftlta  aur  cette  matière  ;  malheureoaeawBt  il 
tu  d'DM  r«reté  eieeaalTe. 

ANDREINl  (jsuaLu).  née  k  PidoM  en 
1563,  eut  une  grande  répntalioii  comme  canta- 
bk*.  Elle  jouait  anul  Tort  bien  de  plualenr*  ina- 
inment»,  cl  elle  }oipwit  t  cet  talaibi  celui  de  la 
poMe,  qui  U  fit  recevoir  i  Tacadémie  des  mtentl 
de  Pedooe.  Elle  demeura  longtecapa  en  France, 
el  oaoDmt  i  Ltoo,  d'une  (anaae  cogche,  en  laoï. 

ANDREOZZl  (Gimm),  cMnpmlleur  de 
nniiqoe,  né  àHaplea  en  i7B3,  fut  admit  daw 
n  jeaueaae  au  conaerralaire  de  la  PUtà  dH 
Turehini,  et  acbeva  aet  étudea  nmalealea  aoua 
la  direcliau  de  Jomdli,  aon  parent.  Ses  premiers 
«maget  furent  dea  cubtes  à  Toii  aenle.et  dea  dnoi 
poordeniiopraniet  baaaed'aecMBpagnemaBt.  Il 
n'avait  que  MJM  an*  loraqull  aorUt  du  Conterta- 
toirepoar  allerk  Rome  composer  *a  tbéitre  Àrgen- 
tiaa  MO  prunier  opéra,  bititoM  :  la  norta  di 
Ces(>re(enl779).  Enl7S0,iléctfTit  JlBajasêt, 
pour  le  Ibéfltie  ducal  de  Florence,  et  dans  la  même 
année  il  (ut  appelé  à  liroume  pour  ;  écrire  FO- 
limpfade.  Ses  antre*  opérai  sont  :  ÀgaUao , 
en  1781,  an  tbéAtre  S.  BtnvUttO  de  Teniae; 
Ttuodolinda,  dans  ta  même  année,  i  Turin  ;  Co- 
ton» Ix  Uliea,  ta  1783,  k  Uilan,  et  dan*  la  mime 
année.  Il  Trionfo  d'Ariat»,  k  Rooe;  la  Vvrfina 
dCI  Sole,  à  Gèoes,  en  17b3  ;  Ang^ea  t  Mtdon, 
dans  ia  DAn»  aaoée,  à  Venise.  Quelqnea  eucei* 


qull  eralt  obtenus  le  mirent  eu  réputation  vert 
cette  époque,  et  dea  propoMUoni  lui  fiirenthite* 
poor  1b  fixer  k  la  cour  de  Rnuie  :  Il  s'jr  rendit 
en  1764  et  écririt  dans  la  mtme  année  k  Pétera- 
bonrgU  Dtdo,  et  fflasons  e  Medta.  De  retour 
en  Italie,  H  pabUa  k  Florence,  en  1786,  lii  qoa- 
tnors  pour  deoi  tModi  ,  alto  et  basse.  L'aenée 
suiTante,  il  éeriiH  Flr^nla  pour  le  thétire  Ar- 
getiOM»,  k  Rome.  Le  pen  de  snccès  de  cet  on- 
Trage  le  détermina  k  reloumer  k  Naplee,  od  II 
dont»  de*  lefoBs  de  chanU  En  1789,  Il  écrivit 
pour  le  tbéltre  SalnlCtaarle*  Sofnnia  e  OUndo, 
et  dana  rantonuie  de  ia  même  année  Sr-toilri. 
En  1790,  au  même  théktre,5«Mle,  oratorio,  /( 
JlMto  eteeo,  la  Prineijieua  Jilatqfa.  AppeM 
l'annéa  suivante  k  Madrid,  il  i  écrivit  Gvitava, 
rt  di  £ticila  ;  paie  il  revint  k  Napics  pour  i  com- 
poser son  oratorio  d«  la  Pauloiie  dl  6i«fM 
CItritlo.  Son  dernier  envrage  fUI  la  Glopanna 
ifireo;  il  l'écrivit  poor  le  grand  tliéltre  de  Ve- 
Dise.  Quoique  dan*  la  fleur  de  l'kso,  H  ceisa 
d'écrire  pour  le  théftlre  vers  le  même  temps,  et 
se  voua  k  l'ensaiBneiinat.  Parmi  set  élève*  Il 
comptait  le*  p(lDee*ses  de  ia  lamllle  royale,  et 
partiediiirement  edie  qui ,  dqiuis  lors,  est  de- 
venue diieàa$É  dt  Beiri.  En  vieillissant,  il  cetM 
d'être  recherché  comme  protaseor  ;  el  il  devint 
Ibrt  pauvre.  L'eapoir  de  trouver  dea  secours  dans 
la  muolSeenoe  de  ton  anciouie  pupille  l'amena 
k  Parie  en  lUG.  D  db  Itat  pas  trompé  dans  ton 
attente;  malt  II  ne  jouit  pa*  iongtempa  des  bien- 
Mta  de  la  princesse;  car  li  mourut  an  nui*  de 
décembre  IBie,  au  momoit  oA  il  te  prépanlt  k 
retourner  k  Naples.  Andreoui  était  no  mntidea 
de  pen  de  génie  «1  de  peu  idenee  ;  malt,  comme 
la  plaparl  de  tes  compab^otes ,  il  avait  ma  cer* 
taine  bdlité  el  du  nalurel  dans  sa  mélodie.  Quel- 
qneMiDB  de  «et  tir*  ont  été  ebantte  avec  aneeta 
dans  leur  non  veau  lé. 

ANDREOni  (Ahua),  femme  du  précédent, 
naquit  k  Florence,  en  1773,  d'une  bmllle  dMIn- 
gnée,  nommée  M  SmUL  En  (791,  die  débats 
comme  prima  donna  au  UiMtra  de  £a  Payofo, 
dans  sa  ville  natale ,  et  te  Bt  entendre  dans  pln- 
tieurt  grande*  ville*  d'IUiie.  Eu  1601,  (die  lut 
engagée  tn  tbéltre  de  la  cour  k  Dresde  et  y 
eut  det  tnccèa.  M**  Pker  devait  lui  succéder  ; 
die  vonint  aller  l'utendre  k  Piilolti ,  et  die 
partit  en  dM  pour  cette  vUie  avec  nn  amalear 
daDretde,  le  3}uin  1801.  Après  Topera, les  deuK 
voyasMirt  vouhirenl  retourner  k  Dretde,  nais 
nn  de*  chevaux  ae  ealtra,  versa  la  vdtnre,  d  la 
cheeM  dvMent,  que  Br**Andnaiil  resta  tant 
vie  mr  la  place,  dnd  qoe  ton  compagnon  de 
voTiBo.    . 

ANDHËS (U  P*n  tux),  savant )étmta  «a. 
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pagnol.  naquit  en  I740i  àPlanis,  ilansie  royaume  i 
(te  ValKnce,  lit  un  étiiilM  daiw  cdte  ville,  et  m-  : 
seîgiiai>eadant  quelque  temps  la  lillératureftrecqiM', 
et  latine  A  l'Acadimie  de  Candia.  L'expoUioii  : 
dei  i^wita  d'Eipagiu  obligea  la  P.  Aodrte  i 
lulfre  Ml  eonfrirei  «i  Italie-  Après  qnelqiMa  I 
Ticiuitudw ,  il  fut  cbar^  d'eouigMr  la  pliilotO'  < 
phiekFerrare,  dans  la  coU^de  son  ordre;  niait 
la  inppretalOQ  desj^iles  par  CMmenl  XIV  l'o- 
bligea d'accepter  l'aiile  que  lui  odrail  le  comte 
Bitndii,  i  Hantone.  Plus  tard  (I7i)fl)  il  accepta 
la  place  de  biblnltiécaîre  da  diic  de  Panne  ;  mais, 
aprèa  le  rétabliuemenl  dei  jisiiiles  dans  le 
royaDDM  de  Naplea  (en  1804),  il  alla  se  réunir  i 
OUI.  Horat,  étant  moulé  rar  te  ttûne,  le  noauna 
préfet  de  la  bibliotlièqne  roiale,  et  pendant  qnel- 
quet  années  le  P.  André»  en  remplit  paisiblement 
les  fonctioBi.  Aprte  la  chute  de  ce  monarque.  Il 
demanda  la  permission  de  se  retirer  >  Home  dans 
la  maison  de  son  ordre  :  il  j  mourut  le  13  janTier 
1817,  à  Fine  deaixaDte-dix-sept  ans.  Au  nombre 
des  ouTTages  de  œ  savant,  on  remanfue  un  opus- 
cule .Sur  ta  Mv$ii[ue  Au  ArnAe*; Tf aise,  I7N7, 
ia-B°.  il  a  aussi  Irtitd  de  la  musique  dans  son 
impartant  ouvrage  intitulé  :  DtW  origine,  pro- 
gruil,  e  dello  tlalo  attuale  iTogni  UtUralvre. 
Parme,  17B2-17S9,  7  toinmes  in-4';  Voiise, 
IW8-ISi7,  8  Tol.  in-i»;  Pisloie,  ISK,  8  vol. 
in-4°  ;  Pise ,  1  Bït ,  33  vol .  ia-B>. 

ANDREVI  (  Fautçou  ) ,  né  Ji  SanabuTa,  pro- 
vincn  de  Lerida,  an  Catalogne,  en  1T8B,  de  pa- 
rents ilalims,  entrn  comme  enfant  de  clicnir  ï 
l'église  catliédrale  d'Lrgd,  dans  les  demlAns  sn- 
néee  dudix-hultitmes)tcle,el]'  fit  son  éducatfoa 
BHwcale.  En  I83B,  il  était  maître  de  chapelle  de 
TégliMméltopolltalne  de  Valence.  Deuians  aprte, 
il  obtint  la  mallriie  da  la  cathédrale  de  SéTJIIe, 
et  eu  1831,  il  eut  le  place  de  nuttre  de  la  chapelle 
rojale.  BienlOt  après,  la  révolutioo  l'obligea  h 
abandonner  cette  posillon  et  k  choreher  un  asile 
en  France.  Il  w  fixa  h  Bordeaux,  et  y  obtint  la 
place  de  maître  de  cbapelledela  cathédrale,  qu'il 
nccapait  encore  en  tMî-  Renlrd  en  Espagne  dan* 
Tannée  IS43,  il  se  retirai  Barcelane,  etroUint 
la  place  de  maître  de  diapelle  de  l'église  Hotre- 
Dame  de  la  Merci.  Andrevl  a  compoad  b^uconp 
de  miisiqoe  H'églin  'l'un  bon  stjle  ;  on  a  de 
lui  des  messe* ,  vêpres ,  psaumes,  antiennes  i 
pliitienri  vrai  avec  orchestre;  ces  ouvrages  sont 
mtésenmaniJicrit.kreiceptiond'DnA'uncdlnii- 
/iitqiiatievoli  et  orchestre,  et  d'un  Salue  ffe^lna 
■  six  voix  et  orchestre,  publiés  perM.  Eslava 
danisa  collection  de  mnslqne  d'église  espagnole 
ipliliili^  :  lÀrn  laera  AUpana ,  tome  l,  de  la 
■cction  îles  coinposîleari  du  dix-neuviime  siicle. 
Ani1ie\i  a  écrit  un  IVniM  iTBaTmonit  e(  de 


Comfwsiflun  d<Hit  fa  traductioB  rianfaise  aMé 
publiée  i  Paris,  chez  Périsse  Irères,  en  iSiS, 
I  vol.  gr.  S°.  Andrevi  est  mort  ï  Barcelone  le 
13  novembre  (844,  k  l'ige  de  soixante-nenl  ans. 
ANDRIGHETTI   (Anhuite-Loois}.   Voy- 


ANDROT  (AuMv-Accnsn),  naqaH  à  Paris 
Kt  1781.  Admis  en  179e  dans  nne  clane  de  sol- 
Tégc  du  Contervatofre  de  Hnsiqne,  il  remporta 
en  tBOl,  dans  cette  école,  le  [irix  de  contrepoint 
et  de  Tugue ,  et  en  I S03  le  grand  prix  de  com- 
position décerné  par  l'Institut.  Arrivé  1  Rome, 
il  se  livrairétude  avec  ardeur,  et  Giiglielmi,  aloni 
maître  de  chapelle  du  Vatican,  cbantiéde  son 
Me,  le  prit  en  alTection  et  lui  donns  des  conseils. 
Androt  composa  un  mon-eaii  de  musiqne  d'é- 
glise, qui  fht  exécuté  i  Borne  dans  la  semaine 
sainte  de  1804.  L'administration  d'un  des  Ihéft- 
tres  de  celle  ville  lui  demanda  on  opéra  pour 
l'automne  :  il  l'écrivit;  mais  un  travail  olislin^ 
avait  altéré  sa  santé,  et  il  mouml  au  moment  où 
il  venait  da  terminer  cet  ouvrage,  le  ig  aoAt 
1804,  avant  d'avoir  attehit  ss  vingt -troisième 
uinée,  Pen  de  jonrs  avant  sa  mort,  Il  avait  com- 
posé nn  de  Ptvfundis,  qu'on  a  exécuté  en  son 
honneur  k  la  cérémonie  relij^euseqni  eut  lien  an 
mois  d'octobre  1804,  dans  t'église  de  Saipt-I.a<i- 
rent  In  Laeina ,  à  Rome.  On  a  lait  nue  grande 
renomméek  Androt  dans leConservatoire  de  Ma- 
flqne  de  Paris;  j'ai  vn  se*  ouvrages,  et  n'y  ai 
rten  trouvé  qui  jnstiUI  cette  réputation  :  son 
sljle  cal  lourd  ,  et  11  me  paraît  manquer  aluulu- 
ment  dlm^nation. 

ANEAU  on  ANtfEAU  (RkiiTn^nti),  poêle, 
inriscon^nlte  et  muaiden  Trançalo,  naquit  à  Bour- 
ges, vers  le  commencement  du  seizième  sitele,  et 
fut  proresseur  dn  collée  de  la  Trinité  i  Lyon-  Il 
était  soupçonné  de  calvinisme  :  ce  lonpçon  Tut 
cania  de  la  fin  Iraglqne  ;  car,  le  71  juin  Isgs, 
une  pierre  fjwat  été  lancée  contre  te  saint-sacre- 
ment, dans  la  procession  delà  Fâte-Dien,  on  crut 
remarquer  qu'elle  était  pariie  du  collège  de  ta 
Trinité  ;  le  peuple  rurieox  eu  força  les  portes,  et 
massacra  le  malhearenx  Anneau  sans  aucone  in- 
(ormaflon.  Au  nombre  de  ses  ouvragea,  on  re- 
marque :  t"  <7Aiifl(  natal,  contmanl  lept  noett, 
un  ehant  ptutoral  et  an  chant  royal,  avec 
itumyttkredê  la  Nativiti  par  ptrsonnaget  ; 
amputé  en  imitation  verbale  et  musicale  de 
dieenet  ehamons ,  recueilli  tar  VÉcritare 
Sainteet  d'ieetle illusii-é ;tyoa,  ia39,in-8°-  — 
V  G*nethliae  musical  et  àiitoriol  de  la  Con- 
ception et  NativUi  de  Jisvs-Ckritt ,  par  vers 
etehanlâ  dtvert,  e/c;  Ljon,  I5&9,  in-S*-1lsc 
poomit  qne  cet  ouvrage  ne  lAt  que  la  deoxième 
'édition  du  premier. 
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ANEIXI  (Ancblo),  couipoittnirdniMtiqiie, 
vécardanslatccoiidc  moitié  du  lB*ilècle,nt(ftit 
icpi^Motert  Vérone,  en  i7tG,l'op^boiilTertfiH 
tuppe^a  Conlt.  Il  11(11  déji  éolt  dam  d'4alres 
TiUa  précédemment,  car  son  nonoetpbcëdiu 
)e  catali^ae  des  maetlrt  àafladiee  de*  lealri 
tpellacotl  lie  Mi\an  pour  i'tante  178ï.  Ea  ITBS, 
Andli  a  donné  k  Bologne  i'opén  bonite  La 
Statua  malamatlea. 

ANEBIO  (Feuce),  eoatT*puntlile  de i'école 
rowaine,  niquil  à  Rome  ven  l&SU.  Aprts  avoir 
IbI  aee  éUdeamiuicalei  toos  la  directioa  Je  Jean- 
Marie  HMioi,  il  derial  maître  de  raniique  au 
eoU^aagUia  de  Rome,  pais  il  passa  an  lerviee 
da  cardinal  Aldobrandinl.  A  la  mort  de  Palei- 
trioa,  le  pape  Clément  Vlll  le  nomma  compo> 
aitaar  de  la  chapelle  pnalificale  :  ion  InalallatioD 
est  lien  le  3  evril  isut,  comme  le  pronre  un 
peaaage  fauérédani  le  iournal  de  la  chapdie,  par 
leeccrétaireHippalTleGBmboceldaGubbfo,  rap- 
porté par  rat)bé  Buni,  dani  ki  Mémoires  lur  la 
▼le  et  les  ouvragée  de  Paleetrina  (t.  1,  m),  L'é- 
poqoedela  mort  de  FelicoAnerlo  n'est  ladlqaëe 
ni  par  Baini,  ni  par  dn  tlrea  Adami.  (  Coir.  ce  iwia.) 
Ca  donier  a  lût  graTer  le  portrait  de  ce  maflre 
dau  *ea  Ouercatlont  per  ien  regolan  il  eoro 
Oella  eapella  ponlijuka  (p.  113).  Lei  eompMi- 
lion*  de  Fellee  Anerio  eont  :  1*  Trda  liiTca  de 
madrigam  apirilnds  1  cinq  T(di,  Rome,  Gar- 
daoe.iSBS.  — 3>ilprfmotiftroifei  MadriçaU 
aeingiievoci;lHVenetia,app.Qlae.Yiiietnll, 
lï87,ia-4*.  — 3*DMxliTreeiieconoeTlstpiriloels 
k  quatre  voix  ;  Rome,  Coattioo,  ISPJ.  —  4*  Le 
pmitn  Om  dli^mnes,  caailquca  et  nwteta  k 
turil  TMXi  Veeite,  Tincenti.  l&9e.  Cette  produc- 
Usa  cet  dédiée  k  Clémoit  Vin.  Anerio  KBterde 
lsiiiat-p4r«,daiiaMn^ldlred6^caloJre,deraToir 
MNUBé  «onpoellear  delà  chapelle  apoitoliqoe,  et 
momutl  deroir  cette  («Tenrkla  protection  ducar- 
«BmI  Aldobrandiai.  —  b°  Le  lecood  liired'hjra- 
■c*  et  de  motets  k  dnq,  six  et  hiiit  voii  ;  Rome, 
ZaiM(li,lS01. — e°  Le  premier  livre  de  madrigaux 
k  ta.  Toii  ',  Venise,  Amsdiao ,  I E90 ,  et  Anvers, 
ISW.  —  7*  Le  deuiltme  livre  de  madrlgasi  k 
rix  Toii;Roine,  Zanetli,  1003.  — B'IiejponiDrl 
per  la  itttimana  lanta,  atree  gualln  vocl  ; 
Borne;  Zanelti,  1G03.  —  9' Caitsonello a  trc,e 
quattro  vod;  Uadrigali  iplrituali  a  tre,egunl- 
(rotwct.lib.  iiBone,  Zanetti,  leos.  —  10°  £i- 
fonloet,  5,  «  et  8  HOC.;  Roma,  ap.  J.-B.  Rol>le- 
tan,  1631,  ia-4*.  On  a  au«ri  imprimé  k  Franc- 
fvn-iar-le-HelD ,  en  tSlO,  Cantont  a  quallro 
9oeL  QHdques  motets  et  psaume*  k  huit  voix 
d'AMrio  «ont  insérés  dans  les  trois  collections 
pnUiéei  par  Fabio Coslantini,  k  Haples,  letï.et 
à  Roue,   iei6  et  1617.  On  trouve  aussi  un 


i  hnitn 


lesSonefilHiMwIdGFaUo  Petroni;  Rome,  leos. 
Dans  le  même  recueil  aontdens  sonnets  en  l'iion- 
neur  d'Anerlo  :  l'un,  mis  en  musique  par  Léo- 
nard Helilert ,  sur  ces  paroles  :  l/ellee  ora  ck' 
Orfto  ti  cMamai  l'antre,  par  Jean  Cavaccio, 
Cleo  Alice  or  Ira  gueit'  mlri,  etc.  Les  com- 
poeitions  Inédites  de  Felke  Anerio  se  conservent 
dan*  lai  archives  de  Sainte-Harie  in  Vallicella, 
k  la  basilique  du  Vatican ,  el  k  la  cbapeUe  pou-  . 
tIScale.  Dans  la  colleclion  de  l'abbé  aanlint ,  k 
Rome,  on  troove  en  partition,  deFelke  Anerio  : 
une  très-belle  messe  de  re^wlem,  i  4;  une  autre 
mease  k  4  voix  sur  le  dis'nl  :  Or  le  tae/nrie 
adopra;  la  mesee  k  8  wrfifa  ieolll;  venitead 
me  omnei,  k  8  voix;  Ave  Segiaa  e<eli>rum, 
k  <;  Angelta  ad  Pasloret  ait  k  S;  Paaloret  lo- 
quebanhir,  k  b;  Chriilva  Ttnrgeni,  k  B;  Area 
DomiM  hodie,  k  8j  Ad  tt  tevavi  k  8;  Focs  tnea 
ad  DomintÊm,  k  8;  Hodte  ealestl  tponio,  k  8; 
ijna  redemptorU  Mater,  k  8;  Derelitigvat 
impiui,  à  B;  le  psaume  Dlxlt  Jtomlnuf,  k  B; 
CaAlale  Domino,  k  11  voix;  BxedU*  k  13; 
Lavdenwt  eimin  gloriotum  t  13  -,  une  Messe 
enUtre  k  13  vdx,  et  plusieirri  antrea  morceaui. 

ANKRIO  (JiAN-FHkHçaiB),  IVère  putné  du 
précédent,  né  k  Rome,  vers  1H7,  lot  d'abonl 
mdtre  de  cbapelle  ito  SIgIsmoad  III,  roi  de  Po- 
logne, pntt  de  la  calliédrale  de  Véione.  De  là,  il 
fut  appelé  k  Rome  pour  j  remplir  la  place  de  - 
maître  de  musique  do  séminaire  romain  ;  il  lui 
eaauile  roatti«  de  cbapelle  de  la  Madwia  de 
MofiH;  eoHneu  1600,  il  obtint  le  même  emploi 
a  Saint-Jean  de  Latrui,  oii  II  reeta  jusqu'en  1603. 
On  ignora  Tépoque  de  sa  mort.  Jean-Françots 
Anerio  est  un  des  premiers  compositeure  italiona 
qai  ont  fait  usage  de  crocbes,  dedoiit>les  et  de 
lri{dei  crodies,  particuliiremeal  dans  sa  Selva 
Arnumica. 

Les  ceovres  de  ce  compoailear  soal  :  i*  H 
liàro  pritao de  moleltiauna,dvtë  trevoei; 
Rome,  RoUetti,  leoa.  —  a*  il  tibro  tieondo  de- 
molelli ,  eon  le  letaale  e  la  qvattro  anUfimê 
maggiori  dopo  il  veipero,  a  tette  e  otio  nod  ; 
Rome,  1611.-3°  IllibToterto,eonUUtanita 
qvattro  vod;  Rome,  1613.  — 4*/I  libro  quarto, 
t\e.,ian.-~ii>  Il  Ubroqiiinto,aci  isiS.— 6° 
Sdcri  conceNlHi  qvataor,  quinque,  tex  noclfrtu 
vna  aim  bauù  ad  organun;  Rome,  1619.  — 
;>>  GMrtanda  di  sacre  rote,  moletli  a  etnque 
DoeiiRome,  goldi,  1613.—  S"  Selva  areianiea 
dovB  il  eoalengon  molelli ,  madrigal! ,  eanso- 
nelte ,  dialoghi  ;  arle  a  vna ,  doi  (sic} ,  ire  et 
qiiatlro  voelcon  battoper  organo;  Rome  1617. 
_  i'Diporti  muîieali,madrigali  ad  uns, due, 
irt,îMaHrovod;Ilome,1817,  — 10*   Ânli/sae 
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taeri  e«neertlpertiiia,dvt.  Ire  voci;  Room, 
Rotiletti,iaii.—  il" iÀbro iW reiponiori per  U 
f/atàU,a  Ire,  qttattra,  eotlovoà;  Rome,  Rd- 
blclti,  16».  —  iVIAbroilelUletaHieàTet  8 
t>oel;E(ome,  Muotti,  lew.— 13*JfcMa<l«'niorllj 
ROBM,  leio.  —  U*  Libroileialmiatre.eqtiat' 
troooeii  R<KM,  Robistll,  i  mo.~  I  v>  AntipAonx, 
itu  taar*  ooaftonai,  fiwe  in  lotliu  anni  *o- 
itpin.  Yetptr»  ae  Complet,  éeeanlart  wlenl. 
i~  et  y^  partiel;  Aorm,  J.  B.  RobUtll, 
ia-4*,IS10.  —  If  mimtacrea  î,  3  «  4  voci;  iUd, 
1810,  la-r.—V  11  llbnprimo  de'  madrigall 
a  etngue  wxi;  VcaiM,  GârduM,  1606.  —  IS* 
Jl  litro  delU  gaglUtrdt  intavotete  par  tanan 
nel  eemialo  «  ittUoi  Vcniie,  YiDctoti,  1007.— 
19'  Il  librv  leeomio  de'  madrigali  a  einqut, 
Mt  «od.  Ml  u  no  e  Otto  veet  ;  Yeaiw,  ViaeeDti, 
iiùS.~iXr>  la  BKnaiUtne  armoniea,  madn- 
pn(iMliiiiaedMMCi,-VeiiUe,Ginl«iie,  ISti. 
— 3 1»  Teatn  artumieotpMtuale  tH  madrigatt 
a  eiague,  id,  lettt  i  oUo  voci,  composli  dal 
T«t).  D.  Franeeieo  Antriç  romano,  e  fatU  Itn- 
prtmtredaOrM.  Gr^fft,  eaul. pont.  In goma, 
ptrGio.BaUtlaSabUlU,  UlS.  —  n».  La  belUt 
Clori  armoniea,  Cansontilee  Madrigall  a  una, 
due  e  tre  vod,  cou  U  bauo  eotilinuoper  sonar»; 
InB.onui,peT  LueaAnionioSoldi,i6l9,ia-\'.~ 
UoGAlrAmdaïU^iicrvAMeaGtNKii-ibid,  1616, 
in-4'.  On  (oitduia  cet  iHiTTigauD  dialogue  i  lii 
Toiit,  latitnld  II  Figlluùl  prodigo,H\ttiiaiveT- 
lioa  de  Hint  Paul,  à  huit  voix,  oO  w  IrooTC  no 
conibil  pour  le*  voii  et  ira  inatruineiili,  dipe 
d'Hre  eamn  adn^rd  apri*  ileui  lièclet,  dtl  i'*bU 
Buinl.  1— 14»  Dtalogo  pattoral»  a  tre  vcci  ean 
PinloeoUituradieemàiUoedel  IMo  in  rame; 
Rome,  ToTOTJo,  lAOa. 

Quelques  moleU  de  Jean-Frençolt  Aneiio  ont 
ai  iaUri»  duu  troi»  (oIlectioDt  publiée*  par 
FabioCtaUntid  sont  les  tilresMliiDtsM'jafmi 
a  Otto  dl  (UMTtl  teceiUntiuimi  autorl  ;  Ntplm, 
G.G.  CarilAo,  tel  &.  — ï°  Vari  motelti  a  dut.  Ire, 
guattro  voel,  elc;  Rome,  Zsnetti,  1616.  —  3° 
illcMiinutefflaoUa  voci,  etc.;  Rome,  iel7. 
La  mutiqiw  du  loimet  :  Datatl  ÂppoUo,  U  luo 
eplendor  lia  guida,  etc.,  qui  se  IrouTe  dan*  la 
caliection  de  Fablo  Pelrani  :  Scnetti  huodI  dl 
fabio  Petroni  Sontano,  lopra  le  vUle  di 
Fraieati,  e  attri  ptwti  lu  nmiica  a  cingue  voei 
da  divBril  eeeelUnti  flWMlct,  ton  ttno  a  oUo 
infinc;  Rome,  RobletU,  1609,  est  auuid'Anerio. 
Enfln,  on  peal  citer  enuire  :  Gemma  muiieate, 
dme  ti  eontengono  madrigali,  etc.,  postl  In 
mtuica  dal  ilg.  Gl«t>.  Domenieo  l^iaieki,  etc.; 
con  alttinl  ntotelti  a  «na  voce  di  Giop.  Fra»- 
eeiee  Ànerio;  Rome,  Kli. 
(A  «ogiie  estraordlnali*  i|u'{Miiil  la  nwa«e  du 


pape  Marcel,  conpoide  par  PaMrina  ,-et  la  dit- 
ËculU  de  l'exécuter  eo  quelque»  endraila  à  aii 
T<Mi,  telle  qu'elle  était  «crile,  détermioa  J.  F. 
Anerio  il  1*  rMdire  k  qutre  Tirii  pour  eo  hd- 
liter  l'exëcoUon:  Elle  lut  intprlmée  dans  ceC  état, 
pour  la  première  roi«,  en  1600,  k  Rome.  En  1616, 
Il  ea  parut  une  autre  édition  ncc  dena  anlrea 
nMuei  de  Paleilrtna  et  une  d'Anerio ,  aoua  ce 
titre  :  lUetie  a  guatfro  voci.  Le  Ire  ptime  del 
Paleiirina,  eioè  -.  Iite  eouftiior.  Une  noMiiie, 
e  dl  papa  Mareetlo  ridotla  a  qvattro  da  6imi. 
Franctico  Anerio  :  e  qvallro  da  fiitw,  Fran- 
eeieo  Anerio  :  e  ta  quarto  delta  liaUagtia  delT 
iifena  Gfoii,  Dran.  Anerio.  Con  il  bam  eoH- 
tinuo  per  lonare.  In  Borna  per  Paoto  Matottt, 
1616,  ad  iâtenta  di  Luea  Antonio  Sotdi.  Il  j  a 
det  ëditloni  de  u  raendl  datées  de  Rome,  1619, 
16S<>,  et  d'autres  eoeore.  Dana  la  collection  de 
l'abbd  Santioi,  à  Rome,  ou  IroiiTs  en  partitioiu 
uanuirrilei  quelque*  ou*  rage*  de  Franco!*  Anerio, 
dont  1  Ue*ae*  k  i  toIi  ;  une  meiM  k  S;  une  mette 
k  S  Totx ,  toute  en  canoiu  ;  la  Metee  k  6  voix  /■ 
te.  Domine,  iperavi  ;  de»  Magnificat  k  8,et  le 
p*«uiiia  Cantati  Dominn,  k  11. 

ANEURIN  GWAWDRVDD,  barde  bre- 
ton du  «ixUoM  (itele,  vécut  «en  GIO,  prit  part  k 
ladéren*edé*eipér4eile*apatrieeonlre  le*  Anglo- 
Saion*,  et  lut  cbeT  de*  Gododinlenf,  barde»  guer- 
riers qoi,  la  barpe  ou  la  bacbe  k  la  main,  eul- 
taient  le  courage  de  leurs  compatriotes  par  leun 
chants  ou  par  leor  Talenr.  •Tantôt  (dit  H.  Lidi- 

■  boH,   Tatleau  de  la  LitUraturt  du  fîord. 

■  p.  98)  placés  snrimrae  «olitiireqni  dominait 

■  toute  la  vallée,  lantAt  mêlés  aux  combattant*, 

■  quand  le  daager  réclamait  leur  présence,  ils  le- 

■  priaeolaient  la  patrie,  enconrageant  les  déCen- 
■•  senrs  et  leur  pajant  d'aTance  avec  Rsnre  la 
dettedelapoetérité'  (Voirei  Jooea,  Jftuica/imd 
Pottical  reUehs  qf  the  Welih  Barde,  passif, 
16  et  17).  Hoaurinélait  frère  de  ùiU>ai  Atbaniiu, 
le  plu*  ancien  biatoricn  Iv^lon.  Il  était  au  nomtire 
de*  363  guerriers  qoi  périrent  loue ,  Ji  Teiceptioa 
de  tDHS,  au  combat  de  Catlraeth,  wr  la  côte 
orientaledu  Goriiiliirt,  en  Toolants'opposerkl'lo- 
Taaion  des  Anglo-Saxoni.  Aneuria,  un  des  troi* 
bardes  qui  écbapéreot  an  massacre ,  a  fait  sur  cet 
éTénement  on  poème  liéroique  ialituJé  Goc/odix, 
qu'il  ubantait  aui  son*  de  aa  barpe,  dans  sa  Tidl- 
leaie.  Ceit  le  plus  ancien  monument  de  poéiie 
lyrique  brcLonne  qui  soit  parvenu  jusqu'à  nooi. 
Il  est  écrit  dans  l'incien  dialecte  du  Kord  appelé 
temicia,  el  pluiieur*  passage*  «ont  remplis  de 
dilBcnlté*.  Ce  poème  renrerme  de  granilet  beauté*. 
On  y  trouve  une  ode  tonclianle  sur  la  mort  d'un 
guenier  qui  périt  dans  ce  combat.  ËTani  a  pa- 

:  morceau ,  avec  une  Iraducltoo  eu  ver*  ao- 
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gUÏ(,  piT  Cnj  (Kiterlalio  de  Sardh,  p.  b8,  89)- 
ADCUiin  l'y  tcrie,  plein  da  doulsiir  ■.  •  Troii  clif  h 

•  rt  Iroiii  coil  «oiiBDle  tianiiiMs  omé»  du  eot- 

■  lier  d'or  mai-cMr«nt  tbts  Cattractti.   L'iTtcMA 

■  la   ■  perdus;  trait   leuteiDeDt  furricurcnt: 

■  AcnMi,  CjnoD  et  mol,  que  protège*  nu  litrp«. 
•  QoBJBniii  DMllienreui  d'tvoir  vn  celle  b*- 

■  taille,  et  de  touRrir  Titant  Ici  ingoiiseï  du 

•  trJpMl  UnetHpIearnidieDpimur  moi  depuli 

■  que  j'it  uiM6  i  It  peite  de  dm  bn*M  et  en- 


■  !•  doaleor  «ont  dtetnnaia  lusi'perablai.  ■ 

ANFOSSI  {P»«c*t.}.  néTer»reDi736diDr 
le  rojpuime  de  Napin,  entra  fort  Jeune  comme 
âtte  ail  coBsemlotre  de  la  Fletù.  Il  ;  étudia 
dUrard  le  itolon;  mais  ton  gotlt  pour  U  eompo- 
ùlioaloi  Blabandonneraoninitnimenl;  iltemil 
MMisladlreclionde  Plednni,  aloninnde*  nuttrea 
le«  plm  TBDoniméï  de  lltalie.  Le  protesaeur  p^t 
sonâiTeen  ariectloa,  et  Inl  procura  naeniiaite- 
ment.en  IT7I ,  ponr  le  tbëltre  delfe  Damme, 
k  Rome.  Déjà  U  aralt  donnéà  Veniw,  en  I7eg, 
r«p^  aMtax  de  Cajo  Mario,  qni  n'anilpa* 
rteiti  ;  il  ne  fut  pai  plus  Itetfreut  ï  son  début  à 
RooK  :  car  son  opéra ,  dont  le  litre  élail  /  Vliio- 
Horf,  tomba  k  platà  la  première  repréwnUUon. 
tUanmeiM  il  obtint  nn  autre  engagement  l'année 
uiTantei  et,  qiMiqall  ne  réuult  pai  mieux,  un 
Iroliième  easal  lui  fut  accordé  pour  1773  :  celte 
frNaMntriompheriitcomple<,etdepui(£a£onM- 
fUlede  Picctani,  jouée  Irelie  anaanparaïul, 
jamaii  opéra  n'aiail  eiciié  en  entliouslacme 
seiihiable  à  celui  que  fit  natlreZ'/ncof  rI/u  per- 
teçuUala.  Pluaieun  caoses  contribnèrent  k  pro- 
curer i  cet  on*rage  la  brillanto  réputation  qu'il 
eal  tlore;  outre  toa  nérile,  qui  était  réd  et 
qu'onoe  pontait  nier,  Il  eut  l'annlage d'être 
représenté  dans  un  tMip«  où  les  eanemi»  de  ^■ 
cinni  eberchiient  partoot  un  rlrat  digne  de  lui 
être  opposé  et  qui  pfil  contre-balincer  la  rarenr 
sans  exemple  dont  ce  maître  Jouisiail.  Il»  cugé- 
Ttrent  les  qualités  du  talent  d'Aofosil ,  afln  de  dl- 
ndnuer  celui  de  Piccinni.Nonsatitlïittdu  snecèa 
quils  aTaîenI  procuré  t  t'anteur  de  L'Incognito, 
lis  flrrnt  aller  an\  nuet,  l'année  sulTaote,  sou 
opéra  bonne  de  La  Finta  GlardMera ,  on- 
Trage  médiocre,  tandii  qne  celui  de  Piecinni, 
composé  dans  te  même  temps. 


Il  est  pénible  d'arouer  qu'Antoeti  «e  prêta  k 
tontes  ces  manoniTres ,  et  qu^l  paifa  de  la  pins 
noire  ingratItLrde  celui  qui  lui  sTait  ra£ililt  feu- 
trée de  la  carrière  quil  parcoorait.  Lni-méme  ne 
tarda  point  k  apprendre  k  «ei  dépens  qnll  faat 
sa  méGer  de  Itiumenr  capriciense  des  Romains; 
car,  iprii  les  applaudisienienlt  qui  (dreat  escon 


prodigués  k  son  GeJon  in  dmento,  m  177S ,  11 
Tit  tomber  ion  Olimpiadt  Pansée  suiTante.  Les 
désagrémenU  qu'il  é|iroaTa  dans  cette  circoiû- 
tancaledécidérenl  k  quitter  Rome,  el  c'est  de  ce 
moment  qu'il  écrivit  pour  les  principaux  tfaéllres 
de  nulle.  En  I7W  il  vint  en  France  :  l'adml- 
nlalratlan  de  l'Opéra  saisit  foccaslim  de  son  sé- 
jour 1  Paris  ponr  (aire  Jouer  son  fncoHMue  per- 
téeutie,  qui  arait  été  parodiée  par  Roclierort 
aoui  le  &n  de  t  L'In/antt  da  Zaïnora,  et 
qui  (ut  représentée  en  17B1.  La  musique  légère 
de  cet  opén  ne  résille  point  k  l'eiécution  lourde 
et  monotone  des  cltanleun  français  de  celle  épo- 
que. On  aTait  donné  précédemment  an  màiie 
tbéilre  des  traductions  de  plusieurs  autres  opéras 
composés  par  tul.uToir  :  £e  Curieux  inditcrtt 
{wabtvni),  LaJardinitreMvppo*ie  (ameabn 
I7TS),  U  Jaloux àrtprtm*(mS),tXU  Ma- 
Tiagt  par  tupereherie  [septembre  177S).  Dé- 
BoOté  d'une  mélliode  de  chant  qui  n'était  com- 
poaéeqne  d'éclats  de  *(di  rt  ^  cris,  Anfossl 
quitU  Paris,  et  se  rendit  k  Londres ,  où  il  élait 
appelé  comme  directeur  delamnslqoe  du  tliéllre 
italien,  il  remplit  ce*  fonctions  jusqu'en  1783. 
L'Allemagne  récUmait  sa  présence  i  il  s'y  rendit, 
et  écrlTit  pour  les  théklros  de  Prague  et  de  Ber- 
lio  11  Trionjo  d'Àrtana,  et  U  Cavalière  per 

Son  retour  dans  ta  pairie  fat  marqua  par  un 
opéra  boulTe  intitulé  :  Chl  etrea  Irova,  qui  fut 
représenté  *  Florence  en  1784.  Après  avoir  écrit 
danaplusieumaulreavlltes  de  l'Italie,  Il  relooma 
k  Roine  en  |78'  ;  Ik  il  donna  quelqitea  ouvrages 
dont  le  succès  liiilitoubiieries  ancien  neadisgrk- 
eea.  EoflD ,  fatigué  du  lliéilre ,  il  désira  pour  sa 
retraite  nne  place  de  maître  de  chapelle  dam  une 
de»  égljjei  de  Rome,  et  il  obtint  la  survivance  de 
Casali  k  S*lnt-Jean-de  Latraa,  au  moU  d'août  17fll . 
An  mois  de  Jaillet  de  l'année  loivante ,  il  entra 
NI  pouesBion  de  sa  pj^ce  ;  mais  U  ne  la  conscrra 
qu'un  petit  nombre  d'années  ;  car  11  mourut  k  la 
lin  de  février  1797. 

La  réputation  d'Anfossi  a  égalé  celle  des  plus 
grands  maîtres  de  son  temps  ;  cependant  on  ne 
peut  nier  qu'il  ne  soll  InférienE  k  Galuppi,  k  Pic- 
cinnl,  k  Paisiello  pour  rUventlcMi,  et  l'on  ne  peut 
expliquer  l'éclat  de  ses  succia  que  par  l'air  nalurel 
et  facile  qui  régnait  dans  ses  mélodies ,  et  surtout 
par  celte  ma^  de  la  coupe  italienne  qui  cooaisle 
danauDlieomixretour  des  Idées  principales.  Hais 
les  produits  d'un  art  oevlvent  pas  longtemps  s'il 
nen'r  trouve  de  la  création;  de  Iktlentqne  la  mu- 
sique d'Anfossi  a  vieilli  plus  vite  que  celle  de  ses 
émnles.  Grand  nombre  de  morceaux.de  Bursnello, 
de  PiceinnI,  de  Sacctiinl  et  de  Paisiello  seraient 
mlendiis  aujourdtial  avec  plùsif  :  il  en  est  peu 
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d'Aofoui  qui  ne  Huent  nattre  l'cnniri  ;  en  on  mot, 
cette  miiiique  n'a  en  poiir  dta  que  la  mode  i  «on 
tempa  est  passé  pour  ne  ptus  reTenir. 

Les  ofiru  d'Aaroul  lea  plus  connns  i 
1*  Cajo  Mario;  1769,  k  Vtmise.—  1*  La  Cl»- 
taenzadl  nfa.-Rama.nes.  — 1°  J  Kbionort, 
Rome,  1771. —  4*  H  Barone  dt  Koeca  ;  mi  ii 
Rome,  et  177i  i  Dresde.  —  b°  L'Incotnita  per- 
trguilala;  Rome,  1773.  — 6°^n(l^na;  Venise, 
1773,  — 7°i)em<yî)(iltrt;Ronw,1773.  — S'LtH*) 
SiZla;yea\ae,mi.—S'laFintaGlardiiHtra! 
RooM,  1774.  — 10°  rlGelotoia<Hmenlo;Koine, 
mi.  —  lt'La  Conladina  In  Vorle;  t77&.  — 
iV  L'Avaroi  Mlb,^  W  HabtUa  a Bodrigo,o 
la  Coitania  in  Amore;  1776.  —  H*  La  Pei- 
eatrlce/edett;  me.  —  ib'EOUmplade{RoiDt, 
1776.-  16*  n  Curioso  inditerelo;  1778.—  IT 
LoSpoKdtsperato;  nii.  —le^Cleopatra ;M\- 
hn ,  1778.  —  19*  Il  MatrimeHUi  per  ingoAno; 
Paria  1779.  —  30*  £o  Fona  dette  donne;  Mi- 
tui,  1780.—  11*  /  Veecia  bm-lati;  Londres, 
1781.— 31"/  r(assrta(ori/!«d;  Londres,  1781. 

—  Î3*  Armtda,  1781.  —  24*  GUAmanli  ea- 
tmlii  Dresde,  17M.  —  Si'  Il  Trion/o  d'Arianai 
Prague,  17S4.  —  38*  /{  cavalière  perAttorei 
Berlin,  1 784.  —  17"  chi  cerca  trava,  Florence  ; 
1784.—  2A' La  VedmiateaUra;Càitù-Hwi'ia, 
I7BS.  —  19'La  Fiera  del  ÀicenHone;  oraloria, 
1788.  —  S0°  UIvAnglio  délie  tre  ipote;  Ps- 
tloue,  1788.  —  31*  La  Paxzia  d^Geloii;  Fa- 
brianoetRome,  1787.  — 31' Cr«JO;  Rome,  1787. 

—  tï'  La  rUloMella  di  Sptrito;  Rome,  17S7. 

—  34*  Didone  abbandonala;  TIaples,  I78&.  — 
Si'Arlaterte  ;  Rome,  1788.  —  3«<>  L'Orfitnella 
amerlrann  ;  Venise,  1788. — 37*  1a  Jfn^a  Cfrce; 
Rduk,  I7R8.  —  38*  Le  Gelosie  fortttnate;  Bel- 
lune,  1788. —  39*  La  CateliaoïMlailBaçgiano 
delvtoi  1789,  Rome.  —  40°  ^enoMain  Palmi 
ra.-Florenue,  1790.— 4|o/jii;I(e;  1791.-41*/^ 
Zottieo  inewUiio  ;  Dreule,  1793.—  43>  L'Ame- 
rieaaainOlanda.  —  iA'LaËtaUlda  ritrooata. 
^iyGtiArtigiani.—ie-nFlgUiiolprodigo, 
cantate.  On  a  aussi  d'Aolesti  roiatorio  l'Attalone, 
en  deux  parties. 

Anroasi  a  écrit  pour  Téglise  des  incme*,  des 
molels,  des  antiennes,  etc.  On  cite  particulière' 
ment  parmi  ces  ourrages  un  LaudaU  pueri  et 
un  Lawtate  Jérusalem,  k  grand  orcbesire,  qui 
aMtd'uD  bel  elltt.  L'ab)iéSantiiil,iRome,  possède 
en  Bunnicrit  de  ce  compositeur  une  Messe  cim- 
eertte  t  qaalie  Tofi  et  orchestre  ;  fi')rrl«  et  filorio 
fc  huit  ;  DI  gueànl  las^ ,  hymne  i  hnit  ;  Lauda 
SloH  k  huit;  Deui  Dlxit  Domlnus  t  huit; 
Bealta  vir  k  huit  ;  les  ptaumee  Cot^filebor,  Bea- 
lut  vir  et  Laudate  pueri  k  cinq  voix  ;  pJ<uleara 
psaume*  et  messes  I  quatre  loix  et  orchestre. 


ANGEBER  (  Wiuiui  ) ,  maître  de  diapelle 
à  Keœpleii ,  vera  la  fin  dn  dii-liuîtième  aiâcle, 
s'esl  [ail  connaître  par  les  productioDs  dont 
Toici  les  titres  :  1°  Andante  aeae  six  varlattoiu 
pour  le  piano,  (BUTTe  !■' ;  Augibourg,  Goinbart 

—  1°  VesperKtolmuieiproe/uiristaiitcinUbu* 
quam  nralibut  ab  organo,  cantofilto-,  lenore, 
basio  et  orehtttra,  op.  l;  Kempten,  Danliomer. 

—  3»  Vetii  ereator,  quatuor  ww.  et  orehtttra, 
op.  3  ;  a>id.  —  4*  Asperge*  el  Vidi  aqwxm,  à 
quatre  voix  el  orcbestie;  Augibourg,  Bodim.  — 
b°  Mit*atolem»tM,  k  quatre  f  oii,  orclieslre  et  or- 
gue; lAtd.  — S*  OBartoire  pastorale  iilemiiMd. 

ANGECOUBT  (Pauin  d'],  poêle  etraïui- 
eieurranfaia  da  troixième  siècle,  [ut  ail aclHi  BU  ser- 
vice de  Cliaries  d'Anjou ,  frère  de  saint  Louis.  Il 
accompagna  ce  prince  en  ProTeuce  quand  il  alla 
épouser  la  fllte  de  Bérenger.  Il  se  félicite,  dans 
uoe  de  lei  diansons,  d'aroir  quittit  ce  paja,  qu'il 
n'aimait  pas,  pour  reTenir  à  Paria,  où  demeurait  sa 
dame.  On  trouve  onie  chansons  notées  de  sa  ooo- 
positioD  dans  un  maonscrit  da  la  BiblioUièque  im- 
{)ériale  (n°  es,  fcods  de  Cangé],  et  sept  dans  un 
antre  (n°  88 ,  mttne  ronds}.  Un  iDanuscrit  qui 
a  appartenu  aa  marqua  de  PatUmj  en  contoiait 


ANGELET  (Csksin-Fuiicois),  né  k  Gand, 
le  18  novembre  1797,  eut  pour  pronier  maître 
de  mnaiqoe  aoB  père,  prolesteur  en  celte  Tille. 
A  1'^  de  sept  an*,  il  se  fit  entendre  inr  ta  piano 
dan*  nn  grand  concert.  Kn  IBU.  il  aa  préaenU 
k  Wettereii  k  db  ««oour*  ouvert  pour  la  place 
d'0T)(anlita  :  il  obtint  cette  place,  el  une  médaille 
lui  Alt  décernée.  Qwuite  il  se  rendit  1  Paris,  où 
il  entra  comme  élève  au  Consefvalolre.  tlooé 
d'beureusea  disposition» ,  il  Bt  de  rapides  progrès 
pianiste,  sous  la  direction  de  Sm- 
merman,  et,  le  14  décembre  1811,  il  obtint  au 
eoncours  le  premier  prix  de  piano.  Ce  Tut  k  la 
tuile  de  ce  eoncours  qu'il  fui  nommé  répétiteur 
pour  loninttrument  daua  la  même  école.  Dooi^ 
len  lui  enseigna  eoBolle  rbarmoale  el  l'accompa- 
gacOMnt ,  et  ses  Andes  musicales  se  terminèrent 
par  ua  court  de  campoiitioo;  ob  il  fnt  dirigé  par 
l'antenr  de  ce  Dictionnaire  biographique. 

Angelet  avait  de  l'erigioalilé  dans  les  idées, 
écrivait  avec  élégance  et  pureté,  et  tout  semblait 
kl!  présager  une  brillante  carrière  comme  com- 
positeur, lorsqu'il  quitta  Paria  pour  *e  Sxer  k 
Bniiellea,  oA  il  se  livra  k  l'enseignement  du 
(nano.  Une  aantd  chancelanle  et  les  Taliguca  dn 
proressorat  ralentirent  alors  l'eiercice  de  son  ta- 
lent de  composUeur,  et  ses  prodocUons  deriorent 
plus  rares.  Le  31  juin  1839,  Angelet  fut  nommé 
pianiate  de  la  cour  par  le  rui  Guillanme.  Une 
maladie  de  pdlrine ,  dont  il  avut  les  symptAmn 
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ilapiifi  loneterap't  "■"'  V*'  '*  Ti-ire  desundré  *a 
(cmbetn  :  Il  npira  k  Gsnil,  k  SO  décembre  1831, 
t  l'Ice  de  Irente-cinq  biu.  Les  (xivrtgn  de  w 
compotilioD  qui  ont  iHé  puHiés  sont  -.  1*  Marehe 
wMepoarpiino  seul,  op.  i";  Paris.  —  1"  liait 
Y*rietlonset  poloaalsesiirl'tir  FUUlttt.m^JIn- 
wnu,  0|>.  1;  JAId.  —  3*  Grand  trio  pour  piano,  lio- 
Ion  et  TloloDcalle,  œnTre  3  ;  Par»,  Leduc.  —  4°  Air 
(Mirtii^is  Tirié  pour  le  piano  seul,  op.  4;  Paris, 
Pidni.  -^  b*  Symphonie  k  grand  ordMsstre  (con- 
nxmée  i  un  concoiirs  i  (ï*)xl)>  ^-  &1  làld. — 
a*  Fantaisie  sur  l'air  des  CntHnièret  { Gurma- 

itiar},  pour  piano  Hul.op.eiiAid 7' Fantaisie 

et  Tarlationa  sur  l'air  Depuit  longtemps  f  aimais 
Adèle, pnar  piano  «t  liolon,  op.  T;  Tari*,  Le- 
duc —  8*  Dlverllssemrnt  pastoral  pour  le  piano  t 
qntlrellMln*,  op.  iilùid.  — 9^  Caprice  tnr  l«<  plud 
ioUs  motifs  de  l'opéra  de  Hoàtn  dtn  Sots,  de  We- 
b«r,  pour  piano  s«ul ,  op.  9  ;  Paria.  —  lo*  Fan- 
fune  For  les  cliieurs  et  la  false  de  SolHn  des 
Boit,  op.  10;  iMd.—  Il'  L'Angelvs,  deRoma- 
gnisl,  diTertisKemeat  villageois,  onge  et  Taria. 
tiona  pour  piano  et  violon,  op.  Il;  ibid.  — 
13*  Mélange  snr  dsi  ntotirs  bToris  de  l'opéra 
de  Spobr  Zémire  et  Aior,  ponr  piano  seul, 
op.  11;  lïfif.—  13*  Les  Favorites,  iteui  valse* 
poorl«  piano;  IMd.—  U'.Fsnlaisieel  variations 
brillaales  pour  la  inano  Mir  un  air  militaire,  op. 
l4;BrQielles —  lï'M^langesiir  des  motilï  favoris 
d«i  Guillaume  Tell,  de  RossinI,  op.  IS;  iàid.  — 
ts*  Grande  fanlaisie  et  variations  brillantes  sur  la 
tyrolienne  lavorile,  Bonheur  de  se  revoir,  op. 
16;  iàid.  —  17*  Rondeau  brillant  sur  la  barcarole 
de  Frit  Dlafoto  pour  le  piano,  op.  17;  ibid.-^ 
IS*£a  Uopoldine,  Iiomnuge  à  Sa  Majesté  le 
roC  des  Belges.  —  19*  Aux  braves  norh  pour  la 
patrie,  cbant  guerrier.  —  30>  Bonheur  d'aimer, 
roDUMe.— 11*  Rieet  d'amour,  idem. 

ANGEU  (LePèreFaikr>çaiB-HaMB),oorde- 
tierdaconveDldeRivolorto.BéiABsiu,  fut  régent 
A  Pérouse  et  à  Assise ,  provincial  da  u  pro- 
vince, cl  supérieur  de  «on  ordre  au  couvent 
d'Anise  pendant  quatre  an*.  11  vivait  encore  en 
1093.  On  a  de  loi  :  Sommario  del  Conlrapunlo, 
t69l.  Tevo,  qui  cite  cet  oavrage  (i/aileo  lu- 
tore,  p.  ISO) ,  n'indique  point  le  llfu  de  l'imprea- 
don.  Une  copie  maoutcrlle  de  ce  livre,  qui  aap- 
partemi  au  P.  Martini,  est  aujourd'hui  dani  la 
UbHotliAque  du  L^cée  muslcul,  »  Bologne. 

ANGEU  (GiovuKHi)  dit  lesbina,  célébra 
chantenr,  luquit  fc  Sienne  en  IT13,  Dés  sa  jen- 
■ease,  il  fut  an  service  da  la  cour  dePoKngal, 
où  n  obtint  de  grands  succès.  Après  qneiqnes 
■ventnreapértliaoiet.  Il  revint  dans  sa  patrie ,  où 
il  prit  ta*  ordres  mineurs  pour  se  retirer  du  théâ- 
tre. Sa  VDii  était  pure,  péndlrante  et  d'une  grande 


étendue;  leearacUre  principal  de  son  talent  était 
l'expreuion.  Il  mourut  le  10  févriw  177a. 

AMGELO  (Le  Père),  abbé  du  monastère  île 
Salnle-Harie  de  Rivatdis ,  vers  la  fin  du  qtta- 
toniime  liécie ,  fut  le  premier,  ou  du  maint  l'un 
de*  premiers  maîtres  de  la  diapelle  du  pape , 
sous  le  ponlidcat  de  Bouifaca  IX  :  cela  e«l  dé- 
montré par  iin  paasagedn  testament  du  cardinal 
Philippe  d'Alençon,  daté  dn  11  aoQt  I3U7,  dont 
voici  la  teneur  :  Prttientibus  ibidem  veneinblli 
pâtre  domino  Angelo  Àbliale  monatieni  S. 
Marlx  de  Mvfldli  magistro  eappeUm  D.  If. 
Papm  pridicfi  (Bonihce). 

ANGELO  DA  PICCITONE ,  fianciseain, 
né  dans  la  petite  vltle  de  Picdghlltoae ,  près  de 
Crémone,  d'ob  lui  ettvenu  son  nom,  fut  nommé 
procoreurgénéralds  son  ordre  en  1541.  On  ignora 
répoquBile  ta  mort.  Il  est  compté  parmi  les  orga- 
ùttescâibn*.  Oaconiuttdetoi  :  Fier  atifttieo 
diinutita,  net çuale  si  cenleiigojio  ateune  bel- 
littlmedlspule  eontro  quellieJiedieono  ta  mu- 
tlea  non  tuer  tcienin,  nuovamenle  ilal  B. 
P.  fraie  Angelo  da  Pieeltone,  eonveniuale 
delF  Ordine  Minore,  orçanista  preelaris- 
tinta,   eonipotto;  Veneaa,  lM7,in-4*. 

ANGELO(Juii-Vnicnren'),  clian leur  cé- 
lèbre en  Ilalie ,  monnit  au  comnneneenient  du 
dix-*eptiime  siècle.  Il  avait  été  attaché  i  la  coar 
du  doc  de  Mantoue ,  et  avait  elianté  dans  les  ou- 
vrages de  Honteverde.  Le  poêle  Harini  a  écrit  en 
■on  hoBiMDr  un  «onnet  qui  commence  par   ce 


.Vivais,  or  tu jy«Bn./iV(UIM''M(. 

ANGELO  {HtcnEL),  sopraniate,  né  i  Bo- 
logne, vers  te  milieu  du  dix-lioitJime  siècle, 
était,  en  l786,a(i  service  de  l'électeur  de  Bavière, 
comme  chanteur  de  sa  chapelle.  Il  jonait  les  rAles 
de  primo  mtulca  an  grand  tliéltra  de  Hanich. 

ANGELONI  (Unns),  littérateur,  net  Fru- 
sinocie.  dan*  l'Élat  romain,  en  1758  ,  prit  part 
à  la  révolntlon  qui  se  lit  t  Rome  fc  l'époque  de 
llnvasion  du  territoire  romain  et  do  royamne  de 
Rapie*  par  les  troupes  frantalMt  tons  le  eom- 
mûnlamenl  de  Championnel.  Il  devint  membre 
du  gouveraeraenldeta  république  romaine, et,  k 
la  retraite  de  l'armée  française ,  il  dut  la  suivre 
et  se  réfu^  h  Paris.  Compromis,  en  ))iol,dsns 
la  conspiration  deCeracchiel  de  Topino- Lebrun, 
Il  fat  njis  en  prison.  Après  dix  mois  de  captivité, 
il  fat  mis  en  liberté,  eta'occupi  de  travaux  lilti^ 
raires  ;  mais  dea  relations  qu'il  entretenait  en  Ilalie 
avec  les  Carbonari  le  firent  eipolser  de  France 
en  1813.  Use  relirai  Londres,  et  y  put^aqnd- 
quea  pamphlata  politique*.  Il  est  mort  en  cette 
ville,  en  1841,  dan«  un  ige  avancé.  Au  nombre 
de  ses  ouvrage*,  il  en  est  on  qui  a  pour  titre  : 
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Sopra  la  pila ,  le  opère  ed  U  sapere  di  Gvido 
d'Àreuo,  rbtauratore  delta  iciensa  «  delC 
arUmuttea;  Padt,  DU  ,in--B<>(le  311  pigM. 
Bi«a  que  rampli  de  ctirigiUon»  et  écrit  d'un 
■tjle  pédintesque ,  cet  ou*rtge  >«  recomtMiide 
pu  un  tnrall  coiucieatiaux  el  p*r  U  boone  Toi 
de  t'tuteur.  Il  e«t  divisé  ea  qutlre  di«pltre».  Lt 
premier  i  pour  ol^et  d'éclalrdr  toute*  lee  quei- 
thms  rdatlvw  t  te  pereonoe  de  Gui  d'Araio  : 
c'eut  le  meilleur.  L'auteur  de  ce  didianiuiraiialt 
bit,  en  1809  et  ISIO,  dei  traviux  utei  étoi' 
dus  anr  le  mtsw  K|)et  :  Fajoile,  qui  prépanjl 
ii\on  le  DlctioDuiie  biitoriqae  dea  muaicient 
qu'il  a  pablM  avec  ChoroD,  lui  fit  de  «itet 
.nrtanew  pour  qiitl  luioMlt  tous  ces  maté- 
risuK,  dont  Une  SI  pourtant  aucun  usage  aprèa 
qiilla  hirent  panés  m  aa  pouesiion.  Depuis 
Ion ,  ils  se  sont  égarés;  peut-être  est-ii  permis 
de  croire  qu'ils  sont  tombés  entre  les  ntalns  d'An' 
gelooi  et  qu'ils  ne  lui  ont  pas  été  Inutilec 

Le  Meond  cbapitre  de  «on  liTrs  ctKitient  l'a- 
nalyse des  MTragas  de  Goj  et  l'namen  de  qnel- 
qncs-DBS  dea  nwnnscrits  qui  doui  ea  realuil  [  le 
troIMme,  la  discnitlon  des  optuioas  di*BtMa 
sur  l'utilité  de  la  réforme  opérée  par  ce  moJM, 
et  sur  la  inTenlio»  qui  lui  appartiennent  i  le 
qualrlima  traite  de  son  saToir.  Angdoai  n'afait 
pi*  Due  coRnaissance  suIBunla  de  la  nuBique 
pour  traiter  dea  queetlom  si  délicates ,  écneil  de 
la  plupart  de*  écrivains  qui  s'en  sont  occupés. 
Pour  ttre  ea  état  de  comprendre  bien  len  ou' 
vrage*  de  Gui  d'Areuo,  il  lïnt  posséder  \  fond 
la  connaissance  delà  mutlqne,de  son  histoire, 
et  arcdr  lu  tout  ce  qu'on  a  écrit  avant  et  aprt* 
lui.  Angeloni  est  saisi  d'une  admiration  aani 
borne»  ponri'lkMunedontU  écrit  la  vie;  ri,  sur 
la  foi  de  tradition*  mensongères,  Il  lui  accorde 
une  nuiltilnde  dloTentions  auxquelles  Gui  n'a 
jamal*  songé.  Le  livre  eat  terminé  par  deux  let- 
tres de  Gui,  déjà  publiées  par  Bamnius,  par 
Habiilon,  par  l'alibé  Gerbert  et  autres,  mais  avec 
quelques  correctioas  du  texte  d'âpre  les  ma- 
nuscrits de  ta  bibliotliiqBe  impériale.  Angeloni 
a  bit  aussi  paraître  k  Pari*  plusienrs  antre* 
uuvrages  qui  n'ont  point  de  rapport  avec  la  mi- 
■Ique,  et  qui  eurent  peu  de  inccès. 

ANGELUCU  (Aacao  ) ,  labrleant  da  eordes 
de  bojanx ,  naquit  i  Naples,  an  commanoement  du 
dli-1iuititme  sitele,  el-nuMnil  dans  celle  tille,  en 
1765.  Il  contribua  beaucoup  h  perfecttamier  les 
produit*  de  ce  genre  d'industrie,  dan*  lequel  lea 
Napolitains  ont  conservé  une  anpérlorité  incon- 
testable ,  partknliértmeat  pour  les  chanterelle*. 
Ce  rul  AsBelucd  qui  découvrit  qoe  le*  moutons 
de  sept  on  Luit  m<ri* ,  âevés  et  noanis  sur  les 
I,  (oumiasent  «les  bvjtia  à'am  qua- 


lité supérienro  à  eeoz  des  mêmes  animaux 
plus  jeunes  ou  plus  vieux  et  nourrie  dans  les 
plaines.  Il  em|doTaJ(  constamment  plusieurs  per- 
sonnes pour  cliefcber  des  intestins  cltoisis ,  et 
avilit  plus  de  cent  oavrlera  sous  ses  ordres  pour 
la  rabrication  de*  cordes-  Le*  meillenn  ouvriers 
étaient  tirés  par  lui  d'une  petite  villedel'Aliruse,  ' 
nommée  SaU.  Angelucci  avait  fonné  une  sodité 
pour  i'augmentatïMi  de  sa  fabrique  ;  mais  elle 
Tut  de  eonite  dnrée ,  parce  qu'il  s'éleva  un  procèa 
entre  les  co-assocMs ,  lequel  donna  lieu  A  plu- 
sieun  écritaaasw  curieux  sur  la  fabrication  des 
cordes  de  bo^anx .  On  trouve  des  délills  intéres- 
sants sur  ce  procès  dani  les  JVoiiM/fei^/failc,  de 
Yolkmann,  t  VIII,  p.  los,  et  dans  la  Gaselle 
niuieaU  de  Spire,  année  1T8B. 

ANGELY  (LODis),  adear  et  composteur  de 
musique  de  vaudeville*,  naquit  h  Berlin,  vers 
I7S3,  et  mourut  dans  cette  ville  en  1S36.  Après 
avoir  été  attaclié  an  tliéâtre  allemand  de  Pélers- 
bourg,  il  hit  rappelé  i  Berlin,  en  1BJ4,  iioor  oe- 
cuperlaplacederé^ssenrdn  tliéàtrede  Eienig- 
sladt.  Il  a  écrit  un  grand  nombre  de  vaudevilles, 
parmi  lesquels  on  remarque  :  La  Fiancée  de  Po- 
minaie,  Dovvrei  al  Calaif,  La  Lailiiie  de 
Walding,  Let  Sept  fiUe*  en  wtifitrm»,  etc. 
Les  mélodies  fadies  et  naturelles  de  ces  petili 
ouvrages  ont  eu  un  succès  populaire  dans  leur 
nouveau  lé. 

ANGER  (Lons),  pianiste,  organiste  et 
compositeur,  est  né  la  &  septnnbre  1813,  i  An- 
dreasberg,  dans  le  Hanovre.  Doné  d'heoreuaesdis- 
posillons  pour  la  musique ,  11  étudia  cet  art  dès 
son  enfance,  et;  Ot  de  rapides  progrès.  A  l'ige  de 
vingt  ans  il  se  rendit  \  Weiosar,  oli  il  reçut  de* 
leçons  de  piano  de  Hnmmel,  et  devint  élève  de 
Toepler  pour  Torgue  et  le  piano.  En  1816  il  s'é- 
Ublit  i  Leipsicli,  et  s'j  livra  k  l'enteignemenl 
dn  piano  jnsqu'ea  ISiS,  ob  II  obtint  la  place 
d'organiste  de  l'église  Saint-Jean  t  Lunebourg. 
Trois  ans  après  on  le  reLroove  à  Hambourg,  oâ 
il  jouait  dani  les  concerts  d'abounemenL  On  n'a 
publié  qu'on  petit  nombre  de  ses  eompositioiis; 
aei  premières  enivres  sont  :  1°  six  pltcea  inékidî- 
qnes  pour  le  piano,  op.  1;  Leipeick ,  Hofineister. 
—  2*  SU  Ifecfer  avec  accompagnement  de  piano, 
op.llUlpsicfc,  Wtiistling.— 3*  Grandes  varia- 
tions pour  piano,  op.  3;  Leipeick,  Hofmeialer.~ 
t"  Ouverture  de  concert  à  grand  orchestre,  en  ut 
mineur;  Ldpsick.WhlitlIng.— 6° diverse* pièces 
poor  piano.  —  6°  quatre  Lteder  pour  suuo  w- 
proMO  avec  i^ano,  op.  13. 

AMGEBHEYEn  (JEU-IorACi),  né  A 
Bildin,  dans  la  BohèOM,  vers  la  Bo  du  dix-sep- 
tième siècle,  était  nn  des  plus  babOes  violMÛsles 
de  la  cbapdle  impériale,  dsas  les  aimées  1713  à 
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I7S7.  On  t  de  lui  pluslean  conceKoi  de  Tiolon, 
qui  tout  mté*  en  muiiiscrit,  et  qui  porteni  pour 
■onfcription  :  Attthor»  /ohanne  Ignalia  Angêr- 
nvjrer,  Bohento  BUdinenii.  Il  j  ■  lieu  de  croire 
qu'AngenDejcr  tliît  frire  on  du  dmhd»  parent 
lie  Je«n-Add1bert  Aagermeyer,  peintre  célèbre. 
Dé  comme  Ini  à  Bildin.  11  Tul  un  des  Tiolonistca 
de  l'orclieitre  qui ,  en  I71S ,  exécuU  i  Prague 
l'opdri  de  Fui ,  CoilaHza  e  Forttua ,  lu  coa- 
rconemeiit  de  l'empereur  Cbtriei  VI. 

ANGEHSTEIN  (Jejiii-Ciuklu),  pr«dici- 
tenr  i  Brelkon,  près  de  Stendil,  ten  1788,  rm 
*apir4Tant  orpnûle  k  SIendal.  11  a  écrit  plU' 
cieor*  coropositieua  pour  leclaTecIn,  qui  lonl 
restéei  en  inanuMxiL  ComnM  écrivain  didacti- 
que, il  estcooDu  par  un  ouTraseiatitulé  :  Thto- 
rtliK/t-prakliKlie  Ànwetiung,  Clu)ralgu*age 
nUhl  ttin-  riehlig,  tonder»  mteh  ichœn  tple- 
ten  su  lernen  (lotlmction  tbéorico-pratlque 
pour  apprendre  k  Jouer  le  cbaol  cboral,  elc  )  ; 
Steodal,  1800 ,  !n-B°,  avee  na  cahier  d'eiemplea. 
Cert  nn  fort  bon  otiTrage,  Dllla  t  tau»  le*  or- 
ganistes des  é)(lises  invleatantea. 

ANGIOLINI  (j£«i>-FBËoiaic),  eompod- 
lenr  de  tnutiqne  instrumentale,  né  k  Sienne,  a 
passé  quelque  temps  à  Berlin,  Ters  1787,  et  y  > 
publié  qnelquee-uns  de  sea  ourragea.  De  là  il 
a'at  rendu  à  Péterabourg,  en  179t.  En  1797,  il 
est  levran  eo  Allemagne,  et  t'eat  ixt  k  Brana- 
ifick.  Il  TJTaA  encore  en  1813.  Set  ouTrages  im- 
primés aont  :  loSonùtapercembalocBnflaulo. 
—  7'VariazUmttopraildueilo:Paeet:aro  nrio 
tpoio,  nelC  op.  Coia  rara.per  ambalo.— 
3'  Trois  lonalei  faeilet  pour  la  harpe,  avae 
fiû(e  ad  llb.;  Bertin,  1791.^  io  Sonata  leconda 
par  centbalo,eonflatUo;B6tim,nai.—boSix 
variations  faciles  pour  la  harpe  ou  piano- 
yor(c;Bmniwck,  1797. —eoXrle  nui  demStitt- 
tagtUtidt  :  ich  sage  et  doeh  immer  (air  de 
rénfanl  dv  dimanche)  (l),  avec  Tariallans 
pour  harpe  ou  piano;  Brun«w[ck,  I7B7.  Ou  a 
ImprJmd  t  Londres,  en  17Sg,  Six  duot  pour 
deux  fiûlei  ou  violons,  mus  le  nom  d'An- 
giollnt. 

ANGLEBEHHE  (  Jeui-Pieiuii  n'),  né  i 
Orléans.  Ten  1470,  lecteur  et  professeur  de 
droit  à  l'nniTersilé  d'Orl^aai,  et  ensuite  couieiJer 
anaAait  deMiEan.eatmort  dani  cette  ville,  eo 
IMl,  par  auile  de  l'explosion  d'un  magasina 
poudre.  On  a  de  lui  :  Bomo,  seU  phllotophut, 
çul  de  divina  ^imanaqve  jvuCilïa  ditserit  et 
de  ipsa  quoqtie  jurit  civUis  tcienlia.  Sermo 
de  FoTtuna  in  Plutarchtan,  itbi  de  Jbrtuna 

■Dd«  qol  il^UU  l'Bttftat  lit*  df 


la-*'. 

ANGLEBERT  (  Jun-HEimT  n'  ) ,  claieci- 
nùte  de  la  cliambre  de  Louis  XIV,  a  publié  k 
Paris,  ai  1686,  UQ  ouvrage  Intitulé  :  Pièces  de 
claoBcin,  avec  la  montre  de  Us  jouer,  diver- 
ses ehaeonei,  ouvertures,  et  aulrei  airs  de 
motuieur  de  Lutlg  mis  sur  cet  intlrumenl, 
qutlqats  fugues  pour  Vorgut,  et  Us  principes 
de  l'aceompagnenunl.  lÀvre  premier.  Dans 
la  préface,  il  annonçait  un  second  livre  de  caa 
pièces  ;  je  ne  crois  pas  qu'il  att  paru.  Le  style 
de  d'Anglebert  a  motna  de  grice  que  cdat  de 
Cbambounièrei  {voj.  ce  nom  )  ;  mala  sa  muriqoe 
eit  &rtte  avec  beaucoup  de  pureté  et  de  saviÂ. 
Ces  qualités  as  font  remarquer  surtout  dans  lee 
fugues  et  dana  un  contrepoint  k  quatre  parties 
pour  l'urne,  qui  'suiveul  lea  pièces  de  clave- 
cin ;  les  meilleurs  organistes  allemands  et  Ila- 
liens,  contemporains  de  d'Anglebert,  auraient  pn 
se  faire  Itonnenr  de  ces  morceaus.  Longlemp* 
on  a  cni  que  Corelll  avait  été  le  premier  compo- 
aitenr  qui  eOt  varié  Lit  Folies  dSspofHe;  et 
mâme  quelque*  penonnes  ont  dit  quil  était  l'ait- 
teur  de  cet  airj  dmIs  le  recueil  des  piiees  de 
d'Anglebert  umtientvingt-denx  variationa  aor  et 
même  tlitoie,  et  la  FoUa  de  Corelll  n'a  été  pa- 
bliéR  qne  dasa  l'maTre  5",  dont  la  première 
édition  parut  en  ITOO.  Un  beau  portrait  de  d'An- 
glebert, peini  par  Mignard  et  gravé  par  Tenneo- 
len,  rsl  en  l£te  du  lirre  de  ce  muaidra. 

ANGLEDI  [....).  U  BlbtioUiiqueimpérUe, 
à  Paria,  poasède  en  maDOscrlt  des  Toeeales  pour 
l'orgue,  de  la  composition  de  cet  anlenr,  tur 


ANGLERIA  (C*R 


.a),  moine  fran 


né  k  Crémone ,  fut  élève  de  Claude  Merulo ,  et 
mourut  en  iSSO.  Il  a  publie  :  Hegole  del  eon- 
trappunio,  et  delta  miufcafa  compoiUione, 
Hitan,  IBtl,  In-*»,  t'est  un  ouvrage  médiocrs 
dont  U  rareté  fait  loni  le  mérite. 

ANGLESIfDoMmigvi),  musicien  an  lervlce 
dn  cardinal  Jean-Charles  de  Toscane,  a  com- 
posé la  musique  d'un  opéra  iudtnlé  la  Serva 
nobile,  qui  fut  représenté  k  Florence,  en  ing. 
On  connati  auaal  de  la  compoeitlon  de  cet  ar- 
tiste :  lÀbn»  primo  d'Àrle.  Flrenxe,  LandM, 
ISi&,in-4o. 

ANGBISANI  (CHARÛa),  chanteur  llalieB,. 
né  k  BqK'oi  *o  >7so,  se  Bl  entendre  aur  pli- 
aieurt  théâtres  d'Italie,  et  se  rendit  enaaite  k 
Ttoine,  où  il  a  publié  :  l»  Sel  nottumi  «  trt 
voci,  lopriuio,  lenor»  e  baiso,  colf  aeeowt- 
pagnammfa  di  eembdlo.  Tienne,  1 798.  —  a*  Sd 
nolturni,  etc.,  op.  3;  Vienne,  1799. 
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ANGSTENBEBGER  —  ANIMUCCU 


ANGSTENDERGER  [Michel],  né  i  Rddi- 
nUdt,  en  iBohâiue,  le  3  janvier  17IT,  fui  dans 
non  enfsDCC  on  Irts-bon  contralti«le  da  chœur 
de  l'ëgliM  des  CheTaliera  de  la  Croix  (Kreui- 
hermliirclie  ),  Il  Pragoe.  Il  «Tait  beaucoup  d^ap- 
tilnde  ptmr  les  sdenees,  partie» litreinent  pour 
la  inusrigue,  et  il  se  serait  diatingué  dans  cet 
art  s'il  ne  l'eQt  oégligé  poor  remplir  tes  d«voir« 
de  «00  ital.  TLa  1738  il  élait  entré  dans  l'ordre 
dei  Clievaliers  de  la  Croix,  et  il  prononça  sei 
voeux  le  1"  janvier  1743.  Ensuite  il  Tut  pendant 
treize  années  chapelain  à  Carlsbad,  puis  doyen 
de  la  mbnt  ville  peoilant  oue  tuUea  années. 
En  1708,  Il  passa  t  {'«glise  de  Saint-Charlv ,  i 
Vienne,  en  qualité  de  Commandeur,  et  remplit 
lei  fondions  de  cette  place  josqu'an  ITSB,  épo- 
qoe  de  sa  mort.  Angstenbei^er  écrivit  dans  sa 
feunesiie  beaucoup  de  manque  d'église,  dans  le 
atjle  de  Lotli;  eHo  e«t  mléa  en  manuscrit. 

ANIMUCCIA  (Jbui),  né  k  Florence  aa 
connieocenient  da  sritlàme  dfeele ,  on  k  la  lio 
da  qtdniiime,  M  on  des  plus  andeas  mallree 
lie  l'École  italienne  doat  les  composKioas  se  fl- 
rent  retnarquer  par  une  harmonie  [rins  nourrie, 
un  dessin  de  twx  plus  élégant  et  un  caractère 
mélodique  mieux  adapté  aux  parolea  que  les 
productions  de*  maîtres  BanMndi.  Dan*  sa  jen- 
nesse,  11  ae  lia  d'amiU  avec  saint  Philippe  de 
Néri,  qui  Tonda  la  Coni^^tion  de  l'Oratoire  en 
tMo,  t  Rome ,  et  k  qui  l'on  altribne  communé- 
raent  1^  ventioB  du  drame  sacré  auquel  on  donne 
le  nom  d'oratorio.  Aolmnccia  était  devenu  le  pé- 
nitent de  Philippe  :  Il  composa  se*  Laudi  ou 
hymnes  k  plntiear*  parties,  quMl  allait  clianler 
chaque  Jour  avec  tes  amin  i  l'nrainire,  npr^«  le 
•ermon ,  et  cet  Laudi  devinrent  l'origine  de  l'o- 
ratorio pn^iremenl  dit.  An  mois  de  janvier  l&ub. 
Il  Toi  Bommé  maître  de  la  cbapetle  du  Vatican  : 
Il  ea  remplit  les  ronclions  jusqu'à  la  Ro  de  mars 
IS7I,  époqne  où  il  cessa  da  vivre.  Pocdanli 
{Catal,  Script.  Florent'.,  p.  101)  a  placé 
l'époque  de  sa  mort  en  1  &69  ;  mais  c'est  une  er- 
reur :  car  Pime-Louit  de  Palestrina  succéda 
UnoiédiateaMnt  à  Animuccia  dana  la  place  de 
nallre  de  la  chapelle  du  Vatican ,  au  mois  d'a- 
vril Mil,  comme  on  le  voit  par  lei  archivei  de 
cette  chapelle ,  et  par  la  notice  minuscrile  des 
contrapuntislea  et  des  compositeurs  de  musique 
par  Joseph  Octaie  Piton). 

On  a  publié  de  «es  compositions:  io  II  primo 
Ubro  Jl  madrigalt  a  Ire  voci ,  eon  aleuni  mo- 
telll,  e  madrigall  ipirUvall  ;  Rome,  per  il  Dty- 
rico,  lies.  —  V>  Joannii  Anlmveeix  magUtri 
eapellx  taero  àeotelx  baiilicm  Vatîeanx  Mit- 
larwm  iibrl;  Som»,  apud  luertdei  ValerU  et 
AlofsUlM»ieommfivtrvmBrtcieiîslim,i!iù7. 


—  i".  Il  primo  Ifbro  de'  marir'igàli  a  guallro, 
cinque  e  tel  voci;  Teniw,  Gardam,  1M7.  — 
i' CtmUeum  B,  Mwix  PirginltaJo.Anlmve- 
da  ttrbis  Bornas  batiliex  S.  Pétri  maglttro  ad 
omnet  modot  Jactum;  Ram»,  apttd  fixredei 
Valerii  et  AloiftU  Dorieonan,  IMS,  in-fol. 
~V  II  leamdo  Ubro  délie  laudi  ove  ai  con- 
tengono  motettl,  talnd,  ed  altri  volgari  « 
Infini  faill  per  roratorio  di  S.  Girolamo, 
mentre  ?ulin  dimorava  S.  Filippo ,  t  VAni- 
mueeiaera  iinaestro  di  cappella  ;  Roms,  per 
gll  eredi  del  Blado,  1570;  on  voit  par  ce  titre 
qu'Animoccia  avait  été  maître  de  cliapelle  de 
l'oratoire  avant  de  passer  au  Vatican,  e'esl-â- 
direantérieurementk  libS.— ri' Credo Domtni- 
calis  quatuor  locum;  Roma,  preino  gli  eredi  dt 
Valerloe  Luigl  Dorico,  1M7. —  7°  Magnificat 
ad  omnet  mado$,  liber  lecundu*;  Ronue, 
apudhxreda  Valtril  el  Alossil  Dorieorum, 
1568,  io-4.  Cm  Magnificat  «ont  au  nombre 
de  30.  Le  P,  Martini  a  Inséré  dans  son  Eataï 
fondameatat  de  contreptdat  fogué  (t.  1 ,  p.  IS9) 
un  Agnu*  Del,  k  ni  voii,  delamesiie  Gmidta 
1»  Calit,  et  un  autre  Agnv*  (p.  U)  )  de  la 
mease  ad  Ctenam  agni  providi,  tous  deux 
extraits  du  Recueil  de  me**ea  d'Animuccia,  dté 
ci-dessus.  Le  mallre  de  chapelle  ReicJiantt 
possédait  deoK  messes  msunacrilea  de  ce  com- 
positeur :  TuM  pour  deux  soprani,  alto,  té- 
nor el  baue;  l'antre  poor  doux  soprani,  alto 
el  barjton  :  elles  étaienl  vraisembtablemeat  ti- 
li»  du  même  recueil.  Il  parall  qu' Animuccia  a 
composé  des  meaws,  des  hymnes  et  des  molela 
postérieurement  aox  publications  qui  viennent 
d'êtres  citées,  et  que  ces  ouvrages  sont  restés  ok 
manuscrit  dans  la  cliapelle  da  Vatican;  car  on 
lit  dan«  on  Ceaiuale  manoscrit  de  la  mtma 
chapelle,  l'ordre  suivsnt,  signé  par  le  chanoine 
Cend.eldalé  du  <3  décembre  isés  (vof.  Rainl, 
Mem.  ttor.  erit.  délia  vita  »  délié  op.  (U 
Glov.  Pierl.  da  Palettrina,  t.  II,  p.  lOt, 
a"  631)  :  A.  lia.  Yieenso  Rago  pagherele  a 
Mb.  GionaMnl  AHimuecia,  Moetlro  del  ea»- 
tari  délia  cappella,  leudl  ventietnque  H  Ma> 
nela,  i  guali  lono  perlafiUiea  e  ipeia  du  egU 
ha  /alto  In  eomporre ,  e  rcrinere,  e  fare  acrl- 
cere  a  tue  spete  nnfraseritli  Innl,  motetu,  e 
mené,  ehe  di  nuooo  per  noitra  eommIttloHe 
ECU  nA  coHPOSto  NEL  pnESEim  anno,  It  guali 
erano  necessarie  lu  cappella,  e  e/te  sono  se- 
conda la  forma  del  concilia  dl  Trenlo,  m 
deir  o/finio  novn,  ehe  io  ne  Ufarù  boni  aUi 
eonli  VMtri.  Nota  delte  compueiiioni  :  Vinno 
Auresadnwlni«,per  la  Quadragettina;  L' intm 
délia  Transfigurasiotie  ;  Cinque  tnni  delte 
Ferle;  C  Inno  Exuitet  «elom  lu  tono  flatalls  ,■ 
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l'InnoDMiatwwvn milita», in  lonaut  supra; 
t'inno  Sainte  Ooresmartjnini,  in  torm  uliu- 
pra  !  Vn  moUtto  a  gvallro  voct,  per  la  viglUa 
di  natale  quando  paua  il  Papa  ;  Un  motetto 
aeinfue.PDBTiiatDsedDoMi.pert/  glomodil 
capo  d'anno;  Dit  maletto  a  tet  per  la  mat- 
lina  èTognt  jnnfi  ptr  qvando  paua  tl  Papa  ; 
unmotetloaguatlro,Xlui\ji»\(um,prfgttaRiti> 
passa  il  Papa;  Vn  i»no,  Einltcl  cŒlum  lauUi- 
but,  1r  to-no  ordlnarlo;  (7Nliiiio,UleCoaFe8Mr, 
in  lono  vl  lupra;  L'inno  Jeta  eormuTlr^nam 
fit  tono  ut  supra  !  L' tnno  Are  inarit  a\a.\t;  Vna 
ntessa  a  cinqut  délia  Madonita  ;  Due  «wiie  a 
qaatiro  delta  Madonna.  Di  eiua  U  13  dl  de- 
cembr»ise%.  Gaiparelnctus  Canonievset  ma- 
gUler  cappellm.  La  rtpidilt  prodiglcnse  qu'A< 
Dimuccia  aialt  miM  k  compoaer  tous  tea  aoTiages 
éaviaért»  dans  cctli  note  a  de  quoi  frapper  d'é- 
tonnement;  car  tout  cela  a  dû  eire  fatt  en  dnq 
moii,  puisque  ce  laps  de  tempa  «'«tait  seiilemant 
«coulé  depnli  U  belle  donnée  par  le  pape  Pie  V 
pour  la  rilbrnM  àa  ttréilalre  et  de  l'oDice  en 
eiéention  du  décret  du  concile  de  Trente,  ]n«- 
qii%  la  date  de  la  noie  qu'un  Tient  de  lire.  La 
Hcondllé  a  toujoura  i\A  nne  qualité  diatlncIiTe 
dei  eomponleura  llaliens. 

ANIHUCCIA  (PtuL),  frire  du  précé- 
dent, fui  un  des  plu  lisUlea  cootrapuntiita 
dn  Mhlinie  elttle.  Non)  arOnne ,  dans  sa  no- 
lice  maDuacrile  dea  coulrapantiilea  et  dea  com- 
poeitenn,  que  ce  mwideD  fut  maltra  de  elii' 
pdie  de  Saint-Jean  de  Lalraa  depuis  ma 
juaqn'en  Xbhi ,  et  qu'il  «accéda  ï  Itabino.  Il  y  a 
Cfreiir  danaertle  aatertatioa  ;  cet  le  maître  de  cette 
chapelle,  en  lïSl,  était  Bernard  Luppacliino, 
qui  eut  pmir  taeceueur,  ea  I&S5,  Pierre  Lout« 
de  Peleetrina.  Antmoccia  oe^ut  maître  i  Saint- 
Jean  de  Latraa  quedepufailemoitde  jenrier  lï&O 
iuiqa'en  iKI.  Le  mime  anleor  met  en  doute 
qne  Paul  Antmaccia  ail  été  frère  du  Jean  ;  mais 
pocdanU,  qui  était  conlemporala  de  ces  deux 
muaideni ,  dit  potltiTemeut  dans  ion  catalogue 
dnécriT^ninorentiaa.  qit'llsétaient  frira  :P(ni- 
liu  .énlmucda  laudalisaiml  Joannis  frôler, 
■Ruilciu  ventittiuimut,  madrigalet  et  motet- 
tas  mira  suaeilatB  refertos  potterii  tmnsml- 
tit.  ICaial.  sarlp.  Florent,  p.  H3.)  ht  mime 
anleurdit  que  Paul  Anluinedi  monroten  ISG3. 
On  trODTe  dana  le  catalogue  de  la  bibliothèque 
muiicale  de  Jean  IV,  roi  de  Poringal,  llndl- 
cafltHi  d'an  recueil  de  madrlput  de  ce  cnu- 
ticlen,  août  ce  titre  :  Il  Detbterio,  madrlgalt 
a  dn?tfe ,  Wi-  3-  Un  do  ms  inaiiriganx  a  été 
tuséié  parmi  ceux  deRotand  de  Lasns,  publii^ 
à  VenlMpar  Gardane,  en  l&&a;  un  autre  ma- 
ilrigal  de  >a  compotilion  a  été  placé  par  le  mâne 


GardaiMdaiis  son  reciwl  de  l3&9;  dans  la  coU 
tectionde  motets  imprimée*  Venise,  en  l&es, 
onentrooTennd'AnimDcciajenGa  AntoineBarré 
a  publié  à  Hilan,  en  t&BS ,  ua  recueil  de  mo- 
tets qui  contient  quelques  i^icea  du  mèoM 
maître;  ce  rectieil  a  pour  litre  :  Ûber  ibua- 
Tvm  CNoi  qvattmr  ooeiàiu ,  itu  iootb  can- 
tionei ,  quas  imlgo  metetla  appellant. 

ANJOS  (DuiMHO  Ma),  compaaltaor,  liar- 
plste  et  Tirtuose  sur  la  viola  da  gamba ,  naquit 
à  Liabopne,  et  entra  ea  1656  dana  l'ordre  dea 
Hiéronymilea.aumonastèredeBelem.llynMunil 
le  IB  janTier  1709.  Il  a  laiaaé  en  manuscrit  le* 
ooTragee  suîTants  de  sacompoBîllon:  l'Aeipoii- 
jorloj  para  ladai  /estas  da  primeira  classe. 
~-V  Psalmos  de  vtsperas ,  »  Uagnifical  ;  Di- 
versas  Mtssas,  Yilhaneicot  et  Moteltes.  Ha- 
cfaado(£ftIla(A.  Iiulf.,  I.  I,p.  704]  ditqoecea 
compoiltioQ*  eiiatcnl  dtni  le  conTcut  de  Helem. 

ANKERTS    (cmsuN  n'}.  Coy.  Duiuan. 

ANHEB  (.-..)i  muiid«n  anglaia  et  com- 
poaiieur,  éproura  pendant  la  durée  du  protec* 
loral  les  ediela  da  la  penéculloa:  dont  lea  afli 
aval ent été robjel,  et  Téeul  dans  la  retraite;  mais, 
à  la  refLtauration ,  il  reTiut  i  la  cour,  et  fol  du 
nombre  dex  musiciens  qui  compoaèrent  la  cha- 
pelle de  Cliarlea  II  avec  Tucker,  Heori  Lama, 
Henri  Purcell ,  Ilumphrej,  Blow  et  Wlae.  Les 
compositions  d'Antuer  aont  restées  en  maans- 
crit. 

ANNA  (Faaaçoia),  Indiqué  dans  lea  an- 
ciens recueils  de  moaiqneaoua  lenom  JeFroit- 
etseus  venelv*  organUta,  était  né  t  Ventae, 
suiiant  cette  indication ,  et  rempUtasit,  k  la  fia 
dv  quinzième siidael  dans  les premitrea annéet 
du  seiiième,  lea  Ibnctions  d'organiste  d'iuw  dea 
églises  de  sa  TJIie  natale-  Cet  arlisla  a  composé 
des  clianuns  Halienaes  originalea,  appeléct 
Frottotu ,  dont  qnelqiies-une*  ont  été  iniérées 
daas  l«e  1"",  S"*,  *■•,  8"*  et  8"*  livres  dea 
pièces  de  ce  nom  publiées  par  Octave  Petrueei 
de  Foisombrone,  depuis  IS03  Jusque  IHS, 
ainsi  qne  dana  le  recueil  qui  a  pour  titre  :  Te- 
nori  et  ean<rafta»l  inttJtulati  col  soprano 
in  Conta  figurato  per  tanlar  e  sonar  col 
lauio,  tiliro  prfmo,  Franelsei  Bosslneiuit 
opus ,  imiirimé  k  Venilo  par  Octave  Petrueei, 
en  ibm ,  petit  in-4«  obi.  On  trouve  auaai  ne 
lamentation  kqualranili  du  même  arliate  daas  le 
premier  livre,  Intitulé  :  Làmentationunt  Jere- 
mie  prophète,  liber primiu.  Imprimé  t  Venbe, 
en  l&oe,  parlembnePetnied.  Le aoei de Fnai- 
fcàs  Anna  est  rarement  écril  tet  qu'il  doit  être 
dans  ces  andenaes  pabllcatiom  :  souvent  l'artisla 
est  désigné  de  ces  diverses  manlires  :  F.  V. 
[Franeiseua  Veneltâ);  FRAN.  ORGA.  VU(E- 
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ANNA  —  ANSALDI 


TUS;  FRAN.  VENE.  OBGA.  ;  FRANCISCUS 
VEKETUS  ORG. 

ANNE-AUALIE,  prinotse  de  PnuM, 
sœur  de  Frédéric  II,  naquit  le  9  noTembre  1713. 
ËUto  de  Kirnberger,  direcleur  de  u  muiique, 
elle  M([uit  iKBei  d'habileté  ponr  eonipoier  sur  1« 
«sDlile  de  Ramier,  la  Mort  de  Jétui,  une  mn- 
«iqoe  qui,  dit^oa,  diipata  le  prix  k  oeiie  do 
Gnuo.  Klrnbeiier  en  t  inséré  ua  cboeurdani 
ton  irt  de  la  rooipoenion  pure  (  ATtuut  da  rei- 
nenSalta),  Ce  morceau  est  écrit  d'un  stjle 
inUe  et  uerreui ,  et  l'on  j  trouve  plu»  de  con- 
naiaunce  d«a  dirers  arllIicM  du  eonlrepolnt 
qu'il  n'etl  donné  ordinairement  à  une  femme 
d'en  posséder.  Un  trio  pour  le  Ttoloo ,  placé  d^^ 
le  même ouTTSge,pnmTe'M>B talent  dans  lacom- 
poaittfm  iiutrumentala.  A  ces  connalssMucea 
die  joignait,  surtout  dans  sa  jeunesse,  un«ba- 
bilelé  rire  sur  le  dsTecin,  Cette  princesse  est 
motte  k  Berttn,  leSOnisra  1787.  Elle  avait  ru- 
semblé  une  biUialliique  de  moilqiH)  qui  conte- 
nait iea  ouvrages  mtnuKril*  el  imprimés  les  plus 
rares ,  laot  daBs  la  théorie  et  l'Iiistoire  que  dans 
la  pratique.  On  y  remarque  surtout  la  collection 
DMiiplète  de*  œurres  de  /.  5.  Bach ,  de  Bxn- 
det,  des  ancieiH  maîtres  de  l'école  allemande, 
l«laque  L.  Hailer  /.  Kuhnau,  B.  Vrller, 
flmtdiltu,  Agrtcola,  etc.,  et  tes  ouvrages  des 
p-anda  organWes  D.  Suxteàude,  N.  Brun*  et 
/.  C.  F.  fiicber. 

AAME-AHALIE,  femme  du  duc  Gisrles 
de  Saie-Weimar,  Qlle  du  duc  Cliades  de  Braïu- 
widi,  naquit  k  Brunswkli  le  24  octobre  1730. 
Dooie  des  plus  beareuse*  dispodlions  pour  la 
musique ,  elle  te  livra  avec  ardeur  k  l'élude  de 
eet  ari,  d'abord  sons  la  dfrtction  de  Fleisdiar, 
etensoilfl  sous  celle  de  WolfT,  maître  de  clts- 
pelio  h  WeiokBr,  qui  lui  enseigna  la  eomposilion. 
Son  travail  as^u  la  qiit  bienlât  en  état  d'écrire 
mi  caaiorlo  qni  fat  eiécoté  par  la  chapelle  du 
due  de  Welmar,  en  1 7&s ,  et  d'un  petit  opéra 
intttDlé  :  ffrwlit  und  f  (mire,  reptéseulé  en  1 77e, 
et  dont  Lent  a  fait  l'éloge  dans  le  Mercure  alle- 
m)tnd(nai  177s,p.  197).  Ceit  su  goût  éclairé 
de  cette  prlncesae  que  le  (héitre  de  Welroar  Mt 
redevable  de  la  splendeur  ob  il  parvint  vera 
1779 ,  et  de  l'esëcution  parfoite  qu'on  j  remar- 
quait. Elle  est  morte  k  Weimar  le  il  avril  1807.' 
ANNB-DEN-TEX  (Cohie[u.b}.  rogez 
Tex.. 

ANNIBALE,  Hmommé  Pataoititu  on 
Padovam>,  perce  qu'il  était  se  i  Padone ,  hil 
un  des  plusgrandtt^anislMdnaeliièiiieaiicte, 
et  en  mbDe  temps  le  pin*  liabila  jooeur  de  lutb 
el  de  claveda  de  sea  épuqoe.  Vincent  Galilée  en 
tait  on  poupenx  éloge  dab*  un  ditlogoe  wr  la 


mœlque  et  dans  son  F^-onimo.  Il  n'était  Sgé 
que  de  vingt-cinq  ans  lorsqu'on  loi  accorda  la 
place  d'organiste  du  second  oisne  de  l'église 
Ssint-Marc  de  Venise, le  39  novembre  ISbl.  Il 
mourut  vraisemblablement  dans  l'année  liàC; 
car  il  eut  ponr  successeur  André  Gsbrteli,  lé 
39  seplembre  de  celte  année.  Il  risulte  dn  rap- 
procliement  de'  ces  dates  qu'Annibal  n'était 
ijé  que  d'environ  trente  ans  lor&qu'fl  cessa 
de  vivre:  drconslance  qui  donne  re:iplîcaliaB 
dn  petit  nombre  d'ouvrages  qu'il  a  produits.  On 
3  de  lui  :  10  Liber  frrimutmotetlontBt  quinque 
tl  ttx  vocttm ;  Venise  Ible  :  d'autres  édition!)  de 
cet  œuvre  ont  été  publiées  anlérieuremenl  à  Ve- 
nise, en  lïB7,  cliei  Antmne  Ganlano,  iD-4*.  — 
V  Cantlona  quatuor  vocum;  Veaise,  t593. — 
tv  MadrIgùUa  cinçtie  voci,  ibid,  lbB3.  Il  eU 
vraisemblable  que  ce  sont  des  réirapreasions  d'é- 
ditions plus  anciennes.  On  connaît  anxsl  quel- 
ques madrigaux  A'innibal  de  Padoue,  avec 
d'autres  de  Cyprien  Rore  et  da  quelque*  antres 
auteurs,  dans  un  recueil  intitulé  :  DtAnnibaU 
Padovano,  tt  dl  Bore  Cipriano,  Madrigali  a 
gnottro  voci,  intieme  dl  attri  eceellenU  au- 
tAori ,  nuoBOiHtnle  aon  nuova  gionta  Tiilam- 
fati.  renesia,  tipprato  tt  /igliuoli  d'Anlonio 
Gardano,  1675,  in-t>.  EnBo  deui  messeï  de 
la  composition  de  cet  artiste  se  trouvent  dans  an 
recueil  qui  a  pour  titre  ;  Clpricnl  de  Bore, 
AnnibatU  Fataolni  el  OrlaniU  liber  Mittamm 
quatmr,  qviaque,  et  tex  wxuat  ;  VmelUt, 
apud  Ant.  Gardanum,  lux ,  ia4'. 

ANNUNGIACAM  (FïAiiçois-GaHin,B'). 
cordelier  do  grand  couvenl  de  Utboiute,  né  en 
1679,  a  publié  un  traiti  de  ptdn-diant  aous  ce 
titre  :  Arle  de  Canto  ehaa,  reaaiUda  para  o 
uzD  doi  religiotoê  FroAdteatiot  oburvantei 
da  Sonia  Frovlneia  de  Portugali  UsbMue, 
173f^  ln-4>. 

AMCilt  A  (  JosEpB },  de  Venise,  a  çompoeé  la 
musique  d'un  opéra  intitulé  Don  SdPeiio.qiri 
fut  r^résenlé  dans  sa  patrie,  en  I7ft.  Les  par- 
llcuhrités  de  la  via  de  ce  musicien  sont  ïneon- 

ANSALDI(CAno-Iinioc»m],  dominicain, 
né  k  Plaisance  le  7  mal  17ID,  lit  oes  Onde» 
cha  les  Jésuites,  et  devint  un  lielléoirie  habile. 

760,  il  hit  nommé  protesseur  k  i'univmité 
de  Fenore.  Dons  son  enfance,  il  courut  on  trte- 

I  danger  :  sa  mère  étant  ailée  avec  lui  en  pè- 
lerinage k  Lodignauo,  on  venait  de  mdtre  les  dw- 
voux  i  la  vfflUire  pour  relonmer  k  PlalooDoe  ;  mais 
IcKrenasii'étaient  point  oicare  atlocbées,  Aasoldi 
saisit  le  momoit  où  sa  mtee  et  le  cocher  étaient 
éloignés  pour  monter  sur  le  slégs  rf  chaaaer  les 
cbevaux,  qui  s'mfuimt  k  travers  le*  champs  «1 
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Jelèmt  l'cnbnl  dus  ui 


le  prairie,  oti  heamue- 
meot  U  ■«  te  lit  ■aeoa  n»l.  Au  nombre  <]«  m 
ooTTigea  ae  trouTe  ]«  «ulvinl  :  De  forenti 
Jvdtnntm  Bue^»a  CotumenlariuM ;  Brilla, 
nu,  tn^".  Cett  nn  fort  bon  livre,  où  la  mi- 
UiK  Mt  InlUo  à  fond.  Longlct  Dulresooj,  qui 
prétend  (Mil/iode  pour  étudier  VMttotn, 
t.  X,  p.  3S1  )  qn'll  y  ■  cinns  cet  ouvrage  ptui 
d'érudition  qae  deJiiEieue  et  de  riisonnefoeot, 
ne  l'anit  pu  lu. 

ANSALDl  (VuBÇDii),  i\i  i  Veredl,  ea 
17ib,  ml  élèTe  de  Pielro  Suai,  aon  oncle,  qui 
en  a  fait  nn  litUle  liolouinte.  A;ant  été  noiniiii 
Arectfnr  de  la  elispelle  du  roi  de  Portngal,  il 
Ml  puaé  «rec  U  conr  i  Rio-Janeiro ,  où  II  té- 
Bide mainteiMnt.  tl  acompoaé ptiialeurs  concertai 
de  TÎoloD,  qui  lont  reste*  eu  manuacrit. 

ANSALONE  ( J*ciiiraB  ] ,  compositeur  na- 
politain, maître  dechapella  da  J'élise  rojalede 
Hoote-Oliralo ,  et  proresteur  du  conserraloire  de 
La  PUtù  de'  TureMM,  k  Naples,  licut  dana  la 
première  moitié  da  dix-Mptiènw  liècle.  On  eoo' 
iiaHdesaoouipoiition:SalMlife'r«jperia?ual- 
trveoei,  ton  un  Laudatepuerialla  ventstana, 
op.  3;  Naples,  Ottavla  Bdtramo,  1B3S,  in.4°. 

ANSANI  00  ANZANI  (GroTAnti),  né  à 
Rome  *en  le  milieu  du  dix-eeptiiroe  aiècle,  tat 
■n  des  meilleur*  ténors  de  l'Italie,  et  non  un 
•opiwiide,  comme  on  le  dit  dan»  la  DIcUooDalre 
de>  Haûdeu  da  1810,  En  1770,  Il  pa»a  eaUa- 
nemarL,  ob  il  te  lil  entendre  avec  aaocèa.  En 
1781  il  chanta  à  Lnidrai,  et  en  17H  fc  Florence. 
Après  avoir  pam  aur  les  tliéAtrea  prlndpaai  de 
rilalie,  U  M  retira  à  Haplet  fe  l'l«e  de  prêt  de 
cinquante  ant ,  et  ■';  liTra  è  renaeignemant  du 
ebant.  Il  tIt^I  encore  en  ISlt.  Les  qoalUis  par 
leaqDellea  ce  cbaoteur  te  dittingoalt ,  dit  Gerva- 
■oni  (  fiuova  reorla  di  mutiea,  p.  U  ),  qui  1'»- 
Tait  entendu  plusieera  fbii,  étaient  une  tdreté 
dlolanatian  fort  rare,  une  grande  puiuanee 
dVxpretaion,  et  la  plus  belle  méthode  de  duutt, 
aojl  tout  le  rapport  de  la  mite  de  voix,  toit  tout 
cehii  de  la  Tocaliution.  ABunI  a'eat  autti  dis- 
th^né  comme  fompoiiteur  de  inniiqne  de 
chambre,  e(  Ton  a  de  lui  plutieure  morceaux 
de  trèe-bon  ttyle,  entre  atitret  des  duos  et  des 
trios  pour  toprano  et  ténor  aieciMMe  continue. 
Certwr  dit  (  Neuu  lex.  ]  qu'on  a  reprttenté  à 
51oîeace,  en  1791,  on  opéra  da  ta  composition' 
Wtolé  :  La  Vengeance  de  Mtnot. 

ANSCHCTZ  (SaL.-JEMi-GEoaGEi),  paa- 
teor  à  Pélerwilz,  près  de  Sdifieidnitz,  dans  la 
Sllétie,  Daqnit  le  9S  Terrier  17t3,  lut  nommé 
pastsnr  «n  1773,  et  mourut  le  la  février  1S07. 
il  a  Intéré  qoelioet  artidei  sur  la  mniique  dtni 
■et  ioumani  de  la  Siléde ,  particulièrement  det 


réfleilont  tur  le  clavecin  (Btwas  âhr  da* 
ISavier  und  Piano- fitrCe  ). 

ANSCHËTZ  (  EaniBT^EMUuiT-Suowin  ), 
docteur  ea  pbilŒopliie ,  proleatenr  de  fécole 
bonrgeoita  et  organiste  i  la  nouvelle  église  de 
Ldpsiclc,  est  né  en  iSOO  è  Lsuler,  prit  de  Solil. 
Il  est  auteur  d'un  traité  de  musique  vooale 
[  Schulgeiangbueh  )  qui  a  été  publié  ï  Lelpsjck, 
ea  trois  parties  In-S».  On  a  aussi  d'Emnt  Ans- 
chitli  on  recueil  de  chansons  allemiDdet, 
ouvre  1",  qui  a  paru  i  Leipsick  en  1S75.  Deux 
antres  tuitea  de  ces  cliansons  ont  paru  quelquei 
années  plus  tard. 

ANSCHIJTZ  (JotErn-ANDHÉ},  procureur 
généial  è  Coblence,  est  né  dans  cette  ville  le 
19  nun  1773.  Son  pèreétait  adn|inistrateiir  des 
archives  tous  le  gouTememeiit  électoral  de 
Trêves,  et  son  aïeul  avait  été  organiale  et  di- 
recteur de  lachapelle  du  prince  électeur.  Doué 
d'une  heureuse  organisaHon  pour  la  musique, 
AnscbDti  St  de  rapides  progrès  dans  l'étude  de 
cet  art ,  sons  la  direction  de  son  grand-père.  A 
l'âge  de  dix  ans,  U  fit  avec  ton  père  un  rojage  k 
Hajence,  et  eut  l'honneur  de  Jouer  do  piano  de- 
vant l'électenr,  qu'il  étonna  par  ton  babUeléetpar 
ton  aplomb  dans  la  lecture  de  la  musique  à  pre- 
mière vue.  Eq  17S8  ion  père  l'envoya  è  Hajence 
pour  j  suivre  les  court  de  droit  ï  l'univertlté.  Il  y 
resta  jutqn'h  Ialln'dei79a;  mais  i  cette  époque, 
le  pays  ayant  été  envahi  par  les  arméet  Tran- 
{aises,  AntcliQti  et  ton  père  luivlrent  le  prince 
électeur  à  Augsbou^.  Ils  y  restèrent  Juaqu'cn 
1797,  et  pendant  cet  eiil  Joseph- André  acheva  de 
déjelopper  tet  Tacultéa  musicales.  Ses  premiers 
ouvrages  Turent  publiés  k  Augiboarg,  chex  G«m- 
bart.  De  retour  t  Coblence ,  U  y  tut  emptoyé 
dans  la  magiitratore;  mais  en  même  temp*  Il 
fît  de  grands  elTorts  pour  relever  dans  cetta 
ville  la  sIluaUoB  de  la  mnslqDe,qne  In  dmh 
de  la  guerre  avalent  Tait  négliger.  Il  rénnlt  ca 
qui  restait  des  anciens  membres  de  la  cltapdle, 
et  en  Torma  un  institut  dans  lequel  lea  jeuiiea 
Rcna  det  deux  ae>es  reçurent  une  éducatioB 
musicale.  Par  tel  aollicitationa ,  AntchOli  ob- 
lint  que  le  gonveroement  prit  celte  Inetitotion 
tons  sa  proledion,  et  lui  accordât  des  subsides. 
Un  diceur  nombreux  et  on  orchestre  Turent  hirméa; 
et  cliaque  année  les  progrès  devinrent  pins  ten- 
Kiblea  dans  l'exécution  dtt  ctovres  Inttrunaen- 
talet  et  vocalet-  Anschflli  a  cuntlnué  pendant 
longtemps  d'être  rime  active  de  aat  progrèi. 
Les  compoiitlont  publiées  de  cet  amaleor  lélé 
sont  celiee-cl  i  1°  Six  chanaoot  allemandea 
(5ecAt  deaUht  lÀeder);  Bonn ,  Simrack. — 
3'  Troit  cbanion*  allemande*  «I  um  franfaise  j 
iNd.— 3*Dcnx  aiis  ilalïei 
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la  Toii  d'alto;  Ibid,  —  V  Dos  BlâmUin  Wun- 
dersehoen  (Lïjolii,  petite  Fleur);  fftiif.  — 5*Qui- 
tre  chiasoDi  Bllcmanileji  ;  ibid.  —  S°  Bhapsodi- 
teke  Gesange,  Versuclt  elner  mwikalitehm 
Dtclamalion,  op ,  g  ;  AugsbourR,  Gombart. — 
70  Trai*  chanti,  parole»  de  Gœtlie;  I«psick, 
BreilLopletHœrtel.  — 8»  yfe^ka^ft  LUbagOt- 
ier,  de  Gœtlie,  Bonn;  Simrock. — 9°VRlMskneu( 
parties  pour  l'orcliMlre,  liTres  1",  %'  et  3*; 
BMiD,SimrMk._  ia*/(lnn,  ï  dix  puties,  11- 
Tnii*;Md.—  lloHarcliedesfnaes-nMçonien 
binnonle.  1  treiia  parllss,  en  partittoa;  ibid.  — 
11°  La  Musette  ào  A'Ino  TcrÛe  pour  le  piano; 
Leipaick.B'^illLOp'etHRnel.  —  IS^Huilalleman- 
rles  pour  le  piano,  livre  I";  Augsbourg,  Goin- 
btrL  —  14»  Valses  pour  le  piano,  liïres  î'  et  3*, 
Boon.Simrock.— In*  1iiem.,\\jte  k'.ibid. — 
16°  Hymne  maton  nique  pour  Iroi  s  Tolxelclimor, 
■Tee  deux  violoni,  alto  et  violoncelle,  en  trao- 
faiset  en  allemand  ;  IMJ.  —  On  connaK  auui 
delfii  deui  7))n(um«rjo,  lin  Ecce panii.vlint 
ni«ue9  arec  orchestre. 

ANSCIltiTZ(CnÀBLi3),  nii  du  précédent, 
est  directeur  de  musique  k  Coblence,  et  continne 
ce  qa'a  Tait  son  père  pour  la  prospérité  de  Tart 
dani  cette  ville.  Frédéric  Sdineider  a  dirigé  ses 
études  musicales  dans  les  innées  1S37  et  sui- 
Tantes,  1  Deuaii.  Il  s  publié  de  sa  composition  ; 
l'Cbantipourqiiatre  Toix  dtuKnmes,  op.  3 et  10; 
Coblence,  Coswein. — S'CbanlapopulairesAToii 
sente  BTec  piano,  1"  recueil  ;  Nenwlad,  Slelner. 
-'  3°  Chantt  de  toldat  arec  piano,  op.  C;  Co- 
blence, Goswein.  —  4°3C1iantsde  tnilanJ,  Ei- 
cliendorlT  et  Hsctier,  ï  Toii  seule  avec  ptsio, 
opi  4;  ibid.  —  V>  Quelques  petites  pliees  pour  le 
piano,  intitulées  La  Milancoliet,  op.  11,  iAld. 

ANSELME  DE  PARHE  (Gtoacu}, 
écrivain  sur  la  musique,  ne  fut  ooonu  d'a- 
bord qoe  par  ce  que  Gafori  en  ■  dit  en  pln- 
i<eii.~s  endroits  de  ses  ouvrages,  Forkel  parle 
d'An«elmedaas*a/.i  Itéra  tare  nauietUe  (p.itl), 
mais  d'une  manière  vague,  et  seulement  d'après 
les  indlcalions  de  Garori.  Le  P.  Allô,  biblio- 
thécalra  de  Parme ,  ti\l  l'éloge  d'Anselme  dans 
ses  Menorie  degli  leritlori  e  Uttsrati  par- 
mlf^lanl,  et  déplore  amèrement  la  parte  d'un 
Dialogue  sur  la  muriqne  qn'il  avait  écrit.  E.  Ger- 
hrr  (Heuet  Lexik,  àir  Tonk.)  croit  que  cet 
Anselme  est  le  même  qu'Anselme  Flamand , 
muslden  du  ducdeBavlfae,quaZaceonI(Pra<- 
tica  (fl  MwUa,  part.  11, ch.  W)  considère 
comme  le  premier  auteur  de  l'addition  de  la  sep- 
tième syllabe  de  solmisallon  ans  six  preuiièrea 
de  IHiexacorde  de  Gui  d'Aretio.  Gerber  ne  t'é- 
lail  point  souvenu  qu'Anselme  do  Parme,  ayant 
«écu    intérieureroent   à   Gsrori,    c'est-à-dire 


vers  le  milieu  du  qainxiènie  siècle,  n'a  pu  être 
l'Anselme  dont  parle  Zacconl,  puisque  Criû-ci 
vécut  dans  le  même  temps  qu'Hubert  WaeIranI, 
c'est-k-dlre  vers  le  milieu  du  seiiième  siècle. 
Tous  les  doutes  qui  s'élevaient  sur  cet  écrivain 
sont  maintenant  dissipés  pfr  la  déconverle  que 
l'abbi  Pierre  MaziuchelU,  bibllatliécaire  delà 
blbliotbèqoe  Ambroislenne,  a  Tsile,  en  IS34,  da 
manuscrit  de  son  ouvrage  De  Bannonia  Dia- 
logi.  Les  circonstances  qui  donnèrent  lieu  k 
cette  découverte  sont  asseï  curieuses.  Un  des 
amis  du  savant  UbliotUécaire,  étant  entré  dana 
la  boutique  d'un  épicier,  remarqua  qoe  le  mar* 
cliand,  poLirenveloppercequll  venait  d'acheter, 
décliirsit  une  page  d'un  livre  In-folio  dont  la 
couverture  était  déjà  arrachée  :  Imaginant  que 
ce  volume  pouvait  mériter  un  meilleur  sort,  il 
en  lit  l'acquisition  et  le  montre  1  l'abbé  Mam- 
cUelli,  qui  en  reconnut  aussil&t  la  valeur,  et  qui 
le  déposa  à  la  bibliothèque  Ambroaienoe,  on  il 
existe  actuellement.  Celle  copie  des  diahigues 
d'ABselme  partit  avoir  appartenu  i  Gafori  ;  car 
on  trouve  à  la  fin  ce*  mots,  d'un  autre  main 
qoe  le  reste  du  manuscrit  :  Liber  franehinl 
Bafi>ri  laitdtntit  vuuic*  profaierit,  Mcd ir*- 
laM  pboKOtti.  Le  P.  AfTo  (jremorje  degli 
lerUtori  e  Uilerati  parmlggianl,  L  11, 
n>  Lxxvn,  p.  lu  et  enivantes  )  appelle  AwKlma 
Giorgia  Atutltui  Satiore,  en  lait  nn  probssear 
de  mathématiques,  né  il  Parme, et  assure  qu'il 
était  mort  avant  Ut3.  Tout  cela  est  conforme 
au  titre  de  l'ouvrage  dont  il  vient  d'être  parlé, 
car  11  commence  «Dsi  :  PTXitanliuimi  oc 
ciaristijiii  mvMiei,  arlium  medidnxgne  oc 
ailrologixetnuiimmalltitmi  Anttltia  GtorgU 
Airfiien«l(,  De  rnutica  dicta  prima  baluea- 
mm.  Comme  ou  la  voit  par  ce  titre ,  Ansdme 
était  k  Ja  Toit  masicien  habile ,  médecin  ti  aa- 
IroDomc,  eu,  comme  on  diaait  alors,  attrologtie- 
Dans  le  Catalogne  dee  nuvrei  de  ce  savant  qi^ 
se  sont  perdues,  le  P.  Aflo  cite  de  BarmoRla 
Dialogi,  Ces  Dialogues,  dilil,  se  font  entre 
l'iotear  et  nne  personne  Illusti«  de  la  maison  de 
RaiMl.  Dans  le  fait,  ou  voit  dai 
dont  U  est  Ici  question  que  cette  | 
porte  la  nom  de  Pietro  de  Ruàelt ,  ipil  est  la 
traduction  Istine  de  itoui.  Une  conrte  dédicace 
qid  soit  le  titre  de  l'onvrage  démontre  que  ce 
Pierre  de  Bossi  avait  été  te  Méeèoe  et  leprotec- 
lear  d'Anselme  ;  la  voici  :  ifagni/Uo  nlllH  da- 
mfno  tt  benefaetari  mto  opttnio  domina 
Pétm  Bubeo,  Georgiut  Atuelmu*  laluletn  tt 
roeomtnendatfonem.  iKipuloifonem  tuatram 
de  barvteniea  eele$ti  quam  CarunK  upteM- 
brl  proxlou  in  baiiteit  Habtttnaa,  redactam 
tuojiutuM»intcrittitadtemitto.(liitt»tum 
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lamen  retolere  valui  :  quattmu  quod  erra- 
fan  aut  negleettm  fuerit  pro arbllrio  emen- 
dtt.  Taie,  tnfeserrime  heroi.  Ki  Parma,  idui 
tptiik,  I43i.  AIihI  ce  fnt  dam  tes  premiers 
inoli  de  l'année  1434  que  cet  ouTrege  fut  ler< 
mïDJ.  Ceat  nue  des  époques  les  plm  intéres- 
uDlea  de  lliistotrt  de  la  musiqoe.  L'abbé  Mai- 
tachellt  eroit  qoe  lea  batua  de  CorMoa,  itont  il 
ni  pirld  duc  cette  dédicace,  ne  sont  autres  que 
cenz  de  Lnoqnes.  Le  maimacril  d'Aeselme  est 
campoai  de  lî  feailleta  in-fol.  Il  est  6\i\sé  en 
trob  disaertalioaa  ou  dialogues  daat  totcI  les 
libe»  :  P  De  Harvianla  eelesHi  V  De  Har- 
vamia  iiutrumentaU;  V  De  Harmonia  ean- 
(oMH.  nul  doute  que  tea  deux  derniers  dialogue! 
n'arireDt  beaucoup  d'întértt,  i  cause  da  l'époque 
oà  ils  oDt  été  écritsi  rnalheiireusemeul,  preaque 
loas  les  exemples  de  masique  Diaaquent,  et  les 
[Kirtée*  qui  avaient  éLA  préparéea  sont  Ttdes. 

ANSELME  DE  FLANDRE  oo  FLA- 
MAND, qu'on  a  mal  i  propos  confondu  arec  le 
précMent,  fljt  allaché  comnw  muNcien  au  lerrjce 
da  dac  de  BaTitre ,  vert  le  milien  dn  aadèmo 
>iicle.  Zaecwii ,  dans  sa  Praaea  di  Mtuica 
(part.  II,  lib.  1,  c.  to),  dont  la  aeconde  partie  a 
flé  imprlinée  en  iei2,  aiaorequece  roaaiden 
aireprit  de  eonpléler  la  gamme  en  oommant 
li  la  septiime  noie  hécaire,  et  bo  la  même  note 
alkctée  d'un  bémol.  D'no  autre  côté,  Meraenne 
(Quetl.in  fyua.,  p.  1613]  «te  Pierre  Mail  tari, 
leqod  afBnna  qu'un  Flttmanil  anonyme  avait 
proposé  l'addition  de  parelllea  syllabes,  vers 
ii4T.  Il  eil  Imposalbte  de  dtefder  mainlenant 
i1l  l'agit  d'Ansetme  ou  d'Hubert  Waeirant,  an- 
quel  oO  attribue  autai  cette  Infenlion.  An  reste, 
il  est  bon  de  remarquer  qne  plusieurs  auteurs 
Oflt  proposé  de  semblaUes  addrltans  eoui  d'an- 
tres noms  (Boy.  Waeirant  (Hubert),  De  Polte 
(Henri),  Calwiti,  Uréna  (Pierre  de)  Caramuel 
deLoUiowifi;Hilder(Daniel]elLenialre(Jean], 
Oa  peut  auisi  voir  les  articles  Gibet  on  Gibetius 
(Otbon),  et  ButtsIedI  (Jean-Henri].  On  trouve 
en  passage  relalila  Anselme  Flamand  dans  les 
KoUces  aur  tes  écrivains  de  Bologne,  par  Fan- 
loni,  t.  T,  p.  344,  n'  5.  Il  a'agil  d'une  lellre 
qui  fut  écrite  en  1743  par  Françoia  Provedi,  de 
Sioine,  k  nn  maître  de  ctiapetle  de  Rome,  son 
ami ,  pour  avoir  son  avis  sur  le  meilleur  ijttttat 
de  Bobniiation ,  savoir,  de  celui  de  Gii<  d'Arezu, 
ou  de  celui  d'Anselme  1-lamand.  Il  dit  que  te 
P.  Fauilo  Frilelli ,  nulire  île  cliapelle  de  la  ca- 
thédrale de  Sienne,  avait  introduit  ce  dernier 
iraiiine  dans  aon  «cale  publique ,  mais  que  tous 
(et  proleaseiin  de  la  ville  le  Ufinaient  el  reie- 
taieal  ce  système  de  sotmisation.   Celle  queK- 


Uoa  avait  «oolevi  des  dUc4W>iou  dan*  (eut  la     qui  tivait 


paya  :  c'est  i  propos  de  ces  d 
lui-même  était  InUretsé  par  un  écrit  qui!  avait 
publié  «ur  celle  matière ,  que  Froveili  écrivit  sa 
lettre.  Il  .s'élait  prononcé  contre  la  nouvelle  mé- 
tliode  de  solmiialion,  cl,  loul  rempli  des  préjugés 
de  sa  nation ,  il  avait  conclu  en  faveur  de  la  sol- 
misalion  ancienne,  condamnée  par  la  nature 
mSme  de  la  tonalité  moderne.  Voici  le  texte  du 
passage  dont  il  s'agil  ;  Attesta  che  il  Riv.  Sig- 
O.  Fauslo  Frilelli,  novello  maestro  dl cap- 
pella dl  gvesta  melropolilana,  introdusie 
nella  sua  pubblica  leunta  C  mo  di  sulUggiare 
tteondo  il  metodo  eCAtiselmo;  un  cavallert 
d'alto  llgnaggio,  die  ha  viollo  intereate  In 
quetto  parlicolare,  tenttndo  dit  quetta  in- 
novazlone  veaiea  rigetlata  unanimameatt  da 
tutu  gli  profesiori  di  quesla  eillù,  ml/eee  ro- 
noreeommendarml  dimettere  in  carta  il  mio 
eetitiinenlo.  À  eontemplailonepol  de'varjmiei 
padrtml  ed  amiei,  la  pKbblieai  eolle  ttamp», 
el  dai  nedestmi  ne  tono  tlate  mandate  délie 
eopieindieerneitlàper  emlire  le  opiiricnl  drl 
più  peritineir  arte.  iHlantoc&eeglinottatmo 
altendendoUriipotte,  io  permia  parle  rieon-o 
alV  oraeolo  del  P.  V.  M.  B.  per  tapera  quale 
debbe  essere  il  mlo  dtitltio.  Per  lanlo  mi  eoii 
prêta  Fardirê  iTIntiargltene  uita  copia,  U> 
ffemeeon  uns  del ntlo competUore,  aeeiù  ella 
potta  ton  tvtio  luo  eomodû  etaminarU  amen- 
due,  asjieurattdola  elle  délia  sua  graiiosit- 
lima  risposta  dipeaderà  sedovrà  confinuare 
o  no  Tiet  seriûto  impegno  ove  mi  trotm.  Per  cii 
prego  vivamente  la  P.  Y.  volersi  eompiaeere 
dirmi  eontntlalngenultà  U  sua  parère,  aerid 
che  potta  dalle  vlrluosittime  autorevoli  tue 
istraHonl  rictvere  quelU  avverlimenti  ehe  sti- 
merà  pfù  eonfaeettoli  ai  mlei  presenti  inte- 
restl,  risohttitsimo  di  pendere  dalle  meifeJl* 
me,  etc.  Quoi  qu'il  en  soit  des  préjugé*  que  ren- 
coutrail  encore  en  Italie  la  seule  EolmiMtlon 
que  te  bon  sens  puisse  adopter,  il  parait,  par  ce 
qu'en  dit  Zacconi,  que  le  système  d'Anaelme 
avail  eu  quelque  snccèa  lorsqu'il  le  proposa. 

AMSEUUI  (SHXiiiDuii),coropMileur  ilalln 
du  dix-huilïËme  siècle,  né  k  Lodl,  eu  Lombardie, 
n'est  connu  que  par  un  opéra  intitulé'  ItrePre- 
tendenti,  qui  a  été  représenté  k  Lodi  en  ITSfl. 

ANSELONl  {Lee  frères  FR*iifois,T*iiQmRio, 
Jiur  et  BARTHOLout),  tfapoUtaias,  ont  exedlé 
sur  le  trombone,  la  cbaramefle  et  les  oometi, 
dans  les  dernières  années  dn  aaiilime  siècle  et 
au  commencement  dn  dix-septième.  Cerrclo 
lear  accorde  de  grands  éloges  {Drlla  Prattea 
musicale,  f.  Mi). 

ANSELYNE  (Amoin),  musicien  français 
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emplojé  du»  la  dinpelle  du  enTub  de  Fwtes 
MUS  le  rtgM  de  Franco)!  1",  en  1&34,  tniTBOI 
un  compte  de  le  roalaoQ  de  cei  iirîacM,  de  1&3S 
(H.  11,'f.  MO.suppl.  deUBibl.  imp  deFranre). 

ANSIAUX  (Jean-aaberS-Joieph  et  non 
Benri),  uaqult  k  Mujr  (Belgique)  le  IB  décembre 
17S1;  MO  pire  éUit  ooUJro  et  bourgmestre  de 
Hnj.  Heulùrt,  nultrs  de  r.hapelle  de  l'égliee 
Notre-Daioe  de  celte  Tille,  lui  eDwigna  la  ma- 
siqna  et  l'harmonie;  Tingrj  fut  aon  mallre  de 
pkuo.  Eu  1B09  il  Bt  exécater  on  Te  Dam  k 
Luit  Toîi  k  l'oceaeioD  du  mariage  de  l'empereur 
NipoléoD.  Ad  aambre  des  □□Tragea  d'Aneieai, 
on  compte  ueadHites  :  la  nenTième  fut  eiécotée 
le  e  DOtembfe  183&  dans  l'égUH  SIin^Jacqaet- 
iur-Ciadenbeig,  k  Bruxelles;  trois  Te  Deum  : 
le  traialème,  qui  éltit  inédit.  Tut  exécaté  le  16 
d4oembre  (8S4,  à  l'fglise  Salnte-Gudvle,  poer 
l'eDoiTenaire  dn  {oar  de  naiiaaow  dn  roi  ;  plu- 
tieura  motelB;  trcds  eiiTertoret,  doDtune,  Inti- 
tulée VApotKiote  de  Grétri/,  tiA  compoiée  pour 
l'ouTerture  de  le  nouielle  ulle  de  spectacle  de 
Liège,  en  novembre  ISIO;  divers  lulres  mor- 
ceaui  de  musique  inbtnjaienUle.  Ansiaux  écri- 
Tll  aussi  un  opéra  Inlilulé  La  Bevenanlt,  qui  eal 
reatd  en  iDBDOsciil  el  n'a  paa  étd  reprëseoté.  Eo 
18J0,  il  Ht  exécuter  dee  morceanx  de  son  ora- 
torio intitnli  Jephti,  dans  un  concert  de  la  So- 
ciélé  d'émnlatioa  de  Liège,  dont  il  était  membre. 
Ansiaux  mourut  subitement,  assis  t  son  bureau, 
le  K  décembre  163fl,  à  peine  agi  de  4&  ans.  De  ses 
deux  Bis,  l'atné,  Charlea,  s'eit  établi  t  Ctiarle- 
tille,  comme  profeMeurde  musique;  le  plus  jeune 
Théophile,  orginiite  i  Andennes,  est  mort  k 
Sellles,  prte  de  ce  lieu,  au  mois  de  Juillet  isa7. 

ANTAO  ou  ANTOINE  DE  SANTA- 
ËLlASt  carme  portugais,  naquil  k  Lisbonne 
ven  IS90.  Il  passa  une  partie  de  sa  jeunesse 
daus  les  potsesùons  portugaises  en  Amérique. 
Aprte  ton  retour  en  Europe,  il  entra  «u  coDTent 
de  son  ordre  k  Lisbonne,  où  son  hsbilelé  dans  la 
compodlionetsnrlabarpelelit  nommer  maî- 
tre de  chapelle.  11  mourut  en  174s.  Ses  composi- 
tions, qui  eon^lenten  Te  Devm  k  qnatre  cbceun, 
répons,  messes,  psaumes,  hjmnes,  et  cantate 
pour  ranniiersalre  de  la  naissance  du  roi,  sont 
conserrées  dans  labibliollièque  da  son  moDSStère. 

ANTEGNATl,  famille  de  facteurs  d'instru- 
ments établie  à  Brescia  dès  la  iln  dn  qulniième 
siècle,  a  produit,  depuis  le  commencement  du 
teiiiimeaÛele,  quelques  artistes  qaionteu  k  juste 
titre  une  grande  renomméa.  Lanfranco  dit,  dans 
ses  5cJiUtf2e  ifi  muiica,  etc.  [Brescii,  I&13,  p. 
It3),  que  lee  plus  liat>l les  luthiers  de  son  temps 
pour  la  facture  das  lulbs,  Tiolons,  Ijn»,  etc., 
éUitatJean- Jacques  dalla  Corna  el  Jean  Man- 


ttchiaro,  tous  deux  de  Brescia;  que  JttM» 
François  Anlegnali,  do  la  même  ville,  se  dis- 
tinguait dans  la  (jcture  dee  monocordes,  har|^ 
cordes  et  claiecins;  etque  Jean-JaeguM,  son 
frire,  produisait  les  meilleiiTesoiguesel  l«  mieux 


poa- 


Tait  le  voir  dans  l'orgue  noqTellemeut  Fait  par 
lui  dans  l'élise  Sainte-Marie  daiU  Grade,  de 
sa  ville  natale  (1). 

On  ne  sait  sur  Jean-Franfois  et  Jean-Jacques 
Antegnatl  que  ce  qu'en  dit  Lanfranco. 

ANTEGNATl  (Gbstiuiio),  câèbre  Mn»- 
truGleur  d'orgues,  né  à  Brescia,  Tivait  nn 
IBSD.  Il  a  construit  l'orgue  de  la  cathédrale  da 
sa  patrie,  et  fut  aidé  daas  cet  ouvrage  par  ton 
fils,  qui  est  l'objït  de  l'article  suivant. 

ANTEGNATl  (Coustsitt),  fils  dn  prM- 
dent,  naquit  à  Brescia,  Terslemilieuda  seUtne 
siècle.  Il  fut  habile  constructeur  d'orgues,  et  cé- 
lèbre organiste  à  la  cathédrale  de  sa  patrie.  Il 
occupa  cette  place  jusqu'en  1AI9,  où  une  apo- 
plexie dont  il  fut  frappé  le  rendit  impotent  jus- 
qu'à sa  mort,  qui  n'arriva  que  quelques  anajea 
après.  Les  Ijabitaets  de  Brescia,  ponr  récoot- 
peaser  ses  talents  et  la  pur^  de  ses  mcenn,  lui 
firent  une  pen^oo.  On  trouve  son  éloge  pamd 
les  Elogl  UlorM  d'Octave  Rossi,  p.  «M.  H 
a  publié  :  1°  Canioni  a  quatlro  vod,  mut,  Am 
tre  e  îuaf  f  10 IIM  ;  VeDaia,per  Aless.  TIncntL 
—2'  MesseemotrtUaduee  treckoriiytae^ 
presso  Bart.  Magni.  -_  3°  Uotettieletanit  a  tre 
Venezia,  Bart.  Magni.  —  4°  Mette  e  tinfijHie  a 
oUo;  Venise,  Bart  Magni.  —  a^ifesieaieie 
ollo  DocJ,  lib.  i;  in  Vene^ia,  appreuo  Atu/eto 
Gardano,  i57s,  lo-4*.  — a*  Inni  d'intavolatura 
iPorgano;  Venise.—  T  l'antegnata,  intavola- 
twradi  ricereafe;  Venise,  Baitli.  Hagnl—  S* 
Salmiottovod;  Venetia,  À»g.Gardana,\in, 
\a-\°.  —  V  L'Arte  organisa;  Breada,  1508.  — 
10*  ifotefflafreoaci; Venise.  — lia jro(e(ti« 
messe  adodid  in  Ire  ehari;  Venise,  Aleu.  Vin- 
ceall.  —  llTonionl  daionar»  agufUtroeotta 
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«ad;TeiriM,  IBI9.  Se*  quatre  livres  de chaatons 
I  qaalre  Toix  furent  Téhnpriroës  IVepIse  en  lesu 
ANTENORI  (OKUMis),  né  h  PAdooe,  dsns 
Uieconde  molUédii  quinzième  ai6cle,  est  indiqué 
qoelquef^sdaDilet  ukIbiib  recueibsoos  la  Dora 
d'Bonophrba  Patavlma.  Od  coanilt  de  loi 
qoelqne*  chanwiu  ilalinnei  i  pluueura  toU, 
dus  le  iljle  léDHlen,  inxquellei  on  doniult  la 
Dom  de  frottole,  et  qui  furent  ea  otage  sp  quin- 
tiènie  eiècle  et  ao  eommencemeal  du  aeiiUote. 
La  Jroitotet  d'Anluiori  aooi  inséréei  dani  les 
S"*,  *■",  7""  et  8"*  Hire*  de  cea  dianaons  pu- 
UifMlVcoife,  par  OctaTePetrucd,  depuis  1504 
jniqu'en  IJOB. 

ANTÈS  (Ji*n),  mécanicien  anglais,  viTait 
â  Londres  vers  la  Sa  du  dli-hnititine  siècle.  En 
IMI,il  construisit  un  papilre  mécanique  pour  un 
qnalDor,  qui,  la  mofen  de  la  pression  d'une  pé- 
dale, tournait  les  pages  de  la  musique.  Des  in- 
Tentions  du  même  genre,  maia  difTérentes  par  le 
mteaniaine ,  ont  été  publiées  depuis  inra.  (  Foy. 
Piiilel,  Puiruche  et  Wagner). 

ANTHES  (J.-A.  ) ,  directeur  de  la  «odété  de 
ehant  k  Escbbach,  dans  le  dnciié  de  Nassau,  appelée 
Tavnvt  ttederliram,  ven  1840-1848,  s'est  toit 
connaître  comme  compositeur  de  mélodies  Tocaies 
par  lesouTragn  (uiTanls  1 1  *  e  Petits  Ziofer/ecllei 
pour  >o(x  seule  a*ec  [riano,  op.  3;  Hsjencfl,  SchotL 
— 1*6  IiederpourdeuxTuisdesopraDO,oudeui 
Tond*l)oaune9,aTec  piano,  op.4;J6.—3'eLieder 
afecacc.  fadie,  up.  B;<bi(l.  — fSLieder  faciles, 
op.  tibid.  —  &o  Trois  duoipooTToii  defbmmes 
oad'tiammea  avec  piano,  op.  7;iNi<.  rignoresi 
c'est  k  c«  méake  H.  AnUies  ou  k  quelque  autre 
membrodesa  fkmille  qu'on  est  redeTsbie  de  deux 
bons  ODTragea  publiés  sous  ces  litres  -.  1°  Die 
Ttmjtunit  Im  evMgel.  CuUia,mlt  einer  Gê- 
lehlehte  der  kirchl,  Musik  {La  Musique  dans  le 
coite  éTsngétrqoe,*Tecnneli)sloirede)a musique 
d'égliBe],parJ.-C.Antties;Wiesbaden,  Friedrich, 
tBtS,ia-i°.~l'AageineineJasslieheBenierku>i- 
geit  sur  Verbttstning  de»  evanjel.  Kirehenge- 
tanga  (ReoMrqnes  générales  et  faciles  k  com- 
prendra  sor  l'améliaration  du  cliant  des  églises 
évangéliques),  par  le  méaie;  ibid.  1847,  In-S*. 
■—  3°  ÂHltltung  sum  Geiang  (Inlroductton  au 
chant,  suivie  de  il  chorals  el  de  37  méiodiei  k 
plmfeura  Toii);  Wiesbaden,  Ritler. 

ANTUfPPE,  musicien  grec ,  k  qal  Plndare 
(In  Ptul.  de  Mtuica)  el  Pollui  (lib.  IV,  c.  10, 
■ect  7B)  ont  attribué  riavenUon  du  mode  lydien, 
que  d'uitres  ont  doimé  k  Mélanippide  (for.  ce 
Mom),  et  quelques-ans  fttorrébe. 

ANTIER  (Ma«u),  née  k  Ljon,  en  1087, 
Tint  k  Parla  en  1711 ,  et  débuta  presque  aussltûl 
à  ropéra,  ob  elle  joua  pcndtot  Tingloeur  u».  I 
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C'était,  dit-on,  une  aclrice  escellenie,  et  l'oa 
lanie  la  manltre  dont  elle  Jouait  las  rAkt  de 
magicienne  dans  les  o[iéras  da  Lulll.  Elle  mounit 
i  Patta  te  3  décembre  1747.  Ce  fut  elle  qui  con- 
roona  le  maréchal  de  Villars,  la  première  fols 
quil  alla  k  l'Opéra  apris  la  bataille  de  Dflnaln. 
AHTIGÉflllDE,  joueur  de  flûte,  naquit  t 
Tb6be* ,  en  Béolie.  Il  apprit  U  musique  son  la 
dIrectIoD  de  PhIlo:iéiM,  potle-musicien,  dont  il 
devint  le  joueur  de  flûte  ordinaire.  PériclèK  le 
cbaritea  d'enseigner  cet  Inslmment  k  Aldttiade. 
Il  était  enthoiisiasle  de  son  art,  nx^na  pour  le* 
applaudissements  quil  recuellUIt,  que  ponr 
l'art  lui-même  ;  car  U  avait  pour  le  goOt  de  la 
multitude  un  mépris  qn'll  Ucbiil  dlnsplrer  k  ses 
élèves.  Il  dit  un  jour  k  Tun  d'eux  qui,  bien  que 
fort  liatdlB,  élait  peu  applaudi  de  l'auditoire  : 
Joaet  pour  la  Mtua  et  pour  mol.  On  rap- 
porte k  ce  sujet  l'anecdote  Hiiivante  :  Un  joueur 
de  nûla  ayant  été  fort  applaudi  par  le  peuple, 
Anligénide,  qui  n'était  pis  encore  sorti  de  l'hj- 
pose^ne,  dit  aussitôt  ;  «  Pourquoi  donc  tout  ce 

•  brnil  P  Certes  il  faut  quil  y  ait  ici  quelqne 

•  dieaedeUenmanvaisdaDSCequ'onaentendu; 

•  s'il  eu  était  autrement,  cet  homme  n'aurait  pas 
■  mérité  tant  d'applaudissements.  >  II  est  bon 
de  remarqua  qu'Athénée  attribue  ce  propos  k 
AsopodoredePliIiase  (iMpnosopA.,  lib.  XIV). 
Anligénide  fit  à  la  flûte  des  changemenla  utiles, 
en  perfectionna  la  structure,  et  augmenta  le 
nombre  des  trous.  Apulée  (In  Ftorid.,  net.  i),  . 
préleod  quil  fut  te  premier  qui  trouva  le  moTen 
de  jouer  sur  ta  même  flOte  dans  les  dnq  modes 
éolleo.  Ionien,  Ijdien,  |jhr;glen  et  dorien.  La  aii- 
pérîorité  de  ion  talent  était  bien  reconnue,  ti  l'on 
en  juge  par  ce  mot  d'Ëpaminondas,  qu'on  von- 
lait  efrrajrer  en  lui  aonoufant  que  les  Athéniens 
envoyaient  contre  lui  des  troupes  équipées  d'ar- 
mes de  nouvelle  Invenlion  :  ÀnUgéBidê,  dit-il, 
s'q/JUgt-t-UlorigK'ilOoitdeiflitajitnlvellet 
entre  la  maini  de  Telliif 

ANTINORI  (Loms),  né  k  Bologne  ven  1697, 
Fut  l'un  des  plus  habiles  chanteurs  du  commen- 
cement du  dîx-hulHÈme  sitele.  Il  possédait  une 
voix  de  ténor  pure,  pénétrante,  et  joignait  k  cet 
avantage  une  méthode  excellente.  Il  fut  engs^ 
pour  le  théétrede  Londres  dirigé  pw  Hteudel,et 
y  délMita  avec  succès  en  IT3S. 

ANTIQUIS  (  JuH  D'),  maître  de ehapette  k 
l'église  de  Saint-Nicolas,  k  Barl,dana  le  rojaume 
de  Naples,  florluait  dans  1«  seconde  mofUé  du 
seizième  siècle.  On  a  de  lui  :  1>  fWantiU  alla 
Kapoletana,  aire  voei  dl  diverti muiiei  di 
Barl,  raeeelieda  Jo.de ÀntiqHii,eim  aleune 
dfUime;  Tenlse,  tS74,io-8°  oU.  Lesaotenra 
dont  un  trouve  des  pièce*  dan*  ce  recoeil  «m 
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Jitan-Fnntoia  Ci|iii*nii,  Cirdiiccio,  Alei.  Er 
frem,  Hullo  ElTrem,  Panello,  Fclis  (SMaDo), 
Lombirdo  Oe  AUrinl,  Colonxnlode  Monte,  Ponip. 
KeoDa ,  Gola  lie  Pizzolis  (île  Puimuole  ),  Vin- 
ctMo  Podio,  Rkco,  Simon  de  Bildis  et  Gio. 
Fr.yMsnti.^)' MadilgaliaquaUro  voci,  coa 
tm  dia^D^ooffo;  Veniae,  i5St,  in-4*. —  3°  'f 
frimo  libre  di  canzonttte  a  tint  voei  da 
dinerti  autorl  di  Bari  ;  tbiil.,  \àSi,  Ce  recueil 
est  inléresuat,  [urca  qu'il  l'ail  connatlre 
pliuienrs  ccmpoiileuri  i\éi  k  Bari  ou  àim 
nea  enTirona;  ta  voici  les  non»  :  Simon  de 
Balnis,  Etienne  Fellt,  Mutlo  ^f/rem,  Fa- 
'biiee  Facciota,  Jean  de  Marlni,  Jean  Fran- 
çois Gliro,  Jean- Baptiste  face,  Jean  Donal 
de  Lavapa,  Jean-Pierre  Galto,  Kicotas-Marie 
Piitiolls,  Jean-François  Copuanl,  A'icolai- 
l'ineenl  Fanelli,  Tarquino  Papa,  Victor  de 
Hetia,  Jean-François  Falombo,  Jean  Jae- 
•juu  CardueclfJtan  Vincent  Gotliero,  Horace 
de  Marlino,  Joseph  di  Cola,  Dominique 
dello  Maniaro,  Janno  Donati,Anled>ie  Zana- 
rino,  Jean    François  VtolanH  el  Pomponio 

ANTIQIIIS  (AKORi  DE),  coDiposileur  yé- 
nlUeD,  Dé  dam  la  Mconde  moitld  du  quinilime 
siècle,  a'eat  bit  canaallre  pir  dcï  cliansoDi  ila- 
llennei  appelées  /roltoles,  dont  i|uelqaes-unes 
ont  été  iiuérëcA  'lans  les  recueils  da  ces  climits 
publias  par  OitaTS  Petrucci ,  i  Veni^,  depuis 
IMM  jusqu'en  1^8.  Il  ne  serait  pas  impossible 
que  cet  arlislc  Tût  la  loeme  personne  qu'André 
Anliqitit  de  Montana,  qui  obtint  du  pape  un 
priiilége  de  dis  ans  pour  établir  k  Rome  une 
imprimerie  de  musique  à  riraitalioa  de  celle 
qu'aTail  fondée  Octaie  Petrucci  de  Fossombrone, 
et  qui  publia  en  lut  un  tolume  Jn-rollo  de 
messes  de  Josqain,  Brnmel  et  autres.  Monlona 
est  nnboDrgderilljrie,  auxenTironsdeTriesle, 
dont  le*  cwnmuni  cations  avec  Veoiae  sont  Tri- 
qaentes,  et  qui  était  d'ailleuiv  alors  sous  la  do- 
minatloD  de*  TéDitiena.  André  de  Aniiquia  a  pu 
faire  wn  éditcation  musicale  parmi  les  arlùtes  de 
Venise,  adopter  le  genre  de  leur  muaique,  et, 
lémi^  de  l'actiTtté  qu'aTÙt  dis  ses  premiires 
aonta  rtiablissement  de  Petnicci,  il  a  pu  son- 
ger t  bire  la  mAm»  spéculation  dans  les  £Uts 
romains,  ob  le  privilège  de  Petrucci  était  sana 
force.  La  eimilitndede*  poguet  leadrcoDalauces 
«ont  d«  t«Uc  natore  que  l'Idaitité  de  peraonna  n'a 
rten  qoiriptigne. 

ANTOINE  (FnwHAHD  u'),  capiuine  au 
Mnice  da  l'âecleur  d«  Cologne,  Ters  1770, 
fut  habile  TiollDiste  et  claTseiniate.  Harpurg, 
tcimberger  et  Riepel  furent  ses  ukaltres  de  com- 
fMHltitm,  at  son  goûi  s<  forma  dans  un  Toyage 


qu'il  lit  en  Italie.  Depuis  17S0  il  a  ml*  en  mii- 
sique  les  opéras  siiivauta  :  1«  Il  numdo  alla  ro- 
veria.  —  V  Dos  tartarise/ie  Geîelz  (La  Loi  de* 
Tartares).  —  3"  Da*  Mxde/ien  im  Eichthale  (  La 

Fille  de  la  vallée  aux  clién») 4°  Otio   der 

ScAû/:  (Ollion  l'Arclier)  ;  1791,  —  j"  Dm-  Fûrsl 
und  sein  Valk  (le  Prince  rt  son  |>euple),  o|ié- 
retle  —  6°  Ende gui,  ailes  i/iiKIlonne  lin,  tout 
ealbien),  opéraeadeuxactes,  1794.  — 7°Cliœors 
de  la  tragédie  de  Lanassa.  Il  a  Tait  aussi  la 
musique  d'un  prologue  de  Cramer,  et  composé 
queli|ues  B^mplioniei  et  des  quatuors  de  tloIoo, 
dans  Is  manièru  de  Uajiln. 

ANTOINE  (  Herbi  ),  connu  nous  le  nom  ila 
Criu,  naquit  t  Maolieiin  «n  176S,  el  vint  à 
Hmddiea  1778,  avec  sa  mare,  U  fameuse  ac- 
trice Praaciilia  Anloioc,  ni^  Amberger.  Il  hit 
d'abord  destiné  au  tliéStre,  el  rof  ut  des  leçons  de 
ta  mire.  Il  parut  souvent  sur  le  lliéllre  de  la 
cour  i!an<i  les  râlcsd'entant.  Mais  bientôt  il  i^udia 
la  musique,  et  reçut  des  leçons  de  P.  Wïnler, 
alors  musicien  de  la  cour.  Sa  mère,  pour  achever 
son  éducation  musicale,  le  mit  pendant  deu\ 
ans  à  l'école  de  LiSipoId  Mozart,  i  SaUboain. 
^  173e,  Il  passa  au  service  de  l'électeur  de 
Trêves,  à  Coblence;  maJK  il  quitta  cellecour  pour 
voyager  en  Fiance  et  en  lloltande.  Après  avoir 
été  quelque  tempi  au  service  du  comtq  de  Boi- 
tlieim  ,  k  SliHnrurt,  il  y  épouH  la  cantatrice 
Joanna  Fonlaine,  et  partit  avec  elle  pour  Ma- 
nicli,  m  1791  ;  il  y  fut  placé  camuie  violiDiste  ï 
la  cliapelle  électorale ,  et  y  mourut  en  1809-  On 
connaît  de  lui  quelques  compositions  manas- 
criles  pour  le  violon. 

ANTOINE  (  Ehnest  ),  frère  du  précédenl. 
naquit  k  Manlicin  en  1770.  Il  apprit  le  Iiautbiiis 
du  musicien  de  la  cour  Ram.  En  1786.  il  passa 
au  service  du  prinrc  électoral  de  Trêves,  ï  Co- 
blence, et  y  acquit  la  réputation  d'un  artiste 
haNle.  Hais  les  troubles  de  la  guerra  et  le  chan- 
gement de  gouvernement  ayant  obligé  le  prince 
k  réformer  sa  musique,  Antoine cherclia  un  anttn 
niojend'existenee;et[ut  nommé  cul  lecteur  de  la 
loterie  royale  k  Munich,  où  il  se  trouvait  en 
1B13. 

ANTOLINI  (FsAKçais),  Ullératenr  et  profes- 
aenr  de  musique  à  Milan,  néàMacerata  en  1771, 
mortiMilan, v«rsia4S,aécril un  petit onvrageulile 
aux  compositeurs,  sous  le  titre de;£a  retta  ma- 
niera di  tcrivereper  il  elarinelto  ed  altri  itro- 
menti  difiato,  ecn  tei  tavole  eontenenli ,  oUre 
varj  esenipi  dimostralinl,  eiiandiole  dueMCale 
del  elarinetto  più  chlore  e  eomplâle  délie  cotn- 
munl.  Opéra  uliliisima  prinoipaltntnlt  ai 
Cûmpoiitori  di  muttea,  non  che  agli  esereenii 
In  uiatralfali,  Htlano,  délia lipo^af.  di  Cnn- 
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djdo  BucdneUi,  1«13,  01  p.  1d-8°.  Oa  t  aotti 
d'Antoliai  on  opnicnle  inlilalé:  Ourrvailoni  tu 
(fvsvioflnl  etpoti  nelle  taU  dtW  I.  B.  Palatzo 
di  Brerà,  «no  d^  quali  di  forma  non  eom- 
mtau.  MOano,  per  Luigi  di  Giaatmo  Pimla, 
IB33,  in-S*de  14  pages. 

AN'TOX(C<muii-TBtoMiLB),  nék  Ltabui, 
le  19  DOTcmbra  174S,  enadgiu  d'abord  les 
iclciM»!  morale*  et  politiques  duu  l'nBJTeniU 
de  Willenbti^,  et  devint  en  176u  profleeienr  de 
bngaes  orfcnlalM  dans  la  même  univeraiU.  U 
■noorat  dana  cette  ville  le  i  juillet  ISI4,  ou, 
■don  l'Encyclopédie  de  Encli  et  Gniber,  le  3 
do  même  àicdi.  Dan»  h  jeuneua  il  b'élait  li- 
Trt  k  Muda  de  la  muiique,  al  le  goût  qu'il 
snlt  GODeerré  pour  cet  art  lui  fit  diriger  Kt 
travaQi  «ar  les  objets  qui  y  iont  relatif^,  et 
partknlièremeot  *iit  la  musique  de»  Héltreux. 
On  a  de  loi  :  1*  lUsserlatUi  de  métro  tfetrjco- 
TW»anUquo;Làptitk,  1770,in-4°.— 3*  PU- 
dieta  dUptUationlt  demetro  Oebrtorvm  OH 
ttqwi,  a  dubUationlàut  titromm  doetorum 
iUd.,  1771,  In-B".  —  3°  Part  leeunda;  ibfd., 
1771.  iD-S*.  — 4>  Yertueh,  dit  Utlodii  vnd 
aarmimitder  alten  litbratiehen  Getxnst  und 
Tmutùdu  >«  tnli\fftm ,  ttn  Beylrag  lur  Qtt- 
dMhU  der  ktbraitebtn  inuik,  neb/  tinlge 
Wlnien  fur  dit  hebraUthen  Grammaitta; 
Atlegtr  und  KututrlehUr  dtt  alCen  Tetta- 
suiUt  (  la  Mélodie  et  l'fianDanie  des  udena 
clianls  bébralqnes,  etc.,  euv  »nr  l'iibtoire  de 
ta  wuBiqDe  dos  Hébreux,  etc.  ),  première  partie, 
diM  le  Béperloire  de  liltératttre  bibllqv»  du 
imleaMDr  PaMluj,  LI.JéHi,  i7<i{p,in-4°,p.  160- 
Itl;  deuilème  partie,  dans  le  mime  ou- 
Tnea,L  Jll,  1791,  p.  1— 81.— (°  Ueàtr  dat 
Mmtgelhqftedtr  TAeorie  derMvMk  :  ein  ftur- 
ur  Auftah  (Snr  llmpettectiDn  de  la  théorie  de 
Il  mntlqtw) ,  dani  le  Journal  mutieal  de  Rei- 
diardt,  p.  133.  —  B°  Vebtr  die  MuM  der  SUt- 
MM  (  aor  la  madqne  des  SlaTci  ),  dam  la  Ma- 
gatUimuileal  de  Cramer,  t.I,  p.  tm; — 7*  Sa- 
tomtmt*  Carmen  melicum,  quod  Canticum 
CanOeorm»  dieilur,  ad  mttrum  pritevm  al 
iRMlof  mvilcot  rentare,mxRtere  et  noAi 
erUfeif  oiilt^tM  abutrtae  indpif,  etc.  ;  ViU- 
berçœ,  t703,  in-S'de  40  pages.  La  deniUme 
partie  de  celle  Ihtse,  btcc  le  glowaire  des  mot* 
hébreoi  dn  Canliqae  des  eanliqoe?,  a  paru  en- 
Rilte  son*  ce  titre  :  Sahtmtmit  Carminl  nuAco 
çuod  CaaOeuM  Ca»Ueonnn  dieilur  ad  nu- 
ffiiM  priietm  tt  modat  muilcoi  reooeato, 
reMiuifo,  lu  vemaetiUm  trantlato  et  Hoflf 
erifld*  aHinque  Ulvilrato.  GlotearimA  ad- 
dit,  ete.i  VUebtrgm,  179B,  in-S'.  Les  deai 
parilea  ODt  été  ensuite  réunies  arec  nn  oaureaa 


frontiBpkegraf é.t  Leipsick  (Goethe),  1 SOO,  lOH  pa- 
ges in-S*.  Anton  avait  exposé,  dtins  les  disserta- 
tions iniérie*  au  Séptrlolre  de  Paolus,  tes  idées 
(Dr  nue  eignilicttion  harmonique  qu'il  attrilwalt 
ani  accents  de  la  poésie  bébiaique.  Ces  accents 
«ont  une  lérilabla  notation  (nusicalei  «t,  commp 
l'a  trés-bioi  remarqué  l'aotenr  du  ScAllIe  hag- 
ghiborim  (  Vuy.  AiBÀSuBm-DàTm-AsiK), 
les  accents  ne  sont  pas  les  ligne*  d'un  son , 
comme  les  notesde  la  musique  enropéonne  mo- 
derne, mais  de*  signes  collectif  de  plnsieors 
■on*  ;  caracltre  qui  est,  ai  ettct,  celui  des  notations 
orieotale*i  mais  dan»  tonte*  ce*  notation»,  ainsi 
que  dans  le*  accesta  bébr«fqaes,  les  «ignés  Indi- 
quait les  direnmonTeiMBt*  de  la  voix,  en  passant 
d'un  son  k  un  antre.  Anton,  au  lieu  de  cettesucces- 
sion,  a  vu  dans  ce*  signe*  de*  tons  simultanés,  et, 
leurdonnantune  signiQcation  pu  ranenl  a  rbitraire, 
il  a  Tait,  de  ce  qu'il  appelle  Ut  aeeentt  protai- 
qvet,  des  «igné*  d'banuonie,  de  tierce,  ^  de 
ceux  auxquels  il  donne  le  nom  d'aeeentt  poé- 
liquei,  des  signe*  d'iiaimonle  com{riète  de  trois 
sons,  en  tierce  et  quinta.  En  sorte  qne,  selon 
lai,  le*  anciens  tlâbrcui  auraient  fait  usage  de 
celte  hamumle  dan»  la  rubrique  du  temple  et 
aillenrs.  Son  petit  ouvrage  Salomonii  Carmen 
tnelicum ,  etc.,  publié  postérienremeal  t  ce  tra- 
vail, a  ponr  objet  de  faire  voir  l'application  de  son 
syslime  an  Cantique  dtt  Cantiqvet,  attribué  à 
SaJomon.  Co  sptbne  ne  soutient  pas  on  eérfenx 
examen.  Après  1»  mort  d'Anton,  son  Gl*  a  mi) 
en  ordre  et  publié  »an  dernier  travail  sous  ce 
litre  :  P/uedri  Fabalarum  ^sop.  Libri  V,  et 
Publli  Sfri  allorvtnquevelerum  SenienttM.ex 
rtcemionê  Bentlei  pattim  eoâd.  Mu.  aueto- 
ritate,  née  non  metrt  et  rltglAml  mutiet  ope 
reficU;  prKMitta  ett  ditiertalio  rhylhtna 
mtutKO  a  Vit,  Rommlt,  nominatim  a  Phmdro 
et  auetoribut  Senlentlanm  a  P.  Syro  ml- 
Uclarvm  et  eomparandit  vertlbtta  obttrvalo. 
Zittau,  1817,  in-8°. 

ANTONELU  (Ataonao)  on  ANTl- 
NELLOi  né  dans  la  seconde  moitié  du  sei- 
lièine  tiècle,  fut  compositeur  et  maître  de  cha- 
pelle de  l'église  épiscopale  de  Bénévent,  dans 
le  rojaumo  de  Nsples.  Il  a  publié  ï  Rome  un 
livre  demotets  t  quatre  Tuix,  en  lUOi.  En  isos, 
Antonelli  devint  maître  de  la  chapelle  de  Saint- 
Jean  de  Ijtran,èRoroei  mais  Une  conserva  cette 
plue  qu'nne  année,  ce  qui  peut  porter  k  croire 
qu'il  mourut  au  wmuiencemeat  de  lfi09.  Il  eut 
~  "  i.  L'abbé  Baini 
t<  à  quatre  chccurt, 
I  positioiit  remarq  iia> 
biea.  On  a  aussi  de  oe  maître  :  1"  Mista  a  qualtro 
v(KieqttaUroilotetHadue,cor.organo,Rwaii 


cite  de  ce  mutlden  des  m 
quil  considère  comme  des  i 


D,g,tza:Jb.GOOglC 


130 


ANTONELLI  —  ANTOKIÏTS 


iai9,[n-i°.—i°  Liber  primuidiversaTummO' 
dulatlonumlHnit,  ternii,iaatenls,ttnU,  ne 
leptenisvocilnu ;^oriae,  lOlS — 3°  MUiaàrmt 
a  Quattro,  Salmi  e  motelU  a  tre  a  quattro,  eon 
btaio  eonttnvo,  Bomi,  1618,  {n-i".  On  troon 
dans  la  bibliolhtqiie  rouiicalc  de  l'abM  Banlini, 
à  Roms,  des  compOEitions  manuicrilea  de  deux 
anlrea  mtisideni  nommés  Antoaelli,  sur  lesquels 
on  n'*  aDcttn  reoaeignemenl.  Du  premier  {Fran- 
çoii Ântontlli)  eituD  àtctndo  adPatrem,  pour 
deux  lopranos  et  orgue  ;  an  DiUgam  te,  pour  eo- 
pTaaoetba£se;ua  Félix  Jerusalemitrtnt,elm 
OUuM^/uivmhtioia.  Lenecond  [Angelo  Anto- 
nellt  )  eai  auteur  du  motet  Prineeps  glorioiia- 
«fme  pour  deux  (opranoiet  basse.  [t'Epris  Ica  for- 
mes et  les  caractères  de  ces  composElioni ,  leurs 
■uleun  ont  dQ  TtTre  vers  ta  Hn  da  dli-sepliëine 
siècle  ou  an  commeacemeat  du  dii-huitième. 

AjrrONELLI-TORHÈS.  Voy.  TORBËS 
(  Ahtoiiio). 

ANTONI  (GiOTAni<i-It\TnsTA  Degu  ),  or^a- 
ntste  de  Salnt-JacqDei-Hajeur  i  Bologne,  et 
académicien  pliilharmonlque ,  vers  isao,  a 
poblii  :  Intavolatufa  nuova  dl  ecrti  ver- 
ttlli  per  tutti  li  tiioni  per  [organo.  Cet  ou- 
vrage est  dU  par  Jean  Krieger,  dans  In  prélace 
Aoi^MviilallKke  Parthiea;  mais  il  n'en  in- 
diqae  pas  la  dale.  Autonl  a  écril  pour  le  tliéilre 
de  Boli^ne  Àlide,  qui  s  été  représenté  eo 
1679. 

ANTONII  (Pieîho  Decli),  né  t  Bologne 
vers  1G30,  fut,  dans  sa  jeunesse,  un  excellent 
Joueur  de  cornet,  instruntent  qni  était  encore  en 
uiage  à  cetle  époque.  Plus  tard  il  fit  des  études 
iérieuses  de  contre-point,  el  oblint  la  place  de 
mallre  de  diapelle  de  l'église  de  Saint-Jean  lu 
Monte.  Dès  la  fondation  de  l'académie  des 
phitbarmooiques  de  Bologne,  eo  leoe,  Degli 
Antonl  Tut  un  de  ses  membres  ;  il  en  fut  prince 
sli  Toia,  le  première  en  1676,  et  la  dernière  en 
1718.  Il  était  alon  fortigé  el  ne  survécut  que 
|ieu  de  temps  k  cetle  dale.  Ses  ouvrages  ont  élé 
imprimés  à  Bologne.  Il  a  publié  huit  (Euvrea  de 
musique  pratique ,  parmi  lesqu^  «n  distingue 
l'œuvre  5"*,  sous  cetitre  ;  SIcercalt  a  violino 
MioEPlatoneocoRflnuo,  Bologne;  ['cenvre 7°**, 
contenant  six  motels  k  vôii  seule,  avec  violon 
ou  viole  el  violoncelle  obligés,  Bologne,  less ,  et 
l'œuvre  8",  composé  de  trois  messes  pour  deux 
•opranl  et  basse,  avec  accompacoemenl  de  deux 
violons.  An  titre ,  après  le  nom  de  l'autMir,  on 
ni  ces  mots:  lUaeilra  dicappetladl  S.  GiovaniH 
In  Monte.  On  connati  aussi  de  sa  e^rniposUfon  ; 
mua  e  taltni  a  tre  voci,  op.  l,  Bologne,  J. 
Montl ,  1670 ,  in-4*;  Contxrli  da  Chiesa  a  due 
vtoBnl,  viola  econUnmperorganoittimale,  I 


orie,  gighe  t  balleltia  Ire  ttramt»tl,  op.' 4. 
AMTONIO  DEGll  ORGANI.    roget 

,   SVCAROAUIPI. 

ANTONIO  (***),  mudden  aicffien,  Mqril 
k  Maziara  dans  la  première  mdtlé  du  Ax-sep- 
tlime  riècle.  Il  parait  qull  avait  cessé  de  vivre 
en  IGSO.  Hongilori  (In  SiblialA.  Sleulo,  t.  Il, 
p.  69  )  dit  qu'Ànlonio  était  auteur  d'un  ouvrage 
intitulé  :  Ciihara  teptem  elwrdvrian;  nuis  il 
ignorait  si  c'était  un  livre  lltéoriqoe  on  une  ouvre 
pratique. 

ANTONIOC"),  vlolinirteiIalien,vlvaitau 
commencement  du  dix-huitiènw  siècle.  On  a 
gravé  de  sa  composition  :  Premier  Unre  de  So- 
nates pour  violon;  Amsterdam,  1716,  in-Eol- 

ANTONIO  DA  CARPI ,  est  dté  par 
l'auteur  du  Z>islonario  di  epere  ononinse  a 
pseudonims  dl  icrillori  italtani  (L  II, 
p.  SB)  comme  auteur  d'une  critique  des  rnivrei 
de  Lotlî  {Boy.  ce  nomj,  imprimée  au  commence- 
ment du  dix-tiuitièmesiècle,Tnaisdant  il  n'indiqaa 
ni  le  titre,  ni  le  Heu,  ni  la  date  de  l'impresaioB. 
11  ne  faut  pas  confondre  Técrit  dont  il  «"s^t 
avec  une  autre  critique  anonyme  des  madrigaux 
de  LoUi,  publiée  k  la  roéme  époque,  et  qa'M 
attribue  k  Benoit  Marcello.   Voy.  Marcello. 

ANTONIOTTI  (GEoacEsJ.nédans  te  Mi- 
lanais, en  1691 ,  demeura  pendant  quelques  an- 
nées en  Hollande,  oii  il  publia,  en  I7M,  «on 
pri-mier  ouvragf,  composé  de  douje  sonates 
pour  le  violoncelle  ou  la  viota  dt  gamba.  Il  se 
renditensnttekLondres.oii  il  réaida  pendant  plus 
de  vingt  ans.  Il  avait  écrit  en  italien  an  IralU 
d'hannonie  et  de  contre- point,  qu'il  Ht  traduire 
en  anglais,  etqui  fut  publié  sous  ce  titre  i  L'Art» 
Armonlcq,  or  a  Treatite  on  the  «mpotUlon 
qfMusie,  in  tkree  booki,  with  an  Inlroduetion 
on  the  hislorg  and  prograt  n/  Miuie,  /htm  U* 
àrginningtotIHstime.  Wrillen  in  italtan,  and 
translated into engliih.Loaàxti,  i7et,fn-fol.  ] 
vol.  Ce  livre  n'eut  point  de  snccjis.  Il  y  a  des  exoni- 
plairesdelamèmeédition  quiontladatedel7G0. 
'Antonlolti  était  peu  instruit  des  matières  qu'il 
voulait  traiter.  Dans  sa  vieillease,  il  retourna  à 
Milan  (vers  1770},elT  présenta  au  P.Giov.  Sacclii 
«on  problèioe  sur  la  possibilité  de  faire  entendre  t 
la  fois  toutes  les  notesde  lagammedans  unehar* 
monie  quiue  blesse  point  roreille;-ceqnl  fut  ap- 
prouvé parle  P.  Sacciil  elpar  un  mobede  l'Ob- 
servance, habile  contrapuntlste,  nommé  leP.  Jeaa 
Dominique  Catanad.  On  sait  qae  l'elSsI  dànl  II 
s*agitc«niisle  dans  lenlard  de  plusieurs  conson- 
nancet  lurnn  menvemeataacendant  Se  plusieurs 
antres  consonnances.  Anieniotti  est  mort  k  Mi- 
lan en  1776. 
ANTONIUS(JDLu),eoastrucl«ur4'o^iM, 


D,g,tza:Jb.GOOglC 


AHTOHHJS  —  APEL 


tSl 


■éTenlem&MndauiiiènMiiècle,  «riiteo  im 
on  orgue  de  dnqDRDle-dnq  j«ai  ponr  l'égliM  de 
Sàinte-Bbriei  DanUJcli,doi]t  Pmloriusdaniielt 
âkpodtio«6ntuM*Siintagm.  ihu.,  I.  Il,  p.  163. 
AliTONIDS  (  Jur-Etobub  ),  caolor  ei  ms- 
giiter  i  Brème,  né  k  DesMU,  est  auteur  d'un 
ptdt  liire  éMmeotaire  inlitulé  :  Principla  miMl- 
«i.  Brtme,  1743,  in-S ,  4  reuilleiet  demie.i 

ANTONT  (FuncoiB-Joura),  vicaire,  di- 
rMtanr  da  choenr^e  la  catliMrale  de  Miiniter, 
et  pToresieur  de  musique  au  g^rnnue  de  la  même 
Tille,  jeit  ni  lel^HTrier  I7B0.  FiludeJoteph 
Anton),  organUte  de  la  utliMrale  de  Munster  (I], 
U  «ppril  d«  son  père  les  prfndpes  de  la  maai- 
qoe,  et  fit  d'ailleara  de  bonnes  éludea  dans  Ici 
fetenccfl  et  Ant»  les  lauguet  Bnciennei  et  oioder- 
nn,  qui  lui  ont  él6  fort  utile»  poules  ouinges 
qoll  ■  eotrepris  et  pablîéi.  Autonj  était  aussi 
boa  organiste-  U  a  écrit  beauconp  da  musique 
d'église,  telle  qne  des  messes,  cliorals,  un  suppift- 
nMDtaui'mélodlesdeVerspoellavecaccaniptgne- 
moit  d'orgue,  etc.  On  a  sussl  de  loi  des  quatuors 
pour  la  Tlolun,  dea  sonates  de  piano,  les  ean- 
latn  Die  Mme,  de  K.  L.  Naderaiann ,  et  Wer- 
ipannet  dtn  Bogen,  da  comte  de  St(dberg,avec 
orchestre.  Comme  écrinia  sur  la  musique, 
Anlon;  possédait  on  talent  Irto-rernarquable. 
Il  est  aolaur  de  plosienrs  ouvrages  qui  méritent 
d'Ure  comptés  parmi  ce  qu'on  possède  de  meil- 
lenr  en  lenrgenre.  Le  premier  a  poar  litre  :  Ar- 
duoiogiieh-Uturgiieltes  Lehrimch  de)  grego- 
rianUchen  KlrcAengetanses  mil  vorLUglielter 
Mdulcbt  atif  dUrtemiKhen,  mûHilerscIten, 
«ittd  erulitt  btlnltehen  Kirchengescmgviei- 
im  (Traité  arcbèolo^que  et  liturgique  du  cliinl 
gr^orSen,  etc.),  Hiinater,  1819,  1  fol.  in-4°de 
144  pages.  Cet  eicellenl  ouvrage,  rempli  d'une 
éradiUoD  rare  ,  est  divisé  en  deux  paKles  :  la 
premièro  est  rdalire  k  l'iiistoire  et  i  la  lliéorie 
du  plain-eliant;  la  seconde  traite  de  la  pratique. 
Tousleaobjela  importants  du  chant  ecclésiastique 
sont  tr^téa  avec  beaucoup  de  sagacité  et  de  sa- 
voir  dans  la  première  partie ,  qui  contient  vingt- 
hnjt  chapitres  ;  la  seconde,  qui  n'en  reorerme  que 
quatre,  est  un  traité  aiicduct  du  plain-cliant  J'i- 
gnore ai  celte  dernière  partie  n'est  pas  la  mèm« 
cboae  qui  est  indiquée  dans  le  Panthéon  der 
ToHUbuIltr  de  Fr.  Ratsmann  (p.  S  ),  sons  le 
titre  de  B^tbaetifitr  den  GesanguntarricAt. 
Bassmano  cite  toujours  d'une  manière  Incom- 
plète et  ineiacta. 
Le  tecond  ouvrage  d'Anlon;  est  intitulé  :  Qts- 


(■]ai 


>7lJo«ph),i 


lé  1*  tt  Jioilir  I7IN  s  Rtfcnibi 
4«  HbclaKk,  m  WalptuUc,  mi 
XH*  **  qaiire-tlacu  ■u. 


cAlcAt'lcAa  DanUUvng  dtr  E»l»Ulutag  «nd 
VeTmUkomnamng  dtr  Orgel,  nebtl  etnipen 
ipecUllen'  Kaehrieàtcn  iàtr  veriehtedne  Or- 
gelwtrke  (  Exposition  bistorique  de  l'ori^Tie  et 
du  perrecllonnement  de  l'orgue,  suivie  de  quel- 
ques notices  apéciales  de  dilTérents  orgoes  cé- 
lèbres), Hunsler,  Coppoiralh,  IBSI,  in-S".  Ce 
livre  «st  roeomuiaadaUe  A  cause  de  l'érudition 
aoliUa  qui  y  règne  :  il  me  semble  Tort  sapérievr 
à  i'Iilîloire  de  l'orgue  publiée  autreTois  parSpon- 
kI.  L'ouvrage  est  composé  de  douze  chapitres 
reufennéa  en  110  pages.  Anlonj  est  mort  k  Muns- 
ter, en  IS37,  un  an  après  le  décès  de  son  père. 
APEL  (FafDÉHic-ADCiiiTB-FEatiiNAm),  doc- 
teur en  droit,  hLeipaick,  et  membre  du  conseil  de 
la  ville,  naquit  dans  celle  lille  le  8  juillet  17B8. 
Il  a  publié  quelques  dissertations  relatives  A  la 
musique  dans  les  journaux  allemands;  en  voici 
les  titres  :  i'  Ton  vjid  Farbe  Abltandlung 
ahvtlltcktn  InAalts  (Dissertation  acoustique 
sur  le  son  et  la  couleur),  dans  la  GoAetie  ntuil- 
cale  de  Letpsick,  deuxième  année,  page  763- 
70».  —  1°  MiuikundDtclamaHûnàeiCelegai' 
htU  dtr  PTÈitmffgabt  du  framiaUelitn  fia- 
HonaliniUtuii,  suite  d'articles  daua  les  9^,  lu*, 
[t*,  11*,  t3'  et  i4e  numéros  de  la  qnatcièma  an- 
née du  roéme  journal —  3"  Uebtr  muttkalfuAe 
Behandtang  der  Geitf«r  [Sur  le  traitement  mu- 
sical de  l'eapril),  dans  le  JUereare  allemand 
publié  par  Wieland,  octobre  1800,  C'est  par  er- 
reur que  H.  Gustave  Fallot  a  attribué  (Siogra- 
phie  untverMtUê  da  frères  Hichaud)  t  Jean* 
Angnste  Apel ,  frère  de  Frédéric- Angnsta-Ferdt- 
nand,  les  articles  da  la  Gatelle  naufeale  de 
Leipaicli  et  du  Mercure  allemand.  Apel  est  mort 
ïl^ipstck,  eo  18SI. 

APEL  (jEAN-AtniasTE),  Urèreda  précédent, 
naquit  A  Leipidck,  en  1771.  H  Trt  ses  étodes  dans 
cette  ville  et  i  Wiltenberg.  Destiné  par  ses  parents 
è  la  magiatrature,  il  trompa  lear  eap<rir  m  se  li- 
vrant avec  ardeur  aux  étadrs  plillosopbiquea,  k 
la  poésie  et  i  la  pbllolagie.  Ayant  conçu  un  sys- 
tème particulier  coocernant  le  rbylhme  poétique 
et  musical  des  Grec«,  en  opposition  â  celui  de 
Hermann,  Il  exposa  ses  idées  sur  ce  sujet  dans  la 
Gazette  mutteate  de  Leipsicli  (  ann.  ISOT  e  1 1 H08). 
Réfuté  par  le  savant  auteur  des  ff/emanfa  (foefri- 
nametrlae,ii  neréponditpaa  par  des  écrits  po- 
lémiques, mais  II  essaya  rie  démontrer  la  certitude 
de  aea  principes  par  la  publication  de  sa  Métri- 
que, dont  le  premier  voluine  parut  è  Leipsick  en 
1814,  et  le  second  en  ISie;  mail  il  maurnl 
d'une  esquinancie,  le  i  aoDt  Isie,  avant  d'avoir 
rois  BU  jour  ce  Aond  volume. 

APEL  (TadararLE-Craimii) ,  nom  de  l'édt- 
teurdulivrede  mélodies  clMiralet  pourleSclilea- 
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nick-lIalBUin,  intitulé  :  ToUtindiget  Choral- 
Melodienbuch  =u  dem  Setiles^ick-HoUteinis- 
chen  fieinn jfiacA ;  Kiel,  He»se(s.  d.),gr.  in-8". 
APELL  (  Jeu<-Da*]d  a.  o'J  , conseiller  priïé 
du  prince  deHesse,  membre  [te  l'acadbnie  royale 
demujiquc  (fïS(Dc1ilioln],de  l'académie  plûlbar- 
niDnît|ue  de  Bologne,  el  de  la  sociélé  dea  Arca- 
des de  Rome ,  sans  le  nom  de  Fiteno  Tinda- 
ri(f«,ealnéïCaxiielen  1754.  Un  goOt  pauîonné 
pour  la  mu^lqae  lui  lit  étudier  cet  art  dès  aon 
enlance,  seul  et  sans  maître,  et  sou  assiJuilé  le 
conduisit  r-n  peu  de  temps  i  jouer  des  xHiatei 
«t  des  concertos  sar  le  piano.  Ce  na  lut  qu'à 
l'ige  de  dix-liiiit  ans  qu'il  prit  des  leçons  de 
Weifet,  musicien  de  la  cour  :  il  alla  ensuite  A 
l'acsdémie  de  Rintetn,  et  -j  apprit  riiannonie 
lODs  Is  direction  de  l'organiste  Mailer.  Plus 
«es  idées  «e  développaient,  plus  son  désir  d'é- 
tudier la  composilion  détenait  ?tr.  A  son  re- 
tour ï  Caasel ,  il  se  conlla  aux  soin»  de  deux 
bons  niasieiensdela  cour,  Rodenald  el  Brauale 
jentie,  qui  lui  firent  falie  des  proerèe  dans  la 
science  da  contre-point,  t\  il  termina  ses  i^tu des 
■ousia  direcUoD  d'un  organiste  liabtie  de  la  cour, 
nommé  Kellner.  Vers  17S0,i]  commença  àes- 
aajer  «es  forces  par  quelques  canzonetles  de  Hé- 
laitase,  qullmil  en  nosique,  et  par  des  com- 
positions iDitrumeetiles.  En  17Sa ,  il  envoya 
une  cantate  intitulée  La  Tempata  ï  l'acadé- 
mie pliilbaniKKiique  de  Bolide,  et,  sur  l'examen 
de  cet  ooTraga ,  il  fut  reça  uiembre  de  cette  so- 
ciété. L'aadémie  de  Slociboim  lai  eoToya,  en 
lîBI,  un  dipUns  d'académicieii ;  et  le  pape,  à 
qui  il  «Tait  bit  présenter  une  messe  de  sa  com- 
positiou,  lui  écrivit  une  lettre  llatteuBe,  en  1800, 
et  le  nammm  clievalier  de  l'Éperon  d'or.  On  a  de 
lui  les  compoutions  Imprimées  et  inédites  dont  les 
titres  anireoL  Pou  l'Acuh  :  1°  Hesse  solennelle 
dédiée  an  pape  Pie  Tll,  isoo.  —  2°  Le  psaume 
Laailata  Dominum ,  i  grand  ercliestre.  ~  3'  Le 
lisaume  BeaU  omnei.  ~  f  Un  Àmen ,  fngne  i 

tieui  Toii  —  b'  Un  Taatum  ergo a°  Ciantale 

religienu,  l795._PoDaLBTaÉ*TSi:  ;°£a(7(»- 
menia  dl  TUù,  opéra  teria.  —  8°  TaneriOe,  opéra 
français.  —  b"  L'atuour  peintre,  opéra  liançala. 
—  10'  ÂteoçM  ei  Irène,  drame  allemand,  reprt- 
eentéà  Caualeal?»?.  — IfPrologaemosical, 
1797.  —  I  ï"  Musique  pour  le  drame  de  Hermann 
d'Bnna,lBlii.— 13' Cbaai  peut  ]£  Jugement  de 
Salnmon.  — H*  Anùcreoii,cmUte.  — li*P\B- 
«leurs  clHearsà  grand  orchestre.  — 16°  Eulhyme 
et  Li/Tis,  ballet  représentée  Castel  en  1781.-17" 
Renaud  dam  bi/oiil  enchantée,  lallel  repré- 

aenlé  k  Cassel  en  17S2 18°  Viogt-qnatre  scènes 

et  airs  pour  difTérentes  Toix,yTec  grand  or- 
clieslre.  Plusieurs  de  ces  morceaux  ont  été  im- 
prinKs  à  Lonilrcs ,  à  Offcnbacli  et  à  Spire.  — 


19*  Sixduos  pour  soprano  eteontrallo,  arec  ac- 
compagnement d'orch  esire.  —  Pour  la  cbambbe  : 
—  îO"  Trois  canlales  de  Métastase,  La  Tempeita, 
La  Celosl»  et  La  Scusa,  S  grand  ortheflie.  — 
21"  Le  Songe,  cantate  pour  un  jour  de  ISIe.  — 
25» Cantate, Mno.Toiiîuiio  iSuardo,MiSlié<ila 
reine  de  Prusse.  —  23°  Sii  caoïonetles  de  Métas- 
tase, imprimées  en  1791.  —  24"  Tre  Canzonet/e 
eon  violaebaiso.  —  î5"  La  Partema,  dueltino  a 
duesoprani  etbasMConliouo, — 36°  Recueil  d'airs 
italiens,  Tranfais  et  allemands.  —  27°  Il  Trien/o 
delta  JHusica,  canlate  h  grand  orchestre.  -^  Mdsi. 
QUE  msnioEHTALE:  28°Trois  symphonies  ï  i;ranil 
orchestre,  1783.  —  !9°Troisqualaors  pourdeui 
Tiolons,  silo  et  basse,  1784.— 30°Uouienoclume* 
pour  inslrumenls  à  vent.  —  31*  Six  polooûses  t 
grand  «rcbestre.— 32*  Sii  marcliespoor  la  garde; 
Caasel,  ISW.  En  1834,  M.  d'Apdl  a  aanoMé 
une  continuation  du  Diclionnaire  des  Musiciens 
de  E.  L.  Gerber  ;  mais  il  a  renoncé  i  cette  eo- 

Le  seul  écrit  concernaDt  la  mnsiqae  qu'il 
ait  publié  a  pour  titre  :  GallTie  der  vorstlj)- 
lidulen  TankAiuller  und  merkmirdlgen  Mu- 
ttk-Dileltanten  In  Catiel  vonÀnfangdetXi'I 
Jahrhundcrij  bii  auf  gegenvKfrtige  ZeUt* 
[Galerie  des  meilleurs  musidens  et  des  anntears 
de  manque  les  plus  remarquable*  de  Cassel ,  de- 
puis le  commencement  du  setùème  siècle  jus- 
qu'au temps  présent  )  ;  Cassel,  ISOG,  in-8°.  D'a- 
pell  n'a  pas  mis  son  nom  i  cet  ouvrage.  Il  a 
cessé  de  vivre  en  1S13. 

APELL.  Voy.  Am>h.. 

APHBODISE  (-...),  nultre  de  musi- 
que du  cliapitre  de  Saint-Semin  de  Touloaie, 
acnmposé,  en  1584,  la  musique  de  rouvertora 
des  Jeux  Floraux. 

APLIGNY  (  PiLnm  d').  Vos.  Pilb»- 

APOLLINI  (Su.VjkToi) ,  né  è  Venise,  vers 
les  firemières  année*  du  dix-huitième  siècle,  fut 
d'abord  barbier.  Une  organisalion  lieureuse  le 
rendit  compositeur  sans  avoir  Tiit  d'élodes  mu- 
sicales. Au  moyen  d'un  violon,  dont  il  jouait 
nédioaement ,  il  cemposa  une  quantité  proili 
gieuse  de  barcarollet ,  qui  le  rendjresit  ctirbre 
dans  sa  patrie.  Ses  succès  l'enbardirent  et  le 
porterait  &  écrire  trois  opéras,  qu'il  lit  repi^ 
«enter  k  Venise  ;  ce  sont  ;  l' Fama  delC  onore 
tdella  vlrtit;  ta  1727.  —  S*  Metamorfiui 
amorotii  nSL  —  î' JlPaslor  fido,ea  1Î39, 
mauvaise  pièce,  qui  n'a  pas  de  rapports  avec 
l'ouvrage  de  Guarini, 

APOLLOAII  (UCbevali^jEui),  cooipow- 
leur  dramatique,  né  k  Kntto  vers  1R50,  ett 
connu  par  trois  opéras  intitulés  :  La  Dori ,  oiiia 
lo  Schiavo  Regio,  L'Argia,  vl  L'Alliage  :  ils  eu- 
rent beaucoup  de  succès  dans  leur  r 
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APOLLONI  (G.),  conpoiiilaur  oapoUtaia  de 
l'époque  actneUe  s'est  fait  uointltre  par  un  opéri 
qui  a  été  Nen  accu«ilii  en  llalîe  lous  la  litre  de 
\'£breo~  Lipirtîtion  réduitepourie  piuoa  été 
pablii^  k  N«ple>-  Le  D  mars  IBM  il  •  hil  jouer 
i  Venise  FitUro  ifAltiano,  aTeeun  brillanl  sne- 
ctg.  Lai  ranseigMineoti  manquent  inr  cet  ar- 
liile. 

APPEL(...]>  TiolooïKte,  ett  enonacanime 
miMidea  de  la  cliambre  à  ta  cour  de  Dea- 
lau,  d  directeur  du  chœur  du  tliâltre  de 
cette  Tllle  depuis  1834.  En  IBtU,  il  ■  Tait  n- 
préaealer  au  liiéitre  de  la  cour  un  optra  de  ta 
composition  intitula  :  Dia  Bxuberbraut  (La 
Rancte  du  brlpodj.  Il  aauul  pnblld  quelquea 
recueil*  de  clianl*  pour  toÎx  d'bommei,  k  Des- 
san  ,  diei  Sporon. 

APPEL  (CnuLEs),  frëredu  pr&édeal ,  est 
Tiiri<»icd]igte  de  la  conr  de  Deuaii.  Il  a  bit  im- 
primer DU  andafile  el  dei  «arlationa  pour  violon- 
Mlle ,  avec  orcliestre  ou  quatuor,  lur  la  IMme 
da  Himmel  An  Alacii,  ainsi  que  de*  Taises 
pour  le  piano,  et  quelques  autres  bagatelles. 

APPIANi  (Josi:pn),  «urnommd  Appianlno 
(le  prtitAppianl),  eieellent  Rontratlo,  né  k Mi- 
lan, le  IS  anil  1713, Td!  «lireda  Porpora,  et 
débuts  en  1731  dans  1'Jr7»inio  de  liasse.  11 
est  mort  k  Bt^ogne ,  le  1  juin  1741  (Va;.  l'Oa- 
UrreieAàtdu*  biographitehet  Lexiton  de 
H.  Morii  Benoana,  L  I.  p.  110),  i  l'entrée 
d'une  carritre  qui  temblait  devoir  être  bril- 


imposilenr  de  madri- 
vers  l&7â,  Q  publia  ;  Ma- 
lel;  Venise,  1607.  Waldier, 
:s  du  Dictionnaire  des  Musi- 
onl  pris  le  mot  j4reflno ,  qui 
d'Appoloni,  pour 


APPOLONI  (Jj 
gaun,  né  h  Areno, 
drigali  a  etn^ue  vo 
Gerber  et  les  auleiii 
rieD.«[P«rls,  |B]0]< 
indique  le  lieu  de  la 
le  nom  de  l'auteur. 

APRILE(Joseru},  jwulraltiite  hatrile,  na- 
quit en  1738,  k  Uîsceglia,  dani  la  Poiiille.  Il 
fut  Instruit  dans  l'art  du  chant  au  conaer- 
Tatoire  de  La  Pitlà  de'  rurcAini.  Cet  ar- 
tiste brilla  dès  17G3  comme  primo  mvHeo  sur 
les  ttiéfltres  principaux  d'Ilalie  et  d'Allemagne, 
tdsquftceux  da  Slutlgard,  Milan,  Florfln«>, 
et  ralia  de  Maplea,  oil  il  se  Ru.  Le  docteur 
Bnni^  le  vit  dans  celle  ville  en  1770  et  lui 
Iroova  la  virii  (sible  et  inégale,  mai*  une  into- 
nation lûre,  un  trlUe  excellent ,  biaucoop  de 
(Dût  et  d'expression.  AprDe  était  très-bon  pro- 
fMaoïr  de  chant  :  il  Tut  on  de*  maître*  de  Ci- 
otarota.  11  vivait  enctn^  k  Naplat  enl7m.  Aprile 
a  écrit  de*  canuoettes  qui  ont  été  publiées  en 
1  el  k  Londres,  et  des  solfèges  qui 
it  d'cxcellenls  ek«rcicei  pour  le  diaot. 


Cm  Bolrégei  ont  été  imprimés  à  Londres,  clie7 
Bmderip,  k  Paris,  chez  Carli,  et  lei  édilioni 
eo  ont  été  malUpliées  dans  cou  derniers  temps. 

Un  autre  clianteur,  nommé  .iprlie  [  D.  G.), 
né  k  Naples  dans  la  seconde  moitié  du  dix-liul- 
tième  siècle,  fut  un  ténor  distingué.  Dans  le  car- 
naval de  1809,  il  tenait  l'emploi  de  premier 
ténor  au  théktra  de  la  Pergola ,  k  Florence.  Tou- 
tefois il  était  plus  remarquable  eomoie  prof«swur 
;le  cliant  que  comme  artiste  dramatique.  Il  lui  le 
mallre  de  Garda,  lorsque  ce!ui-d  alla  en  Italie 
en  181  i,  et  y  relll  son  éducation  vocale.  Il  n'est 
pas  impossible  que  les  exercices  de  chaut  attri- 
bués k  l'ancien  Aprils  aient  été  composés  par  son 
honioa;nie.  Le  stjle  de  ces  exerdces  autorise 
celle  conjecture. 

APTHOIIP(Eàst),  ecclésiastique  anglaU, 
docteur  en  théologie  et  prébendier  de  l'église 
Saint-Paul  de  Londres,  a  vécu  dans  la  second» 
moiliédndixhuilièmesitcle.Onade  lui:  Onta- 
cred  potCryaad  Miuic,  odiscour$eat  Christ- 
Churvh,  Cambridge,  on(Aeor$(in(Surla poésie 
sacrée  et  la  musique,  discours  pour  l'inau- 
guration d'un  orgue,  prononcé  k  l'église  duCbrial, 
k  CsmbridKe  ).  Londres,  1764,  in -4''. 

APULÉE  I  philosophe  platonicien,  naquit  au 
deusièrae  siècle,  verii  la  lin  du  régne  d'Adrien,  k 
Aladaure,  ville  d'Afrique.  Il  commença  ton  édu- 
cation k  Caribage,  puis  se  rendit  k  Athènes, 
où  il  lit  une  étude  sérieuse  de  la  langue  grecque, 
de  la  philosophie  de  Platon,  des  beaux-arte  et 
particulièrement  de  la  musique.  D'Athènes  il  alla 
k  Rume,  ob,  comme  il  le  dit  lui-même,  seul, 
lana  le  secourt  d'aucun  maître,  il  apprit  la  longue 
latine  avec  beaucoup  de  peine.  Il  suivit  quelque 
temps  le  barreau,  puis  voyagea,  revint  k  Rome, 
et  eoDn  retourna  dans  sa  patrie,  oli  il  se  maria  et 
vécut  lieureus.  Les  ouvrages  aullientiques  d'A- 
pulée que  nous  potsédona  sont  :  !■  La  fameuse 
Métamorphose,  connue  sous  le  nom  de  l'Jtne 
d'or.  —  V  Son  Apologie.  —  3°  Quelques  frag- 
niento  de  barsugues.  —  4°  Quelques  livres  de 
philosophie  :  il  est  douleus  qu'il  soit  l'auteur  da 
plusieurs  autrei  qu'on  loi  attribue.  Le  plus  grand 
nombrede  ceux  qu'il  avait  composé*  eunt  perdus. 
Parmi  ceux-d  se  trouvait  un  traité  de  musique 
qui  existait  encore  au  temps  de  Cassiodore  ;  car 
celui. ci  le  die  comme  t'ajant  lu  {De  art.  ac  dit- 
eipl.  libéral.  lUter.eap.  v,  vbl  de  muslea, 
p.  706).  Dant  les  trsgmenls  de  banngues  appe- 
lées Le*  Flaridet ,  Apulée  traite  de  la  qualité  des 
modes  musicaux  sous  ce*  tilres  :  ifwid  timi 
i4ilKnttiaritins(0p.  Omn-Francf.,  IBII,  p.  343); 
Aeolium  timplex  {'\tAà.) ;  Dorium  bellteoium 
0tàd.,iii);Lydiimguaratam(iiT,Ki,3ii); 
Probantur  tuàa  rudore,  Ifira  concenlu ,  tibia^ 
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qtuui*,  (uedna  tiçnifieaUt  (3&7}  (1).  Deux 
puuges  d'Apulée,  le  premier  au  premfer  lifre 
dea  Florida,  l'tutre  dana  le  traiU  àtiHondet, 
Mil  éU  diét  touTenl  comme  preaves  dn  l'ouge 
da  riiirmonie  daiu  la  muBique  de  l'inliqaité 
grecque  et  bUne  :  on  leur  «  attribué  un  sens 
qulln  n'ont  pu.  On  pe&t  voir  t  ce  sujet  nu  dis- 
•ertation  Bur  Is  queilioa  de  l'eiUlence  dK  l'iiar- 
monte  dans  te  musique  des  aociens  (  Mémoires 
de  l'Académit  royaU  da  icienets ,  dn  Ullres 
ttdri  beavx-art3de  Belgique,  l.  XXXI). 
AQOAPENDENTE.  Yogti  Fiuicio  de 

AgUlPKMDKNTR. 

AQUAVIVA  (AMHiÉ-MATTHiEDJ.ducd'Atrj, 
prince  de  Teramo,  dans  le  rojaume  de  Naples, 
Diqultoi  1456,  el  mourut  à  CoDTersano,  en  1ÂÏ8. 
Admirateur  puslonné  de  Platarque,  il  •  coaaacré 
une  partie  du  aa  ite  ft  l'éltide  de  cet  écrivaio,  et 
a  écrit  deaa  ouvrages  dans  lesquels  il  soutient 
qne  les  rondements  de  toutes  les  tciencea  di- 
vines et  liumaines  sont  contenus  dans  le  traité 
de  la  Tertu  du  philosoplie  de  Cliéronfe.  L'un  est 
Inlilnlé  :  Co m menfari tu  In  PlittareM  de  vir- 
tute  norali,  llb.  I;  Haples,  153S,  io-rol.  Les 
cbtpitres  14-36  traitent  spécialement  de  la  mu- 
tique  ;raotre  a  pour  titre  :  llliulrium  et  exgul- 
titiitinunait  dltpulallonum,  L\b.  IV,  qviina 
omnet  dlplue  lapienlim,  pr»ierlim  onimi 
moderalTicit,  muiicx  atque  cutroiogUe  ar- 
eana,  in  Plutarchi  Chxronei  de  vlrtute  tno- 
rall  prxeeptionibut  reeondlla,  etc.;  Heleno- 
poii ,  1C09,  in-4*.  Ce  dernier  est  Traisemblable- 
menl  une  râmpression.  Hatlheson  fait  le  plus 
grand  éloge  de  cet  ouvrage  dans  la  prérace  de  son 
Essai  sur  l'orgue  [p.  40).  on  tronie  le  contenu 
dea  3t  cliapitre*  du  livre  dans  la  LUlérature 
muficate  de  Forkel,  p.  70. 

AQUILA  (HiRCO  DEL'),  célibre  Inlliiate  ita- 
lien, dont  le  nom  de  lamille  est  Traîsemblabla- 
ment  Ignoré,  parait  avoir  prit  celui  de  \'Aquila, 
■dt  parce quli  wrsii né  i  Aqulla,  dans  le  royau- 
me de  Mapléi,  oa,  ce  qui  est  plus  probable, 
k  Aquikja  {Aqiiilée},  en  Illyrie,  qui  appartenait 
atoraaux  Vénitiens.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  vivait 
dans  les  premières  années  du  selElème  siècle.  On 
Iroute  des  pièces  de  Ititli  de  cet  artiste  dans  un 
recneil  detoccates ,  lantaïtlee,  sallarelles,  pavanes, 
et  autres  compositlona  pour  cet  instrument,  avec 
celles  de  Francesco  de  Milan,  Alberto  de  Uilan , 
Jaeqnea  Albotio  et  autres  maîtres.  Imprimé  à  Hilan, 
par  Jean  Antoine  Castilliano,  en  1636,  petit  in-4° 
oblong.  Ce*  mêmes  pièces  ont  été  réimprimées 
dans  le  recudi  intitulé  :  Hortui  mvtarum,  In 
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qMttaiiquamfle*aaiqtildam»eleetiUbitarKm 
earmJnwm  colleef i  «unf  ex  optimi»  qutinuqum 
auctoribiu,  tHc.  lovanit,  apud  Pkaletiim  H- 
MtopolamjuraCum,  lui,  ln-4>.  Hareo  de  l'A- 
qolia  présenta,  le  11  nirs  1505,  une  requête  mi 
consell  supérieur  de  Tralse,  aild  d'obtenir  un  prl- 
vltége  pour  l'impression  da  la  DHiûqne  en  tabla> 
ture  de  lutta,  par  nn  procédé  de  va  InvenliaB- 
Ce  privilège  lui  fUt  concédé  j  mais  Octave  Pe- 
tracd  n'en  continua  pas  nMHUS,  k  Imprimer  de  la 
mudque  en  tablature  de  latli ,  soutenant  que  le 
privilège  qu'il  avait  obtenn  précédemment  coeo- 
pNflait  la  musiqoe  d'orgne  et  celle  du  luth  en 
tabUtore.  IVoy.  le  livre  de  H.  Aut.  Schmid  inti- 
tulé: OftaiHano  de*  Petrwcct,  etc.,  pages  IS- 14.) 

AQUIN  (D').  Voyet  Daqdii). 

AQCiniUS,  dominicain  fixé  en  Suide,  eeloa 
Trilhème  (  De  Scriptor.  etxletlatl. ,  p.  396  ] ,  et 
en  Souabe,  si  l'on  en  croit  J.QuetirelJac-Eclûrd 
(in  Script,  ordln.  prxdieat.).  J'ai  lu  quelque 
part  que  ce  moine  élait  né  au  boutf  de  Schwfti 
eu  Suisse,  et  non  pas  en  Souabe,  comme  le  di- 
sent Forkel  et  Gerber,  Quoi  quMI  en  soit ,  Il  vi- 
vail  en  1494,  époque  oii  Trithème  écrivait,  et  il 
a  composé,  d'après  les  principes  de  Boéce,  un 
traité  i>e  numerorum  et  tonoram  proportio- 
nibiu,  lib.  I.  On  ignore  s'il  a  été  imprimé. 

AHACIEL  (  Don  Dinco  d'),  musicien  espa- 
gnol, né  en  F.slramadure,  s'est  livré  dans  sa 
Jeunesse  k  t'élude  du  violon  et  dn  piano  sons  la 
diredlon  d'un  moine  qui  Inl  a  aussi  enseigné 
l'barmonie  et  le  contre-point.  Depuis  longtemps 
H,  d'Aradel  s'est  fixé  en  Italie,  où  il  a  publié  la 
ouvrages  dont  les  titres  suivent  :  1«  Due  Qain- 
tettl  perierenala  a  due  vtolinl,  due  viole  e  nto- 
(onceJIo;>1ilan,Ricordi.— l'Quarante-huItTtlsM 
variées  pourje  violon;  fUd.— 3* TVvtenem oit 
vso  di  serenala  per  violino,  viola  e  ehUarra; 
ibid.~i°  SeiiDalitr  eon  coda  per  piano /orU, 
Milan,  Bertiiui. 

ARAGONA  (D.  PiBmo),  Florentia.  BerardC 
et  Brassard  (Dict.  dt  Mut.,  p.  3S9)  citent  ooe 
liloria  armanica  d'un  auteur  de  ce  uom  :  D  est 
vraisemblable  qu'elle  est  restée  manuscrite. 

AHAJA  (Fain^is),  compositeur  drasiatf- 
que,  nékNaplei  en  1700,  débuta  dans  la  car- 
rière du  théitre  par  l'opéra  de  Bérénice,  qui  fut 
repréaoïlé  en  17S0  dans  un  clilleau  appartenant  su 
grand-duc  de  Toscane,  et  situé  près  de  Florence. 
L'année  suivante  il  lit  représenter  k  Rome  Amor 
régnante,  et  lucio  Vero  h  Venise,  en  i73S. 
Appelée  Pétersbourg  en  1735,  il  s't  rendit  avee 
une  tronpe  de  chantennt  Italiens,  et  compost 
ponr  la  cour  les  opéras  suivants  1 1*  jéMatare,a 
1717.— i<>Semlrainl(ie,enl738.— 3*Sc^foiie. 
—  4°  Artace.—  i'Selevco.mnu.—VBMtn- 
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Jinte.—  T*  AUuaudnntUt  Indie,  —  VLaRut- 
^Hffiiita  e  Ticeuoiata;  Mowoa,  1743.  Ce  der- 
nier ouvrage  e*l  eependut  illritMit  k  Dominique 
Dallogllo,  violoniste  et  compotileur,  par  M.  de 
Slnblin,  qui  iTut  écrit  leipiralei  da  l'ouTrifte. 
C'est  donc  par  erreur  qu'on  V»  attribué  t  Araji, 
qui  d'allleun  «ait  ta  Italie,  où  il  était  >ll«  ehei^ 
cher  des  cbanteora.  En  i7M,  il  fit  la  niuaiqaede 
C^lUtle  ai  Procrit ,  le  premier  opéra  niaie  qui 
^t  été  écrit.  Aprte  la  repréaeDtaUon  de  cÂte 
piéee,  llinpéralrka  fit  prtent  au  compoiitear 
ifuBe  libeUne  «Mimée  600  ronMet  d'argent 
,3/KH>  (ranct).  U  dermler  op^a  composé  en 
Buaaie  par  Anja  Tut  un  drame  russe  pour  le  ma- 
tiagedu  prioce  Impérial  Pierre  Fédérowiti.  Aprta 
aToir  anuMé  de  grande*  rlclieaiea,  il  retourna  en 
Italie  en  17a9,  «  ae  Gia  à  Bolo^e,  où  il  lécut 
dani  la  retraite.  Cependant  II  fut  rappeM  à  Pé- 
tersiMMir^en  1761, pour  j  écrire  un nouiel opéra; 
naii,  après  l'asiaaainat  de  Pierre  111,  Il  retourna 
prédpitammeotdansss  patrie,  cl  ;  finit  lesJoDra 
Tera  1770.  Les  dernier*  ourraf^  d'AraJa  sont  na 
oratorio  intitulé:  La  yalivilàdi  Carà,  compoié 
Door  l'égltaa  dca  Oratoriens  de  Bologne,  et  le 
drame  lyrique  qui  a  pour  titre  La  Cimolea. 

ASIAOJLX  (RoTORDi  D'J.  yof.  Hotonn. 

ABALDl  (Hicebl),  membre  de  la  classe  de 
pbjiiqaa  et  de  mathématique*  de  lltulilul  na- 
liooal  iUlien ,  étalai  par  Napoléon  I.  Araldi  était 
nék  BoloipMiera  1779.  lia  donné,  dans  la  pre- 
mière pa/tte  du  deuxième  Tolume  de  cet  institut, 
mie  analyse  de  la  ttiéorie  du  sonda  Laplaceetde 
Biot,  aoni  le  litre  de  Eiam»  dt  un  ortleolo 
dttla  ttorla  del  nOino,  pruttilalo  ai  la  di 
^ranoia  lEOS. 

ARANAY  (...)i  prêtre  et  composttenr  eapa- 
pMl,  tnt  maître  de  chapelle  à  Cnençi,  dans  la  ae- 
eouleroolliédudii-liuitième  siècle.  Il  mourut  vers 
17B0.  On  a  de  cet  artiste  en  minnacrit  de  très-belle 
mnsiqne  d'église  écrite  en  général  k  liult  parties 
ridies  en  deni  chœurs.  M.  GeolTro;,  colonel  en 
retraita  de  l'arma  française,  qui  a  fait  la  guerre 
en  Espagne  depuis  ISOS  jusqu'en  1BI4,  prrli 
en  1S33,  a  mis  en  partlUoD  une  messe  de  cet  ar- 
tiste, que  Cberubinl  tronvalt  admirable  da  tljle 
et  de  adencfl. 

ARANAZ  (D.  FiDRo),  prêtre  et  compaai- 
tMr  espagnol,  né  ï  Soria,  dan*  ta  Vidlle-Castille, 
obtint,  dans  les  dernières  années  dn  dix-buittème 
siècle,  la  place  de  maître  du  chapelle  de  la  ca- 
Ibédrale  de  Cnen^a,  et  moarot  dao<  cette  posl- 
Uen,  è  na  Ige  atancé,  ws  1S15.  An  mérite  de 
compositeor  habite  il  milssait  une  grande  Ins- 
traetion  littéraire.  Sa  mnsiqne  d'église  se  con- 
serre  k  Cnença,  k  i'Eacnrlal,  et  dans  plusieurs 
anlR*  églises  d'Espagne.  H.  EslaTt  (voy.  ce 


nom  )  a  inséré  dans  sa  Ura  laetv  BUpana  {&3* 
livraison)  un  oflertoira  k  dnq  toIk  sans  aceom- 
p^nemeot,  et  un  Laudaie  Domlnuth,  k  ^k  voix 
en  àem  cbisnr*,  avec  violons,  cor*  el  orgue,  da 
la  composilioD  de  ce  maître,  Aranai  est  ansti 
autenr  d'an  Traité  de  contre-point  et  de  composi- 
tion dont  il  jr  a  dcis  copiée  maanscritee,  et  qui  est 
estimé  m  Espagne. 

AHANDA(Dgll'  SeasÀp'),  moine  Italien, 
qui  Tifsil  dans  la  seconde  moiUé  dn  sddta» 
siècle,  est  cité  avec  éloge  par  Pr«torii»  (  Sj/n- 
tag.  Mu.,  t.  m ,  p.  343),  comme  compeaiteor 
de  madrigaux,  lia  paiM  :  Madrigali  aguattrû 
voei,  chei  les  fils  d'Antonio  Gardano,  Venise, 
libro  1°,  la7l,  iD-4>,  oUoug.  C'est  probableneol 
le  même  recueil  qui  a  élé  réimprimé  à  Belm- 
aladt,  ai  laiB,  in-lolio,  avec  un  madrigal  de 
TlMmas  Weelkeii,  musicien  angIMs. 

ARAIVDA  (Hàtubo  dc  ) ,  m  nsjden  espagnol, 
que  le  Catalogue  de  la  blbliotlièque  do  rot  de 
Portugal,  Jean  IV,  Indique  comme  antenr  des 
deux  ouvrages  suivants  :  1'  Traclado  de  Canta 
llano;  V  Tractado  de  Cattto  mensitniMe  y 
eontrapunelo  ;  msis  il  ne  lait  pas  connaître  slls 
sont  imprimés  OD  ounnserits. 

ARANIEZ  (Juir),  compodlenr espagnol, 
liisesétudesmmiciiiesà  AlcaladcBfaiarès, puis 
alla  les  achever  k  Home,  ob  il  a  poblié  Primo  e 
lecondolitro  detonoty  VUlaneiei)tavne,do$, 
très,  et  cavtronoces,  1014,  in-4°. 

ARASGIOIVE  (.  .  .)  composltanr  piémon- 
tais,  né  k  Navarre,  véculh  Rome  dans  les  der- 
nières années  du  seiiitoie  siècle.  U  s'est  bit  con- 
naître par  des  laurfi  délia  Btata  Maria  Ver- 
gine  a  gvaltrovoei.  Rome,  1000,  ln-4*. 

AHAUCO  (R»niEL),  violoniste  milanaisqni 
vécut  dans  la  seconde  moitié  do  dii-hnltlème 
siècle,  a  hit  imprimer,  sons  le  voile  de  f  anonT^B, 
on  petHtcritintitnlé  :  m/teukmt  ttuliprofeimn 
di  oioltno  topra  un  d\)eiino  morale  a  poliUco 
intomoil  teatro.  Sans  nom  de  lieu  et  sans  date. 
Le  P.  Zanoni.  capudo,  a  lait  rélmprimef  cette 
pièce  polémiqne ,  aveedos  notes  et  dmx  lettres 
Klatlres  an  même  sujet,  i  Lugano ,  ctiei  AgneU, 
17S3,  in-4°.  (Voj.  Diiion,  di  opère  aumilme  t 
pieudonimê  di  Serill.  itaOani,  L  II.  p.  4S7.) 

ARAUXO  on  AttAUJO  (PaANçois  m 
Connu  b'  ) ,  dMnInleaIn  espagnol ,  issu  d^ine  ti- 
mille  noMe  et  ancienne,  fut  d'abord  organiste  de 
l'église  collégiale  da  Saint-Ssivador,  k  Sévflle,  et 
reetenrdelaciHiMriednprèlresde  cette  paroisse, 
puis  prnfiMseur  1  Salamanqne,  elen  dernier  lieu 
évèqne  de  Ségovie.  Il  mourut  le  11  JMvier  lfl«3. 
Antonio  pense  qnll  était  Portngaia  ;  mais  d'antre* 
écrivains  assurent  qnll  naquit  en  Espagne, 
H.Eslavadilqnelenomde  Correa  eet aspagnel 
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•'(,1r<M(jo<ia.lrauxo,  porlugais.  lierait  que  cm 
■lent  nanw  réunit  iodiqnenl  qae  ce  musiciai  était 
•J'ori'iciDt:  portugaise  par  u  mère.  Antonio  die 
uD  traité  de  musique  de  est  iiitenr  (in  Bt- 
hliol/i.  Jftip.  Append.,  t.  II,  p.  322),  u>uit  ce 
titre  :  tluîica  prdika  y  ike&riea  de  orgono, 
Akâla  de  Henarei,  in-ral.  MacliaJo  (in  Bi- 
bllolh.  LusiC,  t.  II.  p.  13S]  lui  attribue  aussi  un 
oufrvgB  intituli  :  FaeuUad  orgdntca,  Alcala, 
iflJS ,  in-lbl.  Forkel  et  G«rl)er  ont  cm  que  ces 
deux  titres  indiquaient  deux  libres  dilTtranti, 
mail  je  trouTe  dans  le  catalogue  de  la  biblio- 
Ihèque  dn  r<d  de  Portugal  les  deux  titres  dtés 
par  Antomo  et  Hactiado  réunis  en  un  seul ,  ' 
qaanl  ctmséquemment  un  teni  ouTrage  qui  est 
intitulé  :  Tienlot  g  diicurin*  de  mùiiea  pnUica 
j/UuàricatntUuladoFaeullatlorgàniealPiicfa 
et  discours  de  manqua  pratique  et  tltéorique  in- 
tiluléi  Faeulliorganiçv»),  H.  Hilarion  Eslava 
(wy.  es  nom  ] ,  maître  de  dispelle  de  la  mne 
ffEspagne  D.  Isabelle  U,  qui  a  troaté  dans  la 
lilbliotbèqne  nationale  de  Madrid  un  uemplaire 
de  cet  ouvrage,  et  en  donne  l'analjM  dans  l'inlé- 
reuaote  préface  de  son  Mateo  vrgàriKO  npanol 
(Madrid,  18ai,  in-fol. ], rapporte  dilTéreininait 
le  titre  de  l'ouvrage  de  Corrta  y  âranjo,  qui 
est  simplement  :  Tientoi  y  dlicurios  mitilcos,  y 
FartUad  organisa.  On  doit  i^ea  rapporter  ï 
ce  H*aDt  coDSciencleox.  Les  pièces  d'orgue  con- 
tenues  dsns  ce  recueil,  dit  M.  Esiava,  Fout  au 
oombrs  de  soixante-dix.  A  la  Ho  de  l'ouvrage, 
Aranjo  ae  note  d';  avoir  mi<i  des  cIiok!!  non- 
Telle*  qui  n'ont  jamais  été  enlendut».  Dien  que 
plusieurs  de  ces  choses  soient  extrsiagantet, 
ajoute  le  lufime  critiqae,  on  ne  peut  mettre  ta 
doute  que  l'auteur  n'ait  été  artiste  de  gàiie  et  or- 
gmiate  d'un  véritable  mérite.  Araaxo  e«t  auteur 
d'un  autre  traité  de  mnsiqae  qui  porte  ce  tilre  : 
Ctaot  moralei  de  la  nitbien.  Il  se  trouve  à  la 
bibliotliiquB  rojala  de  Lisbonne,  ainsi  que  quel- 
ques 'po^titt  du  minie  auteur. 

AKBEAC  (Thoihot)  ,  nom  mqs  lequel  a  été 
publié  un  livre  singulier  intitulé  :  Orchttogra- 
plue,  et  TYoleli  en  /orne  de  dialogue,  par 
lequel  toute*  penonnes  peunenl  JacUerâenl 
appretidre  et  pratiquer  Fkonneste  exereUe  det 
4f(Uuu,Langrea,  Jean  de  Preys,  i&SB,  in-4° 
de  104  feuillets.  Il  j  a  des  exemplaires  de  cet 
ouvrageaaMdate;  H  y  en  a  d'antre*  ausai  qni  ne 
sont  pas  d'une  seconde  édition ,  mais  dont  on  a 
cbansé  le  rronlispice;  ceux-ci  ont  pour  titre  : 
Orehétograp/iie,  milltode  et  théorie  en/orme 
(/«  disamrs  et  de  labialure  pour  apprendre  à 
danter,  battre  le  tamiiour,  en  Itmie  torte  et 
di  vertiCé  de  boUertet,  jouer  duj^tê  et  arrigol, 
tirer  de*  arme*  et  escrimer,  avec  autre*  kOH- 


néte*  exeretee*  fart  ûonveHable*  à  la  jett- 
neiie,  etc.  Langres,  i&M,  în.4*.  Tlioinot  Arb«au 
est  on  pteodoDjnae;  le  véritable  auteur  de  l'Or- 
cA^fojropAte  est  Jean Tabourot,oFBciBl  de  Lan- 
grès,  vers  la  Hn  du  a^ème  siècle-  On  trouve 
daas  son  recueil  beaucoup  d'airs  ordinaux  fran- 
çais, et  l'on  7  voit  qoe  la  plupart  de  cet  air*. 
après  avoir  servi  pour  la  danse ,  ont  été  conver- 
tis eo  dianaons,  dont  Tabourot  donne  les   pa* 

ABBL&T  (M»  Fhancobe  n'),  flltado  doc- 
teur Bumej,  auteur  d'une  HUMre  générale  de  ta 
nui j^tte  etde  plusleor*  autres  ouvrages  relatirs  à 
eetart(Doy.  8DitKEv},naqiiitk  Londres,  en  1757. 
Son  éducation  fut  soignée,  et  de  iKHine  li^re  elte 
montra  on  goût  passionné  pour  la  iilléraliire,  dans 
laquelle  elle  s'est  hit  un  nom  lionorable.  Son  pre- 
mier romsn,  Eeelina,  ou  rentrée  d'une  jeune 
pertonne  dan*  le  mande,  parut  en  1777,  et  tut 
suivi  de  plusieurs  autres  ouvrages  dn  même  genre, 
qui  ont  obtenu  do  brillants  succès.  Miss  Biimey 
étaitlgée  de  vingt-deux  ast  lorsque  la  reine  d'An- 
gleterre lui  lit  olfrir  nne  place  à  la  cour,  qui  fut 
acceptée;  nuls,  après  quelques  années,  ta  taaié 
s'itant  dérangée,  elle  dut  renoncer  aux  avanta- 
ges de  catte  position  et  te  retirer  près  de  aoa 
père.  £n  1793  elle  épooia  le  marquis  d'Arblly, 
émigré  Trançais,  et  ea  ISOl  elle  suivit  ton  mari 
k  Parts,  otelledemeurajusqu'en  1813. Bomey  était 
alors  lortlgé;  il  sentait  approcher  sa  Rnet  désirait 
revoir  ta  fille  près  de  lui  ;  M»*  d'Arblaf  se  reodil  k 
ses  désirs,  et  retourna  k  Londres,  où  elle  te  fiia. 
Elle  7  eat  mwle  vers  1M2,  dans  un  Age  avancé. 
En  1S3]  cette  dama  a  publié  des  Hémoiret  sur  In 
vie  et  les  ouvrages  de  leu  père,  sous  ce  titre  : 
Memdr*  iffDr.  Awmejr;  Londree,  i  vol.  in-8". 
Cet  ouvrage,  plein  dlnUrU  par  son  tnjet,  est 
écrit  d'un  stjle  élégtoL  On  «n  trouve  des  extraits 
dans  le  journal  anglais  de  musqué  TAe  Barmo- 
niam  (  1831],  etnneaoalTsa  succincte  en  a  ité 
faite  dans  te  13°  volume  de  la  Aevuensuiicaie, 
p.  S.  On  nepeutiejirocherAcelivre  qu'une  nboo- 
dance  de  détails  étrangers  au  sujet 

ABDUTHNOT  (Le  docteur  Jun),  méde- 
cin qui  eut  qudqiie  célébrité  sous  le  règne  do  la 
reine  Anne,  était  nls  d'un  membre  du  clergé 
d'Ecosse,  allié  de  fort  près  à  la  noble  famille  de 
ce  nom.  Il  fit  ses  études  k  l'université  d'Aber- 
deen,  et  j  prit  tes  degrés  de  docteur  en  ntédecioe; 
Ayant  été  nommé  médecin  ordio^re  de  la  reine 
Anne«i  1709,  Il  fut  lûentat  après  refu  roembie 
du  Collège  de  médecine ,  et  admis  à  la  Société 
royale  de  Londres.  Vers  ta  fin  de  ta  vie.  Use  re- 
tira àNaiiipstead,  et  y  uiaurutle  37  Hnier  1735- 
Ona  publié  dl  vers  opuscaiesdudoclearATbulhnol 
sou*  ce  litre  ;  Miseellaneeu*  Work*,  Clascow, 
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I75r,  1  volumei  in-B°.  Oatre  ses  talents 
mMccin ,  ce  docteur  possédait  des 
mssn  éteudoes  «n  musique ,  et  l'on  ■  de  lut  di- 
veraM  aoUenneE  innérées  daaa  ua  recueil  publM 
par  le  docteur  Cran  en  1711.  Ami  lincère  de 
Hiendel  et  son  partisan  le  plus  uluud  ,  il  écrivit 
|ilusiears  pamphlets  où  II  prenait  vivemeot  I* 
défente  de  ce  grand  compotileur,  dana  les  ([«*• 
relies  qu'il  eut  à  toutenir  pour  m»  entreprises  de 
thi'itre  :  cet  pitees  ont  été  Inséra  dam  le  pre- 
mier Tolome  de  ses  Miuillaniex.  La  première 
estintitDlJe  :  Le  Diable  eit  déchaîné  à  Satnt- 
Jamet,  ou  ffelaf  ion  ditaillie  et  véritable  d'un 
combat  lerrtbls  et  langlanl  enti-e  tnadame 
FausfinaetBtadameCussotil,  aimi  que  ifun 
combat  optnidlre  entre  M.  Brotehl  et  M.  Pal' 
inerini,  et  enfin  de  qvelle  maniire  Seneiino 
^etl  enrhuiiti,aqKUti  l'Opéra  et  chante  dam 
la  chapelle  de  Henley,  Peu  de  temps  après,  il 
éerÏTit  un  second  manircste  ï  l'occasion  des  dis- 
putes de  Hieadel  aiec  Senesiao ,  sous  ce  titra  : 
rBarmonieen  réivIte.i'pUre  à  Georga-Fré- 
délie  Bxndel,  par  Hurlolltnanbo  Jolmtan 
Etc. 

AHCADELT  (Jacques),  dont  le  nom  est 
quelquefois  ortliograpliié  ^rcAodcf,  Arkadelt, 
SareadtU,  oaArcadet,  naquit  dans  les  Pays- 
Bas  Tcrs  lesdemieres  années  du  qiiiniiinw  siècle, 
OB  an  commencement  du  seizième.  WsIUier  (  In 
Mutilialitchet  Lexikan)  dit  qu'il  tut  tlève  de 
Josquio  Des|<Tés  :  cala  n'est  pas  vraisemblable , 
eu  il  ne  parait  pas  que  Josquin  dirigeât  une 
école  de  musique  k  l'époque  où  Arcadelt  aurait 
pn  receToir  da  stts  leçons.  Ce  qui  a  po  donner 
lieu  à  cette  sapposition,  c'est  que  plusieurs  au- 
teurs ont  d&igité  ,  en  ne  sait  pourquoi,  ce  mu- 
sicien sous  le  nom  à'Arcadet  GomAErf ,  ce  qui 
l'a  lait  contondre sTec  Nicolas  Gonibert,  Térila- 
blcmenl  élèie  de  Josquin.  Quoi  qu'il  en  soit,  Ar- 
cadelt  fut  un  des  pins  savants  musiciens  de  son 
temps.  Vers  l&Se,  ilse  rendit  en  Italie,  et  se 
fila  k  Borne ,  ob  il  devint  maître  des  enlïnls  de 
chcnir  de  Saint-Pierre  du  Vatican  ;  mais  il  n'oc- 
cupa ce  poste  que  depuis  le  mois  de  janvier 
I&39  jusqu'à  la  lin  du  mois  de  novembre  de  la 
mteic  année.  Le  30  décembre  1640  il  fut  agrégé 
au  collège  des  chapelains  chantres  pontillcaui  ; 
ai  1544,  il  parvint  au  grade  d'abbé  camerlingue 
de  lamËmecliapelle,  dignitéqu^jlconservait  en- 
core en  1549,  comme  on  le  voit  par  les  jour- 
naux manuscrits  de  la  cbapello  pootilicale.  Une 
lacune  qui  existe  dans  ces  journaux  pendant  les 
années  laso,  IS51  et  1651,  ne  permet  pas  de 
■tonner  avec  précision  la  date  de  l'époque oii  il 
quitta  la  ciiapelle  pour  entr«t  au  service  du  car- 
dinal Charles  de  Lorraine,   duc  de  Guise.  On 


peut  croire  tontefbis  qu'il  ne  s  stlacba  au  cardinal 
qne  lorsque  celui-ci  (ut  envoyé  k  Home  par  la 
GDur  de  France ,  en  15Sï ,  pour  engager  le  pape 
Paul  IV  à  entrer  dans  ime  alliance  contre  l'Au- 
triche. t.enouvellesituationd'Arcadelt  le  conduisit 
k  Parin.où  il  termina  vraite mil Isblement  ses  joun. 
Les  compositions  de  cet  auteur  sont  les  suivantes  : 
l*  Trois  livres  de  messes  k  trois,  quatre  ,  cinq 
et  septvoli;  Paris,  Adrien  Le  Roy,  1»7.  Un 
livre  de  trois  messes,  k  quatre  et  dnq  voix,  a 
été  léimprimé  k  Paris  en  1583,  fn^';  la  pre- 
.raière  édition  de  ce  recueil  a  pour  tilre  :  Jflinr 
Irti  Jacobo  Ârcadet  Begio  mutieo,  et  il- 
luMtr.  Cardinalit  à  Latharingia  lacello  prg- 
fecto  auctore,  nuneprimum  in  lueem  edilx, 
cum  gvatuor  et  quinque  voctbus,  ad  imUaltO' 
nem  modvlorum  :  Koe,  Noe,  k  qiaUe;  Ave  Re- 
glna  etelorum,  k  cinq  ;  iflisii  vulgart*  bealm 
Vlrglnii,  k  quatre.  A  prto  ces  messes,  on  en  trouve 
une  de  Jean  Menton,  et  une  autre  d'André  de  SU  va  ; 
Paris,  Adrien  Le  Roy  A  Robert  BaJlard,  1657, 
in-lol.  —  i*  Il  primo  iibro  de'  madrlgali  a  piit 
eoci;  Venise,  1538.  Il  parait  que  celle  première 
édition  tut  enlevée  si  promplement  qu'il  était 
iéjk  nécessaire  d'en  faire  unedeuxième  en  Ib39i 
car  on  conoatt  des  exonplalrea  qui  ont  poar  ti- 
tre :  Il  primo  Ubro  de' madrigali  (TArchadeU 
a  qvattro,  eon  nuopa  gionta  imprestt.  A 
la  lin  du  livre,  on  lit  :  /n  Vmeiia,  nella 
ttampa  iTÀntonio  Cardano,  nelP  anne  del 
Slgnore  M.  D.  XXXIX  net  mate  di  mazo 
(sic),  conpriPi/eglocAe  neininpaiiariifani- 
;?are.  Le  recueil  contient  &3  madrigaux.  I!  y  a 
des  éditions  de  ce  premier  livre,  publiées  dans 
lamème  viUeeu  1511,  tMï,  ISM,l»t,  ISSI, 
IMS,  1560,  laes,  1581,  leos,  lOM  et  iai7, 
toutes  in-4°.  Ou  en  a  une  daté«deRom«,  1M3. 
Ilyen  a  enfin  une  édition  da  Venise,  Vloc.  Rian- 
cbifi&U.  — 3°  JlteeendoUàro  de' inadriçall  a 
7ua(/rotiod,etc.;Veilse,Antdi]eGardane,  1530. 
La  deuxième  édiliana  été  publiée  cliei  AnI.  Gar- 
dane,  enlUO.ll  doitysvoit  d'autres  édittons de 
ceMcond  livre. — f  II  terv»  librv  de"  madrigati 
et  diaitrieceeUentiuiiniautliori.Con  la  gionta 
di  alcHMi  madrigali  a  voce  nutala  belliutini  a 
quattn»  met  (sans  nom  de  liea  ni  d'imprimeur, 
et  sani  date).  Il  y  a  des  exonplaires  da  cette 
édition  qui  ont  un  autre  frontispice  intituM  : 
Il  ttno  Iibro  Aé  madrigali  noi^Mlnsl  d'^r- 
ehadeU,a  qvatlrowKi,  Inaieme  con  alcuni  da 
Conitantio  Fetta  ed  altrl  bellfsHni  a  noeintu- 
dale  (sic);  Veaetli8,apudHieranjmiimScotum, 
I539,in-4<>.  Ce  livre  contient  48  madriKtui.  Une 
deuxième  édition  de  ce  livre  a  élé  publiée  k  Ve- 
nise, cliei  Ant.  Gardane,  en  IMS,  in-4'>  obi. 
—  5°  //  quariolibro  de'  madrigali  d'ATchadtU 
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a  quoUro  eod,  eomfottivll^moam^tt,  ituimne 
coït  BlUMf  madrigaii  da  allri  aitiori,  con 
ogni  diUgtnsa  itampale  eteomtU.  A  ta  fia  du 
lÎTra  OD  lit  :  /n  Vtnetia,  nella  ttampa  d^An- 
(onio  ConJono ,  1639,  in-4°.  Ce  IWre  conlient 
39  piiccs.— G°  H  quinto  Ubro  de'vtadHjali  d'Àr- 
ehadeltdeinquevoel;  i^àà.,  15»,in-4°  obi.  — 
7°  llprimo  librode'nutdrigaUd'Are/uideUalre 
voel,eonlagU>nla(ii{lodUi  Camoni  firaneai 
ttiel  Moletli;  Ventiia,  appretso dl  Francetco 
Cardatto,  1&&9,  ia-4  obi.  Pitoni,  dao»  ees  doUms 
ntanuEcritea  aur  Its  contrapuotisUs,  fait  l'eluge 
du  sl^led'Arcaddt  dtas  le  geore  nudrigalesqae , 
où  il  partit  avoir  iié  Tort  Iwbile.  —  8°  L'excet- 
lencedetchajitoBi  imaicalts,  Lyoo,  1ë72.  Lb 
deaiUme  édilion  de  cet  oeuTre  a  (itru  dma  la 
mèmeTlIIe,  mds  ce  titre:  Excellence  dei  elum- 
toiu  niuicaiet ,  lanf  propre  à  la  voix  qu'aux 
iiulrumetiti.  SeeueUliet  et  revoit  par  Claude 
Gvudlmel,  natif  de  Baançon;  Lyon,  pu  Jean 
deToarnea,  ibU,  io-i  obi.  Forkel  (àUgem. 
làtter.  lier  MwUt ,  p.  1 30  )  el  Liditenlbal  (  Bio- 
grqfia  dt  vaulea,  t.  III ,  p.  170)  ont  rangé  cet 
ouTnge  parmi  lea  liTrca  tbéoriquea ,  (juolque  ce 
ne  aolt  qn'un  recadl  de  clianaona. 

Le*  reoieila  de  madrigaux  et  de  motcti  de  di- 
Ten  anteun,  q<J  renternKDt  dea  pifccei  d'Arcadelt 
ont  pour  titres  ;  1°  Madrtsaliaquattrovoel  di 
Metter  Claudio  Teggio,  eo»  la  gionla  di  lei 
allri  di  Arehadelt  delta  mitura  ^reve;  Ve- 
netUa,  apod  HieranynumScolnm,  l&to,  in-4''. 

—  VÀdriani  Wigliar  (YfOtivi) ,  Cypriani  de 
Hore ,  Arehadelt  et  Johannit  Gero,  eantlonet 

'  lrlumvocum,aHaguetnadrigaHatrUoiiadi- 
vertOTumauctorum  ;  Veoelîis,  Urid.,  1  Ma,  in-4°, 

—  3°  Uoteiil  de  la  Simia  eavuntm  Ferrarix, 
expetuUet  labore  Joliannlt  de  B^gal,  Ben- 
riei  de  Campù,  et  Ànt/umii  Bueher  tociorun , 

•  Menie/ebruarU,  attno  DoiBinl  1539,  petit  in-fo 
obi .  —  4*  SelettUtltim  née  non  famtliariuimm 
eantioneiutlTaeentvm.  Varia idiomateeocitm, 
tam  multtplicitanf«am  ellatnpaueantm.  Fu- 
gm  quoque  ut  toeanlur,  a  lex  utqve  ad  duo* 
vocet:  singulx  lum  arUfleiose,  tam  eliam 
ntirtjveundUatti;  Aogabonif ,  Melctiior  Kriee- 
hJD,  IMO,  in-4*.Ce  recDtdl  a  «i  ponr  éditeur 
Si^mond  Saiblinger.  —  &■  SeleetUitmarum 
titoltelarvm  poritm  guinqut  partim  quatuor 
vocum,  U.  Giorgio  Forttero  selectore.  Imprime- 
batJo/umnt$  Fetreiui  ,'Norinibergw,  aoaa  IMO, 
\it^'.^6°Xt'livreeontenatilXXyirelianso7is 
nom>ellei,  à  quatre  parliet  enunBotumeeten 
deux.  Imprimées  par  Pierre  Allaingnaut  et  Hu- 
bert Jollet  àPaiM,  1543,  petit  iit-4o  obi. — 
7*XI1'  lirrecoDlanaatXTJCeAaiuoiuimfM/to 
â  fwKfwportlM,  etc.  ;  fUil-,  1H3,  peUtia-4*  obi. 


—  i'PiUtltiueat 
JeTemixprophelK,nupera  variit avctoriàus 
eompoiilM,  pluribut  nocifrtu  dittinetx  :  et  Kunc 
prlmum  in  Iwem  edltx  ;  Parîslia ,  Adr.  Le  Ro; 
et  Kob.  Ballard  (tans  date),  in-4*.  U  troî- 
aibne  et  la  hmlièroa  Lamentation  de  ob  recueil 
(ont  compoaéea  par  Arnadelt.  —  9*.  Terliut  li- 
ber (  Hoteclorani)  çum  quatuor  voeilna.  Im- 
pressum  Lvgduniper  JacoàumUodemum  de 
Pinguento  anno  Domial  1&39 ,  ln-4o  oU.  — 
10°  nrtiui  liber  MotetlorumadqMimiiuetsas 
voeei.  Opéra  el  toterlia  Jaeobi  Modemi  atiai 
diea  Grand  Jaque*  :  in  unum  conclorum  et 
Lugduni  prope  phanum  divx  Virginit  deCom- 
forl,  ab  eodem  itnpreaarum ,  1538,  In^*  — 
11°  Quartut   liber  etc.,   ibid.,   i&39,  ia-4*. 

—  13*  Canlieum  Btatx Maiim  Yirginit,  guod 
Magnificat  intcribilur;  veto  modit  divertit 
auctoribui  eompoiituin,  :  nunc  pritnuM  In  ^u- 
eem  editum.  Lutelix  apud  Adrianum  Le 
Roy  el  floA«rfum  Ballard,  J5S7,  ta- fol.  — 
1S°  DUe  ime  livre  de  chansom  à  quatre  parUet 
compoiiet  par  plutieurt  aulJiettrt;  Paris ,  Ni- 
colas Dnehetuin,  la&l,iii-4*obl.  Ilyaoniediak- 
ioiia  d'ArcadeIt  dan*  ce  recaell.  —  14*  Second 
livre  de  ehantoTuneuvellementmlieien  mu- 
tique  par  bantetsçavanti  mutlcieni  ,impriméet 
m  quatre  volutnei,  à  Parti ,  de  rimprlaurU 
d'Adrianle  Soyet  Robert  Ballard,imprimeiat 
du  Roy.  Bue  Saint-Jean  de  Beauvalt,  à  Fem- 
teignt  Sainle-GenevOve ,  i-iU,  in-4*.  Il  n'y* 
qu'une  seule  clianaon  d'Arcaddt  dans  ce  r«cwj1 
(  L»t  ynii*  qui  fM  içurent  prendre)  ;  malt  ella 
eit  remarquable  par  la  grice,  poar  le  leinps  où  éOe 
fut  écrite.  —  1&*  Tiert  livre  de,ehantom,vle., 
ibid.,  16&4,  iD-4°obl.  Il  ja  18  eliansoni  d'Ar- 
eadell  dans  ce  recueil.  Adrien  Le  Bar  et  Ro- 
bert Ballard  ont  donné  une  deuxitnw  Mition 
du  même  tJTreen  1561,  dans  laquelle  l'ordre  de* 
chansons  a  été  ehugé.  —  [6°  Quart  livre  de 
chantant,  etc.,  Ibid.,  I5&3,  ln-4* (contenant  qua- 
tre chanMiu  d'ArcadeIt).  Une  autre  édition  de 
ce  lÏTre  a  été  publiée  par  les  mêmes,  en  I SS I .  — 
17'  SixUme  livredeelian*oni,tte,,ibld.,iii6, 
in-4*  (contenant  quatre  pitcet  d'Arcadcft).  — 
tVSeptame  Hvredeeàanieni,ric.,ibià,,lii7. 

—  19*  Huitième  livre  de  chantant,  etc.,  Ibid., 
li57(conlenBnt  cinq  cbanMD)  d'ArcadeIt).  —  30* 
Premier  reeueil^det  reeutilt,  compote  A  quatre 
parlietde  plutieurt  atitheurtexctlle»ts,lltià,, 
IMT,  ia-4*.—  31'  Second  livre  du  recueil  dei 
rmieUt.etc.,  ibid.,  ises.  Il  ya  une  première  édh 
UoB  de  ce  lirre  publiée  par  lea  mèmei  en  IM4. 
— 13°  Dana  le  recueil  de  piteei  ponrdeni  htlts, 
publié  kAnTprs.cbei  Piètre  Pltalise,ai  lUI, 
ia-4° ,  loua  ce  titre  :  Luailentwm  MmAim 
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D  IrouTe  des  pièces  d'Arcadelt  u- 
rui|^  pour  cet  InAlroment. 

ARCHANGELO,  eoioiMMitear  de  niailqnt 
d'églîMi  au  seiaèine  BiËcle,néïLo()ata,  vécut  i 
Brlien,  daiu  le  couical  de  Saint- Euphem ,  de 
J'otâre  de  Mont-Casiiii.  PosBeTin  (Apparat. 
Sac.,\.l,  p.  lU}dteuDd<i  aes  oorragee  ttm» 
ce  litre:  Saerx  canHones;  usent  dea  motelt 
pourkjourdeNoilet  la  BcnaîDeuio  le;  Venise, 
li6&. 

ARCHESTRATE^miuideD  grec.  On  ignore 
ie  lieu  de  m  ntdsMnce  et  le  temps  ob  il  a  léea; 
mais  OD  sait  qa1I  avait  écrit  un.  Trallé  lur  lei 
joueur*  defl^le  (Alliénée,  lir.  xit,  c.  o)  ,  qui 
n'est  pu  Tenu  jnaqu'k  aoai.  Je  ne  sais  ob  La 
Bonle(qiiicite  Atliéaiio),  a  pris  qu'Ai^hestrate 
^tatt  né  i  SïTacose  el  M  dii>dp1e  de  Terpion  : 
il  D'y  a  pas  nn  motde  «la  dans  AUiénée. 

ARCHI  AS ,  rzmeux  Joueur  de  Irempelte ,  né 
1  Hjbla,  en  Sicile.  Tut  conronné  aan  jeui  0!;m- 
piqiies,  dans  les  Olympiades  S7,9B  et  99.  Pol- 
lui  D0U9  a  conservé  une  épigramme  d'Arciilas , 
dana  laquelle  11  dédie  une  statue  k  Apollon ,  en 
rwonuaissancede  ce  qu'il  avait  joué  de  la  trom- 
pette pendant  trois  joors  ani  jeux  Oljmpiqnes 
aanc  se  rompre  aucun  vaisseau ,  quoiqu'il  sonnSt 
da  toute  si  Torce.' 

ABCUIER  ou  ARCHER  (Jgàh  L'),  eon- 
Irapuntitte  do  seizième  siècle,  était  né  ï  Don- 
lens ,  dan*  la  Picardie ,  ainsi  que  le  prouve  une 
Ordonnance  pour  Urelglemenl  de FAosIel  de 
MoHUigneur  le  dvc  de  Bourgoigne,  laquelle  se 
trouve  dans  les  arclilves  du  duché  de  Bourgogne 
qui  ont  été  séparées  de  celles  du  duclié  de  Bra- 
baot  et  Ireisportées  ï  Lille.  Cette  pièce  se  trouve 
au  troisième  volume  des  réglementa  de  l'iiôlel 
des  ducs.  On  }  volt  que  l'Arcliicr  fut  au  service 
du  duc  de  Bourgogne  ;  mais  l'ordonnance  ne  porte 
point  de  date  précise. 

Un  compte  de  dépenses  relativesauxinnérailles 
de  François  I",  roi  de  France,  eu  1M8,  publié 
danslaffe7uemiulc<ile(183!l,n''31, 143),  prouve 
que  maître  Jean  l'Archicr  ou  Larcber  était  alors 
clianlre  de  la  chapelle  et  de  la  chambre.  Il  est 
vraisemblable  que  les  avantages  accordés  alors 
aux  musiciens  de  la  cour  de  France  l'avaient  dé- 
terminé à  quitter  la  musique  du  duc  de  Bour* 
gogne  ;  mais  on  n'a  ptnnl  encore  déconvert  de 
document  qui  indique  l'époque  précise  de  ce 
changement  de  {tositinn.  Le  nom  de  l'Atelier  ne 
se  trouve  pas  parmi  les  musiciens  de  la  eltapelle 
de  Françoii  f,  dans  les  comptes  de  1531  et  de 
t&33. 

Il  ne  Tant  pas  conCmdre  Jean  TArcher  ou  l'Ar- 
chler  avec  un  autre  mgsidcn  nomEiié  Pierre 
Archer,  qoi  figure  dans  un  compte  de  la  cha- 


pelle deFrançois  !"',  pour  l'année  I&31,  lire  d'un 
manuscrit  du  seiiième  siècle,  appartenant  t  la 
Bibliothèque  impériale  de  Paris,  et  qui  a  été  pu- 
blié parCailil-Blaie,  dans  son  livre  intitulé  :  CAs- 
ptlte  muiique  des  Roli  de  France.  On  voit 
par  ce  compte  que  les  appointements  de  ce 
chantre  de  la  chapelle  étalent  de  300  livres  tour- 
nois, et  qu'il  avait  eu  celte  année  une  grdtlAca- 
tlon  de  T&  livres,  en  tout  37&  Uvrea  tournois  ou 
environ  ttS7lr.&0c.denotremiauiaIe(<),  somme 
considérable  pour  cette  époque.  On  trouve  des 
spécimens  du  savoir  de  VArehler  dans  les  Socr. 
Cant.  qvinqae  vocmn,  publiés  à  Anvers  par 
Tilman  Susato,  en  154S  et  I&47. 

ARCHILOQUE,  poète  el  musicien  grec,  né 
ï  ParoB,  l'une  des  fîjciades,  parait  avoir  vécu 
entre  la  quinzième  et  la  trente-septième  olym- 
piade. Il  était  Gis  de  téléslcleet  d'une  esclavenom- 
mée  Enipo.  Doné  de  talents  extraordinaires ,  la 
bcnté  de  son  ccenr  n'égalait  pas  mallieureuiement 
iabeantédeson  espr<t,at  lui-même  a  prts  soin  de 
nous  iDEtrnire  de  plntieiirs  cîrconalances  de  ta  vie 
qui  loDt  peo  d'iionnenr  ï  son  caractère  et  t  ses 
mcenrs.  Sa  plume  était  redoutable  è  ses  ennemla 
et  même  à  ses  amin,  qu'il  déddrait  par  amuse- 
ment ;  tant  de  licence  détermina  les  Laeédémo- 
niens  ft  lui  interdire  l'entrée  de  leur  pays  et  k 
défendre  la  lecture  de  sesouvrages.  Il  mt  tué  dans 
un  combat,  on  ne  sait  k  quelle  occasion,  par  un 
certain  Callondas,  surnommé  Corax,  qui  ne  com- 
mit ce  meurtre  quepour  conserier  sa  vfe.  Les  in- 
venliona  que  Plularque  {Dr.  Musica)  attribue  k 
Arcliiloque  sont  ;  1°  le  rbythme  det  trimitret; 
ï°  le  Fanage  d'un  rkglhme  dant  vn  autre 
d'un  genre  différent;  3°  la  Paraealalage  (dé- 
sordre dans  l'arrangement  <les  lonn  et  dans  le 
rlijttime)  ;  4*  la  manière  d'adapter  à  tout  cela 
le  jeu  des  inslruments  à  cordes;  S*  les  épo- 
des  i  B'  les  télramèlres  ;  7°  le  Tliglhme  pnt- 
criligue;  s°  le  prosodiaque  ;  9"  fiUgie;  10* 
Vextenslon  de  FiamlAqve  jusqu'au  péan  épl- 
bate  ;  1 1°  celle  de  ChirtAque  jusqu'au  proto- 
diague  cl  au  crélique;  II"  Ctxéaitioit  mKii- 
cal»  des  vert  iambtquei,  dont  les  un*  ne  font 
que  se  prononcer  pendant  le  jeu  des  instru- 
ments et  dont  les  autres  te  chantent. 

ARCHYTAS,  pliilosophe  pylliagoHden,  na- 
quiti  Tarante,  dans  la  Grande -Grèce  (au  jourd'bui 
leroyaumedeNaples),  et  tut  le  contemporain  de 
Platon,  avec  qui  il  se  trouva  k  la  cour  de  Denys, 
tyran  de  Syracuse.  Ce  Tut  lui  qui  aanva  la  via  t 
ce  pbilosopbe ,  que  DeDjs  voulait  Mre  mourir, 
par  une  lettre  qu'il  écrivit  à  ce  prince.  Porphn« 
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Et  Tliéon  de  Smyroe  disent  qu'il  a  Cent  nn 
traité  sur  le*  Utnnoniques  et  un  autre  sar  let 
fiOtm  :  cea  Jeai  ouTris^  sonl  perdus. 

ARCIERO  (Aldu,  du  Lodu),  orfioitte  de 
premier  or^ie  île  l'église  Saint- Htre,  de  Teoise, 
était  né  danscetle  Tille  vers  la  teeonde  moi  lié  du 
qi^niUma  liècla,  car  la  fonna  de  ion  prénom 
n'était  «n  DMge  que  duu  le  dialeete  TénitieD. 
Arctero  lueeéda  dam  aa  place  ï  BaplUte  Barto- 
lainio,  le  31  rérrier  t&ls,  et  l'occapa  jntquï  la 
lia  d'octobre  ia30.  On  ni  conoatl  jusqu'à  ce  roo- 
uieot  aucuna  compoaltlon   soaa    le  nomd'Ar- 

ARGONATI  (  Le  Pïre),  né  Ji  Saniao,  yen 
1610,  entra  fort  jeune  dam  l'ordre  itt  cordelieni 
appelé!  MiBBuri  conoentutU.  Aprta  Bfolr  lïit 
de  banne*  étude*  Dusicala,  îlécriTilpotir  l'élite 
une  grande  quinlitd  da  meswa,  de  TËpre», 
d'autres  morceaux  de  musique  qiil  se  trouvent 
inaniiscrit  dans  la  bibiiotlitque  du  coiiTenl  de 
Sakit-FrantaU ,  t  Bologne.  Nomint  mallre  de 
diapelle  de  ce  eouTcot  en  16&3,  il  tacc&la  dani 
cette  place  an  P.  GaidoHonlalbani  ;  mais  II  ne  U 
garda  que  peo  d'années,  car  il  mourut  en  16&T 
son  successeur  (ul  le  P.  François  Passerini. 

ARDALEiJoiwur  de  note,  étail  lils  de  Vol' 
caio,  selon  Pausanias,  et  naquit  à  Tréiène,  fille 
de  PélopoDise.  Plutarque  (De  Sluilea)  dit  qu'il 
riilalsit  en  art  la  musiqDe  pour  le*  note*.  Pline 
(lib.  TU,  c  &S)  attribneù  un Trézénlen, qu'il 
nomme  Dardania,  la  maoïtre  d'aceompeguer  le 
cbant  par  le*  flûtes  fCum  flblls  caner*  voce 
TVzscnluj  Jktrdantu  inilitwiti:  te  passage 
sembleserapporlerk  Anlale  ;c'esl  pourquoi  Hé- 
liriac  et  le  Pire  Hardouin  ont  remarqué  qui!  Ttl- 
lall  lobttUoer  Ardaltu  i  Oardaniu,  dont  aucun 
autre  écrlTaio  de  l'antiquité  ne  parle.  Il  j  a  dan* 
le  Uanqnet  des  Sept  Sages  de  Plutarque  on  Ardale 
de  Tr^ioe,  jotienr  de  flOle  et  prêtre  de*  Hn*es; 
inah  il  ne  laat  pas  le  conrondre  a«ec  celnl-d,  qui 
est  baucoup  pin*  ancien. 

AADANAZ  (Peobo),  prêtre  et  compositeur 
Mpagool,  fut  maître  de  chapelle  de  l'église  prl- 
matiale  de  Tolède,  depuis  le  10  juin  1674,  et  con- 
serva celle  position  jusqu'au  11  décembre  1706, 
oii  il  mourut.  Qudques  messes  et  motets  de  sa 
composition  *e  conservent  dsns  les  areblTw  de 
l'église  de  TolËde  et  k  l'tscurial. 

AADEUANIO  (/cles-C£mr),  compo- 
siteur milanais,  mallre  de  diapelle  et  orgaalste 
lieréKlitaSamie-Uarfe  dclla  Seala  ttàe  Santa- 
Fedtte,  i  Milan,  mourut  dans  cette  villa  en 
I6j0.  Ou  a  de  lui  des  MoUU  Imprimés  ï  Hilaa 
en  1616,  des  Faux- Sotirdoni,  publié*  en  16K, 
«t  l'ouTrage  Intitulé  :  âliuica  a  pltt  fioet  con 
batto  per  l'organo,  eonrerlala  in  MCasione 


d'  tma  pastorale  altudenle  alla  vaiHla  41 
S.  Cor io.  M iUno,  leï»,  m-k'. 

ARDITI  (Le  marquis  Miusm),  savant  ar- 
ebéologue  et  amateur  ds  musique,  naquit  la  is 
septemtire  1745,  k  Presicca,  dans  la  terre  d'à- 
trante,  an  royaume  de  Naple.*.  Apris  avoir  fait  de 
Lrtltanlea  études  au  séminaire  de  Lecee,  put*  k 
l'univeralté  de  Raplei,  Il  se  livra  avec  succès  k  la 
profession  d'avocat,  et  seflt  connaître  par  de  Iiona 
ourrage*  sur  des  sujets  d'arcliéolo^equi  le  Breat 
entrer  dans  l'académie  d'Herculanum,  dans  la  Su- 
délé  dw  science*,  lettre*  et  beani-arta,  et  dans 
plusieurs  autres  sociétés  savantes  de  Naples,  da 
Rome  et  du  Danemark.  £a  1SD7  II  Hit  aocumA 
dindear  général  du  musée  rojal  Borbonito,  et 
dis  ans  plus  tard  il  eut  la  charge  de  snrinteBdant 
des  touilles  d'antiquités  dans  le  royanme  de  Ifa- 
ples.  Ses  travaux  seienlIGqun  ne  l'cmpCcbèrent 
pas  da  «e  livrer  avec  ardcor  k  la  entture  de  b 
muilqna,  qu'il  avait  Audlée  danaia  jeUMasc,*oa* 
la  direction  de  Jomelli.  Ses  production*  dan  ctt 
art  eondsteni  en  an  opén  sérieni,  l'OIteplarf» 
de  klétastose,  beaucoup  de  cantate*  reUgienaei 
et  proranes,  une  multitude  d'airs  détachés  avot 
oruheaireou  claTecIn,  plusieurs  sympitoriea  (ou- 
Terlores),  sonates  de  piano,  et  beaucoup  de  mo- 
tels composés  pour  dlvene*  églises  d«  nq»le«. 
Commandeur  on  chevalier  de  pluileur*  ordres , 
comblé  d'honneur*  et  généralement  asHmé,  le 
marquis  Arditt  mourut  te  II  avrtl  1S3S,  t  nge 
de  qualre-Tingt-lrdie  aiû,  laissant  au  Mnaéa 
rojal  son  médalller,  beaucoup  d'InseriptkM*  et 
d'objets  anliqoes  ;  k  Is  bibllolbiqua  Borbtaiea  m 
colleclioD  de  mantiscrlta,  et  an  colMge  rojal  de 
musique  se*  propres  ouTiages  et  beanoonp  de 
composition*  aulograplies  des  maître*  les  plai 
Célèbre*. 

ARDITI  (Lonu),  violonisle  d  eonposiienr, 
né  k  Crescentlno ,  près  de  VeradI ,  dns  le  Pié- 
mont ,  a  Tait  ses  éludes  mnsiealea  an  CoBterra- 
loire  de  Hllaa,  «t  f  commencé  k  se  Ure  oo«- 
naltre  dans  les  coucert*  en  lUB.  ta  IBtl,  il  ■ 
Tait  exécuter  an  Consefralolr*  l^)péra  de  aa  coA' 
position  inHIulé  :  /  BHganti.tn  IIGI,  B  voyageait 
es  Amérique e{  k  ta  Havane, pour  r  donner  de* 
concerts.  On  a  publié  de  oel  artiste  i  Settetlo  dl 
bravura  ptr  du»  vioItHt,  due  vMe,  violo»eeUo 
et  eontrabatto.  Milano ,  Rlconll,  ainsi  qoe  des 
duos  pour  deoiTloloDS,oo  piano  et  TlalaB,aDr 
des  moUrs  d'opéras. 

ARDORE  (U  prince  d*).  rofu  HILAKO 
(Jacques  Fasnçon). 

ABENA{JasEi>a},  compositeur  napolitain, 
né  au  commencement  dn  dix  -hidtitme  siècle ,  a 
mis  en  musique  .leMUe  tu  Selro,  repriscnU  à 
Rome  en  IT3S,  T^rane,  k  Venise,  I7tt  ;  AIm- 
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soRitro  in  PcrfJa.àLoiidrei,  l7i{,Famaet, 
i  Rome ,  1743.  Il  a  liiui  en  iniDuicril  un  oo> 
vmge  tlémeo  taira  iBtîbi  lé  :  Pri«eipipereanbalo 
o  orgaao. 

ABËNBERG  (*"1,  <criiwn  allaouid, 
4pii  D'est  connu  qua  par  una  diuertallon  lattne 
«or  lamnriqiiedMaiidaitfinidréa  dint  leMo- 
TièMW  Totume  dM  MiieeUanta  dg  L(9|itiek. 

AIUBSTI.Mi  ABRESTl(JDLtt-C£u>), 
06  k  Dolt^ae,  yen  1630,  ItiL  élèTe  d'OtUTio  Vac- 
niai,  orguiiale  da  Vigfita  Saint-PétnnM  da 
celle  *llle,  t  qnl  il  succM*.  Il  Tul  on  de*  pco- 
miers  manbresde  l' Académie  des  pli  illiaiiDoaiqaM 
de  DoJogDS,  tonAée  en  lOeS,  et  obtlnl  troi»  Toli 
ritonneur  d'en  ttr«leprinc«(préiideat),  enlB71, 
l&seet  1694.  Amtia  lait  Imprime!  de  ucompo- 
■ilion  :  !<■  MoM  e  vtMpro  délia  B.  V.  M.  a  oito 
Doci.-BologDa,  i6..,in-4'' — 3*  Metia  a  tre  voei 
eoniin  rouie;  itM.  —  Z'SalnUetnqueagvallro 
vocii  Venise,  1664,  1p-4*— f*  Gare  mtulealt, 
ëalml  a  eappella  a  guattro  voei,  avec  queli|uea 
psaumes  i  quatre  Tdx  de  Cazuli,iuaJlrede  ctiapetle 
de  Siinl-PéUonne.  Aresli  feriTit  coiilre  ce  lotme 
Cauali,  qui  élail  en  poves^on  de  son  emploi  de 
maître  de  cliapelle  depnîs  1B57,  et  lit  une  critique 
térère  da  Kgrle  d'ane  messe  i  cinq  voix  placée 
dans  l'œuvre  17*  île  ce  maître.  Une  lutte  violente 
•'établit  k  celte  occasion  entre  tes  deui  artiste*, 
qui  puMièrent  plusieurs  pamphlets  remplis  d'et- 
preHioDS  wntres  et  d'injura*.  Vof.  Caiutc. 

ARESn  (Fumuira) ,  o^aoiate  de  l'igUse 
métroj^ilaine  de  Bol(«ne ,  et  acadénleiea  phil- 
harmonique, Mquit  k  Bolagne  vers  la  On  du 
dit-sepU6me  siËcta.  On  connaît  de  lui  le*  opéras 
(q1v*dIb  :  l'  CriiippOfiiFirran,  an  1711.— 
]>  /NTonno  fi  Dlnee;  Sologne,  1710. —  VSn^- 
ma  dU<ioUa,ea  1710,  k  Bologne.  —i'Cctla»- 
%ain eimnloeoUaeradellà,  kVenlte,en  1713. 

&•  (I  irioHfo'  di  Pallade    In  Artadia ,   k 

Bologne,  en  ITIA-Fantuui  (SerUtori  bolog- 
■Bri)  dit  qu'Aresti  a  cessé  de  vivre  avant  1718, 
oa  ao  plus  tard  dsns  la  cour*  da  cette  année. 

ARETIN  (Gui)-  Foy.  Goi. 

AHËTlN(CHBint)rH,  ■àbihid'),  bonma 
M««Dt  et  distingué  dans  la*  sdencea,  les  arts 
et  la  llttéralnre,  né  le  S  décembre  1771,  t 
Ingolstadt ,  (ut  nommé  conseiller  de  cour  k  Hu- 
Dichea  179Ï.  Eo  t7Bi,onl'envoïBa>mmecom- 
l•i«s•ire  k  Welilar;  en  ITBB,  il  fut  (ail  coo- 
sdller  de  la  direcUon  provinciale  auprte  de  la 
dépntatioa  de  droit  public,  k  Hunidi,  et  eo 
1S04 ,  bibUotliécajrt  de  I*  cour.  C'était  un  pianiste 
liabile  M  un  eomposHeur  de  quelque  mérite.  On 
a  de  lui  une  mesae  et  une  sympbonle  qui  ont 
«lé  exécutées  par  l'ordtealrs  da  I*  cour ,  rt  qui 
p  de  iDccèa.  Il  a  fait  impri- 


merra  I81O,  parle  procédé  Uibographiqat,deut 
recDdls  de  clianaons  allemandes  de  sa  compo- 
ailioa ,  sous  la  nom  d'Auguste  Renail.  Le  baron 
d'Arelin  est  mort  i  Munich  en  1821.  Voy.  la  At- 
vitreeemanle  de  Kl.  Bader,  Ll,  p.3£. 
ARETINO.  roy.  AtMioni. 
ARETINUS,  nom  eoos  lequel  GUI  ou 
GUIDO  d'Areno  e«t  aouval  désigi^  par  le*  an- 
deos  auteur*. 

ARETINCS  (PsoL),  musicien  an  service 
du  duc  deFerrare  et  conpo^teurde  musique  d'é- 
mise, qui  vivaitdans  la  seconde  mollié  du  schUoie 
aiède,  estamnu  parlesouviagea  dont  vofd  les 
titrée  :  l*  Rexpontoria  heùdonuidx  lantir,  ae 
Natalit  Domini,  Te  Dtttm  et  Benedielvi  ftio- 
fuor  DOC.,  Venise,  1M7.—  2°  Soerarexponioria, 
(um  notait  Domiai,  tum  Jovlt,  veiierlt,  ae 
tabbali  laneli  dieàut  diei  soltia,  nunc  primum 
aD.  Paxia  Aretiao  ni  nuirtds  édita  rhsihmit, 
Qtqit»  ab  eadem  iumnui  récent  cura,  dlll- 
senttaqv*  catllgata;  Venetilt,  apud  Bien' 
njrmuM  Scotwu,  ihM,  in-4>.  Une dendèRW 
édition  de  cet  ouvrage  a  étépubllée  k  Venise,  en 
ia74,  in-4*.  llest  vraisemblalilequB'  lenomd'.^- 
retinui  ne  lut  donné  k  ce  compositeur, que  pour 
dédgner  aa  patrie,  qui  était  Areuo,  ville  de  la 
Toscane  i  son  véritable  nom  de  bmille  est  Inconnn, 
e(  Paulut  n'est  que  son  prénom. 

AREVALO(FsoETiRa), écrivain  espagnol 
qui  n'astconnuque  par  l'ouvrage  suivant  1  Him- 
tutdia  Bitpaniev  ad  eantvt  laiinUalii,  mé- 
trique leget  revoeala  etauela.  PrteaUUUar  du- 
lertatio  de  Bytnnit  eeeUtiattieU,  eorumgve 
eorTeellone,atqiieopHtitaeoiuliliilfe>u.  Bomm, 
es  tgpograpAia  Salmuinianx  ad  dM  Ignatii, 
t7M,  io-4  ■.  Je  présume  qoe  cet  autenr  eal  un 
desJésuileseapagiioUrérugitek  Borne apria leur 
expulsion  de  TEs  pagne. 

ARGENTILL(  CnAiiua^on  D'AKBmu.v, 
eaiilemporaind'Arcadell,lht,Gomawlui,cbao(aur 
et  composiUtu-  du  la  dMpeUa  pontificate,  dam  la 
première  moitié  dn  adilème  alècle.  L'abbé  Baiiri 
le  range  parmi  le*  muakieDS  OamaBda  qnf  brS- 
ièrent  alors  en  Italie;  mais  11  étt  plM  vrabeni- 
bUble  qu'il  étwt  delà  Picardie,  oli  U  nlale  im 
ramilles  de  ce  nom.  On  trouve  quelques  motel* 
de  cet  siilEur  dans  les  recueils  publia  en  Italie 
anlérieurcmmt  a  ItiO. 

ARGEKTINl  (ÉTwme),  moine, baclietler 
en  lliéologle  et  matlre  de  chapellede  T^fse  Salnl- 
Ëlienne,  A  Venise,  naquit  k  Ilimini  vers  16W. 
U  a  bit  imprimer  :  1'  Mittm  (rtaM  mcvm;  Ve- 
nise, 1038.—  3<>SaIiHi  eoncerMi,  ibld.  I«3I. 

AHGIES  (CAurnuaD'),  poêle  rtsaBsieKn 
du  treiilème  M'écte,  ébit  (le  la  m^KM  d'AT|l«»  W 
Picardie.  Le  manuscrit  de  1«  BiblioUiiqM  Impé- 


D,g,tza:Jb.GOOglC 


133 

rûle  coM  71U,  contienl  iinglet< 
aotém  lie  la  compoiitlaD. 

AKGILIANO  (Roter;,  compoiitear,  néi 
CuIru'NuoTo,  dius  l'Ile  de  Corie,  fiTait  au 
comniencenirat  du  dix-septième  «itcle.  On  can- 
nait lODs  «on  nom  ;  Kfiponioriper  laseitimana 
lanla,  Metsa  e  Vespro  per  il  Saàato  tattlo, 
Venszit,  Amadino,  ISli,  in-l". 

ARGYROPVLE  ( Jun)  ,  litténtenr  et  rau- 
Hicien  grec,  naquit  Ji  CongtantiDopie  en  1404.  A 
l'époque  où  Amurat  II  fit  le  siège  de  cette  Tille,  Il 
K'en  élal|jni,et  alla  s'établir  à  Flontnce,  en  1430. 
Il  j  donna  des  leçons  de  sa  langue  maternelle- 
La  petle  ayant  raragé  l'Italie,  Arg;ropTle  en  tut 
atteint,  et  11  mourut i  Rome  en  1474,  à  l'Age  de 
Miiaute-dii  ans.  lia  laissé  un  volumede  chants 
à  toIk  seule ,  sons  le  tilre  de  Monodia ,  que  Gé- 
rard Vossios  iMora  exister  dans  la  Bibllotlièqne 
du  roi  de  France  (  De  Hist.  Grxc,  Ub.  tV, 
p.  493)  ;  mais  je  ne  l'y  ai  point  IrouTé. 

AKIANUS  {  JeiIN-T.),  écrivain  dn  widime 
«Ëcle,  a  publié  un  lirre  intilulë  :  bagage 
mtttfex  poetiex,  Erfurt,  laSl,  fn-4°.  On  n'i 
aitcun  renielgnemetit  sur  cet  auteur,  tité  par 
Biankenburg  dans  ses  addlliona  i  la  tliéorie  dei 
t>eaux-arts  de  Sulier. 

AIUBON,Bcolastique,  qu'il  ne  but  pu  con- 
fondre iTeci'évèquedeFrisinguedaméme  nom, 
naquit  probablemeot  dans  les  Pajs-Bas,  Tera  le 
milieu  du  ooiième  siècle  ;  car  il  a  dédié  un  traité 
de  muslqne  dont  II  Mt  auteur  k  Ellenhard,  éféque 
de  Frldiieue.mort  en  1078  (Vid.  C.  Meichtlbeck 
in  Htil.  FrUing,).  L'ooTrage  d'Aribon,  tntllulé 
Muaica,  est  une  sorte  de  commeataire  sur  quel- 
ifues  poinls  de  ta  doctrine  de  Gui  d'Arezto  i  l'abbé 
Gerbert  Ta  Inséré  dans  sa  collection  des  écrivains 
ecdëBlasI[qnessurlarouslqiM(t.  II,  p.  I97-129). 
La  préface  avait  été  dëjA  putriiée  par  le  P.  Pei 
(  Thts.  aneed.,  t  VI  p.  321).  Une  des  par- 
lies  les  plus  utiles  de  l'ouTrage  d'Aribon  est  celle 
qui  a  pour  titre  :  UiUU  expotltloiuper  obiat- 
rai  Cuidonlt  lenlenllai.  Les  passages  dont  il 
s'agit  sont  tirés  du  microlofcue  de  Gui;  Aribon 
aurait  pu  en  augmenter  la  liste,  car  le  moine 
d'Areuo  est  certes  un  des  écrirains  sor  h  mu- 
sique du  moyen  Age  les  moins  intelligibles;  ajou- 
tuDB  que  sa  latinité  est  tort  incorrecte  et  abonde 
en  barbarismes.  Le  livra  d'Ariboa  Dons  Tonmlt 
encore  nue  indication  qui  mérite  d'être  remarquée 
dans  le  ciiapitre  de  son  livre  qui  a  pour  titre  :  De 
dutinetlojiibta  eanluun,  tt  fur  finales  dleatf 
tur  ae  superiores.  Il  y  elle  un  passage  de  Gui 
qui  n'oiisle  nt  dans  les  ouvrages  de  ce  moine, 
publiés  par  l'abbé  Gerbert  dans  sa  eollecUiHi  des 
l'crîvaîns  ecclési astiques  itir  la  maslque,  ni  daos 
1 1  nuooscriti  d«  la  Bittliotliique  royale  de  Paris 
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que  j'ai  contnll£s,  ni  dans  le  mien,  ni  esTia 
dans  aucun  de  ceux  que  j'ai  eiamtnéa,ee  qui  seni- 
blerait  indiquer  que  nous  n'avons  pas  toi^s  les 
écrits  de  Gui  d'Areuo,  ou  du  moins  qu'il  j  a 
des  lacunes  dans  ceux  qui  sont  venus  jtitqu't 
nous.  Void,au  reste,  le  passage  dont  il  s'agît  : 
Quamviâ  prlncipla,  prxieitlm  tamen  /uia 
diiUnetlonum  iunl  eoniideiandi,  qvt  prm- 
eipue  debeni  finales  repetere,  ut  domimit 
Gtiido    dogmatisât   dleei»   ;  •    ttem  ni  ad 

■  principalem  vocem,  id  est,  fioalem  peneom- 

■  nés  distinctiones  currant;  hoc  tamen  rarius 

■  loveoiluT,quamcrebrius.>  Vog.  Goi d'Ameiui. 
ARIETTU  (SiHON},  célèbre  violoniste  qui 

Tirait  au  commencement  du  dii-sepUème  siècle, 
naquit  èVerceil.  Après  avoir  été  pendant  quelque 
temps  au  service  du  duc  de  Mautoun,  il  retint 
dans  sa  ville  natale,  et  de  là  passa  A  la  cour  du 
duc  de  Savoie,  en  1630.  Arielto  est  le  premier 
violontnte  qui  soit  mentionné  comme  virtuose 
dans  l'histoire  de  cet  instrument.  Il  eut  deux  lili, 
Franfoii  et  Simon ,  qui,  quoique  tort  iiatiiiei  sur 
le  violon,  n'égalèrent  point  leur  père. 

ARIGOnil  (JE*n-JÀr.i)nGs),  compositeur  dn 
dix-septième  siècle,  et  membre  de  l'Académie 
Fileulera,  dao4  laquelle  il  élait  connu  lous  la 
nom  de  l'Affettuoso,  a  publié  i  Venise, en  )fli3, 
des  madrigaux  i  duux  et  trois  voix ,  de  sa  com- 
position. Do  connaît  aussi  dn  même  auteur  : 
Conetrli  da  caméra;  Venise,  ie3ï.  On  troave 
des  madrigaux  campo&és  par  Arigoni  dans  l'ou- 
Trage qui  a  pour  titre  i  Madrigalt  del  tigHor 
cavalière  Anielmi,  nobile  di  Treviso,  posti  lu 
nuuiea  da  divenl  eccelltalluml  tpirili,  a 
liae,  tre,  quattro  e  cinque  voel ,  am  U  bauo 
eonttnuo.  Stampato  dal  Gardano  in  Yeitetia, 
Apresto  Bartolonwo  Magnl,  iei4. 

ARIUN,  poète  et  Joueur  de  citlitTe,  d«  k 
Uélliymne,  dans  l'Ile  de  Lesbos,  fut,  dit  Béio- 
dule,  l'Inventeur  du  dilliyrambe ,  et  compos» 
plusieurs  hymnes  fanwui.  Le  même  hiilnrien  A 
Aulu-Gelle,  d'après  lui, disent  quil  acquit  de 
grandes  richesses  |Mr  la  beauté  de  aon  chant  et 
de  ses  vers,  dans  un  voyage  qu'il  Dt  ea  Italie  et 
en  Sicile.  Ce  tut  au  retour  de  c«  voyage  que, 
('étant  embarqué  pour  aller  i  Corinllie  aur  un 
vaisseau  dec^e  ville,  l«a  matelots,  tentés  par 
ses  richesses,  prirent  la  rfisnlulion  de  le  jeter  t 
la  mer.  Kn  vain  il  s'efforça  de  les  lléclûr;  tout 
ce  qu'il  put  obtenir  fut  qu'avant  de  se  précipiter 
àKii  les  ondes  11  prendrait  sa  lyre,  et  chaule- 
rait quelques  élégies.  On  connaît  le  récit  d'AuIu- 
Celle  et  des  poètes,  qui  ont  dit  qu'un  daaplliI^ 
attiré  par  le  charme  de  sa  voix,  le  reçut  sur  noa 
dos,  (^lle  porta  jusqu'au  cap  Ténare(anjaanl'biii 
cap  Maiapan  ),  dani  io  Pclopooèse.  On  ditaiMsi 
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ito'Arion  Tut  iBTrnteur  des  clicEuni  el  de*  daniei 
ea  road  ;  quclqnet-uns  prélendeol  qns  ustlii  in- 
ventioD  ul  dite  à  Lmus. 

ARIOSTI  (Attîuo),  dominictid,  naquit  h 
Bologne  len  IseO,  et  a'adonnide  bonne  heure 
à  l'dtnde  de  1i  musique.  Il  pintt  qu'il  olitint 
nu  diipenae  dii  pipe  qui  l'eiemptiU  dei  deroln 
(le  MD  Mat,  et  lui  permettait  de  se  lÎTrer  h  la 
composition  des  onvrag»  de  tliéilre.  Après 
«loir  termiaé  tes  élude*,  il  écriTît  pour  le  lliM- 
Ire  dB  Veniie,  en  IGSe,  l'opéra  da  Da/ne,  de 
Uana.  Deux  aus  après,  il  (ut  nommé  mattra  do 
cliapellt  de  l'électrice  de  Brandebourg.  L'uinl- 
TerMiie  du  mariage  du  prince  FrMéric  de  Heue- 
Cauel  avec  la  Slle  de  l'électrice  donna  lien,  en 
1600,  à  d«  leiet  brflUutM,  ob  l'on  reprfr«nU 
tu  lotermède  d'Ariosti,  latitnM  la  Fata  d'ïme- 
ffel,  k  la  maiton  de  plaisance  de  la  princeue, 
prèi  de  Berlin.  Dvu  cet  ODTrage,  ainii  que  dam 
ceux  qui  lui  luccédèreiit  immédiatement.  Ariostl 
imita  Mnllemeat  le  sijle  de  Lulli  ;  man  du» 
•on  opéra  A'Atyt  il  changea  de  manière,  et  h 
rapprocha  de  celle  d'Alexandre  Scarlalli,  uni 
pooToir  jamais  en  atoir  une  qui  lui  FOI  propre. 
Ad  bout  de  qnelquee  lunées  de  séjour  à  Berlin , 
il  rttut  nne  iUTiUUoa  pour  u  rendre  i  Lon- 
drei,  on  U  arrira  en  1716  :  U  J  obUnt  dei 
Bocoèa  brillants  dansson  CoHolan  et  dans  Lu- 
eiut  Fcnu  :  on  en  imprima  même  les  partl- 
tloiis  enlièrei,  distinction  jusqa'ilon  sans  exam- 
ple en  Angleterre.  IMali,  k  l'arriTée  de  Htendel 
dans  ce  pajt,  «as  riTaui  Bonondui  et  Arioati 
perdirent  la  favenr  du  public ,  et  leurs  com- 
positions disparurent  derant  les  muTrei  de  ce 
grand  lunslclea.  Arlotll  flnit  par  tomber  dans 
nu  état  voisin  de  la  mlsAre,  et  (ut  obligé  de  pu- 
blier par  souscription, eu  ITlg,  un  lirre  décan- 
tâtes de  sa  composition,  qu'il  dédia  au  roi  Geor-  . 
gea  I".  Heureusement  ces  sortes  d'entreprises 
H>ul  ordloilrement  couTonnCes  par  le  succès  en 
Angleterre  :  celle^^  produisit  on  bénéfice  de 
pris  de  mille  IJTres  sterling.  Peu  de  temps 
•près,  Arlosti  pirtit  pour  l'Ilalie,  et  sa  retira  t  : 
Boiogns.  Ou  Ignore  l'époque  de  u  mort. 

A  sea  talents  comme  compositeur  Arlotli 
Joignait  le  inérited'eire  bon  tlolonoel liste  et  lia- 
bile  exécutant  sur  la  tiole  d'amour.  A  la  sixième 
représentation  de  VAmaiii  de  Rnudel,  il  exé- 
cuta un  morceau  «or  la  Tiole  d'amour,  butm- 
ment  alors  Incenna  en  Angleterre,  et  le  cImtom 
de  riostruiDent  Joint  k  son  (aient  excita  un  en- 
llKMiaiaime  génàil.  Il  était  d'un  oarictère  doux 
et  allkbie,  mais  c'était  un  bomme  de  peu  de  gé- 
nie.  Voici  la  liiiede  ses  compositions  cenDoee  ; 
!•  Dafna,  en  un  acte  ;  l&M.  —  S*  Erifile,  Te- 
IMe,1697.— J*laJV<Kfr<d('jr<»»>tel,kTeaise, 
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eu  1704.  — 4»  /JifM(air/inenel;Derlin,1700; 

—  f  Atyi;  Lulienbourg,  1700;  — f  Pfabueode- 
noior.  Vienne ,  1T0G,  —  T*  La  pHi  gloricia/a- 
lica  d'BreoUi  Bologne,  17M.  —  8«  Amor  tra 
Htmiei;  Vienne,  1708.  —  9=  Clro;  Londres,  1711. 
~  10°  Le  premier  acte  de  Mudut  Settola; 
ihîd.,  173t.—  ll<>Corio;an;ib1d.,  1733.-11* 
Vei^NUlen,  ibid.,  173t.  — 13>  Artattrit;  17M. 

—  14>  Dario;  ibid.,  1735.  ~  iVLaciut  Venu; 
Londres,    17M.  —  ie<>  Ttniotie;  ibid.,  1717. 

—  17>  Canta/a,  and  a  coUeetion  a/  leMion* 
for  (Aeclofifinnore;  Londres,  t7U.  — 18°  S. 
llodegonda,reginadiFraneia;oralorlo,ien. 

ARISTIAS  musiden  alliéniea,  a  écrit  un 
Traitëdes  CïtA<irèdef(Ati>énée,UT.XIV,c.4.), 
qui  n'est  pas  *enn  juiqo'ï  noua. 

ARISTIDE  QUINTILLIEN,  l'ua  de* 
auteure  grecs  doot  les  écrits  sur  la  musique  sont 
panenui  jusqu'à  nous,  est  plus  connu  par  son 
liTTeqne  parlesdrconatancesdeiaTle.  On  ignore 
et  le  lieu  et  la  date-  de  sa  nalssaoce.  Meib<ttnlu* 
a  cru  deroir  la  lixer  i  ladeux  cent  Tingt-qaatrième 
oljmiiiade,  sous  le  règne  d'Adrien,  époiine  oit  vi- 
vait Plntarqoe;  mais,  d'aprèsia  doctrine  qii^i  a  ex- 
posée dana  ton  ouTrage,  et  qui  est  celle  de  la  pine 
ancienne  écolegrecque,  d'après  la  pureté  de  son 
stjle,enand'aprèsta  dévotion  aux  dieux  du  piq^ 
niame,  l'abt)é  Beqneoo  (SafgliulrlitaMmeKlo 
deli"  artêarmontea.t.  I.p.  3,c.  1  o)  conclut  qui  1 
a  vécu  sous  le  règne  d'Auguste,  uu  au  comtoen- 
ceioent  dosuiviiit.  Quoiqu'il  en  soit.  Il  est  cer- 
tain qn'il  est  postérieur  k  Gtiroa,  car  11  cite  cet 
onteurdans  son  traité  de  musique  :'OaipinUeûï 
n  dliîLauc  DnSi ,  aol  tiv  1«  tati  Ki^dçtnoi  tm 
'fafudent  vakeaMXi  xli  xnà  |iounxi](  pifitrni. 
(  Voy.  Arist.  Qolnt  ex  edit.  Heib.,  llb.  I,  p.  70.  ) 
Meibomiui  coejecture  aussi  qu'Aristide  ijninlil- 
lioi  vécut  antérieurement  à  Ptolémée,  parte  qu'il 
parle  dnijalèms  des  trelie  modes,  étatriidto  le 
tempe  d'Aristoxène,  et  qui  tut  ensuite  porté  Jus. 
qu'A  quinze,  sans  faire  aueuDe  mentleu  de  la 
niduetion  du  système  k  sept  mode*,  qui  ht  faite 
plus  tard  par  Ptolémée.  Cette  considéntioti  na 
p«aK  pas  concluante  ;  mats  il  j  a  d'autres  mo- 
tifs pour  croire  qu'Aristide  Quintililen  est  anté- 
rieur k  Ptolémée  :  Melbomius  ne  les  apaiaper* 
cas.  11  est,  au  reste,  remarquable  qu'aucun  mImt 
de  l'antiquité  n'a  parlé  de  cet  écrivain. 

L'ouvrage  d'Aristide  n'a  qu'un  litre  gènà«l 
qui  en  indique  pen  la  nature  :  ce  titre  mI  Hipl 
ilm«a.1fi (Sur la  musique).  Ce  traité  ettdiriaé 


comme  ce  qui  nous  reste  de  plus  clair  et  de  plu* 
aatlalïlsani  sur  la  musique  des  Grecs,  bien  quil 
soit  plutôt  théorique  que  pratique,  ainsi  que  la 
plupart  des  traitas  da  l'art  Buaical  qui  nsMaont 
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TMiiii  de  t'aDilqiilté.  A  l'^^rd  de  U  «loclKne 
e\tKM^  par  Ariitide,  nous  le  ripiiort  iJe  la  iliTi- 
■ioQ  de  l'e<ibeile  mneicale,  elle  est  conforme  t 
t«  théorie  de*  nombre*  He  P]r(liip>re.  Je  crois 
donc  que  le  P.  Mirtiol  n'est  trainpéMir  le  teui 
de*  p«fOln  de  cet  aulnir,  laraqu'il  a  dit  qii'A- 
rialide  a  divisé  dast  le  premier  livre  de  son  ou- 
vrage le  Ion  en  deux  deml-toni  égmx ,  mais 
qn'll  H  coororme  à  la  doclrine  de  Pjlliagore 
dans  letruisjtote  livre  (I).  Voici  le  texte  gren  : 
Aitm  !i  fq|j,i ,  xtr*  itpiç  SUltAb  tm'  àfiOiiêv 
tian.  'Aiaxa  SI,  Av  oÛel;  xpi;  iUiTiltc  U^o; 
$bflinani.  Taû  (ilv  ofti  Stànainipuv  ïô^oi  toriv 
litnp(TO(.ToQltài[fvT(,^(uô!iio;.TouSiSiànaa^, 
i  lucliooiwv.  Toiof  S),  £  insYtoa;  :  J'appelle  rai- 
MN  ie(  ro^iporte  ;u'tlt  ont  (les  inlervallei) 
«nfre  Btu;  HfoR  b  nombre.  Let  (  Interralles) 
irraiionnelt  tant  eem  dont  on  nepeuf  rendre 
raiton.  Ceit  ainti  que  la  quart»  ert  dans  le 
rapport  de 3  :  il  ratio  supertertia ); qœ  celui 
de  la  quinte  ett  de  1  :  3  (  ralio  seMguiallera)  ; 
celui  de  l'octave,  de  l  :  1  (  ratio  dupla }  ;  et 
que  celui  du  lùn  est  de  i  :  9  {ralio  superoc- 
tafi  ).  Il  eri  évident  que  le  P.  Harlini  n*a  pas 
dooii  asHS  d'attention  aa  leos  de  ee  passage.  Il 
Ml  mi  qo' Aristide  Quinlillien  ajoute  plus  loin  : 

|ttv,  xà  itc  las  IuipoO|ma ,  ù;  fif-nâtm  xai 
t4i«»' StfKTTà ii, TO lU iviira,  ii>!aty*8ii(ni;,etc.  : 
MutuUe  il  en  est  i  de*  intervalles  )  ^ui  mnt 
pairt,  et  d^autret  impairs.  Le$  intervalles 
pairt  font  etux  qvi  peuvent  itre  dloiséi  éga- 
lement, comme  le  demi-ton  et  le  ton  ;  les  im- 
p^n,eeuxguise  divisent  inégalement,  comme 
Ut  diètes  lemairei ,  etc.  Mus  l'auteur  a  eu  en 
Vie,  danses  pauage,  certaine  classiflcatinn  des 
jnlernile*  platdt  que  la  loi  de  lenrs  projiortioiu. 
Tout  le  reste  de  l'oDvrage  pronve  d'ailleurs  qae 
la  doctriM  de  Pythagora  Ôalt  celle  qu'Aristide 
»T»it  «doptéo.  Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire 
qu'ArIslide  Qutolillien  a  exposé  d'une  manière 
pliu  daire  qu'aucun  autre  auteur  les  principes 
da  rbjthme  de  t'ancienns  musiqus  grecque. 

Le  telle  du  trailé  de  musique  d'Aristide  Quin- 
tiUlCD  a  tté  publié  par  Heibomias,  dans  le 
denxltaw  volume  de  sa  collection  intitulée  :  An- 
Uqum  tHUStex  auelore*  (Amsterdam,  Eliévier, 
IS&l,  iToi.  iii-4°);ilï  a  joint  une  veraion  la- 
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tiiM  et  beaucoup  de  notes  critiques  et  gramnia- 
ticak*.  Le  manuscrit  dont  il  se  servit  pour  uMlu 
publication  avait  agipartenu  i  Josepti  Scaliger,  et 
était  ensuite  pa«sé  dans  la  liibllotlièqua  de  Lejile  : 
U  lui  lut  communiqué  pur  Daniel  Hensius.  Mei- 
bocnin*  dit  dans  sa  prârace  qu'il  conlhinta  «e- 
manuserll  arec  deux  autres,  l'un  de  la  biblio- 
thèque du  collège  delà  Madelaloe,  à  OxIonI, 
l'autre  de  la  BibliotLèque  Bodléienne,  collationné 
par  Gérard  Langbain;  enfin,  Ssaniaiw  lui  en- 
voya de  Paris  divers  passages  reeUliés,  aîmi  que 
de«  eiemples  de  notatton  tirés  des  manuscrits 
34S6  et  U60  io-lbl.  de  la  Blbliolbèque  du  Roi,  k 
Paria,  et  Allacd  Ini  cnvoja  aotti  de  Borne  les 
méinM  passages  et  les  rnSmee  exemples  da  na- 
tation qu'il  avait  copiés  dans  un  manuscrit  de  la 
Bibllotlièque  fiarberinne.  L'ideotilé  des  texte* 
dans  les  bons  manuscrits  aurait  dû  éclairer  Hd- 
boinius  nur  ta  nécessité  de  les  étudier  avec  soin 
pour  en  saisir  le  sens;  mais,  arrélé  en  pins  d'un 
endroit  par  des  dilTleultég  qu'il  ne  pouvait  surmon- 
ter, il  se  persuada  légèrement  que  ces  passages 
avaient  été  corrompus  par  les  copistes,  et  il 
leor  substitua  des  corrections  qui  sont  autant 
d'erreurs.  Ces  maniaerits  (dit-il)  se  rappor- 
tent de  telle  sorte  fun  à  l'autre,  qu'il  n'est 
pas  di/yicile  de  voir  qu'ils  découlent  tous  de 
la  mime  source  (i).  Et  dans  un  autre  endroit 
il  dit  aussi  ;  Totts  cet  manuscrits  ne  n'ont 
servi  qu'à  me  prouver  que  partout  oifil  ga 
des/aulet,  elles  sont  anciennes  (l).  Préoccupé 
de  l'idée  de  ces  Tautes  prélendues,  il  a  cbangé  le 
sens  de  plusieurs  plirasesimporlantes,  ela  suhi- 
Iftué  t  un  exemple  curieux  d'une  notation  Irès- 
aocienuB  de  la  musique  grecque,  le*  signes  plus 
modernes  de  la  notation  d'Aiypius.  It  faut  lire, 
sur  ces  alléralions  du  tette  d'Aristide  Quintil- 
IJen  par  Meibomius,  tes  lemarques  fort  savaotea 
que  Pente  a  fait  insérer  dans  le  troisième  vo- 
lume de  la  Revue  musicale  (p.  4SI-491  ). 

Il  n'est  pas  inutile  de  relever  ici  une  inadver- 
tance siogulièce  écliappéeà  Clavier  dans  l'aitide 
sur  Aristide  Quintillien,  qii'il  a  donné  dans  la 
£iojrrapAi«uniwrM2^edeHicliaud.  Ce  savant 
dit  que  l'édition  du  livre  de  cet  écrivain  donnée 
par  Heittoniius  est  la  meilleure  :  il  avait  oublié 
qu'il  n'y  en  a  pas  d'autre.  On  assure  que  M.  Vin- 
cent, de  l'Académie  des  inwriptioDS  et  betlei- 
lettres  de  l'Institut  de  France ,  travaille  à  one 
traducUod  de  l'ouvrage  d'Aristide  Quinlilliei),  qol 
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.  !r  dlnt^riuer  1«  monde  énitt. 
ABiSfrOCLbUfécrinlo  grec  «urla  muii- 
i|M,dtép*r  AtMnécfUb.  XIV.c.  4  ),  n'cat connu 
qwa  par  ce  qu'en  dit  c«  compibleur.  il  aitit 
MMipoed  un  Ttaitétur  laC/ûeurt,  et  un  an- 
tie  mr  la  Mntiqve,  qui  ne  lont  pas  Tmuijue- 
qn'l  nom. 

ABISTOCUDE,  Ikoen  joueur  de  fiùte 
et  de  dthare,  desceiKlanl  de  Tcrpandre,  taX  le 
■ellce  de  Ptinnii.  (Fof-  ce  dodi.  )  Il  Tirait 
de  lenpe  de  Xent*. 

ABISTONIQUE^iinddea  grec,  nji  A^oi, 
deneiinjt  daoi  nie  de  Coribu,  et  fut  eoDlem- 
ponta  d'AuUodiuB.  Héoeclune,  dU  par  Athë- 
■ée,  dHqne  l'art  de  jouer' de  la  cilliare  simple 
loi  Mt  dft.  (  VoT.  AtkéKte ,  liT.  14,  e.  9.  ) 

AKISTOTE,lepl(»c«Ubrfl  el  le  |du*  uvant 
deepliIlMophei  grecs,  naquit  k  Stagpe  (makite- 
uaat  UtenoM),  ville  de  la  MacMoioe,  dan*  la 
première  anade  delà  quatre-vingt  dii>MU*lèiiie 
•lynililade.  meonuque,  «on  pire, était  roMecin  du 
rel  Amlntaa,  aleal  d'Aleiandre.  A  l'ige  de  dix- 
s(pt  ans ,  Il  païaa  lout  It  dlucipline  de  Platon, 
àaat  II  suItU  les  leçons  pendant  près  de  viagl 
I».  Après  1*  luwtdeson  maître,  AristotequIHa 
l'Aeadénie  poar  se  rendre  auprès  de  PbiUppe, 
qui  Int  conUa  l'éducation  d'Alexandre.  Le  |Ât- 
losoplieaTail  atteint  sa  quanate-sepUèmeamite, 
lorsqae  le  flla  de  Plilllppe  monta  sur  le  IrOne 
de  In  Mteédoine  :  tprte  oel  éréoenent,  Aristole 
reloania  k  Alhioe*,  où  II  «uelgna  an  Ijcée  pen- 
dut  treiw  ans.  Sa  faieur  auprès  de  son  rojal 
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fit  rétablir  à  «a  demamle  la  tIIIc  de  Slagjre,  que 
Philippe  araU  d«trulle,  mais  il  fit  d'éoonnes  d«- 
pnsM  pour  procarer  1  son  maître  lea  mojena 
de  pénétrer  dans  les  «ecrela  de  la  nalnre.  Ayant 
altrint  t'Igedesoixanle-trolsani,  Aristote  cessa 
de  vivre,  la  troisième  année  de  la  cent  qoa- 
toniènte  olympiade  :  en  mourant  11  laliia  bod 
école  iH>Ds  ladirection  de  Tliéopliraslê,  son  élève. 
lA  philoaoplde  fondée  par  Aristote  eil  connue 
Mme  le  nom  de  pAifoiopAle  pAipofdddmne. 
Ce  n'est  point  id  le  lien  d'eiarolner  sa  doctrine , 
ni  d^aaalyser  les  nombreux  ouvrages  qu1l  a  lala- 
aéasDr  presque  toutes  leabrancbeadeaadencM, 
eoeora  iwdni  de  conddérer  l'InOueace  que  *ea 
Uvre*,  veaus  de  l'OrlMit ,  ont  eiercd  sur  la  di- 
rection des  études  enropéennea  pendant  triendea 
siècles;  n  ne  doit  Ure  parlé  que  de  ses  travanx 
niatib  ï  la  musique.  Un  lionuDe  doud  d'nn  sa- 
voir nnrversd  comme  Arislola  ne  pourail  ne- 
iger cet  art  k  une  époque  ob  tonte  la  Grèce  en 
his^  l'objet  de  ses  études.  Dlogine  dt  Latrie 
neoa  tfiprMd,  en  elM,  ^11  avdt  ècdt  un  livre 


COMOOrs  de  maMqoe  des  Jeni  Pjtldcns.  Ces 
productions  sont  perdues.  Porpbyre  a  conservé 
dans  >on  commentaire  sur  les  Banumiqutt  de 
Plolémée  un  rragment  du  traité  dt  fOvt»  d'A- 
ristote.  Antoine  Gogsvini  a  donné  une  version 
latine  de  ce  fragment  à  la  euile  de  sa  traduction 
dcfl  Élément!  harmonique*  d'Aristoiène  et  du 
traité  de  muiique  de  Ptolémée.  La  dli-neutlèiiM 
section  de>  Problimet  d'Arittole  esl  relaUve  à  la 
mosique  on  plutdt  à  racouslique;  on  trouve  ces 
probièmea  dans  les  diverses  éditions  des  œuvres 
complètes  du  plillosopbe,  et  particuHèrement 
dani  cdIeedeParIsde  1619  et  de  1B3S,  3  vol. 
In-foIJo.  On  en  adonné  det éditions  séparées, 
l'une  avec  une  traduction  lalioe  de  Gaia  et  d'Ap- 
poni,  Venise,  liOi,  In-Mio;  l'autre  avec  un 
commentaire  de  Louis  Septall;  Ljoa  ,  ItSl,  In-, 
fol.  Le  pins  andiS  commentaire  sur  lea  pro- 
blêmes  d'Ariitote  est  cdnl  qui  a  été  fait  par  Al- 
bert le  Grand.  (Vep.  ce  nom.)  Pietro  d'Albano 
en  ■  aussi  donné  on  très-ample  sous  le  titre  de 
Expoiillo  proàitttutlVM  (rie)  ÀrtttoletU;  cet 
ounageaélJéimprimélRlanloue,eDltTS,la-folla. 
Ce  qui  concerne  la  mosiquo  j  est  traité  d'une 
manière  fort  étendue  dana  la  section  XIX.  Clia- 
lianoa  a  donné,  dans  le  40*  volume  des  Hé- 
moires  de  TAcadAniie  des  inscriptions  et  iMlles- 
lettrea  de  Paris  une  traduction  franfalie  des 
problèmes  d'Arislole  relaljfs  à  la  musique,  avec 
un  eofnmentalre  où  il  a  Uché  d'en  édalrclr  le 
sens,  en  géotral  fort  obscur.  Les  trois  mémoi- 
res de  Chabsoon  l'étuideot  depuis  la  page  iBS 
jusqu'kSïS.  (Voy.  Cbuàmoii).  François  Patri- 
lio  a  essayé  de  démontrer  dans  son  traité  Délia 
poetiea,  dtea  Uloriale,  dtea  tHipvtattt  (Fer- 
rare,  l&8é,  in-4']  qiie  ces  problèmes  ne  sont 
point  l'outraged'Arislole.  Lesdiapilress,  t, Set 
7  de  la  PolUiq«e  du  philosopbe  trailcnt  auul 
d'objets  reiatifa  I  la  musique,  EnSn  on  tranve 
dans  la  Poillque  du  même  aulenr  dea  passages 
assez  étendus  sur  la  musiqoe  IbéUrale. 

ABISTOTE,  nom,  ou  plulUsobrtqn^tovs 
lequel  l'auteur  d'un  traité  de  mwique  éorft  aii 
treiiième  siècle  esl  dlé  par  Jean  de  Mnrii,  dans 
son  jpemlui»  Muiiets.  Ce  traité,  dont  un  ma- 
Doscrit,  qui  a  appartenu  è  l'abbé  de  Tersan,  existe 
k  U  BlUiotbèqne  impériale  de  Pari»,  tous  le 
numéro  1136  da  supplément  latin,  petit  in-4>, 
se  IrooTe  anssl  k  la  bîblietbèqne  de  l'université 
dttebrd,  dana  le  fonda  de  Bodley,  tt>  ZMt-IS, 
Ib-(oUo.  La  partie  la  plus  imporlanle  de  l'ou- 
vnge  est  l'exposition  dn  systèsne  de  la  mutiqiie 
mesurée  dana  la  notation  noire,  accompagnée 
d'eaemplea.  L'oavrap  «st  nivl  de  rept  marceaui 
k  trois  voix,  qui  cooristmt  en  motets  et  chan- 
sons françaises,  leaqatlt  oooapmt  les  feaillets  ST  à 


D,g,tza:Jb.GOOglC 


rss 

4S  du  miDDKiil.  C«*  i:iorwaui(  sont  jcribdint 
ta  rniDl^  ordiaiire  de  ce  temps ,  chsque  partie 
ayant  une  lorte  de  mélodie  sur  des  paroles  dif- 
Ii^renlex  des  autres,  et  le  téDor,  placé  dans  lu 
*oii  inKrfeiire,  étant  coupé  par  des  repoi  réga- 
lien, et  Tépélaal ,  sur  un  mot  latin ,  une  mtme 
plirau  en  jnélodia  coolr^nle ,  pendant  la  durée 
du  morcean.  Un  ou  plusieurs  feuillets  sembleat 
manquer  ï  la  Ha  :  ils  eonlenaieat  sans  doiite 
quelques  anires  morceaux  du  même  genre;  car 
ToLiTrage  en  lui-même  eut  complet,  à  l'e^iceplion 
de  la  lacune  du  commencement.  Les  motels  et 
cliansons  à  trois  roix  n'existent  pas  dans  le 
manunrrit  d'Oxford.  Sotis  le  rapport  de  l'hsnno- 
iiie,  comme  sous  celui  des  ronnes  de  la  mélodie, 
lei  cliansons  de  CFt  ouirage  sont  inférieures  1 
'  celles  du  ménw  genre  qui  nous  restent  d'Adam 
de  la  Hflle,  lequel  écriiait  ï  la  même  époque , 
mais  dont  le  talent  est  bien  plus  remarquable. 
Le  traité  est  le  mtme  qui  aélé  tmprîinédaus  les 
mitTres  rlu  vi^nérable  Bèile ,  dont  les  ériitions  les 
plus  complèles  ont  été  publiées  &  Cologne  en 
leil  et  leSS,  8  Tol.  in-rol.  Il  a  pour  titre  : 
Musiea  quadrata  seu  mrruura/a.  Dana  l'é- 
ilîtion  de  1B8B,  ilja  ime  fingiiUère  Taute  d'im- 
pression (t.  I,  col.  351  ) ,  car  on  y  lit  :  Muaiea 
quarla  scu  mensurata.  Cest  Bottée  de  Toul- 
niunt  qui  a  .découiert  le  nom  on  le  sobriquet 
Eoiis  lequel  était  connu  l'auteur  de  cet  ouTrage, 
•liint  les  citationsdu  SpeeuCummuslex  de  Jean 
Ht  Miiris,  et  qui  l'a  lail  connaître  diuu  ub  rap- 
port sur  un  projet  de  publicstion  de  musique 
ancienne,  fait  an  comité  liistorique  des  arts  et 
monuments,  et  \aftri:  au  Bulletin  arehiolo- 
giguf,  t.  II,  p.  eai.  M.  E.  de  Coiissemaker,  qui 
Tait  parTois  des  snppoFitlons  liasardées  et  qui  oc 
se  sourient  de  mon  nom  que  pour  fsire  dea  cri- 
tiques bien  ou  malTondées,  m'a  attribué,  ïl'oc- 
casiui  de  c«  même  oorrage  (  ffitlolre  d»  Char- 
minri*  au  mogen  ttçe,  p.  47),  une  absurdité 
dans  laquelle  il  défait  saTcûr  que  Ji 
pas  tombé;  car  après  avoir  copié  dans  l'article 
de  iléde  de  la  Biograp/ife  mcerselle  dès  mu- 
licieni  tout  ce  qui  conecrne  l'introductioii  du 
même  ouTrage  dans  les  œuvres  de  cet  écrifafo 
nnglo-uion,  et  les  éditions  qui  eo  ont  ëlë  tii- 
tes,  il  ajoute  ;  Sani  te  pmnoneerpotillMntent, 
M.  MIU  temble  amildérer  Bide  U  YénérabU 
comme  poueant  être  l'auteur  dtce  tratti.  Or 
Il  tire  cette  conséquence  de  ce  qae ,  pour  cod- 
tre-t«lancer  l'opintoB  bosie  de  Burnej  et  de 
Forkel,  k  saruir,  qu'il  n'existait  pas  de  motiqiM 
mesurée  su  temps  de  Bédé,  j'ai  écrit 
dans  lequel  il  n'est  pas  question  de  l'ouirgige, 
mala  de  la  musique  mesurée  elle-néne  :  ■  Il 
•  n'est  cependant  pu  déffloBlré  qu'il  a'eiiatail 
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•  pas  de  notions  da  la  nnstqoe  meturée  dia 
>  les  peuples  du  Hord  dis  le  liuitiéme  iMcle. 
1  Remarquons  en  passant  qne  dans   son  BU- 

•  toire  ecriésiastigue,  dont  i 

■  éilitions,  Bède  fait  mention  d'une  h 
«  deuf  parties,  en  consonnanees,  dont  il  j  mit 

■  des  exemples  en  Angleterre,  de  son  lanps.  ■ 
Or  ce  que  je  disais  alors,  et  ce  que  j'ai  soutenu 
depuis  lors  contre  Kiescwetler  sur  l'anctcfinelé 
de  la  musique  mesurée,  est  devenu  Irieti  pin* 
clair  et  plus  poeilif  pour  moi;  car  j'ai  acquis  la 
conTicIroD  que  la  musique  mesurée  a  exisU  de 
tous  temps  cbei  tous  les  peuples ,  qu'die  est 
ancienne  comme  le  monde,  et  que  ce  qu'on  a 
appelé  l'invention  de  celte  musique  n'est  que 
celle  de  sa  notation  dans  nn  système  particu- 
lier; Fjsttme  qui,  suivant  ce  que  j'ai  dit  h  l'arti- 
cle f rançon  delà  même  fiio^rapAfeunluarielJe, 
date  du  onzième  siècle  ou  de  lu  (in  du  dixième. 
Je  n'ai  donc  pu  oinsidérer  un  écriTain  qui  vi- 

cementdu  suiranl  comme  l'auteur  de  l'ouvrage 
du  Pseudo-Arislote.  Pour  rétablir  la  lacune  dn 
manuscrit  de  Paris,  on  a,  outre  la  nsanuscrit 
d'Oxrord,  les  éditioas  de  Bède,  où  le  passage  »e 
trouve  en  cnlier.  Du  re>le,  l'ouvrage,  lel  qu'il 
est  dans  ces  éditions,  a  éti^  étrangement  mutilé  : 
toute  la  partie  qni  cunceme  les  torts,  les  lieia- 
cordes,  la  solmisatlon  et  les  muances,  ainsi  qiie 
les  Intervalles,  y  manque  ;  dans  ce  qu'on  ■  Im- 
primé de  la  notallan  mesurée,  les  figures  sont 
fautives,  et  la  plupart  des  exemples  mt  Ht 
laissé*  en  blanc  pour  être  ajoutés  ï  U  main, 
maisn'onl  pas  été  remplis. 

AHISTOXËNEtphilosoplie  péripatétidea, 
naq  uilhTarentedenalaccnt  qaioiiime  otym  idMle, 
c'est-à-direencironS^t  BDx avant  J.-C.(1).Spia- 
tharuB,  son  père,  lui  donna  les  premières  noUcnu 
delamosIqaeeldelephilosoplile.Arlstoièaepana 
eilsuitesou*  la  direction  deLamprus  d'Ërythres, 
pois  II  entra  k  l'école  de  Xénophlle  de  Chalcis, 
philosophe  p)lbagorlclen.  Enfin  il  devint  le  dis- 
ciple d' A  rlstole,  è  qui  11  resta  longtemps  attaché: 
mais,  irrité,  suivant  ce  que  rapporte  Soldas,  de  ce 
qne  ce  philosoplie  avait  désigné  TliéophrastepoM 
ion  successeur,  il  calomnia  la  mémoire  de  mw 
maître,  et  montra  dès  lors  cette  basse  jalousie  dont 
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il  1  àonai  itei  preare*  en  «crtTant  la  tIs  de  plu- 
lieara  grand*  liomroea,  telsqiie  Pyllugore,  Ai^ 
chltas,  5(K'rateetPJali)n(l).  On  iennre  l'époque 
de  M  mort 

n  Doui  rette  de  Inl  no  ^riilM  des  ilémenli 
harmonlguu,  ta  Irol»  litres  (itipl  ipiitmxilï 
noi^iîuv),  dont  on  tniuTedei  manuscrits  dans 
preM^ne  toutes  les  grandes  blblioUièqttes.  Le  pre- 
mier qui  publia  le  teste  d'Aristoxèue  arec  des 
notes  fut  Jean  Heuratus  ;  il  j  a  joint  les  ouvrages 
deNiclionia<(ueetd'Aljpius;  cette  col  I  action  a  pou  r 
titre  :  Ariiloxemu,  McAornacAus,  Àlypiui, 
auclora  mwlee)  aitllguiitiml  kaelenai  non 
tittlf,  Lugduni  CataTorum,  IBlfl,  in-)*.  Ona  réim- 
primé le  teite  et  les  noies  dans  les  œnTres  de  ce 
pliilologue,  L  Vl,  p.  341  et  SUIT.,  et  l'on  y  a 
joint  la  Ter^on  deMeibomlns.  AntolDe  Gogavini  a 
publié  nne  Tersion  latine  fort  ntéJlocre-  des  élé- 
ments harmoniques  d'Aristoxène,  avec  les  har- 
moniques rfe  Ptolémée,  etc.,  BOUS  ce  titre  :ArU- 
loxeal  anilguli.  Harmonieomnt  tlemenionan 
librl  Ira.  Cl.  Plolenuel  liamonleontm,  ira  de 
mtufeallbri  f/r,  VenelUsi  lies,  fo-4-.  L'édi- 
tion considérée  comme  la  meilleure  du  traité  de 
mnsiqj*  d'Arlstoxèoe  est  celle  qui  a  été  donnée 
par  Meibomlns  dans  sa  collection  de  sept  auteurs 
crccs  iiir  la  musique,  inti talée  :  Antique  miulor 
due'oreue^rf  em,  A  mstelodami,  1651,  iii'4  3to1.; 
toalefbis  celte  édition  est  bien  imparfaite;  on  j 
trouTe  du  désordre  dans  le  te\le ,  et  Melbomios 
n'a  pas  toujours  saisi  le  sens  de  ton  auteur  dans 
sa  TersioB  bline.  Jl  T  a  joint  des  note*  et  une 

Le  leite  d'Aiittoxène  a  été  fart  altéré  par  d1- 
gooranls  copFsIe*.  MeitKirolus  a  bit  obserrer  que 
Ja  fin  de  chaque  livre  manque;  mais  il  n'a  pas 
TV  que  rintmliiction  de  l'ouTrage  a  élë  déplacée, 
et  qu'on  l'a  mite  dans  le  cours  du  second  llTre; 
enHn  il  n'a  pas  Tn  qu'âne  aulte  transposition  a 
m  lien  dans  le  premier  llrre,  où  un  passage  du 
second  est  dlé  comme  une  citose  connue.  C'est 
Wallis  qui,  dans  ses  notes  snr  Plolémée,  a  ralt 
ces  remarques;  dies  ont  éU  répétées  par  Re- 
qitena  (  50^1  tul  KiiCabilmailo  <hW  arte'at' 
tnonica,  t.  I,  p.  13IJ  (9). 


Il  Jtfntf  arehtoloçi^M*  [HW^taoit,  iw),  M.  Ch. 


M  II  ni  tndeat.  ci 


J.  B.  Don!  STail  Indiqué  dan*  son  traité  d» 
Prtestanl.mui,  vêler,  t  Ide  ses  œuvres,  lib.  II, 
p.  13^,  des  fragments  des  ÉUnenU  rbythmi' 
quel  d'ArlsIoiiène,  d'apri*  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  du  Vatican  ;  il  en  avait  mfime  com- 
mencé la  traduction.  L'abbé  Morelli,  sa*ant  tù- 
bliotliécaire.  a  publié  ces  fragments  en  1 7SS,  d'a- 
près ce  maouscrlt  et  no  antre  de  la  tubllathèque 
de  Sainl-Harc  de  Venise. 

AUiénée  cite  quelques  onvrageid'Arisloxtne  re- 
latifs à  la  musique,  qui  ne  sont  pas  venus  jusqu'à 
nous  :  l'un  était  nn  lYaité  det  joaean  defiùU, 
mpl  àuligTOv;  la  second  traitait  des  Qùteset  des 
autres  instruments  de  musique  sous  le  litre  :  nspj 
duXâv  icoi  ifrfiTMw;  le  troisième  était  un  traité  de 
musique,  dilTérenl  des^MnteRfjAormoRifUMdu 
mémeauteiir;  il  avait  pourtitre:  Ripl(Louani)t.Ce 
livre  traitait  non-aeulementdes  diverses  parties  de 
l'arl.tellesqueliiM^rtTue.fiiAAyfAmiTue.rOr- 
gonique,  la  Paétlqve  et  CBypporritiqtie,  mais 
encoredel'liistolrede  la  musique  el  des  musiciens. 
CTestdecelui'làque  Plutarque  |>arte  dans  son  dia- 
logue sur  la  musique ,  lorsqu'il  fait  dire  à  un  des 
Interlocuteura  :  ■  Suivant  Arialoxtiw  (dant  «on 

■  pTenderlIvresurlamnBiqueliCefntsnrlenwda 

■  Ijdien  que  l'ancien  Olj'mpe  composa  l'air  d« 
>  Obte  qui  exprimait  une  lamentation  sur  la 

■  mort  de  PftUon.  ■  Le  dernier  ouvrage  d'Arls- 
lotène  relatif*  la  musique  était  an  traité  de  rarl 
de  percer  les  (IQte»,  la^X  iai>m  T^osut.  Les  écrits 
de  cet  ancien  auteur  ont  été  cilés  aveo  éloge  par 
Euclide,  Cicéron,  Vitruve,  Plularqne,  Albénée, 
Aristide  Quinlillen,  Ptoléroée,  Boèee  et  plu- 
sieurs autres.  Saint  JérAma  a  dit  aussi,  «  par- 
lant de  lui  1  £t  longe  omnimn  doctUMmvt 
Arltlosceaiu  mutleiu;  et  Aulo-Gelle  {yoei.  At- 
tlear.  llb.  IT,  c.  XI)  :  ArUtoxentu  imulau 
vir  Itleralum  pelerwm  dlUgenlltsitniu.  0  est 
remarquable  que,  de  tous  les  moaiciens  dogmati- 
qura  grec*  qui  sont  venus  jusqu'i  nous,  Arl*> 
toiène  est  le  seul  dont  Plutarque  fait  mention. 

Les  ÉlimeHlt  AarmoHtqveiqtie  lelempanooa 
a  conservés  ne  sont  pas,  comme  on  pourrait  le 
croire,  on  traité  do  celte  partie  de  la  mnsiqiM 
qu'on  désigne  aujourdliul  tous  le  nom  à'Itar- 
monfe;  àp\unia,  cliei  le*  Grec*,  signifiait,  ainsi 
qu'Arisioitne  le  dit  en  pln^ars  eodroU*  de  son 
livre,  l'ordre  mélodique  dea  sons,  le  système  sur 
lequel  le  chsnl  élait  établi.  Avant  d'écrire  cet 
ouvrage,  Aristoxèoe  avait  donné  son  bislolre  de 
la  musique  et  de*  andeos  mnsfdent,  ob  i)  éta- 
blissait que  ceni-ci  dlvisaieol  Bulrefois  le  ton  en 
quatre  parlles  égales.  Il  ne  fut  pat  compris,  et 
l'on  crut  qu'il  avait  voulu  démontrer  que  dana  la 
pratique  an  pculcIianterdeainterfslleHdeqaartB 
de  tau;  il  le  plaint  beaucoup  de  celle  erraa  en 
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plulenn  endroit*  ds  mm  liTre  et  kCflnne  qu'on 
H  r*  pu  enlendu.  Quoi  quil  en  soit,  ce  fui 
pour  faire  prérsloir  le  «jilèiiw  de  U  dÎTiiFan 
do  loa  m  deui  daml-toiu  égtnn,  wilTiDt  le 
JageoMnt  de  l'ordlte  et  en  opposlUoa  i  !■  doc- 
trine dei  pjtbagorideiu,  qa'Ariitoitne  écriTil 
■on  iltre;  sjittème  qae  l'ibbé  Regaeni»  a  touIu 
fUre  préveloir  du*  eon  liTre  intilali  :  Saggi  *ul 
BUtabilmento  deW  arle  arvumica  de'  Gred  t 
Bornant  «vifoii  (  Pume,  179S,  1  vol.  in-8  ),  et 
que  Kieeeweller  a  faute,  >aiii  en  avoir  llntdli- 
gence,  daoi  réott  qiill  a  patAU  mhu  ce  titre  : 
Der  neutn  Arittoxener  tenlreule  AifftMfia 
abertbu  Irrtgt  dur  mvtitalUchen  AriUneM 
wid  da»  BitU  lAm-  TtmpenttHrteMmt*» 

li  j  KOMdUelee  «pinlow  aai  toaUet  i'Et\ioau>, 
de  Drieberg ,  de  H.  J.  Krieger,  etc.,  qa'il  appuie 
de»  slennei  propret.  Hais  la  Ibtorîe  dont  <1  s'agit 
n'«t  pas  toulMiable;  car  on  ■  luHkainniait  dé- 
nuntrd  qoa  l'eipm^oa  numérique  dn  demi-loa 

trii estnne  quantité  imtioonel  le. 

Poar  prindpe  roadauental  de  un  sjitènte  da 
motlqoe,  Arlstaxtee  établit  qne  l'oralle  ot  ie 
seul  li^  des  înleniUet  bajinoDlqDtt.  PjthaBon 
Tontait  que  Hionime  eOt  à  prioH  la  cnnsdence 
matMniâlique  des  rapport!  de  ees  interrallet  : 
Aristoxèoe,  suiTant  la  doctrine  de  son  nutlre 
Arislole,  ne  lui  aocorde  qne  la  tkcallé  dea'enlnt- 
(rairs  par  l'expérienoe.  Mdjnie  (Doy.  ce  nom), 
éeriTain  grec,  arall  oompoeé  un  liTre  fort  «tendu 
sur  cet  deui  sjttinMa  opposés  :  eel  onvrage  est 
BMlhearenaenMat  perdu  ;  Il  ne  nous  en  reste  que 
dee  IhvMDtaeoMerrés  par  Porpbyre.  Quoi  qu'il 
en  soit,  U  doctrtna  d'Arittoxàw,  sons  le  rapport 
<le  répaiti  des  denO-tons,  est,  «Mome  on  rient 
de  la  Tolr,  tout  en^iyrique  ;  elle  ne  peut  aroir 
d'antre  base  que  le  jugeaient  du  udi  musical  : 
Instruit  par  l'eipértaice ,  il  est  doue  assez  singu- 
IJU'  que  oe  théoricien,  après  avidr  reieté  les  c«l- 
cnli  des  praportkms de Pi^agote.ailEu recours 
loi-rateie  aux  ctiilTreB  pour  dénnutrer  cette  éga- 
lité dsa  daoi-Uuu,  base  de  tout  son  systtnw, 
et  de  plus  qo'il  ne  produise  sur  ce  sujet  que 
dea  calenls  (aux,  lictorieoaement  réfutés  par 
nolémée  (Vanaméc.,  lib.l,  c.  9)  et  par  Pnr- 
phyra  {Comauat.  In  Pfolem.,  p.  m,  édit. 
WaOla).  Boèce  a  trte-bleo  résumé  en  peo  de  li- 
gnes le  principe  bnx  qui  sal  de  base  i  la  doc- 
trine d'Aristotine  (I).  Ce  principe  consiste  i 
donner  jUc  lotit  à  l'étendue  de  l'octaTe;  au  lieu 
de  cinq  tons  et  deux  dcmi-toas  mineurs,  et  ï  Taire 


le  demi-ton  égal  i  la  moitié  d'un  de  c«a  lent.  II 
prend  le  résultat  du  teni périment  égal  des  mo- 
dénies  pour  le  produit  de  la  n^re. 

Arlsloiène  dit  «i  pliiiieun  endroits  de  «et 
SUmaiU  karmoniques  (livre  premier)  que  per- 
Boune  avant  lui  n'avait  considéré  là  muslqne  sous 
le  m&ne  pidat  de  Tue  et  n'en  sTail  trallé  de  la 
menu  manière  i  il  fait  connaître  sa  p«isée  k  cet 
égard  en  ditant  que  tous  les  auteun  qui  aTaiwt 
écrit  mr  cet  art  ne  l'avaient  considéré  que  aons 
le  rapport  AormoniTwe ,  c'est-à-dire  que  selon 
l'ordre  des  into^alles  calculés  proportiotuielle- 
mcnt.  Il  ne  Ant  pai  croire  lontefoia  qn'en  éta> 
blisssnt  nna  doctrine  tout  expériraeolaie  tt  île 
sentinwit,  ce  musicien  philosoplie  ait  traité  da 
l'art  soDi  le  rapport  de  la  pratique  :  ce  n'est  qn'ua 
écrivain  dognaûque  dont  ie  livre  ne  noua  fournit 
pT«Bqne,  aacaa  mutdgnecnent  sur  ce  qu'il  noua 
importerait  de  savoir  CMicemaQt  la  musique  de 
l'antiquité.  A  vnl  dire,  anoln  des  auteun  grecs 
ne  nous  Instruit  à  cet  égard,  et  les  livres  des- 
tinés àenseigneria  pratique  de  l'art  ne  août  pas 
parvenus  jusqu'à  ddus. 

J'ai  dit  que  le  livre  d'Aristoïine,  tel  qu'il  a  été 
publié  plusieon  Tus,  porte  des  marques  éridente* 
de  Pallération  dn  taite  et  d'un  grand  désordre. 
Parmi  tous  les  manuscrits  existants  dana  les 
grandes  bibllolhiques  de  l'Europe,  et  qui  sont 
connus,  il  n'en  «st  aucun  qui  puisse  aider  à  ré- 
tablir cet  ouvraiie  dans  son  état  primitif  :  presque 
tous  sont  (le  la  ntêmii  époque  et  semblent  vMiir 
de  la  nkéœe  source.  Une  des  plus  ainpilUrea 
traufipositions  qu'on  y  remarque  est  celle  de  Un- 
Iroductian,  oii  se  trouve  l'énumération  des  di- 
verses parties  de  l'ouvrage,  et  qu'on  a  placén 
dans  le  second  livre. 

On  peut  consulter  avec  fiuit,  sur  cet  auteur,  la 
savantedisserUtlonde  M.  G.  L.Matjne,  inUtuMe: 
JHaIrtbe  de  ArUtoxtno  philotopho  peripate- 
Iko,  Atiutelodami,  nia,  in-SS  el  les  Uetlone* 
AfflesdeU.J.LDXac,Lejde,  1S09,  ln-8o.  Vojei 
aussi  i'oDViage  de  Frençds  de  Beaumunt,  inti- 
tulé :  Mimoria  lapra  Xanlo,  Arutotteno  « 
StetUoro.  Païenne,  \t3i,  io-g",  et  une  Étud» 
sur  ATiMtojÀnt  et  ion  MoJe,  par  H.  du-Em. 
Rnclie,  dans  la  Antu  areMologlque,  14*  année 
(JSST). 

ARMAND  (U"*Ann-AiaéE},  cantatrice, 
connue  sons  le  nom  de  U"*  Amund  l'aînée,  née 
à  Paris,  en  n74,  a  débuté  à  l'Opéra-Cotniqua 
dans  la  salle  Favad,  au  mois  de  jain  1793,  et  (iit 
refue  sociétaire  dans  la  m^e  année.  Elle  cliaida 
avec  aucci*  à  ce  théilre  jusqu'à  la  réunion  des 
sociétaires  avec  les  comédiens  du  tltéàtre  Fej- 
deau,  eu  iSOl.  Alors  elle  passa  à  l'Opéra,  «t 
débuU  à  ce  théâtre,  le  t  germinal  an  a  (M  mars 
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IMI),  dut  le  rtlE  i1'.lN(l^ne  il'Œdipe.  Bl« 
•W  retirte  le  I*'  janiier  ISli.  M"*  Armund 
pOUMait  DM  Toix  Mnore  «t  (ortMimlUmbréa  : 
cUa  »nlt  de  Ténergle  et  prodalB«f  1  de  l'elTet  dint 
Ih  moreeaax  d'easemble;  mili  u  TociliMtJoii 
muquail  de  IfgtreM,  et  mhi  iatonalioD  nVtait 
pas  tonjoun  d'une  jiulease  Irr^proeliaUe.  Elle  eit 
maito  1  Paris,  le  t  avril  lUO. 

ARMAND  (JotiraTNB),  nièce  de  la  pi^c^ 
deate,  et  son  fttfa  pour  le  cliani,  ■  dibulâ  k 
rOptn,  le  IS  rttrier  1808,  dsni  IpMgénl»  en 
AvHdt.  En  1813,  die  époosa  Fâk  Caiot,  pn>- 
huvar  de  pUno  à  Pirii.  Afanl  été  réronnée  le 
1*'  JanTier  IB(7,  elle  (bt  enpsée  aa  théttra  de 
BruxellM,  et  elle  ;  a  chanttfusqa'an  tsM,  époque 
ob  eile  l'tat  retirée  k  Paria. 

AIUIAN^ER.G(MÀ>if  u'},  planftla  araa- 
Imr,  i'eat  Wt  eoaoaltre  depuis  1M4  par  qud- 
qoci  eonqMMiUoo*  k^ères  pour  son  instrument. 


3),   I 


(ep.  )X  ete-, qnl  ont  Mé  publiées  ebei  Scliotl,i 


A]UIBRIIST(GoaBCii),  organiste  de  ré> 
gUMMnt-Piene,  h  Hamboiii^  a  pris  part  I  eue 
polémique relatf Te ï  laaocféU  qui  «pris  le  tilre 
de  :  Hati^urger  Baehgtiellscka/l,  et  l'est  for- 
néeaneoacnrrenced'uDesiitreassaciatfoD  anté- 
rieure de  Lel|Wic:k,poar  la  publiealinn  des  Œiirres 
«enplèteidelean  Sébastien  Bach,  laquelle  avait 
défà  Ut  paraîtra  \»  cinq  premiers  volnntes  de 
sa  belle  collection.  La  pidémique  commença  par 
m  ailide  qnl  parut  la  l"  avril  tHâS  dans  le 
^igetberieht  de  Hsmbonnt.  On  ;  faisaU  remar- 
qnwqneUnonvcllesoclélïdBBBchn'avBflpasde 
raison  d'ttre,  puisqu'il  en  eiixtail  déjt  une  qui 
avait  le  même  objet,  et  qui  s'acquittait  blen.de 
aa  mbsiDn.  H.  Charles  G.  P.  Grârlner  (  voy.  ce 
BOfD)  (H  paraître  ï  celle  occasion  divers  écrits 
ansqodsH.  Armbrnsl,  membre  de  la  société  de 
de  Bach  de  Haoïbcnr^  a  répondu  par  celui  qui  a 
poar  titre  :  Kepliek  aufdie  Veriheidiçvng  der 
Bamèurgw  Bae/igeitlUchafl  geftn  dis  An- 
§rt/fa  de*  fferm  Cari.  G.  P.  Gridner  (  Ré- 
pliqne  mr  la  défense  de  l'association  iismbour- 
gBBlaa  Je  Bach,  contre  lesallaques  deM.  Clisr- 
laaG.  P.  GrUner),  Rimbou^,  Schuberlh,  ISSB, 
ia-s''de39  pages. 

ABHINCAUD  (Jdlcs),  vtelonisieet  oom- 
peritcnr.est  né  k  BajronM,  le  3  mal  ISIO.  Il  7 
a  re^o  des  leçons  de  violon  d'un  bon  maître 
qrf  a  dtvdoppé  Êoa  talent  naturel.  Au  nmis 
de  )iila  IStft,  M.  Armingaud  t'est  présenté  au 
Oooaervalalre  de  Ptrla  ponr  entrer  dans  une 
dwM  de  perfeetlmiMaiant  de  son  tostnimeot  ; 
■Miedtïà  aa  manière  avait  acquis  trop  dln- 
tf*MiidU  ponr  «e  modiSer  par  les  lefoiis  d'un 


professeur,  et  le  comité  d'eianwn  ne  enit 
pas  devoir  admettre  la  Jenne  artiste,  Irien  qn'il 
l'eût  entendu  avec  plaisir.  Deptils  lors  le 
talent  de  H.  Araiingaad  s'est  complété  psr  ses 
études  particulières  rt  par  faudilloD  de  quelques 
artistes  éminenta.  11  est  aojonrd'liul  (  ISA?  )  con- 
sidéré eomme  un  des  Tiolonitlet  les  plus  distin- 
gués de  Paris,  et  occupe  la  place  de  premier 
violon  «u  tliéfttre  Impérial  de  l'Opéra-Comlquo. 
Au  nombre  de  ses  composIMnns  publiées  jusqu'à 
ce  jour,  on  npiarqne  ceites.«f  :  f  Fantaisie  sur 
\'Abt«nce,  de  Félicien  David,  pour  violon  et 
piano, op. g;  Paris,  Brandns.  —  7"  Sérénade |ioar 
vlobn  avec  ace.  de  piano,  op.  6  ;  Paris,  Meisaon- 
nier.  — 3°GraiidebntaiaieiurZampa,ldem,op. 
10;  Paris,  IMiJ.  —  4b  Villaitelte,l<feM,  op.  il; 
ibid.  —  i"  AndaHU  et  ScAerzo  pour  violon  et 
piano,  op.  1  s  ;  Paris,  Richaait  —  &<  Fantaisie  et 
variatlonspourflobinetQrehettTe.ap.  léiParis, 
Hicbairft,  —  7a  Souceitir  de  Vtueonie,   Idem, 


op.  : 


■,\iM. 


ARUONIST  ("*),  viituosoiurnn  Instru- 
ment de  non  invention  qu'il  a  nommé  Uotshar- 
monjila  (liarmonica de  Iwit):  cet  iwtnimenl 
n'est  autre  que  )e  elaqueboti,  écbelletle  de 
moreeaai  de  bols  dur  et  sonore,  originaire  de 
l'Inde  et  de  la  Chine ,  dont  on  tire  des  sons  en 
Frappant  les  barreani  avec  an  petit  maillet.  Il 
n'est  ordinairement  composé  qoe  de  sont  diato- 
niques d'après  l'érhelle  musicale  des  Ciiinois  : 
M.  Armonitt  a  bit  le  sien  sur  une  édielle  cliro- 
mttique  de  deux  octaves.  Il  en  joue  avec  une 
dextérité  rnerTeitleuse  et  eiécule  les  passages 
les  pins  difficiles.  Cet  arlitle  est  fixé  ï  Péters- 
bourg.  Je  présume  que  le  nom  sous  leqnd  U  eti 
connu  Mt  nn  sobriquet  qni  Inl  a  été  donné  k 
cause  de  son  talent,  et  qu'il  est  Anglais  d'ori- 
gine, 

ARUSDORFF(Ai<nat},  organiste  de  l'é- 
Rli<M  du  Commerce  è  ErfArl ,  naqtdl  t  Holiiberg, 
le  B  KeiitemtH'e  IH70.  Après  avoir  Uni  son  cours 
d'éliiiles  latines,  il  te  livrai  la  jnriaproSence, 
devint  orgsoiste  de  Saint-André,  et  onsuite  de 
l'église  du  Commerce.  Il  remplissait  les  ronclioat 
de  celte  dernière  place,  lorsqu'il  mourut,  le  31 
juin  i«9B ,  k  l'tge  de  vlngt-hufl  ans.'ll  a  laissé 
en  raaniiscrtt  du  recueil  considérable  de  compo- 
sitions poar  t'élise.  Xcrmer,  éditeur  i  Eisenadi, 
a  publié  untrio  pour  l'orgue,  è  trois  claviers,  sur 
le  clioral  Wletehten  UuehUt,  de  lacompMéUon 
de  cet  srlisle. 

An!VALD(ABiLs),  fllsdeTbarw8ld,AitDn 
acalde  islandais,  ou  poète  dianleur,  allaché  an 
terrteedeWaldemsr  leGrand,  roldeDaMraarli. 
Saxo  le  Grammairien  accordft  d«  grands  éloges  k 
son  talent  dans  la  poésie  ti  dans  le  diant  accom- 
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p^<  de  la  barp«,  Anikld  yUoX  dani  la  ««coode 
moitié  du  doudême  litele. 

ARNAUD  (L'abbé  Funçou),  né  i  Aublgnan, 
près  de  CarpcDlras  ,  le  17  Juillel  1721,  entra 
de  bonne  heure  dans  l'état  eccléfiiastique.  Il  vicit 
à  Paria  eu  17&2,  et  Tut  pendant  quelque  temps 
altaclié  au  prince  Loois  de  Wurtembei^,  qui  était 
■lor«  tu  lerrice  de  France,  En  176i,  11  oblint 
l'abbaje  d«  Graadehamp;  dans  la  suite  il  eut  la 
place  de  leclaur  et  de  bibliolUi^caire  de  Monsieur, 
el  la  «urriTancB  de  la  place  d'Iiistnriograplie  da 
l'ordre  de  Saint- Laure:  il  mourutà  Paris  le  2  dé- 
cembre 17M.  Il  afail  été  reçu  menibre  de  l'A- 
cadémiede*  inscriptions  et  bel  les- lettres  en  1701, 
et  de  l'Académie  rrançaise,  le  15  mai  177  i. 

L'abbé  Arnaud  joiguail  ï  beaucoup  dluslrac- 
tion  un  goût  Iris-vir  pour  le«  beaux-arti.  Il  fut 
UD  chaud  pa^ll^;sn  île  Gluck,  et  pril  part  à  la 
gaerre  musicale  entre  les  Gluckîstes  elles  Plceinis- 
tes,  La  Harpe,  Marmontel  et  quelques  antres  111- 
téraleiirs,  qui  l'étaient  mis  ï  la  leie  de  ceux-ci, 
aans  MToir  pourquoi,  trouvèrent  dans  l'abtié  Ar- 
naud UD  antagoniste  redoutable, qui  availaureai 
faTanfage  d'entendre  la  question.  11  ëcrîTït  pour 
celte  querelle  quelques  brocliuresanon  fines  el  plu- 
liens  articles  dans  lejoumal  de  Paris.  On  Dc  peut 
reprocher  ï  l'abbé  Arnaud  que  d'avoir  Tante 
jnsqu't  rexaRéralion  l'utilité  de  la  déclanulion 
lyrique,  et  d'aToir  méconnu  le  eliarme  de  la 
mélodie. 

Voici  la  liste  de  ses  écrits  qui  ont  la  musique 
pour  objet  :  1"  Lettre  sur  la  Muiique  à  mon- 
iteur  le  comte  de  Caylui;Pua,  i7S4,tn-S,  36 
pages.  (Voj.  Joarn.  des  Sav.  de  17S*,  p.  175.  ) 
Celle  lettre  a  été  insérée  par  La  Burde  dans  son 
.£»iii*tir{(i  MKilfwe,  LIII,p.Eal  ;  Arleagaena 
donné  une  traduction  ilallenae  dans  ses  Aleo- 
Ivifonf  del  teatro  musicale  Ualiaito,  t.  III, 
p.  H3,~V  /téflexlons  lar  la  musique  en  féné-  '. 
ral,etsurlam  usiquefrançaise  êit  particuUer  ; 
Paris,  17S4;  in-il-  — SoQuelquesmorceauKHaus 
les  Variéléi  lutéroiret,  pubiiéei  en  société 
aTeeSuard,  Paris,  Lacombe,  i76B,  4  vol.  io-12. 
Léon  Boudou  a  publié  les  Œuvres  complètes  de 
l'abbé  Arnaud  ,  à  Paris,  en  ISDS,  3  vol-  <d-8°; 
on  T  trouve  les  morceaux  auivants,  relatils  k  \a 
musique  :  Tome  1er,  Lettre  sur  la  musique  (à  ! 
K-deCayliu);— Lcltresur  unouvrageitalienin-  1 
UtDléi/ITtofroalJamoiiii-— To[nell:EssaiGur  | 
le  mélodrame  ou  drame  lyrique-  —  Traduction  1 
manuscrite  d'un  livre  sur  l'ancienne  niusiqne 
diioulse.  —  Lettre  à  M'''  d'Augni  et  k  la  com-  | 
teue  da  B.,.,  sur  eiphlgénie  da  Gluck.  —  la  \ 
totrée  perdue  à  COpira.  —  Lettre  d'un  Ermite  | 
ite  la  forêt  de  Sénarl,  avec  la  réponse-  —  Lettre  j 
nu  P.  Martini,  avec  la  réponse.  —  Proreuion  de  [ 


Ali  en  musique,  d'un  amaleur  de«  beani.-aris, 
à  M.  de  la  Harpe.  —  L^tre  sur  Vlpkiginie  t» 
Tauride  de  Gluck.  La  plupart  de  ces  morceaHi 
avaient  été  publiés  préc&Jemmcnl  dans  les  Ké- 
moiret pourtervir  à  Chtitoire  de  la  révolutio» 
opérée  dam  la  muiique  par  ii.  le  eJteoaUer 
Gluck. 

ARNAUD  (PiEHai),  violoniste  de  Paris, 
dans  la  seconde  moitié  du  dii-liuitième  sièrJe, 
7  a  hit  imprimer  trois  oeuvrea  de  qnatuors  pour 
deux  violons,  alto  et  basse,  dqiuis  1781  jut- 
qu'eu  J787- 

ARNAUD  (JEAN<ËnEnME<iDiLLiDiiE),cuuM 
sous  le  nom  d'.S'ficnne  Ànuiud,  est  né  t  Har- 
G«lle,  ie  IG  mars  1SD7-  Arrivée  Paris  i  l'tge 
de  dlx-liuil  ans ,  il  fui  admit  comme  élire  pen- 
sionnaire du  Conservatolra  pour  le  chant ,  le  16 
Juillet  1S25,  et  suivit  le  cours  de  Plantade;  mais 
il  acheva  tes  études  taas  se  Taire  remarquer,  et 
sortit  de  cette  école  ponr  se  livrer  i  i'eosdgne- 
merit,  son  organe  vocal  n'ayant  pas  la  sonorité 
sullisanlepoDrlasctoe.  H.  Arnauda  trouvé  une 
compcnsalion  h  cette  inroitune  dans  le  auccès 
qu'ont  obtenu  les  Jolies  romances  dont  il  est 
auteur,  et  dont  il  a  publié  un  grand  nombre, 
parmi  lesquelles  on  remarque  celles-d  :  Jenttf 
l'ouvrière;  La  mtre  du  tnmaie;  SQldat  du 
roi;  La  Reine  de  la  moùion;  Jean  ne  pu»t 

ARNE  (Thohas-Adcdstih),  docteur  Ml  nm- 
sique,  eut  pour  pire  nn  tapissier  de  Londre»,  et 
naquit  au  mois  de  mars  1710.  Deitini  par  aea 
parents  à  la  profession  d'avocat,  il  fut  mis  ao 
collège  d'Ëtcm,  où  ses  études  se  resseutirent  dea 
di.itrdctlous  que  lui  causait  déjt  aon  pendMtf 
pour  la  musique-  Ce  penchant  devint  bieatdtiiBe 
passion  insu rnKin table;  ei,  malgré  les  obstadea 
que  lu!  opposait  sa  famille ,  Il  parvint  à  se  livra 
à  l'étude  du  violon  sous  la  direction  de  FetliDg, 
et  k  celle  du  davecin  et  de  la  composiiioo.  Soa 
premier  essai  fut  la  musique  d'une  (arce  lati- 
Inlte  Tom  Tàumt,  ou  l'Opira  det  Opéra», 
représenté  sur  le  théâtre  de  Haynurket,  en  17S3. 
En  17}B,  il  lit  jouer  Bon  opéra  de  Contu,  qol 
est  Gou^déré  en  Anglelerre  comoM  un  eiceUenta 
produciiou.  Ame  eut  du  moins  le  mérite  «F; 
inelire  un  cachet  particulier,  et  de  ne  pûntae 
borner,  comme  tous  les  com|ioaitaurs  anglais 
da  celte  époque,  k  Imiter  Purcell  on  HaaadeL 

Vers  le  même  temps ,  il  épousa  Cédle  Youag, 
élève  de  Céminiani  et  cantatrice  distingoéa  do 
Illettré  de  Drurj-Lane-  En  17U,  il  fut  atladé 
comme  composilenr  au  même  UtéAlre.  Depwi 
lors,  jusqu'en  1776,  U  donna  plo^un  opéni 
qui  eurent  presque  tous  du  tnects ,  et  qui  le  Mé- 
ritaient; car,  il  l'on  ne  trouve  point  dm  graoda 
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arigJHltlé  d'idées  dus  le*  prodntUuu  d'Ame, 
■1  bnncDap  d'expreHioD  dramatique ,  on  y  Te> 
CMUult  da  moiiM  de  l'Mgince  et  du  lulare]  du» 
les  clianb,  de  la  correclion  dan»  lliannonlfl,  «t 
des  déiaili  igrétblei  doiu  les  accompigoemead. 
Ses  ain  ont  quelquefois,  il  e«t  Trai,  un  peu  de  la 
roideor  qui  semble  Inséparable  de  la  langue  but 
laquelle  il  tnTaillail  ;  mais  il  la  adondisail  au- 
tant que  cela  sa  pouvait  par  un  inureni  mélange 
du  stjtle  italien  et  dei  mélodies  éc4>BsaiBet.  Ko 
somme.  Ame  cet  le  miisicieii  le  plus  remarquable 
qu'4it  produit  l'Angleterre  dans  ie  diX'Imitième 
siècle.  Il  a  composé  aussi  des  oratorioa ,  ubU 
il  ne  rot  pas  si  lienreui  dans  ce  grore  de  compo- 
rulimi  qu'au  théUre.  Il  ne  poanit  en  etlel  lutter 
sana  déaarantage  contre  la  répoUtion  de  Han- 
del  ;  car,  outra  qa'il  n'avait  point  la  fertilité  d'in- 
Tcntion  de  ce  (rand  bonuua,  let  ctiffiars  soat 
d'une  faibletse  qn«  ne  comporte  pas  cette  espèce 
de  drame.  Malgré  l'admintioD  des  Anglais  pour 
UaEodel,  ienrs  biograplies  ont  esssTé  da  démon-' 
trer  que  le  peu  de  inccte'  des  oratorioa  d'Ame 
a  été  cauaé  par  i'inlëriorfté  des  mojeas  d'aiécu- 
tion  dont  il  pouvait  disposer,  comparé*  à  ceux 
de  son  modèle-  Anie  est  mort  d'une  maladie  spaa- 
modique,  le  &  mars  1178. 

Voici  la  liatedeiesouTragei  :l*J)(Mantands,en 
tJ33.^fVOpéradêtOpénu,  1733,— 3°  Zuro, 
I73II.  — t^Comtu,  1738,  gravé. —  &■  Theblind 
Beggar  o/£e(ftnai6reen  (Le  Mendiant  aveugle 
de  Bethnal  Green }.  —  e>  Fall  of  Phaelan  (  La 
Chute  do  Pltaéton).  — ?■  King  Pépin  t  Compaign 
(LaCampagoe  du  roi  Pépin),  1745.  —  f  Don  Sa- 
MTjo,  1748. —9*  Temple  oflttdnus  (Le  Temple 
de  laPsTesse),1746.— If  AlAinitio.  t7i4.— 
Il*  EUla,  niù.  — il' Cittuna.  —  ly  ATtaxer' 
et*.  176Ï,  gravé  en  partillon.—  MTElfrida.  — 
IS*  KingArthur  (Le  Bol  Arllinr).  —  16*  The 
GuordlaROUdriMeit  (Le  Tuteur  dupé),  1765, 
,  gravé  ai  paiti^oB. — 17*  The  Birlli<tfBtrcula 
(La  Naissance  d'Hercule),  1708.  — ie':tcAl/Iufn 
fwr/lcoad (Achille  iScfTOs).  — 19*  Thomatanii 
Sally,  gravéoipiitition.  —  20*  The  ChoieeoJ 
Harlequin  (Le Clioix d'Arlequin}.  —  zl'Sgren 
(LaS  jrèoe).— 31*  TheLadta/roUek  (Les  Femme» 
gattbrdes),  en  1770,  gravé  en  partition.  — 1> 
VOlympiade,  opéra  Italien.  Ses  oratorios  sont  : 
A^frid,  nU;Judtlh,nM,TriptifPorlsmotilh, 
ftaré  à  Londree.  Tout  ces  ouvrages  ont  été  pu- 
bliés chex  Walïh  et  antres  éditeurs  de  Londrm, 
en  eilraita  ou  en  partitions  complètes.  It  a  Tait 
graver  aussi  pour  ia  cliambre  :  1*  Colin  and 
/'A«b«(Cot<netF>)iébé),dîalogDe,  114S.  — 3*  Ode 
on  SAakes  peare(OàeiaiiS[i»keepeare).  — 3*  Song 
In  the  Fairylalf.  —  4-  The  oracle  or  the  Reiol- 
vrr<f/gvetllwiM,wUb  3i pageto/iong$,  I703.— 


cliaosoDS  anglaise*). 

Madame  Ame,  femme  du  compositeor,  était 
excellente  canlatrke,  et  brillait  dans  las  opAas 
de  Hvndel  :  elle  est  morte  vers  17S&. 

ARNE  (MuaBL),  Sis  du  précédent,  u- 
quit  b  Londres  en  1741.  Se*  dispositions  pour 
ia  mosiqne  se  développèrent  û  tOt  qu'à  l'Ige  de 
dix  ans  il  exécutait  sur  ie  clavecin  des  leçons  de 
HEendel  et  de  Scarlatti  avec  une  rapidité  et  une 
correction  surprenantes.  En  17G4  il  donna,  en  so- 
ciété avec  Battisliill,  au  Iliéltre  de  Drurj-Une, 
l'opéra  d'j42cnieitâ,  qui  n'eut  aucun  succès,  et 
rAeF(iy*i<o(e(LeCiinlGdeféeti),qui  fat  mieux 
accueilli.  Canton  Fui  joaée  en  170T  :  c'est  le  meil- 
leur ouvrage  de  Mlcliel  Aroe,  qui  en  écrivit  plu- 
lieun  autres,  mais  qui,  vers  t7B0,  eutia  folie  de 
quitter  sa  profession  pour  se  livrer  k  la  recbercbe 
de  la  pierre  pliilosoplialoi  il  fit  même  construire 
â  Cheltea  un  bïttnieat  qui  lui  servit  de  labora- 
toire. Mais,  ayant  fié  ruiné  par  les  dépanses  que 
lui  occasionna  l'objet  de  tes  rochercbes.  Il  rcotn 
courageuseoient  dans  la  carrière  de  la  musique, 
et  écrivit  de  petites  pièces  pour  les  tliéltres  de 
Corent-Garden  ,  du  Vaaibatl  ei  du  Banelagli  i 
il  est  mort  vers  1804. 

AIINEST,  premier  archevêque  de  Prague , 
vers  le  milieu  du  quatorzième  siècle,  composa, 
vers  l'année  1350,  un  diant  en  langue  bohème, 
avec  la  musique,  en  l'iionnenr  de  saint  Wences- 
las.  Ce  cliant,  dont  les  parole*  sont  talradaclioa 
du  Kyrie  Eleiion,  se  chante  encore  dans  les 
^lises  de  la  Bolièuie  h  la  fêle  de  saint  Wencesla*. 
Araest  mourut  le  30  juin  1364,  et  fut  inhumé 
dans  le  monastère  des  chanoines  Tôliers  de 
Saiate-Marle,qu11avaltrondéèGlati.  Bergbauer, 
dans  son  Protomattyre  S.  Joann»  Nepomue., 
1. 1,  p.  loi,  dit  qu'il  existe  dans  l'égltse  caUiédnle 

volumes  grand  in-rolio ,  qui  contient  une  collec- 
tion de  messes,  de  séquences  et  de  motets  notée, 
et  qui  a  été  eiécnlè  aux  dépens  et  par  les  or- 
dres d'Arnest  en  1303.  An  premier  volume  dece 
[nanu4crit,oatrauverécuBsondesamMsd'Aniest, 
qui  consiste  en  un  cheval  blanc  daos  un  cliamp 
rouge,  avec  celle  inscription  :  Anno  Dontini 
■cccLxiii.  DomiKut  Ametttu  Pragentl*  Se- 
cleslx  prfmus  ÀrehiepUcopus  fttit  teribere 
hune  libmm ,  ul  Ooininl  caRonid  eo  «fanfw 
In  Eceleiia  predicta.  ObUt  autem  pndietia 
Domlnut  ArnettvtAn.  Dom.  HOCCLiir.  Vltlma 
die  meniiiJvnU.  Cujui  anima  requietcat  in 
pac«.  rfmen.  Leportraitd'Amest  aétégravépsr 
Matliiss  Grelsclier  et  inséré  dans  l'ouvrage  qui  a 
pourtllre:  ili  igmVUagontlev's  Ctudalatoi' 
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SoldogtagiM  £cili  KepeineckRavidtiienJtÀ  M 
fred«fl,elc.,elqui3étépablLéiPra^e,eD  ISSO, 
in-t*,  aun  âépau  du  prince  Paul  Esterhai;, 

ABNETH  (Fbànçoii-Hemu)  ,  pbyilcieD,  né 
k  Vienne  Ters  IBIS,  Mt  auteur  tl'un  IraiU  de  la 
Toiibumaine.iDlituléiDfenienJcAItcAeS^imms. 
Vienne,  IMl,  I  vol.  in-S*. 

AKNIU  {Lovu-AcBiHD'),  poêle  et  ronun- 
der  allemaDd,  naquit  à  Berlin  le  IGjanTier  17Sli 
et  mouTiit  dans  une  miison  de  campagne  aux 
environs  de  celle  Tllle,  le  il  Janvier  1S31.  Soa 
mértie  lUIéraire  ne  doit  pai  être  apprécié  ici  i  il 
n'est  dlédini  cellebit^rapiiiequeponrDaeeuite 
d'artlclea  sur  lea  airs  populaires  (  For  Votki- 
lUdern  )  qu'il  a  publiés  dan>  la  GaieCte  miuieale 
de  Berlin  (l8Da,D«  10,  11, 11,  S3  et  26).  D'Ar- 
Bim  avait  parcoum  l'Allenugne  en  tout  icns,  et 
T  avait  Tecueilli  un  grand  nombre  de  ces  clian- 
aona ,  les  notant  soui  la  dictée  des  arlisana,  des 
Jeune*  Biles  et  des  pitres,  li  en  forma  un  recueil 
qni  fiarnt  k  Heidelberg,  en  ISOS,  aoua  le  litre 
de  :  Dai  Wvnderlurn  {le  Cor  mcrTnlleui),  et 
dont  il  a  été  publié  une  nouvelle  éditicw  en  IS19. 

ARNIH  (ÉusABCTB  ou  BnnicaD'),  femine 
du  précédent,  néefrenlano,  a  vu  le  jourï  Franc- 
fort-su r-le-Hein  ,  eu  17sa.  [Muée  d'une  Ima- 
j^ation  ardenle,  elle  s'éprit  d'un  amour  pas- 
sionné pour  Gmtlie ,  qu'elle  n'avtit  jamais  vu,  k 
la  lecture  de  ses  ouvrages,  et  lui  écrivit  de*  let- 
tres pathétiques  auiquelles  le  galant  vieillard  ré- 
pondit par  des  sonnets  et  par  de*  épllrta  remplies 
de  grlce  et  de  douce  philosophie.  Cette  correa- 
pondance,  commencée  en  1S07,  a  été  publiée 
en  trois  vidâmes,  sous  letitredeiG^fAe'f  £ri</'- 
tMeAjeimUeinenii:iw/e(  Correspondance  de 
GcBthe  avec  un  enfant).  Cet  entant  avait  vlngt- 
deoi.  ans  quand  le  commerce  éfûitolalre  com- 
mença. La  célébrité  de  Bettina  n'eiit  pas  fondée 
seulement  sur  son  amour  pour  l'illustre  poète  : 
elle  T  a  d'autiei  titrta  par  tes  ouvrageii  liltèrurea. 
On  n'a  pas  i  s'en  occuper  Ici  :  M°>t  d'Araim  n'est 
mentionnée  dans  cette  biographie  que  pour  «es 
Ueder  pour  une  ou  deux  voix  avec  accompagne- 
ment de  piano ,  dont  il  a  été  publié  un  recueil  à 
Leipsick,  chec  Bieilkopt  et  Haertei.  flelUna 
Bieotano  avait  épousé  le  littérateur  Loiiia  d'Ar- 
nlm,  dont  elle  est  devenue  veuve  en  IS31. 

AHNKIEL  (Taociiui*),  futd'abord  pasteur 
k  Asparenile,  dan*  le  SleaiviclL,  et  mourut  en 
17t),  surintendant  des  églises  luthériennes  du 
Holsteln.  Il  a  beaucoup  écrit  sur  l'Iiistoire  du 
Kord.  AU  nombre  de  ses  ouvrages  sa  trouve 
lin  Iraité  de  l'usage  des  cor*,  prinelpalenwot 
dans  la  musique  sacrée,  qu'il  écrivit  au  sujet 
d'un  cor  en  or  trouvé  le  10  Juillet  ls3tt  k  Tun- 
^n ,  en  Daoemarii ,  et  sur  lequel  plusieurs  sa- 


vant* ont  écrit  det  diswrtation*  (  VU.  Ot.  War- 
mil  de  Aweomrim  DaRlea).  Le  UtradeToB- 
Traga  d«  Amkiel  al  :  ron*  Gebraueh  der  Bàr- 
ner,  intonderMl  begm  GoHeirfleMle  (De 
l'uaage  de*  cors,  partleuliiremer)tdani  le  service 
divin)  IMS,  ia-4*.  lira  Joint  une  prétMehirta- 
riqne  itur  le  client  de  l'égilM. 

ABNULT  on  ARNOULD,  turaoramé  to 
Fisjfeu-c.c'est-k-dlre  le  joueur  de  vieUfl(i)>fai»- 
vère  du  treiilénie  «ikcle.  Le  manuscrit  73X1  de  la 
Bihliotbèque  du  Roi  nous  ■  conservé  deun  de 
ses  chansons,  qui  sont  notées. 

ARNOLD  ou  AHNOLT,  snrMoamé  M 
Bhdck,  diPbdc,  DKBaucQ.et  mSuMMPofm; 
e<  qui  est  quelquefois  dédgné  almpLemnt  par  le 
nom  dMmoUiM,  est  nn  muskieB  flamand  qal 
brilla  au  commencement  du  seliiéme  likcfe ,  et 
qui  vit  le  Jour  k  Bruges  (  vers  itso  ) ,  i?oà  loi 
est  resté  le  nom  d'Arnold  nm  Bntgça ,  aait 
Bniek,  DOIS  Brvek  (  BncK,  aDcieue  otiho- 
grapbe  Oamande  de  Brugt$},  Lea  Allemands  lui 
ont  donné  le  nom  d'^imoU  von  Bruek,  et  les 
Italiens  celui  d'itmoldo  d»  Ponlê,  parce  que 
BruehonBrvgàgaiae  Panteiiaamaad,  comme 
Bruek  «■  allemand,  et  Ponu,  en  Italie*.  On 
ignore  où  Arnold  a  fait  ses  étudra  HBslcalea; 
mais  un  monument  Intéressant  nous  appmid 
qu'il  fut  maître  de  la  chapellB  de  TerdinaBd  I", 
roi  de«  Romains  ,  qui  devint  empereur  d'Allé 
magne  k  la  fln  de  liM,  aprte  l'abdlcatioB  de 
Ctisries-QuInL  Ce  mosiument  est  une  médaille 
en  argent,  qui  existe  dans  le  cabtnet impérial  k 
Vienne,  et  qui  représente  d'nn  cMé  le  barie 
d'Arnold,  avae  cette  Inscription,  ZltOS.  A8- 
NOLDI  A  BRVCK  R(DmaMnin)  R(egie) 
M(aJesUtis)  R.  C.  (Reetoiia  capell»}  CAH- 
TORVH  PRAESlDlSl&3e.  Aa  rêvera,  dans  DM 
couronne  de  branches  d'olivier,  on  lit  te  dis- 
tique suivant,  en  huit  lignes  : 

OHniA.  QTAE.  HVHDO.  SVIfT.  ORKA- 
TISSIHA.  CESSAHT.  UfGENII.  SOLVM. 
STATQVE.  HANETQTE.  DECVS,  c'est-!-  . 
dire  :  ••  Tout  ce  qui  dans  ce  monde  briHe  d'un 
•  vif  éclat  disparaît  :  la  glaire  du  génie  aenle 
■  reste  et  per«lale.  ■ 

Arnold  mourut  à  Vienne  le  11  scpKmlre  lua. 
On  connaît  Jusqii'k  (e  jour  lea  eomposithmi 
suivantes  d'Arrtold  de  BrugM  :  I*  Un  de*  ira 
kqaalreTOfsdanslems.ln-tol.  m*,  da  laBiblio- 

(i1  Rnqncriirti^oaTéiiiicniMnumtfeli  porta  la  ■•■ 
ittliOaitatle  moral  àft  n'otiatrtqiHtvTlDlaBaar». 
a»  (VofBVamtelBiUaliiOtlarùMtJtmç^mél 
la  daKiUmi  m  IrHill»  tMÊt.ya  M.  I       '    ' 
et  toAj.On  psatTotriar  as 
HT  ruHjrfMit  In  tramWvoUnu  ' 


D,B,i..ab,Google 


Ibèque  roTRle  delf  oiileb,  coté  47.  — 1°  Le  molel  k 
diMj  voit  In  eivUata  OoadHi,  en  mannwrlt  k  la 
BibUolUqne  Impériile  de  Vienne.  —3*  LliTiiiDe 
iquitrevoU,  6JorlaAiiM«f  AoHor,  UM. — 4*Le 
molel  Fortitwto  Sei,ï*is  lolx.duu  l«  premltre 
putie  da  la  ooI1«cUob  intllnléei  Navun  et 
insigne  oput  miuicuin,  lex,  qitinque  eî  gva- 
tHor  vacHm,  etc.;  NoriinlMrgK,  Hier.  GnpIieDi. 
1U7,  peut  iD-4<>  obi.  —  G*  Lee  mototi  ï  cinq  toIi 
Pata-  noiter,  el  In  eivUatem  Domlni ,  duu 
U  aeeoDde  ptrtie  du  mtme  recaefl;  Hurem- 
berg,  15SS ,  petit  1ih4*  obi.  —  6*  Det  moteU 
duu  la  collection  qui  •  poiirtltre  :  Seleelissimo- 
rum  MotettoruBi  parttm  quinjuê,  parhm 
quatuor  voeum,  tomut  prlmtu,  dont  Georges 
Fànter  tut  ridlleur,  et  qui  a  <t£  publié  t  Noreai- 
berg,  cba  Pelreiut,  en  IMO,  )n-4*obl.  ~-7o 
Les  hymnes  À«tH  Jenljne  eonditar^Jetu  gua- 
draffenarii  ;  Adata  itune  Eeeltsi»;  0  Crus, 
am,  i  quatre  TOix,  dans  la  Soeromm  Bfm- 
Honu»  lÀbtr  prlmut.  Ctniunt  et  triginta 
quatuor  Bymnui  eonltneni ,  tx  opttmit  au- 
tboribu*  miuldi  eeiieetui;  inlerqwuprimi 
arlifiea  in  Jiae  tdititme  tunt  Thomat  Stol- 
Iser,  Henriciu  Ftnck,  AmolduM  de  Brtck ,  et 
oIliTutdam,- Vittebei^te,  apudGeorgiainRIuiD, 
1343,  iD-4  oÛ.  —  %o  Quelques  motets  dus  1b  re- 
eoei]  qui  ■  pour  titra  :  Qvatoùr  voaim  mu^ex 
modulaliotit*  tiumen>  3S  txopUmit  auelo- 
ribut  diligmter  uleelK,  prortui  novx,  atqve 
tfpl*  hmteaut  non  eiicuue;  AntverpUi,  apud 
Sailielmum  ViueHxam ,  164! ,  petit  in-4*  obl.i 
~  9*  Des  ehaosona  allemandes  dam  la  seconde 
parlie  du  recueil  pnUiée  pu  FArster,  soiis  ce  ti- 
tre :  fin  Auusug  turittoeiliçtr  çuter  fritlter 
Uedlein  zuiingen  (Clioii  de  cliansonsles  plus 
amocantee,  les  meiHeores  et  le»  plus  nouvelles 
k  dianter),  NnrembeiB,  Petrefns,  I&40,  ln-4° 
obi.  —  io*Descbutsà  rusage des  écoles  dans  le 
recnei)  intitulé:  113  Aeuie  gtiilllcht  Geitenfe 
mUMierii»d/tnf/SUmmen,ttc.{il3aoa^»»x\ 
cliants  g|drili>ele  k  qoatre  et  cinq  Totx,  etc.); 
Wittenberg,  G.  Rliaw,  ISU,  ln-4*  oU,  Hans 
Walttier  a  iniéid  aussi  un  cantiqna  d'Arnold  de 
Broget  dans  son  CanHonale,  Imprimé  k  Wit- 
tenberg, en  IU4.  QaebfuesautearsDntcoDlbndn 
par  erreur  Arnold  de  Brugei  avec  AnMid  sur- 
nommé/"Janilrtu.  (  Yoy.  ce  nom.) 

AENOLD  DE  FLANDRES, en latlnAr- 
noldu*  Flandna,  musicien  belge,  qui  vécut  k 
u  ùa  do  s^iitme  siècle  et  an  commoiceineot 
du  dis-eeptièine,  Tut  moine  camaldnla  (ere- 
mi(a)et  organiste  de  son  couvent,  kTotmexio, 
dans  le  Frioul.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il 
était  le  même  qu'Arnold  de  Bruck  ou  de  Bru- 
ces  ;  mais  l'erreur  est  évidente ,  car  celui-ci  est 
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mort  en  IBU,  tandis  qu'Aracdd de  FlnihMTf- 
vait  eooore  sdianle-dliL  oa  douta  an*  phta  tard. 
On  a  de  ce  hmIm  les  ouvrages  dont  Totd  les  ti- 
tres: 1*  Suer  je  CtoiCione*  Arnotdi  Flandrier*^ 
mitx  (  1}  organittx  Tulutetini  (1)  quatuor  r>> 
cibui  deeantandm,  liber  prtMiu;  VanelUê 
apud  Angelum  Gardanum,  bt-V  iM.  Ce  re- 
culai GonlienI  10  motets.  L'épttre  déAubrin  Mt 
daléedeTeidse,auxldeedejanTi«rlH(.ArBDU7 
dtl  qn'll  s'est  livré  «fec  ardeor  k  Tenselgneaaaat 
du  diantaux  enrant«(ApiMro9Nanhpi«  iitme 
fuit,  ardenlisiime  eolul  ).  —  i*  Madrifatt  a 
etjiquevoei;  Dllllngen,  loos,  Id-4<>.  Cette  édi- 
tion a  dé  être  lUle  d'apréa  Bue  antre  éditln  de 
Venise.  —  3*  51e  fitrtuna  Juaat,  nasat  fc  tft 
voix ,  Ibid. 

ARNOLD  (Gromu),  organMada  ta  ea- 
tbédrale  de  Banbeii,  naqnlt  dani  la  Tjnt, 
dans  la  premlire  inoiûé  du  dix-septlèiaa  atècto, 
et  hit  d'abord  orpoiate  k  InaprOck.  Il  a  poUM 
kl  ouvrages  lalvants  :  to  Centionum  laerurmm 
ite  (empof  e.  op.  1,  ln-4*.  —  3*  Trw  irefetiaa  ib 
»omiHe/ei«,op.  l,iD4*. — Z'PtalmideBoabt 
Maria  TirgUe  atm  Salve  Segina,  ÀM  Bêgtatt, 
àlmaSedeiiiptorit  Mater,  et  Reglna  Cali,tmm 
guingue  h(  »ex,  leillett  tribut  voeibut  (  duobu» 
vioUni*  eoneertant^ui,  eum  viola  ad  tMtwm, 
ŒniponU ,  tjpls  el  anmptibiia  Mkhaeli  Wapiert, 
1651,  ln-4*. —4"  Can<jan«t  ef  Sonetl^,  uno, 
dtiobut,lTtiHUHçualvorpiotinUateomi)dal*, 
eumbatw  gênerait  i  IXnlponti,  lMff,ilHlM.— 
y  Satrarum  eantioimui  de  tempore  et  Mtnetiâ 
quatuor,  qvingue,  lex  et  ieptem  vodbuê  ac 
initrument.  concert.  ;  Œnipontl,  leci,  iu-4<.  — 
fl*  Pialtni  vetpertlnt  quatuor  put  duabus  voelb. 
et  duobut  violinit  eonetrtantibtu  mJ  $eplem, 
decem,  quindeeim  ad  pla^tum,  BambergB, 
In-fot.  —  T  Très  miitmprv  é^netlâ  tl  alitt 
laudatlta  quatuor,  quiuque,  ieptem  toeUt. 
et  IrUm*  vel  quatuor  vkifinli  ad  ptaeitum  ; 
Bamberpa,  1076,  in-t*.  —  S*  UiMuirvm  qum- 
tem.  eumnopetu  voeibui,  i*pars;Ban)lMc|a, 
It73 ,  in-lbl.  idem,  1*  pan  ;  t»7i,iB-fol. 

AHEIOLB  (Jm!<}i  premier  trotnpeUe  de 
l'âecteur  de  Saie ,  an  milieu  dn  dli  laptUmu 
siècle,  a  composé  an  t«&>,poarlaa  noet» 
de  Georga  1",  nue  loaate  k  quatre  trompettes 
qui  aeté  imprimée  k  Dresde,  dans  lamlow  anaée. 
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ARNOLD  (HKOBL-HEiiaO,  htbil«  orga- 
niiteder«eliBe  Saint-André,  ï  Erfilrt,  naquUi 
ErlUrt ,  en  1683.  Set  préiDdes  d'oi^ue  pour  de* 
duDta  rimplesou  choral*  oaleu  une  grtnde  ré- 
pDtiHoD  ;  on  ne  craitpas  qu'il  les  ait  fait  impri- 
mer; uitii  l'éditeur  Koemer,  d'Erlurt,  eu  a 
donné  (luehjDea  morceaux  dam  m  collection  de 
■   pltcei  des  andetu  orgBDiMea. 

ARNOLD  (JEàM-GEORCEt],  organisle  à 
Shul,  ten  le  milieu  du  dii-huillïme  siècle,  a  lait 
graYsi  NDremberg,  en  1 7e <,  deux  trioa  pour 
daTecin  et  violon. 

AIINOLD  (  Sàkcbl),  docteur  en  madqiie, 
né  à  LondretlelO  boAI  1740,  reçut  lei  pre- 
mltre*  leçooi  de  musique  d'nn  muiicien  nommé 
Gatei,  alors  maître  dea  entants  de  la  chapelle 
royale ,  et  termina  tes  études  dans  cet  art  sous 
le  docleiiT  Narcs.  C'est  donc  i  tort  qu'on  a  dit 
(Dlct.hitl.det  Mtii.,  Paris,  ISIO)qii'iiélait Al- 
lemand ,  et  qu'il  aralt  été  élève  de  Heendel.  A 
pdne  Arnold  eut-il  atlelet  l'tge  de  liDgt-cinq 
aua  qu'il  Ilit  engagé  par  les  direcleura  de  Co- 
lenl-Garden  ï  travailler  pour  leur  Utéllre;  il 
débuta  par  le  petit  opéro-oomlque  Intitulé  : 
Maid  0/  the  MUl  (ta  Fille  du  Moulin).  Les 
éloges  qui  Turent  dnnnésl  ta  mntiqaeledéterml' 
nèrent  à  s'eiereer  nur  uq  oratorio,  et  il  éeriiit 
TheCure  qfSavl  (laGuérîson  deSaiil),  qui  tut 
exécuté  en  1774, et  qui  lui  lit  une  Rrande  répula~ 
UonenAnglelerre.Acelul-ci  tucci^a,  danil'aanée 
BoiTante,ilAinieffeA;en  I77sil  doaat,  The  pro- 
digal  Son  (l'Enfant prodigue],  et  en  1777  La 
Késiarectlon.  Danx  li»  Interratles  qui  séparent 
cet  productions  il  fit  la  musique  de  plusieurs 
opéras ,  farces  et  pantomimes.  A  la  mort  du  doc- 
teur Rares ,  qui  eul  lieu  au  commencement  de 
I7t3,  Arnold  lui  succéda  dans  la  place  d'orga- 
niste du  loi  cl  de  compositeur  de  la  ciispelle 
rojrale.  Cet  emploi»  l'obligËreat  ï  écrire  un 
erand  niHubre  d'oElices,  d'anlii'uaea  et  de  psau- 
mes, qui  sont  fort  supérieurs  ï  ses  autres  ou- 
vrages, bien  qu'ils  soient  moins  connus.  L'an- 
née suivante  il  Tut  clioisi  comme  sons-directrur 
de  la  musique  de  Westminster  pour  la  commé- 
rnortlion  de  Hmdel.  Ce  fut  aussi  Arnold  que 
la  roi  d'Angleterre  ctiai^ea  dfe  diriger  la  magni- 
liqne  édition  des  œuvres  de  ce  grand  musicien , 
qui  fut  pu  lillée  à  Londres  en  1 786,  en  38  toI.  in- 
rol.  lient  le  tort  de  ne  pas  donner  astez  desoins 
k  celle  éditlun,  et  d'y  laisser  une  mullilude  de 
fautesqui  la  dépamil,elqui  font  préférer  souvent 
lus  anciennes  éditions  données  iiarWalsh,  sous 
les  yeux  de  Hwndel.  Vert  la  Hn  de  l'année  1789, 
l'Académie  de  mntiqne  ancienne  le  nomma  son 
directeur  ;  il  a  cantervé  cette  place  jusqo't  m 
mort.  Celle-ci  fut  bllée  par  une  cliutc  qu'il  lil  | 


en  voulant  prendre  nn  livre  dans  sa  bibUotbè- 

que:  il  as  brisa  le  genou;  et,  nonobslant  l«t  aains 
qu'on  lui  prodigua,  il  cessa  de  vivre  le  23  oc- 
tobre 1801,  après  avoir  langui  pendant  plus 
d'une  année.  Ses  restes  furent  déposés  à  l'abbaja 
de  Westminster  ;  et  les  clioristes  de  cette  abbaye 
se  réunirent  k  ceux  de  Sainl-Paul  et  de  la  cha- 
pelle royale  pour  chanter  à  ses  obsiqaes  un 
service  funèbre  compote  par  te  docleur  Cakott. 
De  pareils  hooneurs  prouvent  la  haute  esltm« 
que  les  Anglais  ont  eue  pour  les  talents  d'Arnold  ; 
tous  leurs  biographes  s'accordenl,  enellet,  pour 
vanter  le  mérite  de  ses  productions  :  néanmoinx 
j'avoue  qu'en  examinant  ceux  de  ses  ouvnges 
qui  ont  été  gravés ,  je  n'y  ai  rien  tronvé  qui 
pQt  juttiHer  les  éloges  qu'on  leur  a  prodignéa. 
Le  cliani  en  est  commun  et  dépourvu  d'élégance; 
la  qualité  qui  m'y  a  paru  is  plus  remarquable 
est  la  pureté  d'harmonie. 

Le  docteur  Arnold  a  composé  sept  oratorio*, 
cinquante-cinq  opéras  anglais ,  outre  un  grand 
nombre  de  panlomimet,  odes,  léréuadeii  et 
farces.  Parmi  ses  opéras  et  pantomimes,  les  sui- 
vants sont  les  plus  connus  :  ■•  Maid  of  Ihe  MUl 
(  la  Fille,du  .Moulin  J,k  Covenl-Garden,  1/65. — 
1"  Rosamond,  ibid.,  1767.  —  3*  The  Portrait, 
faice,  ibid.,  1770.  —  4*  Molher  Shiplon  (la 
MÈre  Sliipton),  panlomiuie,k  Kay-Mëiriel , 
1770.—  &"  Son-ln-lau!  (le  Gendre),  farce,  ibid., 
1779.— 6°  f ire  nnd  Water  [le  Fenetl'Eaii), 
opéra  ballet,  iliid.,  1780.  —  !•  Weriding  AigM 
( la :yiilt  des  Nocet),  farce,  ibid.,  17B0.  —  S* Sil- 
ver  Tankard  (le  Pot  d'argent),  farce,  Ibid., 
1781. —  B'flcad  Inclue  (le  Mort  vivant],  opéra- 
comique,  ibid.,  I7S1.~  10°  CruCfeq^ilnda/uiid 
(le  Clifiteau d'Andalousie),  opéra.eoraiqi]e, k Co- 
vent.GBrdeD,  17S3.  —  11*  G rc/n a- Green.tarce, 
Hay-Market,  1783.  —  13'  Bunt  the  Apprr  [la 
Pantoolle  qui  court),  farce,  ibid,  —  13*  Peepiug 
Tom,  opéra-comique, iliid.,  178i.  —  14*  Hère, 
(Aère,  atid  evcryœhtre  (Ici,  Ik  et  pailont), 
ibid.,  176*.  —  li"  Two  lo  one  (Deux  k  un), 
opéra-comique,  ibid.,  178S.  —  l^'Tvrkartd  no 
Tm-k  (Turc  et  point  Turc),  opéra-comique, 
ibid,  17S9.  —  17*51e9eo/Cur=oia(le  Si^de 
Couriole),  opéra-comiqoe,  it»d.,  1786.  —  18* 
InkUand  rarito, opéra,  ibid.,  1787.  — I9°ffn. 
riTgeJiftMlCian(lBMosicienenragé),Interm6de, 
Ibid.,  17SS.—  la'Battle  o/Bexham  (la  Bataille 
d'IIexbam  ),  opéra,  ibid,,  1789.  —  îl'flfew  Spain 
(la  Kouveile-Espagne),  opéra,  1790.  —  3î«Jla»*rf 
Uaker  (le  Faiseur  de  corbeilles),  inlenoMe, 
1790.  —  11*  Surrender  of  Cillait  (la  Prise  da 
Calais),  Ibid.,  1781 .  — S4*  Barkquln  and  Faut- 
pantomime,  k  Covenl«arden,  I7S3. — 
2VChitdrea  in  tke  vood  (Les  Enlkntsdans 
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I«  bail) ,  mtenaMe ,  Hiy-Markcl,  1793.  —  iC 
Sobin  Gray ,  intennède ,  ibitl.  — 17*  Ttyriniki , 
opéra,  ibid.,  17S5.  — lS°«(wn(atnn-f  (lasMoo- 
Upurdi),  ibid.,  1795.  — 39*  Wopaj/itherecbt- 
ning?  (Qui  paiera  Vécut?},  iaûintède,  ibid., 
ngs.  —  30'Love  and  Jfoney  (Amour  et  ArgEDt], 
farce,  ibid.,  ITSS.  — 31' fioanJaneaj,  îoler- 
mède,  ibid.,  |T9B.  —  33°  Skipwreck,  epéra-m- 
ni{qiie,illnirj-LaiM,  179fl.  — 33°  UaiianMonk 
(le  Hoine  Ualiea),  opisia,  &  Htji-Harkel,  17S7.  — 
3t*  Faite  and  True  (  la  faux  et  le  Vrai  ),  ibid., 
1798.  —  S*  Thnta  physic  to  Ibe  dagi  (Jeter 
-  ResreraèdeaBuxchieiu),rarce. ITgs.-^SB'Cant- 
Are-ltrJfona.opëTaiibtd.ilTQS.  — 3T*fl«ii(nD(la 
Ileïue),fare«,ibid.,  IBOI.  — 38-rAeCorïair(le 
Coraaire],  ibid.,  ISOl.— 3»-  Vétéran  Tar  (le 
Vieoi  Matelot  ),  op.  com.ïDrury-Lane.tSOl.  — 
Kff  ^xly-third  Letter  {lA  MiiaDte-troislème 
Mire),  farce,  à  Hay-Harkel.  Une  collection 
complète  de  tous,  lei  oarrages  grav^a  d'Ar- 
aold, reliée  en  lgioIuniesin-rolio,aéU vendue 
a  Londres,  cbei  Kalkin,  en  1846,  9  gnintei. 
Outre  cela,  Arnold  a  laissé  eo  manuscrit  one 
grande  quantité  de  musique  ucrée ,  an  traité  de 
la  basse  conlinue ,  et  a  fitit  graTer  douce  œu- 
vres de  aonatea  et  île  piËc^  pour  le  piano.  On  a 
anssidelninnecollectloDdechanMiDB  intitulée  : 
Anaereontic  lougi,  duets  and  gteet,  Loadraa, 
nss.  Le  portrait  d'Arnold  a  élé  graxé  dans  le 
■Btographical  Magaaine,  en  1790. 

ARNOLD  (Febduiutd  },  liabile  dianleor,  ni 
a  Vienne,  fera  le  milieu  du  dix-huitlime  siècle, 
poHiédait  une  belle  Toix  de  ténor.  Il  MIa  sur 
le  Ihéttre  de  Riga  en  I79fl ,  et  puis  aur  ceux  de 
Hambourg,  de  Berlin  et  de  Varsovie. 

ARNOLD  (  tcnàCE-EsniaT-FBaHNiHD),  doe- 
teor  endroit  et  aTocat  il  Erfurt,  naquit  dans  cette 
TÎIle,  le  4  aTril  177f .  Il  a  donné  un  catalogoa  , 
de  compositeurs  dramatiques  dans  TAlmanach  . 
(te  Gotba  de  t7B9 ,  où  l'on  trouve ,  parmi  beau- 
coup d'erreurs  et  de  négligences,  quelques  dé- 
tails intéressants.  En  ISOS  il  publia  une  analyse 
esthétique  des  œuvres  de  Hoiart ,  sous  ce  titre  : 
'  tfotnrt's  Geftt.  Seine  kurst  Biographie  urut 
xttheUKAeDartteltungielner  Iferite  (  Esprit. 
de  Ifoxart.  Sa  Biographie  abrégée,  et  tableau 
eathétjqne  de  ses  antres)  ;  Erfurt,  1808,  in-8*. 
Cet  easai  rut  suivi  de  publications  de  mCme  genre 
qd  parurent  à  dei  époqnes  diverses,  et  qui 
eosoenMOt  Zumsle(% ,  IMItersdorr,  Haydn ,  Clie- 
mbini ,  Palalallo ,  dmarosa ,  Winler  et  Hlmmel. 
Ces  opuscules  ne  portent  pas  de  nom  d'auteur. 
Ils  onlétérénnis  en  deux  volumes,  soaslelilre 
de  Galerie  de*  ntusidnu  la  plui  célÈbrei  de* 
éix-^Uième  et  dix-nettviètne  ilècles  (Gallerie 
der  berdlimteslen  Tonkanstier  des  arJitieliDUt) 
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tindneuniebnteflJahrlinnderls);£rf(irt,J.K.Hi)l' 
1er,  1818, 1  vol.  fn^*.  Euflu  il  a  Tait  paratire  un 
asseï  bon  ooTrage  sous  ce  titre  :  Der  angekenda 
Mtuikdtrtelar,  ader  die  Kimil  ein  OrekeilersH 
dUffen,  etc.  (Le  Directeur  de  Musique,  on  l'art 
de  diriger  un  Orchestre);  Erfurt,  isofi,  ift-ft». 
DanscelivTe,diviséen  IBcliapi Ires, Arnold  donne 
une  idée  générale  des  fonctions  d'un  directeur  de 
musique,  da  la  préparation  «t  de  l'exécution 
d'un  DKirceaQ,  des  répélilioas,  de  tadl^osition 
d'un  orchestre,  de  la  mesure  et  de  la  manière 
de  la  battre,  de  l'expresaioa  et  de  la  précision , 
de  la  direction  dans  les  divers  genres  de  musique 
d'église,  de  concert,  de  l'opéra,  du  ballet,  etc. 
Arnold  est  mort  k  Errurt,  le  13  octobre  1812  ; 
il  avait  alors  le  titre  de  conseiller  privé  et  de 
seciétaire  de  l'université  de  celle  ville.  Outre  ses 
travaBi  danslallltératuremuaicale,  on  lui  doit 
aussi  quelques  rnmans. 

ARNOLD  (JEut-GoDEFRoi  ),  compositeur 
agréable  et  virtuose  sur  le  violoncelle,  naquit  le 
I"  (évcier  1773,  k  Niedenihall,  près  d'Oehrïn- 
gen ,  où  son  fbte  était  encore  raattre  d'école 
en  1810.  Après  avoirtenniné  ses  éludes  élémen- 
taires, Arnold  se  livra  eicluslvement  à  la  musi- 
qDe,au  piano  et  surtout  an  violoncolle,  ponr 
lequel  il  avait  un  goOt  passionné.  Dès  Tige  de 
dix  aos,  il  causait  d^jà  l'étennement  de  ceux 
qui  Penlendaîent  jouer dece  dernier  inslrumea\; 
mais  il  y  avait  si  pea  de  moyeos  de  développer 
sea  dispositions  naturelles  dans  te  lieu  qu'il  lia- 
bitait,  qne  son  pire  se  décida  è  l'envoyer,  en 
1785,  il  LSogelsan pour  y  prendre  des  lefonsdu 
musicien  de  la  ville.  Ce  musicien  était  un  homme 
durqni  soumit  la  jeune  Arnold  k  une  discipline 
si  sévère,  que  sa  santé  en  fui  allérte,  et  qu'il  ne 
se  rétablit  jamais parbilemeul.  Auraoisdemars 
1790 ,  il  entra  cbei  son  oncle  Frédéric  Adam 
Arnold,  mnaicien  de  la  cour  k  Werlheim.  U, 
il  eut  occasion  d'entendre  souvent  de  bonne  mn- 
sique  exécutée  par  un  orcbesire  choisi,  et  son 
tslent  sur  le  violoncelle  y  prit  de  nouveaux  dé. 
veloppemenis.  Ponr  compléter  son  éducation  mu- 
sicale, il  prit  des  leçons  d'harRionie  et  de  com- 
positloo  d'un  habile  cbanleuretorgsiUite nommé 
Frankenstein.  Ses  progrès  lureot  rapides,  et  il 
.lot  bientôt  en  état  d'écrire  des  concertos  de  vio- 
loncelle qui  earent  beaucoup  de  succès ,  non-seii- 
leineat  à  Weriheim,  mais  dans  toutes  les  villes 
où  il  se  fit  entendre  dans  le  cours  de  ses  voyages. 
Au  mois  d'avril  179&,  il  se  rendit  en  Suisse  pour 
j  donner  des  concerts;  mais  k  celte  époque  In 
guerredésotail  ce  pays,  et  Arnold  ne  réussit  point 
dans  son  entreprise.  Le  succès  d'an  second  voyaga 
qu'il  fit  par  Wetlerelein  d  Nordiingen  ne  fui  pat 
meilleur.   Mécoatenl  de  sa  position,  Arnold   se 
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Tcnililà  Rstisbonne,  où  il  fit  la 
WiUmsnn,  TJolonccllIsle  célèbre,  ilont  II  reçut 
des  leçoas  pendant  quelques  mois.  Sod  blent 
■'■ccnit  encore  lUni  le  vujage  qu'il  Kt  en  179S 
«0  divereei  pirUeitde  l'Allemagne;  mais  ce  fut 
■urtont  à  Berlin  et  Ji  Hambourg  qull  atteignit  à 
la  perfection  sous  plusieurs  rapport».  L'avantage 
qull  eut  d'enlendre  BemarJ  Romberg  pendant 
prte  de  deux  mois  le  couJulsil  &  réformer  quel- 
ques débuts  qui!  B?ait  remarqués  dans  son  Jeu. 
Zn  1797,  il  ee  rendit  k  Francfort' sur- le -Hein, 
et  j  bit  altacbé  h  l'orcbestre  du  lliédtre.  11  se 
li*ra  alors  ï  l'enaeignement,  et  eut  nn  grand 
nombre  d'^ltves  ponr  le  piano  et  le  violoncelle. 
Il  arrangea  beaocoap  d'opéras  en  qualnors  pour 
YloliH)  ou  Dùte ,  composa  des  concertos  pour  ptu- 
«ienrs  loitrumenta,  particulièrement  pour  la 
lIQIeetpourleplano-  Pour  son  Instrument,  ttécri- 
fil  aussi  beauccnp  de  solos,  dnoi  et  trios ,  dont  la 
plus  grande  partie  Tut  imprimée^  Bonn,i  Franc- 
fart  et  fc  Odenbacb.  Outre  ces  corn  position  s ,  fl 
voulut  antsi  traiter  le  genre  de  la  symphonie.  Sa 
premlire  production  de  cette  espftce  fut  exécutée 
avecsuccèii  sa  mort  prématurée  l'emptciia  déter- 
miner la  seconde.  H  y  avait  nenf  annfes  qu'il 
était  établi  i  Francfort  lorsqu'il  fut  attaqué  d'une 
maladie  de  foie  qui  le  conduisit  au  tombeau,  le  10 
juillet  ISOS.àrige  de  trenle-qualre  ans.  Pirmllea 
ClimpotItiolud'Arnold  qui  ont  été  Imprimées,  on 
remarque:  fCinqconcertospourlevIolDncetle, 
te  premier  en  u( ,  le  second  en  lol ,  le  troisième 
en/a ,  le  quatrième  en  mf  majeur,  le  cinquième 
en  ré,  tous  gravés  i  OfTenbach,  ctira  André.  ~- 
V  Une  aympbonle  concertante  pour  deux  fldles 
avec  orchestre,  qui  a  eu  beaucoup  de  succès,  et 
quiaétégr^véelBonn,  cliez  Slmrock.— 3°Six 
tlièmes  avec  variations  pour  deux  violoncelles, 
op.  9,  à  Bonn.  —  4°  Àndanle  varié  jiour  flùle 
avec  deux  violons,  alto  et  basse, Mayence,  chez 
Sebolt;  V  Vlngt-qualre  pfécet  faciles  pour  gui- 
tare, Mayence,  Scholl;  S*  Duos  bdles  pour 
gidtare  et  llûle,  Uajence.  Sebolt^  7*  Marcbei 
tt  danaea ,  ibid. 

ARNOLD(C)iiBLSs),  piaidsIeeleompositeuT, 
DéèDeutirchen,  près  de  Morgenlheim,leemai 
]7M,  est  DU  du  précédent.  Élève  d'André  et  de 
Volweiler,  lia  acquis  du  talent  comme  pi  inisto 
et  comme  composteur.  Dès  son  enfance,  ayant 
déjk  une  babllelé  fort  rare  surle  piano,  Il  voyagea 
pour  donner  des  concerts,  et  se  fit  entendre  avec 
succès  k  Vienne ,  k  Berlin ,  il  Varsovie  cl  ï  Pé- 
tersboarg.  Il  épousa  H"*  Xesllng  dans  cette 
dernière  ville.  A  Cracovie,  le  droit  de  boargeoiSe 
lui  (ut  accordé  parce  qu'au  péril  de  sa  vieil  sauva 
celle  d'un  Jeune  homme  qui  se  noyait  dans  la 
Vistule,  CD  s'y  jetant  tout  babillé.  Il  demeura 


plnsieurg  années  i  Pétersbonrg;  nuis  fl  fut 
Tlbllgé  de  s'en  éloigner  parce  que  la  santé  de  aa 
femme  souRrait  de  la  rigueur  du  climat  de  la 
Russie.  Arrivée  Berlin,  Il  y  donna  un  concert, 
le  15  novembre  lS!ï,  el  s'y  Tit  applaudir  comme 
compositeur  tt  comme  pianiste.  Ce  succès  le 
dédda  i  se  fîier  dans  celle  ville.  Appelé  i  Muns- 
ter, en  lS3Ei,^eomme  directeur  de  musique.  Il 
parait  y  avoir  établi  délînitivement  sa  demeure; 
cependant  il  se  trouvait  à  Pélersbourg  en  1M7, 
y  donnait  des  concerts  et  y  Usait  entendre  son 
fils,  qui,  très-jeune  encore,  excitait  l'intérêt  par 
son  talent  sur  le  Tîoloncelie. 

Arnold  a  publié  de  sa  composition  i  i°  Un 
eiceltentsexluorpour  luptano.  —2"  Drssonatei 
pour  le  piano,  œuvres  S*  < 
dré.  —  3*  Sonate  pour  le  [dano, 
gnemenl  de  clarinette  et  basse,  (eu)re7*,  Iftiif. — 
4*  Divertissement  pour  piano  seul,  n"  let  s, 
teavres  13* et  13*, Beriio,  Scblesinger.  —  s"  Ron- 
deau pour  le  piano,  op.  14,  ibId.  —  6*  Tiièiue 
pdonais  arrangé  en  rondeau ,  op.  15 — 7*  Varia- 
tions sur  un  thème  original,  op,  16,  — a*  Viet 
Senti  17  en  rondeau  pour  piano  et  violoncelle, 
Lefpsick,  Peters.  —  »•  Rondoletto  on  divertitao- 
meot,n°4. — ICTConcerto  pour  le  piano  avecor- 
cheslre,  op.  17,  Berlin,  Chriitfani.  —  11°  Valset 
favorites,  Berlin,  Groehenschneli.  —  11*  Roodo 
pour  piano  à  quatre  mains  ;  OfTeubach ,  André.  — 
13°  Divertissements  pour  planoKul,  op.  13,  14, 
16,  Î4,  — 14"  Fantaisies  et  variations,  op.  17, 
30.  —  1S°  Cantique  pour  quatre  Toli  d'hommes, 
BrQnswlck,S[Ahr.  — ie°  Quatuor  pour  deiK  vio- 
lons, altoethaase,  op.  19,  Leipsick, Breitkopf el 
Htertel.  La  musique  d'Arnold  est  d'une  exécutioa 
dif  Belle.  11  est  aussi  auteur  d'une  méthode  pratique 
pour  le  piano  [  PrattUcAe  KlaviertehaU  ),  qal  a 
étépubliéekorreuhach,  cbeiAndré.  Cnopérain- 
tllulé  TÏ'epAe,  de  sa  composition,  aétél'epréHntQ 
àScenigsberg,  et  tl  a  fait  jouer  è  Berlin  Irène, 
grand  opéra,  le  IS  octobre  I8S1  :  cet  ouvrage 
n'a  pas  réussi,  kcause  de  la  faiblesse  du  poème. 

ARNOLD  (FHéoËHic-GiiiLLknE),dactear 
en  philosophie,  né  t  Heilbronn  en  ISIO,  se  livra* 
k  l'étude  de  la  manque  dès  ses  premières  années 
BOUS  la  direction  de  son  père,  qui  était  baUle 
fflusicien.  Destiné anx études tliéologiques,Urré- 
qnenta  le  gymnase  de  sa  ville  natale,  pnia  alla 
à  l'unfvcrslté  deTulûngoe  et  termina  seaétuile* 
k  l'université  de  Fribourg.  Bienlst  après  on  le 
chargea  de  la  rédaction  d^n  Journal  qui  se  pu- 
bliait i  Cologne  sous  le  titie  de  ftheinblàtUr 
{ \n  FenDles  du  Rhin  )  ;  mais  11  abandonna  cette 
position  pour  allerà  Londres  diriger,  en  second, 
l'orchestre  de  l'opéra  allemand  au  tbélln  de 
Drury-Lane.  Depuis  lors  il  s'est  fixé  kElbciruM, 
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oh  il  a  &aitU  un  conuMiee  an  musique  et  «Tins- 
IrnrueiilB ,  Hiu  abuuiDnaer  tooleTois  la  cotnpoai- 
Hoa  c(  les  arraDgEineats  pour  le  piaoo  et  pour 
la  piiUre.  Son  amagemenl  des  Bj'mpboniei  de 
BeeiboTen  pourpiaiioet«lolonest  eitiiiiéeiiAl- 
leuapie,  à  eaïueda  ta  fidélité.  On  a  tau  un 
Bom  de*  rondeaux  et  des  pièce*  lïciles  pour 
piano  lenl  ou  k  quatre  mains,  Cok^e,  £ck 
etc>>;  Des  poli-pourrii)  pour  gniiare  et  flûte 
oo  tIoIod,  ibid.;  de*  recueils  de  Lledar  avec 
pâ*DO,  etc.  Le  fomeuK  cliint  du  Rliin,  tur  les 
paroles  de  Becter,  qui  a  produit  une  vi?e  een- 
ulioii  en  AUenugM, ver»  iS3&,aé(é  composé 
par  Arnold.  Ce  muucien  est  aussi  l'auteur  d'une 
■nétbode  élémenlaire  de  niaiùque ,  iolilulfe  : 
JUgemeine  UtuiUekre,  ait  Einletlung  eu 
jêderSehuU  (Science  générale  delà  musique, 
ou  introduction  ï  toutes  les  méthodes)  ;  Cologne , 
£ck  H  C".  Enfin  M.  Arnold  a  écrit  dans  plu- 
■ieurs  revues  et  jonrnaai  des  article*  de  cri- 
tiqpe  et  d'etlhélique  mu^cale. 

AfiNOLDI  (JuM-ComAD),  recteur  k  Damu- 
ladt  elcMuite  professeur  d'astronomie  k  Gïessen, 
■wiait  en  16&8.  àTrolMch  sur  la  Moselle,  et 
MMtrat  ï  Gieasea ,  le  13  mai  1736.  11  a  publié 
une  IMse  relatire  k  la  musique,  sous  ce  titre  ^- 
golier  :  Mviiea  Alexikaha,  dtclamation^tu 
a/ifuo/  loleninibtu  in  fine  examinit  verna- 
*uUt,  Harxdux  pomeridiana d.  V  MarlU, 
A.  niZ,ConanendandaaudltoTeMciementu, 
faventes  et  benevoioi  ttbi  màmitse  exoral  In- 
lercedenle  lUusl,  Pxdagogli  Damutaitini 
|tec(ore,etc.,  Darmitadt,  12  pages  [n-4°. 

ARNOLDT  (Gaipab),  condrucleur  d'or- 
pie*.  Tirait  i  Prague  «ers  la  Qo  du  dix-septième 
siMe.  En  10H4,  H  tit  deui  poûtilï  pour  le  prince 
de  Lobkonilz,  dont  l'un  exbte  encore  dans  la 
«liapeUe  de  Lorelte  à  Prague. 

ABNONI  (GDiuAiin),eompowtearel  orga- 
niste de  la  cathédrale  de  Hilan  rers  1680,  naquit 
à  Bergame  en  tau,  suirant  une  note  que  m'a 
«nv^ée  MaTT,  et  à  Milan ,  d'après  le  titre  d'pn 
de  *es  ouTrages.U  fut  membre  de  l'académie 
ilea  UiMi.  Cet  artiste  a  publié  :  1°  Magnificat  k 
quatre;  dnq,sî>,  sept  et  huit  voix.  Milan,  1593. 
(ro9.Morigia,A'oiiItàdi«fiI()n(i}.  —  l°/^  primo 
libro  de'  Madrigali,  Venise,  Bicliard  Amadino, 
ItOD,  in-4*.  Trois  lÎTfes  de  Motets  de  sa  com- 
position ont  &6  aussi  ImpHoiés  :  je  ne  connais 
que  le  troiiième,  qui  a  pour  titre  :  GulielvU  Ar- 
Honl  Mediotaneniit,  àeademiei  Uniti,  in  ec- 
eltsia  meiropolilana  organid,  Saerorum  mo- 
dulatlonujn  qttx  vulgo  Moleeta  vocanlur  lex 
toribut.  Liber  tertiut.  Hune  prinum  in  lucem 
editus;  VeneliU  apud  SiceiarduM  Àmadinum, 
tfiOl,  în-f".  Dans  le  Berjomeno  Parnaiso  de 


1013,  on  trouve  un  morceau  de  sa  compotilion. 
Quatre  motels  à  six  voix  d'Anioal  ont  été  in- 
sérés dans  le  PromptuaTtvm  Mttsieum  Sk' 
braliam  Scliad  :  le  premier  (  Exurgal  Detu)  est 
dans  la  première  partie;  le  second  (Confobo  0olui- 
^um)e*tdansladeaxième;  le  Iroiiûème  (/R  failli 
ntcl$]etleqaatrième(I>omlneZ>euf)  se  trouvent 
dans  la  quatrième  partie.  On  Irouve  aussi  des 
morceaux  de  la  composition  d'Arooiii  dans  le 
Pamasna  nauiciu  Ferdinandxut ,  publié  à 
Venise,  en  lei.s,  par  Uonomettl  (Vog.  ce  nom.) 

ABNOR  JAKLASKALD»  scatde  ou 
poile  chanteur  islandais,  vécut  aou*  les  r^nea 
de  Hagnns  la  Bon ,  et  de  Harald ,  Bis  de  Sigurd, 
rol>deNorv>ége,au  oniième siècle. Il  Fat  nn  des 
auteurs  des  KnUhlinga  Saga,  et  l'on  a  aussi  de 
lui  une  complainte  sur  la  mort  de  Geller  Tbor- 
Ullsons,  dont  la  mélodie  a  été  conservée  dans 
les  clients  de  tradition  po|nlainr  en  Nonvége. 
C'est  UD  morceau  très-orignal. 

ARAiOT  (HoGBEs),  écrivain  écossais  qni  vécut 
dans  la  seconde  moitié  du  dix-huitième  aièele. 
On  lui  doit  une  histoire  d'Edimbourg  (Bittorg  of 
£din^Tçh},  Londres,  1779,  in-4  ),  dans  laquelle 
il  T  a  des  renseignements  intéressanla  sur  la  mu- 
tique  nationale  de  l'Ecosse. 

ARKOtILD  (MAiicL4ii<R-Soi>HiE),'acljice  de 
rOp«ra,  naquit  ji  Paria,  le  14  février  1744,  nie 
de  Bélhisj,  dans  la  maison  et  dana  la  cliambre 
où  l'amiral  de  Coli^]!  avait  été  tué  la  jour  de  la 
Sainl-Barthélemy.  Elle  débuta  le  13  décembre 
1T37,  à  l'igede  treize  an*,  el  obtint  beaucoup  de 
succès  :  depuis  ce  temps  jusqu'en  i77b,  époque 
de  ta  retraite,  elle  fit  les  délioes  des  liahltués  de 
ce  spectacle.  Les  déhuts  de  son  ctiant  étaient 
ceux  de  récole  détestable  dn  lemp*  ob  elle 
vécut  ;  mais  ta  voix  touchante  et  son  exprenion 
vraie  étaient  des  qualité  qui  lui  appartraalent , 
et  ce  sont  elles  qui  lui  valurent  le*  éloges  de 
Garrick,  lorsque  ce  grand  acteur  t'entendit.  Les 
râles  qui  ont  fait  sa  réputation  sont  ceux  de  TAi' 
lalra,  dans  Catlor;  û'Ipliite,  dans  Dardantu, 
et  d'iphigéiiie  en  AaUde. 

H"<  Aruouid  ne  Tut  pas  moins  célèbre  par  ses 
bons  roots  que  par  se*  talents  :  presque  tous  sont 
brillants  ;  mais  le  plus  grand  sombre  sont  d'un 
cynisme  qui  ne  permet  paa  de  les  dier.  En  voici 
qnelquea-uns  qni  n'ont  pas  ce  délanl.  Une  dame 
qui  n'était  que  Jolie  se  plaignait  d'être  obsédée 
par  ses  amanU  i  «  Eh  !  ma  chère,  lui  dit  M"*  Ar- 
noatd,  il  vous  est  si  ladle  de  les  éloigner  i  vmu 
n'arei  qu'fc  parier.  •  Une  actrice  vint  jouer  un 
Jour  le  rAle  A'Iphiginle  en  Aulide  étant  ivre  -. 
1  C'est  Ipliigénie  en  Cliampagne,  ■  dit  H"*  Ar- 
nould.  Quelqu'un  lui  montrait  une  taliatière  sur 
laquelle  on  avait  réunllepcrlraildeSullt  el'*elui 
10. 
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du  (tac  de  Oii^seiil  :  Yoili ,  dil-elle ,  U  receltc 
et  ladépciue.  ■  Bleert  morte  ta  1803. 

ARNOCLT  DE  GRANDPONT,  ménea- 
trd  de  la  cour  de  Chartes  V,  roi  de  Fnnce,  était 
BU  lervice  de  ce  priuce  en  1364,  ainsi  qu'on  le 
voit  par  un  compte  du  mois  de  mai  de  cette 
année.  (Manuscrit  de  li  Bibliotbèque  dnBol,  cola 
F,  StO  du  luppléowDt.) 

ARNSTEIN  (A),  TiDlooiete  à  Vienne,  de 
t'époque  actuelle,  néi  Belicliow,  en  Galide,  a  pu- 
blié quelque!  OHiTres  légètei  pMn-  son  inslrn- 
ment,  parmi  leiqaeiles  on  ranarque  we  Fan- 
foiiÉeiOiprice  pour  Tïolon  et  piano,  op.  «iVieiiDe, 
HUIIer. 

A  RNULPn  E  (MÀlnE],«inieinmé  de  Soin  (- 
Ghùlatn  (S.  Gilleoemia),  parce  qsll  était  de 
celle  petite  Tille  du  Bainanl,  léeut  danalequin- 
tiÈnw  siècle.  Un  peUt  traité  de  Dif/n-entUt  et  C«- 
neribut  eanlorwn,  dont  il  oal  auteur,  a  Ué  ia- 
téré  par  l'abbé  Gerbert  dans  sea  Serlptoret  ee- 
eletlaitiei  de  Musica  tacra  potUtimvm  (1.  III, 
p.  3l6-3[S),d'apr&t  un  inannacrit  de  la  Biblio- 
thèque impériale  de  Paris.  Amulphe  distingue  les 
chantres  de  son  temps  en  quatre  classes.  La  pre- 
mière, dit-il,  est  composée  d'igaorants  qui,  >ann 
aucune  «mmaissance  de  la  musique,  on'eoEent  les 
cfreillei  les  noins  délicates,  et  metlcnt  en  fuite 
l'auditoire  par  les  liorribiea  discordances  dont  fis 
accompagnent  k  ctiant.  Dans  la  deuiiime  classe 
■e  rtngent  ceux  qui,  bien  que  pourras  d'un 
meilleur  sentiment,  o\ial  qu'une  connaissance 
impartiiite  de  l'art,  mais  suppléent  par  un  ins- 
Itnet  naturel  h  ce  qai  leur  manque  de  saToir.  La 
troisième  clisse  est  formée  de  musideos  Instruits 
^ont  l'organisalloD  naturelle  est  médiocre;  et, 
enHn,  la  quatritme  est  composée  de  chantres  par 
escellence,  qnl  réunissent  l'instruction  i  l'instinct 
de  l'art. 

ARON  (Pirrao).  Voy.  AAROIT. 

ARQUIER  (JosEPu),  compouleur,  né  i 
Toulon  en  1TG3,  étudia  la  musique  i  Alaneille 
et  J  nt  de  rapides  progrès.  En  17S4,  il  entra  h 
Forcbestre  du  théltre  de  Ljoa,  en  qualité  de  vto- 
lonuslliste;  quatre  ans  aprts,  il  était  k  Carcas- 
tonne,  oA  son  pranier  op4ra  Tut  représenté  sous 
h  litre  de  VIndienne.  En  1TS9,  Arquier  fut  ap- 
pelé k  Haraeilte  pour  j  remplir  les  ronetions  de 
chef  d'wcbestre  du  théâtre  du  Pavillon  :  Il  ï  lit 
jouer  Daphnlt  et  Bortente,  opéra  dont  H  aTait 
compoaé  la  musique  sur  les  paroles  du  com- 
mandeur de  Saint-Priesl,  Encouragé  par  le  succès 
de  ee(  oavrage  et  par  celui  du  Pirate,  représenlé 
dans  la  mime  année  au  lliéilre  de  Toulon,  Ar- 
quter  Toutut  s'essayer  sur  des  icènes  plus  impor- 
tantes, et  se  rendit  i  Parid  en  1790.  Il  avait  espéré 
d'éire  nommé  deailiroa  dtet  d'ercltetlro,  par  la 


protection  de  Sr.  De  Salnt-Priest,  alon  surin- 
tendant de  l'opéra  ;  mais,  prÎTé  de  cet  appui 
par  les  érénemeots  de  la  Révolution,  il  lut  obl^ 
d'accepter  on  emploi  i  rordtestre  da  tliéitre  Mo- 
lière, nouTdlement  éti^i  dans  la  rw  Saint- 
Martin.  En  179î,  il  en  deTintcliefd'orcbertre,  et 
pendant  plus  de  deux  ans  il  tonserra  cette  po- 
sition. La  cldlnre  de  ce  théllre,  après  piniiears 
banqueroutes  des  entrepreneurs,  le  mit  dans  la 
nécMsilé  de  cherclier  des  ressonrces  dans  Ie« 
théâtres  deproTince.  En  179B,  il  était  ITour*, 
où  il  bisail  reprèseoler  le*  Péruvlait ,  opéra 
desacomposilion.  Deaiansplos  tard,ilacMpla 
la  place  de  chef  d'orchestre  du  Théûtre  de* 
/eunei-itUtiet,  rueTtiioniille,  à  Paris  :Bt  fit 
représenter  pluMeurs  petits  opéras  dont  il  écri- 
vait la  musique  avec  une  prodigieuse  laiûdité; 
mais,  bientAtaprès,  il  parLl  paurlaNauveile-Or- 
léans  avec  une  Irotfpe  d'Opéra  dont  il  était  de> 
venu  directeur  de  musique.  La  mauvaise  Issue  de 
cette  entreprise  le  ramena  en  Franw)  et,  déhan)«i 
à  Bre«t  eu  1BQ4,  il  s  fit  jouer  l'opéra  de  La  Fée 
Urgèle,  dont  il  avait  rerail  la  musique.  De  re- 
tour à  Paris,  il  y  rqirit  possession  de  son  aaden 
emploi  de  cliefd'orcl^estre  an  IhéUredeaJeunes- 
ÏJèree  ;  mais  la  mauvaise  Fortune  n'en  avait  pas 
encore  Hni  avec  ce  pauvre  arliste  :  un  décret  im- 
périal supprima  ce  lliéAtre  ain^i  que  plasiearii 
autres,  en  ISOT;  et  Arquier  fut  obligé  d'accrpler 
uoe  position  de  matlre  de  musique  è  Toulouse. 
Il  l'écliangea,  en  îsoa,  contre  celle  de  chef  d'or- 
chestre du  Pavillon,  i  Haneitle,  qu'il  avaîl  au- 
trefois occupée.  En  lst2  il  était i  Perpignan  ;pDis 
i)  retourna  i  Toulouse,  et  enfin  il  alla  mourir  da 
misère  k  Bordeaux ,  au  mois  d'octobre  1816.  Ce 
compositeur  a  donné  au  tltéltre  lyrique  et  ca- 
miqae  de  la  rue  de  Bondj,  h  Paris,  Le  Mûri 
cetTtgi,  dont  U  musique  fit  le  succès  ;  au  tliéllre 
Molière,  La  Peaude  POurx;  au  thélire  Mon- 
tausier.  Le  Conçé ,  et  L'Hôtellerie  de  Sanano  ; 
au  Uiéltre  des  Jeunes-Elèves,  isoo,  VErmitage 
det  Pyrtnée*  et  La  Deux  petiCi  Troubadours; 
è  la  Nouvelle-Orléans,  Le  Déiert  ou  COatii; 
à  Haiseille,  Monrose ,  et  la  Suite  du  ISideelH' 
Turc:  enfin,  l  Perpignan,  Zipéa.  U  a  laisse  en 
manuscrit  une  nouvelle  musique  pour  VAstant 
■JalouxeiLe  Tiibleau  parlant,  ainsi  qoelei  deux 
premiers  actes  d'un  grand  opéra  sur  le  avjet  de 
fAitocfète. 

ARRBENIUS  (Ladbcki),  né  ï  Upsal,  ven 
ISH,  succéda  è  son  père,  eu  1716,  dans  la  place 
de  probsseur  d'histoire  à  l'université  de  sa  ville 
natale.  Il  a  bit  imprimer  ;  Di**erlatio  depriMit 
mmiex  Invenleribju  ;  Upsal,  1739,  in-a. 

ARRIAGA  (jEUC-CannantHiG  de),  né  i 
Bilbao,  en  1S08,  montra  dès  son  enluce  les  ploa 
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K  poDT  U  mniiqne.  U  appiR 
les  ptcnuen  prlKipa  de  cet  art  preM[iw  Wit 
maître,  goidé  par  soa  génie.  San*  noir  ïoeuDe 
connaiiuace  de  l'hinooDie,  il  AciiTit  an  opâri 
Mpegnol  oit  se  trouTsioit  de*  idées  cbunMnlee 
et  tonte*  origiiuIee.ArigedelreiieuulIfkiten- 
vo*A  h  Psrii  pour  j  faire  de  lérieiuet  études  au 
CoBierraloire  de  son  art;  fl  ;  détint  éiète  de 
Saiilot  pour  levioloD,  et  de  l'aulenrde  ce  Die- 
lioauîre  pear  l'hannonle  et  le  contre-point,  au 
mois  d'octobre  1  Bit.  &n  progrès  tiurent  du  pro- 
dige ;  Dioin»  de  trois  mois  lui  «irBrent  poar  ao 
quérir  uae  coonaieMiKe  parfaite  de  l'harBoolei 
et,  au  bout  de  deux  aDoée*.  il  n'était  aueune  diin- 
caltfi  do  contre-point  et  de  la  fogue  dont  il  se 
ieiotilt.  Arriaga  STsit  reçu  da  la  nature  deux 
facnllés  qui  se  mconlrent  raranieot  chez  le 
intee  artiste  :  le  don  de  l'invention  et  l'aptitude, 
la  plus  complète  k  loiiles  les  difllcnltés  de  U 
sdence.  Rien  ne  prouve  mieni  celle  sptflude 
qu'âne  Fugue  i  huit  vait  qu'il  écrivit  aur  les 
parolesdu  Credo,  Et  vUam  ventvrl  ;  la  perfec- 
lion  lie  ce  morceau  était  telle, que  Clienibini, 
n  bon  juge  en  celte  malière,  n'hésila  pas  à  le 
ili^larer  uu  cher-d'(mvri-.  Des  classes  de  té- 
pélitioii  pour  l'Iiarmonle  et  le  contre-point  ajanl 
été  élaÛics  au  Coniervaloire  en  IS3t,  Ar- 
ria){B  fut  clioisl  comme  répéHIeur  d'une  de  ces 
eusses.  Les  progrès  de  ce  jenne  artiste  dans  l'art 
de  Jouer  du  violon  ne  furent  pas  mi^ns  rapides  : 
la  aatiire  l'avait  organisé  pour  Taire  bien  tout  ce 
qui  esl  du  domaine  do  la  musique. 

Le  besoin  de  produire  le  lourtnenlall,  comme 
il  tourmente  tont  bomme  de  génie.  Son  premier 
ouvrage  fut  on^  traire  de  tnNi  qualnors  pour  le 
violon,  qui  parut  ï  Paris,  eu  1814,  eliei  Pb.  Petit. 
Il  est  Impossible  d'imaginer  rfeo  de  plus  oiiginal, 
de  pins  élégant,  de  plus  purement  écrit  que  ces 
qaaloors,  qui  ne  sont  pas  assex  connus.  Cliaque 
fais  qulli  étaient  eiécntés  par  leur  jenno  an- 
lear,  ils  eidlaleot  l'adoiiratii»  de  ceux  qui  les 
eirteBdaleoL  La  composilioa  de  cet  ouvrage  Tut 
saivie  de  Mlle  d'une  ouverture,  d'une  symplionie 
1  grand  orelteslre ,  d'une  meiM  à  quatre  voix , 
d^iD  Sd/M  Keçina ,  de  plusienra  cantates  fran- 
faiies  et  de  quelques  rtimances.  Tous  ces  oo- 
vraget,  ob  brlilent  le  ptnsbean  génie  et  l'art  d'é- 
crire pooné  austi  loin  qu'il  est  possible,  sont 
restés  eo  manuscril. 

Tant  de  travaux  bits  avant  l'tge  de  dix-hnit 
ans  avaient  sans  doate  porté  atleiale  h  la  bonne 
coastitcrtfoD  d' Arriaga;  unemaladie  delanguenr 
le  dédira  k.la  An  de  I8SS  :  elle  le  conduisit  au 
lonibean  dans  les  derniers  jours  du  mms  de  fé- 
vrier de  l'année  suivante,  et  le  monde  muaieal 
M  pnié  de  l'avenir  d'un  iiooiitte  destiné  i  can> 


bribner  pdisawwiwt  à  ravuiceinent  de  un  art , 
comme  les  snis  de  jeane  aitlite  le  (tarent  de 
l'ime  la  plus  candide  et  U  plus  pure. 

ARRIETA  (Juah-Emiu),  compodtear  <*• 
papol,  a  TOjagé  en  Italie  dans  sajéaMiae,  pen- 
dant les  année*  i83B  i  IWS,  7  a  hltdes étade> 
de  composUion,  et  a  tait  représoiter  k  Milan 
l'Opéra  lldegonda,  qui  n'a  pas  rénssi.  On  a 
gravé  de  sa  composition  une  ballade  poor  ténor 
et  piano,  intitulée  rOtMl;  Milan,  BIcordI.  H.  Ar- 
rlélB  est  retonmé  dans  sa  patrie  en  iUfl, 
époque  des  troubles  de  l'Italie,  et  a  donné  au 
tliéitre  d'opéra-comique  espagnol  de  Madrid  di' 
vers  ouvrages  appelée  Zanutlat,  entre  autres 
Bl  Domino  atul  [Le  Domino  bien],  3  acte*, 
en  1851;  La  Bstrella  de  Madrid  (L'Ëtoile  da 
Madrid),  en  3  actes  ;  Bl  Gmmtie  (Le  Mate- 
lot), en  1  actes;  Gverra  à  MvnrU,  représenta 
au  Ibéitre  du  Cirque  en  ISSs,et1e  grand  opéra 
HaM  la  CatoUea,  au  Tbéltre  Royal,  dans  la 
même  année. 

ARRIGHI  [JACQou-Airroiint},  mettre  de 
ciiapellede  lacathédrale  de  Crémone,  naquit  dans 
cette  Tille  en  1701.  11  a  laissé  en  manuscrit  des 
messes,  vêpres,  psaumes  et  libniea  k  quatre  et 
k  boit  Toix,  avec  violons  et  orgue,  qui  furent  es- 
timés autrefois  en  Italie.  L'Académie  des  Pliil- 
bannoniques  de  Bologne,  qui  l'admit  au  Doralira 
de  ses  membres  en  I74S,  le  perdit  dans  l'année 
ralvante,  et  fit  imprimer  un  éloge  de  ce  compo- 

ARRIGO.  Voytt  ISAAC(Hiwi). 

ARRIGONI  (Chuleb),  né  i  Florence,  dans 
les  premières  années  du  dix-huitième  siècle ,  fut 
nn  des  plus  baUles  luthistes  de  son  temps.  La 
prince  de  Carignan  le  nomma  son  maître  decha- 
|)el1e,  et  en  1731  il  fut  appelée  Londres  par  la 
Société  des  Hoblea,  qui  voulait  l'opposer  k 
Hendel  avec  Porpora  ;  mais  Arrigoni  n'était  pas 
de  force  k  lutter  contre  ca  grand  mn^cien.  Il  n 
donnéà  Loodrteson  opéra  f «manda,  en  1734; 
et,  en  1738 ,  ila  lait  représenter,  &  Tienne,  son 
Etther.  Il  parait  qu'avant  d'aller  en  Angleterre, 
Arrigoni  s'orrêtt  k  Bruxelles  ;  car  on  a  Imprimé 
dans  cette  ville  le  poème  d'un  ontorio,  sous  ce' 
titre  ;  Il  KipentitMJilo  ifAeabbo,  dopa  U  rim- 
proctro  délia  itrage  di  Nabot;  oratorio  a  cin- 
que  vod,  nurtco  dt  Carlo  Arrigoni,  canlato 
nella  reale  Cajola  delta  lertniuima  Ar- 
chlducAeua  d^AuHria  Marla-BllaabeUa.  Bru- 
xelles, appreuo  Eug.  Enrleo  Frieix,  ttoMpa- 
Utrtdifaa  Maetta  impériale  a  catoUca,  I71B,, 
ln-4*  de  34  pages.  On  manque  de  renseigne- 
meits  sur  k*  dernières  années  de  aa  vie  et  sur 
l'époqne  de  sa  naort. 

ARRIGONI  {HuATo),  secrétaire  du  goover- 
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■eniMil  de  Veniu,  a  publié,  kous  le  voile  de  l'a- 
Donjroe,  un  livre  qni  «'pour  titre  :  Itolitie  ed  Ot- 
urvationi  inlomo  air  ertgbie  td  al  prograio 
àti  teatrt  e  dcltr.  rappruentoiioni  Ceatrall  in 
Vene^^enetlecillàpriiu^ialideipaeiiveneti, 
iB-S°.  Venraia.lipograSBdel  Gondoliere,  1840, 
Quelque<iexeinplBire«portBntleiiDii)de  raatwr, 

ARTARI  A.  (  DounoDE  ),  célèbre  éditeur  de 
imniqne  i  Vi4aiDe ,  naquit  i  BleTjo  en  ToicaiiB , 
le  30  DOTembre  177&.  Son  Irère  ilné,  plus  tgé 
qoe  lui  de  bente-troii  ans,  aprè*  avalr  par- 
oourii  l'Allemagiie ,  la  France,  l'Espagne  et 
l'Angleterre  pour  j  établir  des  relalioni  com- 
mereialee ,  avait  ohlenu  un  privilège  de  l'iinpë- 
ratrlee  Harie-ThérËse ,  en  1770,  pour  le  coin- 
merce  dei  .olyela  d'arts  de  tout  genre.  Il  ap- 
pela Dominiqoe  i  Vienne  pour  l'aider  dans  lea 
eatrepiiaes,  el  celni-d  l'appliqua  parlicnliire- 
mcnt  k  la  puUicalioD  de»  grandes  œurret  ma- 
«calee.  Ce  Fat  lui  qui  pntriia  d'origine  ke 
plus  beaax  ouvrages  de  Moiart,  Uajdu,  Beet- 
hoven, Buminel,  Hoacbelès ,  etc.  Dana  le*  der- 
Diera  tempa  de  aa  vie,  il  s'occupait  particuliè- 
remeot  dn  commerce  de  tableaux  j  maU  il  était 
toujours  resté  le  cbeT  de  la  maison  Artaria  et 
OMI  eitmortï  Vienne, le  6  juillet  1B41,  & 
l'Age  de  soixante-sept  ans. 

AHTËAUA  (ËTtEHTiE) ,  jésuite  eapagnol, 
né  k  Madrid ,  était  Tort  jeune  Ion  de  la  Mippres- 
aiea  <le  la  compagnie  de  Jésus.  Il  se  retira  en 
Italie,  et  fut  nommé  membre  de  l'Académie  dea 
nciences  de  Padoue.  Il  vécut  longtempe  ï  Bo- 
logne ,  dans  ta  inaiaoD  dn  cardinal  Albergati. 
Le  P.  Martini ,  qu'il  connut  dans  cette  ville , 
l'eagagei  k  travailler  \  ses  Révolutions  du  théitre 
musical  iialien ,  et  lui  procura  le  secourt  de  sa 
nombreuse  liiUioUiique.  Arteaga  se  rendit  en- 
Mite  h  Rome ,  où  il  m  liad'aimlid  avec  le  cheva- 
lier Amra,  amtnsiadeur  d'Espagne  k  lacoar  de 
Rome,  qu'il  suivit  à  Paris.  Il  mourut  dans  la 
maiseD  de  aon  ami ,  le  30  octobre  1760.  On  e 
publié  t  Bologne,  en  17B3 ,  son  ouvrage  intitulé  : 
Le  Rltolusioni  del  ttalro  viuiieaU  Ualiano, 
dallu  tua  origine,  fino  al  praentt,  7  vol. 
in-f.  Ayant  refoDdu  entiirement ce  livre,  quil 
augm^lado  sept  chapitres  au  premier  volume, 
et  d'au  troisième  volume  entièrement  neuf,  il  eu 
donna  use  seconde  édition  è  Venise  en  1785,  ta 
i  vol.  iii-8°.  Il  yen  a  eu  une  troisième  édition, 
dont  jlgnore  la  date,  et  que  je  ne  connala  que 
par  l'averdsiement  d'un  traduction  franfaiu  Tort 
at)régée  qui  parut  à  Loudrei ,  eu  IBOl,  sous  ce 
titra  :  Le*  révolutimu  du  thAAtrt  musical  e» 
Italie,  depiAi  ion  orijitte  jusqt^à  nos  jour* , 
tradiiUes  et  abrégéu  de  t'Uatien  de  Btmi  Àr- 
ttaça,  in-S>,  102  pages.  Cet  ahr^  *  été  bit  par 
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le  baron  do  Rouvron,  émigré  français.  Lichten- 
Ibal  ne  parle  pas  de  la  troisième  édition. 
E.  L.  Gerber,  et  d'après  lui,  MM.  Choron  et 
PayoUe,  disent  que  le  livre  d'Arteaga  avait  eii 
déjh  daq  édiUouB  en  17B0  :  c'est  une  erreur, 
il  n'y  eu  a  jamais  eu  que  trois.  Une  traductioa 
allemande  a  été  pnbliée  à  Ldpsîck  en  I7>9, 
en  3  volumes  in-s*;  cette  traduction  est  dn 
docteur  Forkd,  qui  l'a  enrichie  de  beancoap 
de  notes. 

L'ouvrage  d'Arteaga  est  leiriasimportintqn'on 
wl  écrit  sur  les  révolutions  dn  tbéttre  mndcat  ; 
c'est  le  seul  ot  l'on  tnwve  de  l'érudition  aam 
pédanllsme,  des  aperçus  fins  sans  prétealîon, 
nn esprit  philosophique,  un  gott,  un  slyle  élé- 
gant, et  point  d'esprit  de  parti.  Il  seraitè  dé- 
sirer que  ce  livre  fût  traduit  en  Irancais;  car  on 
ne  peut  considérer  comme  une  traducllim  le 
maigre  extrait  dont  j'ai  parlé. 

Arteaga  a  laissé  en  manuscrit  un  ouvrage.in- 
tftuléi  Del  ritmo xonoro, edelrilmo  vmtodeglt 
onticAi,  diasertoiloiA  Vil,  dont  il  avut  coofié 
la  traduction  k  Graiaville,  auteur  d'une  traduc- 
tion médiocre  do  poème  d'Yriarte  sur  la  mu- 
sique; ce  dernier  était  au  tien  de  rentreprise 
lorsque  Arteaga  cessa  de  vivre.  On  avait  annoncé 
dans  les  jouruaux  que  le  neveu  dn  cUevalia* 
Azara  se  proposait  de  publier  le  manuscrit  ori- 
ginal ,  resté  entre  ses  mains;  mais  II  n'a  pas  tenu 
aa  promesse.  Il  avait  été  déjk  question  autreToix 
de  publier  l'ouvrage  k  Parme  avec  les  caractères 
de  Bodoni  ;  la  révoluUon ,  qui  avait  fait  de 
lltalie  le  théâtre  de  la  guerre,  suspendit  cette 
entreprise  ItUénire.  Aucuns  renseignements 
n'ont  âédoDDés  plus  tard  sur  le  sort  do  ma- 
nuscrit d'Arteaga. 

ABTHDB  AUXCODSTEAUX.    Vof. 


AHTHANN  (JÉBon),'un  des  mdDeura 
Iacteut8d'orgijesdel*Botk4me,naquftk  Prague, 
dans  la  première  molUé  du  dix-septième  siècle. 
D'après  les  ordres  de  l'abbé  HortKrt  d'Ame- 
lulen,  il  oonstnilsit,  en  IA&4,  l'excellent  orgue 
du  collège  dee  Prémontréi ,  sons  l'invocation  dn 
saint  Norbert,   dans  le  VieuX'Pragne. 

ARTOPBIDS  (BiiTHASAM),  compositeur 
allemand,  vécut  dans  la  première  moitié  du 
seiiième  siècle.  On  trouve  des  nolets  «t  des 
psaumes  de  sa  composition  dans  les  recueils 
dont  voici  les  Utres  :  1°  SeleelluinM  nec  non/o- 
wiiUariultiueCanllones ultra  eenCuM,  elc^ti- 
giutx  VlndellcomiK,  Helehiw  KrUsttein  er- 
eudebat,anno  Domini ,  IMO,  petit in-S"  oH. 
On  sattqoc  cette  précieuse  collection  a  été  piiblii'e 
par  Siglsmond  Salbltng«r. — 3*  flonan  et  intifn» 
oput  mtaieuM,  kx,  quinque  et  qvalw  «»- 
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eum.eïciKorimliergx.Bier.  Graphxui,  1&S7, 
petit  In-i' obi.—  3'  Ptalmmtm  teUetorumUt- 
miu  lerlius,  qtialuifr,  qwittgxuetgMdtmplu- 
Titan  Boeum.  NorlmbergXf  ofnd  Jo,  Petreium, 
•BDonluUilMl.ia-i*. 

ARTOT  (AuuimBWoWM  HONTAGNT, 
est  connD  Mas  le  nom  iT)  qu'aTsil  pris  irai 
père  et  qae  toute  ea  fimille  a  conierré.  Ni  i 
Bm^wlet  tâvrier  isii,  Il  eut  pour  premier 
maître  de  mnilqiie  ion  père,  qui  était  premier 
eor  au  théâtre  ils  celle  Tille.  Dèit  l'Ige  da  cinq 
ans  Arlot  wdflcit  avec  facilité ,  et,  en  moins  de 
dix-liDit  moh  d'études  sar  le  violon ,  il  rul  m 
état  de  se  hlre  entendre  an  Illettré  dans  on  coo- 
certo  deVioUL  Charmé  par  les  heareii ses  disposi- 
tions de  cet  enfant,  H.Snel,  alors  premier  TJidon 
Eolo  do  théâtre,  se  diargea  de  les  développer  par 
s«B  letoQs,  et  peu  de  temps  après,  il  l'enToia  à 
Pari*.  Arlot  j  fut  admis  comme  page  de  la  ci«- 
pdie  royale,  et,  lorsqu'il  eut  atteiat  sa  naoTiime 
année,  il  passa  sous  la  direction  de  Krenlier 
aîné,  pour  l'élude  du  violon.  Cet  artiele  dis- 
tingué le  prit  en  aftection  et  lui  donna  sou- 
vent  des  leçons  en  delior*  de  la  classe  dn  Ccn- 
■erraloire.  A  la  retrute  de  Kreatzer,  qui  eat  lieu 
en  tS36,  son  Irère  ,  Angosie  Krentter,  le  rem- 
plaça et  n'eut  pas  moins  de  bienveillant  que 
coo  prédécesseur  pour  ArtoL  Celui-ci  venait 
d'accomplirsadoniitme  année  lorsque  le  second 
prix  de  violon  lui  fut  décerné  an  concoors  du 
Conservatoire  :  l'année  snlvaole  il  obtint  te  pre- 
mier. Alors  il  quitta  Paris  pour  visiter  son  pajs: 
il  le  M  entendre  avec  saceàs  à  Biaxelles ,  et 
qndquesmoisaprifl,  aj'antbit  un  voyage  ïLon- 
■très,  ilnVIbl  pasmojnsheureui.etde  bnijants 
applandissements  l'accueillirent  chaque  fois  qu'il 
jotia  dans  les  concerts.  Depnis  lors,  Artot,  de  re- 
tour i  Paria ,  fut  altaclié  ans  orchestres  de  pln- 
sieurs  tliéltres  ;  mais  le  désir  de  se  flaire  coo- 
naître  le  lit  renoncera  ces  places  pour  voyager 
dans  le  midi  de  la  France.  Plusieurs  fois  il  a 
panMHini  la  Belgique,  l'Angleterre,  la  Ho|Iande 
l'Allemagne,  rilalie;  deux  fois  il  est  allé  en  Rus- 
sie, et  a  donné  des  concerts  jusqu'aux  Tron- 
tiÈret  de  l'Asie.  En  1843, 11  visita  l'Amérique  do 
Nord ,  la  Nouvelle-Orléans  et  la  Havane  avec 
M*"  Damoreau,  et  j  donna  une  multitude  de 
roncerls.  Déjt  atteint  dans  ce  voyage  du  prin- 
cipe d'une  maladie  depoitrinc,  il  languit  pendant 
quelques  mois,  et  mourut  k  Ville-d'Avray,  près 
de  Paris,  le  10  juillet  1M&,  au  moment  où  il 
venait  de  recevoir  la  décoraUon  de  la  L^on 
d'Iionnear.  Artot  manquait  de  largeur  dans  le 
soneldanslestjle;  maisilavait'dii  brillaot'dans 
tes  traits  et  chantait  avec  grtce  sursoit  instrument. 
OnagraTédesacompoeilion  ;  ("Concerto  pour 


violon  «t  orcliestre  (en  la  mineur),  op.  IS, 
Hayeooe  Schott — i*  Des  fantaisies  pour  violon  et 
piano,  op.  4,6,8,11,113,  IS.ifritf.  —  3*Desain 
variés  pour  violon  et  orchestre,  ou  violon  et  [dano, 
op,  1,3,  \l,iàid. — 4' Dca  roodeani,  pour  violon 
elorchestreon  piano,  op.  D  el  ll;ibid.  —  b'Dei 
sérénades,  romances,  etc.,  ibitt.  —  Artot  a  écrit 
anui  plusieurs  quatuors  pour  viokHi,  etunquin- 
tetlo  pour  piano,  deux  violons,  alto  et  basse, 
qui  n'ont  pas  été  publiés. 

ABTUPEL  (DiMiHt  de)  ,  dominicain  espa- 
gnol, qui  vécut  dans  la  seconde  moltiédo  idiHnie 
siècle,  a  écrit  on  traité  du  pldn-chant,  intitulé  : 
Canfo  Uano,  Valladolid,  I67ï,  in-s°. 

ARTUSI  (JEAN-MAnii],  cliRiioiue  régulier  de 
Sain^SsuTeu^,  néïBologne,  florlasait  vers  IbM. 
Ses  études  avaient  été  clasdqoes  et  sévères  i  de 
1i  vient  qu'il  fut  un  aulagonltte  ardent  des  in- 
novations introduite*  de  son  temps  dana  l'Iiar- 
monieet dansla  tonalitéilonovalionsdont il  ne 
comprit  pas  plus  la  portée  que  ceux  qui  en 
étaient  les  anteurs. 

H  a  publié:  1*  ATledeleontrappttntoridùtto 
In  (otwfe,  Venise,  1586,  In-fol.  —  3°  Seconda 
parti  nelCa  quai*  if  traita  dtlC  util»  ed  wo 
délie  diuoname,  Venise,  i  &B9,  In-fol  :  latecande 
édition  de  cet  ouvragea paru  m  ib98  avec  dea 
additions,  h  Venise,  in-lbl.  Jean  Gaspard  Trott, 
le  père,  l'a  traduit  en  allemand,  mais  sa  traduc- 
tion n'apa*  été  imprimée.—  S"  Z'irtufj.ovvero 
délie  imper/etioni  délia  modema  imulco,  ra- 
glonamenli  due,  nei  qttali  si  ragiona  di  molle 
cote  ulili,  e  tiecetiatieagll  modeml  eompostto- 
rt,T*nise,lflOO,in-fbl.— 4°  Seconda  fwrtedc^r 
Arluii  délie  Imper/estionl  deUa  tuodema  tnu- 
tlca,etc.,  Venise,  1603,  in-fol  :  ArUwi  attaque 
dans  cet  ouvrage  les  innovations  de  Claude  Mon- 
leverde,  qui  venait  dlntrodulra  l'usage  de  la  sep- 
tième eldeU  neuvièmede  la  dominante  sanspré- 
peration,  ainsi  que  les  retards  de  placeurs  couaoD- 
nances  è  la  Giia,usaeequi  a  été  Cunesteè  la  tonalité 
du  plain-chaot,  mais  qui  a  donné  naissance  k 
la  musique  moderne.  ^-  h*  Difesa  ragiontUa 
délia stntensadalada  Gàitilino  Dankerti,  el 
Bartolomeo  Etcoàedo  canton ponUfieia  fa- 
voredt  D,  Yiticetuo LutUano  controD.frieola 
Pieenflnu  :  ce  petit éciil,impriiné'd'abordà  Bo- 
logne, sans  date,  petit  in-4°,  commence  par  ces 
mots  :  Leuatemi  questo  peasiero,  et  dileml  ; 
antieamente  haueano  le  oanionanse  cht  bab- 
biamo  noi  si  o  n&?  Artusi  l'a  ensuite  rd'oudu 
dans  le  RagUmamenla  prlrao  de  son  livre  DelU 
imper/esioni  délia  moderna  imuiea,  depuis  la 
page  14  jusqu'au  feuillet  3B  (vo^ei  an  sujet  de 
cet  écrit  les  articles  Danieri,  Lusitano  (  V.)  et 
Vicenlùit^.  —  i' ImpraadelvuUoM.  R.Gio- 
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srffo  Zarlino diChioggiOt  giimaesiro  cHcop- 
pelta  delf  Ulustriisima  signoria  di  Vmesia, 
diehiarata  dal  R.  D.  G*».  lOaria  Ârtvtl ,  Bo- 
logne, i60i,iD-4°.7°  ContideraitontTiHitKaH, 
Ventse,  1007,  in-4*.  II  ;  ■  du  savoir  dus  les 
écrib  d'Artuai,  main  on  j  trouTs  peu  de  rgisoo 
et  de  ptiilosopliie.  La  loi  anprdiue  poar  lui  éblt 
la  IraillUon  d'toile,  et,  de  ce  qu'on  n'aTall  p» 
fait  usage  de  certaine*  wceeuioni  liannoidques, 
il  concluait  qu'on  no  pouralt  Isa  employer.  An 
reste,  bod  meilleur  ouvrage,  celui  qui  peut  Mre 
encore  ccn suite  avec  fruit  pour  l'hiitoire  de  l'art 
d'écrire  en  musique,  est  son  traité  du  coolr&^int  : 
malheumuement  les  exempLaires  eo  sont  brt 
rares.  Comme  cnmpo«tear,Artn«i  a  publié  Can- 
zBJtetttaqiiaUrovoet.IMrol'layaMXM.Gite. 
ViiiceDl],lï9S,ln-4°.  On  trouTa  on  Cantate  J»- 
mino  d'Artusi,  i  hait  folies  deux  chtEurs,  dans 
unecollec(iaBqDiap»urtitrejiro(emetSaImia 
otio  voci,  eomposli  da  otto  eectUentUtlnti  au- 
lori,  eon  la  parle  del  batso  ptr  poler  tonarll 
neW  oTgajiodedieatialnoUoreDerettdotlg.ee- 
aare  SclUetl  dlgnUsimo  eanontco  d'Vràino.  In 
Venetia,  «ppr.  Giacomo  Vincenti,  lï99,in'4*.  — 
Les  auteurs  sont  Ruggiero  GioTauelli,  Cesare 
Schietll,Gia.  Croc«,  Palestrini,  Gio.-Mar.  NsniDi 
Fel.  Anerio,  LucaMirenzio,etGlo.  ManaArtuai. 
AHWIDSSON  (Adolfhe-]w*b)  ,  conserra- 
teur  de  la  bibliollièque  rvjale  de  Stockliolm,  est 
>jé  en  1791,  iPadajoU,  en  Finlande.  Après  avoir 
acliefë  sei  études  \  l'uniTeriité  d'Abo ,  il  Tut 
Rliargé  d'jeoseignerrhiBloire.ED  tBll  il  j  Tonds 
un  journal  politique  et  littéraire,  sous  le  titre 
de  Ah>  AforgcnftJsif, que  tegooiemement  rosse 
supprima  bientôt,  à  cause  de  set  tendances  li- 
bérales. Au  mois  de  mai  de  l'année  suivante ,  ce 
gouveraement  traita  plus  séTàremest  encore 
M.  Amidwon  ponr  un  article  politique  inséré 
lions  le  recueil  périodique  intitulé  MnéjÂosfne  : 
il  tut  révoqué  de  sa  place  de  profesKur  et 
eillé  de  la  Fislande.  Il  se  retira  en  SuMe,  pour 
laquelle  il  avait  manifesté  sea  sympalliies,  et  ob- 
tint b  place  de  bibtiolliécatre  t  Stockholm.  De- 
puis lors  il  s'est  livré  sans  rcUcbe  h  de  grands 
travaux  littérairei.  II  n'est  cité  Ici  que  comme 
éditeur  d'une  belle  et  intéressante  collecIioB 
il'aociens  cbants  populaires  de  1?  Suide ,  liiée 
en  grande  partie  des  manusciils  dm,  bibliothèques 
de  SlocLliolm  et  d'IlpMl,  et  qui  a  paru  sons  ce 
titre  1  Svtnita  FiTnsânger.  En  lanting  qf 
/idmpaiiUor,  Foli-viior,  Lehar  ech  Dansar, 
lamt  Baruoch  Valt-iànjer  (  Anciens  ciianli 
suédois.  Recueil  de  chanis  de  Kiierre,  chansons 
populaires,  tiadinetetdedanBe.etc.}.  3  vol,  in-S*. 
I.e  premier  a  été  publié  ï  Stockholm  en  1834 ,  le 
second  en  1837,  et  le  troisième  en  ISil.  A  la 


fin  des  deux  premiers  volumes,  on  trouve  Ir» 
dtanls  hannonlBés  par  le  maître  de  chapelle  Eg- 
gert  ;  mais  le  troisième  volume  a  partienliËTenaeiit 
beaucoup  d'Inlértt ,  parce  qu'il  est  eaUèrement 
rempli  de  chants  notés  dans  leur  Forma  primi- 
tive et  populaire.  La  colleetioD  de  H.  Arwidason 
est  ea  quelque  sorte  une  suite  de  celles  de  Gtijer 
dd'Afsdius.  (  Foy,  ces  ooma.) 

ABZBERGER(....).OntTeuraBoasc>!iMHn. 
dans  la  XI~*  année  de  la  GaxetU  mvricale  et 
de  Leipstek,  p.  481,  la  propositiou  d'un  per- 
léc&oniiement  essentiel  dans  1»  eonslroctlon  de 
la  goitare  (  VimMàge  wt  Huer  tnetaïUielUK 
Terbtîttrunç  tm  BauilerGvUarre.) 

ASCANIO  (JoKiein  d^  :V.  JOSQUIN  D'AS- 
CAGHO. 

ASGHENBRENNER  (CsBÉnEH-DEnai^ 
maître  de  chapelle  du  due  de  Hersebaiirg,  ■»- 
qnit  au  Vieoi  StetOn,  b  19  décembre  ies4.  Soa 
père,  qui  était  muciden  dans  celle  fille,  après 
avoir  été  maître  de  chapelle  &  Wollenbtitlel,  lui 
donna  les  premières  notions  de  la  musîqaa.  A 
Pige  de  quatona  ans ,  il  reçut  des  leçons  de  J. 
SciiQti  pour  la  composition.  Pea  de  temps  après  il 
perdit  son  père  ;  mais  il  en  trouva  oa  second  a 
ScfaUb,  qui  l'envoya  i  Vienne,  en  IGTO,  pow 
perfeclionner  son  taimtsnrle  violon  et  la  com- 
po^on,  sous  b  direction  du  mallre  de  dia- 
pelle  AudréaAnloine  Schmdaer.  Lorsqu'il  se  crut 
Biseï  habile,  il  chercha  à  assurer  son  sort  par 
ses  telenls,  et  entra  en  qualité  de  violoniste  à  b 
chapelle  du  duc  de  Zeiti,  en  ieT7,  U  ne  possé- 
dait ttAta  place  qne  depuis  quatre  ans  iorsqoe  k 
duc  mourut,  et  la  chapelle  Tut  supprimée.  As- 
cbenbrenner  alla  i,  Wolfenbâttd,  et  y  acquit  ta 
bienveillance  de  Roseomitller,  qui  le  Bt  entra'  a» 
service  de  son  inaUre;  mais  k  pdue  fut-il  de  re- 
tour i  Zdlx,  où  U  étoil  aUé  chercbor  sa  famille , 
qn'H  apprit  la  mort  de  Rosenmtlller,  et  en  même 
tonpa  ta  déclaration  qne  le  duc  ne  voulait  point 
augmenter  sa  chapelle.'  Il  reste  sans  emploi  deui 
ans4Zeib;eHnn,  en  1C33,  il  fut  nommé  pre- 
mier violon  du  doc  de  Mersebourg.  CetM  époque 
sembleavoir  été  b  plus  beamise  de  sa  vie.  En 
1692,  il  entreprit  un  second  voyage  i  Vimne. 
Son  talent  «bit  (onué;  il  jonadn  tIoIob  devant 
l'empereur,  et  lut  dédb  six  tonales  pour  cet  ins- 
trument. Ce  prince  fnt  si  satisfait  de  cet  ou- 
vnge  qu'il  lui  donna  une  chaîne  d'or,  avec  nne 
somme  assez  forte.  Cependant  son  eiislence 
ébit  précaire,  el  il  éprouvait  beaucoup  de  diffi- 
culté à  se  placer  d'une  manière  eouvenalile; 
etiHn,  en  ia9S,  il  retourna  t  Zeib  en  qurïlé  de 
directeur  de  musique,  emploi  qui!  conserva  jus- 
qu'il son  troisième  voyage  à  Vienne,  en  1703.  H 
vécut  k  Zeib  jusqu'en  1711,  époque  où  il  fut 
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MMimti  maître  de  diapene  da  dnc  de  Hene- 
bmirg.  Qurlqne  aTantagciise  qoe  ptrdt  Ctre  m 
position,  il  Tut  ab\lgé  de  h  retirer  an  bont  detli 
«nt(17i9jàliiu,  àPige  de  MixaDte-dnq aai, 
■Tcc  BOB  modique  peMion.  Il  moorat  dnicette 
Tille,  la  ISdteenibra  1731. 

On  ignore  il  les  MnatM  de  tIoIod  qn'Aiehen- 
twconer  k  dMiées  i  l'empeiwiT  ont  été  pablMes; 
maia  on  oonattl  de  lui  qd  onvrag»  qui  a  pour 
tibe  Gatt  und  exhuil/nuO» ,  bmtehend  lu 
Sonate»,  PrxlmdUn,  Atlemanden,  Curatiltn, 
BaltlIeH.  Arien,  Sarabandtn  mil  drtl,  eier 
und/ùitf  Slimmen,  neàtt  de»  baiio  amiinua 
(  Pliiiir  de*  noce»  et  des  aoiréei ,  contenant  des 
aonalet,  prtlodes,  allemande»,  courantes,  ballets  ; 
et  airs  k  Irois,  quatre  et  cinq  partiel,  avec  basse 
eonUntw).  Ldpslek,  1673.  Corneille  k  BeogtMm 
<  mu.  Mallh.,  p.  300)  cilo  DDe  Mcondeidltioa 
de  eet  oanage,  datte  de  Leipslcli,  1S7S;  il  sa 
a  pam  nne  troirifeine  k  Inspnick,  eo  1676. 

ASCBER  (J.),  pianiste  de  l'impéraUiea  des 
Françaiset  compoaitenr  pour  son  iostrumeat,  est 
Dé  k  Londres  en  1S39.  Aprte  avoir  cammeacé 
«es  éludes  musicales  k  ilnetitutioa  roTSlo  de 
cette  ville,  il  est  ail*  les  terminer  au  consem- 
toire  de  Leipsick,  ei  je  sais  bien  iDlarmé-  En 
1B49  il  se  rendit  k  Paris,  et  b'j  Gt  entendre  avec 
snccèe  dans  les  Tonnes  brillantes  k  la  mode  et 
àma  \e  geore  nus  en  Togne  par  Tbalberg.  On 
a  pntilM  depuU  cette  époque  un  grand  oombre 
de  *es  produethms  da  salon  et  de  concert,  parmi 
l«qaelleson distingue:  fa  eouffeiTeaw, op.  17; 
ta  DoMté  espagnole,  op.  14  ;  La  Danâê  anda 
tome,  op.  SO;  la  Pan/are  milllairâ,  op.  40  ;  La 
Feuillt  d- Album;  La  Perle  du  Nord;  dee  ma- 
gunrkaa,  des  polkas,  et  des  transcriptions  d'opé- 
ni,  tdletqne  Bdbtrt  le  Diable,  Maria,  la  Fa- 
vorite, U  Pré^ux-Cleret,  La  Mautgtuiairet 
de  la  rtbie.  Le  Pardon  de  Ploirmel,  etc.  Toute 
celte  muslqne  légère  a  éti  publiée  k  Paris. 

A^E  (AKnBi).aaUste  liabile,  né  vers  17&9,  k 
Lisbnrn  (Irlande).  Ses  parenl»  l'envoyèrent  d'a- 
bwd  dans  une  école  près  de  Woolwich .  en  An- 
gleterre, où  il  apprit  les  premiers  principes  de  la 
musique  ;  maU  la  perled'im  procès  ruineux  obli- 
gea sa  bmDle  t  le  rappeler  auprès  d'eUe.  Heiireu- 
■enient  le  comte  Beutinck,  colonel  boUandais  au 
aervice  d'Angleterre,  vint  visiter  l'académie  de 
Wooiwicli  i  il  vit  k  jeune  AdM  m  larmes,  te- 
Bantda»  ses  mainssa  lettre  de  rappel.  Touché  de 
son  désespoir,  ilpril  désinformation»,  écriTitaox 
paiCBls,  et  init  par  se  charter  de  l'enrant,  qnil 
MBuiena  avec  lui,  d'abordk  Minorqueeteosuite 
en  Espagne,  en  Portugal,  en  France,  en  Allema- 
gne, el  entin  en  Hollande.  Le  comte  avait  eu 
d'abord  rintenlion  de  Faire  du  ieune  AsIie  wn 


liomniede  conflance,  et  delnidonnet  urte  édu- 
catioD  coorenable;  mais  les  dispositions  de  cet 
aiISnl  pour  ta  murique,  et  partieullArement  pour 
la  llbte,  déciderait  son  protecteur  k  lui  laisser 
suivre  son  peicluuit,  rt  k  lui  donner  de*  maîtres. 
Aahe  acquit  en  peu  d'années  une  grande  habi" 
lelé  im'  la  DAte  :  il  toi  Tun  des  premiers  qui  fl- 
mt  usage  surcetlDstnmwnt  desclefi  addtiou- 
nelles.  Le  désir  de  lUre  connaître  son  talent  le 
porta  alors  à  quitter  son  bleifUtcnr  :  H  se  rendit 
k  Bruxelles,  où  il  fut  snccesslvement  attaché  k 
lord  Torringtqa,  k  lord  IMUon,  et  enfin  k  l'Opéra 
de  cette  viUe.  Vers  17B1, 11  retourna  en  IrlMde, 
où  il  fut  engagé  comme  IHitiste  telo  aux  cou- 
ceris  de  la  Rolonde,  à  DubMu.  Sa  répulallon  ne 
tarda  point  k  s'étendre  jusqu'h  Londres,  En  1791, 
Salomon,  qni  venait  d'attirer  Hajdn  k  Londres, 
et  qui  voulait  Tonner  un  orchestre  capable  d'exé- 
cuter les  grandes  ^mphouiee  écriln  par  cet 
illustre  oompoeltear  pour  le  concert  d'Hannover- 
Sqnare,  se  rendit  k  Dublin  pour  entendre  Ashe , 
et  lot  fit  un  magaiflque  engagement.  11  débuta, 
en  1791,  au  deuiitme  concert  de  Salomon,  par 
un  ooDoerto  manisciit  de  sa  composition.- De- 
venn  en  peu  de  temps  le  lùliate  k  la  mode,  il 
(ut  de  tous  les  concerts.  A  ta  retraita  de  Hon- 
lant,  il  devint  prendére  flOte  de  l'Opéra  Italien , 
et  en  1810  il  aoccéd*  k  Rannlui  comme  direc- 
teur des  concerts  de  Bath.  Cette  entreprise, 
qu'il  conserva  pendant  douze  ans.  Tut  produc- 
tive le*  premièna  annéee  ;  mais  les  dernières  tu- 
rent moi»  tienrenses,  et  Aahe  linil  par  y  perdre 
une  somme  considérable.  Il  a  vécu  dan*  la  re- 
traite depuis  1811.  Aucune  de  ses  compositioas 
poor  la  Odta  n'a  été  gr*vée.  H  avait  épousé  un« 
cantatrice,  élève  de  Biunlnl,  devenoe  célébra 
en  Angleterre  sous  la  nom  de  M***  Ashe.  Sa 
fille,  pianiste  bablle,  %'tA  fait  enlendre  avec 
iDCcès  en  1831,  dans  les  concerts  de  Londres. 

ASHLEY  (Jun),  baulbolste  de  ta  garde 
royale  anglaise,  vivait  kLondres  vers  1780.  A  la 
commémoratiim  de'  Ha»del,  en  1784,  it  joua  le 
basson  double  {Confra./a^of/o)  que  HKodcI  avait 
failbfre,etqae  personne  n'avait  pu  jniier  jus- 
qu'alors. Il  seconda  aussi  le  directeur  Bate>  dins 
le  choix  des  muddens,  et  eul  après  lui  la  direc- 
tion de*  oratotioi  pendut  sept  ans.  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort. 

ASHLEY  (GiniaÀL;,  fils  do  précédent,  fut 
Tnn  dea  violonistes  les  plus  distingué»  de  l'An- 
gleterre. Ce  lui  sous  Giardlnl,  el  ensuite  sous 
Barthelemon,  qnil  apprit  k  jouer  du  violon,  et  il 
parvint  k  on  tel  degré  d'habileté  que  Tlolti  le 
choisit  plusieurs  fois  pour )oucr  avec  lui  ses  sym- 
phonlei  ctHicertante:.  A  la  mort  de  son  père, 
AaUey  loi  succéda  comme  directeur  de*  oratu- 
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rioi  de  Coient-Garden,  conjointement  aT«c  no 
rière  (Jean-Jacques).  Il  n'a  rien  fait  imiirinter 
lie  Kl  coiDpoailiona.  Il  est  mort  prËs  de  Lon- 
dres, en  ISIH. 

.ASBLEY  (Jeu-Jacqdes),  frfcre  du  préeé- 
deut,  lut  organiste  à  Londres  rt  pralesseur  de 
cbint.  L'Angleterre  lui  a  l'obligation  d'aioir  for- 
mé dM  chanleun  lisbites,  tels  que  M.  Eiliot, 
C.  Smitli,  M™  VaugliBD,  W"  S«loiaon,etc.  Asb- 
lej  d'cgI  pas  moim  recommandabte  comme  com- 
posteur que. comioe  professeur;  élève  de  Scline- 
ter,  il  possédait  des  connausances  asseï  éteoduea 
daD&  la  musique.  On  »  de  lui  les'ouTrages  sui- 
vants :  1*  Twetve  taiji  duelts  Jor  germon 
flule,  etc.,  Londres,  179S.  —  VSonaim/or  Iht 
planojorle,  op.  I.  —3*  Six  prograiiM  airi/or 
Ihe  piano  forle.  Aililej  a  dirigé  loi  oratorios  de 
CoTent-Garden  conjointement  avec  son  frère,  i 
qui  il  a  peu  survécu. 

ASHTON  (HDGDEa],  masicien  da  la  dia- 
(lellede  Henri  VII,  roi  d'Angleterre,  a  composé 
linéiques  messes  k  quatre  voii  qui  se  troutent 
Hans  une  collection  d'ancienne  musique  à  la  bi- 
liliotlièqun  de  l'uniTersilé  d'Oxford. 

ASHWELL  (Tboku  ] ,  compoalleur  anglais, 
véoil  sousie*  règnes  d'Henri  VII ,  d'Edouard  VI 
l'I  de  la  reine  Marie.  On  trouve  quelque«-ane« 
lie  ses  compositions  pour  l'élise  dans  la  biblio- 
tlièque  de  l'école  de  musique  d'Oxford. 

ASU WORTH  I  CiLEB  ) ,  ministre  non  cod- 
formisle,  naquit  k  Norliiamplon,  en  i7oa.  Ses 
parents  le  mirent  d'abord  en  apprentissage  cliei 
im  cliarpenlier;  mais,  ayant  maniCeslé  du  goùl 
pour  l'étude,  on  le  Ht  entrer  dans  l'académie 
dii  docteur  Doddrige.  Après  qu'il  eut  tenniné  ses 
cours,  il  fut  ordonné  miniitre  d'une  congréga- 
lioD  de  non  confonnistes  à  Daventry ,  et  peu  de 
temps  après  il  succéda  an  docteur  Doddrige  dans 
la  dlifiction  de  son  académie.  11  est  mort  ï  Da- 
ventry en  177i,  Agé  de  soixante-cioq  ans.  Oa  a 
lie  lui  :  1"  Inlrottttctian  Co  the  art  oftinging 
(  Inlroduclion  à  l'art  du  clianl  ),  dont  la  seconde 
l^ililion  a  été  publiée  à  Londres  en  i;87.  —  I» 
CoI/ec(tona/{unaanif  anfAemf  (Colleclion  de 
canliques  et  d'antiennes). 

ASIAIN  (JoAcnn),  Frère  bii^ronymite  et 
oi^nisledu  monastère  de  Saînt-Jérdme,  èMa- 
(Irid,  vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle,  a  été 
ronsidéré  par  ka  rodllenrs  musidena  de  sa  pa- 
irie comme  un  des  artistes  les  plus  lialiilpsen 
son  genre.  Il  a  beaucoup  écrit  pour  son  instru- 
menlj  parmi  ses  meilleurs  ouvrages,  on  re- 
marque un  grsnd  nombre  de  pièces  pour  des  of- 
turtoires ,  une  suite  de  grands  versets  pour  les 
iuurs  BOlenueli ,  et  neutversets  du  huitième  ton, 
tour  la  lûU  de 


ASIOLI  (BoHiract),  néïCorregla,  le  3o 
avril  17r<9,  commenfa  à  étudier  la  musique  de* 
l'Age  de  cinq  ans.  Un  organiste  de  la  collégi^  de 
San-Quirioo,  nommé D.  Luigi  Crolli,  lui  donna 
les  premièiea  le«oos;  mais,  la  mort  loi  avant  ck- 
levé  son  maître.  Il  se  trouva  livré  k  lul-mtoie 
avant  d'avoir  atteint  sa  Ituitième  année,  ce  qui 
n'empècl«  pasqu'ilécrivltècetège  trois  menés, 
vingt  moreesni  divers  de  musique  d'ét^ise,  nu 
concerto  pour  le  piano  aven  accompagnenieat 
d'orchestre,  deni  sonates  à  quatre  mains  et 
un  concerto  pour  te  violoa.  Il  n'avait  pris  cepesi- 
dant  jusqu'alors  aucunes  leçons  d'harmonie  ou  de 
contre-point  A  dix  ans,  il  tôt  envoyé  t  Parme 
pour  y  étudier  l'srl  d'écrire,  ou,  c«mroe  on  dit, 
la  composition,  sous  la  direction  de  Hortgi. 
Deux  ans  aprè«,  H  alla  k  Venise,  et  j  donna  deat 
concerts  dans  lesqneU  il  61  admirer  «on  liatnlcté 
SUT  le  piano  et  SB  facillléà  improviserdaBrngnes. 
Après  quatre  mois  de  séjour  dans  cette  ville,  il 
retourna  i  Corregio,  oiiil  fut  nommé  maUre de 
cliapeile.  Asioli  était  k  peine  dans  «a  dix- 
huitième  année,  et  di^jk  il  avait  écrit  cinq  noessee, 
vingt-quatre  autres  morceaui  de  musique  d'é- 
glise, deux  ouverlores,  onie  air*  détactiéa,  des 
cbasurs  pour  la  Ctemema  dl  Tito;  deux  inter- 
mèdes, La  Cabbia  de'Pazzi  et  II  Raiio  dl  Prit- 
terpina;  une  cantate,  la  Gioja  pailorale;  on 
oratorio,  GlMobbo  in  Galaad;  trois  opéras 
bonnes,  la  Valubilt,  La  Conladina  otmee, 
La  Diieordia  (ealratf;t 
violoncelle,  i 
deux  concertos  pour  la  llûta;  nn  quatuor  poor 
violon,  nate,  cor  et  ba«!»;  aa  trio  pour  man- 
doline, violon  et  bas)«;  un  divertissement  pour 
basson ,  avec  accompagnement  d'ordiestre. 

En  1787 ,  Asioli  se  rendit  è  Turin ,  où  fl  de- 
meura neuf  ans.  Ity  écrivit  neuf  cantates  qui  de- 
puis ont  plits  contrilmé  île  bire  connattrv  avan- 
tageusement que  tous  ses  ouvrages  précMent*. 
Ces  cantates  sont  :  LaPrimavera,  Il  flome,  H 
Contiglio,  ïl  Cielope,  Il  Complimmto,  QueUa 
celra  pur  tv  sei ,  Piramo  e  TIsbe  et  La  Snua  : 
tous  cesouvTBges  sont  avec  accompsgnementd'M'- 
dieilre  ;  la  Tempeita,  qui  depuis  lor«a  étépotkliéa 
parmi  i<a  noclnroes  et  avec  accompagnement 
de  piano.  Asioli  a  aussi  composé  daiu  la  même 
ville  deux  draDie  ,  Pimvuigllone  et  La  Fe$ta 
(TAUisandro,  deux  ouvertures,  vingt  petits 
duos  et  dôme  airs  svec  accompagnement  de 
pisno,  dss  canons  k  trois  voix,  neuf  airs  déla- 
chés  avec  orchestre,  dx  noclnmes  k  cinq  voix 
sans  accompagnement,  deux  noctamea  pour  Inris 
vois  etliarpe,  un  duo,  an  trie,  et  quatre  quatuor^ 
I  une  sérénade  pour  deux  violons,  deux  violes, 
I  denx  flûles,  bauon  et  basse, -louieBDUlei  pool 
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le  piano,  enAo,  Guttavo,  opéra  séria  M  deai  ac- 
te* ,  pour  te  tlittlre  rojal  île  Tnrïn. 

Ea  1796,  Atioll  accampagDa  U  msrquiteGbe' 
rvdini  kTcciie;[lyre«taJDi<qu'eD  1799,  époque 
où  il  alla  s'établir  k  Milan.  Trois  aiu  aprii) ,  le 
vice-roi  do  royaume  d'ilalie  le  nomma  ion  maî- 
tre de  chapelle  et  cenicur  du  contervatoire  de 
■nuiiqiie  de  Hilan.  Lon  du  marrage  de  Kapotéoa 
avec  Marie-Loulio ,  en  1810,  Aaioli  Tint  k  Pa- 
tUi  j'en»  l'occatioD  deleconnatlret  cette  épo- 
que el  de  ne  coDTaiacre  qu'il  était  homme  ai- 
mable  autant  que  musiciende  mérile.  Il  ccniem 
les  place»  jutqu'au  moia  de  iuillet  1S13.  Alors  11 
ilétira  se  retirer  dans  sa  Tille  natale,  oii  il  coD' 
tiuua  d'écrire  jiiaqn'eD  ISIO,  Depuis  ce  temps 
il  a  renoncé  à  cultirer  la  musique  i^  a  vécu  daiis 

A  Milan,  il  a  écril  deux  cantates ,  Il  Dubio  el 
La  Mcdea;  une  scène  Ijrïqiie  aiec  orciteilra  j 
un  sonnet  tIa(7am/Mina  lii  Jfor/e)  pour  lénor; 
deux  duos,  douze  airs,  les  stances  Chiama  gll 
abitatoT  pour  ténor  ;  ut  dialogue  entre  l'A- 
roour,  MalTlna  et  la  Mort;  on  sonnet  (in  queW 
ttà)  ;  une  ode  anacréontlqueà  la  Lum,  ponr  lé- 
DOT,  aTeechoiura;  une  sérénade  pour  deui  Tio- 
kma.  Hâte,  den  cors,  TÏole  ,  basson,  basse 
et  piano;  une  symphonie  (en /a  mineur);  une 
oaverture;  une  sonate  pour  piano  avec  basse  obli- 
gée; nne  sonate  poor  lisrpe;  le  cinquiËme  acte 
d'un  ballet,  et  Cinna,  opéra-séria  en  deux  ac- 
tes ,  pour  le  Uiéltre  de  la  Seala.  Il  a  aussi  ar< 
rangé  l'oratoria  de  Haydn,  La  Création  ,  ponr 
deux  violons,  deux  fioles  et  deux  bases. 

En  qualité  de  direcleur  de  la  musique  du  Tice- 
roi  d'Italie,  Asiutla  composé  lingt  et  un  motGti 
italiens  el  Tingt-trois  autres  morceaux  d'église , 
deiii  cantates  el  une  pastorale  à  quatre  Toii 
pour  le  tiiéilre  de  la  cour.  Comnip  censeur  du 
conaervatoire  royal  de  Milan,  il  a  .écrit  :  1' 
Prinetp;  eUmealari  dl  mutUa ,  adoUati  dal 
E.  Conienatorio di  Milano,  perle  ripeUiioni 
giomaliere  deglt  alunnl;  cou  tavelé.  Milano 
Muai,  180S,  47  pages  In-8°  (en  Torma  de  dis- 
lognes).  La  seconde  édllion  de  cet  ouvrage  a 
été  publiée  dans  la  mfime  Tille  en  ISll ,  la  troi- 
sième Il  Gènes  en  1631,  la  quatrième  à  Milan, 
cliei  GioT.  Kieordi,  en  ISi3.  Une  traduction 
française  de  ces  éléutents  a  paru  h  Lyon  cliei 
Cartani,  louscetitre  :  Grammaire  mluicale, 
ou  théorie  dei  principes  de  musique,  par 
demandet  et  par  réponia,  adoptées  par  le 
eonteroatoire  de  Milan  pour  l'inttrvclion  de 
set  étèca ,  Iraduile  de  l'italien;  lBlQ,in-H°, 
sTec  douze  plandies.  Une  deusiime  édition  de 
(«llelraductiona  èlérailecn  1833,  clici  le  même 
«ilileur.  C.  C.  Dûltner  a  |iublié  aussi,  en  alle- 
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Ebre  du  livre  d'Aiiult, 
ehei  Seliolt,  i  Hayenee,  ealS!4.  Le  mérite  de 
cet  ouTrage  cansisle  dans  la  ooncision  et  la  clar- 
té. —  a'  FÀltUt»  al  Cembalo,  Mitan,  Rioordi , 
lo-Tolio  obi.  Ce  liTre  élémentaire  est  dirisé  en 
trois  paKies  :  la  première  contienl  des  lefons  de 
piano ,  la  seconde  traite  de  l'aeooropagaeoient 
de  la  tiaise  chiffrée,  U  tnlsièine  est  m  petit 
tiaité  dliannonle  avec  des  instruetlons  pour 
l'acconip^nemapt  de  la  partition.  —  3°  Friml 
elementiper  il  eanto,  cok  dieei  ariette  Ittrut- 
live  per  canlare  di  buona  gratta ,  Milan,  Ri - 
cordi,  in-fol.  obi.  —  4*  ElenunUper  lleentra- 
basso,  can  una  nuova  maniera  di  diçilare, 
Hilan,  Ricordi,  1HZ3,  in-Iol.  obi.  —  5»  Tral- 
tatod'armonlae  d'ateompaçnanunlo,  Mlbn, 
Ricordi, 1113,  139  pages iD-(blio.  Asloliasni- 
vi  dans  cet  ouvrage  la  doctrine  du  P.  Talotti  snr 
les  reuTersements  d'harmonie,  théorie  Irration- 
nelle qui  avait  dé)i  été  développée  par  le  P.  Sab- 
baliui  dam  son  traité  de  la  basse  cliifTrée,  et  qui 
sera  toujoars  rejelée  par  tout  bon  harmoniste, 
car  on  y  admet  la  résolution ,  repouiséo  par  l'o- 
reille, des  dissonnaacea  non  par  lernoOTOment 
des  notes  dlssonnantes  elles-mêmes,  mais  par 
cellee  qui  leur  serrent  de  sonlien. — 6"  Dialoght 
lul  trattata  d'arvunia,  ptr  tervire  ittante 
agli  allievi  di  eompoHiione  e  d^aeeempagna- 
mento  del  regfo  eatuervatorio  di  muiica  in 
Jfltoio,- Milan,  KicordI,  ISU,95  pages  iu-S" — 
',"  Ostervaiioni  lul  temperamento  proprio  de 
gti  ttromentl  tlabili,  dirette  agli  Aeeordatori 
dlpiaiM-fi>rtetdorgano,Mi\m,  Bicordi. ,— B* 
OiJln^anno  tuIfaoïiernailonl/iiffeiuJ  Tem- 
peramtnfo  proprio  àegU  itroBUnti  itabiU, 
ibid.  Ce  peUt  écrit  est  une  réponse  à  une  cri- 
tique qui  STait  été  IaKe  de  son  système  de  tem- 
pérament—  9*  Il  Maeitro  dl  compo«ltlone, 
oifia  Stguita  del  Traltato  d'ormonia,  i  to- 
lomei  Jn-4°,  ornés  dn  portrait  do  l'auteur,  ibid. 
CetoiiTrage  n'aélépublléqn'aprèsla  DMrtd'A- 
aioli.  On  trouve  dans  le  premier  volnme  une  no- 
tice sur  sa  vie  et  toute  la  partie  théorique  de 
l'ouvrage.  Le  deuxième  volume  renferme  les 
exemples,  ou  la  partie  pratique.  Les  deux  to- 
iumei  fomeul  MO  ps^es. 

Dans  les  oompositioos  sérieuses,  Asioli  a  man- 
qné  de  Ibrco;  mais  dans  les  airs  elles  duos  avec 
scooD^kagnsment  de  piano,  il  s'est  fait  une  ré- 
putation méritée  par  l'expression  et  la  grtcede 
SCS  mélodies.  On  peut  considérer  ses  ouvrages  en 
ce  gmre  comme  te  typedeBjVee(i<me(,quebean- 
coup  de  compositeurs  ont  imité  depuis  d'une  ma- 
nière plus  ou  moins  lienreuscConiniettiéoriciea, 
il  n'a  rien  inveulé  ;  mais  la  nature  l'avait  doué 
d'un  esprit  mélhodique  el  de  l'art  d'exposer  avu« 
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clarté  «e  qu'il  uTait  :  M  sont  us  qualilét  qui 
brillent  inrtout  à*m  lei  oinncu  âintentaira 
quil  s  pabliis. 

AiioU  a  tia6  do  jlitt  ï  Correggio ,  le  16  nul 
1S3S.  Uh  aotiM  biognphiqtiB  sur  u  Tie  «t  K» 
oan«ew  a  iti  publiée  par  H.  Antoine  Culi, 
priire  ita  Corrcgio ,  emu  ce  litre  :  VUa  tU  Bmi- 
fasio  ÀiioH  da  Correggio,  segvUa  ieW  tUnao 
rielU  Opère  dtl  medaimo.  Uilan ,  Ricorùi , 
l&3i,  1  Tol.  ia-8*.  On  a  iinpriniri  i  Florence,  en 
IU6,  uns  nom  d'auteur,  Etrmenli  dl  eonlrap- 
punlo,  eoi  tlpi  de  V.  BaUlii  e  tlgii,  in-i°,  arec 
planclKsderoiwique  -.  H.  Gatpari,  de  Bologne, 
croit  que  cat  oairige  tat  d'Asioii. 

ASOIA  (JuN'MïTTSIEd},  en  Jatin  Aniia, 
prêtre  et  cumpositenr  pour  l'église,  aé  i  Véroae, 
>écHl  (kuu  Is  seconde  moitié  dn  seiiibne  siïcle. 
Les  tllres  de  ce»  ourragei  ne  IburnlMcnt  pas  de 
refiseignemcntasur  la  position  qu'il  occupa  ;  nuis 
il  «it  mlseoiblable  qu'il  Tut  maître  de  cliapella 
d'une  église  importante,  car  le  nombre  de  tes 
compositions  religieuses  est  cAUsidérable.  A.^tola 
Tivail  encore  en  leoo,  el  paraît  avoir  été  un  des 
premiers  cumpaaileurs  qui,  à  cette  époque,  adop 
tèrenl  l'usage  de  la  basse  continue  pour  l'accom- 
pagnement de  ta  miisiqna  d'église  par  l'orgue, 
^nai  que  l'Indiquent  let  titres  de  deux  de  se»  ou- 
TFBges.  Dans  ses  cmrres  en  contre-point  sur  le 
plain  clilot,  son  style  a  de  l'analogie  avec  celui 
de  CunstaDt  Porta  ;  stjle  Irts-pur,  mais  dont  la 
séTfrité  est  nu  peu  sèdie.  Asola  Tut  un  des  maî- 
tres qui  dédiireni  un  recueil  de  psaumes  i  1.  Pier- 
luigi  de  Palestrina ,  en  1593,  pour  lui  ntarquer  Ja 
haute  estime  qu'ils  araient  pour  son  génie.  Les 
ouTiagas  connus  de  c«  tnatlre  sont  ceux  dont  les 
litres  su iTcnt:  1°  iHtrMusii  Àllelusamitiarum 
omnluDi  majonan  toleuin  itabmttotiusannitu- 
percantu  piano,  gua(uor uociuB.Vaneliisaiiud 
Ant.  Cardan um,  laSÂ,  ia-4°. —  2°  Mlisanun 
(fvinque  voe.  eoneinn.  L^er  printus.  Venrllis, 
apudHerid.Anl.Gardanum,i!>7t,ia-i''. — 3° 
Ptalmodia  ad  veipertiniu  horas  omnium  «o- 
femnU.  oe{o  i>ocum.  Voietlls,  apud  H»red.  Hie- 
ron.  Scotlnm,  1S74,  in-i".  —  4°  Falti  àordoitt 
topràgliotlatiionieteleii(uHei,eo»  aleuni  di 
M.  Vineeuio  Rufo.  feneilu,  app.  gli  FIgti  dl 
Ant.GardaHo,  I&7a,in-«Mlj>ad'sutreséditiont 
■h  cet  ouvrage  publiée)  à  Venise,  en  ISSÏ,  liik, 
HiiMUan,  1U7.  — S"  VetpertiHa Psalftiodiamoj- 
Solenutit.octo  me.  YmellU  apud  Hierongmum 
Sootum,  1576,111-4".  11  y  a  une  deuxième  édition 
de  ut  ouTiage  publiée  iVraise,  cba  itleliard  Ania- 
tUiui,  en  l&99,in-4*.  —  8"  Compleloriam  per 
Mum  quùtuorqueUl«B.  Vlr^lHii  anliphonx 
qux  in  Jtneprxtanni  temporeteeundumroMet' 
MUM  cairfoM  deafittaiitur  cum  te*  twclbut, 


ibid-,  lï7fl,  in^".  11  j  auiie  deuiiènie  éditioads 
eetaunage  pnbliéetVenise,  oliez  les  héritiers  d« 
Jér.  Sootto,  CB  I  &S&,  in-4°  ;  et  une  troisième  en 
f&90. — 7*  Ymperltna  omnlim  loUnuiUaluat 
ptalmodia  dttoqiu  B.  Vlrginis  confiai  priml 
(on',ci(i»}ua<ucri«eifriu,{bid.,  t57S,in-4*. — s* 
IlpnmoUbrvdeOeifeiseaqaattTovocl. In  Ve- 
*exiaapp.AngeloGardano,ib'n,'mA'.  —  9'  Il 
leeondo  libro  délie  mnte  a  quattro  voei;  ibid., 
1 5S0,  ln-4*.  Hï  annedeuxième  édition  deeeadeox 
ti*resdeiDefsespublléekTeniMclieaAng.  Gar- 
dant, eu  isss,  in  4".  —  10*  Kioa  et  mtf/or.  (o- 
lemn,  Ptalmodia  6  vocum.  Venetiii  apud  He- 
reed.Hier.Saitum,ltti,liiA:—tl''Vapertlna 
omnlun  mq^orem  totemnilattm  pialmodia 
guattur  weum.  Venetiit,  apud  Angetum  Gar- 
danum,  Ibgl,  in-4°,  Cetourrage  n'est  peut-Aire 
qu'unedeuiièmeéditiondnn*?.  — 11°  OXlIciuni 
majora  Hébdomadx  tanctx  quatuor  cocim  ; 
ibW,  li83,  in-4'',  —  IS»  Seeunda  part  offiâi 
Helidomadmioxetx quatuor  voe,  Ibid.,  1&34, 
in .4*.  Une  deuxième  édition  de  ces  deux  parties  de 
l'offlcede  laSemainesalnteaété  publiée k  Venise, 
par  Richard  Amadino, en  1595,  in-4*.—  14* /n 
pasiionilmt  quatuor  Evang.  Christi  Joeul. 
trium  vocuat.  VeneHi>,opud  Ang.  Gardantim, 
lâS3  in-^".  —  ii°  Sacrae  eanliones  fn  foliu* 
anni  aolemmlalibvs  paribut  qualwrnit  met- 
bus  d/canlandx,  ibid,  I5B4,  in-4*.  Il  ;  a  une 
deuTLÎènie  édition  de  ces  motets  publiée  i  Tenfse 
en  1591,  par  Ricliard  Amadino.  —  IG*  Divinx 
Del  Laudet  btnis  voeibut  eoneinendx.  Yenetiit 
ap,  Ang.  Gardaaum,  lâSB,  in-4*.  Il  y  a  nn* 
deoiième  édition  de  ces  cantiques  publiée  à  Ve- 
nise, en  IBOO,  par  Ricliard  Amadino.  —  f  7*  La- 
mentaltonet ,  improperta  et  alii  tac.  Laudet 
<n  AeMom.  miv-  deeantandx  tribut  vacVt- 
netUsapudRii:.Amadlnwn,\m,  in-4*. —  IB* 
Seeundapari  Vupertinx  omn.  solemn.  Biirii. 
daervlent.  quatuor  voatm,  Tenetib,  apud  7i- 
eentium  et  BU.  Àmandinum,  1591,  iD-4*.  Il  j 
a  une  première  ëdîtion  de  ces  « èpres  solennelles  ï 
quatre  toIk,  imprintéecliei  tes  mêmes,  en  1  us.  ~ 
1S°  Mitsa  Dejfanetarvm  trium  tocum,  ibid., 
1588,  ia-4°.IIyen  aune  deaxiètne édition  publiée 
chez  tes  mêmes,  en  leoo.  —  !0*  Dttm  Mttx  et 
dteem  taerxlaudtt  trium  voeum;  ibid.,  1589, 
in-i".  —  71*  Mtsie  sopra  gli  otto  (uo»i  eccle- 
sl(uflciaein7aeiiool.Hilan,1590.  —iVCanto 
fermoiopra  le  mette,  tnniedaltrieateeecle- 
tiatUche  appartenenti  ai  auoisatori  a'organb 
per  riipondere  al  coro.  In  Vsnexin  app.  Vin- 
eentlnoe  Siee.Âmadino,iiM,\a-V.  Il  j  a  deux 
autre»  éditions  de  cet  ouTrage  publiées  à  Venise, 
enle03,a[IBt&.— 23°S<icro-jaiic<Jci)eiC(ii«lea 
ocfoNli  ooeibut  In  fractlt  decanlandte.  F«- 
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tienit,  apud  Rlet^ardum  Àmaditnm,  leoo,  9 
TDi.  iii-4'.  Cm  ccmpotitlom  tont  dliMca  m 
oenx  duBun  qui  te  rjpon  JeoL  Le  neuviinM  «o- 
tttme  cootieDl  les  deux  buMt  rëoDlei  pour  l'u- 
sage des  orgial*te«.  Celte  partie  ■  pour  tilre 
ptiiicnlier  :  Gît  tatti  delll  MOttelti  a  otlo  voei 
del  R.  D.  Glo.  Mattto  Ànla  Vnronue,  vnili 
insianê  el  itampatiptr  commodità  dtgli  or- 
ganiiU.  Aaol* ,  bien  qae  spédalfoiNil  liiré  l  11 
composition  delà  moBique  d'ëgiiee,  aécrfl.eoiiiine 
toni  les  maîtres  de  son  lenipa,  des  midrigiui, 
dont  on  ■  puUté  lie  recodls  MilTaBt)  :  W  Ma- 
drigatt  a  dut  voei  da  caatarii  In  fuga.  In  Yo- 
i»etia,ap-Gta.VincenU,  lS87,lo-**.  Troiaau- 
tns  idlttoni  de  cet  œiiTre,  imprimées  t  Venin 
en  l«04,  1614  et  IS«S,  sont  k  U  blbltoUifequo  du 
Ljete  commoDal  da  mtnlque,  i  Bologna.  —  tS* 
Le  Tergine,  madrtgaU  a  Ira  ood,  tibro  primo. 
tn  Venezia,  preito  Rieciardo  Amadlno,  Un, 
fn-f*.  Le  P.  Martini  a  donné  eopartitiou  quelque! 
■Durceaux  d'Atola  dans  «on  Btemplare  ;  et  le  P. 
P»olDcei  a  IniiréungradueldDiuinie  auteur  dans 
la  premiire  partie  de  ion  ArU  praOea  di  Con- 
trappunto.  Ou  trouve  ausd  qodquei  moteta 
d'Aaota  dans  le  Promptuartum  mtulnini  d'A- 
braham Sebad. 

ASPA  (Miaio),  compositeur  dramalique,  né 
i  Messine,  f«rs  tSM,  a  fait«es  premières  éludes 
mosicales  dans  cette  ville ,  pals  s'est  rendu  k  Pa- 
ïenne et  de  Ik  ï  Naplei,  où  il  est  entré  aa  collée 
rorai  de  rauctque,  et  ■  reçu  des  leçons  de  contre- 
poinldeZiagarelIl.  Sorti  de  celte  école,  tl  l'est  lirré 
i  l'enieignemeut  du  cliant  et  i  la  com  positron  pour 
le  théâtre-  Les  principaux  ouvrages  qu'il  s  écrits 
sont  :  1*  Clopannl  Banier,  otsla  II  CoittUodl 
AroUe,  en  deux  actes,  représenté  au  Ihéttredu 
Fonda,  h  Naples,  en  IMO.  Cet  ouvrage  tomba 
k  plat.  —  3*  Il  Careere  d'Ildegonda,  opén  sé- 
rieux eu  deux  actes ,  mieux  accunlli  su  tliMtre 
yuooo,  dans  le  mois  d'octobre  1831.  —  y  La 
■.lhirla,t,n  théâtre  du  Fonda,  It  I8mallg33. -. 
4*  Jt  litiganie  tenta  HIb,  opéra  houfTe  an  denx 
aeles,  IB33.  —  V  tafinta  grega,  hrce  en  un 
■etc.  —  tf  I  Due  Fonati ,  en  deux  actes.  —7" 
n  30  Augutle,  en  deux  aetes,  an  mois  de  dé- 
cembre 1B3S.  —  S*  R  MarlnOTtt,  en  deux  actes, 
au  tliéllre  Kvovo,  en  I S39;  onvi  ige  dans  lequel 
il  j  avait  de  joUei  choies-  — 9*  J  DueSavofarili, 
m  deux  actes,  au  tbéltre  dit  Fonda,  le  le  mars 
1838.  —  10*nQU(irfroi>iirian/s,  ennnaOe.aa 
IbéUre  Nuovo,  novembre  ISSi.  —  11°  Barlo- 
lomeo  del  Ptomto,  en  deux  actes,  au  tbéitre 
Jftioro,  en  1837.  —  IS'  AlUat  Mae  Avlaj/,  ta 
Irais  actes,  au  même  liiéltre,  dans  l'été  da  1838. 
—  il*  Maria  d^Arla,  eu  deux  actes ,  ouvrage 
qui  ouvrit  Icnnaval  de  ts4l,  atec  uD^înico 


complet.  —  tt°  Il  Proseritto,  en  deax  acles,éca- 
lefflmt  lombi  dans  U  même  année-  —  1&*  Cu- 
glteltnD  Colman,  en  deux  actes ,  tombé  an  ear- 
navsldeisis — lerpaoloe  rtr^fnia,  m  troto 
aolea,  pour  l'ouvertun  du  IbéUre  MelOëfoMio,  k 
Rome,  le Itaviil  1843-—  17°  yl  TravaUuunlo, 
Joli  ouvrage  représenté  au  ttuUtn  du  Fbndo,  à 
Haples,  dans  le  carnaval  4«  I840- 11  j  a  de  la 
hdlité  dsM  le  stjle  de  ea  compositeur,  mais  ^  ' 
aence  eompWe  de  eréiUc».  Les  autres  ouvrages 
d'Aspa  dont  les  daleado  repréientalion  et  le  succèa 
me  sont  Ineonnos  ont  pour  titres  :  La  Verga  mo- 
gica;  la  Melamorfotefbrtvnata;Fedtiieo  II  ; 
L'Orfanamula;  n  Mvraloredi  Napolit  Wer- 
ther. 

ASHILMAYER  on  A5PELHEYZR  (Faui- 
çuis),  mosldeu  et  compositeur  su  service  de 
l'emperenrd' Autriche,  mort  k  Tienne,  leM  juillet 
1780,  s'est  fait  connaître  par  les  ouvrages  sui- 
vants: i- Dit  Kinder  der  ffafur(leBEnrknbde 
la  Hature).  —  1*  Z>er  Sturm  (l'Orage).  —  3>  />ig- 
mojfon —  4*  Agamemnon  vengi,  balIcL  —  b' 
La  lavandara  di  CUere,  ballet.  —  e*  /  tfoH 
Spagnuoti,  idem.  Il  a  composé  aussi  51s  dMOI  ' 
pourviolim  el  vùtlonetlle ,  sic  triât,  jU^no- 
tuor*  pour  violon,  et  dix  Mirinùdet  pour  dei 
initrumenU  à  ven  t. 

ASPEltl  (Umdu),  née  k  Rome  en  1807,  a 
étudié  la  muEiquedid  ses  premiiraa  aimées,  el  a 
acquis  du  talent  dans  l'art  duchant  etsur  le  piano. 
Elle  a  reçu  les  leçons  d'Iiannonie  el  de  comiiosl- 
tion  de  Fioravanti-  En  IS17  elle  a  écrit  pour  le 
tbéftlre  Yalie  un  opéra  intitulé  ■  Le  Amentwre  dl 
una  giomala,  qui  a  été  représeolé  le  13  mai- 
Le  puUic  a  si  bien  Kcueilli  cette  première  pro- 
doclion  de  sa  plome,  k  la  première  représenta- 
tion et  ant  suivantes,  qu'elle  a  été  obligée  du 
quitter  plusieurs  (bla  le  jnano  pMK  se  présenter 
sur  la  scène.  Le  ts  novembre  1134,  elle  donna 
k  Rome  un  grand  concert  dans  leqnel  on  en- 
lendit  la  Scliol>erluhner  et  la  Biondinl,  et  oà  elle 
exécuta  fur  le  piino  plusieurs  morceaux  de  sa 
composition.  En  1839,  elle  dirigeait  la  musique 
d'un  lliéJUre  de  second  ordre,  k  Florence.  En 
IS35,  M"*  Asperi  écrivit  l'ouverlnre  et  l'intro- 
duction dumélodrame/irtrnidiâni,  qui  (kitre- 
présenté  à  Rome,  et  en  1843  elle  adonné  dans 
b  m&M  Tille  l'opéra  /  PiraU,  qui  a  été  joué 
avec  quelque  succès. 

ASPUND  (...  ),  savant  suédiris,  qn!  vAcnt 
vers  le  milieu  du  dix.buitième  aièGle,a  publié  une 
dissertatioD  intitulée  -.  De  Boroleçiit  Mtuioo- 
AuComatis;  Upsal,  1731- 

ASPHILIO  (PiDi.),  muaiden  dtUoourde 
Ferrare ,  au  commencement  du  dix-septième  itècte, 
a  fait  imprimer  de  sa  composition  ;  Madriçali  a 
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^atHvvoei,  liinprimo;  Tennia,  1601,  io-*°. 
ASPITLL  (  Gbobcu  ) ,  jeune  piiniile  aiigltU, 
né  en  1813,  excittil  l'idmiratian  de  mi  compa- 
triurM  dit  rtge  do  bail  uu,  pu-  le  btillint  et  le 
Ani  da  w&  exfcntioii.  Bien  que  u  main  fût  trop 
{■etite  pcMf  «mbcsMer  l'éleodiie  de  i'octave,  il 
jouait  les  compoeilionslespInidifBdlesde  Hum- 
mel,  de  MaacbeUseldelLallihKnnerHnienra- 
'  teatii  le  BMDienMnt  A  dans  l'inlïolioii  <]««  au- 
(ein.  Telle  était  rbeuremeorganiwtion  dajeune 
A^ull  qn'oD  ponrait  espérer  de  le  Toirie  placer 
Dit  jour  parmi  lee  pianMea  les  pins  distingués; 
mail  un*  maladie  de  poiliine  l'a  coadnil  an  tom- 
beia  loraqu'il  eatraità  pdae  dtnsaadix-liuititaie 
année.  Il  eatmort  à  Leamingtoa,  le  30  août  1833, 
«tM*  obséqnee  ont  étt  faites  k  Nottinjtuun.deux 
joara  après.  Il  aiait  laissé  ta  mamucrit  divets 
«■Tiagnpour  le  piano  qoi  ont  été  publiés  après 
«a  mort,  avec  aon  p4Htrait,  loas  ce  ttre  ;  Georgu 
AipulPi  ptuUtumotu  WorJu  fer  thejiano  -forlt. 
Lmdrea  (sans  dais). 

ASSANDRI  (  Ubu  ),  canlatriw  dlstingnée, 
ni  née  i  Vailate,  dans  la  prorince  de  Lodl 
(Lorabardie),  Ters  ISlt.  Admise  an  eamerr»- 
loire  de  Milan  ï  rage  de  lahe  ans ,  elle  ;  reçut 
ana  bonne  éducation  roniieile,  et  aes  progrès 
hirenl  si  rairides  que  lorsque  Koaslnl  l'entendit , 
en  laSâ,  Il  l'engagea  ImmMaUment  pour  te 
IhéAtre  italien  da  Paris.  Elle  j  débuta  m  mois 
A'oduibiB  partenUed'Xdâi^d,  danilaJVorma, 
cl  M  montra  digne  da  ciianter  i  usté  de  Rubioi, 
-de  Lablaehe  et  de  la  Grisi.  Le  iiomeo  des  Mok- 
teeeki  e  Copuiefl  de  Bdlini ,  et  la  Dontut  JTt 
■vira  de  Don  Jtum,  achèverait  aon  soccta'  anr 
lia  première  scène  italienne  de  cette  époque.  Peo* 
.dant  les  années  1S3« ,  tS37.  et  1B38  die  fut  en- 
gagée pour  le  même  Uiéttre  et  ponr  l'Opén  fla- 
Jlen  de  Londres  ;  puis  elle  retooma  en  Italie. 
Après  j  aïolr  chauléb  Gènes  iTec  Pasini  elBa- 
^iali ,  elle  fut  appeUe  k  Barcdonne ,  ob  elle  resta 
«ne  année.  Son  «ngagoneat  terminé,  elle  partit 
pour  Berlin,  et  j  dianta  stoc  meeès  pendant 
pluaienrs  années  tons  les  premiers  rOles  de  Lueta, 
OMlo ,  La  Nomut,  buernia  Borgta,  Btatrice 
di  Tmda,  etc.  Eo  1M3,  elle  se  St  entendre  ï 
Vanoiie  et  an  thtttre  itaUm  de  Péterriionrg. 
De  retour  i  Milan  au  nul*  de  juillet  IMS,  elle  a 
paru  depdskMii  Bologne,  Hantoue,  Turin,  etc., 
et  partout  elle  a  été  «oniidéréecoaum  nne  un- 
trice  de  la  bonne  école. 

ASSENSIO  (DomCulo),  prolesienr  de 
piano ,  né  k  Madrid ,  vers  17BI ,  s'est  Oié  k  Pa- 
tenne.en  Sicile,  ab  lia  publié  en  ISI&iScuota 
per  bai  twaaré  il  pimtofoHt. 

ASSHA\ER  (IcSAcs),  campositeor  et  or- 
ganiste,  est  né  ï  Salibourg,  le  II  février  1790.   I 


I  ElèTc  de  Micliel  llaïdii,  il  est  devenu ,  «m*  la 
direction  de  cet  liabile  maître,  un  des  muNdens 
les  plus  distlnguéa  de  l'Allemagse  dans  le  genre 
de  la  musique  d'église.  En  isu  il  lut  nommé 
maître  de  cbapetle  da  cliapitre  doi  Ecosaais. 
Dans  l'année  ndvante  ilreçat  sa  nomination  d'or- 
ganiste de  la  «nr  impériale  de  Vienne.  AppeK 
en  IS3S  BU  poste  de  lice-maltre  de  chapelle  de  ta 
même  cour,  11  a  snocédé  fc  Wei^,  au  mois  de  te- 
rrier 1840,  dansla  place  de  second  maître  de  dta- 
petle  titulaire.  Les  œuvres  de  musique  d'église 
composées  par  Assmajer  sont  importantes  et  eu 
grand  nombre;  elles  consistent  :l°eo  quinze  messes 
arec  orobeatre,  doni  la  plupart  sont  en  manutcrîl; 
on  n'en  a  publié  qu'une  messe  solennelle  (  en  uJ  ) 
ï quatre  toIt,  violoos,  viole,  violoncelle,  contre- 
basse, deux  hautbois ,  deux  bassons ,  deux  cors, 
deux  trompdlea,  timbales  et  orgue;  Vienne,  Me- 
cb^i  (ji,  une  messe  pastorale  allemande  à  trois 
voix,  Instrumenta  à  vent  et  orgue,  op.  46; 
Vienne,  Haslinger.  —  v  Doaie  graduels,  dont 
quelques-nna  tenlraient  k  quatre  Totx  on  k  Totx 
■eale ,  avec  orchestra,  ont  été  publiés  k  Vitnne , 
cbei  HedietU  et  chex  DiabelU.  —  3*  Dlx-hail  oT- 
(ertoirw  k  voix  seole  avec  cbceur,  on  k  qnalre 
Toix  concertées  avec  orchestre,  dont  plusieor*  ' 
ont  pani  cbei  les  mêmes  éditeurs.  —k'VaT» 
Deumsolenndkquatrevalxet  orchestre, op. 43, 
àVienne,chex  Haalinger. —  G'Deui  Requiem 
brefs.  —  6"  la  mort  de  Sud/,  oralorio  drama- 
tique, avec  orclieatre,  op.  50  iMd.— 7*  David  ef 
5aiU,  oralorio  dramatique,  a*«c  orchestre,  op- 
49,  iftid. —  BTloaieurs  bjmaeset  molels.  —  b. 
Dn  Te  Oettmk  huit  voix,  avec accomp.  d'instru- 
ments de  cuivre,  —  ID*  Plusieurs  ouverture*. 

—  Il*  Divers  morceaux  de  musique  vocale  et 
instramentale  ponr  des  à  rconstances  patticulièrea. 

—  Il*  Dne  symphonie,  i  grand  wcbeslMexéeotéo 
àTtanHen  1844.  — IS'Despaatonleset  ri^nea 
pourl'orgne.  — 14*  Des  rondeaux  et  antre* com- 
posons ponr  le  piano. 

ASTARITTA  (Jahviu),  compositeur  dra- 
matique, nék  Kaplesven  1749,  eut  une  grande 
réputation  ai  Italie,  et  réussit  en  difréreal* 
genre* ,  mais  principalement  dans  l'cxpreS' 
sion  dea  lituationacomiqiiea.  Dam  U  cours  de 
sept  années,  il  écrivit  plus  de  quaton«  opé- 
ras; celui  de  Circé  et  Vlgua  eut  un  snccèi  pro- 
digieux, non-seolonent  m  Italie, mais  aussi  «n 
Allemagne,  où  II  fut  repréaenlé  vers  I7S7. 

On  connaît  de  lui  :  La  Conteuadl  Btmbùt- 
poli,  1771;  IVitionari,  1771;  ^nMietCA- 
«un-e,  0  la  forta  non  tifa,  ma  ni  prona,  1773; 
rlMariloe/ienoa  Aamo;IJe,  1774;  /  fifa«yl 
ItNmo^nari, i7BB;£a  CoRtuilna;/Iprli)dpe 
iponitriam,  1774  ;  La  CrUiea  tetdrale,  illi; 
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il  Mtmdodella  Luna,  iTTâ;  la  Daviniaim- 
HMfliiaria,  1777;  l'Isola  di  Bingoll,  1777; 
Àrmilia,  lT77  ;  Cirée  e  Vllite,  1777  ;  Mcoletto 
bella  vila,  1779.  Duiu  l'iotomne  de  17SI,  il 
doma  k  VcDiu  :  /  Cappriel  in  amore,  et  lu  car- 
Divil  d»  1793,  /f  JUedico  Parlg ino ,  iian%  la 
mfime  ville.  Cerbcr  (Iteuei  IHogr.  lix.  der 
Tonkirull.  )  cite  aussi  de  cet  auteur  :  la  Mail- 
nartlla,  op.  buCIa,  17S3,  à  Raveane;  //  Di- 
vertimtJtto  in  eampagna,  op.  butta,  17S3,  ï 
Dresde;  ri /VancueÛssarro.up.  bulTa,  17Be, 
ilnd.  ;  Il  PcaTuehiere,  1793 ,  i  Berlin. 

La  manière  dece  compositeur  M  rapprocliede 
edie  iTAnroui,  eiroo  peut  dire  qu'il  aies  mêmes 
qualité  et  lea  iniinee  dilïuU.  La  coupe  de  s« 
airs  et  de  «e>  morceatn  d'eniemble  eal  lieureuM  j 
us  ■ccompagnenMDta  lonl  auei  para ,  maia  trop 
nui;  SCS  chants  Mmtgndeux,  malailinmiqueDt 
(Toriginalilit. 

ASTON  (HucoEs),  organiste  anglats  «ous 
le  rigot  de  Henri  VIII,  auteur  d'un  Te  Deum  k 
dnqToix,  qui  est  maintenant  dans  la  bibltoUiique 
du  colléKB  de  mosiqne  d'Oxford. 

ASTORGA  (E>ButiCL,  baron  n')  ni  ï  Pa- 
leme,  la  il  déonnbre  lesf,  eut  un  existence 
toute  romanesque.  Fila  d'un  chef  de  tMinJesinei^ 
cenafres  au  serTice  de  la  noblesse  de  Sicile,  qoi, 
gonfrruitimpatleranient  leioogdc  l'EipagnR,es- 
uya  de  le  secouer  par  llnturreclion  en  1701, 
Astorga  Tit  périr  son  père  sur  l'âcliafaud  dans  la 
mSme  tonit,  arec  plnsieun  nobies  siciliens.  Sa 
mère,  qu'on  obligea  d'assister  an  supplice, 
maorut  de  douleur ,  et  lui-même  sYianoull.  La 
princeMe  des  Crains,  première  dame  d'Iionneur 
de  l'ipoase  de  Philippe  V,  prit  en  pitié  le  pauvre 
jeoBe  bomme,  et  le  Tit  entrer  au  couvent  d'As» 
toi^ ,  en  Espagne,  dont  plus  tard  il  prit  le  nom. 
Dan»  cette  retraite  il  aciieva  sou  éducation  et 
peifeetionns,  par  l'étude,  le  twau  leiitimenl 
musical  dont  la  nature  l'avait  doué.  Rentré  dans 
le  OKKide  trois  ans  après,  il  obtint ,  par  le  crédit 
de  M  protectrice,  le  tilre  de  baron  d'Astorga, 
et  fol  cliarEé  d'une  mission  près  de  la  cour  de 
Parme  en  1704.  It  j  devint  l'ime  de  toutes  le* 
rioidina  d'amateon  de  musique;  car  II  élait 
eieetlent  diantear  et  compositeur  de  mélodies 
l^cienses  et  aenlimentatei.  Sa  mUsIon  terminé^ 
À  conllniM  de  demeurera  Parme,  où  le  retenait 
son  amour  secret  pour  la  Glle  du  sonveraEn , 
Eliiabetti  Farnèse.  Le  doc,  ajant  pénéird  dans 
les  aentiments  de  son  hdle,  trouva  U)  mojen  de 
l'éleigner  en  lui  donnant  une  lettre  de  recom- 
mandation pour  l'empereur  Léopold  1",  qui,  sé- 
duit par  les  talents  du  baron  d'Astorga,  vonlnt 
rattacher  à  sa  cour;  mats  celui-ci  ne  jouit  pas 
longtenpi  de  sa  (avenr,  car  son  nouveaa  Mé- 


cène mounil  le  6  mai  ITOS.  Le  baron  d'Astorga 
s'éloigna  de  Vienne  peu  de  temps  après,  et  mena 
une  vie  aventureuse,  visitant  l'Espagne,  uCi  II  re- 
trouva la  Faveur  de  sa  bienfaitrice,  puislePurlu- 
gal,  l'Italie,  et  enHn  l'Angleterre, oii  il  demeura 
deux  ans.  En  1720, 11  reparut  i  Vienne  ;  mais  fl  y 
resta  peu  de  temps,  et  seretira  dans  un  couvent  ^n 
Bobème,oùilmourutle21  ao0tl73e  (Vuj.  l'on- 
lerreichiiciies  Blographiiehet  Lexleon  de  Ber- 
miun,  1 1,  p.  278.)  Paimi su  nombreuHs  coni- 
posttioas,  on  ne  peut  citer  que  tes  suivantes  :  1* 
Stabat  MalfT,  qd  tut  exécuté  i  Oiford  en  1713, 
et  qui  obtint  beaucoup  d'applaudissements.  —  2* 
Da/ne,  opéra,  h  Vienne,  en  170S.  —  3*  Cantate 
OiuiniJapenni.etc.  —  4*Caiitate:  Torna  Aprile. 
—  B°  Cantate  -.  In  q^aeito  eor.  Bomej  loue  dans 
ces  cantates ,  qui  pasaent  pour  être  te*  meilleo- 

res,  lagrAce  et  la  iImpUdté  de  la  composition 

e°  Cantate  :Ciorjitii(i,  t*  lo  fainof.ete.  — 7* 
Cantate:  PalpUar  già  tenio  U  eor.  Rrichardt 
possédait  quelques  morceaux  inéditade  la  compo- 
sition d'Astorga.  1*  partilloo  du  stabat  Mater, 
fcqnatre  volietlnstnimeiiti,e9tcn  manuscrit  t  la 
biltliotbèqtM  rojale de  Beriin;on  la  trouveanssi 
à  la  bibllollièque  impériale  de  Vienne,  avec 
celle  de  la  pastorale  de  Dnfne,  dans  le  Tonds 
de  Eiesewetter.  Ls  collection  de  l'abbé  Santini, 
k  Rome,  reoreitne  M  cantates  d'Astorga  pour 
soprano  et  clavecin,  44  Idem  pour  contralto  et 
clavecin,  et  enHn  10  <fu«{(l  pour  deui  soprani. 
Toute  cette  musique  est  remarquable  par  l'origi- 
nalilé,  le  sentiment  et  l'expreulon.  Je  posaède 
une  colleclion  considérable  d'muvres  d'Astorga. 

ASTRUA.  (Jeahni),  excetlenlecantatrlce, 
née  t  Graglia,  près  de  VerceJI ,  en  1710.  Grauo. 
qui  l'entendit  par  hasard  dans  un  vojage  qu'il 
St  en  Italie  en  1745 ,  Tut  frappé  de  la  beaulé  ds 
sa  Ti^x,  et  se  chargea  de  ion  éducallon  vocale; 
car  il  était  lui-même  Inn  chantenr.  Il  ta  fît  dé- 
buter, le  3  aoQt  i747,  dans  u  ne  pastoiale  composte 
par  le  roi  de  Prusse  Frédéric  II,  laquelle  avait 
pour  titre  II  Bepatlore,  et  qui  fut  représentée 
î  CbarloUen bourg.  En  1750  elle  obtint  un  congé 
ponr  aller  k  Turin ,  et  dans  la  même  année  elle 
chanta  avec  un  brillant  succès,  aux  noces  de 
Victor-Amèdée,  le  rûle  de  prima  donna  dans  l'o- 
péra de  La  ntlorla  d'Itnento.  Elle  retourna  en- 
suite BU  service  de  la  cour  de  Berlla,  qu'elle  ne 
quitta  que  pourrevenlrJiTurin,  ob elle esl  morte 
en  I7S1,  k  l'ige  de  soiianle-deax  ans. 

ATHÉLARDou  ATHELHARD,  moine 
bénédictin  de  Rallia  en  Angleterre,  vivait  sous  le 
règne  de  Henri  I,  vera  1200.  Il  eut,  pour  le 
temps  oii  11  vécut,  des  connalManceséteoduec, 
qu'il  augmenta  par  ses  voyages,  non-senlement 
en  Europe,  mais  en  Egypte  et  co  Arabie.  Il 
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écriTll  on  traité  des  «ept  irtt  libéraux,  qui  com- 
(■reiiMent  la  grammaire,  U  rbétoriqae,  la  dislec- 
lique,  U  musique,  raritlimélique,  la  ^métiie 
et  rulroDomie.  Ajanl  «ppm  l'arabe ,  Il  traduisit 
de  cette  langue  eo  latin  le  Traité  de  géométrie 
d'Euclide,  connu  «ou»  le  nom  à'Étémetu,  et 
non  let  JÉlémenli  harmonigvetàeeetaolear, 
comme  La  Borde  (  Esâai  sut  la  miu.,  L  III,  p. 
567},Farkel  (ÀUgtm.  LUter.  dermuiik, p.  488) 
et  lesaotear^dn  DtclionnairB  htitorigue  dis  Mu- 
tieitsu  (Parii,  IBIU)  te  disent.  Les  biUiothÈques 
dw  eolléges  da  Cbriet  et  de  U  Trinité  k  Oirord 
posaUeot  tes  mannscrils  dea  ouvrages  d'Albélard. 

ATHÉNÉE,  grammairien  grec,  naquit  à 
Haucralis  en  Ég7ple,  vers  l'an  160  de  l'ère  tdI- 
gaire,  ions  le  règne  de  Hare-Auréle  :  il  tivait 
«ncore  eoub  celui  d'Aleiandre-Sévère,  l'an  SIS  : 
c'est  tout  ce  qu'on  sait  des  pariicularités  de  sa 
Tie.  On  doit  ï  Altténée  une  comptlatioa  qui  a 
pour  titra  :  la  Deipnosopkistet  ou  U  Banquet 
du  SavanU  ;  elle  nous  est  parrenue  presque 
complète,  ï  l'eiception  de*  deux  premiers  litres, 
que  uous  n'avons  qu'en  abrégé,  Cet  ouvrage  est 
lirédeux  par  les  rensdgaemeiits  qu'il  roomit  sur 
iioemulUtuded'objetide  l'antiquité,  particuliire- 
meat  sur  l'histoire  de  la  musique  des  Grecs,  les 
écrivainiqui  ont  traité  de  eel  art ,  les  instniments, 
leur  usage,  les  chansons ,  etc.  Il  est  divisé  en 
quinze  livres.  Dans  le  premier ,  il  est  traité  de  la 
muuqne  et  des  cbausont  dans  les  festins;  le 
qualriÈme  contient  des  renseignements  sirr  quel- 
ques instruments  de  musique;  le  quatorzième 
traite  deijoneurs  dellate,  des  chansoni,  de  l'u- 
tilité de  la  muuque  et  de  la  danse,  des  instm- 
DKnts  de  tout  genre. 

Les  n)anuscrilsd'Athéuéesont  en  petit  nombre, 
ce  qui  est  d'autant  ptus  fâcheux  que  le  texte  a 
été  considérablement  altéré  dans  ceax  que  nous 
posséda[is  :  de  \i  vient  qu^  malgré  les  travaux  de 
quelques  savants,  nous  ne  possédons  pas  encore 
une  édiilon  d'Athénée  qui  soit  complètement 
salistsisanlE  ;  la  meilleure  est  celle  qui  a  été, 
donnée  par  Jean  Scliweighteuser,  sous  ce  titre  : 
Alhenxi  DHpnosepbislx  a  eodiMvs  tnanus- 
crlptl  ttntnilavii,  elc, Strasbourg,  180i-lS<i7, 
l4  vol.  tn-8*.  On  peut  cependant  consulter  aussi 
avec  fruit  l'édition  donnée  par  Casaubon  en  deux 
volumes  ia-fol.  Les  cinq  premiers  volumes  de  Té- 
dîtkiD  iteSchwdghœuser  contiennent  Ir  texte  grec 
et  la  version  latine;  les  neuf  autres  renfeiment 
les  notes  et  les  tablai.  Parmi  cet  notes,  celIeH  du 
quatrième  et  du  qu^larzlènie_  livres  sont  intéres- 
santes ponr  l'tJstoire  de  la  musique.  L'abbé  de 
Uarolles,  qui  n'enieudait  pas  <e  grec,  a  donné 
une  mauvaise  traduclion  [ranfaise  d'Alliénèe, 
d'apris  la  *er«OB  latine,  Paris,    I6S0,  in-4*. 


ATTAIGNAHT 

Letebvre  de  Vtllebrune  en  a  publié  une  autre  en 
à  Tolamee  in-4°  (Paris,  I7S5-1TI7)  ■.  celle-âeal 
peu  estimée  des  savants.  En  ce  qui  concerne  la 
musique,  il  est  évident  que  te  traducteur  ne  sai- 
sissait pas  toujours  le  sens  du  tc^le  ori^init. 

ATIS.  Voy.  ATYS. 

ATTAiGNANl'  eu  ATTAIMGNANT  (Pitn- 
re), imprlmeurdeParis dans  le seiziâme siècle,  pa- 
raltavolr  6té  le  premier  qui  ait  imprimé  dans  cette 
ville  de  la  musique  a<rec  des  caractères  mobiles. 
Ceux  dont  on  se  servait  avaient  été  gravés  (lar 
Pierre  Haulin,  graveur,  fondeur  et  imprimeur 
de  Paris,  qui  en  fit  les  premiers  poinçons 
en  I6]g.  Pierre  Attalgnaot  parait  en  avoir  fait 
l'essai  dans  le  premier  livre  de  motets  à  quatre 
et  cinq  voix  de  divers  auteurs  qu'il  pnt>lia 
eu  1&17,  ln-8°  oblong,  avec  des  lettres  gottti- 
ques.  Dix-neul  autres  litres  de  cette  colleclioa 
parurent  à  des  époques  plus  ou  ntoios  éloigaéea, 
jusqu'en  153G.  Leur  collection  forme  ciuq  to- 
LuiDes.  Cest  un  recueil  précieux  pour  Hûtoirc 
de  la  musique  française  :  on  j  trouve  des  compo- 
sitions de  maistre  Gosse,  Nicolaa  Gombert, 
Claudin,  llcsdin,  Consilium,  Certon,  Housée, 
Mouton,  llotlinel.  A-  Horoabln,  C.  le  Roj, 
Handlicoml,  Guillaume  |le  Haurteur,  Vetmont 
l'alué,  Richalbrt,  M.  Lasson,  l'Héritier,  Liipi, 
Lebroo,  Wïllart, Feuin,  l'Enfant,  Moulu,  Ver-* 
ddol,  G.  Louvet,  Diiills,  Jacquet,  De  1^ 
Fage,  Longueval,  Gascogne,  Bri^nt  et  Passereau. 
(  Voy.  ces  noms.  )  Le  titre  de  chaque  livre  varie 
en  raison  de  son  objet.  Par  eiemple  le  sep- 
Lèiiie  livre,  qui  contient  vingt-quatre  motets 
pour  le  dimancliede  l'A  veut,  la  Nativité,  etc., 
a  pour  litrt!  :  jfMilcdJfi  moUtlos  quatuor, 
quinque  et  sex  «ocum  madulot  Dominlci  tut- 
venlûi,  nalivitatisque  ejut,  ae  tanelortaa 
eo  Umpore  occutrentium  tuibel.  Parisils,  io 
vico  Cilharoe,  apud  Fetrum  Atlaingnant  (anx 
autres  livres,  Àttaignaat,  excepté  an  ootièine 
où  il  j  s  aussi  Atlaingnant  )  muslce  eaicogra- 
phum  prape  lanctonan  Cosmi  et  AtatloNt 
templam,  cum  gratia  et  privUegio  ehrit- 
tianissimi  Franeorwm  Régis.  Le  titre  du  tini- 
tième  livre  est  :  XX  mvtieaUt  mottttos  q\ta- 
tvoT,  quijiçai  vel  ttx  pogubi  modufoi  Aote/- 
Menst  decemifri  lB3t,  Parijiii,  etc.  Orne 
litres  de  diansons  tranfaises  i,  quatre  parties, 
parles  mêmes  auteurs,  outétéansii  publiés  à 
la  même  époque  par  Pierre  Attaignant,  en  4  vol. 
in-S''obL  Le  premier  livreett  daté  de  laso;  mais 
ee  doitétre  une  réimpression,  car,  dans  i'eiem- 
plairequi  est  i  la  Bibliothèque  impériale  de  Paria 
(n*  1B89,  in-S'  V),  leneuTième  livre  porte  la 
date  de  1539,  et  le  cinquième  est  de  1£3S.  Le*  li- 
tres 1',  3*,  4',  B*et8'  ne  sont  pa*  datés.  Voici 
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b  Utni  du  diqnMoM  lirre  :  Trente  el  qttatn 
eluauùiu  miuicaJM  à  qwttre  partit*  ttapri- 
méet  &  Paru  leXXllfjour  de  janvier  mil. 
V.  C.  XXVIllpar  Pierre AUai}niuH,tleMoti- 
rmt  e»  la  me  de  la  Barpe  prit  l'iglUe  Satnet 
CotiM ,  detqvtllet  la  tabU  (enrayt.  Lm  nom* 
de*  auteun  de  oe«  clMiuacia  ne  m  trouTcnl  ■] 
dan» ce  Urre,  ai  denilei  deastème,  qtulritow, 
riitème,  buitiiiiie  et  DeoTUne.  Le  onxiinw 
Une  ne  cwtieBt  qoe  dn  ehuMMit  de  Ctément 
JuneqcdD;  ta  Toiei  le  titre  i  Chatwnu  de 
Maittre  Clément  JanneqvlM,  nmtvellemmtl 
et  eorreetenumt  impriméet  à  Pmi*  par 
Pierre ÀttelgnaiiHHc);denioitrant  à  la  me 
de  la  Barpe  devatit  le  bout  de  ta  rue  da  Ma- 
l&iirintprit  de  Piglite  de  Salnct  Cotme  (uni 
date],  LeiehaiiMM  eootmaee  duu  ce  Tecoeil 
MMt  de*  piteee  plu*  déTetoppéee  que  lei  aulraa; 
ce  mil:  l'LeChintde»  OTMaoK  (ffét«lll«- 
tntM).— )*Li  Guerre  (JÎemutes.Amuteï). —  y 
U  Cbuae  (Gendlt  wnewi}. — 4*  L'Alouette. — 
lOrat.oriui);  —S'Zaipopreetnir  (T./m- 
MTHin }.  n  y  ■  aniui  deoi  leeueUs  de  motet*  i 
quatre  et  dnq  partlee  impripiéB  par  Attaignaat, 
et  qui  lont  de  ceux  qid  Ml  éU  dtét  ptietdtta- 
M«aL  Le  pranîer,  laiu  date  et  aani  aora  d'ao- 
lean,  •  ponr  titre  :  Motett  nouvellemenl  in- 
pritHée  à  Pariipar  Pierre  Altaignant,  de- 
mtenroHtàlarttedeUxBarpepritSt.  Catme; 
la  «eoood  Intitalé  :  XII  moleti  à  çuaîre  el 
eimq  ooir  compatit  par  Ut  aulhevrt  cy  dei- 
tnmbi  tieriptt,  nafftièret  inprimét  d  Parte 
par  Pierre  Altaignant,  demeurant  A  la  rue 
de  la  Barpe  prêt  de  PiglUe  de  Sainet  Coime. 
Ce  recueil,  daté  de«  calende*  d'octobre  lâlB, 
eoaliait  de*  coœpoiftioDi  de  Gombert,  de 
Claudia  (  Claude  de  Sermity.  V.  ce  nom } ,  da 
Du  Croc,  de  Mouton,  de  Dorle  el  de  Deiloiiges. 

il  est  remarquable  que  llmpriiDeor  dool  il 
•'agit  dam  cet  article  a  orthograpbM  iod  nom 
d«diTer>esDiaaitre*iHirB«irecneila  ou  Iraure 
Altaignant ,  ÀUaingnant  et  AUelgnanl.  Ce 
peu  d'exactitude  dans  l'orlbographe  des  noma 
l'eat  reproduit  depoU  le  mofen  âge  juiqu'iu 
commencement  du  lUx-Mptitme  aitcle. 

Altaicnant  imprimait  encore  en  1S4S ,  car  fl  a 
paMM  dam  cette  année  un  livre  de  danceriet 
àtixpartiet,  par  Contillum,  I  m.  ln-t°  obi.  ; 
mai*  II  avait  ceuA  de  TlTre  en  lue,  car  i 
cette  ipoqne  ce  fut  u  Tenve  qui  publia  plu- 
■kon  liTre*  de  plèeea  de  Tloles  k  cinq  partie* , 
parGer*i(«e(Fo)r.  cenom). 

Les  earadire*  da  mnilqne  dea  idHioni  d'At- 
talpunt  ont  aasa  danetleld  ;  mala  11*  n'en!  paa 
ra^gance  de  eeoi  dont  *e  lerrirent  1  pea  pris 
4e  aoo  tempe  Adrin  Le  Roy  et  Robert  Ballard; 


cettx-el  aTaient  iU  gniêe,  ai  lUO,  par  fintl- 
laame  Le  Bé ,  graTeor,  londear  et  imprlawar 
k  Parla  (Tof.  La  Bé).  Le*  llTres  de  mnalqua 
Imprimé*  par  Altaignant  aont  d'une  rareté  ex- 

ATTEY  (»ui),  amateoT  de  nnilqoeà  Lmi- 
drea, an conmeneecneat  dndix-aepUètne tiède,* 
publié  :  The  Jtnt  book  o/  ajtrea  of-faur  parti 
wtlh  tablature  for  the  LÛte,  to  mode  that 
ail  the  parti  may  be  plaid  togelher  wUh 
the  lute,  or  one  noyce  toUh  the  Laie  and 
bats  viol.  Londres,  leu.in-rol. (PmnieT  liTre 
d'airs  il  quat/e  toIx  en  tablature  de  lath  ;  de 
tdie  aorte  que  toutes  tet  parties  penrot  ttre 
«léculira  ensemble  arec  le  luth,  on  ehanlée* 
par  utM  Toii  avec  aceompagnenient  da  Inlh 
et  de  t)a*se  da  Ttote.) 

ATTWOOD  (THOHAa),  compositeur  an- 
glais, flis  d'un  charbonnier,  naqnlt  en  1787.  A  Pige 
denenrans,  lleatraeoaimeenbnt  dechoar  à  la 
cbapella  rojale,  et  commença  aon  édneatioa 
musicale  aona  le  doeteor  N area  et  aooa  acn  tsc- 
ccsseuT  le  doeteor  Ajrton.  Après  aToir  païaé 
dnq  ana  dan*  cette  fcole,. il  ent  oceadon  de 
dianler  devant  le  prinn  de  Galles,  qui  le  prit 
aooa  aa  protacBon,  el  l'enroja  ébidier  k  Ha[de* 
la  eompesiton  et  le  chant.  Sea  maîtres  (tarent 
PMHppe  CInqna  et  UUIla.  De  Naples  II  aUa  t 
Tienne ,  oti  II  reçut  dit-on,  de»  conaeds  et  dea 
leçons  deMoiart,  inaqu'en  17M.  De  retour  en 
AsftleUrre,  il  fol  alUché  k  Umuaiqne  parU- 
coHère  du  prince  de  Galles ,  puis  devint  maRra 
de  muaiqae  de  la  docbene  dTork  et  de  la 
princesse  de  Galles.  En  1766,  Altwood  suc- 
céda k  Jones  dan*  l'empM  d'organlatade  Saint- 
Paul  ,  et  eu  1796  11  obtint  la  place  de  compost- 
leur  de  la  chapelle  rojale ,  en  remplacement  âo 
D.  Dupula ,  décidé.  Enfin,  il  a  été  admia  en  1»1 
comme  membre  de  la  chapdle  parlicnUèn  dv 
Roi ,  k  Briftbton. 

Parmi  le*  nomtireiix  opéras  qall  a  éerila 
pour  le  IhMtre,  lea  plus  eonnoa  aont  eenx-d  ; 
]a  Priioner  (  le  Priionnier),  A  Dmrjr-Lane, 
en  nn.—VAdoptedCMldiVbaanl  adoptiO 
ibid. ,  1793. —  3°  (7aernaDonGiit(Ie(ieChitean 
de  CaemaTon) ,  Haj-Marltet,  1793.  — *•  Poer 
5alIor  (le  pauvre  Matelot),  CoTcnt-Cardcn , 
17B&.— S*  the  SmvggUrt  (tea  CoDlrebaodien  ), 
Dnirr-Une,  1796.  —  6»  Mtmth  of  the  mie 
(rEmboac)>nreduNil),Covent4:anlent7SS.— 7* 
^OayafitoiM  (un  Jour  k  Rome),  divertisae> 
ment,  Covrat-Garden,  1798.— B*  CattU  of 
Sorento  (le  Chlteau de Sorenlo],  op.  eom., Oàj' 
Harket,  1799.  —  9"  Jfajfc  Oai  (leCIrtne  um- 
gique),  pa&lomime ,  Covent-Oarden ,  1799. — 
0°  Old  CMhet-Uan  (le  vieux  Marchand  d'iU- 
It 
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Ub),  InlHinMe,  ideca,  17»9.—  Il*  Red-Crou 
Knlghtt(ltM  CbeTilien  de  la  Croii-RougG),HaT- 
Markel,  ITM.  —  IV  S.  DavitTi  dajf  (le  Jour  de 
Stlnt-DaTid),  Guca,  1800.  —  13*  True  Friendt 
(  les  Trait  Amii),  àCotent-Garden,  1800.  Outre 
cet  DUtrtges,  Atlifood  a  compoi^  pliulemi 
outrret  deMiu[e«poar|iUDo,et  det  1e(one  pro- 
grettlTee  pour  cet  initrumenl ,  qui  ont  <të  gn- 
Téei  cboi  Ctemeuti ,  i  Londrei.  11 1  éciH  autti 
beaucoup  de  miuique  d'Égliae  pour  le  eerrice 
de  la  cbapeDo  royale,  et  notamnieiit  raotlenne 
me  cbcgoi  et  orcheslre  pour  le  conronuement 
du  roi  Georgw  IV ,  qui  est  d'uue  beauté  remar- 
quable. AttWDOd  te  distlugue  entre  le»  mu- 
ddens  anglait  par  nu  itjLe  pldo  de  goût  et  de 
pwMé;  ta  innrfqne  a  de  laforce,  dei'eipret- 
aioa  et  de  l'elM.  U  ett  rtcbeai  que  le  «il  de 
l'Angleterre  «ott  il  peu  brorable  h  la  mutlqoe , 
qa'uii  artlflte  ti  distingué  soit  obligé  de  renoncer 
t  la  carrière  de  ftloire  qu'U  aurait  po  ptrcouHr, 
pour  te  liner  nniquemeot  à  remeignement 

ATYS,  00  ATIS  ( ...}.  créole,  ni  ï  Stint- 
OomEngoe,  vera  I7ts,  luÏTanl  La  Borde  (Euai 
lur  ta  Musique,  I.  ill,  p.  493),  fut  ud  Où- 
Ufte  diitingué  qui  ee  fiia  en  France^  Une  af- 
faireqalieuten Aalriciiel'ubliget de  te  battre; 
il  lefut  une  balle  dana  ie  menton ,  et  ctt  icd* 
dtat  altéra  ten^lemenl  ton  etobouciicire.  De 
retonr  k  Paiit,  il  l'j  iim  k  i'ewe1f(neinent,  et 
eompoH  IwiDCoop  de  MHUlei,  duoa,  trioi  at 
qnatBort  pour  U  Oble.  Ou  troate  de  lui,  ea 
inuiniciit,à  la  Blbllothtqne  impériale  de  Parla, 
01  CEUTre  de  tlx  tonales  pmtr  daix  fiûla , 
en  Jonne  d«  eoneertaUon.  Sni*uit  H.  Ber- 
mauD  (Oei(err«icft.  Biograph.  LexUon,  t.  I, 
p.  387), la  date  prédtedelaniltsanced'Alitw- 
raitle  18  aTril  1716;  U  aorait  éU  k  Vienne 
en  1760;  et  il  lenit  mort  le  8  août  17M.  H.  Ber- 
nann  uil  iei  dalet  d'une  manière  elTrajeiite. 

ATZE  (Faé&iaic),  mnilden  né  en  Alle- 
magne, ét^t  erganlite  k  Bretlan  Tert  ists; 
depuit  Ion  il  ■  quitté  cette  ville  pour  aller  en 
RDHie ,  ob  il  était  eacore  en  1S33.  Atie  ett  un 
ectiite  dlitiogoé  eomme  organltle  et  comme  pla- 
niile;  U  a  bit  admirer  partout  la  déllcaleue  et 
la  prdciiioa  de  aon  Jeu.  On  a  de  Inl  :  1*  Polo- 
naiie  pour  le  piano ,  Leipalck,  HoFmeUler.  — 
3*DiNp«)rpUna  at  *ioian,  ceurrel.— 3*  Po- 
loube  pODT  le  piano,  enivre  g,  Berlin,  FortIer. — 
V  Grande  poloMite,  dédiée  fcH~'  Amalie  Ko. 
refpa,  Bralau,  Portier  et  HoIIman,œuire  10.  — 
8*  Pot-pourri  pour  le  piano,  œuvre  11,  iUd. 

ACBESt  { Duiin^FuNQaig-KtpiiT  ) ,  né  k 
OMOfleSBjaiwiar  1783  (i)dane  un  vojage  qne 


tet  parenti  tirent  en  c^te  viile.est  n»  d^  mar- 
chand d'eetanpee  de  Part*,  dont  la  tiluallon  était 
ailée.  Sa  fomiUe  était  origlndre  de  la  normaa- 
dte.  Doné  des  pint  lieureuMn  dispoijUant  pour 
la  mosique,  Auber  étndia  d'abord  cet  art  comme 
un  objet  d'agrément.  Aprèi  avtrir  apprit  k  jouer 
dn  [riano  tous  la  direction  de  Ladorrier,  Il  lU 
envoyé  èLondres  pour  y  apprendre  la  profeesioa 
du  commerce;  mait  bientôt.  dégoOté  d'un  état 
pour  lequel  il  ne  te  tentait  point  né,  il  revint  k 
Paris.  Accnellll  dans  le  monde  avec  plusir  4 
came  de  ton  talent  et  de  ton  esprit,  il  commenta 
k  te  faire  connaître  par  de  petltet  composllioas 
tetleiqaedce  romances  i  qoelqoet^uies  decellet' 
ci  enrent  on  soccèt  de  vogue.  Dn  trio  ponr 
piano,  violon  et.violoacdle,  qu'il  publia  vers  le 
même  temps  i  Parit,  M  voir  qnll  pouvait  traiter 
avec  latent  la  fnusique  instrumentale.  D'antree 
ouvrages  plut  considérables  vinrent  bientôt  aag> 
menter  ta  réputation  parmi  let  artitles.  Il  était 
lié  d'amitié  avec  le  célèbre  violoncelliste  Lamare. 
Celui-ci  avait  un  itjle  tont  particulier  dans  tt 
manlïre  dejonar  de  U  batte,  et  II  désirait  le  pr«- 
pager  par  un  genre  demutlquequi  loi  fOt  propre; 
miia,  par  onesiogulaillé  qu'il  serait  difBcile  iTet- 
pliquer.  Il  n'avait  pas  une  idée  mélodique  ni  un 
trait  dans  la  télé  qu'on  pOt  emploirar  dans  un 
morceau  de  mmdque.  A  u  prière,  Auber  écrivit 
tous  les  concertos  de  batte  qui  ont  pan  loiii  le 
■om  de  ce  virtnote,  tf  même  quelques  autres 
qui  tont  restés  en  mannserit.  Le  public  croyait 
que  cet  concertos  â^ent  de  Lamare ,  malt  tous 
lesartistee  savaient  qu'ils  étalent  dus  au  talent 
d'Aulier.  Le  caractère  orignal  de  cette  musique 
pioduidt  une  mta  vive  tentation  dant  le  monde, 
et  l'on  prévlf  dès  lort  que  le  jeune  compositeur 
t  qui  on  la  devait  te  ferait  un  Joui  une  brillante 
réputation.  Tert  le  mime  temps,  Auber  écrivit 
un  concerto  de  violon  qui  (ut  eiécoU  au  Con- 
tervatdre  de  mutiqne  de  Paria  par  Haut,  et 
qui  obtint  un  brillant  tuccès. 

Le  désir  de  travailler  ponrletbéfttre  lui  avait 
déjà  fait  remettre  en  musique  l'ancien  opéra  co- 
mique Intitulé  Julie,  avec  accompagnement  de 
deux  violMit,  denx  altos,  violoncelle  et  contre- 
bute.  Cet  ouvrage,  qui  reaTermalt  plusleore 
morcMUi  chaimants,  la  t  r^rétenté  su  r  nn  tbéllra 
d'amtteurt  k  Paris,  et  refnt  beaucoup  d'applau- 
ditsemcots.  Peu  de  temps  après,  Auber  écrivit 
pour  le  petil  théktre  de  U.  de  Caqman,  prince 
de  Chimaj,  un  autre  opéra  avec  orchestre  com- 
plet, dimt  il  ■'  tiré  depuis  ion  i4ntitHra  boi^ 
eeaui  pour  tes  antre*  oovraget. 

mtBÊnM*  *m  tmtkitn.  Tvm 
dDiuint  <:<llc 'a  ••  )">vter  in*. 
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Malp<  ccsHKCti,qBi  jmqn'akm  «TaientéU 
nmknaé»  lUiu  le  cercle  d'an  certain  monde 
d'u'UitM  et  (Tuittleun,  AniMr  l'aparcnail  que 
Mi  étodd  maricalei  ■reicDl  <U  IncomplMw,  «k 
que  le  aeteir  Inl  luaitquilt  âuH  l'trt  d'icrire  ; 
U  Toalat  edieTer  mb  édncilion  km»  oe  rap- 
port, et  «e  lina  h  dee  triTu»  iMeux  hm  la 
dta«GthM  de  CbnvhU.  Om  étnan  Urminta,  il 
éeriTit  iHM  naiM  à  quire  v^,  dont  U  a  tirt 
U  priera  de  MO  opè*  de  la  Mtutte  de  Par- 
(fci.  Ea  iSls,  U  ft  M»  âtbot  m  pabUc  par 
un  opéra  en  an  acte  qn'il  St  refMiatiar  an 
tMMre  rejdeiii  ami  le  titre  du  S^our  mUI- 
tair».  Cet  OBTn«a  ne  joitUa  paa  lea  e^i^ 
rasua  qae  le*  pteoiiata  etaab  d'Anber  aTalent 
Ut  naître;  «t  ^^  iHwtait  rtn  de  la  grtee  «1 
de  l^aiigfnalilé  dldéea  qui  aTalant  Mt  applaudir 
aei  prandèrea  pradoctiaM,  et  qal  plua  tard  lui 
«Bt  acqnfi  DM  d  bdle  et  ai  intto  noonuote. 
0B  rcpw  de  piMiear*  uui4ea  iai*it  cet  tàite, 
«I  le  «HDpaaHÎBm-  eemblait  arolr  raaiMei  à  me 
«fnttra  ot  Fattaadtteit  de  brfltanU  aMott, 
lonqv'tan  iMfanpwwt  de  fartnM  et  la  uortdn 
ptae^j|iitar«bli|ècantee)nl-d  à  dtereber  daa 

1 — T — [ —'■y 

wt  qal  n'artit  m  poor 
ddaaaaMat.  Da  ISIS,  il  lUiepriaablar  k  rapéc»- 
0«^«MLeDM(MMM<<(lwJ)ia«tf(faKC,opte 
aa  m  acte.  Oit  euTrage  bl  molna  lieareax  en- 
core que  oe  l'anit  4té  le  praader  «ud  pubUo 
daa  talaaU  d'Àubar.  D^  l'on  acontait  de  pai^ 
tialiU«l  de  JmwnMli  de  colarteka  dcgw  gai 
M  afaleil  m  prMll^a;  aala  bltnttl  le  eom- 
poiilev  M  Mien  par  La  Btrtèn  ekéMaini, 
afdra  «  Irota  aetca  qd  fat  le>4  m  bAim 
(MM»  dani  laa  pnoalva  mol*  de  UM.  Daa  Idéaa 
erisinale«,-de  la  mélodie,  DnelBitmoMitation 
flftanlii  ni  liraintintlitii  tiramaUnini  iHmiaçiif  t 
cet  oonasB,  qui  obtint  nu  weeè*  eomptel,  et 
qu'on  pe«t  «eoaUénr  eaoMM  le  pnnler  Ion- 
denent  de  la  brillaDle  rfpDlaHen  de  «M  aoteor. 
£mma,  oit  la  Pnmtue  tavmdmte,  opéra  en 
troie  acte*,  joué  en  1831,  continu  caque  la 
Bergère  ehiielaine  ivut  commencé,  al  dta  lor« 
Auber  M  coDBDl  plua  qna  dea  aueeta. 

Ce  fnt  alora  qu'il  «nt  le  bonbear  de  ae  lier 
d'aminé  evee  Scribe,  al  que  laaa  deni  uniienl 
laara  «iptita,  d  poItHement  aMlogOM,  leur  ma- 
niera de  evUr,  et  Icnr  inatinet  delatoène,  dam 
■e—Hilude  d'onnagaa  itemaDli  qoe  le  «oe- 
ffanniiinnaa  Jamaie  aataciatlaad'aalenr»  nefut 
pinabww— «■  laitetter,  la  /Mf,  le  Cememrfà 
la  On^,  Léoeadi»,  le  Mafo»,  FioreUa,  la 
i'Uauée.PtalHawolOfUiifuettedêF'ûfUei.U 
PAUife,etTinBlantraaoBn«gMdefaiHpapiâal- 
na,  Md  été  ko  biriU  dt  ceUeiaaodatlaB  dei  dsni 
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lalcata  lea  plna  fini  de  la  «tae  frantalae,  pea- 
danl  l'eepace  de  treola  ana.  Panai  c<a  ooTneei 
LaMuetU  dePortiei  •  été  coneidérée  CMuae 
le  cbef-d'cBUTre  du  compoaltMr;  la  poaléTlIé 
aanctioaiiera  tani  doate  ce  jugHnent;  car  la 
varWé  de  «tjle ,  le  etianne  dea  mélodie*  et  l'ex- 
preiaian  dramaûqne  qni  dlaUnfatnl  cet  opéra 
oifiialeoèdea  plMbelleaprodactionamudcalea 
de  noire  époque.  Henbre  de  lliutitat  de  France, 
dîna  la  lectian  de  motique  de  TAcadémie  dea 
beanz''art*,  et  adoclé  de  ploiieura  autrea  aca- 
démie», Anbw  t  été  maître  de  ebapeUe  de 
Tof  I«aia-Ptal  lippe  :  il  ocoope  aajoard'hui  la 
mtoe  podtlan  k  la  cour  de  fEmpeiear  dei 
Franfai*.  Aprit  la  retraite  de  Cbeniblnl ,  il  lui  a 
■accédé  coMine  diredeer  du  CMucnatcire  de 
nualqna  de  Paria.  ConunaadaBr  de  la  Lé^on 
d'honneur,  eIScier  de  l'ordre  belge  de  Uopold. 
et  déeorédepiQiieBn  entrée  ordrea,  Anfaora  T» 
récompenaer  par  loue  lei  bonneoia  qu'il  ponrait 
déafaer,  abHi  que  par  lea  Areora  de  la  fortune, 
lea  ameètoHeoDa  pw  mm  taleat  La  Uite  de*  ou- 
m^M  dramatiqnea  deceoompoiiteorae  JbroM 
de  cette  manière  :  l'ZeS^our  mlUaire,  laete 
(  liti).~i'LÊ TeMtavuntttletBUIeUdmue, 
(acte  (isit).—  afLa  B 
3aeta*(ia30}.— 4*£)Mw, 
pntrfaxt* ,  3  aetet  (  1 811  ). - 

(  iB») e°  laUêtçe.  Mt  U  Moiwel  ÉtMtard 

4  •cte*(lS13),toii*àrOpéra-C»miq».— 7*  Poi* 
déH«  M  Etfogtu,  en  1  acte,  en  cetlaboration 
avec  Hérold ,  à  l'Opéra,  à  l'oceadon  4a  ratonr 
do  dae  d'Aninuléma  k'paila ,  apri*  1«  eampacae 
d'EqMpe,eall33.— '8*£«tïyatje«)HW,  1  arte 
«a  colbbenllen  atee  BaMdieo,  poor  ronrertore 
dn  tbéUrada  l'Odéon  (ItM).  —  8*  £«  Cmwsrf 
d  te  COMT,  1  aele  (  IBU  ) ,  à  l'OpénKiomiqaa. — 
lO*i:é(ie(Ktie,>actee(l8U),ldeai.— ll■£<JVa• 
(n,3aete*(18n},MMl.— U'ileTlaUite,  < 
acte(ISM],ld«ai.— IS<#toreIte,3actea(  IM«), 
«dent.— l4*£aX«aaeil<iWfiei,&aciea{ls»), 
k  l'Ofiéra.  -~  IV  la  FiOMcét,  t  actes  (  1839),  k 
l'Opéra-Comiqoe.  —  ie°  Fra  Dlavolo,  Sade* 
{i»3»).ideM.  —  l7*UOlm«tla  Bajfodère, 
1  ■cte*(ia30}.k1'Opérk.— l«oi«Jlar9»Uede 
itrlmUIlen,  3ade«(is3l),krOpérvOMniqoe, 
en  collaboration  «rec;  Ballon ,  Berton ,  Blaa^, 
Bolddiea,  Caralk,  Cberubioi ,  Herald  et  Paér.  — 
10- le  PJUHre.l  acte*  (isai),  k  l'Opén.— 
ao>j;«S<mMR/,3actei(l«3i),faiMi.— 3l*aitf- 
f«M //7, 6  aetea  (  ISU},  tdeai.  ~  13*  Iet(ec9,  t 
adea(i83i).kl'Opéra-Cealqae.— U'IeCtanl 
(te  faitMM,  3  actca  (  18»  ),  ld«M.  — 14*  .ieléoti, 
l»cU^^B3«X^4em.—U°LetClulf^rolUbUl»t$, 
3  actai  (183a},ldMi.  —  le*  £'.iM*auatfffoi|  3 
acUa  (ls3i;t<deM.— 37*  £«  AaaNiM  »a(r,3  aetai, 
II. 
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{It37},idem.—itr  Le  Laedei  Ma,  Sûtes  (1S3B) 
k  ropén.  —  39*Zaii«((a,  1  ute»  (IStO),  1  l'Opéra- 
Conilque.  — 30*  Lei  Diamanti  de  la  couronnt, 
3  iclM  (iMi  ),  ltj«m.— 3[°  te  Due  <fOlonBe , 
3  actex(  1S4Ï),  itbni.  —  33*  £«  Port  du  Diable, 
3  acte*  (1843),  idem.  —  33'  La  Sirène,  3  ■ctra 
(IB44),  Iffmi.  —  34-  £a  Barcarallf,  3  «eiea 
(1U5),  itfem.— 35°Zrajrd^,  3  adet  (IS47), 
idem.  — 3e°  L'Enfant  prodigue,  Kadca  (IS&O), 
t  l'Opën.  —37°  ZerUne,  o»  la  Corbeille  d'o- 
ranges, 3  «ctM(lS5iX  idem. —  a* Mareo- 
Spada,  3icta(IS»),àrOp«nComtqDe— 39* 
Jenny  Bell,  I  actes (  18BS),  idem.  —40*  Jlfanon 
Zucoul,  Sade*  (\%M),ldem.  Poorropëra  Intl- 
ta\i,  La  marqulM  de  BrinvlUierM,  doat  la  vm- 
(IquB  dlilt  de  plndenr»  aotenra,  Auber  a  toit 
un  duo  an  trolalïme  acte  qui  eilnii  die(-d'(BiiTre 
d'eaprit  K^Diqiie. 

ADBERLEN  (StNCEL-Goirtoa) ,  directeur 
âamodqueet  organiate  de  la  cathédrale  d'Clm 
naqnft  le  33  navambre  17ES,  à  Fellbadi,  prèi 
de  Stoltgarrl ,  att  wmpèredaK  inBdtaleor.  Bien 
que  la  rie  dea  ariliteaaoit  loaTenta^tée,  Il  cal 
pea  d'entre  eux  qui  aient  connn  le  malbetir 
QomniaADbaleiiel  qnl  aient  langnldaMon  €Ul 
ndaérable  aoul  longterapa  que  tul.  Sa  Tie  écrite 
par  lui'iniiDe  offre  nn  tableau  touchant  dea  Iti- 
bolatloDS  amqDelle*  il  M  en  hotte,  eidu  cou- 
rage qnll  mit  a  coRilMttre  la  mauTiise  fortune. 
Cet  MTrage  a  j(é  publié  k  Dlm,  eo  1834,  aooa 
c«  titre  :  Samuel  Goitlob  Àubtrltn't  Miuik- 
dlrekter  tind  Organtiten  om  Xûntter  fn 
Ulm,  etc.,  Leben,ireinungÊii»nd  Sc/iUtole 
vo*ihjn  telbil  beiehrieben  (Tie,  opinion!  et 
■Ttnturea  de  Samuel  Gottlnb  Anberlm ,  etc.,  on 
mltUDe  ta-8*  de  S4B  paget).  On  ;  troDTe  pm- 
que  l'intértt  du  roman  :  Taulenr  t'y  montre 
artiate ,  et  11  j  a  de  la  poésie  dans  son  stjle.  J'ai 
Ort  de  ion  Une  tout  ce  qoi,  dam  cet  article, 
eMicerne  ta  peraonne  et  ses  ouTrages. 

Le  pire  d'Auberiui  lui  enseigna  lespremlen 
éléments  de  la  mudqne.  A  l'ige  de  boit  au,  H 
te  mit  k  apprendre  seul  t  jouer  du  WuIdb,  dn 
piano  et  du  ilnkincelle  ;  nais  ses  parents  le  dea- 
ànaient  k  £tre  inslltnteur  et  orpnitte ,  et  tout 
ce  qui  pooTtlt  le  détourner  de  œa  proresilona 
)ul  était  interdit  Lorsqu'il  eut  atteiot  aa  qoator- 
dteM  année.  Il  dut  aider  son  père  dans  ses  le- 
çons; mais  soapencliaDLdëddé  posr  lamnsiqne 
lui  inipiiait  du  d^at  pour  l'état  auquel  on  le 
deitInalL  Vencemimetemps,  le vidinlate Sens 
le  prit  en  amitié  et  hil  donna  dea  levons  de  son 
hutmnient  :  caa  laçant  d  les  représenbliona  de 
ropéradeStnttgard.obonloiaraitpenniadete 
rendre  quelquefois ,  dérdoppèrent  ses  henrenses 
^iapeaWoiu  pour  l'art  musical.  Let  avaleart  de 


musique  de  Canatatt  lui  {onnirant  l'oeeaakMi 
d'cnteidre  de  bonne  musique  ci  de  former  ton 
eo6t,  car  il  <r  faisait  aa  partie  dant  ka  ajmpb»- 
oies  et  les  antres  bdtes  praduc&ons  de  Hajdn  «t 
dea  grands  mattrea.  de  cette  époque.  Odte  cîr- 
eoDstanee  lui  procora  la  connaiasaaaa  d'EasIoi, 
rirtuoMde  laeliambredu  duc  kSIottgard,  qoi 
lui  donna  des  laçons  de  Tinlon.  A  n^fi  de  Tlnst 
ODS  11  se  rendit  k  Hurrturdt  comme  préceptear 
dana  une  mabon  partiGulitre.  Ce  lot  Ik  qu'il  éeri- 
Tit  KMi  premier  air  :  il  le  fit  eaécoter  k  relise 
parm  de  aea  élkvea. 

Après  deui  annéet  de  séjonr  dans  cet  endroit, 
il  retourna  ebei  son  pire;  maii  il  ;  demeura  pen 
de  temps,  pareequ^l  obtint  la  permiaaioD  d'aller 
k  Zotîcli  pour  7  terminer  ses  études  mnaicalea. 
11  partit  ponr  cette  TUle  en  1789,  et  il  y  troan 
te  Ttolonlate  Benri  Ritter,  qui  lui  doana  dea 
leçons.  Une  maladie  qui  conduisit  aon  père  aa 
lombeao  le  rappela  à  Fellbach ,  ab  on  eapêrait  le 
fixer  comme  Instituteur;  mais  il  résista  k  lontca 
leslostaneet  qui  Ini  furent  faites  k  ce  tajet,  et 
le  l*'  juilM  17U,  Il  retourna  k  Zurldi.  H  anit 
alora  Tingt-dK  ut.  Dana  la  même  année  il  «ponaa 
une  Jeune  Blleitut,  ainsi  que  lui, 
rian.  Il  emt  pouvoir  lubTenlr  ai 
caaionéea  par  sa  noardle  position  au  mojaa  dt 
ataetsrtt  ;  Il  se  mit  t  Tojager  et  riaita  Saiat-Gall, 
Constance,  RaTensbonrg,  Undan  et  gDdqnta 
autres  villes.  Une  maladie  de  aa  femme  ne  liri 
permit  pas  d'aller  jnsqu'k  Augsbonrg  et  Honleh, 
comme  II  en  aralt  le  projet.  Il  retourna  donc  k 
Zurich,  dont  le  séjour  ne  lui  fat  paa  TaToiabie, 
car  11  y  trouva  peu  d'étirea,  et  btoitdtU  eut  dea 
dettes  qui  l'obligèrent  k  solUciler  une  place  daaa 
lachapeliedeStattgard.  On  ne  lui  offrit  que  crils 
de  somuméralra  :  il  l'acmpta  dans  l'espoir  d^n 
proch^n  arancement  ;  mais  TaTantaga  la  plue 
réel  qnll  relira  de  ta  translation  dana  celle  tUI* 
fut  d'y  reeerair  des  leçons  de  compodlion  de 
PoK,  maître  de  diapelle  du  duc.  Malheurame 
ment  il  n'en  profita  paa  longtemps,  car  ne  loa- 
chantancun  traitement,  et  n'ayant  qu'an  petit 
nombre  d'élèrea,  il  ne  put  tobvenir  aux  betwria 
de  ta  hmille.  Sa  ^tuation  devint  tdle,qu'il  att 
rit  obligé  d'abandonner  k  set  créanden  le  paai 
qu'il  possédait,  d  de  quitter  StuUgard  k  pied, 
sans  vêtements,  saut  linge,  sana  argent,  eauns- 
nant  avec  lui  sa  femme  et  son  Ola,  qui  loua  denx 
étalait  malade*  ^aherlen  peint  d'un  dylepatb^ 
tique  les  scènes  de  désespoir  quil  j  eotentte  lai. 
sa  femme  et  son  enftnt,  après  ce  dépari  prédpilé. 

Il  vécut  quelque  temps  dans  une  misère  pr«- 
funde,  sans  pouvtrfr  trouverd'empioi  utile  pour 
set  talents  ;  enfin  une  place  fort  peu  IncraUve  dn 
directeur  de  miialqua  k  Zeflneoi  te  préteoti,  et 
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qoelquei  kecom  da  piano  et  de  pliuleura  mor' 
ceaas  d'Iurmonit  pour  cliriaettcd,  OOlM,  bu- 
wni,  conettrompetlM,  qull  éciiTit  pour  nue 
■odité  d'unalMiri.  Cca  raorceius  earont  do 
toetèt  et  hireat  ctoM  qu'on  lui  dontiid*  troi» 
■jmplioiiiei  à  grand  orcbestra  pour  la  mènie  ao- 
eiélé.  Ces  dernières  compositions  liennenl  le  pre- 
mier nng  parmi  ses  ourrages. 

Après  neuf  mois  du  Myour  k  Zofii^eB,  Auber- 
len  fut  appelé  comme  directeur  de  mtiiique  t 
Winterihar.  U,  il  ËcriTit  ses  cantates  :  Èlog» 
de  la  FoésU,  Éloçi  de  la  Musique,  pour 
réUctiort  d'tm  bourgmestre,  son  oratorw  la  File 
det  Chrétietu  tvr  lêGolgolAa,àetain,iu 
dnos,  d«i  morcotux  de  musique  inttriTmeiitale, 
«t  eu  17W ,  un*  nwise  ■oleanelle  qui  tut  codai- 
dérée  eomina  un  très-lMa  oorrage.  L'inrasJon 
de  la  SiiiiM  par  les  irmies  fran(ili«a  1«  prira 
tout  k  coup  de  u  piace  et  de  aea  moTens  d'enU- 
Icœe ,  aprte  sep[  ann^  de  tranqullitlé.  Il  par- 
tit u  mois  de  juin  17M  pour  Eislingen,  «1  sa 
lie  fat  ifrrée  de  nonreau  ans  agitations.  Il  crut 
IronTsr  un  leroeisesoiaux,  ioraqn'au  mois  de 
mars  de  l'aonte  isoo,  il  entra  an  tervlce  de  la 
dncbcMede  Wurtemberg;  mais  il  ne  jouit  pas 
toagleaipi  des  STsntages  de  eetle  position,  car 
la  dnclieuA  partit  pour  Vienne  lors  de  l'entrée 
des  Françala  dans  le  Wnrtembeni.  L'hiver  sof- 
tant  une  place  de  proresseur  de  musique  an  sé- 
minaire de  Bebeubaunen ,  près  de  Tubinge,  de- 
TiatTUantsi  quoiqu'elle  rat  inau[Bsanla  pour 
SEB  bMoine,  Anberten  l'accepta.  Ce  poste  lof 
fcomit  l'occasion  de  trarailter  à  t'amélioratioD  de 
l'état  de  la  mndque  i  Tubinge,  et  il  réussit  si 
bien  dans  ■atraTaui.qnebi  ville  manUesta  l'in- 
loitioa  de  Ini  donner  un  lupplément  de  traite- 
mentj  mais  il  n'en  eut  jamais  rien.  Après  >q)t 
BBS  d'une  situation  asset  misérable  dans  cette 
^Ue,  il  partit  le  i  nofcmbre  lg07  pour  Scbar- 
loDse,  où  il  venait  d'étra  appelé  comme  direc- 
leur  demusiqoe.  U  j  trouva  de  bons  amateurs 
dont  il  alimenta  le  nombre  par  ses  éiètes.  Ces 
reuonrces  lui  suggérèrent  le  projet  d'établir  de 
grandes  êtes  musicale*  dans  la  Suisse,  et  ses 
cfTorts  fiireot  couronnés  par  le  succès.  I^  |m- 
odèrerénuioaeut  lleut  LncemeJelTJuln  180B. 
Oo  n'j  comptait  que  qualre-Tlngt-liuit  artiste»; 
maie  tons  étaient  de  bons  musiciens,  et  Veittt  de 
la  musique  répondit  aux  soins  qu'Auberlen  arait 
prit  pour  l'organiser.  La  seconde  Kte  fut  indi- 
quée pour  l'année  suÎTante  à  Zuricb ,  et  la  Iroi- 
sièma  i  ScliaRoose.  Depuis  lors  l'aiaocialion 
des  moskiens  de  baisse  a  été  dans  une  pros- 
périU  lonjours  crolsMnte.  Ponr  loi  donner  de 


la  consistance,  Anberien  fonds,  en  1S18,  uw 
éoDle  de  cliant  cboral,  qui  a  pria  Munlle  noe 
grande  extension,  et  écrivit  ponr  cette  Instlta- 
tion  une  méthode  et  des  mélodies  t  qnatte  voix, 
alHi  que  des  odes  etehaots  aaeréa  de  Gellert, 
trois  Caldera  de  dtsnls  solcsiDets,  et  plnsieurs 
antns  recueils  de  chanta  à  pioslMr*  voix,  qui 
ont  été  tous  Imprimée  i  Schalfouse,enl8le  et 
tBI7.  D^à,  en  1809,  il  avait  établi  un  tliéàtre 
d'aroatennob  sesâèves  jouaient  de  pettti  opéras: 
c'est  poorcslbéélreqn'ilëcrivit£e/oiir  denols- 
Monee  iCHtie  mire. 

EoSnie  nioment  du  repos  Tint  pour  Anber- 
ien :  la  o  juin  1S17  il  fiit  nommé  diredaor  de 
mnaique  et  organiste  de  la  cathédrale  dllbn, 
place  lionorable  et  avantageuse  quil  occupait  en- 
core en  1824,  époque  ob  il  écrivit  Ks  Hémoirei 
de  sa  vie  dont  il  a  été  parié  précidemmeoL 

Outre  las  onvragesqui  ont  été  dléa,  oa  coaniR 
aussi  de  sa  oompasition  :  1*  Vingt-quatre  cban- 
soni  allemandes  avec  aceompagnemeat  de  piano, 
Ueilbronn ,  1799.  —  3*  Seeht  moderne  àa- 
racteriiliMeiie  Walserfûr  Clavier  (six  valses 
ponr  le  davecia  dans  le  atjrle  moderne)»  i",  i' 
et  3°  recueils,  marre  7,  AugrtNmrg,  1799.  — 3* 
Vingl.quatre  allemandes  et  conlredansas  ponr 
le  clavecin ,  UHd.,  1809.  —  4*  Enterpeni  Opfer 
am  Ailar  der  GriaUii  [OfTiandesd'Ealerpeiur 
l'antd  dea  Gr4cas),  1"  suite,  1801. —  &■  Douxe  a]> 
lomandee  pour  piano-fort*,  op.  8,  Lelpsldi.  —8* 
feraHcA  etner  km-teit  Mehtfaulichen  AnM- 
batg  utm  vierstimnUgen  Cluiralgttang,  etc. 
(Essai  d'une  introduction  courte  et  bdleancbant 
cboralàqostrevoU,  de).  Schanonaa,  Alexis Ruk, 
in-8*de63.pages.— 7°QoaranleUélodieaebocs- 
les  k  voli  d'hommes.  Hniùch,  Tidieer,  ISU.  — 
S*  Cinquante  chants  i  deux,  Irais  et  qnitre  voix, 
k  l'ossge  des  écalea,  en  ctalllM*.  ISssIIngen,  Dann- 
chiimer.  —  9".  Cbanla  allemands  k  l'usage  dea 
étudiants.  Ratisbonne ,  HdlmaTer.Aaberiea  avait 
aiuiuncé,en  178£,  la  publication  d'mi  journal  de 
musique  lous  le  titre  de  Porte-FeMlle  «uuiial  : 
il  devait  reufenner  des  pièces  de  cbani,  de  cla- 
vecin ,  dci  notioes  ttiograptiiqnes,  des  anecdotes- 
etdesiannonces:  mais  il  n'en  a  rira  para. 

AtJBEET  {Jàogiajrtaraoaaai le  Vieux, 
violoniste  de  la  chambre  du  roi;  de  l'Opéra  et  du 
Concert  spirituel ,  entra  k  l'Académie  Mjale  de 
musique,  1737,  et  fut  nommé  ebef  des  pre- 
miers violons  en  1748,  at  vers  le  raème  traspa 
surintendaut  de  la  musiqne  du  due  de  Boarbon. 
An  mois  de  mai  I7H,  Il  ta  retira  de  rOpéra, 
et  11  mourut  k  Belleville  près  de  Paris,  le  19 
mai  17Ù,  et  non  en  17W,  cunme  le  dit  La 
Borde  (fMOJ  sur  io  iftutjtie],  ni  en  1 7ïB,  comme 
l'affirment  les  aaleurs  du  OleUtnHalre  dtt  Jfit 
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tteietu  (Pam,  ISIO).  Aubett  *  «erit  poar  ro^ 
pén  1>  naiiqtie  de*  cwvngM  iniTaBti  :  I*  La 
Paia  triompluHUe.  1711,  balM  mn  repi*- 
lenlé.  —  3*  iNouf,  dhrirUMMDcat,  en  1731,  « 
nciéU  aracBsargeiHi.  — 3^  U  BalUt  (f*  vlnçt- 
putre  HtMra,  1731. — 4*  La  Reine  dm  Perte 
ftteieeie¥aMtaer,n».~-b' la  Féteehampim 
et  gmrmre,  1746. 11  raçut  see  linei  poor  pili 
d«b  niDdqMdacet  aa*ra(|a.Oii  ■  autsi  d'Aa- 
Iwrt  le  Baliet  de  CbanliUi/,  csntata  ia-4* 
M.,  Ptrit,  int,  «t  troU  liiraa  de  «wiatN  pour 
l«  TiolDu,  graTéMt  Parii;  hh  Ma. 

AUBBRT  (lOM),  &•  ■»  du  prMdMt. 
né  !•  1»  IMI ITM,  Mb*  ciMaaM  tMobUb  à  l'OT- 
ckNlndt  POp**.  «a  17B1,  ttigs  deonaetw, 
et  qHlqnM  amtM  *pti«  «I  Coneert  ipIrltiKl.  Ad 
meb  àe  «eftanbn  ITBB,  il  oUiat  It  plK«  de 
chef  dM  pfiMlef»Tfoloo»darop*r»,  plàw  q»V 
nlt  oeeapAe  mk  père.  Cest  ea  cette  qneUUqo'U 
4t*U  nppMuit  de  Ghénm  poar  bitlre  la  lonuie  ; 
il  eoMem  cetecoplcl  jnsqu'ca  I77l,  «poqpe  de 
N  retnile.  Il  Tirait  «score  en  ITSS,  et^cwbtait 
d'une  penikn  de  l,OM  fr.  lar  la  catoae  de  l'O- 
ptra.  Aabart  a  paldlé  «is  Kvm  de  «ohM  poar  ■• 
TietoB ,  ds  lirrca  de  duoi,  deui  CHtcertm ,  «t 
qmlqDea  antre*  onTrages,  loot  graféa  à  Parla, 
nn«  date.  Il  a  «erit  pour  l<Op4ra  :  1*  la  nra- 
liqae  d'un  pu  de  deni  dana  l'acte  de  PBtpa- 
pw,  de  PEunpe  fatuité,  k  h  npiist  de  t7fti. 
Cemorceanaitélnaird  dana  an  Itrre  de  iTm- 
pbMlet  k  qwitre  parliea  d4dte  t  la  nwrquite  de 
VlUeroTetpablMen)7U.— S'UmuahpN  d'en 
pM  de  ds,  ^eMé  au  dernier  nete  de  Moland,  ea 
17U. —  3*DMel)aeeDMdaBaiUeiMiR<,ea  17M. 

AUBERT  (L'AmoI  Jun-Lom),  Mreda  pr«- 
eAdMt,  uâ  k  Paru,  le  16  GWrier  1731,  mt»! 
dan»  b  Mène  ville,  le  1«  noTembre  ISU,  a'eat 
Ut  cmndin  par  qnetqMa  MimgcB  de  ntMra- 
taf»  avnoaihredeaqMlaaettourenne  J^AKo- 
HoneumeetdétalUénIêtprtMi^MedeM.lloti*- 
MM  de  Gmtae,  ImêcIuhU  la  oHwtfMA*»- 
foiae,  adreeeée  à  M-mit»»,  en  ripeiue  à 
la  Ultre;  Paria,  17»,  [a-8>. 

ADBfiHT  (***},  plut  COUD  mhu  le  non 
i'ÀuberU,  «ait  riotowdiltte  k  la  Comédie  Ha- 
lieDM,etDM«mit  k  Pirb,  «i1W5.  Il  ipoblié-: 
i*Sliioloep(KirrM(NiceUe,op.;  I.  — Parla  V 
Sli  dnaa  pmr  le  nkine  iDaInment ,  op.  3,  iUd. 

AUBGBT  (Piuu-FnutgiHa-OuTin),  aék 
Amieu,  en  17fli ,  apprit  k  la  mattrite  de  eatta 
ville  lei  prankn  élémeoti  de  la  nuulqDe ,  et 
partinl.par  «on  trarail  et  uns  le  leciwn  d'an- 
cuD  otaltre.i  jouer  fort  bien  du  rloloncelle.  Étant 
>enu  k  Parla ,  il  ealra  k  l'orcliErtre  de  l'Opéra- 
Camiqne,  oh  il  est  rerié  pendant  riDgl-diiq  an*. 
Il  a  piriilM  <' 


Alt  le  premier  en  France  qai  flt  mceUw  «■  boa 
Une  éUoaenlaiTe  poar  cet  bnlmnieiii  aox  oa- 
vngea  inatdSaaata  de  Capte  et  de  Tilliire.  Il  ■  de 
plw  cofnpait  :  I*  Troii  qnatnon  poar  deux  Tt> 
loBt,  ahort  baaae,  op.  I;  Zaricli,  17SS.—1*  Tnài 
idem,  op.  3.  —  3*  trota  doM  poar  deni  rioloa- 
callea.ep.3.— 4*TrolsMnk,op.  i.—  i'Troie 
Uem,  op.  0 .  —  «*  Tnria  fitsM ,  op.  7.  —  7* 
ttade*  poar  le  ndoaeelle,  sulriei  de  IroU  dom 
et  de  Irai*  unatee,  op.  8.  — s'Unit  livreade 
fooate»  poar  le  mlnae  initnunent.  Olirler  Ab- 
Uft  a  imbUé  une  broctaore  de  U  page»  In-lJ, 
aoaa  ca  litre  :  BUMre  abrégée  de  la  ikm- 
tiqtu  emeienne  et  medeme,  on  Ré/leximu 
nu-  tê  quHt  f  a  de  plui  probable  dam  leé 
ienu^ontlroUéceit^,P»iit,  iRï7.Dani 
llatrodnctioB  de  oe  petit  oorrage,  ranlear  dit 
qu'il  n'a  paae  décider  k  garder  en  portereaUIe  ce 
/mu  de  eint-etnq  aiwéee  de  recherchée  et  de 
rifiextomei  (7eat  beaucoup  de  tempe  emplord 
pour  peudeehoae. 

hBBÉSCi  (P.  Fiui),  amateur  de  niaaiqDe 
k  Parii,  »'ert  Tait  connaître  par  an  lima  qoi  a 
pour  titra  :  ÉlémenU  de  la  Théorie  vuuieale, 
im  Méthode  propre  d  en  abréger  Vétudt.  Se- 
eoAde  tiitlao.  Paria,  dboa,  i8s5,  ia-t*. 

AimËftY  DD  BODLLEY  (Picdiitt- 
Looii  ) ,  né  k  Temeud  (  dépariement  de  TEurv  ) , 
les  décembre  17H,eDt  pour  premier  maître  de 
naaique  «on  père,  qol  était  bon  moalcien.  A 
rige  de  doq  an»  Il  étaft  drtjk  usa  hulmit  pour 
lire  tonte  eipkm  de  moalque  k  tirre  ottrert  ;  k 
dix  aaa  il  était  aaaei  habUe  bot  la  B6te  et  mit  le 
cor  poar  joMr  anr  cet  btitrumenti  des  «Micer- 
toa  dideilea.  Apria  arolr  reçn  quelques  lefoos 
d'barraeaie,  il  écririt,  i  l'ige  de  oonana,  des 
narclMtel  det  paa  redoubUs  qnf  furent  eiécntéa 
parlanaaéqnedeUTtlIe.  EnitoSH.  Anbérydo 
BoaHejfMearajdkPaitepoary  eentfaiMrae* 
étade»  maaleale».  D  cnl  d'abord  pour  profoeenr 
fcaon^oattioaMoinignjienauilelCâial  rtcntn 
Ctterabini  perfectkwmteeot  »e»  connalitancea. 
IiC  OonMrrMdn  de  maaiqne  ayant  ëlé  fermé  en 
tais,  M.AnbérTdaBoDllejrratounuk  Vemeoil 
ob  il  ae. maria.  HempU  do  ^usTifenthootiaime 
poar  lamnslqne,  il  »aitiiaait  alor*  tontes  lesoo- 
cailoni  de  coopérer  aux  concerta  qui  étaient 
donné»  par  lea  artlstai  et  le»  amateur»  â»M  le»  lil- 
iea  qol  eoiironitent  Venieail ,  telle»  qu'^rreux ,. 
Teraon,  Dreui,  etc.  Jotqn'en  lUO,  la  musique 
D'ariit  été  qn'iin  plaûir  pour  lui;  malt  kcetta 
époque,  Uen  Gtaa  proretsion.  Malgré  ta  mulliptt' 
cité  de  ses  occopation» ,  il  trourait  le  tempe  d'é- 
crire; c'est  alnai  qu'il  flt,ea  1S34,  b  musique  d^in 
opéra  intitulé  :  Lee  Anutnu  querelleurs,  qui 
tut  re(a  k  l'Opéra-Comiqoe ,  mai»  dont  l'auleur 
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AUBÉET  DU  fiOULLET  ~  AUBIGBY 


dM  iwrotts  ratira  i«  iiTrat  po«r  l'imapr  n 
TCiid«*nie,qDi(litjuirf  HD*  HKcè* ta  pmniM. 
».  Anb«r7  dn  Boallej  écrlTll  «nui  daiw  4e 
mAme  temp*  beiDconp  de  muiqiM  iutmowiitele 
qui  peint  diei  dilTéreaU  dditeon  de  Pull. 

Une  HMJedie  de  poitrine  dont  let  «japUinet 
éUNDt  «n*e«  iriklIginBt  H.  Aubérj  dn  BoaUer 


1817 ,  i  M  Mirer  k  U  cwipegiM  (  h  Groebeii 
prte  de  TemMiil }  et  i  «'j  livrer  k  l'egrkultnrh 
Le  MM*elle  dinetlM  quH  taitltdedouw  iei 
TÎe  nelni  fit  eepeadiol  point  oablierlai>HMli|M.IL 
CMMecn  «i  toWn  i  Je  TMadiOD  d'âne  mMiode 
d'HMdpeBeDl  qnli  publia  «  ISU ,  aoot  le  ti- 
tre de  Oramnuilr»  nnaieaU.  L'orgkniutioa 
de  le  gerde  netlDiulc,  dâiu  tonte  la  iraiiM,lul 
fonniit  1  cette«piMine  roecadoede  Former  t  Ver- 
nenil  un  cotpe  de  inoalqDe  mllilalre  de  qoarante 
«-«■«'*'»■"  et  de  ranimer  le  goQI  de  la  popula- 
Oom  pour  Fart  mneical.  L'heureai  essai  qu'il 
•TBit  fait  an  eatta  dreonatance  de  h  méttiode 
d'oMelBnenieiit  loi  angg^a  l'eapoir  d'en  (Ure  une 
«pplkaUeii  ntlle  Jniqna  danilea  Dxdiidie*  vlUa- 
gee,  et  le  banwau  qu'il  habite  liit  le  premier  oii 
il  en  fit  reaaai.  Sa  pcnéiérance  a  élé  couroaD«« 
par)eBucoia;deacorp*  de  musique  de  cuivra  on 
dlufBooie  ont  M  iuc«sdTement  organisés  1 
Bretenil,  Ccadiea,I(onaneourt,  DaniTille,  dan*  tei 
bonixa  de  BrenI  lea  dde  Ti  lliret-sur-Eure,  ci  enfin 
dana  lepetit  vltlagedeGrosbois,  où  il;  aouin- 
lenant  une  excellente  moiiqoe  composée  de  deux 
bo^es,  dli  cialroni,  qoalre  trombone,  un 
boedn,  nn  ophkléide  alto,  deni  opiilcléidca 
baaaea  ri  trois  caisses  i  timbre;  de  sfauplESpaj- 
aaiH  tant  derenoi  dea  artistes.  (Test  nn  service 
rM  rendu  i  l'ait  et  anx  popnlalkus  que  celte 
futipaptimi  dn  gaùt  de  U  mnsfqne  et  dea  eon- 
saiasaiKes  qui  j  sont  retatlTea. 

LesŒuTres  moaicala  de  H.  Aubdrr  dn  Bonllej 
•e  oonpoaent  de  tonale*  pour  piano ,  marebas 
H  pea  ndonblé*  pour  le  tntme  Instrument,  (an- 
vrest,  4,  0  et  s,  Paris, U*"  Jolj;  de  sis 
quatuors  pow  piano,  Tiokia,  llûle  et  gultaxe, 
œaTTea  U,  «6,  73,  74,  EO  et  S2,  Paris,  XI- 
dwnll;  de  sept  duos  pour  piano  el  guitare,. 
aam»  31,  38 ,  ta,  n,  07,  ?>  et  si ,  ibld.;  de 
trois  trtot  poor  pUno,  contralto  et  gnllare, 
ootres  31,  64  et  ai,  Md.;  d'un  qulntatto 
poorflOie,  piano,  TtoloB,  alto etiuitare,auTre 
7ft,fMd.id'iinsq)<tuirpo(ir*1olon,t]to,  basse, 
flaia,  cor,  etarioetia  el  guitare,  eniTre  o»,  iàid.  ; 
d'une  grande  tMnade  poor  deux  tIoIod*, 
alto,  basse,  Ute,  deoi  elarinettea ,  daoi  eora  et 
iMsson,  «iTre  41,  IMd.;  d'une  ooUeetlon  de 
[nèces  d'baimanle  cimtenant  soiaanla  mor- 
cesn,  publiée  en  dit  lif  raisons  formant  Isa  œa- 


U,  Md.;  de   einii  cahiers  de  conlredaniat 
pour  piano  et  goltan,  IMd.j  de  trois  recMîla 


lare  seule,  ibli,;  da  pins 
Suitara  leuJa,  deux  goitares,  guitare  at  dilte 
ou  Tiolen,  iM.  t  de  l'opéim  de*  Ânuatli  qiu- 
reJIntrs  arnuci  m  quatuor  ponrlIQIe,  Tioloa, 
alto  et  basse,  et  de  rou*ertan  dn  mine  opéra 
ignuidoicbittra,imiTres  44  «t  U,  tMd.j  da 


da  ptase  eu  de  guitare.  Pari* ,  M"*  Jaly,  Haia- 
aonnler,  Janel  et  lUebanll;  d'Nejnélboda  com- 
pile et  siaaidiSte  pam  la  guHare,  «nvre  41, 
Paris ,  RIcbanIt  ;  enfin  d'Me  Grammatre  mh- 
tieaU,  I  toi,  bfV,  loiprlaaip  atao  Isa  ca- 
radiret  de  aanalque  de  Dnnrgar,  Parla,  Rt- 
ebantL  Ob  pent  Toir  Itedjse  de  cet  ouTrage 
dans  la  v^  Toi.  de  la  Stimt  musicale.  H.  An- 
bérj  dn  Boullej  a  aussi  publié  une  hracbum 
qni  a  pour  Utre  :  Du  AÉtoeUtUonimuieakM  en 
franot,  tt  de  la  Société  jMUuuintmique  de 
rsun ,  dé  FOrne  et  d!Eiire^-Liar,fiiuUe 
par  P.-l.  Àubém-du  SmOIeg,  Versailles,  lUP, 
ln-S*de  8  pages. 

ADBIGN  ï  (D'EMULMuama  n').  Deux  treura 
de  wnom, filles  d'un  major  an  terrlce  duprim» 


t  bit 


.par 


leur  talent  de  etntalrlees,  k  Oiblence, 
17W.  Ellsa  avaiesit  été  dlrteiee  dans  leurs  études 
par  Sales ,  maître  de  chapelle  de  rélwlenr  de 
Trèvea.  L'ataée  possédait  nne  belle  Tdx  de  so- 
prano ;  la  iduaJawie(Nlna)aTitt  nneioii  de 
contralto  fortament  tlodirte.  Las  deux  scanraexé- 
cnlèrenteniÏM,  dan*  de*  Doocart*  public*,  la  Ca- 
ftât Mattr  de  Rodewald»  et  s'y  firent  vlTemeut 
appUudir.  En  1791  ellet  étalât  ï  Casse!  et  j 
falt^Mt  l'omemeut  do  concert  d'amaleori.  a 
celte  époque,  TalnAo  épousa  M.  Hortllg,  membre 
du  consistoire  de  BSckebourg;  Nina  lulTit  sa 
s«nr  dans  ce  lien ,  et  acbera  de  perfectionner 
son  taUnt  dans  la  solltnde.  Elle  j  tiTtit  bea- 
reue  lorsqu'elle  fit,  en  1803 
d'une  dame  qui  se  faisait  passer  pour  ui 
(esse  au^aise,  et  qui  loi  olfrit  de  Ter 
Londres,  et  de  se  charger  dea  frais  du  rofsgn 
et  de  son  entrées.  IHna  d'Anbiffij  se  laissa  sé- 
duire et  patUI  tree  elle.  Hais  k  p^ne  furenl-elle» 
arrivées  k  leur  destinstlon,que  la  prélendae  com- 
tesse avoua  qu'elle  n'avait  aucun  droit  k  porter 
ee titre,  et  qu'elle  était  hors  d'êlat  d'offrir  au^ 
oons  secours  k  sa  compagne.  Celte  déclaration 
était  un  coup  de  Tondre  pour  la  jeune  cantatrice,, 
gni  se  trouTait  sans  ressonroa  dans  nn  paj* 
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«ranger.  Toalefois,  su  talenli  Thimt  la  tirer 
d'embams.  Elle  donni  de«  leçou  de  chut, 
et  flDtt  pir  l'altAcher  k  ddc  runille  riche ,  en 
qualltj  dlnadlutrica.  Le  chef  de  cette  famille 
rit^t  RU  de*  prindpans  ageati  de  la  Compagnie 
de*  Indei;  «ea  afikires  rofangèrenl  à  aller  »'é- 
tabltr  i  Bomhi; ,  et  Hina  dUnblgnj  Vj  accam- 
pagna.  On  ignore  c«  qu'elle  eat  dercsDe  depnia 
lon>.  On  a  aona  le  nom  de  celle  artiite  :  1°  Alr« 
allemaiid*,  Italiejuel  (k«D(ait,  Augaboorg,  1797. 
—  3*  Ueber  d»  Leben  ttnd  <Un  Characitr  dts 
Fompeo  Salet  (Snr  la  vie  et  le  caradtn  de 
pompeo  SalM  ) ,  dam  la  3a>*  aoBte  de  la  Gaiette 
Moaicale  de  Leipsick,  pag.  377-1S4.  —  3°  UtfAer 
dlc  Au/nurluamlM ,  dàê  Jtder  dmt  Saenger 
fckuliHy  Ut  (Sur  l'atteotloD  qu'on  doit  an  chan- 
leor  ],  danala  mtrae  Gaietle  mu^.ale,  3<n  aunée, 
pag.  7M.  —  4*  JMh  UtbUngivorljPUaioQion 
mot  taTori ,  Piano),  ihid.,  pag.  800.  —  S*  Bri«f 
an  Ifatalla  ûber  dan  Gttmtg,  al*  Btfterderung 
der  lueusHehen  GlUekieligkttt  dei  gaelligen 
Ytrgnùgent.  Ein  Handbuch  far  Freund» 
du  Gtianget  die  liek  ulbit,  oder  /OrMût, 
1er  un4  ErtiêAeriniten.dU  ibreZceglingt  fur 
dla  Kiuut  bUden  vioUen  (  Lettre*  Il  Natalîe 
tur  tediaDt,  conald^rj  comme  léhieule  du  bon- 
lienr  dotneetique,  etc.},L^psliJ(,  Vosi,  1803, 
ff.  ÏD-a*  avec  G  planchea  de  miuiqoe.  Cea  tet- 
trea,  écritei  d'un  at^le  fort  agréable,  a<Hit  aa 
nooibra  de3l  ;  elles  contieonent  d'eiceileiilei  ob- 
aerratioiia.  On  en  apablU  une  aeeoadc  éditioB 
am<lioréa  1  Leipaick',  ra  18M ,  gr.  In-S*. 

AOBINS  DE  SEZANNE.  poOe  et  moA- 
dM>  frasfala ,  Tivatt  yen  lîso.  On  Irouve  deux 
notéea  de  aa  coiupodUon  daUa  deux 
ta  de  la  BlbUothiqoe  impériale  de  Paila, 
a**  flS  et  M ,  fandi  de  Cangë. 

AODËBERT  (PuaiE  ) ,  chantre  à  d«ehant 
{ eOBttmpanliate  )  de  la  chapelle  de  Jean  d'Or- 
Wan* ,  depuli  lias  joaqu'en  1U7 ,  aux  appoin- 
tementa  de  3*  Ht.  louraoii  (  140  trenca  38  cen- 
ttcMi  ) ,  iuWanl  un  compte  de  la  mairan  de  ce 
prince  (Hamiacrii  de  la  BiU.  dn  Roi,  F.  MO , 
■nppl.  ) 

AUDEFROI  LE  BATABD,  troOTère  ar- 
Uaien  du  tndiiiaie  aiiele,  donl  on  trouve  mie 
dMnaoaBetéedanaanmanncrit  de  laBihliothè- 
qw  iBpériftIe,  i  Parla,  n*fi6,randa  de  Cangé,^ 
aelia  mmancaadBdaiia  antre  mBi]Dicrit,colé7l33. 

ACDlllUBT(....),manrederausiquedel'A> 
cadAïUcda  itA,  à  Ljoa, naquit  iAis  cuPro- 
veaca,  au  cammeneemestda  dlx-bullièaiealède. 
Ilappritlea  éléaMoti  delaranalqueoomme  enduit 
dedianrauebapttredeSainl-SaùTenr  deia  fjlte 
natale,  et  tut.daaa  cette  fode,îe  coodlaciple  de 
l'abbé  Blanditrd.  Son  Mueation  Bofe.ilallaa'dta- 


blir  i  Toulon ,  «<i  il  hit  pouioané  do  Concert  H 
paraltqn'il  neqnittaeettariltoquepoar  prendre 
poeaeaaion  de  m  (daee  de  maître  de  musique  de 
l'Académie.  t>ana  une  l^re  qolléciJTilan  minlslTe 
d'Argenaon,  en  1740,  on  Tmt  qu'ilaiait  aept  en- 
hnla,  qne  rainé  de  aea  flis ,  tgé  de  dix-sept  au , 
Aail  muiiciai,et  que  loi-même  Ttisaitsubaiiter  aa 
famille  au  mo]ren  des  leçona  qu'il  donnait.  Dans 
ml  mânoire,  dont  il  «en  pailé  tout  à  Ilware , 
et  qui  est  Jolot  à  la  lettre  dit»  citée ,  tl  dit  aussi 
qii5J  e«l  eooDU  par  différent*  ouvrage*  en  plu- 
lievri  genre*  qu'a  a  donni*  au  publie  damt 
le*  pnmfneef.  Cea  ourragea  tont  depuis  long- 
temps ton^rfs  da»  l'oubli,  et  le  nom  d'Audl- 
bert  serait  aujourdlini  parfaitement  Inconnu,  si 
les  recherches  de  t'anleur  de  ce  Dictionnaire  na 
lui  anieut  fait  découTrir  un  ialt  qni  recomituiDda 
ce  musicien  i  l'atlenlion  dea  hrslortens  de  l'art 
musical. 

Dans  un  recueil  manuscrit  qui  se  trouve  1  ■« 
Bibllottiiqne Impfaiale  de  Paris, parmilesliires 
Imprtmdt,  sous  le  numéro  T,  1840,  sont  conleaus: 
une  lettre  éenle  par  Audibert  an  ministre  dea  af- 
hires  étrangères,  au  moli  de  férrier  174B,  et 
un  mémoire  sur  un  chiffre  musical  de  son  inren- 
Uon  pour  l'usage  de  la  diplomatie.  Selon  lui ,  ce 
eliiflre ,  dont  11  donne  on  exemple  dans  ua  mor- 
ceaa  de  quinte  portées,  devait  être  k  l'abri  de 
toute  ex[rilcat>on  par  ceux  qui  n'en  posséderaient 
pas  le  secret;  oéanmoins  son  exemple  e^nt 
élé  tonitili  à  l'analyse  dans  lea  bureaux  des 
affaires  étrangères,  fut  déchiffré  avec  facilité,  el 
les  éléments  de  eon  cbll^  forent  dégagés  mé- 
thodiquement par  l'empkiTé  charade  ce  travail. 
Sans  lui  avonerqueionsecret  n'euétalt  pluion, 
lé  ministre  lui  répondit  qu'il  possédait  déjk  plu- 
sieurs chilbes  du  même  genre,  que  cea  chilTres 
ne  pouvaient  être  considérés  que  comme  des 
choses  curieuses,  et  qn'on  n'en  pouvait  faire 
usage  dans  les  expéditiona  habituelles.  Dam  le 
fait,  le  grand  inconvénient  de  rinventioa  d'Au> 
dibert  consistait  ai  ce  que  chaque  signe  oe  re- 
présentât qu'une  lettre  de  l'alpliabel,  ce  qui 
rendait  l'opération  de  la  traduction  fort  longue. 
L'analjse  de  oe  cbllfrs  masical  a  été  donnée 
danale  16*  numéro  de  la  daquième  année  de 
la  Rtme  vuuieale. 

AlIDIFFRET  (FimB-HTicumE -Jao- 
QVKa-JBÀM-BAmsTE),  né  h  Avignon,  1«  7  no- 
vembre 1773,  Gt  ses  études  chta  les  doclrinairca 
de  cette  ville  et  dans  la  maison  du  même  ordre, 
t  Marseille.  Dès  son  enfance  11  avait  appris  la 
musique.  Il  mCla  la  cullore  de  eet  ait  i  ses  tra- 
vaux littéraires  ]u«iu'&  la  fin  de  sa  vie.  Atteint 
par  la  réquisition,  en  1793,  il  fît,  comme  maii- 
ciender^mentilcaGUnpBgDeide  1704  et  179& 
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en  Bel^qM  et  in  HoUiDda.  De  retoor  1  PtHt  k 
Il  Hd  de  l7sT,  il  CDtrt  dini  Ici  bamai  de  lon 
ptre,  *^l  d«  change  i  1«  boune  de  Mtte  Tllle  ; 
mal*  Bon  ■TcnioD  pour  lei  ifriirin  Onancièm 
le  dédda  Jt  les  abandonner  «a  Isoi.  Dm  IntMts 
de  (tinllle  rafant  etmdDit  en  Drelagne,  tl  ae  du- 
ria  h  Nanles,  et  y  obtint  la  ptace  de  directeur  dn 
dépM  de  mendidlé.  Dtmlwionaé en  IBIS,  Il  m- 
Tint  à  Paris,  elTBu'i  en  ISIO, un  emploi  asdépar- 
tententdM  manoscrits  delà  BlblioUièque  rojale. 
Auditfret  e«t  mort  il  Hoatmartre ,  près  Paris ,  le 
1"  juillet  IHl.irige  de  soiiante-dii-halt  ans. 
LaborleaxécriTaln.il  s  foami  ktt  Blographlt 
univeriiUt  du  frire*  Micliaud  un  grand  nom- 
bre d'articles  relaUb  i  Tbltlalre  de  l'Orient,  et 
à  la  dernière  édition  de  C'ilrf  ds  v^.^  [u  date/, 
la  Chronologie  hitCoriqite  da  Staurei  d'£i- 
paçue.  On  lui  doit  ansti  beauconp  d'antres  ou- 
tragea htitariques  et  littéraires  qui  l'ont  bit 
admettre  dan*  la  SociW  asialiqne  de  Paris  et 
dan*  pluaieura  académie*;  mais  tl  n'est  dtë  id 
que  pour  U  partie  de  se*  Inraiix  qof  est  rdatlia 
k  llilsloire  de  la  mosique.  Il  Ait  le  c«tlab«ra(ear 
de  Regaeaand  (  Vo^.  ce  nom  )  pour  le*  années 
iaia-1831  de  ÏÀlmanach  da  Sptctaeta  (Paris, 
Barba,  Il  toI.  In'ts  ),  el  j  i  rouml  toutes  lei 
BDtiCM  bliigni(dtlqaes  des  compodlenn  et  cl>an< 
lenra  de*  ^lera  IhéUres.  Il  a  él&  auast  no  de* 
ceopénlenr*  de  la  Biographie  untvertelU  et 
porlatttedei  CMlta^oralni,  dirigie  par  Rabe 
(Paria,  1810-1834,  b  rid.  ln-e>),  et  ja  Rmnil 
un  grand  nombre  de  noUceada  mttae  genn, 
parmi  leaqnellei  on  remarqua  cdtes  de  Grttrr, 
Mthni,  Picdnnl ,  ainsi  qn'an  Supplément  de  ta 
MograpUe  %Mwert*lle  de  Michaud.  On  a  ansil 
de  la  eompMilioa  :  S  Bontanees ,  avec  aceom- 
pagnenitnl  de  piano  ;  Paria,  Ledoc,  1801. 

AUDINOT  (  Nicoua-MtnuD  ),  actenr  de  la 
ComMIe  italienoe ,  né  k  Nancy,  Ter*  1 T3I),  eat 
mutàParU,  le  31  mallSDULe  SJanrier  1764, 
Il  débota  dan*  les  rOlet  da  l>a**e-lallle,  qn'on  ap- 
pdle ,  dan*  le  langage  de»  conU*aes,  rilt*  à  to- 
Mler.  Ce  fat  lui  qui  joua  d'origine  le  Maréchal 
ttTTont,  de  Phllidor.  Qnelqves  dègodt*  qnll 
<pr<MTa  de  1*  part  de  ses  cuur»deB,robligirent 
à  *a  retirer,  en  1767.  Il  le  rendu  alors  i  Ter- 
suDetiPour  prendre  la  direction  dntbMtrede 
cette  TÔle;  mai*  Il  ne  la  garda  qtM  deux  ans,  et 
nntini  à  Paii*  en  1769.  Depuis  sa  reirdie,  D  dé- 
siiM  ae  Teàger  de  la  Comédie  Italienne.  Pour 
aatisbfre  ce  désir,  0  lona  mw  loge  k  la  bire 
Salot-GermalB*,  et  y  plaça  des  marionaettea  oa 
cmnédlou  de  bol*  qtd  imitaient  la  toarniire  et  le 
)ea  de  ae*  audeus  camarade*.  La  nouTeanté  d« 
ce  spectacle  .et  la  reaaecaUanoe  de«  personnage* 
piqotfcnt  la  curionté  pnUiqDe  j  les  mirionnellea 


attirèrent  ta  fo«le.  Le  snceis  enhardit  Andinot 
qni  fttbttfrsurleboaleiardda temple  le  ThéA- 
tredt  rÀmbiçu-f!onaque,datA^  fit  foRTectiire 
au  moU  de  Juillet  17e», et  qni  changea  an  ma- 
rionnette* contre  deseuhnts.  H  mil  nir  le  ildeM 
cette  UMcriptkm  ••  Sieitt  IfiAmfu  mM  xm.  Le 
sncoèa  de  «  nouTean  *peetoele  Art  tel.qa'Aadi- 
notaeTltobUgé  d'agrandir  ta  Mdlt  en  ITT>.  Co 
fut  alors  qn'oa  caneNafa  ï  y  représenter  de 
grande*  pantomlBies,  qni  Mt  bit  k  fortooe  de 


Andloot  a  compoeé  te*  parolet  et  U  mnaiquo 
dn  TonneUer,  opéra-eomique  qui  n)trepré*eaU 
tu  Théltre-Italien,  )e  la  septembre  ITAI,  et  qui 
nVbUnt  pi^nt  de  «lecée.  Qoétant  y  ayant  bit 
de*  ohangements,  et  Goitec  ayant  corrigé  quel- 
ques déreclaosllé*  de  la  musique,  l'onrrage  fut 
remis  an  théitre,  le  le  mars  17SS,  et  fbt  dès 
km  Tlremeot  applindf.  Andinot  fut  anui  l'an- 
tenr  du  programme  d  de  la  mnstqne  d'une  pan- 
tomime qui  ht  jouée  avec  soccès  k  son  théllfe , 
en  17S1,  aou*  le  Utre  de  Donthé*. 

ADFFUAN  (Ja«B>n-AirraiRB-X*<nn), 
nuttra  de  chapelle  h  Efoipten,  T«r*  le  milieu  dn 
dti-hnilièrae  slède,  apnbllétrola  concerta*  pour 
l'orgue,  aoo»  ce  titre  i  Triplm»  Coneentut  har- 
mmlnu,  Angabourg ,  17(4,  in-M.  E.  L.  Ger- 
ber,  et  d'âpre*  lui  les  aateor*  dn  Dldlonnabia 
blstsriqne  dea  Huddeni  (Pari*,  ISIO)  sont 
tombés  dan*  une  errear  sligiiUir«  ni  ce  mn«i- 
elen  :  ils  eo  ont  Mt  na  naître  de  chapelle  dn 
priiu*  Cau^ldm ,  parce  qn'en  bt  an  du*  de 
son  onTraga  ;  Pr.  Cam^dçn.  Mutie.  Cker. 
Prj^.  Camptdwia  eti  le  nam  latte  de  Eemplea. 

A0F8GHNAITEE  (BaMMi-AirMiim  >, 
,  Tertlttadodbi- 
dn  db- 
Ctmcatt  «OMordla, 
imprimé  è  Horemberg,  en  levs,  cmsUant  en 
six  DaTertiii«*.  !•  Duleit  jUhdM  harmmtkti, 
conùstant  <a  sonates  d'égHae  i  huit,  1II9B,  lo- 
Mio.  3>  YeMptrm  loUmiititfmK ,  fuatww  v^ 
eittu  eoneertoMMiu,  dwotw  vioUitk  et  Aïo- 
tw>  wiolli  neeeuariU,  qvattmr  rtpten.  pr» 
plein  ehoro,  vioUtné  cm»  ditpUei  bauo  etm- 
tittuo,  duobiu  elorinia  eonetrt. ,  op.  S,  Aop- 
bonrg,  170»,  In-Iblia.  V>  ÂUma»  tminçHe, 
contenant  c1m|  meews  inlfnrJlns.  op.  6,  An^ 
bonrg,  1711 ,  in-feUo.  I>  AtodMsa  offerloria 
de  venermbUl  taeramettio,  etc.,  quatwr  vo- 
Citnu,  duoàtu  iHoUttii,  ifiMAiM  vMlt,  eum 
dupllet  botta  et  duobu»  fromAoNl*,  op.  7, 
PB*«aw,  1719.  e*  CjrmAaAm  Davtdlt  veiper- 
(inwn,  teuvetpera  pro /ètavtMtbut,  etc.. 
puUuor  teeibâi,  qwU%or  «MUif ,  dtwhu 
«Mb,  «on  d»pliei  botio ,  dmitu  kmUb.  in 
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tonogallieo.elduo^iaelarinit,  op.  8,Pa*Mw, 

173»,  tn-folio. 

AUUEit  (Pin. },  MiriiteDduit  da  !■  mutiqua 
de  la  clumbra  du  rsi,  et  Battra  daicoMcrU  de 
U  reiM,  tt"f"'— t  CM  tMctîoiu  «not  1639,  et 
«n  éteil  eaoors  en  |we«es*iaii  ï  l'époqoe  de  m 
iBort,  le  M  matt  leao.  Cambeltart,  nuinloidut 
et  DMUre ordinaire  de  lâcbambreda  loi,  épooM 
■B  flUe.  Aoger  a  eom|MNi  pour  la  oour  la  ma- 
aiqae  do  PelU  et  Gramd  £alltt  àe  la  DoimI- 
rièrt  dt  Bia^xtJtauU,  en  l«ia ,  «t  cella  d'un 
antre  ballet  inUtiiU  :  le  Mietw  et  le  GroMi- 
fKe,  ea1827. 

ADGESBY  (  Jowa  ),  doniaJeilii  bgbème, 
naqait  à  Iglaa,  le  M  Botenbre  I74«,  flt  set 
4tDdee  dani  cette  TiUe,  entra  dana  wn  ontre  k 
l%ad«aéiaeaBa,elpK>aonça«MT(Bt»le37aoat 
f7M.n  WeasHtaenfojiéfcPilieD.comHe  pro- 
teienr  de  tetiiiM  mi  colMfle  de  cette  fille  et 
conme  prAdicaleBr.ABgnk;  hit  nndeitiaipiflet 
les  plw  habUes  de  sm  temps,  et  se  SI  rraur- 
qoer  par  le  btîUaat  et  la  déUcatetae  de  aon  Jeu. 
n  a  CMnposi  plnsleracencertoe  pour  la  harpe, 
quiioat  resUeeB  Mantuerit.Ea  l77S,-iirut  ap> 
peM  ao  ewvent  de  son  ordre ,  k  PrapiB  =  U 
[isiiiil  j  aiiiii  liandiiil  im  jiiiiin 

AUGDSTG  <ÉHiLi-L<oi«ij)),  duc  de 
gaie-Cotbi,  a<  le  33  novembre  1771,  UMrt  le 
I7  nui  ISll,  a  compoei quelques  cbansM* atec 
les  mâedlas,  lesqodle*  ont  «U  iotériet  en  1806 
dsu  la  GaKtte  pour  le  monde  «Ugant  (ZeUnn; 
tb'  dit  eleg.  WM).  11  en  a  ImM  den  daM 
le  recudl  qu'il  a  tait  imprii 
KsUenio».  Ce  prince  a 
sar  le  théUre  dt  M  eoet,  en  IWB,  nn  op<ra  de 
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ACGUSTi  (Jnu-QnAiiiKGvuuiin}, 
phUelepe  et  tbiologin  protestant,  ni  i  Eaeben- 
berg  (■  1773,  éteil  peUt-Bls  d'un  rabbin  qui  sa 
can*artU  an  christiaaltaM  en  1731.  Aprie  aroir 
aeberé  set  Oodat  à  l'uiiretsiU  d'Iéna,  il  j 
eweigna  la  phlIoM^Uact  les  laaguet  orientales. 
£n  isil  U  tn/ap^  k  Breslan  «■  quUld  de 
prolesteur  de  tbtetogle ,  et  en  IBig  U  passa  k 
l'uaiTenitd  de  Sonn ,  peor  t  enieipMC  U  mtoie 
science.  A|tat  oUenn  en  iSM  le  litre  de  coo- 
FdUw  eoniUotial  k  OdiltM»,  U  «ita  te  fixer 
(Uns  celle  Tille,  etTBOarut  le  38  arril  1841.  On 
a  de  lai  qoelqaes  oarrages  ertinéi  sor  les  au* 
tiquWs  et  lliitlaire  du  dirisUsaitne.  11  n'est 
àlé  Ici  qaa  pow  den  diiteriation»,  la  première 
intituUe  :  M  JTpauils  5|rrancK,  Breslao,  tait, 
in-a*;  l'antre,  Dt  SfWUÊonmt  taerorum  vtu, 
lUd.,  |»I7,ID4>. 

AUGUSTIN  (Aindusa),  nn  dmplnspands 
bommes  entre  le*  dodears  de  l'ÉsIite,  naquit  k 


Tkgaste,  petite  ville  d'Afrique,  le  13  novembre 
3M,  sous  le  r^oe  de  l'empereur  Conutaace. 
Ses  parents ,  qui  désiraient  qu'il  tbl  utbiU,  la 
■cent  étadler  k  Htdaure  et  k  CarttMge.  Set 
progris  furent  rapides,  mah  ■>  jeuDesse  fut 
orageoie.  Après  SToir  profbssé  l'éloquence  k  Ta- 
gasie  et  k  Cartliage,  Il  se  rendit  k  Rome,  et  pen 
de  temps  après  k  Milan ,  oii  il  venait  d'Hre  ap- 
fài  eonune  profeesenr.  Ce  lut  Ik  qu'il  entendtt 
les  Mnntms  de  saint  AnU»roiie,  et  qu'il  se  eon- 
vertit  k  U  religion  ctaréti«ine.  Il  ne  larda  point 
k  quitter  (outei  ses  accopationa  puor  sdTTe  sans 
(Astaelejacarrlèrard^ieose  oà  ilttailentré,et 
Il  retoana  en  Afrique,  où  il  fut  nommé  évêque 
d'Hippone.  Il  se  trouva  à  ptusienrs  condtes,  et 
combattit  avec  éclat  les  manldiéens,  les  dona- 
Ustes,  les  pelassent  et  tontes  les  autres  sectea 
qui  l'étaient  romiées  dans  les  quatrième  et 
cinquième  siècles.  Il  mourut  k  HEppone,  le 
18  aoOt  430,  pendant  que  cette  tille  était  assié- 
gée pat  les  Vandales. 

Parmi  les  écriti  de  S.  Augustin ,  on  tlouve  nn 
traité  De  ITtuica, en  ùi  livres,  et  a  Ibnue  de 
dialogue,  qui  a  été  imprimé  k  Bêle,  en  tsil , 
la-4>,  et  que  les  bénédictins  ont  inséré  dans  leur 
édilion  decePèrederégtite,  SB  II  volumes  in- 
folio  (  Parti,  1684  ).  On  le  trouve  aosii  dans  la 
première  édition  de  tes  œnvrea ,  Bile,  Iïe9.  bt- 
folio.  HM.  Gaume,  libraires  de  Paris,  ontpa- 
blié  en  I83&-1838,  one  belle  édition  des  teovrea 
de  saint  Augustin,  en  ooie  vobinwt  la-S^,  dani 
laquelle  on  troave  son  traité  de  mosiqoe.  Cet 
ouvr^p  en  a  été  extrait,  et  r<Hi  en  a  fdt  un  li- 
nge k  part,  en  nn  volume  iB-i3  de  ISS  pages, 
sons  ce  titre  ;  S.  Àurelll  ÀKÇtutini  mppotitm- 
tlt ipiteepl dt MutUa  tlbriiex,pottreee)uto- 
nem moiMCAorvm orffimb  «ancM  Btnedieti.e 
ContTtjaOejit  S.  VaHrl,  ad  Ma.  BUiHolhte» 
rtgtx  eodieti,  et  vettru  editionet  noeu  mute 
cMrisreaynUtaf^Keemeiida/l.  Potifils.apnd 
GawM  fratrei,  1S38.  Les  notes  qni  aeeem- 
psgnent  cette  édition  sont  fort  bonne*.  Ce  aérait 
en  vain  qo'on  ctierdwrait  dans  cet  onvrage  des 
renseignements  postUb  inr  la  mosiitue  de  Pé- 
poqueoti  vivait  S.  Augustin;  ce  savant  tHNnme  t 
traite  pen  dé  l'art  mnsIcBl  en  lui-même.  Dana 
le  prender  livre  il  donna  une  délinitimi  de  la 
mnsique,  et  t'altaclw  k  démontrer  que  Ite  notioui 


de  lanab 

autres  livras  ont  pins  de  rapport  au  ibfthme  et 
être  qn'k  la  mnsiqae  proprement  dite.  An 
résumé,  le  traité  de  moriquedeS.  Aogusfin  est 
un  ouvrage  lUble  rt  peu  digne  de  ton  antenr. 
n  parait  qu'il  n'en  avait  pas  tui«iênie  une  opi- 
nion Ibrt  avantageuse ,  car  il  (n  fait  ona  aiUqut 
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MMiiCfèKdu»  DM  épttre  A  du  de  m*  «ml», 

aoaiaié  Mafporiw,  qui  lui  irait  demmiU  ca 

tnité  (AuBiul.  op.,  t.  !,  Eplit.    101,  p.  4S7, 

é(W.lM4).  IldHqalUTériU  il  a  «crit  lii  II- 

Trei  lor  U  puU*  d«  la 

lrmp«  et  In  nKmTfoieal,  et  qn^l 

l*ira  eocore  lis  autra  mr  lea  (OM  et  I 


t  Hrtelert- 


ilU  lea 
rail  eunTeox  et  dfffioilei  k  «lendre.  I 
que  le  Hiièna  livra  est  en  qnelqi 
Niné  da  dnq  «atrea,  qui  ne  Talent  pai    u 
pdne  qu'on  ia  liu,  et  gid  n'iTaient  palit  plu 
■linie  &  Ml  eber  flii  Jnlleu. 

M.  l'abbtAogelD  Majo.  canM  bibOolMoyre 
^  ViUcaB,  a  iMbUé,  «n  ISW,  daM  le  IraUètna 
TOhMMdeiet  Scriptomm  wfntm  nova  Col' 
lêta»  «  VaUeanU  «odlclhu  «dits,  p.  116 
(Irotaitoe  partie),  wi  abcëgi  du  Irai  U  denn- 
■iqiia  de  Miut  AuguiUn,  bit  par  an  aolear  ano- 
ajne,  aoiii  le  titra  de  Prmetpta  artit  MuHern 
^leeta  ex  Ubrit  ux  AixreM  AugvttM  dt 
Mvttea.  Crt  abr^  ett  dlfiié  en  lingt-on  eha* 
pilrea  ;  U  parait  aiotr  M  (ait  dam  un  lempa 
Ti|i|)f<>cM  de  celui  ab  l'ooTrage  complet  a  éld 
toit ,  car  le  nanuail  ob  U.  Hajo  l'a  décoaTert 
ert  fortantiBD. 

AUGUSTIN  (L.),  aMewenr  k  Haibmtadt 
damateDr  de  mutiqne,  Tiit  un  Ae±  organlta- 
tMrs  de  la  aiiitaw  Me  muticale  de  rcilw,  qui 
est  lira  à  HagdetKHirg  en  1B34.  U  a  reodn 
tonpla  de  cette  aoleaDitt  dan*  un  torit  qui  a 
pour  titre  :  I»e  Mlb-MvtiJffett»  (  U  Pèle  mut- 
cale  de  reibe];  Mtlbentadt,  1B34,  ït  pigea 
ia-f>. 

AUGUSTONELU  (Pa*i>c«i*-XATin  }, 
pnoiler  Ultfte  i  la  cour  dn  prince  de  la  Tonr- 
d-Tasla.'it'Ui'MHU'ei'WloitkVeBiH,  «1741, 
tt  mmtut  ca  IU9.  On  Tante  le  fini  de  bdo  )eu, 
H  lurleat  le  ton  pnr  et  argentin  qo'il  Unit  de 


AULAGNIER  (Anwn 
èUtenriParl^  «t  oiàHamoeqne  (Baaaet^lpet  ), 
en  ISOO.  DaM  h  ieuneue,  U  It  k  Maradlle  d«a 
étodei  delaUoitéetdepUlMeplileqnlu  l'eia- 
péctatrent  pu  de  m  liTrer  k  ton  goût  pouT  U 
inuaiqae.  Plut  tard,  U  «e  renrtll  i  Parla,  el  en- 
tra an  OHuerratoiri  eoaiiat  dèTo  de  la  daau 
d'ortne,  aow  la  directloo  de  H.  Bcooirt.  Ce 
maître  lui  Ht  ttiit  un  cours  d'bannonia  et  d'ae- 
compagnement.  Juaqne  Ik,  M.  Anlagnier  n'arait 
couidéFé  la  nnaiqna  qae  cMnma  un  dâaueaoaat 
k  d'autre» Irafanx;  maiik  dalerde  c«Ua  épaque 
U  abandouna  toutes  Ki  aulre»  étudea,  pour  h 
livrer  k  l'enteigDentent.  Aprèe  pluiloan  aanéea 
d'exercice  de  m  nosTelle  proleuioa,  il  a'eat  fait 


Trage»  de  m  eompssitk 


a  fabné  qoelqnei  c 
I,  parmi  iewiodi  on  i 


>  Dea  Tariatioaa,  rondoa  et  ntiangM  pour  la 
piaM  inr  d«a  ain  d'opérai  et  de  ballela,  eoTi- 
ren  qolMe  recueils.  !>  1ro\»  aira  Tihéi  k  qua- 
tre maJM.  4*  Dea  reeneila  decontredanaca  pour 
[dndeiin  indramcatt.  &•  Dee  romaiices  pour 
noa  et  denx  Toii;  w  Dee  box-bourdon*  m- 
maina  et  paridena  k  Ireia  Tcris,  k  l'aaage  de* 
itednalre*  et  dea  eollége*.  7*  O  talulaHt,  k 
troia  Toii.  S>  DoMlne  talvum  fae  ngem,  k 
lioi*  T«te.  9*  Deui  EKtiea  brivea  k  troia  fnix. 

ADLEN  (  Jaui),  caotrapuntiale,  dont  la  pa- 
trie n'ed  poiat  connoe.  Il  TiTait  k  la  fin  du 
ijnliiiHaiiii  aiide  «t  au  cosuneneemmt  do  ad- 
(ième.  Patnieof  a  iutftri  de*  taotels  de  aa  eon- 
poaltion  dana  la  eollecUon  qo'll  a  publiée  aon*  le 
titre  de  JMafn  UOm  qvorto,  Veniae,  lESi,  petH 
in-4*oU. 

ACLETrA{Pu^K),  maître  de  ebapdleda 
prince  de  BelTcdoe,  dani  la  premiire  moitié  du 
dil'bDititowaiècla,  adonné  Etio,  opéra  aériem, 
k  Rone,  en  173B,  et  Oniiio,  k  Veaiae,  en  17*8. 
Qoelquei  BMrcaBiii  de  ta  mutiqne  ont  éU  Inaéréa 
danalaelnlenDèdctn  (Hecafore,  et  il  Xoei <ra 
tft  muiica,  qni  ont  été  repréacnléa  k  Paria,  en 
17ka.     ■ 

AGLETTA  <DoHBaoDi],  né  kN^ik*'** 
TraltendilddeaNnl  Sb  d»  précédent,  a'ett  fait 
eonuttrecemiiiacompMileuTpar  l'opéra  bonlfa 
endaos  acte»  tntitaU  ta  iMonrfkra  4U  tjririte. 
f>nt-—««— ''''"'~">™' —■■"«"*  t™*»* 
TOixaTCe*Kiwatre,pliuieiiraeogcertMda  d»> 
vecin,  <t  dea  aindélicbé*  aratordwitra. 

ACHAH  ( ).elMM(nti4BuHerdaiM»- 

mwIAk  de  Saint-Ftorian  en  AulnclM,  OMinll  en 
Bottênw  Ten  le  tnilisn  dn  dlx-hnltitaM  tiède. 
UTiTaitcnoorecn  17».  On  le  contidire  comn» 
nn  bon  comporilent  de  DHHiqoa  d'élite,  A  l'on 
tr<M*«,danB  pladeara  égliata  d'Aotrietw,  det 
meniiM  et  dea  nuieta  dont  II  cet  auteur. 

ADUANN  (DntiicH-CuAniii),  eempoti- 
tenr  qoi  Tivalt  k  Hambourg  T«n  17M,  éUit, 
dant  le  même  lemp* ,  Mfaidttt  adjoint  dant  rune 
dt*  égliui  de  cette  TiBe.  On  a  da  Iw  le*  «orragaa 
sniTanl*  :  ClioràlbtiekfûT  ttai  nemt  i AmaiDr- 
^cAe  Getamçbuek  (Livre  de  miulque  dto- 
rale,  etc.],  Bambourg,i7H7,ln-4>.  P  Boeh- 
seUiantat*  m  Slawiermittmt»  (CtDUte  de 
noce  pour  claTcciu),  Hwnbou^  1787.  3*  Oitor- 
OraA>riKm,Mi(  «iner  doppelter  BtUig,  Un 
Klawiavutxvçe  (Oratorio  pour  la  ftle  de  Pi- 
qne*,  etc.),  Hanrimnrg,  1788.  4<AuwrueJlw« 
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mMtehen  (Ls  Haordle  IKwièca),  opéra  eo- 
nlque  en  deux  *cl«,  Huubonrg,  17S9.  On 
truDTe  dus  le  oatalogoe  de  Tneg  k  Vtenne 
(  17n)  nu  ODm^  d'Amun  nvuioicrit.  Inti- 
tulé :  Bat  Bodunrnur  SelUffgaehm ,  fir 
Vitr  Sinçttinaun,  luel  Tiol.  »l  Baito, 

ADHONT  (IInRi-R*.TWHiD),  tMouMs 
et  compedtenr,  nd  1  Pari*,  le  31  Juillet  1S18, 
(u(  «dnii  aa  Couerraloln  de  celte  Title  le 
17  décembre  1B31,  et  raçut  d'abord  dm  lefont 
de  Gnërln;  puia  U  dcTlnt  âèie  de  Baillol,  et  le 
deaûtane  piix  lui  lut  déeené  an  eoocoon  de 
1137.  Dana  le*  unée*  lulTiriM  il  soirit  de* 
««undlMrnMMiiertde  compoeilion.  Il  t'ai  re- 
tiré dn  CoaMmloIra  eo  18to.  On  a  poMlé  de 
la  compoiiliaa  :  !■  1"  air  Tsrié  pour  rioloD  e( 
orebeitre  ;  Paifa,  Bichanll.  S»  La  Caraetèra, 
troii  Iknt^alei  pour  vloloii  Koi.  Paiii,  CbsUiot. 
!■  Duo  concertant  pour  piano  et  tioIob,  uir  ml 
Ibème  de  MejertMcr;  ibtd.  4*  Furialue  mr  nu 
IMme  franfals  ponr  tialon  avec  aec.  daftiano; 
Md.&-ldem  wr  un  thème  italien,  idtfm,  ibUi. 
C*  Idtat  MIT  un  tUne  BlleaMDd,  tdem,  Md. 

AURADOU  (...)>  auKnr  incoDOD  d'un 
«nrage  qnl  a  pour  titre  :  Prtit^ptt  de  wnui- 
qvt,  iMiri  f  un  p«tU  oJfrigé  rar  VhatvuMU 
et  U  dlKtwn  harmo»igw,  ^vitii  e»  deux 
partit*.  HoaUiM,  de  Plmprimerte  de  Dentuien, 
IB37,  In-S'  de  B8  pagM  da  tnte  ^  4e  de  ma- 

AURANT  (...■}>  «Mond  aocu-maltra de 
la  mnBlqiie  de  ta  cbapelle  d«  Fraofoii  1",  roi 
lia  France,  Tnl  nootmé  i  cet  emploi  en  1&43. 
Se*  appoininneata  tialenl  de  Iroii  cêntt  Hvre* 
tMOTtoU  (eaTiron  dix-bnit  ceola  rreaca  dana 
la  proporlloa  de  notre  monnaie}.  Le  premier 
aoua-maltre  de  la  chapelle  était  Oande  de  Ser- 
miaT.  A  l'^ffrd  de  la  place  de  preniM'  maître 
de  la  diapdie,  die  était  remplie  par  le  cardinal 
de  Toamoo,  qnl  n'était  point  muilclen,  et  qui , 
coméquammeot,  n'était  cbarijé  d'aDeancB  fimc- 
lloaa  retaDves  k  la  mnalqua. 

AtlRÉUENf  moine  de  Réomé  on  Montier 
Saint>Jea>,  au  diocèM  de  Langrea,  Tirait  lera  le 
nriHeo  du  neuntew  litele.  n  a  écrit  an  traité 
da  nuaiqne,  di*M  en  Tingt  ciMpitrea,  qu'il 
dédia  à  Benard,  d>M  de  aoD  mimaatère,  par 
itenK  épitna  dédicalolrea,  l'nne  as  cwamence- 
nnlil'anlre  i  ta  Hn  de  son  ouvrage.  Sigeberi  et 
TiHMme ,  trompée  par  le  mot  latin  KeetnentU 
qol  ait  ai  Ule  de  fouvrtge,  ont  cm  Ihe  Re- 
meiuti,  et  ont  lïK  d'Aorélien  un  derc  de  l'égiEw 
(le  Reima.  lia  ont  été  copi^  en  eela  par  tout 
lea  biograpbet.tin  roMutcrlt  da  dltième  riMe, 
qui  ert  le  plue  anden  connu  du  traité  d'Ao- 
rélien, te  treuTail  k  l'abba^e  de  Saint-Amind 


avant  la  révolulïMi  de  1789.  L'abM  G«rberi  >  in- 
aéré  CCI  onnage  dans  le  pranler  volume  de  lea 
Srriptorei  eeeletkufki  de  ntutca ,  d'aprèa  un 
raannicritilelabibliolbèqiMLaarentiennedeFto- 
rance.Let  béoédietiBaUanenH et  Durand  avalant 
déji  publié  l«a  den  épKrea  dédicatoirea  et  Fé- 
pllogae  de  ce  Irrité  dana  lea  Vettntm  Ser^.  tt 
numai.  Ail/.,  Paria,  1734,  t  l,p.  133-i»).U 
traité  d'AurAien  ne  coocemant  qne  les  lona  da 
plain-ehant,  et  ne  coateoant  rka  tnr  la  muiqDe 
meaaré«,nt  aiirl'bannonleaci  le  contre-point,  qui 
n'eiiitaleot  point  cocore,  on  igii,  do  mc^na,  ne 
relaient  que  de  naître,  eat  d'un  intérêt  Diédioa« 
pour  l'histoire  de  Part. 

ADRISICGBIO  (AKnHNB),compMneBrde 
TAcole  romaine,  mori  jeune,  fut  maître  de  cha- 
pelle de  Saint-Jacques  dea  Eupagoola,  à  Rone.  Il 
a  beaucoup  écrit  pour  régliie.  On  a  donné  k 
Londrea,  en  VM,  l'opéra  d'Atlalo,  itm  laqwl 
on  avait  intToddt  plualeara  morcetni  da  ta  coo- 
poiltlon.  On  trouve  dans  la  biUiothèqne  muiieale 
de  l'abbé  Santlut,  ï  Rome,  les  euvrafec  de  ce 
Gompoaltenr,  en  manuscrit,  dont  voici  les  titrea  : 
r  ÀlcHHi  ibidi  tut  canto  ftraiio.  1*  Sojml  a 
qvaltro  ptr  le  Yergitie,  et  per  gll  Àpoitoli, 
ton  organo.  V  SI  quatrii  mtraeula ,  à  qitalr» 
■nia.  4'  Lauda  SUm  à  gvatre.  f  La  marte  di 
G«tH,eaHtalaeenilromentt.a'OralioIenmUi 
acattloebatta.TTeDeuMLaudamutagtuUn 
cmtttnmnti.VSaltiiiàirvalTDaMttromeiia. 
B*  Mette  a  quairo  ton  ttromenti. 

ACRNHAB1MEH  (H--),  pianiale  distin- 
guée, à  Vleone  en  Antriclie,  a  publié  ponr  a«Q 
ioalrumoit  les  ouvrages  dont  lea  titres  anlvenl  ; 
■■VarialloniiarnntbtaMenjol, Tienne,  Hollo. 
1*  Variations  sur  nn  lUme  bangn^,  Tlcine, 
RasIInger.  3*  Variations  tnr  un  rirdeffiNa,IM(f.; 
4'  Dix  variations  sur  l'air  alleinand  O  «uIh  Utber 
Àiçvttin ,  Uitd.  i*  Heur  variaUoDt  snr  on  tttiow 
en  toi.  Vienne,  Artaria. 

AirntrVE  (IkCuca-SmuiçM  d'].  Tua  dn 
mdtleurs  MVea  de  Jarnovid),  ponr  le  vioka, 
uqaR  en  1 7ts,  &  Salnt-Qoenliii ,  dépaitemat  de 
TAiiM.  Il  Joi^aM  k  dea  «hu  purs  beaucoup 
d'eipressido  dans  l'ada^.  MalhenmBemant  II 
devint  aourdil^  de  trcnte-einii  ans,  et  cet  acci- 
dent ne  loi  a  pet  iiermtsde  réaliacrloolea  lea  eapé- 
ranoes  qne  tes  débats  avaient  donoéei.  Ses  ceoa- 
posiliona  reaferment  des  cbants  gracieoi.  Outre 
plutleura  concertos  pour  son  inatmment,  il  a  lait 
graver  pladeurs  œuvres  de  doot,  dont  l'un  est 
dédié  k  KreniHr.  Plusieurs  ouvrages  pour  le 
violon,  de  sa  compotltion,  sont  rostéa  en  manus- 
crit. Il  eat  mort  k  Hont,  en  Bdgiqne,  an  mois  de 
décembre  IBM. 

AUVEHJAT  (Jeuc  oa  l\  n 
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de  Tiffltm  des  iBBoeoib,  ï  Parit,  liuu  U  teconde 
BMftiidDdli'Mpl[èiiieilècle,acMDpos<bMucot>p 
de  mDaiqne  i'égWMe.  Il  a  paMW  :  i*  MUia  It(e 
CMifrasor,  TtMfuor  voeUnu,  ta-(o\.,  Paris,  Ro- 
bert BtIUrd.  3*  MiMa  Legem  pime ,  quatuor 
veeifrtu  deeanlanda,  fn-rol.,  Ibid.  3*  Vlits  0 
glorioaa  Domina,  quatuor  voefbtu,  Info]., 
{Mtf.;  4*  i/itiaTae»  petnia,  quinquêvoclbtu, 
io-fol-,  iàid.  b*  Slitia  ne  morerii,  ^ulnfue 
voemt,  In-M.,  IMit.  e*  mita  Confitehar  Do- 
niai ,  gvinque  voclbui,  iD-fol.,  ibid.  7'  mua 
Fondanieata  cjui,  çuln^ue  twcibiu  decan- 
taiida!,\aJo\.,Uiid. 

AVXCOrSTEAtTX,  od,  comme  l'écrit  A». 
Bibal  Gantex(1!,  HA(ITCOtISTEAUX(AitTpiinaD 
Abtim),  naquit  en  Picardie,  intrant  cet  aniear. 
M.  Victor  Magnlen  croit  qae  ce  fUl  dani  le*  en- 
ilroBS  (le  BeauTak  (i);  mats  M.  Gomart  oWecle 
contre  cette  opinion  [3)  qu'AaiMutteaax  ajint 
m  «lère  de  Jean  ValentinBoarnooTlIle,  à  la 
mattriM  de  Saint-Quentin,  11  at  Tnltemblable 
qu'il  ■  n  le  jour  dans  cette  dernière  ville,  plutdt 
qa^  BeBUTâia.  Il  ;  a  cependant  de*  motito  en 
bvenr  de  la  première  opinion  ;  car  11  tiiita  en- 
core des  ramilleadanomd'AuxcontteauxiAmleDi 
et  k  Beannb,  et  H.  Gomart  tnl-mfane  remarque 
que  cet  familles  ont  pour  armes  parlantes  dUsur 
à  trots  eousteaux  d'argent  garnit  d'or,  potét 
en  pal  (4).  Qod  qnll  en  m^I,  Atncousieaox  Ait 
d'abord  chantre  à  l'église  de  Itojon ,  ^nsi  qne  le 
prooTeuncomple  decel  te  église  ponr  l'année  Iai7 
qQi  sa  troufe  4  la  BilriioUièque  d'Amiens.  Après 
avoir  occupé  ce  poste  pendant  un  petit  nombre 
d'anntes,  il  Tut  appelé  i  Sslat-Qnentin  ponr  j 
prendre  possession  de  l'emploi  de  maître  de  mo- 
aiqM  ^* '*  "'"^^B- 1' ^'"°'"""  ^  P^i^!' "• 
aprts  j  avoir  puMé  qudques  morceam  de  mu- 
sique d'alise,  11  Alt  nommé  mstlre  de  la  Sainte- 
Cbapelle.  Ses  eoTleoi  prétendirent  qu'il  ne  tenait 
celle  maîtrise  que  de  la  faTcnr  du  premier  pré- 
sident do  parlement:  maison  ne  peut  nier  qu1l 
■e  rot  d]0M  de  sa  place,  car  ses  onTrages  tien- 
■ent  le  premier  rang  parmi  les  producllons  de 
rëeole  [raBçaise  de  son  temps.  Dans  un  aTertts- 
aenteot  an  leclenr,  le  libraire  Pierre  le  Petit, 
qui  a  publié  la  Paraphrait  des  pseaumet  de 
David,  en  vert /rançt^ , par  Antoine  Godeau, 
CMSfW  de  Gratte  et  de  Vence,  et  mit  en  chant 
par  Artu*  Aueoutteaiu:  (Parts,  1I5S,  i  vol. 
in-Ii),  noua  apprend  que  celul-ci^f  auCr^ois 
Maute-eentre  de  ta  miwif ue  de  la  chapetle  du 
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Jro|r  todi  xm,  et  qnll  meoral  dau  cette 
mtaie  année  léïil ,  pendant  l'Imprestion  de  sa 
musique  du  reeiidi  des  paaames.  On  oonnaR 
de  ce  composteur:  1>  Piatnlffll^aof  ad  nw 
m«rwin  mualou,  quatuor,  quinque  tl  tex 
wcum  redaeti,  Paris,  BaUsrd,  1S31,  in-4* 
ebl.  3*  Healanges  de  cbantoni  4  six  partie* 
(Dédiés  au  premier  présMenl  Holf),  Paris,  P. 
Robert  Ballsrd,  1M4,  in-«.  3*  Quatrains  de  Ma- 
thieu mi*  en  musique  à  troi*  ti^x,  selon  l'ordre 
des  donie  modes,  Paris,  Robert  BaRard,  IMS, 
in-4>.  4*  Suite  delà premièrepartledMqaatralna 
de  Hallileu  h  trois  toIk,  aeton  l'ordre  dea  donu 
modes,  ibid.,  1SE3,  iii-4*  obf.  S*  Ifoêls  et  can- 
tiques spirituels  sur  les  mystères  de  Vt.  S.  et  sur 
les  princtpales  iètes'  de  la  Vierge;  premier  et 
deuxième  recueils,  IMd.,  I6ib.  S*  Uitta  priml 
tant,  Paris,  Ballard,  in-fol.  7*  Uitia  leevndt 
toni,  quatuor  voeum,  Paris,  Ballsrd,  in-fol.  mai., 
1A43.  Une  deuxième  édition  de  cet  ouvrage  a  été 
publiéepar  lemtme imprimeur,  en  lasa.ft*  Mi- 
fa  (erni  toni,  quatuor  ooeum,  ibld.,  in-fol. 
S*  Hissa  quarfi  toni,  quatuor  pociim,  iUd., 
in-fol.  10*  jtfiiia  ^uinfl  toni,  quatuor  «oeum , 
ibid.,  In.fbl.  il*  Hissa  texti  toni,  quUtqut 
voeum,  in-lbl.,  iAfd.  Il*  ifiaia septiml  foni, 
quingut  voeuM,  IUd.,  in-fol.  13°  Miua  oetavt 
toni,  quiuque  vocum,  lUd.,  in-rol.  14*  Mesaa 
Quelle  beauté,  6  mortels,  k  cinq  parties,  ibid., 
in-fol.  1S°  MiMuLaos  angeiomm ,  k  six  parties , 
In-fd.,  md.  itf  MagnifiMt  de  tous  ta  tons, 
k  quatre  parties,  ibid.,  In-lid.  allant.  Ce  que  J'ai 
TU  de  la  musique  d'AuxMnsteeni  pmoTe  qne 
c'était  DU  musicien  instruit, qui  écrivdt  arec  pin* 
deporetérid'él^asoeqnela  plupart  de*  mattree- 
de  chapelle  français  de  scu  tempe.  Deni  mor- 
ceaux  de  sa  composition,  que  j'ai  mis  en  parllllon 
pour  jugM"  du  mérita  de  l'auteur,  m'ont  lait  crdre 
qDll  avait  étodlé  les  ontrages  de*  anciens  naître* 
italiens . 

AVANZOLINI  (Jùién),  né  h  Kimini,  dans 
les  États  Romains ,  vécut  an  commencement  dn 
dix-septième  siècle.  On  a  de  sa  composition  ; 
Salmi  a  otlo  eoet.  o^r.  1 .  In  Tenada,  app.  Aies*. 
Vlcentl,  1B33,  ln-4°. 

AV^--L*ALLEHAND  (B.),  docteur  en 
droit  k  Lubeeii ,  d'origine  française,  est  Hls  d'un 
directeur  de  musique  de  Gretsswald,  qui  noamt 
dans  celle  ville  en  1831.  Chi  a  de  lui  un  compte 
rendu  de  la  trrrisième  fêle  musicale  du  nord  de 
rAliemagoedonuéeenlMl.  Cet  écrit  spourUtre: 
/tucMIiete  anf  dat  dritte  norddeultehe  Mu- 
stkfett  su  Hambourg.  Lnbech,  1841,  in-8°.  On  y 
Toll  que  rorchetlie  et  tes  chccnn  étaient  com- 
potes desix  cents  personnes  dirigées  par  Frédérie 
ScluMer,  KrelM,  Grand,  HemnaQn,de  Lubeck, 
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et  HiOMr,  de  Bunbovrgi  que  im  lolw  d'iM- 
Irumeali  j  (arent  joote  ptr  U»t  et  QuaisHti 
que  H-*  Schroeder-DeTrieBl  «I  DoBot-lItU- 
Urdj(ilMBtènoti«ifin,qii«  U  produll des  coih 
«erti  fiit  de  M,ASO  mwcs  16  schelliags;  que  U 
dépMiM  fut  de  ;b,d7D  mit»,  iit  coat^qoeniDient 
que  le  diOdt  fut  de  l«,40B  naics  S  ichtfKiiei. 

AXELLA.  (Jus  D*),  fnacieciiii  an  moui- 
Un  de  nrra  dl  Lavoro,  àtm  le  rojaums  de 
Nkpie*,  vécut  ten  le  mUiendn  dh-MptUoMilA- 
clD.  Il  était  prtdiettair  de  son  ordre  et  m- 
vaot  nnuidin  :  on  trouTe  d«a  preare*  de  wn 
■>T(4r  du»  l'oamge  qDll  «  publié  «uu  ce  litre  i 
Segol»  dl  DtNttea,  diviM  In  efn^iM  Irattati, 
«M  U  qiull  t' iitteçna  II  canto/armo,  >jlfU> 
roio,  per  «are  t/aeill  reçoit.  Il  modo  di  far* 
Ucmfroppwito,  ai  eomjiorTe C  tuui  tt  ralln 
toKtoidi  eaatare  alewiieaxU  diffkiH,e  moll» 
eoietuiev»*eHTii>te.HHtoma,»»Ua»tampadi 
#ya«.  JtMefo,  1«ST,  in-bl.  de  la?  pifM.  Cet  oo- 


crtealadiéd'idéMUunreeur  let  rapport*  de  la 
■MMlqiHafM  ruIrowMDie,  oii  plaUt  l'aitrala^ 
Jndidiin.  LeP.  HaUWpoHddelta  iMiii)|critdee 
•mtatioatdeJcwiFnitobBeeeitaUi(orlelieiU 
4iBMMl<|Md'ATelU;  elletiont  aoioacd'biil  duu 
laUUlolbèqudiiLreéamDilcalde  Btdogne. 
AVENABIDS  (Pmum},  «naalile  A  Al- 
alU3,E.L. 


twee  t  propoa  de  ca  maûàna  :  il  1«  Wt  BJe  da 
JMb  ATMMtiM,  qid  Ml  ut  «■  ie79.  PUUhw  At» 


4aUt  ad  owuM  WHt,  tam  vina  mca,  qtuxm 
«MMt  gwriÊ  hutnmtBmtU,  elcfforltevc,  In 
^ffklM9libmtllier9dumVlTieiH»itberi,tm, 
tn^  oU.  Ce  iMD  d'AtwnortNi ,  douiit  pir  1m 
MtUoM  el  UbUop^ihet,  panM  «M.  Ml*nrt  Pn- 
Mge  det  MUèoie  et  dii4«pliiine  liMet,  la  Ira- 
daetioa  d^miwmalltnuad,  peotMn  LUthattr. 

AVRNAUDS  (lUniH),  en  dénier  Hea 
pridkitear  ï  Steinbaeh ,  BaquU  à  EiHueh,  le 
31  mari  1616,  et  tteee  étodea  k  CdMorB,  Mar- 
botiii  et  Leipakk.  Q  ht  eaïUor  de  l'écoU  de 
9dM»UuU»,m  l«W,alpr4diealeDriS(dBbach, 
«B  IHS.  n  Mwat  le  17  «niL  leaa.  sMeder 
(fl'eH.M.  floeJUdUs)  dte  on  traité  iM  Jhufca 
de  Ml  aotar,  qai  Ht  Ndé  en  nànttterit. 

AVENABIDS  <Jub),  ttle  dn  préeédMt, 
Daqirit  à  Sltiabaefa,  en  1670.  Il  oomnieBça  aee 
étndw  k  MefanagM  et  k  Anutadt;  ea  legk,  U 
elta  k  Ldpild ,  od  il  ht  aoiuiri  MagWar.  Ea 
lesi,  V  ea  rendu  k  Berka,  en  queuté  de  Frtdka- 
tenr.etea  1701  il  ht  appelé  kSchmalUdeooiiuH 
dîaore;  «An  il  alla  l'élaUir  k  G^  (a  1713,  etj 


mouciit  b  II  déunbre  1736.  Ses  ounagw  py- 
bUét  «ont  :  1°  SendMchrMen  m  U.  Gottfrl 
Ludœia,  vmdtithj/mnopaii  HtJOUàergeH- 
*ibtu  (E|dtre  k  H.  GoUfr,  LndoTid  lur  les  ean- 
tiquea  de  ElenDebcrg.,  nos,  in-4>).  1*  ErèatU- 
lieheUtder-Predlgttn,  ûbtr  vier  Evangtliteh* 
SttrlHtnd  Trottlieder  (Cbamom  édifiautea,  sic) 
Franclbct,  17U,  In-S . 

AVENABIDS  (Taonu},  demi  le  kkd  die-' 
maad  étiM  Bab*rvia»n,  naquit  k  Eulenbourg,  fc 
troii  llauet  de  Lei|Hkk,  TCn  ia  On  du  leizitme 
Aele.  H  a  (Ul  imptioMa  k  Dretde,  en  1614,  one 
«dlecUoB  de  cbanU  lou*  ce  IHre  :  BortieeUo  on- 
MHfJWreThAMttebr  mtd  troMrigtr  nentt  oaio- 
ritelur  CeMivM)!,  dc^PeUtJudhi  de  novTcUei 
chaBHonettiB  agr^Àlei,  JOTenue,  triilei,  unoo- 
TeuM«,aTec  de  jolie  texte* ,  mm-tealcmait  pour 
lea  vaii,  mai*  ponr  toute*  •orta*  d'ioMniment*), 
k  quatre  et  dnq  partie* ,  cowpoaéci  «I  publiée» 
par  Tbomat  Avenaria*,  d'Ealenbouig,  Poet, 
mtu.  «(Hdtofui.aDDO  nt  IVDIcmi  (c'est^-dire 
1013).  MatbewMi  a  publié  dan*  mhi  Bhra»0orU 
(p.  13  et  mir.}  l'entra  didicatoire  de  ce*  cban- 
K»*  :  elle  cet  en  atjle  burteaqoe,  ntlé  de  lalia 
et  d'allemand,  k  peu  pria  dani  le  goM  de*  facé- 
Uca  de  la  cértmonle  dn  Malade  iauigtaairf,  k 
PexeepUen  dt  Tetprit  qu'il  j  a  dan*  orile*-d. 
L'auteur  de  cetta  dédicace  ne  paraK  pa*  avoir  écrit 
de  trop  bon  «en*.  Voici  on  écliantiUM  de  ee  mar- 
eeen  bbarre  :  ÀTanariu*  parle  de  «on  ottrrageM 
de  U  rCioliitlMi  qu'il  a  prùe  de  ie  livrer  an  pi- 
blic,quoi  qu'il  ea  pninn  arrinr.  ■  Je  «eux  (dtt-U) 


■  leniar  nire  maiKonam  mon  ptenoer  TMOMa*- 

*  euRTwemwlMlndiulrfareffolerfietalfta» 

■  iM  fubbaiM,  et  confier  vtla  vttiUt  uM  fn 

•  pcrlu   HONto  Rat<M<u   liftt  perieula , 

■  ignorant  par  oii  11  doit  navifuer  et  faire  voile 

■  pourarriTerk  bon  port,  enSo  par  où  il  te  doit 

■  liatarder,  «ulTantradage/actacK  alta,  k  la 

■  grtce  de  Diea.  ■  SI  le  mérite  de  U  nnuique 
d'ATenarfue  équivaut  k  *a  proae,  ce  doit  «lie 
qodqne  cbo*e  d^étrange. 

AVENTANO  (Pnua-AnoiBB).  rof. 
AVOMDAMO. 

AVENTINUS  (JUM  THDBNHAYEJU 
plu  connu  «onaU  nom  d'),  flia  d'un  cabaretier 
d'Abeuperg,  «n  Bavière,  naquit  dan*  cette  villa 
en  MA.  Aprèt  avolrétudlâ  k  IngoMadt  e«  i  Pa- 
ri*,!! (ereodilk^^enue,  et  eosniie  k  CracoTie. 
où  il  wlifigna  legrec  el  lea  mtfhémaUque*.  En 
lua,  11  fat  appelé  k  Huuldi  par  le  duc  de  Ba-. 
vitre  poor  préàider  k  rtdncatioD  dea  jeune*  duo 
Louii  rt  Ene*t.  U  eonpoea  «nlalia,  par  l'ordre 
de  «e*  pilneea,  le*  àmmltt  dt  Bmtère,  qui 
ont  Ut  ta  lépatitkm  towmt  hWorlen.  Il  vécal 
e^bataire  jûqu'k  l'ige  de  loiunte-qutre  aw; 
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■«  Miii  ikm,  m  n  Biinfc  ekDii,  tt  maant 

decbigria  qHtnau  aprii,  leSjuTicr  l&U. 
MMme  JUgiv  a  dwnt  M  TiB  M  Ute  de  i*  pm- 
oMn  édHion  ds  Mi  AMmoJlNM  Monm,  pn- 
btWecn  lïM,  fai-b)i«.  Cmbim  écrivaiB  nr  ta 


>  «hioe  atOit  conmaDta  qnUem  «pondeo 

>  plamiiD  M 

le  qakqnld  ■<) 

n  lUi«  diwta,  ■tmnl  erroret 

B  ditdpU- 

mm,  eoftnpta  itptKiUaqm  «t  hiod  diCGcutter 
dBpnBbendMomDctmiut  nna  dlUgeutia  man- 
bnm  lutanur  dtca  fMMtToenni  pognai  com^w*. 
dnai,  KHUmur  tndocli,  docllqM  pcMnwta  pts- 
i)in,atc.  JoumeiAinUiniiTbDriiMunanueditiL 
A  U  Bm  du  volDme,  on  troD>«  tattt  toat- 
erfpUoD  :  Xxdua  in  offieina  MUlatvna  Au- 
çtutv  riMtéUMntm.  XII Cal.  Juniot,  Amoa 
HaavUaU  DomMi  :  M.  D.  XVI,  \a**  da  IB 
AnilMs.  Ce  petit  oaTTiga  ot  d'une  nreU  n- 
CMeiTe.  Il  eri  dlrtaé  en  dlK  ebapiliei,  dont  dia- 
cn  Mt  relatif  A  na  de*  éMmMiti  de  la  mntiqae. 
AVIANCS  {Juii],  oa  AVINIDS,  né  i 
Ihoadorrr,  TfUegBtlndi  Uenaid'&fbrt,  futd'abord 
netear  de  rteola  de  Roniwboiirg,  prit  d'iltea- 
baarg,  enxDHe  ptitear  i  Hoalch-Beraidorir,  et 
■fa  (■riBleadant  k  Eieenberg,  ob  it  «et  neert  ea 
1017.  On  a  de  loi  no  Uii«  InUtoK:  lia^ogm 
muiiae Poettae,  Erfart,  issi,  lii-t*.  Il  alaîud 
en  masDKiit  un  recueil  de  traiU*  lar  do*  quea- 
Hona  de  mnriipM  beaacottp  pim  iaportanta  qne 
aoBllTra imprimé;  Waltber,  qciia  tu  ce  recueil 
■ntopvpbe ,  dit  qu'y  était  h  peu  prêt  UlitiUa.  La 
obieit  tnitéi  pu  Ariaou*  daoa  cea  éeriti  sont 
le*  Mlreata  :  1*  thulea  praelka  9tut,  hM 
tnetbit,  fltrotfue  Ulo$,  fin  nordiwu  reil- 
■ere  maq>iafabrûniM,rtidgt>iuiaUaprM- 


Imffam  fvam  defautatt. 
Mtcrif  Mirtfea  fraelltte,  . 
wnateK  medulatiett  noruM, 
•;  qiMvt  expUemtur  t 


CompentUiu» 

Comptndtw» 

i'  Sekoix  mu- 

c  nuOatimtit. 


i*  Mtutea  'modnlativa  naaa  etqv»  inttgra. 
•*  ProgpnMtMnuUa  IwU  BonilebuTfeHtit.  7* 
Cmior,  MM  tiutnÊetto  eorwn,  gttt  ehora 
fn^etia^v,  ut  i*  Mwei  tatat  paratiam 
tawtant.  >*  Cmicvt  in  ttmta  tarUlaU  ta»- 
Wewwt,  qtm  pnbaMd» ,  gtue  improbandM , 
çna  firitiH  pr^ftnnda  $int,  Bâlendent. 
r  JMapitfaHoflejMr/lMflHilM  Marital*  lltMjo 
Otlamdi,  WH  qtM  tptclar»  jttite  mmten  dt> 
rigan  dtètat , qui  prmtaaUm  waMatéta*- 
Mfnun»  fUcMiporiiMntf.  10*  MuticapotOea 
oiaelKtB  «1  te^kiKiwét  tradita.  11*  ArH4- 
au»  eonigtndl  iepramilat  cmrtfwKw,  itf  a4 


praJkflKMKT  iM  Tnomulaai  eodm  1m  ge- 
ntrt  famerltaj  d^rMURlitMi  fwd  cMrigtn 
nupitMtnt.  11*  AUfiiol  («al  seleeUinim 
eoaUanwN  faotoor,  futafiM,  lu,  tepiemel 
ocio  Mdhu  eoRipMUanMi,  rw  anlea  «n- 
çvam  «xpratianim.  U*  AUçiiot  (omt  tniisu- 
nmoiovajiuidinfnwfAecta  «c  «Kilf  tt  Aonao- 
HUt  mfUnmt  derivatanm.  Oa  Tolt  par  li  dale 
de  l'éptlre  dédkatotrc  da  recueil  d'A*iaiiiu, 
adreaiéeaa  lii^»tratde>unoaberg,4oecetoii' 
fiage  a  été  acberé  aa  mm  d'octottre  1&8S. 
AVICENNE,oa  eemeteoMot  IBN^INA 
(AaMfAL*  Hoedir),  naquit  l-aa  9S0,  à  Afclia- 
nah,  bourg  dépeadaal  de  Cbjmi,  dont  toa  père 
était  lanenMor.  Atieenae  ett  le  plu*  céMire 
de*  iDédeetH  arabre.  B  aamnMtça  lea  Andet  k 
Bokbara  de*  rtge  de  cinq  m,  et  apprit  en  peu 
da  tempe  lec  pcinelpia  du  droit,  Im  belle*-le(> 
trec ,  la  graDuiaalre,  «I  tootea  te*  btuwtMt  dee 
wanBlMaoet*  CDllMoa  de  eea  tenqM  :  k  mé- 
dadM  fiit  partleaUèteBeat  l'oral  de  IM  étude*  > 
eUederMtoMMirM  d«  a*  gloire,  da  •*  (ortene 
«t  de  CM  aalbeui*;  ear  Hahnmd,  lia  de  Sé- 
bekt^jra,  cwnqoéraal  oSUire,  ajraat  (oalu  Fat- 


NDdMitlftalforeéde  a'eatUrdnnraaaMdeiCha- 
itaia,  oè  11  ae  tmTall,  et  ffener  de  contrée  en 
eentiée ,  coaibM  pariant  dlioaneiin  et  de  ri- 
cbeue*,  et  teoioun  ponnMri  par  la  marcho 
Tlelorieaee  M  la  retteaUntat  de  MabBood.  A  la 
mort  dece  intoee,  B  aDa  k  Itpahaii,  et  Al»-Ed- 
daaiah.  qui  T  TésiiH,  le  eoeaUa  de  bMialU,  et 
râera  k  kadlgailéda  lUr.  Dadeaei  «aetaTea, 
qui  TODlait  a'eotparer  de  im  Ticbeaiea,  l'eaH'ol- 
ma  avee  DM  brie  doaa  d^nm,  et  B  nonral 
1017  k  Hamadas,  o«  U  avait  Mcemp^aé  Ala- 
Eddintab.  AïkMMM  abeaoeoapéorttwr  ta  taé- 
dedne ,  la  mélapfa  jelqua  et  la  pUlMopUe;  on 
peut  voir  dea  détaili  ur  aei  o«Tn«w  dana  ks 
recoeika  de  Uognphlea;  11  a'ad  DtaUaDoé  M 
«rotne  aatear  dMm  ÏVoUé  de  nuitlftie  es 
tangua  aiaba,  qu'on  trodve  daa*  phaieora  UU)»- 
tbéqoes,  d  Dotammeat  daa»  celle  de  tarde.  V. 
Cal.  Ubr.  tam.  tmpr,  quam  mamatr.  Bibt. 
puM.  lmd$,Satav.,f.  4U,ii^  lOM  etlOM. 
Le  titre  de  ett  oonage  eal  tlmpkwwit  : 

TfaUi  dt  wuuigM. 

AVIDIUS  (Bbaaii),  aé  k  nUnègne  dasi  In 
preaiiére*  lanée»  do  eefalème  aiècle,  ou  *era  la 
fia  dn  qniaiMiiie,  M.  élira  de  Joaqnln  Dtpit». 
Ce  reaieigwawnl  e«t  le  aaul  qu'on  OUe  tu  la 
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tienouie.  On  a  de  n  CMDpiMHfon  ma  cdmpliiste 
t  quatre  partJM  (or  ta  mort'da  son  millr»,  que 
TUiiMU,  Snuto  >  InaMe  duu  l««eqptiènie  Une 
d«  MU  rgeiMil  InUtnlt  :  Chaittolu  à  gvutrt , 
eimq,  *ix  et  huU  partie*  de  divtrt  autmtrt 
(Utnt  1-13.  Anrert,  1H3  -  iUO,  ln-4*obl.). 
U  pièce  de  Génrd  A*idlui  t  pour  titre  i  In 
Joiquiaum  a  Prato  nnuioorum  PrindpffN 
Jftmodia.  Aridiiu  ett  tonToit  dMgné  dHis  la 
reeueili  da  motet»  et  de  chanioni  dn  wé^îiiue 
lètele  par  hmi  prAMun  de  Gérard  ;  drcomlaïKe 
qui  nnddJBdleliAttiiicUoBdetuoaTr^etde 
ceai  deO^raid  de  AmlMMit,  taotmt  Mui  dMpid 
d«U  mima  manfèce.  Aerôfa,  (fafrèa l'analogla 
du  si;  le  de  la  cMii^aiiile  d  tte  iwMdtauiiait  Mec 
deoi  cbasioiM  à  quatre  et  à  diq  Tob,  qui  le 
IrooTcat  dana  le  qnatiiâna  Unedo  mliM  recueil 
(p:  i3]etdaMled(wdèiM(p.  lel.imule  noin 
de  Gerônfi,  que  cellM^i  ipparttainnt  fc  ATîdlai. 

AVIIA  (TKOua-LiNna-VRiMu  d'),  eo 
«Heor  eapagnol  qnl  Tirait  T«n  la  Badnaridtaie 


centre  :  Moîeeta  fetiontM  lotita  anni  eum 
eommwHi  tanelontm,  quatuor,  gvinque,  ux 
et  Otto  toeibut  ;  Rome,  15B6. 

AVILES(Hu)mL  I^ITAMDE),  cwnpo- 
■Hein  portngali ,  né  k  Poitaligre,  loi  maître  de 
ebapelle  à  Granada  ym  Î6ii.  Oa  trouve  rindi- 
catJon  de  plaiienra  meaae*  maniMciJtea  de  la 
eempoaitioD  à  hutt  et  i  adie  Ttrii,  dana  le  Ca- 
talogne de  la  BibUolMqoe  du  roi  de  Portugal. 
Tof.  aasd  Blachado,  JHN.  LuHt.,  t3,  p.  394.) 

AVISON  (Cboom),  mnalciee  anglaii,qM 
Tob  croK  Hie  né  à  Newcastie ,  oli  il  exerça  la 
pnrfgaaleadiiruit  tente  n  rie.  Le  13  juillet  17U, 
N  hil  HBwi  orgaiiiile  de  l'égHae  de  SaintJeaa 
de  Mtta  T<lla  ;  mala  an  awria  d'octobre  atiiTaat,  il 
qiMa  celte  plaee,  et  dniol  oipniita  de  SaieU 
Ricolaa.  Ea  1741 ,  l'orgue  de  SaU^Jeaa  ajant 
eiigié  dea  rtparailMia  qui  (bnat  etiimiea  iso 
HneaatarilBg,  Aviton  (dTritdedomierlDOUTret 
pour  eat  ot^et ,  h  la  oondUloAqnl  aeraU  Doauiié 
organUW  pour  tonte  u  vie,  avec  dea  appdnle- 
Bienta  deiolinea,  et  qu'il  aurait  le  di^t  date 
fldre  remplaeer  :  toa  oRre  fut  accepta ,  et  Tun 
de  iM  flla ,  Donuné  Cbaih»,  fut  son  luppliant. 
En  1761,  Il  paUla  i  An  euaj/  om  Muiieal  ex- 
prettUM,  London,  iu-li  (Eisai  aur  rexpreaaion 
muaicale).  La  aecoode  édition  parut  k  Londres 
en  17&S  ,  in-B",  arac  daa  changementa  et  quel- 
que» addlGona,  «atra  mubetmt  Lettre  à  Pau- 
ttur  no-  la  muiigm  det  aneUnt,  qu'on  aall 
maintenant  avoir  été  écrite  par  ledoelenr  Jortin. 
Avison  loutient,  dans  >on  onvraga,  que  Mar- 
cello etGemiidanl  aont  «npéri 
aertfam  fort  eitreordlnaire,  i 


aecond ,  et  qui  devait  déplaire  bcMKoup  «  Ab- 
gMene;  aoaai  pamt-H  dan»  la  mène  année  un  . 
petit  écrit  intitulé  :  Aemontf  on  M.  ÀvUom't 
£uayoaaualc(Uexpreision,àta»\tiHaA  ileat 
traité  d'^norant  qui  a  eo  lieaoiD  d'emploier  la 
plume  d'autni  pour  écrire  aon  litre.  On  cniit, 
ea  effM,  que  le  docteur  Brown  et  Haaon  l'ai- 
dènatdanaiaiédaeliaadeMneual.  Cea  remar- 
quée anr  l'onvrage  d'Aviion  aont  du  dodcar 
Htjes.profeHear  demntIqM  k  Oxford,  Aviion 
fit  une  i4p1iqne  i  en  rsotarquei,  qui  fut  tniérée 
dana  la  teoonde  édition.  La  troinËoia  a  été  po- 
bliée  k  LtHidrca  en  177t,  iu-S*.  Dne  traducUen 


el'Ei 


été  puliliée  «MU  ce  titre  :  I7«A0r  II.  MiuUaiùeAeii 
AÛtdr^eit.  Lcipaîek ,  177S ,  în-S°. 

Avlaon  avait  été  élère  de  Geminiioi ,  qui  cou- 
aarvB  toojoora  beanoonp  d'eitime  pour  lui,  et  qui 
alla  mêoM  le  viaiter  k  HewcaatlB.  U  prédileeUM 
qnli  avait  pour  le  atjle  de  aon  maître  le  lui  H 
adopter  exclaiivement  dan*  ki  propret  compe- 
aititma,  qui  conaiitent  en  deux  œavrea  de  aooate 
pour  piano ,  avacaccompagaenicat  de  dent  via- 
lona,  et  quarante-quatre  concertoa pour  violoB. 
U  pnt)Ua  par  aouacripItMi  I«b  Paaumea  de  Har* 
ceUo ,  avec  dea  pamlea  an^daea.  AviHW  moorat 
kNewcaïUe,  le  10  mai  1770,  et  eut  pour  ne- 
oeaaeor,  comme  oipaiale  de  Sainlflkolaa,  toa 
Bli  Edouard,  qui  moaral  en  1770;  ton  antre  Ua, 
Ctwries,  qui  loi  auceéda  dana  ta  place  dVvpaiala 
de  Saint-Jean,  doDUU  démintooea  |77J. 

AVONDANO  (PiEBRi-AinoaiB),  TtolonMe 
et  compodtenr,  né  k  Naple»  aa  coBmawameat 
do  dis-buUitcne  tiède ,  est  conno  par  deui  opé* 
raa,  £<rei>lee  et  II  numdo  nelia  Imho;  un 
oratorio intitalé,  Gioa,rtdiGiuda;  dotaet»- 
noter  pour  rfoitn  et  batte,  op.  l,  Amsterdam 
1733,  et  qudqaea  dwx  de  vjoloD  et  basse,  gravés 
en  Allemùneel  iParta.  Le»  partltians  nunwvilM 
de*  oratorios  d'Avoadauo  i  Gioa  ti  La  morU 
<fAM,aool  k  ta  Bil>tiathéqne  rojaie  de  Berfin. 

AVOSANI{OarHi),or^aiite  k  Viadaaa, 
petile  ville  do  MantouiD ,  vers  le  milieu  du  dix- 
Mptlèoie  siècle,  7  était  né.  Il  a  publié  de  aacou' 
position  :  1*  Concerti  à  cinq  vocl,  op.  i;  la 
Fenesia,  Barlot.Magn!,<n-4.  V  Mette  alremel 
Venise,  ls4e.  3*  Salmi  e  eaatpteta  ameerta  m 
eingvevoei,  ibid, 

AXT  (raiDânc-SAHUBL),  nékStadt-Um,  «■ 
lOM,  [Dt  d'abord  canlorà  Ktenigaee  vers  1713,  et 
eusuite(en  17l9)kFraBkenliaus«i,oàil  moaint 
enl7«-IlBpablléto«ulelitred'i()MA  mtulcafa 
DnfiauTredevingt-ditq  reulllespoiirle  chant. 

AYLWAHD  {Tnoaia],  orpatate  et  pm- 
basenr  du  colMgg  de  Gresbam,  k  Londrea,  t  ta 
in  du  dU-tmilMBM  aiède  d  w  mmauiuiawl 
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do  «linat,  s'est  tiit  comuKie  p«r  les  oarragei 
ioolToiâiettltTet:i'SixI.eitontfOrthtOrgaH, 
op.  1;  LoDdrea  {S.D).~2*  Elegia  andGleââ, 
op.  I.  Ibid. —  3'  R  Canumeti  for  iao  topranta 

AVRTON  (EitMm»),  daeUnr  en  mo^ue, 
■Mquîl  en  ITîl ,  à  Ripou,  dans  le  dnché  dTork, 
où  Eoa  pire  exerçait  la  magûtntnre.  DetUné  par 
«es  parent!  i  U  carrière  eecMeiutiqiie ,  il  Dit' 
placé  tw  eoll^  da  lieu  de  u  DÉlmiicp,  ob  il  passa 
dnq  années  ;  nuls,  ajanl  DK«tré  de  gnndes  dis- 
poiilioiu  pour  la  mitsiqiiB,  on  te  conSa  aai 
Mïas  dD  docteo  r  Hares ,  tlore  organtite  ï  la  ca- 
UtMrtde  d'York.  Il  élail  encore  fort  jeune  lors- 
qu'il fut  Dominé  organiste .  et  recteur  do  cbœnr 
d*  Southwell.  Il  rfslda  pinsleora  annfes  dans  ce 
liea,  et  s'y  niaria  t  nne  Icmmede  bonne  ramille, 
qui  le  rendit  père  de  quinze  enfants.  En  1761 
il  M  rendit  Ji  Londre»,  oi)  Il  *enait  d'être  appelé 
eonuM  masiciea  de  la  chapelle  rojate.  Pen  de 
temps  après,  on  te  nomma  sout-maltre  de  ehant 
à  ta  catltédrale  de  Ssinl-Paol.  En  1780,  il  défini 
imllre  des  eofiols  de  la  cliapellt  royale ,  et 
qnalre  uu  apris  t'unlTertité  rie  Camln^  lai 
conCéra  lea  degrés  de  dodear  en  morique.  En 
1784  il  fut  Ton  des  directears  de  la  commém»- 
ntion  de  Hnndel.  Il  se  retira  de  la  cbapelle 
rojale  et  de  tous  ses  antres  emplois  en  ISOi ,  et 
manrnl  en  ISDB.  Ses  restes  furent  d^Msés  i 
rabbaje  de  Westminster.  Le  docteur  Ayrton  a 
écrit  beaucoup  de  musique  d'église  qui  n'est 
connue  qu'en  Angleterre.  Un  de  ses  fils,  homme 
d'esprit  et  de  beaucoup  dtnstmctlon,  passe  pour 
■Toir  été  le  rédacteur  principal  du  joomal  de 
mustqm  connu  moi  le  nom  de  the  Bannont- 
con ,  qui  ■  commencé  à  paraître  en  tS2S,  et  qnt 
a  flot  dans  le  cours  de  l'année  1811. 

AZAÎS  (PieanE-HTikciNTBt],  né  en  1741  ï 
Ladern,  TÏIlage  du  Languedoc,  pris  de  Carcas- 
Eoanp,  entra  de  très-bonne  heure,  comme  eo- 
bnt  declicenr,  i  la  cathédrale  de  cette  ville.  Vers 
rige  de  quinze  ans,  il  fut  placé  à  Auch,  comme 
sou  s- maître  de  mnsique,  dans  l'église  métropoli- 
taiœ.  A  fii^  ans,  on  te  cht^it  pour  diriger  un 
concert  d'aitittes  et  d'amalenrs  qui  vedail  de 
s'établir  i  Marseille.  Deux  ans  après.  Il  Tint  à 
Pari*,  flteiècnter  plusieurs  motets  au  concert 
spiritod,  Tcfiit  des  eonseili  de  Gossec  et  se  lia 
d'amitié  aTcc  Tabbé  Roossier.  Le  collège  de 
Sorèze  s'était  i  cette  époque  :  Gossec,  à  qui 
le  directenr  de  cet  établbsement  sTalt  demandé. 
UD  mtitre  de  musique,  lot  adressa  Aiats,  qnl, 
avant  de  se  rendre  k  sa  destination,  s'arrêta 
quelques  mol*  t  Toulouse,  ob  U  épousa  H"'  Lè> 
pine,  flile  d'un  fkctear  d'i»gne,  célèbre  dans  le 
midi  de  la  France.  Fixé  k  Sorèze,  Aiaïs  j  passa 


dii-sept  ans.  Ea  1783,  il  quitta  ce  tien  pent  se 
nodre  k  Toulouse,  ob  il  continua  de  se  Urrer  4 
l'enseignement  et  k  la  composition  de  la  musique 
d'église.  Il  est  mort  dans  celte  Tille,  en  179S, 
tgé  de  cinqoaBte -troll  an*.  En  1776,  il  avait 
publié  nne  Méllwd»  de  miuique  tvr  va  noU' 
veauptan,  à  Vutage  dei  éliva  de  l'école  mi- 
litaire, in-n.  Il  a  bit  paraître  aussi ,  en  1780, 
douze  tonatu  pour  U  vielonceUe,  tix  duos 
pour  le  même  instrument,  el  tix  Met  pour  deux 
violes  el  basse.  Outre  ces  ouvragée,  il  a  laissé  en 
manuscrit  un  grand  nombre  de  messes  «Tda  mo- 
tels dont  son  liU  a  perdu  les  partitions  pendant 
ta  première  réxalulion  françatte. 

AZA.i(S(PjMBB-HTM3irrHi},  fils  du  pré- 
cédent, est  nék  Soièu,  le  i"mBrB  1768.  Ad- 
mis dans  l'école  militaire  de  cotte  ville.  Il  j  fit 
de  tMuBes  éludes,  puis  11  entra  dans  la  con- 
grégation de  la  doctrine  eiirélienne,  qu'il  aban- 
donna pour  devenir  secrétaire  de  l'èvèque  d'O- 
laron.  D'abord  partisan  de  la  révotolion  de  17S9, 
H.  AiaSs  en  fut  eaaoita  l'nne  des  victimes.  Con* 
damné  k  la  déportation  par  le  tribunal  d'Alby, 
après  les  éTéoecneiits  du  IS  Tructidor,  il  fut 
ol>ligé  de  se  caeber;  ce  fut  dans  l'bospice  des 
Sogun  de  la  Charité  de Tarbes  qu'il  alla  cliercher 
asile.  U  paraît  que,  dans  la  solitude  de  celte 
maison,  ses  méditations  le  conduisirent  k  poser 
les  bases  du  Syttème  unltier^elqui  depuis  lors 
procuré  une  éclatante  renommée.  Devenu 
libre  par  la  réforme  du  jugement  roidu  contre 
loi,  il  se  retira  k  Bagnières  pour  se  livrer  k  la 
rédaction  de  son  sjilènM.  Vers  isoa,  il  vint  k 
Paris  «ti  il  essaja  l'effet  de  ses  idées  sur  le  pu- 
blie paron  ouvrage  ioUtulé  :  Suai  sur  le  monde  : 
il  avait  alors  près  de  quarante  ans.  Cette  pre- 
mière publication  lui  fut  utile  el  lui  procura  soe- 
ceasivement  les  emplds  de  professeur  d'iiistoire 
etdegéograptiieau  prjtanéedeSalnl-Cjr,  d'ini- 
pecteor  de  la  liteairie  k  Avignon  el  ensuite  a 
Hanc]',  pais  enfin  sa  nomination  de  rect«ui  de 
l'acsdémiedecette  dernière  ville,  en  lus.  La  se- 
conde restauraliun  le  priva  decet  emploi.  Depub 
lora  retiré  k  Paris,  où  il  continna  «es  reeliet- 
cbes  sur  l'applicatioa  de  ses  principes  de  pht- 
iMophia,  Axais  a  pris  part  aux  débats  polilique* 
par  i*  publication  de  plusieurs  brochurei. 

Il  n'««t  point  dans  l'objet  de  ce  Diclionnaire  de 
birel'snalysedesprîncipesde  la  VériUuniw- 
telle  ezposés  par  Axais  dansson  Court  depki- 
Uuopkie  gtniraU,  qui  parut  k  Paris,  en  18!!4, 
8  vol.  in-B*  ;  je  ne  veux  considérer  ici  ses  idée* 
que  duu  teor  rapport  avec  l'acoustique  et  la  mu- 
sique. Déjk  il  avait  jeté  quelques-unes  de  œs 
Idées  daus  le  grand  ouvrage  qui  vient  d'être 
dté;  mais  depuis  Ion  il  leur  a  donné  lieau- 
13 
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«■ni[i  pli 

Mina  quil  *  ainui»  ay  rëilKleur  de  II  S» 
vu»  unaieaU,  et  qui  ont  ptra  d*nii  le*  a"  37, 
38,  40,  41,  4S  el  49  (  lUI  )  un»  le  IJIra  à'A- 
eoHifiqu»  /ondavuntalé.  La  tiiéone  ex(>o«ée 
du*  oei  lattret  a'i  rien  de  cammuD  atec  celle 
te  pfajsieieni  i  elle  eritoola  d'inTealton.  Auk 
poH  an  prtndpe  i]ue  reflet  d«  la  imulque  oom- 
pcM^  duu  divers  syatime»  dépesd  da  nppoit 
ié  cet  (jstèinet  avec  l'organiHUoi  de  ceux 
qnl  en  fcontent  In  produits  ;  il  a  donne  poor 
preuve  l'ennui  que  ferait  naître  aujourd'lml  un 
apéra  de  LuIU  ou  Ae  Campra,  tandi«  qne  eette 
BBilque  eidUlt  l'eatliouNaMne  dei  Fraaçti* 
m  ttatv*  il  LooiR  XIV;  Il  nliMIe  point  k  dé> 
dtrer  que  la  moilqDe   de  Boasini,  qui   khi* 


M  MM  charme  pour  lu 
«Mrtemponina  de  Campn  ou  de  LdHI,  mal» 
<{U'eUe  leur  aurait  mente  lembU  loiopporlable. 
Saoi  contealercee  auertloni,  on  volt  qu'Aiali 
■  pria  r«flel  de  l'Macalton  ponr  celui  de  l'orga- 
ninlioD  ;  car  il  eat  certain  que  lea  Françaii  n'é- 
Itienl  pa»  autrement  orgaoisf*  au  dli-iepUime 
ilMe  qnlU  ne  b  loat  aujoard'bni.  D'allle&r* 
il  n'ed  pai  ml  que  toute  mnaiqne  du  dlx>iep- 
Uème  alicle  aolt  inaupportablo  h  dee  ordilea  du 
dii'neuTième;  ploa  d'un  eeni  Mtde  dm  ioura 
a  pranré  le  contraire. 

En  aeoottiqDeAiabcannMiKe  par  nlerqne  le 
Ron  Mit  le  produH  de  Pair  vibrant ,  et  H  «lève 
d'auei  Jutlei  difllenitfa  contre  cette  Ibdon'e  d« 
loua  k*  pbjitdeui.  Juiqoe-Ik,  rifo  de  mteni, 
car  la  dlfTérence  dea  Umbrei  et  la  divenitéxlea 
fntoaalloM  qui  ae  propagent  k  la  fob  dani  l'air 
etqulat»oadii«entconcarremmeDtironille,daa- 
DcQl  beaucoup  de  probabllHd  t  feiiitenoe  de  la 
re  dn  aoa  daiu  la  corpa.  Malli 


Aub  ajoute  que  •  lea  dlver*  lont  praduita  en 

■  mémo  tempa  ee  combinenl,  seaéparent,  don- 

■  Mat  par   leur  comUnakon  ntfsMnee  k  de* 

■  aoni  DOiiTeaui.QuepourTall-cmentendre(dil< 

■  il}  par  dea  vibration*  aMennea  qui  te  com- 
>  biiMnfeal,  le  «tparenient,  doonenleBt  Baia> 
•  aaacAkdeavibratioM  nonvelleaFi  Onne  *alt 
ceqtwc'eat  qu'un  *on  produit  par  d'antrM  *0m 
qui  *e  combinent,  se  (ép*rtnt,  etc.  ;  11  ed  vrai- 
temblable  ipi'Aial*  entend  par  li  Je»  aceordt  : 
mai»  un  aceord  n'eit  point  un  aon;  c'eet  «m 
réunion  de  aona  Mitendnt  aimnilanéatent. 

An  reate,  ce  n'»t  pas  Ik  le  plua  cnrleni  :  le 
voict.  Salon  la  doctrine  de  la  YMlé  «ni- 
verulie,  uu  force  univetMUe  d'eipamion 
produit  DM  pmjedien  lajonaanle  de  fluides 
aonores,  Inminan*  oa  AeddqM*  en  raiioB 
de  la  utuie  de*  corp*.  Tovt  coipt  de  nature 


et  de  dlmeniloa*  qneleonquet  eat  eaacnHetle- 
nwnt,  ooBitamment  pénétré  de  cette  force,  qui 
travaille  san*  ce^se  k  étendre  iadéliaiment  bon 
de  Ini-mbne  toute  uaiibstance.  Celle  ettenriim 
imli'flnie,  dont  l'effet  inévitable,  ai  elle  ne  ren- 
contrait pa*  d'obaladei,  aérait  la  diitolulion 
rapide,  inataolanée,  cette  citenslon  indéfinie  Ht 
modérée,  relardée,  ttalancéek  l'égard  de  chaque 
coipt,  par  l'expansion  également  indéfinie  de 
tous  le*  corp*  qui  l'entirouMnl.  A  l'égard  do 
Doide  sonore,  lorsqu'un  corpi  est  élastiqae, 
c'ait-k-dire  lorsqu'il  eat  coniUtué  de  miuiire  i 
pouvoir,  eias  se  briser,  réagir  contre  une  per- 
cvaston  accidentelle,  il  «e  preste  d'abord  sur 
lui-même,  il  se  condenae  au  gré  de  eette  per- 
cusiioa  dès  le  second  inttant;  Il  se  lÔlate 
an  degré  même  où  11  vient  d'être  eondeuté  ; 
par  cetlB  dilatation  eipansive,  il  agit  sur  lea 
corps  envirunnaola  qui,  par  leur  «ipanshm 
coalisée,  lui  ont  donné  sa  densité  babilueile;  il 
tead  k  lea  Écarter  ;  mats  ceut-ci,  qui  sont  élatU- 
que*  comme  lui,  réagissent  k  leur  tour  contre  sa 
réaction,  se  condensent,  provoquent  de  sa  part 
nne  dilatation  nouvdle  que  suit  une  nouvelle 
coBdenaatiao....  En  un  mot,  es  corp*  élattique 
lis,  par  la  seni  acte  d'une  petcuaaion 
te  MraHa»  coatlnne,  c'eat-k- 
dire  k  une  atleraative  de  condensathMi  et  de  di- 


Lea  corollaire*  de  ceUe  théorie  sont  Didie*  t 
déduire;  mal*  Aula  a  cru  devoir  leur  donner 
beaucoup  d'extetuion  dan*  lei  aii  lettres  qnll  a 
Inaérées  sur  le  même  sujet dsMla  Araue  miuI- 
ealê.  Une  de*  choses  lea  plna  curfeosea  de  cm 
déveioppemeoU  est  l'idée  de  globules  qnl  *'é- 
ehappeal  de*  corp*  aouorea  k  chaque  tibratioa 
pour  arriver  jutqu'k  l'oreiNe  et  ae  mettre  ea 
équilibre  avec  lea  globule*  qu'elie-mâna  cxbjde 
lonqn'elle  vibre.  IleipliqoeeasuilecoaiiMnde* 
rapporta  arithméliquet  des  globules  produit*  par 


tontes  ces  hjpeibèses 
il  H  manque  qMlBdémaoatralien;ni^t  l'air 
de  coavktioii  qui  rigM  dan*  le  langage  d'Auis, . 
Il  est  ftcUe  de  voir  qvelea  démoaitrations  n'au- 
raient rien  Couteaux  clartés  dont  Si»)  esprit  élait 
Illuminé.  Aial*  est  mort  k  Paris,  le  33  janvier 
iMi. 

AZOPA&DI  (FURfou),  maître  de  tiia- 
peile  i  Malte,  ver*  le  miliea  du  dii-huttièiM 
"  '  <,  a  écrit  beaucoup  de  mualqua  d'église. 
Il  eat  plua  oonnu  par  un  traité  de  compo- 
Ntion  qn^l  publia  en  17eo  aou*  ce  titre  :  It  mw- 
atco^radeo.  Framerr  ena  donné  une  traductton 
rranfalte  Intitulée  :  la  MUsiciM  pratigtu,  ou 
lefOM  gui  conduitetit  ta  éUvet  dont  Fart  dtt 
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eMHnfiint,emteKr  aiuMçntmt  lamtaniirede 
«mpoMT  eoTTwteMffll  tout*  ttpiea  de  miui- 
^tu,  Pirii,  Ledoc,  I7sa,  deux  TolunKS  In^, 
VoM  do  texte,  l'mtre  d'eienplM.  CMt  un  oo- 
■ntffi  médhKM,  ob  les  escmidMioiil  iaiblMnent 
taof^M  et  mal  écrilt.  Cboioa  va  a  douté  iinft 
«dltloa  plus  commode,  d»w  laqueUe  II  a  tntw 
calé  Ih  exemple»  aa  mlllHi  dutexte;  Parte, 
IBM,  un  TOI.  iii-4*. 

AZnLÇUETA.  (llAwnir  n'],  tamoaimâ 
Xatumu,  jariicooiolte  bmcnx,  prttre el eba- 
rwine  rtguKer  de  Tordre  ie  Salnt-Augottln,  de 
la  conp^Uoa  de  Bonoeraax ,  naquit  k  Vera- 
taln,  dant  la  Navaire,  M  1491,  et  moanit  à 
Bome  en  UM.  Paimi  aea  nombreux  écrit*  est 
Ha  traité  D«  wuaka  et  eemtu  figurato,  qu'on 
Iroaf  e  daaa  lei  deux  édMloat  de  sea  «utrea  ùu- 
frlméea  i  Vjtm,  l!t97,  et  Venise,  IMl,  *ix 
vol.  In-lol.  Od  a  anwi  réimprimé  à  Rome,  en 
1781 ,  on  pdll  ouvrage  de  aa  conipoNtioD  inti- 
tulé :  USiUMào  Hcoeturio  mU'  allare,  ntl 


eoroedollrl  IwvJU.oM  ri  eaHtimol  divini 

AZZJJUn  (.-},  protsMear  damnaiqocà 
naplea ,  l'eat  fait  connaître  par  nn  onnage  Intl- 
btM  ;  BUnunti  fraOei  lU  mwiea,  Haplea, 
Trani.lsiS,  in-i*. 

A^IA  (AuiÂH[ieE»'),aé  ànaplea,Ten 
1705,  fat  atlaclié  en  qa^iUdepofltetndiictenf 
de  Hbreia  au  tbéltre  italjea  établi  I  Paris ,  m 
l'an IX,  par  M"*  Hontaasier.  On  ade  lui  :  Sur 
U  filaltUtiemeiit  du  thédtn  Bouffm  Uatie» 
à  Parti,  Paria,  lUl,  deux  reulUes  in-S*.  ffAnia 
at  mort i Paria  en  ISM.C'citlul  qnlét^aUé 
en  Italie  pour  j  rauembler  la  troupe  qni  prodnl- 
aU une  ti  Tlve  aensathNi  iaatU MatrimonioSe- 
frcf 0  de  <3maTou  :  on  j  remarquaKIP* Stri- 
Baiaochl,  Kooari  et  Rafbnelli,  alora  le  meUcor 
bonlTa  de  l'Italie. 

AZZOLINO  BERNABDINO  DEXLA 
C3AJA.  FoïCsCUJA(Aneun>-BEaHUi>DW. 
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BAAKE  (FEBMiUKo^onFRiED),  plutele  et 
ooopasileDtiiiilcl&iiril  lsaQ,kHeD(leleer,  pré* 
da  HalberaUdt,  oii  ton  père  dUil  ciolor  el  or- 
fftai»Ut  II  ÊUit  Igé  dB  dix  aiu  lor»qDe  u  mire 
alla  s'âlablir  à  Ualbersladl,  afin  de  procurer  à 
wm  lils  les  mojeai  île  rcceToIraoelHauMliutnic- 
Uoa.  Baake  «uivU  le*  cours  ilu  gjmnue,  et 
nful  K»  preoiUree  listons  deJnusiquB  de  Sanmel 
Huiler,  boD  organùle  de  la  catliUrale.  Aprfes  la 
mort  de  ce  muiioliii.,  il  ■  ea.jmar  ntdtm  de 
piano  et  de  compoaiiioD ,  tlonimd  et  Fr.  Schnei- 
der. Il  a  d'abord  rempli  le*  roBcttont  d'organiate 
et  de  directeur  du  dKmr  k  iVgliae  prIndjMiA  de 
Halbeniladl  ;  pais  il  a  occupé  quelque  leiïipt  une 
place  d'o^aolate  k  WoirenbOUel.  Èa  ISSfr.'D  Tnl 
appelé  t  MÛIIiauien  pour  t  remplir  les  ronctknu 
d'oi^anliite  de  l'église  principale  ;  mais  il  ne  con- 
■crra  cette  position  que  pendant  dtmi  ans,  ayant 
été  rappeléiHalberdadtpoar  y  diriger  la  société 


On  a  poblié  de  sa  eomposItioD  :  I 
allaDtandes,ap.l.Lei(>ûcL,BreitkopfetIIsrtel. — 
V  Six  pclonalsea  pour  le  piano,  op.  1.  Ibid. — 
a*  1"  Rondera  pour  le  piaco  ntéié  d'un  thème  de 
<:béfubini,op.  3.B«rlin,Tniulweln.  —  fCnudes 
Tarialions  ssMin  thème  original,  op.  4.  Hayence, 
SebotL  — 1°  Sept  chansons  Bliefliandea  pour  voix 
de  soprano,  op.  .s.  Berlin,  Traulneiii.  —  6°  Grande 
Soiulepaurlepiano,op.fl.Leipsici(,  Br.etHKrtel. 
—  7*  tKUbii,  raeneil  de  noDTdies  compoetBons 
iMurle  pItDO.  t"  Totome.  Woirenbattei,  Barl- 
man.  3*T0l. /Md.— 8*  VariationaM  rondo  SDT  l'air 
•llemand  :  floeh  einmal  die  jcAcme  Geçtntt, 
up.  B.  Uld. — 9"  AnuaemaitfMUrlt  piano,  op. 
10.  Ibtd. —  l(f  Dôme  ralses,  op.  li.Lelpsick, 
Holineitter.  — l^SonatineiOp.  ll.Woirenbatld, 
Hartmann.  —  ij'  Prélude  pour  i'orgoe.  Errart , 
K(Enier,ln-i*otil._13*Chaiitsiqnilrev<HxaTec 
BCc.do  piano, op.  ll.Hatberalailt,  Franta.  — 140 
CtMSUTi  d'homma  i  qDatreToi:i|  op.  IS.  Ibid.  — 
li'  SaIeeBegbiakiy6i\,  avec  orchestre.  Baake 
a  publié  contre  le  directenr  de  musique  M.  Wiliie 
(  TOjei  ce  nom  )  un  écrit  plein  d'aigreur,  sous  ce 
titre  :  Baclureibung  der  groutn  Orgel  der  Ma- 
rienUrcAasu  Wltmar,  (o  «He  dergrouen  Orgel 
dei  Doutes  und  der  SC.-MarienklrcAe  su  Sal- 
berttùdt.  fin  Beltrag  aur  Btleuchtwig  and 
WiMiçwig  der  eigenlhimllelien  Àniiehten 
tirut  Gnauttaette   des  Herrn  Mniiàdireetor 


Wilte  tu  Kett-Suppin,  lu  Bttvç  aiffdie  Or 
gelbcnJtuntt  (Description  du  grand  orgne  de  Ma- 
rienliirchs  i  Wbmar,  ainsi  que  du  grand  orgoe 
de  l'ésiise  Sla-Marie  à  Haiberstadt.  Eual  pour  i'é- 
dsirdsaemeat  et  l'appréciation  des  connaissance» 
spéciales  et  des  priocipes  de  H.  le  directenr  4a 
muaiqueWiike  deNru-Ruppin,ence  qui  maccrM 
l'art  de  la  construction  de  l'orgue).  Haiberalaih , 
Franli,  1S4),  ia-8°.  \Viike  ayant  publié  une  bro- 
clinre  en  réponse  aux  attaques  de  Baake,  celui-ci 
iaufacontre  lui  un  nouveaujiarophlel.pias  acerbe 
encore,  lequel  a  pour  titie  :  tleuer  BeUrag  mr 
Beleuthtvng  und  Wùrdigung  der  Parlbei- 
lichkeit,  Incomequent  und  Ignorant  des 
Berm  Utuikrector  WlUe  in  Beiiehûng  mff 
die  Orselbaukuntl,  ele.  (Nouvel  essai  pour  l'é- 
cbirdtsement  et  t'apprédation  de  la  partialité,  de 
Hnconiéquence  et  de  l'ignorance  de  M.  le  direc- 
teor  de  musique  Wilks  en  ce  qui  concerne  la 
lactare  de  l'oigue,  etc.;  ibid,,  liib,  gr.  iu-8*. 

BABAN  (GiiiTiaR),comp<Miteureitpagno1,et 
maître  de  cluipellek  Valence  dans  les  années  16&0 
k  IGU,  a  Joui  d'une  grande  renommée  parmi  les 
ttiattres  de  son  temps.  Il  écrirait  tiabftueilement 
ses  messes  et  ses  motets  h  piasieurs  chœun. 
Qnelques-unsdesesouiragessetronTenten  ma- 
nuscrit dans  tes  archives  de  l'élise  métropoli- 
taine de  Valence. 

BABBI  (CBBisn}FHE),mallredes  concerts  de 
l'Électenr  de  Sate,  naquit  k  Céaène  en  I74B.  Il 
étudia  le  Tioton  aous  Paul  Albergbl,  éUve  de  Tar- 
tini;  ce  liit  en  1790  qu'il  entra  au  service  de  l'É- 
lecteur. Il  a  composé  des  concertos  pour  le  violon, 
des  aympltonies  pour  l'église  et  la  diambre,  de* 
quatuors,  des  duos  pour  la  DOte,  et  nne cantate 
pour  le  clavadn ,  publiée  k  Dresde  en  1789. 

BABBI  (  Gbebouo),  né  aussi  k  Césène,  ét^t, 
ver*  1740,  UD  des  premiers  tenon  de  l'Italie. 
&i  1756,  il  rut  enfKé  pour  le  Ibéklre  de  Llstmane, 
et  il  lai  Fut  payé  pour  deux  année*  d'appoiole- 
moils  14,00D  cnuades  (  112,000  Trancs.  )  Retiré 
dansaa  ville  natale  en  1777,  il  y  est  mortdanaaii 
âge  avancé.  Babbi  excellait  dan*  le  chant  «• 

BABBINI  (Matteo),  un  des  plus  célèbres 
(énoiade  l'Italie,  naquit  k  Bologne  en  17U  Des* 
Une  par  ses  parents  k  l'exercice  de  la  médecine  et 
de  la  ^îrur^,  il  fréquenta  les  cours  de  CM 
sciences,  josqn'k  oe  qoe  ia  mort  de  ses  partata 
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BABBUtI  —  BACCHIHl 


Ml  liluj  H»  RMiMRi««.Akin  il  tfdt 

à  U  eoBtlnnaUon  de  im  ttndn  idatiSqiM ,  et 

dMRtMfim  tuUechciiiBBliBteiiitrifaàCortml, 

prolîMMur  dachiDlde  quelque  iDénIe.  Elle  la  rc< 

eueilUt  chec  «Ile  tt  «ot  pour  hii  lea  toiu  d'une 

mira.  Cortooi  aytat  lefDarqué  le>  I 

pnitiou  lie  Babtiiiil  poar  le  motiqne,  pirticnllè< 

rmentpon/lecbanl,  lui  dooni  de*  lefoiw,  cor- 

l^ea  h*  débnU  de  srai  organe  el  en  dérelopp* 

tecqMlitAi.  Qoelqnes  snn^es  d'Aodei  eérieaee* 

hil  Breat  Mqvérir  Ututce  qoi  eoudliie  on  graad 


Toul>(enidDée,ilMibr*MalacaTTUradattiU(re. 
Se*débalararaat*ll)r1Uaiiti,qinlerol  dePruua 
FiWric  n  le  Ht  caglger  inuDédkteaieiil  sprta 
pour  letbMtKdeHoiMir.  Apre»  on  léionr  d'une 
■nate  à  Bcrifn,  BibMni  partit  pour  Je  Roeefe, 
ab  rimpéntriee  CaflnriM  II  rettKha  k  «m  ser- 
Tloa.  En  ITSG ,  a  te  reodit  k  Vienne  et  7  M  ad- 
mirar  l'eicdlence  de  n  méthode.  Appela  entoile 
i  LimdrM,il  t^j  rendues  petuiil  parP*ri>,.i)b 
H  «ot  tlunneBr  de  chuter  un  duo  «vec  b  relM 
Mane-Anlohiette.  De  retoni  enltilie.  Il  brilUi 
Vcnite,  ta  1789, dini  lea  fforacM,  deamarou; 
|tuit  II  Ititenpigtsu  thttire  de  Tarin.  Kn  1791, 
)•  roi  de  Proue,  Frédérto-GutlItnnM  II,  l'appela 
denouTeau  t 'Beriio,  oh  il  te  lil  admirer  dans 
l'ofiérti  iJTieDX  II  DarU,  Pendant  les  dit  tniitet 
raiiïuite*,  BabblDlcbaola  iTee  debrillanta  Koceim 
tiir  laa  prlDdpaDx  tbéilretde  lllalie;  poia  il  rf 
louma  i  Bologne,  oâ  11  u  Ht  eoteadre,  pendant 
le  canHiTil  de  Itm,  dut  l'opéra  de  Nlcalinl  1 
IfaulU,  et  dans  ta«  AfMerl  EleuaM ,  de  Harer, 
quoiqu'il  eât  alon  pria  de  elnquanle  ant.  Pen  de 
tempe  aprta,  il  te  letlra  du  Ihétire  d  ae  fiu  t  Bo- 
lo^Be,  où  II  reçut  euihMuié  de  realiaw  générale, 
fataant  db  Mbie  n>i«e  de«  rieheatet  qu'il  avait 
aeqatiee  par  nm  talent,  et  pertageent  ace  loltir* 
mira  la  caltara  dee  arti  et  la  aodité  de  quelquei 
anaia.  UnoamtiBologBelell  aeptambre  IBie, 
»  IV  ^  aolxante-deoi.  aoe.  La  docteur  Pierre 
BrighenU,  ami  de  cet  artlrte,  a  publié  s  Eloçlo 
M  Matteo  SafrMni.  Bologne,  IS»,  in^S*. 

HABBLL  (WiiLUK),  ffla  d^u  oaïuieieB  qal 
jouait  dn  bataon  an  thMtre  de  Drury-Lane,  naqnit 
len  1S90.  Il  refol  lei  premlèret  lefou  de  mu- 
afqw  de  MH)  père,  el  devint  entatle  élèred*  Ht»- 
dal.  HaUbeaon  aasore  qu'il  ivapatia  aoit  maKre 
oooinie  organlita.  Bon  mérite  le  Bl  Mmntep  01^ 
'  p>idadel'églltedeAll'Hallawi(Bread-air«el}, 
et  BoaideB  paitiauller  de  Georgetl*'.  Soa  pnv 
néet  eiaai  dant  l'ait  d'écrire  conaiata  a  levons 
di  daTedn  tur  le«  alra  de  Pfrrhia  et  dé  quel- 
que* antre*  opéiu  de  Hoadil.  Letpièeet  de  ela- 
^edn  qull  Ht  BU^  le*  alra  do'  AtaoÛo  toal  eicd- 
)*a|«*,  et  11  difl)cilet,qBe  peu  de  peraonaes  ont 


pu  les  jouer  qiri*  lui.  S«a  aotiea  esapotiflona 
coDdatent  en  :  1°  Loaie  lolet  jxmr  vMoH  on 
AoHiMf .— 1*  jjoute  kIm  pourJUlê  allMmand» 
ou  AouUoit,  op.  11.  --  3*  eiCoacertM  pmrdtt 
pttitét  JUJtftt  da  wtotont.  Babell  inonTiil 
Jeune,  en  1791,  ajant  beaucoup  abrégé  teejaota 
par  ton  'lalempérance. 

BABHIGG  (Anoan),  Unorqrta  JODitTaH 
brillante  r^intation  en  AHemagne,  eatiié  à  TicoM 
le  10  ooTembre  17M.  U  a  rcfa  aao  inatmetloa 
moileale  daoa  l'éule  de  Vienne;  laailleamemeat 
ce  fut  dana  un  tempa  sh  l'art  du  ebant  était  en- 
teigné  en  AUeaugae-d?^  manière  (M  impar- 
faite, etlortqge  le*  bcUlea  cbanteon- de  Pilule 
M  l'étalant  point  toeore  fait  entwdra  dcM  la  ca- 
pitale del'Autricbe.  De  Ik  rleni  queBataigs  e'ect 
loujoun  lait  rtmarqner  par  la  aiagalliaa  beauté  de 
H  Toii,  pluUt  que  par  la  pureté  de  ta  mélbod* 


dramatique  k  Viennet  pul*  clianta  t  Lin,  Graeli, 
Prague,  el  plaueara  antre* Ville*  del'Aalrieba. 
Parlant  il  enl  de  brillanU  auaeés,  k  tance  du 
channe  de  sa  toÎi  ,  et  bien  qa'il  fat  acteur  mé- 
diocre. Aprte  quelque*  ravagée  k  l'Mranger,  il 
accepta  nn  ragagement  pour  lo  IhMlre  rojal  d« 
Dresde,  en  183a,  et  s'y  lit  applaudir  avac  trana- 
polit  pendant  quelque*  snoëet  ;  niais,  ver*  1839, 
l'allératiou  de  aou  oigana  rocal  devint  tenaiUe. 
lldianla  cependant  encore  jusqu'en  183B,  pnlail 
partit  pour  la  Pologne  et  la  Russie, où  lldemmira 
l>endant  les  annéea  1837  et  1B31.  De  retour  k 
Dresde,  Il  rqiril  ton  serrlea  bu  tbtttre  rojalj 
maia  il  sa  reara  déOnUiiement  en.  istl.  S*  tille, 
Mlle  Kmnu  fiabaigfi,  a  cbanté  atec  qoeique 
aoecèt  k  Dresde,  Leipsidi,  Hamboorg,  Paria  el 
Cologne.  En  1849 ,  elle  ntouma  de  nouTean  k 
Hambourg,  et  y  prit  unengagement  pour  le  Uiéitra 
de  cette  Tille. 

tlse  tonale  k  quatre  maint  pour  le  piano  a  été 
gravée  k  Vienne  tous  le  nomdeBabnlgg. 

aMXÏELt^I  (DoH(iiiQOE),mualden  italien, 
vhit  ta  France  au  moit  de  jnillat  1788 ,  avec  ta 
Igmipe  luI  venait  d'élre  engagée  par  Colajto  poor 
jouer  le*  première*  amonreuteak  la  conédielb- 
Uenne.  En  1770,  Il  écrivit  la  amiiqua  d'un  opéra 
comlquede  Cailbava,  intitulé  le  Smutati  Marié, 
oM  la*  ImportÊUU.  Cette  mntique  fot  foAlée. 
En  1779,  l«t  piiœa  itaJicoMa  ayant  élé  aban- 
donaéat,  BacedU  retoqnia  en  Italie  avaa  ta 
famme  1  on  Ignora  ce  qu'il  est  devenu  depuis  ce 

BAGGHINI  (Gmluww),  compaaileiir  Ua- 
iien  du  ^i-*eptiknie  alécle ,  o'ett  connu  que  par 
un  recoeil  de  meaaes  intitulé  :  tlprtma  libro  dtile 
wutta  a  tn ,  qvattro,  e  mm  roei  coHccrWi. 
Veniie,  Alexandre  Viacenti,  1617,  in-i°.  ' 
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BACCHini  (Bnntr),  unM  litUntenr  «t 
ralIfpcniMnMictiD,  naquit  &3tii-DoiitiiM,ilaai 
l'fitat  da  Parma,  l«3[  aott  lui.  Il  fil  lei  étadct 
â  Parma,  et  cutn  daaa  l'ardre  de  St-BeiMlt 
en  IMS.  ATaDtétéDDOiiDéfecrélalrederiliUde 
Ht-Banalt,  i  lann ,  il  alla  ■utcoaiTeaMot  btcc 
cetabbéàVeolM,  àPUiauoeelàPaTle.  Dera- 
lour  à  Parma,  il  m  Utti  arec  ardaur  b  daa  étodea 
■Meaua,  etapprttlagneet  l'bAreu.  Cehtpea 
de  tampa  aprti  qo^l  ctMiiBeBfa  U  pnUkalioii  dn 
>Mmal  eeiiMi  aena  la  Bom  de  OentaJt  M  Lit- 
Anifl  SacMa.  H  nwural  à  Bologiie  lal^iep- 
tombre  I7lt,  Ifé  de  aoliuto^i  um.  0  Aall  de 
pmqne  IodIm  te*  acadtaaiea  dKda ,  et  presalt 
(iras  celle  daa  Areadea  te  nona  d'froiD  Pmtor- 
mUt.  ODtriMTe  uVie,éwUe  par  ipl-mènie ,  en 
UUn,tacM3tda  «fomoie  da^  lefMruM, an- 
■éa  1733.  Parmi  lea  nombretix  oanages,  od  tc- 
nnrque  le  «liTa&l  :  SUlnman  JtgurU  ae  d^fc- 
raHia...  oi^m  ranairi  ejJ^leM  communi- 
eatam  SUterMia,  BidogM,  iwi ,  iD-4*.  Cette 
tfaiattatloa  M  M  (Me  qn'à  daquante  exeinpW- 
rai,etl'aalaiirea«nT«3rauDi  Aoquea  Tatllni , 
qnl  U  tt  rtluptimer  k  Dlrwlit,  m  l«M,  ln-4*, 
■*ce  dea  Botea  et  nw  peUla  dtseertriloa  aor  la 
■ntan  «^  Le  tHre  de  cette  aecoade  «dHion  eat  I 
De  tittrU ,  «pnnwjiK  jl^tuii  ae  Mfftrmtia, 
Forkel  dit  fitlgeiiûtite  lÀtttniw  der  MvtiM, 
p.  M)  que  ladlatertttioade  BaechiDlfiit  d'abord 
écritq  eo  llaliea,  et  que  Totlloa  la  tradoUil  ea 
laUa.  Elle  a  d*  hsMe  par  GnarlDa  daoa  aon 
TMeiBUna  tmUgtHtatnm  rimaiurum,  t  é, 
p.  407,  et  par  UgoUnl  dana  le  T^umtnu  a»lt- 
qvitatttm  lacranam,  t.  ».  Le  traiail  de  Bac- 
ëhlni  lalMebNae(MpkdWrer,iii(ti>eioai  le  rap- 
port de  l'fnidniaa.  Quant  h  la  partie  mMlcala, 
tant  j  eit  uiperMel  ;  Fauteor  b>  entendaH 

BACCHIITS,  aamommé  fo  Tieua,  éerinin 
grec,  (oteur  d'nn  tralti  de  mOaiqM.  On  ignore 
qoel  fat  le  lien  de  u  uahaanu  et  en  qnet  tempe 
Il  Técot;  oaKtit  acDlecienl  qoll  écrivit  psiU- 
itairemest  à  Meomoque  ;  car  il  le  nomme,  aloal 
que  Dldjine,  dm  m  déBnitioa  da  rbythme. 
L'ooTia^  de  Baceblni  e«t  on  dialogue  sur  la 
MiDilqtie,  fntltnU  Etoorrwr^  np)  [uitHnxIji  (fnfro- 
iuelkon  à  ta  mxuiqut).  CM  ooe  aorte  de  ron- 
tiori,  par  toterrogMions  et rriponsea,  qui tenilile 
atoir  éU  deiUné  i  de*  éoolea  pubUqoei.  De  totu 
IM  liTrea  sur  la  moiiqoe  que  les  Greca  noua  ont 
laluéa,  celui-d  est  le  moioa  préteolieuumeDl  u- 
*Bnt,  et  c^eat  le  aeul  qu'on  puiue  omaidérer 
comme  du  traiU  de  muiqne  pratique.  Lea  quea- 
lloni  aoDt  poaéei  atee  netteté,  et  [en  lépooae» 
aoAt  en  général  courtea  et  prédaea. 

On  troufe  l'ouvrée  de  BaceliiM  en  uanm- 


«rlt  daaa  frcaqn*  tonlM  l(i  grasdea  UUioUibqae* 
de  l'Europe  :  dan*  U  BlUtotbèqw  iapdflale  de 
Parla  ilyenadDqaoaaleaMaaéiM  HU,  Uk», 
IWO,  in-fal.,  3611,  in>4*,  30S7,  in-rot.  Le  teilt 
de  Baecbtaa  fat  publié  pour  la  pmnièra  roia  par 
le  P.  Heraenne,  deaa  aea  QMndMtH  teUbtf- 
Timm  IN  G«itMlM  (Pana,  isii,  In-fal.},  ofe  l'on 
est  lort  étonné  da  le  trouver.  Dans  la  mtee  ao- 
■ée,  F.  Herel,  eéMre  imprimeur  de  Pan»,  ea 
donna  une  venioa  latine  en  u  petit  vslams 
iB-i°,  qui  «it  devcaia  lort  rare.  Oa  trouva  u»e 
(ott  maavsii*  tiadaction  {rwfaiie  du  mtaie  ou- 
vrage dana  le  TrMi  de  l'HarmoitU  wiiMrulU 
(pw  Heneane  a  publié  k  Paria,  en  1S37  (t  vol. 
bi-S^),  aooalepaeadonjiBedattetirde  asTMea. 
Melbonlna  a  inadréle  lutte  de  BMicliina  daaa  •■ 
eoUacdoB  det  dcrlvaiiu  grec*  «or  la  auMiqaa 
{AnU^im  siHfiev  auttert»  ttptem.  AmiMo- 
domi,  1U3,  In-k",  t  volO,  et  l'a  accompagn* 
d'une  nouvelle  verclon  latine  et  de  note*.  DaM 
U  préface  qnll  a  rolae  en  tHe  de  cet  ouvrage  de 
Baecbiiis,  il  parle  d'an  manuicrit  de  Scalipr  qui 
contenait  oa  fragment  de  cet  aatear,  eonaidM 
par  lid  comme  inédit,  et  qa'il  proaietl^l  do  pn- 
bller  avec  an  lialté  on  plutôt  daaa  dem  tr^d* 
compoaéi  par  deax  auteurs  aDoajnMt,  autTanl 
U  remarqua  dea  H,  A.  t.  R  Vincent  («oy.  Toti- 
viage  dti  pioa  baaj.  RoaarqDona  ai  passant 


qa'll  « 


aala  k  no  utre  tempa  la  publication  de  ce  qull 
considérait  comme  la  aecoade  partie  de  l'oavtage 
dont  11  donnait  alors  la  pranière;  car  eetfail 
appelait  wt  frofmtKt  est  en  rëalHé  nn  travail 
•ompIsL  An  sirplos,  HdboniiBa  n'a  paa  tenu  sa 
parole  ;  l'ouvrage  de  Baccblos  n'a  pas  été  mis 
an  jour,  et  II  eu  a  été  de  même  des  tnitia  aao- 
nTnws.  Depata  l'époque  ofi  le  savant  critiqiM 
écrivait,  le  mannscrit  de  Scaltger  svait  pusd 


etU 


était  resté  ^noré  de  tout  le  monde  pendant 
eenf  toixatUt-dia  ans,  lorsqu'm  1814  oetla  bt- 
bUotbiqae  Iht  mise  en  vente  pnbUqae  :  l'acqui- 
sititm  du  mannscrit  grec  lut  (ait)  par  un  An- 
glais; on  ne  sait  ce  qnH  est  devenn  depaJe  ce 
tempa. 

Hearensanaent,  pasml  lea  nmaserita  de  la  Bi- 
bUotbèqa*  impdriala  de  Paria  qui  ooalienaent  la 
traild  de  musbiM  d«  BaceUua,  il  «a  est  «taq,  ooUs 
Mes,  SM0,l»3t,  SO»  etl73  du  ftaodada  CoWia. 
qoi  renferment  celte  aaoooda  partie,  oapIntMeet 


Icrmann,  savant  protoseor  deBerIiD,en  «  tranA 
dans  autia*  k  Naples,  et  en  a  pnblid  la  leste, 
d'aprts  ces  sources.  ï  la  saHe  de  «elai  dn  traMé 
de  mnrifoe  anoarme  doit  il  vient  d'être  parlé. 
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«tu*  le  Toinne  qnl  >  poar  Wre  :  jnoiiirmf  5t!rip- 
tio  d»  Jftuiea.  BaeeM  «mlorb  tntnOueUo 
artti  wuaicm.  B  adieHit.aii.  Bcratlui,  1»41, 
la-4*.  (ToT«i  iWtommii).  L'onragt  da  Btc 
cUm  ■  poar  Utn  :  Et««T<»T4ti]C*>K  pwi^  BtEK- 
X'fwTDOTtpMMttlBliwluctiDDàrartiiiiHkal,  par 
BaedilM  l'AMkn).  L'UtMir  j  UÊbUt,  contra  U 
doetrioa  dn  aritloxéidaat,  qnc  1m  mu  mdI  Im- 
puiMHU  h  non  dMincr  ta  countliMnce  exMifl 
de*  eboMi,  et,  tn  pulieiiUer,  qoe  TtiuBtloii  «tt 
iBMffltuta  poar  joger  d«  npporls  dei  mu. 
M.  BcDcmau  TOMT^iie  (pijga  l«l)  qm  teatingt 
pranlen  paregraplie*  de  ce  petit  toit  MNit 
ooalemit  duM  le  liiitate  chapitre  du  deaxltiM 
KTredesffanMimi^nMdallunwlBrjeiiiie.  H  .A. 
J.U.TîDCMit  en  tdawiéiuwtmliKthM  tiançilH 
dUH  MU  bCÉD  traiell  mit  quelque*  muMiierib 
grec*  retitjlk  t  ta  onirique,  qui  rempUi  loot*  ta 
denlèma  paille  de*  Ifotieet  tt  extraitt  det 
namucfilt  de  la  bUliothègme  du  Boielmt- 
tm  bibtiolAiqMt,  pnpiUt  par  FlattUut  npil 
a»  France.  Piri«,  Impiimùta  rojale,  1U7. 

Je  M  terminerai  paa  cet  article  (au  Ure  re- 
nurqner  qu'il  était  peu  eiaet  de  dire,  ceome 
MeitMinlua,  qtie  cette  Hconde  partie  «tait  abao- 
liniientiBéd)lB,car  tamaaTalutradiielka  Inm- 
C^M  de  Meneane  ■  l«  m«ri(e  d'être  complète.  U 
cet  TralMmblabta  que  ce  nudDe  a  en  eowiaia- 
■•Dce  du manaicrlld'otiilatlritaaeooad traité 
de  Baccliiui,  pottfrieoiwiwiit  i  la  pabltettkn  do 
t«tle  gTK  qn'il  «  faila  du»  m  QwBttamur  la 
Geaèw.  Penoaue  «'a  remarqui  celle  diffénBca 
entra  ta  traduction  de  MerMone  et  le  texte  pobUé 
fi  Hdbomiiwi  La  Borde  leula  en  coaufaUMe 
de  celte  traducliDii. 

BACGHYLIDES,  po<te  etmiuide&  grec, 
né  k  JooUa  daw  l'tle  de  OécH,  Técnt  k  la  conr 
d'HtéroD,  Ijrau  de  S^neuie,  eotiron  470  aaa 
«nul  J.-C.  Nereu,  par  M  mire,  dn  polie  cliaa- 
laur  Simonlde,  il  (ni  oncle  d'Eidijle.  L'anti- 
quité rut  partaète  lur  le  nérile  de»  poéde*  de 
BaccbjUdea  j  qMlqoea-aaa 
de  Pindare;  maia  Lon^ 
■iiKrienTea  k  eelle»«l.  11  n'en  raiite  aqioo'd'liol 
que  quelque*  fragment»,  dont  ta  pin»  coatidéra- 
Ide  est  un  beau  P»aii  adreMd  k  la  paii,  qui  non» 
«  tté  coiuerfé  par  Slobée.  Comme  maalcien, 
Dacclijllde*  a'cet  dittlngné  par  la  créatioD  de 
«liant*  dan*  dea  rbjtlime*  noDTeaui  et  Tarie*, 
particnifncment  dan»  le*  chanta  de  denicn  et 
dans  lei  bjinnes.  Le*  rrijpneota  couma  de  M* 
poéaie*  ontété  réuni»  par  H.  Cbrl»tlBD-FrédMe 
Belle,  qui  lei  a  accompagné*  d'une  Tertien  In- 
fineetd'on  tanot  conmenlaiie^daMlt  tneno- 
graphie  qnl  a  pour  titre  :  BactltylidU  Cd  frof 
meiUa,  Beriio,  Ift»,  in  8*  de  7e  page*. 


BACGI  (DoaniiqM],  mort  leiTJaaTier  lU», 
à  Crémone,  aa  patrie,  fat  l'nn  de»  irioi  grande 
diantean  de  miu  liicie.  LoutaCaiItetli,  dlé  par 
AiW(CrenM>n.  Letter.,  t.  U,  p.  4A1},  dit  de  lui  : 
DoMiiietu  Baeau,  gtu  alUr  non  JW(  pru^ 
tlanHer  eiera  vfraa,  turbamgvt  aeemder» 
taittu,  tt  ad  auigiê  graphie»  Krlbauttan, 
oHU,  etc. 

BACCI(MBan4ACq(in},né  à  Péra«ie,ven 
le  mlllea  dn  diK-«eptlème  liède,  ■  coropeaé  la 
mndqne  d*nn  opéra  ioUtnW  ANfcM,  rcpréaraté 
k  CU(«del{aPtew,(niMl.  LeatTledcBaed 
a  de  l'él^Dce,  pour  le  lemp*  ob  11  écrirall.  On 
trame  dans  l'^tM^oU  un  air  (Mnaa  a  fMMl* 
ora),  qs)  e»t  d'une  rcmarqnaUe  beauté. 

BACaUERl  (nu),  ecdéitailfqne,  né  h 
Fenara,  Técnt  daM  ta  aeoonde  moitié  dn  *ei- 
ilème  aiitte,  et  au  eommaneemeal  du  âtx-wtp- 
Mme.  OiialnpTiméde*acanipadtion:l*Za- 


marvm  et  Fer.  II,  qMn^MVcam, op.  t.  Te- 
nelHt,  IA07,ia-foL  —  3<  rttpriaUtovott,op. 
1.  Teneda,  app.  AngeloGardane,  leto,  In-é*.  — 
3*  lWMtdi!ftMcAMiMiq/]felim,7«lii9iuMd- 
bu*.  op.  3.  TeneUla  apad  Bartbol.  Uagnf,  Iflig, 


BACCINELLI(niK-umin),  né  k  Sienne, 
dan*  ta  «econde  mottid  du  lelilbiie  aKde,  a  bit 
imprima  de  *a  eompoaltloa  :  Sacras  eoNflMiei 
daobta,  tribut  tt  qttabur  voeibia  Vb.  I.  Ve- 
ni*e,  Vincoilliii,  tat«,in-4*. 

BACCIOIil  (iMira),  l'an  de*  bon  mcrabre* 
ordlndre*  de  ta  aeellon  motieaie,  dant  la  elaïae 
dea  beanx-aita  de  ta  totiéU  Italleime  de»  (dea- 
ce»,  do  roTMime  dltaVoMMi*  I!l*p<déoa  1,  beBe»- 
Wirtt  et  aita,  et  rnn  de»  mattret  de  chapelle 
da  collège  de*  pMtuutun  de  modqoa  de  F)o- 
nnca,  naqnK  dan»  cetie  TtUe  en  1763.11  ■  beau- 
coap  tnTalIlé  pour  l'égliae,  et*et  compoellioiu 
aoni  eallmée*  ;  elle»  *ont  mtéei  mannaertte*, 
tulnnt  l'naage  d'Italie.  En  tso7.  Il  a  publié  k 
yiorence  un  Traité  de  Part  d*  cAont,  qni  ■ 
en  beancofip  de  aoecè» 

BACCDSl  (nmocfn),  molae  ItaHM  d<t 
le*  dtele,  fut  maltrede  chapelledeja  cathé- 
drale de  Térone,  *en  IWO.  Cerreto  ««Mira 
qu'il  cofnpo*^ déjk  en  ISU.  Je  croia  quot^eat 
une  errttir.  Baccuri  tut  un  de*  premier*  mod- 
deaaqul,  pour  aonlenlr  leaToli  dam  ta  mniique 
d'é^tae,  -j  Joipitrait  àtà  inttrainent*  qui  Jouaient 
k  l'anliMin  de*  v^.  Le»  ouTragea  dan»  leaqnd* 
n  a  iatrodult  celte  Donnante  lont  IntHnléa  : 
i*  Bippottti  BaeetuU,  eeet.  cath.  Ttnmm  mn- 
ficMii«irUm,iKlM«  fret,  Aim  vlM  vaet,  fnm 
MMl  tiatrttmentvrum  gentn  eantalu  aeco- 
«odvHwtaNB,  niM  çelo  voMm.  Fenef.  op- 
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Aiwiordum  Amadinum,  I&96.  —  1«  Hippoi. 
Baixusii,eeci.ca(h.  VtronaimuicetprKfteU, 
Pa^mi  omnu  qui  a  S.  Rom.  tctlesia  fn  lo- 
lemnUaUbas  ad  taperai  dteantari  soient 
Cl»»  duobut  Magnificat,  tutu  viva  voce,  (Km 
omni  iattrumentorum  genert  eoMlalu  acco- 
modalistina,  cum  octo  vocUna,  nune  primum 
in  tucem  editi.  Venet.,  ap.  Sieciard.  imùdi- 
nunt,  1&97.  LCM  autres  prodactiont  de  Bucud, 
sont  :  1°  Madrigali  a  id  vod,  lib.  I  et  II,  Ve' 
ni.'e,  1G04  (ce  sont  des  réiiapressloiu]  ;  lib.  III, 
jbid.,  1579,  ii]-4<>itib.  lV,ia87.—  ioMadrigaU 
a  trevaei,\ib.  I,  Veniae,  1^94;  lib.  II,  ibid., 
1597.  —  3°  Moletll  a  einque,  lei  e  otlo  voci, 
ihid.,  IMS,  iD-4°  :  li  première  édition  de  cea 
motets  a  paru  il  Venise,  cbez  les  Itérilier»  de 
Fr.  Rimpaietti,  en  1&79,  in-4*.  Il  y  en  a  une 
troisième  édition  publiée  dans  la  mtmt  ville, 
cliei  Vincenti,  en  IGOS,  îa-4°.  Ca  recueil  con- 
tient trente  motets.  —4»  Mette  a  quetlm  vod, 
ibid.yXiHl  .~à°  Mettea<Anqiie,ttltottov6<A, 
\bid.,im.  ^  ^  Miiiarumquinque  ttwivtm 
tioeum  libtT  qitarltu.  Venetiis,  Gardino,  159% 
[n.4s.  —lasalmi  speiuUiaquatlrovoel,iiHd., 
iiai.^a''SiUmiaeinquei>ocl,ibid.,  l«03.Le 
P.  Martini  cite  un  recu^  de  motels  (Sajgiofim- 
dam.  prat.  lii  contrap.,  p.  74,  t.  3),  didiés  à 
Palettrina,  par  pluileuTBcantrapuntiste*,  au  nom- 
bre desquels  se  trouTe  Baccusi;  ce  recueil  a  étd 
publié,  ea  1592.  Luckner  ■  auui  donné  quelques 
morceaux  dec«  musiuen  dans  ses  iHufef^  sacre, 
qni  ontpaiDCa  1590.  EoGo  on  connaît  encore  de 
Itaccusi  :  Rtgulx  tpirituoUi  melodix,  soi  lAbw 
xpirifiiallumcanfionum,  Anvers,  1817.  Je  crois 
quec'eslunedeuxlttDeèdltion.  StaniedeW  ArU 
otlo  eIViMoa<rei>oei.  Veuezia,Ricc.  Amadino, 
1597,  ln4°.  OntrouTequelquespEècesdeBKCuii 
dans  le  recndl  publié  par  André  PeTcm^e,  tons 
le  litre  de  Aorinonla  ctleitt  di  dioerti  tccel- 
ttntitsimi  mtufd  (Anvers,  Pierre  Fbalèae, 
1593,  in-V>,  obl.],danB  la  Sgmphoaia  Ângelka, 
collection  publiée  par  Hubert  Waelrant  (Anvtn, 
Pierre  Phalè<ieetJeauBeilere,  1594,  iM^obl.), 
dans  la  Mtlodia  Olympica,  recueillie  par  Pierre 
Phillips,  musicien  anglais  (Anvers,  mtmes  édi- 
teurs e(  mime  année),  dans  11  Trionfo  di  Cori, 
recueil  de  Madrigaux  publié  à  Venise,  par  Gar- 
dane.en  1591,  ettAnv«n,parPhalèM,en  lUM, 
àuaiaParaditomfuicaUàiinadTigaUteati- 
loni  a  einfue  fOCi  (Anvers,  Fierra  PbaHae, 
lt9e,  in-4*),  et  da^  plusieurs  anlres  reatdls 
du  même  genre. 

BACFART,onBACFAaAE  (Vaunta), 
lulblsta  du  aeiilème  siècle,  dont  Is  nom  vérita- 
ble tiait  Graew,  naquit  en  1515  daM  la  Trantrl- 
vanie.  Il  parati  qne  son  Uleqt  sur  le  lotti  ht 


admiré  de  ses  coalRnporalDS,  suivant  une  ins- 
cription placée  sur  waa  tombeau,  et  qu'il  futal- 
tadié  au  service  de  l^giamond- Auguste,  roi  de 
PoJogH,  après  avoir  vojagé  al  France,  on  AUe- 
magne,  et  avoir  passé  quelque  temps  à  la  cow 
de  l'empereur  Ferdinand.  Vers  1570  on  le  re- 
trouve k  Vienne,  an  service  de  Haitmilien  II. 
Dans  UD  voyage  qn'il  fit  en  Italie,  il  moorut  à 
Fsdoiie  la  13  aoOtl&7fl,  1  l'égB  deaoiuateet 
un  ans.  Il  fut  înliamé  dans  l'é^se  Saint-Lau- 
rent, où  se  troove  l'inscriplitnidDntll  vientd'ttre 
parlé.  On  doit  ces  renseignements  è  Jeaa  Terpelt 
qui,  dsns  son  livre  des  originel  Transylvanien- 
nes (Origines  Transylv., cap.  III),  s'exprime 
sinsi  :  PalavU  ad  S.  Lavreatiam  uqiient  tn- 
KTipUo  Ugiliir,  quom  ftre  txtinctan  tgo  le- 
gère  non  potui  ;  Valentino  Graevia,  altos  Bae- 
fart,  a  Troaifltiaiiia  Saxonum  GervtaaiK 
eafOnfa  oriundo,  qvtvtfidibu»  novo  plana  et 
inutitato  artifieiù  cantnten,  aadient  trtat 
nottravt  allemm  Orpheum  adtnirataobttu- 
puil.  ObiU  anno  HDLXXVI,  ibid.  Ànç.  VixU 
A.  LXI.  tiatio  Germanica  unanlmii  et  tal. 
txte.  P.  —  Il  est  Bchenx  que  le  mauvais  éiat 
de  l'intcriptien  n'ait  pas  permis  de  lire  le  reste; 
on  y  aorait  trouvé  vratsemblaUeinent  d'antres 
renseignements  Intéresunla  concerasot  cet  ar- 
tiste. Bacfarl  a  fait  imprimer  um  eolleeUoD  de 
pièces  pour  le  luth,  qui  a  pam  sons  ee  titre  : 
Premier  livre  de  labtlatun  de  tuth,  eonle^ 
na»t-plu*ieurt  fantafeiet,  motelt,  chantant 
françtditM,  et  madrigalt.  Paris,  par  Adrlan  La 
Roy  et  Robert  Ballard,  15at,la-4>,  obi.  Sanoi>: 
vraga  le  plus  Important  est  cdoi  qui  a  pour  litre . 
Hiainoni»  mutic»  In  vtum  Teitudinii.  La 
pronitre  |iartie  a  été  pnUlée  1  Craeovie,  en 
l&es,  in-fol.  La  deuiième  partis  a  paru  itsni  I4 
même  ville  en  156*. 

BAGPART  (  JUD),  célèbre  Joueur  de  Inlh,, 
naquit  en  Hongrie,  à  la  fln  du  Miiièaie  siècle. 
Bssard  a  inséré  quelques  pièces  de  sa  eompod- 
tion  dans  son  rtoaursii  AomiONfctu,  ptittUé 
ea  1M3.  Les  évéaementsde  la  vie  de  cet  artistQ 

BACH,  nom  d'usé  lànillc  illustre  dans  Fh^ 
taire  de  la  mnsiqDe,  de  laquelle  sont  sortis,  pen- 
dant pris  de  dem  cents  ans,  une  foule  d'artistes 
de  premier  ordre.  Il  n'y  *  peint  d'antre  eiem[da 
d'une  réaoimi  de  ftenlt/a  aussi  remaniaables 
dans  une  sente  fandlle.  Le  chef  de  celle-ci, 
nommé  TeH  Back,  Int  d'abord  bonlaogn  k  Prea- 
bonrg.  Forcé  de  sertir  de  otite  ville,  vers  le  mi- 
llea  du  seiiitee  siècle,  k  cause  de  la  reHgion 
pmlestaate  qn'il  professait,  il  se  retira  dans  un  vil- 
lage de  SaiMïotha,  appelé  Wechmar,  et  s'y  fit 
ineuBier.  Là  il  se  dAÛuH  de  set  travaui  es 
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it  arec  une  gutUra.  il 
■Tait  ieox  Sli,  auiqiMb  il  conunonjqua  wn  goAt 
pour  b  mmdqiM ,  et  qui  commeaetreat  cette 
■aite  Dpa  interrompae  da  muMCteu  du  ntOM 
nom  qui  iDoodèniit  U  Tliaringe,  i«  Sais  et  I* 
Franconie ,  pendut  jirti  de  deui  lièdM.  Ton 
toreut  ou  cliaulre*  de  paroisses,  oq  organUtei, 
<«  ce  qu'on  ■ppdteenAUemsgiienituicfciwi'd 
•iUc.  Lonque,  derenu*  trop  oomlireui  pour 
livre  rapprodiée ,  les  membres  de  cette  fiuiilla 
M  huent  disperaétd«D*  les  watréea  dont  je  Tiens 
de  parler,  ils  cauTlannt  de  se  rénnir  one  lois 
ctiaque  mode,  t  jour  Dxe,  afin  de  conierter  en- 
tre cas  une  sorte  de  lien  patriarcal;  les  lieui 
cboieia  pour  set  rtonions  turent  Erfâf  t,  Eisenasli 
ou  &nul>d|.  Cet  ml»  "  perpâua  jmqne  Ter* 
te  milieu  dn  dii-bniljime  siècle,  et  plusieurs  luit 
l'on  Tit  jusqq'l  cent  Tingt  personnes,  hommes, 
bnimw  et  enfants,  dn  nom  de  Bach,  réunis  au 
aibne  endroit.  Leur*  diTcrtiuements ,  pendant 
toat  le  temps  que  durait  leur  réunion ,  coruls- 
talut  uniquement  en  aierdees  de  miisique.  Ils 
débutaient  par  nu  hjmne  reti^eui  diaol^  en 
dKenr,  aprte  quoi  ils  prenaient  pour  tlièntet  de* 
chansons  popolairea ,  comique*  ou  libn» ,  et  les 
Tariaieot  en  improrlsant,  k  quatre,  cinq  et  sii 
parties.  Ils  donnaient  k  cet  Improvlutiont  le 
nom  de  QuollbtU.  Plusieurs  personnes  les  ont 
conwJérécs  comme  l'ari^oe  des  opèrasallenuiuls  ; 
nuis  les  qudibels  sont  beaucoup  plns-aDcicns  que 
la  premitre  réunion  des  Bach;  car  le  D^Forket  en 
poëeédait  nue  collection  imprimée  h  Vienne,  en 
l&il.  Un  autre  trait  caractéristique  de  cette  ta- 
mîlie  remarquable  est  I'ds;^  qui  t'j  était  Intro- 
dnit  de  mssembler  en  collection  lés  c^impoiilions 
de  cliacnn  de  ses  membres  ;  cela  s'appelait  Iti 
ArehiveM  (tes  £acÂ.  CHiarlet-Pbilippe-Eniinanuel 
Bscb  poaséilalt  une  partie  de  cette  intéressante 
collection  Tcrs  la  Ho  du  dix-huitième  siècle,  pu 
trouTe  une  généalogie  ompléte  des  Bach  dans 
TouTraj^de  Kofabinsk;  Intitulé  :  SttchrtUmna 
der  Ktenlgl.  VnsarUelten  Baupt-Frqi-vnii 
la-amiajttadt  Prttlnug.  (  Description  de 
Prestwniï,  capitale  df  la  Hongrie},  X.  I,  p.  S. 
L'artn  Rindaloglque  de  cette  famille  a  été  Bqiti 
publié  dana  le  n'  13  de  la  Gaulle  gnuicaU 
do  Leipttck,  année  tau. 

BACH  (nua),  fila  floé  de  Veil  Bacli,  fut 
boulaïkcer,  puis  mustdan  de  la  chapelle  du  dnc 
d«  Gotha.  Charles-PbillKW-EniaMnael  Bacli  po» 
sédait  ton  portrait  destiné  en  iai7  (Voj.  le 
catalogue  de  ton  cabinet,  intitulé  :  yenetcAnlM 
dcf  mutikalUclim  ftaehUuiet  det  venter- 
àentn  CapellmeitteTi  C.  Ph.  Emman,  Bach, 
Hambourg,  ITW,  p.  SO).  Ce  portrait  fut  lendn 
»  inarcs.  Uan*  Bach  mourut  en  ISie.  laisiant 
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IroU  liU,  Jean,  Cliritloplie  et  Henri,  qni  furent 
des  musiciens  btbilet.  On  ignore  quels  furent 
les  prénoms  à»  enfanta  et  1m  fonclioBs  du  ae> 
cond  (ils  de  Velt  Btcti ,  d«itle  nom  était  /foa, 
et  qui  fut  fabricant  de  tapit. 

BACB  (JUA},  Dis  atné  de  Hass  Badi  d« 
Wnclunar,  naquit  dans  ce  lieu  en  IBM.  Apria 
avoir  lemiiai  ses  étodes  musicalet  tous  la  dlre»< 
tiou  de  son  pire,  il  fut  appelé  k  ErlQit,  où  il  (ut 
empli^jé  comme  musicien  du  conseil  et  organiste 
del'église  parabaiile.  En  IBU,  il  quitta  ErfQrf 
pour  aller  s'établir  k  Gotl)a.  Quelques  composi- 
tions qu'il  a  lilsii^ni  en  manuscrit  donuenl  um 
haule  idée  deaon  n>érile.  Il  eut  trais  llls  nonf 
ué*  Jean-OtuéUtti ,  Jean-£gide  et  Jeas-Nieolat , 
qui  furent  ausd  des  muatdent  dittingnés.  Jean 
Uach  mnnmt  an  i61i,  k  rige  de  toUante-neal 


BACH  (cmimm) ,  deusième  Sis  de  Han* 
Bacli  de  Werïimar,  naquit  en  ce  Ueu  en  101.1. 
Ainsi  que  ton  frère  aîné ,  il  reçut  de  son  péra 
tonte  son  Inttruelion  nuisleale;  tes  études  ter- 
mti^M,  llalla  te  Biei  k  Eiaotach,  oh  il  al>>  ' 
tint  l'amidol  de  satuicien  dt  eoar  it  dt  vUU. 
OrpMdsIe  dittingné,  il  *  laitaé  quelques  pièces 
pour  l'orgoe  qui  existaient  dans  lea  arclÙTet  det 
Bad).  Il  moarut  «n  isni,  laissant  Iroâ  lit, 
nommés  Georget-Christopbe,  Jetn-Amtiroise  et 
Je«n-Christopbe. 

BACH  { auwi  ) ,  troisième  Bis  de  Jean  Bacli 
de  Weclunar,  et  petll-aii  de  Weit  Bacli.uaqatt 
h  Wedimar,  le  le  septembre  i&i&.  Son  péta 
lui  enseigna  les  prccnlen  prindpes  de  la  musi- 
que et  l'enTOTB  entuile  Qompléter  ion  iattrno- 
Hon  k  Eriait,  cites  ton  MKle  ienn  Bach  l'aîné. 
Eu  1641,  il  fut  nommé  organiste  k  l'église  d'Ama- 
l«lt.LecoaitedGScliwanbo<irg.Arattadt,diHmé 
des  talents  du  Jeune  Badi ,  teafoj»  en  Italie 
ponr  qn'il  t'y  perrecli(»inâl,  et  te  chargea  de  la 
dépense.  Après  arolr  pasié  deux  «ns  danscatin 
contrée,  il  rerint  k  Arnstadt,  ob  il  reprit  aa 
)>Uce  d'organiste,  qu'il  occupa  pendant  dnqnanle 
ans.  I|  eut  le  (daltir  de  Toir,  «Tantda  Boarir, 
see  dent  Gis  ataéa  (  Jfin-Chriatoplie  et  Jatn- 
Micbel),  pinslenra  petlta-Blt,  et  Tingt-huit  W- 
nère.petits  Sis ,  cultlTant  tow  la  musique  aran 
plut  on  molttt  de  tnccèt.  Son  liolsiime  fila , 
Jean-GOntlier,  mort  tan*  aniimtt,  n'a  lalsté  au- 
eim  iouTMiir  oommeartlita.  Heurt  Bach  monrat 
à  AmttadI,  le  16  juillet  16(11,  kgé  de  soiunte- 
dix-tept  ant.  Las  cfimpoaitiooa  de  ce  mnsidn 
consistent  en  pièce*  d'nrgueeten  musique  simple 


BACH  (jEJtn-icma),  danième  Sis  de  Jean 
Badi.  d'Erlon .  ni  en  tM&.  succéda,  en  ^- 
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lité  de  naiiciM  du  *éiM  iTErrilrt,  k  «on  père, 
iarujat  cHni-d  alti  t'diblir  k  GoUti.  Il  derrnt 
■util  p«r  U  snite  oc^nitte  da  IVgliae  de  Siint- 
MIcIkI,  et  mourut  en  l717.  Il  s  lalu«  quel- 
que* compiMilioQi  pour  l'ëglfie,  coniervtei  dso* 
lea  archivei  des  Bach,  enli*  luIrM  le  motet  k 
neuf  voix  en  deui  diceur*  :  (Aiter  £eben  M  #<n 
âcA(i(teR,etc.,tolleoieBa.(ror.  leCatâlopiede 
U  BibHothèque  de  Ch.  Ph.  Em.  BKh ,  p.  B5  ). 

Le  nie  ilDé  de  Jean-Egide  BkIi  ,  nommé /em- 
ChrUiian,  lequel  était  né  en  tMO,  et  mounit 
en  leSl,  et  leplni  Jeanelilddu  mtme  JeaU'Egide 
Buhd'Errail,  JiomméJwin-fUmlat,  né  en  ima, 
mort  en  tSBl,  fnient  tous  deox  muilcfeni  de 
cliapdle,  nuis  ne  l'éleikent  pu  an-deatiM  de  la 
médioeiité.  U  poeléritt  de  JeanCbrirtiBa  ne 
lorlit  p»  de  l'obseurilé,  et  Jean-Ilicolta  B*e«t 
i(u'un  aie ,  du  même  nom  que  lui ,  né  en  leBl, 
et  qui  mourut  taai  enfaotn. 

BACU  (GMKU-cmisniMie),fiit  atnd  de 
Chràtoplie,  etpeltl-filtdeHaniBadi,  naitnlii 
Kiaenach  es  IMl.  Ses  étndei  lenniBées,  il  ob- 
tint la  place  do  cbaatre  et  de  eompoMtenr  à 
SctiKeinlbrt.  Lea  vclriMa  dea  Bach  conlleDneol 
DO  motet  allemand  de  M  compoilUon,  fcrlt  ai 
lese  sur  le  teite  :  Sithe,  trie  filtt  umi  lie- 
MieA,  etc.,  pour  deux  ténor*  et  baan,  aTeo  ae- 
compagnecneal  d'un  ff(don,troi*  bawe*  de  Tlole 
«t  biBH.  (  Vng.  le  Catalogue  de  la  BibliolliiqDe 
de  Ch,  Ph.  Em.  Bach,  page  ib.  )  Il  m(Hinil  en 
1097,  iaimnl  trtHi  Bis,  Jean-Talentln,  Jean- 
Clirtlien  et  Jeau-Geoniee,  qu),  comme arlMe^ 
ne  panlMent  pw  e'Mre  éIflTés  au-dgaani  de  la 
médiocrité. 

BACH  (mn-cHiunwiE),  fil»  aîné  de  Henri,' 
fut  un  dei  plua  grande  mnifdaia  que  l'AUema- 
gne  ait  produite.  Il  naqoit  à  Arnstadt  en  lBt3. 
Si  l'en  s'ea  rapporte  I  l'oniton  tkmèbre  qoe 
J.-6.  Olearina  Ht  de  Henri  Bach,  U  paraR  qnll 
tut  le  leul  tnatire  de  lea  Sis  pour  tant  ce  qui  con- 
cerne la  musique.  Au  reste,  Jean-Ctiriilopbedta- 
dla  les  prioeipeedeMin  artareelaplusecHtstanle 
application  Jusqu'à  rtge  de  Vbigt-deui  ans,  et 
dérdoppa  ws  lieoreoses  ftcultéa  par  le  IraTall  le 
pins  obstiné.  En  leSS,  il  M  appelé  k  Kiaenach 
pour  T  occuper  la  place  d'organiste  de  la  eoar  et 
de  la  ville.  Il  en  remplit  les  toBcKonsinsqu'k  u 
mort,  qui  ent  lien  le 31  mars  1703,c'est-k-dire 
pendant  trente-huit  ans.  Dans  cet  Intemlle  H 
fit  de  bons  miisidens  de  ses  trois  Gis,  Jean-Nico- 
las ,  Jean-Chrialof^ ,  qui  donna  des  iefoni  de 
maslqnekEr(art,k  Hambourg  kBotterdam  et  en- 
nnen  Angleterre  vers  1731,  et  Jean-Frédéric,  qui 
mourut  en  1731,  iMailtiBase,ofi  il  était  or^aniite 
de  l'<glise  de  S^at-Blaise.  Il  ent  aussi  on  qua- 
IntoM  llbiiemn)éJea>-Nlcbet,qni  mourut  JeuM. 


Les  on*ragee  de  Jesm-CluMoiibe  BMk  ladl- 
qnent  dans  leur  auteor  on  talent  de  prmler  or- 
dre. Original  dans  ees  mélodfea,  éoeiflqne  A  pé- 
nétrant par  son  hamonle ,  Il  eit  amtoat  ndnr- 
quable  dans  ses  eomposlliou  'roeale*.  Le* 
arclilvra  dea  Bach  contiennent  un  diant  de  nocea 
k  douie  Toir,  qoll  ■  écrit  lor  tes  paroles  :  A 
«rA«6  ficA  eix  Slrtit;  tfeet  on  morceau  da  In 
piua  grande  t>eaii1é  ;  on  n'y  aperfolt  paa  IVb- 
birras  qui  semble  deroir  résntter  d'un  ai  giwri 
nombre  de  Toii,  un  anfre  motet,  éatt  en  16M, 
contient  aussi  des  eUeta  Dcah  qnl  Inl  epperUen- 
nent.  ReichardI  vit  k  Hambourg  en  morcean  de 
mu-ilque  d'église  à  dnq  Tofi,  de  Jean-ClirMmba 
Bach,  daté  de  is7s  :  il  n'en  psri^  qu'avec  ad- 
miratSon.  Lea  autres  onvrages  qu'os  die  de  ee 
mudden  remarquable  sont:  l'Un  motet  kTlllg^ 
deux  Toli  pour  la  ftte  de  Saint-Hiebd.—  1*  V» 
motet  k  tioit  loli  en  deux  cboom,  écrit  en  i  S71. 
(LieberBerr  Golt,iiieeke  wu  Mrf),<taiio1nttn 
en  nunuicrit  t  la  Bibliothèque  royale  de  Beris. 
On  troore  aurai  dans  la  même  InbllothèqiM  i 
3*  Le  motet  k  quatre  voix  Ich  loue  dieh  nU/U,  — 
4*  Le  motPtk  bnll  Ydx  Vnsra  Benau  Frmide 
hat  et»  J!n  Je.  —  s|  Le  motet  h  liolt  vois  Herr 
nun  latMtt  dHdeineH  Dlttier.  —  e°  Le  motet  i 
cinq  roix,  arec  basse  cootinne,  Der  OereleAte 
Ob^Uieh.  —  T  Une  sarabande  poor  dateda, 
aTec  dôme  miations. —  Eaflnon  coauaKanan  do 
secomposltràr  :  B*  Un  motet  kqualieToii.eiMtt- 
lMtéen  IBSI.— 9*Ub  entre  notetàqualnvaii. 
— 10*  tJn  solo  d'alto,  avec  accompagnemeat  d'un 
tIoIou,  baaiwde  tiole  et  baaae  conlinDe.  Le 
diint  de  noces  k  donie  Itix  ,  et  le  chant  à 
Tlngt-denx  roix,  dont  il  est  parlé  d-deesna,  étai^ 
dans  la  collection  de  Cb.  Ph.  Em.  Bach.  (Fojr. 
la  catalogue  de  m  bibliothèque,  page  U .) 

Comme  orginlile,  Jean-Chriilopbe  Bach  éld 
au  rang  des  plus  habiles.  Ses  ddgts  et  sa  tcte 
aTalent  une  si  grande  rBciillé  k  traiter  I^banno- 
nle  pleine,  qu'il  ne  Jouait  gnèni  qu'à  dnq  partie* 
réellei.  Foriel  (dan*  la  Tie  de  J.-S.  Baeb)  dK 
qu'il  a  vu  k  Hambourg  de*  pièce*  d'orgue  de  Jeao- 
Christoplie  qui  lui  ont  paru  être  de*  modèle*  de 
ilTle  etde  force  harmoidqne.  K.-L.  Gerber  po» 
du  métne  oomposttaor  qil 
préluda  *arld*  et  tagoH  poor 
des  choral*.  An  reate,  on  (roore  en  AUemagM 
tin  asnei  grand  nombre  de  pièce*  qd  portent  le 
nom  de  Jean -Christophe  Bach  ;  mais  11  ne  bot 
pas  les  attribuer  légèrement  k  celui  qui  eat  l'ob> 
Jet  de  «d  artide;  car  beancoop  de  membeen  de 
cette  famille  eitnordinatre  des  Bach  ont  ea  le* 
mêmes  préoMUt  :  outre  Jean-diristot^ie ,  Sis  de 
Christoplie  et  frère  Jumeau  de  Jean-Ambrotie, 
U  y  >  en  :  1*  JettK'Ckrtttophe,  deoiièBe  Os 
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da  edui  dont  D  t'is»  Ici;  1°  Jim-Chnttoplu, 
ib  de  Jun-Chiittaf^ ,  et  p«lit-fil*  de  Cbriilo- 
pbe  (iiéenl«83,iiKirt«al737);3*/ntH-CArif- 
lophe,  tti»  de  Jeut'AmbrDiw ,  et  frire  atnédo 
binenx  Jeu-Sébentfen;  4*  Jean-ClirUlophe , 
flk  de  Jean, el  peJt-fllt  de  Hans  (ni  en  )B73, 
mort  en  1737)  ;  G*  Jean  ChritlopKe,  Oit  da 
'MrealBddeJein-SJbMtlen;  fl°  /ctui-CArM/i» 
phê,  deuxième  filt  de  Jean-SâiMllm  ;  7*  et  «a- 
Ob  Jean-Chrittoph*,  M»  de  Jein-NicolH  el  pe- 
lib-Dta  du  célébra  Jeu-CbiWopH  dont  U  Tient 
dïtra  puU.  RI.  F.  Nmh  a  publM  k  Leipdek , 
ehei  HoAMMer,  DeuriDOMi  n  ehmr,  delean- 
Cl>riito(iIieeld«J«H-HfclielBMib.  Om  motet*, 
diTMi  ta  mil  mwit*,  oal  pua  nm  m  litre  i 
IX  «efBUM/lr5bi^k(>r«.IU  (rot  puUed^ma 
collectkM  da  iKDtiqM  d'églbe  de  dintraoU  tanpe 
et  de  direis  peuptn,  qui  «Tiit  été  entrepriae  par 
IWlMir, 

BACH  (iuicHkbil),  daniitma  Bl*  de 
Henri,  et  frère  dn  prieédent,  fut  orgubte  et 
peflierdD  bailliefa  de  Amte-Gchren ,  daula 
priadpMMd  de  Schwuibourg-SoDdenbBlben , 
prit  de  U  forM  de  Timide.  Cmdim  cou  flrtre 
Jean-Cbiktopbe,  U  fut  exceUenI  CMnpodlaarde 
taneiqae  d'égllM,  L«fl  trdiitet  de«  Bach  eonlien- 
■oit  diveia  motets  da  u  compotttloB,  dont  trid 
HadicaUm  :  !<>  Dn  motet  ï  daq  Toix  nr  le 
teitei/cA  toetMdoM  nieinJIrlauer(Jeiaii<iiie 
mon  SMTeur,  etc.  ).  ~V  Un  autre  motet  pour 
npiano,  avec  aceompagDemeDt  de  daq  hislru- 
nent*  et  or^oe,  sur  cm  paroles  ;  Ath,  tele  teAn- 
lith  wart  IcA,  ele.  —  3>  Un  troleiterw  motet  i 
âmn  Toii,  composé  en  1899  sur  ces  parolea  :. 
AM£Iii(/era(LâitngdeJésus,ele.}.— 4'itt0 
Laul  uns  de»  Berrett  loben,  solo  de  contralto 
avec  aeeocnpejcneiiMnl  de  quitre  Inttnunsnts.  — 
V  Mun  hob  ieh  ûbeneitndeit,  motel  à  boit  toIx 
m  deux dKMrt,  composé  en  iS7i.  — 0°  ffor, 
wemm  iek  rht  dieà  habe,  etc.,  motet  à  cinq 
toIk.  Tous  ce*  outragea  se  trouvaient  dsns  la 
colleeliMi  de  Ch.  Ph.  Em.  aaehtroy.  le  CsL 
de  u  BIbllolh.  p.  S4.U).  E.-L.  Gerber  posiédail 
soixanlenlooie  préludei  fugues  pour  les  canti- 
qnea  ocwnposés  psr  Jeaa-Hidtel  Bach;  Hs  sont 
passé»,  deptiis  la  mort  de  ce  biogrsplie ,  dans  la 
UbliotMqM  de  la  Soeitli  dn  amU  de  la  mtui- 
(tie,  fc  Vienne.  Qnelques  motels  de  Jeeu-Hiatitl 
Bndi  ont  été  publiés  par  H.  Kaue,  dans  le  re- 
eoail  dont  Q  a  été  question  dans  l'article  précé- 
dcDt  On  ipiore  les  dates  préeitea  de  U  nsis- 
aanca  el  de  la  mort  de  Jean-Hicbel  Badi.  Une 
da  aes  Ulea  (Haric-Bsrbe)  a  étéU  première 
feoime  da  Jean-Sébastlefi. 

BACH  (  iiu-jutnaoua),  flii  de  Christophe , 
■aqoil^  EiaaBacbea  164»,  et  snuédaà  mm  fin 
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dans  la  charge  de  musidca  de  cour  et  de  ville 
an  m«ne  lieu.  U  avatt  na  frire  Jnaaean  (  Jeea- 
Chrittophe),  musldea  de  cour  à  Amstadt,  ai«e 
lequel  11  avait  tant  de  reeeemblance  que  lewa- 
remiiMs  ne  pouvaient  les  diatingner  que  par  la 
couleur  des  vêtements.  Leur  vois,  lean  gertes, 
leur  bnmeu ,  lenr  stjie  en  mosiqDe,  tout  était 
absolument  «emblable.  U*  avaient  l'un  poor 
l'antral'smltléla  plasIandre.SlI'uBdesdeatélalt 
mynds,  rentre  éprooTallHantM  le  mtma  met  ;  (» 
fin  II*  movnirent  k  très-peu  dlalervalle  Pua  da 
l'autie.  Ces  deux  trtra*  eiejlteat  l'étonnenaU 
de  tous  ceux  qui  les  connorenl.  Jeaa-AmbroisB 
avait  on  talent  dfsUagué  eomaseorpnlstef  mai* 
■a  ^re  la  (do*  *olide  cet  d'avoir  damé  le  (enr  k 


ttppe-EmiiHuimi  Bach ,  aon  prtlt-fils,  powédail 
son  portrait  peint  à  l'huile,  hanl  de  3  pieds  1 
ponces,  large  de  i  pieds  s  pouces;  il  Ibl  Tendn 
30  marci  après  la  mort  du  possesseur. 

Jeen' Christophe  Bacli,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
Ibodte  avec  le  fils  atné  de  Henri,  etqnirnile  trol- 
sièiMfilt  de  ChrMoplie,  naquilenlMbè  Eti^ 
DBch,etnionmtt  Amstadten  ISSt.  CelBi-d  fut  M 
baMIe  musicien  dont  II  reste  un  air  d'égHse  h 
quatre  ttàt,  composé  k  AnisladI  en  lèM,  sur  le 
texIeiJVimlifaJfeifl&enotimtoi.et*.  (rof.l* 
Cat.del«BibliDLdeCb.  Pb.  Em.Bach,p.  Ht.) 

BACH  (jUNiBaNAM],  M*  de  Jean-Égide, 
uaquftk  ErAirt,  le  13  novembre  ie7s.  Il  fut  d'a- 
bord or^lsle  da  l'égllsa  des  Hégodants  dans 
sa  voie  naUle;  de  Ik  U  passa  k  Hagdeboorg,  en 
ion,  pour;  remplir  le*  mtoies  roBcSonsi  en- 
fin, en  173S,  il  succéda  i  Jean-GlirintopheBach, 
dan*  la  place  de  muiden  de  la  cour  et  dan*  celle 
d'organiste  de  l'église  Saint-Georges,  k  Etsaoaeb. 
Il  estmort  dans  cette  ville,  le  11  jnin  174S.  On 
a  de  lui  d'etcdlents  prélodes  pour  des  csntiques, 
fltdelunnBinuTarfaireidansle  stjle  frantaisde 
son  temps.  Ch.  Ph.  Em.  Bach  en  poasédsiidnq 
dans  les  ardiives  de*  Bicli,  dont  uns  en  ni  bé- 
mol, uDoenioI  majeur,  deaxenjol  mineur,  et 
une  en  fé  majenr.  Il  ne  Tant  p«*  confondre  ce 
Jean-Bernard ,  avec  un  sotie  Jean-Bernard  Bach, 
otganistek  OrdnIT,  qui  mourut  en  17H,elqul 
était  neveu  de  Jean-8ébaatl«i ,  et  Bis  de  Jean- 
Oiritlophe,  frère  atoé  de  ce  célèbre  compositeur. 
Adtung,  dit  de  cdul-d  qoe  ses  ouvragée  soat 
en  petit  nombre,  mai*  qu'ils  sont  eicelleats. 

BACH  (itu-aanTOMB),  flis  aîné  de  Jesa. 
Ambrcrise,  naquit  t  Elsenach ,  et  ftat  organiste  k 
Ordruir,  dans  le  dndié  de  Ssu-Coboorg-Gotba. 
E.  L.  Gerher,  qai  l'appelle  Jean-Bernard,  dit 
qu'il  rnoorat  en  1741;  c'est  une  erreur  évidente; 
car  JeaB-Sébaatien,  son  frère,  ni  en  16S5 ,  pri^ 
dit,  par  *B  mart,  l'atlte  qu'il  avait  dm  lu^,à 
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l'Age  de  (piiDie  MU  :  ce  fut  donc  en  1701  que 
Jeui-Cbriiloplie  Badi  cesM  de  y'mt.  Son  meU- 
leur  titntu  lonTeatr  des  artiitei  est d'aroir  été 
(epremiernultre  declMecin  du  grand  bomme 
qai  est  l'objet  de  l'arlLcle  suinat.  Son  Ëi*,  Jean 
Verstrd,  né  en  I7O0,  et  mort  eu  174S,  qui  lui 
(uc«éda  conmie  orgenisle  k  Ordruff,  (ul  un  com- 
podleur  de  mérile. 

BACH  (  JUN-«ÉBà(nE(i),  uD de»  plai  grendi 
Muncieni  de  rAHemegne,  a  peuMIn  le  plot 
gnnd  de  tout,  naquit  le  21  mars  iaB&  h  EUe- 
■adi,  (rii  lOD  pire,  Jean-Ambreiae ,  était nitul- 
ae»  de  cow  et  de  vlUe.  Il  était  k  peine  âgé 
de  dix  an*  quand  II  derint  orpbelJD  ;  privé  de 
neetourcea,  il  TatobLigé  dedieiclier  un  asile  aupris 
deaoD  fràre  (tué,  Jean-CliristopbeCach,  or^^- 
■iste  i  OrdrufT,  qui  lui  dopa*  les  premlèrea  le- 
foos  de  cLaveela.  Sud  heureuM  orguiiwtioD  pour 
b  musique  se  manifesta  bienlût,  el  la  rapidité 
<te  ses  progris  surpassa  tout  ce  qa'on  pooTait 
espérer.  Ne  tronTant  pas  dans  la  musique  qu'on 
lui  bisait  étudia  de  tlidicnllés  qu'il  ne  pût  taincre 
«  |ieu  de  temps,  «die  lui  deiiot  bientôt  InsulH- 
tanle.  Los  compositeur*  le*  plus  célèbres  de  ce 
laiapa^,  poar  k  claTCcin ,  élaient  Froberger, 
Flscber,  J-G.  île  Iteri,  Paclielbel,  Buxlebude, 
Hfunlis,  Ifadim,  elc-  Le  jeune  Jlacti  sTiit  re- 
marqué certain  tirre  qui  contenait  plosienra 
pièces  de  ces  auteiir*  A  que  son  frère  cachait 
avec  loin;  ton  insiinct  musical  lui  en  avait  ré- 
vélé le  mérile;  mais,  quelle*  que  Cusnent  ses  inS' 
tancer  auprès  de  eun  frère  pour  qu'il  lui  prèUt 
ce  livre,  die*  furent  toujours  sap*  succès.  Le  dé- 
sir de  posséder  ce  trésor,  devenu  plus  vif  par  le 
refus  qu'il  éprouvait,  lui  suggéra  la  pensée  de 
cliercher  h  se  le  procurer  par  la  ruse.  L'objet  de 
Ms  soolialts  ardents  était  renfermé  dans  une  ar- 
moire, fermée  seulement  par  une  porte  en  treil- 
lis i  le*  mains  de  l'enbnt  élaient  asseï  petites 
poar  passer  i  travers  le*  mailles;  Il  parvint  à 
rooler  le  livre,  qui  élail  couvert  seulement  en 
papier ,  et  à  le  tirer  dehors.  Badi  résolut  alors 
ite  le  cnpier  ;  mab  ne  pouvant  j  Iravailler  que 
la  nuit  et  n'Bj*°t  prânt  de  eliandelle,  il  fut  obligé 
de  le  faire  è  la  clarté  de  la  lune,  et  II  l'éeonla 
prèa  de  six  mois  avonl  que  cette  péniUe  Uclie 
fdl  remplie.  Eïifln  il  élalt  en  possession  de  cette 
aifie  qui  lui  avait  coOté  tant  de  peiue ,  et  il 
CMumençait  à  «n  faire  usfige  en  tecret,  lorsque 
son  trtrt  s'en  aperçât  et  la  lui  enleva  sans  pitié. 
Il  Depot  11  recoaTrerqu'klamortde  Jean-Clirls- 
lophe,  qui  airiva  peu  de  temp*  après. 

Jean- Sébastien ,  se  voyant  abandonné  k  Ini- 


n  de  «es  cama- 
rades d'étude,  nommé  Erdmann,  et  tous  deoi  s'«< 
gagèrent  connue  cborisles  h  l'élise  de  Saint-Hicbd 
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de  cette  ville,  etjiuivirent  le  cours  d'étude*  du 
g;mna*a.  Tourmenté  dn  désir  de  se  fortifier  aur 
le  clavecin  et  sur  l'orgue ,  le  jeune  Bach  recher- 
chait aviitenient  le*  occaiiona  de  voir  et  d'ea- 
tesdre  tout  ce  qui  pouvait  ItUerseï  progrès  dan* 
son  art.  Plusieurs  fois  il  lit  la  lojt^  de  Ham- 
bourg pour  }  eolendre  le  célèbre  urpnista  J.-A. 
Reinke;  il  visita  aussi  la  chapelle  du  doc  de 
Celle,  qui  «tait  composée ,  en  grande  partie,  d'ar- 
tiste* français.  De  Lunebourg  il  se  rendit  i  Wm- 
mar,  où  il  devint  musldea  de  ia  cour  en  1703, 
à  l'tgededii-hui[  ans;  mai*  l'ennui  qu'il  é)>ron- 
valt  d'être  obligé  de  joœr  du  violon  à  l'orchestre, 
au  lieu  de  toucher  l'orgue,  et  le  dé^r  qo'il  avait 
de  cultiver  son  laleot  aor  ce  demitz  instrument, 
lui  firent  quitter  cette  place  dan*  l'année  *ul- 
vanta,  pour  cella  d'organiste  de  la  uaaveHe  église 
d'Arustadt. 

L'aisance  que  lui  procura  ce  noavd  emploi  le 
mit  en  position  d'acquérir  les  ouvrages  des  meil- 
leur* organistes,  et  de  les  étudier  sous  le  dooM* 
rapport  de  la  corapotiticn  et  de  l'eiécDliou.  I^ 
proximité  où  il  élait  alor*  de  Litbeck  le  déler< 
mina  k  faire  pinceur*  fols  k  pied  le  voyage  da 
cette  ville,  pour  j  entendre  le  famem  oi^anlate 
Diélrtclit  Builehode,  dont  il  admirait  les  «en- 
vree.  Le  jeu  de  ce  grand  artiste  eut  pour  lui  tant 
de  ctMrroe  qu'il  se  dèdda  k  passer  secrMemeat 
trois  mois  k  LObecli  pour  y  étudier  sa  manière. 
Déjè  les  lalenta  de  Bach  étaient  cannas  el  le  (al- 
saient  rrahercher;  plusleoni  ville*  de  la  Saie  et 
du  PalatiuataadlspalalentsapotaesBian.  &I1707, 
il  accepta  la  place  d'organislede  l'église  de  Saint- 
llUlsek  Mallbansen;  mais  ayant  fait  un  voyaige 
kWeimar,  l'année  suivante,  pour  y  joner  de 
Porgue  devant  le  duc  régnant,  aou  talent  y 
cassa  tant  d'Bdmiratioa,qiH  la  place  d'cugaskta 
de  la  cour  lui  fut  ofEaite  sur-le-champ.  De  teb 
succès,  loin  de  dimlnjer  en  Ini  l'amour  de  l'è- 
lodeeldu  travail,  ne  (Usaient  que  l'accroître  et 
que  loi  faire  désirer  d'atteindre  plus  près  de  la 
perfection.  Outra  ses  études  comme  «rgenisle,  H 
avait  entrepris  de  grand*  truruii  poar  acqaérw 
de  profondes  oonnaissuce*  dans  riwniMwie ,  et 
il  écrivait  beaacoois  nit  pour  rotRue,  toit  (mov 
l'élise. 

Ses  efforts  furMt  récompensés  en  1717  pir*» 
nomination  k  la  place  de  maître  daa  oonoerU  da 
due  du  Welmar,  Ziehau ,  babDe  or^alste  fc 
HaUa  el  maître  de  Htmâel-,  moorat  vera  eeUe 
époque  :  sa  placefitoflerte  kBacb;il  se  It  ea- 
tradre ,  pour  juttider  le  ehoh  qu'on  avait  lait  de 
lui;  mais,  par  deamotlA  qui  nesrait  poinl  cob^ 
non,  11  n'accepta  pas  cette  place. 

Jewi-SéhaBthn  Bach  avait  altehit  sa  treole- 
deuxième  aaaée  :  son  talent  était  dan*  loate  a» 
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tan»  el  l'AlItnlagne  râtcnUsuil  Ju  bniit  de  ses 
Nuecto,  tonque  Loois  Huxhand,  câibr«  orga- 
iiMe  frinçilt,  dore  exilé  de  Pariï,  arrin  i 
Dresde  et  dumia  tonte  Ik  Eour  d'Aognile,  rai 
de  Pali^ne,  par  «on  jeu  brillant  et  léger.  Le  roi 
olIrilkCettrUiUidelBppoipleinenlscoaiidérBblei 
pour  la  détemlAer  à  se  fixer  à  Dretde;  mail 
VohimieT ,  maître  det  donCerts  de  la  cour,  i|Di, 
TrtlaeaiblabletDeal  était  (iloul  de  ta  TaVeur  aais- 
■aate  d»  HarcbSnd,  rt  qui  eoniulMait  U  tupé- 
rioïKé  de  Bacb ,  canfiit  le  projet  d'établir  witre 
M*  den  IrtiilMODBlalte  dont  le  résolut  devait 
Mre  dfaatantagAut  ï  l'organiits  français.  11  la- 
iltt  doiu:  JeU-S£ba»t[eD  à  ae  rendre  k  Dresde , 
et  l'emprcMa  de  iul  procurer  l'oecation  d'entendre 
Mwdiand  eu  tecrel.  BMli  la  rendit  jn*tice  et 
pmpoaa  aar-l»chaiDp  Un  défi  k  tAtû  qu'onlnl 
préaentait  comme  il  redoutable,  n'engageant  i 
ImpTOTtier  Nir  les  tUmei  que  Hardund  Inî  pré- 
aenterait ,  k  la  condition  qne  l'éiVeute  «ersit  ré- 
dproqae.  Mardiand  accepta  cette  prapoatllon, 
et  le  lien  dn  rendci-tous  Ait  Bxé,  avec  i'igré- 
toail  du  roi.  An  jour  conrenu,  une  t>rillaBte  lo- 
détéie  réunit  cbex  le  comie  Hirshai,  raiolitre 
d'Etat.  Btch  ne  »e  Bt  paa  alttindre  :  fl  n'en  fut 
pas  de  mCme  de  aoo  antagoniite.  Après  un  long 
délai ,  on  enToya  cha  lui  ;  et  l'on  apprit  avec 
étonnemant  qu'il  était  parti  le  jour  oibne ,  sans 
prendre  congé  de  personne.  Bacb  jona  doncteui 
et,  sur  les  tliimea  qu'il  anit  entendu  traiter' 
par  Marchand,  ImproTba  longtemps  arec  une 
•dmiraUe  fécondité  dldéea  et  une  perfectiou 
d'eidcotton  qn'aucun  autre  ne  possMait.  Il  fut 
comttlé  d'élogea;  mais  on  dltqull  ne  reçut  point 
m  cadeau  de  cent  louia  que  le  roi  lui  aratt  dea- 
tiné,  sans  qu'on  ait  pu  jamais  expliquer  cette 
drcoostaoce.  Lea  blograpbes  allemaoda ,  quf  ne 
eonaaliient  Mardiand  que  par  la  réputation  dont 
11  a  Joui,  s'éteadeot  aree  complaisance  lur  la 
gnHn  àaat  Bach  *e  eourrit  en  cette  occaaion; 
Biais  M  ne  peut  considérer  le  projet  de  mettre 
ea  parallèle  l'orgaDlale  français  avec  ce  grand 
nadden,  que  comme  une  inaulte  raltei  celui-d.  Il 
aa  pool  qne  Marchand  aH  eu  ce  qu'on  appelle 
«na  exécution  brillante ,  nuia  ses  compodtlona 
aont  mliénblei.  Oo  s'y  tronre  que  det  Uées 
eonmnDes,  une  harmonie  faitrie,  Itdie,  incor- 
rede;  «on  ignorance  du  ityie  fugué  eat  complète. 
Tdie  élail  «on  infériorité  i  l'éganl  de  Bacb  qoll 
n'est  pai  iltr ,  malgré  sa  fuite  prédpllée ,  qu'il 
l'ait  bien lontiK , et  qu'il  ait'comgini  toutledan- 
^  de  la  position. 

Badi  était  reTenu  depnb  peu  ii  Weimar,  quand 
le  prince  Léopold  d'Anlialt-Ctetlien ,  grand  ama- 
teur de  tnuaiqM,  lui  offrit,  en  1730,  la  place  de 
maître  de  sa  diapdie.  Bsdi  entra  immédfatemeal 
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en  possession  de  cet  emploi.  Le  long  séjosr  de 
Jean-Sébastien  danacetteréddaice,  et  l'existence 
douce  et  calme  qiTil  j  aralt  travée,  hireut  Ik- 
Tmables  h  ses  étudei,  ainri  qu'au  bûoinde pro- 
duire des  coDiposilitAii  de  tont  genre  qnl  tour- 
mentait Incessanttneot  son  génie.  Durant  cdte 
époque  11  St  un  second  Tôyage  h  Hambourg 
(vers  1713)  pour  j  Toir  encore  une  rot)  Hdnke, 
alors  preique  centenaire  ;  il  j  loucha  dorant  lai 
l'orgue  de  l'église  de  Sainte  Catherine, et  impn^ 
*iiB  pendant  plus  d'une  heure  «Tune  manière  si 
suUtme  sur  le  choral  An  JVtuterfiiuen  Sabfi- 
loiu,  que  le  Tfeux  Rdnke  Id  dit  aTcc  atten- 
drissement :  Jt  cToyaU  que  àel  art  était  perâUf 
malt  jtvùis  que  voui  la  faites  revivre. 

A  la  mort  de  KDhnau,  en  1733,  Baefa  fat 
nommé  directeur  de  musique  k  l'école  de  Saint- 
Thomas  de  Ldpsiek  ;  ce  (lit  son  dernier  diange^ 
ment  de  posffion.  Il  prda  cette  place  Jusqu'k  sa 
mort.  Vers  le  même  temps,  le  duc  de  Wels^ 
senfela  le  nomma  maître  honoraire  de  sa  cha- 
pelle, et  en  I7Sell  reçut  le  titre  do  compositeur 
du  roi  de  Pologne,  étedaar  de  Saie.  Depuis  sept 
ans  II  éUitkLelp^,  lorsque  son  deuxième  flis, 
Cliarles-Phllippe-Emmanad ,  entra  an  serilee 
de  Frédéric  n ,  roi  de  Prusse.  La  réputation  de 
Jean-Sébastien  rempllaaait  alors  tonte  l'Altenia- 
gne;  FiMéric  exprima  plusieurs  fois  le  défit 
qu'il  avait  de  le  voir,  et  voulut  que  son  fils  l'en- 
gagelt  à  Tenir  k  sa  cour;  mais  Bach ,  alors  acca- 
blé de  travaux,  ne  donna  pas  d'abord  beaucoup 
d'attention  anx  lettres  de  Charles- Philippe- Km- 
manuel.Enfln  cesldlresderlnrenlsi  pressantes, 
qoll  se  décida  k  faire  ce  Tojoge,  et,  en  1747,  il 
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FrMmann.  Frédéric  avait  tons  le: 
eert  où  il  jooall  quelques  morceaux  sur  la  llflte  : 
au  moment  ob  it  allait  eommaicer  un  concerto, 
un  oTBder  lui  apports,  saifant  l'nsage,  la  liste 
des  étrangers  arrivés  k  Postdam  dans  la  joomée. 
Ayant  Jeté  les  yeux  dessus ,  Il  se  looma  vers  lea 
niusidens  et  a'écria  :  ifenleun,  le  vieux  Baeh 
eif  ici.  Aussitôt  ia  ntite  fut  mlsedecôlë,  et  le 
vieux  Bach,  sans  avoir  pu  quitter  ses  habit*  do 
vojago ,  fut  conduit  au  palais.  Le  roi ,  ayant  re- 
■oocé  k  son  concert  pour  ce  solr-lk,  proposa  k 
Jean-Sébastien  d'essayer  les  ptanosdeSilbermanD 
qui  te  tronTaientdaosplusleun'sallea  du  palali; 
lea  nuaideos  tes  suivirent  de  chambre  en  cham- 
bre, et  Bacb  improvisa  sur  diaqueinitmment 
qui!  rencontra.  Enfin  il  pria  Frédéric  de  lui 
Br  un  sujet  de  fiigue  :  il  le  traita  de  maniera 
t  Mre  naître  PadmiratioB  panui  tons  les  miiai- 
dens  qui  étaient  préeenls,  quoiqu'il  ne  l'eat  pokil 
préparé.  Étonné  de  ce  qu'il  venait  d'entendre, 
le  roi   loi  demanda   une  fngue  k  six  parties. 
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iknMndc  t  laqntUaBKlinUsfltk  rimlaitMim 
Uitme  qu'a  s'éUlt  clwiil  lBi«eiM.  Frédéric 
déilnH iimer  de  ton  Uliat  d'Houille:  lejow 
uiiTMit  Bach  improtiM  ur  tauUa  U»  orgnca  de 
Potidam,  comme  (1  util  joaé  la  vctile  lar  tous 
Ica  pUiiM  de  SUbennsnii.  Apria  son  idmr  k 
Ldp>id,U  écriflt  une  fi^c  à  troU  puDu  mit 
le  Ibtaie  do  rd ,  DO  rieereara  t  ilx ,  qodquca 
«•iKMu  avec  llucriptioD  :  TltenaUt  rtgU  eia- 
bpralktut  catu>nieg;l\  jioignit  on  tria  pour 
laflate,  lefloimetUbaïu.etlIdidialelout 
à  Frédéric,  sout  ce  titre  :  Mtuiki^Uekei  Opfer 
(OOnode  muiicale). 

Le  Tojage  de  Jean-Sébaitln  Bach  k  Bwiin  [ut 
Ir  deraier  qa'U  AL  L'ardeur  qo'i]  portait  an  tra- 
vail, et  qui  aoaTenl,  dans  aaicanaue,  loi  «Tait 
lut  pauer  dea  aulto  «ntitrea  à  fétode,  avait  al- 
téré (t  Toe;  raltiibliaHmeot  de  ceto^ane  ang; 
fDeata  beaucoop  dani  aei  denMna 


Leipaick,  ledétermbkèiwIktMiier  repéraUoBi 
«UeBasquadeni  UA»;  e(  Bonfealenwat  Baeb 
perdit  aitfikremeat  b  TW ,  naia  la  conttUntiaa , 
iaaqo'alora  TtgooreoM,  ftitaltéréepar 


I  ttle 


dr.  Sa 


I,  et,  leso 

jbUM  17M ,  il  eipia  dau  la  aoiunle-iîilème 
«mée.  Ddjonra  afaitt  aa  mort.  Il  recoarra  tout 
'k  conp  Tniage  de  tea  ;eai.  H  TOfalt  dUtinde- 
OHOt  «1  ponTalt  iiqtporter  la  himlère  du  foor; 
iBal^  quÂiaM  heurta  i^rèc.  Il  (ot  frappé  d'ane 
«UaqN  d'apoplnle  aniTie  d'ane  Bèrre  inOem- 
aalotre  qui  l'eDlera  en  pen  de  temps  k  aa  b- 
•nille'et  au  monde  mniicaL  Cet  beoine  oëUbre 
•létait  marié  deux  fai«.  De  ra  première  remme , 
BUe  de  Jeau-HiebelBacb,  il  araH  ea  lept  enhBla, 
>ifik.GuiUaiim»-FrMipt 
Emiiaiiwl,  w  man  Wreit' 
d'uo  tel  père.  Sa  aecoade  femme,  bouM  canta- 
trice, M  dMmatrtÉaeeBlaola,  a«  nombre  deaqiMit 
étaient  huit  fila,  doul  le  phia  jeaae,  Jeen^Chré- 
tien.aopilt  deb««Mté  eoeame ON^MiteK 
dramatique.  Jeas-SAaafieB  Bach  eut  donc  itegl 
«nlknts,  k  aareir,  onu  Ib  «t  Maf  BIlea.  Tena 
ae*  Ab  >KMtrère&t  dlMorewaa  dbpoallfa 


tsNica  ba  qnaUUa  aoeiaka  :  bm  pire,  baa  époox, 

b««  «al ,  il  manliait  poer  tout  oe  qel  l?«nlôendl 
«ne  bleoTdHaaee  rare  et  dw  fediilé  de  carac- 
tère toHJonrt  écale>  Tout  amatenr  de  mulqne, 
quel  qne  \tX  ion  paji,  était  bien  reta  dans  aa 


mdaen,  où  l'on  nertatt  Itieepiblilé  d'une  m^ 
■ière  DoUe  et  généreoMb  Cependant  il  n'élalt  pas 
ridtt,  car,  Uca  que  ae*  emplob  et  le  produit  de 
•ei  lefOM  bMieal  locratib,  aa  bmlUe  était  à 
nombreuse  qu'il  ne  poaTail  (aire  d'éconoiniM. 
O'allleun,  quoiqu'il  jouit  de  l'asUme  el  mbse 
de  ramitië  de  plusieiu«  princes,  U  ne  eof^ea  ja- 
mabien  tirer  parti  pour  sa  (orlane.  Uniquement 
occupé  da  Mda  de  parfecUonner  «on  talcat,  me 
eJuatlant  que  pour  lei  JfMet  et  M ,  selon 
Pexpretaion  d'un  ancien ,  il  n'était  pas  proprek 
cea  mantmTres  éoBt  b  plopart  des  artfatas  sa- 
Teot  maintatant  si  tdea  le  serrir  pour  b«r 
■«aotage.  Son  talent  prodigieux  d'eiécatloB  au- 
r^t  pu  l'enrichir,  ail  ekt  * oolu  toyager  ;  mû 
il  dédai^t  les  soccès  pc^lairaa  cornow  1m 
breuradeb  GutuM;  lEeét^jesdeeconDaiseeur* 
avaient  senb  droit  de  lui  pblre ,  et  il  préférait 
k  tout  les  douceurs  d'ane  vie  retiréa  el  laba- 
ifeose.  Malgré  sa  Eraude  aupériarité  sur  les  an> 
très  mdclau,  i)  était  fort  modeste.  Quand  oa 
\iA  demanda  comment  il  étaH  parvewi  k  poa- 
séderscw  grand  talent:  ■  En  travaillant  beau- 
coup, diaaiÛI;  Ions  ceux  qui  voudn»t  travailler 
de  la  mCma  manière  ;  parviendront  uon»a 
md.  ■  Il  semblait  compter  poor  ries  b  glfà* 
extraordinaire  dont  la  natiire  l'av^t  doué. 

La  renommée  de  lacb  (ht  ianewe  pendant 
sa  vie;  lonlefab  on  peut  aUrmei  aaionnlluii 
que  ce  grand  homme  n'a  point  été  conaa  de  sea 
contempcrains.  lU  avalent  recennu  qn'H  ét^  le 
plus  babUe  des  organbtea.  In  phii  fleuaaal  ilia 
fanfiroviiateuTa,  le  ^ai  savant  des  moridcos  da 
l'Allemagne.  Sea  tiigues  étaient  oonaidAréea  pac 
qndqnes  artisteo  oc»ame  lea  plus  belles  qui  eoa- 
aesilété  éoUespow  Tergneon  pour  lecJavedni 
Us  T  avalent dbtingaé  l'ieuvre  d'uogénb  pralteâ 
et  bardi  dans  un  genre  qui  sembb  eiclnre  Pin- 
venlîon:  mabtksebenaK  b  conwlsaance  qu'a» 
avait  du  talent  de  cet  ttomme  qui  lenTeraialt 
en  lui-même  tout  n  monde  de  musique.  S* 
mnalque  d'orgue  et  de  obvedu,  objet  de  l'admi- 
raUoa  aniversdb  aajoord'hui ,  n'uKistait  qu'en 


uns  de  ses  élèves,  particaiièremeal  de  ses  tb, 
GniUaDme-Friedaunn  et  Cbaries-Pidlippe-Bm- 
manud.doKlttel.KTebt,  Kiinbo'ffr  «l  qod- 
qoes  antres,  Hab  cea  eenvrea  mèmea,  bie« 
qu'en  grand  nombre  et  toutes  idmirabin,  n'é- 
laieat  que  b  mlmme  partie  dee  prednctiooe  d'un 
galle  orignal  qui  semble  avirir  tU  inéptdatiilr. 
Sa  vb  calme  et  régolière  avait  bvorisé  son  pen- 
chant au  travail;  son  acUvilé égalait  son  lalent, 
et  l'éloigoemait  où  U  Aait  dea  grandes  viUea  lo 
lattiall,ai  quelque  sortetélrangei  au  variatlona 
de  gfAt  que  l'art  tnbitsait  de  aon  tempa.  L'ori- 
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iftaSU  iliialmitto  de«et  eompmdHoiu  te  md- 
««tiaïundouleptM  iotacUpu  niolauciitiibll 
uUBt  pMdiat  u  liboricBM  lie.  Du  mie.  Tort 
moilMle,iKiiMilMfutMgnBd«TaleMT,  il  ne  »• 
cbttdult  pw  1m  ippUndinonspU,  h  traniUiU 
qae  poor  lui  «t  qDelqDM  Miii ,  et  coodana^t 
ea  qndqMHrte  k  l'onbli  Im  outragti  qu'il  pro- 
dniuilictqui  n'fUioit  entendus  qu'au  moawnt 
on  Q  «eoait  de  tt«  terminei,  puii  étaient  rangé* 
dan*  nM  armoire  d'oA  kh  ae  aoiieicat  ploi.  De 
tt,  l'feaoraace  nli  l'on  fu(  Inaglenipi  de  l'e&i»- 
tance  de  cet  œaiKS  loblinMa.  Apre»  *a  Dort,  tl 
en  reata  qnehpMi  akorceanx  cha  BreiUuipr;  «ee 
■la  Gaillaume  Friedmaan  et  Cliarlea-PUlIppe- 
Kuunanoél  en  eareol  beaoeoop  d'antra*  ea  par- 
I»»;  Kirnbergar,  alonaDHTTieedelapriiKeua 
Andiede  Proue,  Manr  de  Frédéric  H,  en  ra- 
cndUlt  an  pand  WM^ire  poor  U  i^lvUatbèqM 
mmtcale  de  celle  ptineeiae,  et  le  nate  la 
diapena. 

Le«  dK>M*<talenleaeetiUt,lonqn'en  l7St, 
Hoaart,  alor*  daut  toole  la  force  Je  ran  talent, 
d  aprè*  aroir  produit  VIdoménét,  la  /foett  d* 
flgan«tBonJwin,  pam  k  Ldpsicli.  DoIm, 
•lora  <8redMr  de  mMlqM  k  l'éoole  Saint-Tbomaa, 
M  It  «Meodra  fc  l'edce  du  diaiandie  un  motet 
«ncaatated'^lM  compiMte  par  Bacb  qui  pro- 
Malt  nne  ai  tIva  ImpreMion  »r  le  grand  ar< 
tWe  qnll  s'écria  :  Crdeei  ov  del,  voM  du 
MWMOM,  et  j'apprauU  M  qvelqM»  ehotal 
kfttaftttaVeiû'ii^Oo^iii,  il  deouada  qu'on  lui 
M  Tolf  la  partition  de  l'otiTnge  qui  lui  btiU 
casât  tant  d'émolioa  ;  m^  on  ne  i«  po«édall 
paa,  et  l'en  u'avaH  que  lea  partiel  aépiréea. 
Honrt  lea  lUipoaa  autour  de  lui  Hir  dei  cbaina 
el«iraDelable.Lk,  portant  ra^deoienl  le*  jeui 
d^iae  partie  k  l'antre,  il  pa*a«  pluiienn  benm 
dan*  la  costemplstion  de  ce  nouveau,  dont  la 
création  reaMolalt  peot-élre  antempi  oli  Jean- 
Sékaaticn  Bacb  était  attaché  aa  ■errlce  du  prince 
d'Aohatt-CcBtliea,  e'ert-k-dire  k  quelque  udianle 
au  de  li.  Cette  anecdole  Ht  du  bruit,  et  la 
pande  autorité  de  l'opinion  de  Hourt  commença 
h  ttim  l^atleimon  dû  arliitei  inr  des  produc- 
lioM  «i  beilM,  preMpieoatiliéeB  jiuqn'aloT*.  Faacb, 
IdiMUlenr  de  raeadémie  de  cbant  de  Berlin,  et 
aea  wiceesaenr  Zetler,  le  mirent  ea  qnéle  de  la 
naiiqM  rellgleaie  de  Bach,  en  nuemblèrant 
n>e  qoantlU  eonaldirable,  et  firent  eiéctiler 
aiec  ao(a  qnetqnes-iuMs  des  plus  belles  pièces 
qui  Irtat  éclater  de*  transport*  d'enfbeaxiMme. 
D'antre  part,  de*  amateur*  lélés  s'étaient  mi* 
!■  mliiliii  de  ce*  précieuse*  rdiqixa; leurs 
soins  (aiiTèrent  de  la  destrucUoa  des  ebera-d'nn- 
vrt  qa'on  commence  seuleoient  k  conaaltra,  «t 
qui  «emt  tenjous  des  m^  iTéttHineinant  et 
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d'aditdratlon  pour  h*  eoanalteenn.  De  précité 
ea  proche ,  l'eathoadiune  l'eit  commaniqué  en 
Miaon  de  la  coaaaiaaaBM  qu'on  acquerrait  du 
(taie  immortel  de  Baeb.Daueesder^en  terapu 
les  éditions  de  aes  ouTies  se  lonl  moItipUées, 
et  l'eiécatioa,  blla  afeeles  soins  nioeasalre*, 
de  quelques-uBE*  de  *ei  graadei  compositions, 
en  a  fait  comprendre  la  *aleur  k  desaisemblées 


Dan*  llmuMoae  qoantlté  de  grands  anfraget 
sorti*  de  sa  phime,  Bach  lembla  aïolr-  tobIu 
laisser  aux  litelea  rulun  la  preute  la  plus  écla- 
tsnte  de  la  puiaunce  de  ion  génie.  La  force  d» 
rédladr,  dont  on  a  flUt  honneur  k  Giuck,  sa 
montre  k  sa  plus  hante  opreulen  daas  ses 
eantate*  d'église,  al  dans  son  Oratorio  de  ta 
fauion  d'aprè*  saint  Hallhleu,  Le*  mdoAes 
(cnl neuves,  origbiale*,  eiprearires  lurlontiel 


l'art  de  Ure  mouvoir  un  ^nd  nombre  de  toIi 
et  dlDslrumenhi  ae  bl  porté  d  hrin ,  «t  oe  qui 
Trappe  d'une  admiration  Irrésistible,  c'a!!  que 
toute  cette  cxHnpIicitlon  est  fridemment  conçue 
d'un  leol  {el.  La*  elTeli  dinstruraenUlion  sont 
•i  varié*  dan*  ce*  campo*ltlon* ,  et  sont  si  re- 
marquables, qu'on  a  pdne  k  comprendre  com- 
ment Bach ,  qui  kmglemps  a  véca  dans  de  pe- 
tite* villes ,  et  qal  avait  peu  d'occBsIoiw  d'étu- 
dier les  Inslmmenb,  a  pu  al  Hen  le* 
et  daranoer  son  siècle  dani  l^rt  e 
[rfojer. 


oUvseio,  aueon  de  oen  qui  l'avaient  préeiéé 
et  qulToat  suivi  ne  l'ont épU:  ce  qui  le  pmovp, 
«'est  que  ses  onvnges,  qui  n'étaient  pour  M 
que  des  badinagês,  présentent  de  si  grandes 
dlffienlté*  qne  le*  [du*  haUie*  artiîlee  ne  lea 
cnnsidireut  que  comote  des  dades  pfaibles  qui 
leur  coOtent  beanconp  de  travail,  et  qn1ls  ne 
peuvent  les  Jouer  que  dans  dee  mouvenenls 
bemconp  plus  lents  que  eeai  oé  Bach  le*  eié- 
cntait.  Tous  ses  doigts,  également  agiles,  le 
prêtaient  aux  comUnabona  dn  dol^cr.  Se*  pieds 
même  a'étaknt  aeeentomé*  k  des  noBvements 
ti  ra0<lea,qa>aTCe  eux  U  jouait  sur  la  pédala  da 
l'algue  des  dmenMé*   que  beaoeoup  d'antre* 


maiw.  A  ces  qoaUtéa  il  ]olpit  nn  goM  eaquis 
dans  la  mélange  de*  reglilres  de  forgna  rf  dsiw 
les  effets  qu'il  savslt  en  Urer.  Quand  il  cesaTsll 
nn  de  ce*  instruments  pour  la  première  Ml ,  H 
juge^  svuc  promplltode  de  ses  qualités  et  do 
ses  dérauls ,  et  Mvait  éviter  d'employer  les  jeux 
dont  l'effet  n'était  pas  satlaraiiaDt.  Soa  expé- 
rience et  H*  connsimances  positivei  dans  les 
détails  de  la  construction  d'na  orgse  le  bisalenl 
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le*rl)ifte|MMV  la  itepbw 
«tlaTirifietlk»dHiiulniiBaitsd«  cette  eipèM 
iMUT«llenait  établii.  Il  en  était  de  mtoM  pour 
l'admiMiM  d«  o^aalstM  auS  pUcv  Ttcutei. 
Il  portait  dan*  cm  eiameai  l'itteotioB  la  plu 
acrapnleaWQl  llnparttaliU  ta  plui  lérère-  Cette 
•éTMIé  hit  Bl  qiulqaeroia  de»  eanemli  de  cens 
doDtil  bleM*H  le*  inlérUi  ou  runDnr-propre; 
mail,  i*ilélaituos  pHlé  pour  U  médiocrité,  noi 
plut  que  loi  ■'était  adiBJralciir  do  Tétilabte 
tileoL  Le*  DUTTigee  de  tooi  le>  grandi  eiUipoil- 
tcMi  étaient  raMvnliUaebei  lui,  et  fl  avait  la 
plna  liayteeattnM  poar  Fni,  Kdier,  Caldara, 
.  RelnlM,  Haua,  l*a  deux  Grum,  TeieauDUet 
Hnuld.  L'on  de*  chagriBa  de  m  *)e  tut  de  n'a- 
Toir  j»tymet  dernier.  HMidel  Bt  troii  TajraBet 
k  Halle,  n  *iU«  ul^,  aprti  qn'U  *e  (bt  fli4 
«n  AagMarre-,  iMitce*  deai  fraâdi  artkte*  ne 
parral  pamalr  I  *e  rétuir.  Lepremln'vojage 
•ut  lien  <•  17»;  Badi  iUtt  alore  i  Cottien. 
AiwailM^liriiliBfdméderanfféede  Hmdel, 
Il  ptrtil  poar  «e  rendre  aaprtide  loi;  mai*  Hwndd 
•nitqiilllé  Bailele  mime  Jour.  Ladeuiiinwrol* 
qateet  boDune ottibre  retourna  en  Altsmigae, 
Badi  était  ualwle  à  Leipaick;  u  trotsième 
TOfige  de  Handei,  n  1753 ,  Bacb  n'était  plua. 
Lei  caractère*  diallDctifi  de*  composllioni  de 
Jean-SébaitleD  Bacb  loat  Due  originalité  MuteoM, 
nn  iijle  éleré,  une  tdnte  mélanooliqm,  une 
mélodie  qoeiqucftH*  Maarre,  mai*  aiiblime  ;  une 
barmonie  pin*  Lardîa  que  correcte ,  mal*  pleine 
d'eriet.  Soarenl  on  dirait  qu'il  choisit  à  plaiair  dea 
thime»  inpataon  baroquea,  qal  inaplreoi  d'abord 
^na  d'étOBoenient  que  de  pUidr  ;  tnali  sa  TerUle 
imagtnatioa  uK  ttientM  y  introduire  dei  tm- 
aource*  inattendnn  dont  le  chf  rme  «'empare  de 
reiicuttnl  et  de  l'andileur.  Son  caractère  «érienx 
le  portait  an  atjle  graTe  et  aéTèrB;  i«i  fonction» 
de  nultre  d«  chapeUe  et  d'oiganiile  ne  lui  laiact- 
Tcntd'aiUear*  pat  le  terap*  d'en  cultifer  d'autre. 
Sei  babUndea,  aon éducatim  muaicalert  ta  tIb 
retiréa  favaienl  renda  inienubte  au  mérite  de  la 
BmalqaedramaliqneiilaTtlt*!  peM  d'eallme  pour 
«cfnraqa'aniMiaNntde  partir  pour  la  eapUale 
delaSaM,ob  U  étaK  lonjovalaTltéans  *pec- 
taelea  de  la  eonr,  U  di*atl  ordbiairenKat  t  *on  fli* 
atné,  GniUaDme-Friedmaon,  compapian  tubitoel 
de  le*  Tarage*  :  AOoiu  attendre  Ut  cAawoit- 
tulla  de  DratU.  11  tiavaillalt  beanconp  aea  on- 
vrBgea.TTeren^t  aotiTent,  atj  rBi*>it  da  ddri- 
hmi&ei  Tariante*  :  de  U  vient  qu'il  n'e«t  pa«  rare 
d'en  trouver  dee  copies  (bit  difrérenle*.  Sa  lé- 
coodlté  était  prodigieuse  ;  autai  le  nombre  de  *e* 
ouvrages  est-il  immense,  il  est  nifane  dontenx 
C|u'aucun  muaiden  ait  écrit  inlanl  que  lui.  La  i^ 
napUulation  de  ses  owvres  de  musique  d'église 


dont  l'eiidiBBee  a  été  signalée  daw  qndqiiCa 
giandea  «élections  et  cbei  phisieora  amateara, 
on  dont  qudqnet-UMa  oat  été  défk  pnliMe*,  a 
donné  le  nombre  prodigieux  da  data  etmt  elN- 
gnanU-tnis  grande*  eantaUâ  iWifteiuM, 
composéM  ebacnne  de  quatre  on  dnq  niwcnn, 
quatuors,  cbceara,  alrt,  dao«  et  rédtatllîi,  avec 
des  clnralt  à  quatre  parties  (4  toolN  fautramcs- 
léei;  sept  Dieaae*  à  qmtre  vofx  cl  ordieatre  ea 
la,  aifoI,enr4mIneDr,  cB/ii,  (tiia(iidneuT,ea 
ti  mineor,  en  ré  mijenr;  le  catalognede  la  Bi- 
UiotbiqM  rovale  de  Berlin  indique  anad  une 
meue  (en  ri  ndnenr  )  t  cinq  voix ,  aix  iMlrs- 
BMli  et  bane  eonlimie ,  et  M.  HOguiMdt  (  /»- 
bann-Seba$Han  Baeh't  Leben ,  WtrttH  tmd 
tFerte,  p.  lin)  dit  qnll  en  existe  deux  antre* 
i  dnq  *(di  et  gnnd  ordMilre  daula  bibliotbi^M 
dn  Gjmnaae  de  Joachlmtthal,  dam  la  mtaie  vide. 
Deux  imiiniii  k  bail  Ttdx  réelles,  qnatn  de  rl- 
pleito  et  deux  orebeitres,  la  première  ea  ut, 
l^aotre  en  fa  ;  plnsleurs  Kyrie ,  Creila  et  Sane- 
tut  k  quatre  voix  avec  ou  tans  OTdtestra;  Iroi* 
Magnifteat ,  le  premier,  mi  ri  majeor,  î  dnq 
voix,  deux  violons,  viole,  deux  flûtea,  deux 
hautbois,  trois  troâipâtet,  Umbalea  et  orgoe,  qui 
est  ï  la  Kbllotbèque  royale  de  BeHtn;  le  second, 
en  mi  bémol,  ï  dnq  voix ,  deox  violcns,  viole, 
deux  OUes,  deux  iianlbois,  Irofs  tronqieUea  cl 
timbales;  le  Irolsième  et  dernier,  ï  huK  voix 
rédies,  deux  violons,  viole,  trois  trompettra et 
timbale),  dont  le  manuscrit  est  I  ta  BtbUotbèqne 
de  Berlin. 

Le  WMBbre  de  motets  produits  par  U  TCm 
Inépuisable  dn  grand  artiste  est  considérsUe; 
peut-être  ne  connalt-on  pas  tout  ce  qu'il  ■  pro- 
duitenoegenre.  H.  Hilgenleldt  n'es  compte  qoe 
dii-sept(p.  lli  et  111),  dont  septt  huit  vcdi, 
mai*  il  es  existe  troll  autres  t  quatre  voix  dans 
le  ronds  Poelchau  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Berlin,  qoe  M.  J.  P.  Schmidt  a  ptdlUés  dm 
Trsnlivdn ,  dans  la  même  ville  ;  l'aulenr  de  cette 
bit^raphie  en  possède  un  I  dnq  voix  {lit  Gott 
/itr  «nj};  enfin  ondoilconsidérer  comme  de  vé* 
Titilles  motets  le  cbœur  à  qnatre  voix  et  basse 
continue  Aut  tiffer  KoUuehrel  fcA;  le  chcear  à 
quatre  voix  et  orchestre  (en  lot  mineor)  ChrUtê 
du  £anniGa((e#,delamsUideCb.PhIl.Emm, 
Bach  ;  le  cbceur  :  Berr  deine  AugeH^tekéii  naek 
detn  GlauAat,  k  quatre  voix  et  inslruoMBls, 
copié  de  la  maio  de  Schwenke  de  Hamboni^,  H 
le  chceor  SeAef  weleh  eine  làebe  kat  «ou,  t 
quatre  vdi  et  basse  continue ,  qui  sont  dans  le 
fonds  de  Podcban ,  k  la  BibliothèqM  royah  de 
BeriiD. 

On  connaît  de  Bach  pinsieon  psaumes  coni' 
pleta.  On  a  pablié  le  cent  dix  sepliteK  k  LdpSHdi, 
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eba  Brdlki^  et  HaerUI ,  d'ipria  le  DunuMdl 
ori^Ml  de  l'auteur.  Le  cent  qasnale-ntniilème 
■  puu  à  Deriiu,  ctitz  Trautwda,  et  le  iranuacrit 
oi^ailda  cat  qukraole-buitiènieeaUhBiblio- 
IMqiie  royale  de  BerUn. 

Au  nombra  de«  compcxitiani  les  plus  impor- 
tsDtes  de  c«t  homme  entraordinaire  sont  ses  ura- 
tortos,  et  surtout  celui  de  la  Passion,  d'après 
SI-Hatbkeu.  Le  premier  de  ces  outrages  esl  une 
KTUkde  canlste  pour  tes  lèles  de  Noël  (  OratoHum 
lemport  Nativltatis  ChrUtii,  divisée  en  ni 
parties,  BTec  accompagnement  d'orctiesbe.  Le 
deuxième  est  l'nraloria  des  (êtes  de  PAquet ,  avec 
orchestre.  Puis  Tieot  VOraCorio  de  rAteemUm, 
Meo).  La  Paaion,  d'aprèn  Saint-Matliieu,eBl  uue 
sublime  Inapimlion ,  une  ci>ni:eplion  colossale  , 
écrite  Idenx  choeurs  etdeiiiorflieKlres,  avec  des 
rédiatils,  d»  airs  ,  des  cliceurs  et  des  dtorals 
harmonisés,  oil  les  Idées  les  plus  neaTes,  les 
plus  hardies,  les  cambinsieoos  les  plus  compll' 
quéfs,  les  efTets  les  plus  inattendus  se  succèdent 
mis  Inlerroption  dans  une  partition  énorme.  Une 
autre  Pastion ,  d'après  St-Jean,  beaucoop  moins 
déTeloppée,  a  été  écrite  par  J.  S.  Itacli,  Traisem- 


MKcre  acquis  toute  sa  maturité;  car  l'examen  de 
la  partition  n'j  fait  pas  découvrir  l'abondance  de 
traits  de  génie  qui  brillent  dans  ses  autres  ou- 
Trages. 

Parmi  les  mannscrits  rassemblés  daos  dÎTeraea 
eolleclions,  on  Irouie  aussi  des  cantates  pour  dei 
anniversaires  de  naissance  de  dinVrenta  princes, 
ou  pour  de*  réjouissances  publiques;  des  drames 
apokigétiques  on  luïtliologiques  pour  des  létes, 
là%  que  le  Combat  (musical)  d'Apollon  et  Pan; 
Éole,  Patlas  et  pomone  ;  Honneur  à  la  relue, 
cantates  comiques ,  caolal«  de  noces  (  0  Aolder 
Tag  I  ),  cantate  pour  la  fête  de  la  Rérormatton 
(écrite  en  1717  );  mnnqoe  Tunèbre  pour  les  ob- 
tèi|nes  d'une  princesse  de  Saie,  composée  en  ml; 
enfla,  DU  très-grand  nombre  da  chorals  harmo- 
nisés poar  les  Toii ,  ou  combinés  avec  rinstni- 
mralatioD.  Les  collections  les  plus  considérables 
qu'on  connaisse  aujourd'hui  des  ouvrages  ma- 
«userits  de  Bacli  sont  :  1'  celle  qu'on  troute 
dans  la  bibliothèque  de  l'Académie  de  ctiaot 
(jin^fUddeniK)  ï  Berlin;  3°  celle  delà Biblio- 
tliiquerojaiedela  méme-*il1e;  3*  lacollediou 
du  Gymnase  de  Joacliimstiiat,  également  h  Berlin. 
Podcbau,  gr^Qd  amateur  de  mu^qoe,  avait 
aehtdé  une  partie  des  (envres  de  Baeli  qui  se 
tranTÙent  clieison  nisCbirlesPhilippe-Emma- 
■ad,  et  la  collection  de  ce  musicophlle  a  passé 
dans  la  BibliolhèqDe  royale  de  Berlin  ;  cependant 
bnncoop  d'autres  onirages  ont  été  acqula  par 
d'aiilresamatenrtï  la  Tente  delà  bibliotliftquede 
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Ultarlea-Philippo-EmmaBod  BmIi;  car  il  eitslail 
dans  cette  bibliotlièque  aoiiante-dii  cantates  d'é-, 
glise ,  dont  on,  ne  trouie  qu'une  partie  k  la  DU 
bliothèque  de  Berlin. 

Tels  sont  les  trésors  qui ,  pendant  un  siècle  en- 
viron, ont  éln  inconnus  an  monde  musical,  et  que 
des  liommesd'iililes'flfl'orcent  aujourd'hui  de  pro- 
duire ï  la  lumière.  Zeller,  k  qui  l'Institution  il« 
l'Académie  dédiant oflrait des  mojensd'exi^utiou 
sufGsaniE,  lut  un  des  premiers  qui  entreprirent 
de  bire  connaître  celle  mnslque  d'église  de  Bacli, 
si  diflérenle  du  style  de  tons  les  autres  Dulties. 
Son  élève,  Meiidels8oba,se  passionna  aussi  pour 
ces  roèmM  œuvres,  et  ne  contribua  pas  peu  k 
leur  donner  de  la  vogue.  Ce  (ut  lui  qui ,  en  di- 
verses circoaslauces ,  flt  euluidre  dans  dilTé- 
rentea  exécutions  solennelles,  le  grand  oratorio 
de  la  Putiion  et  l'admirable  messe  en  il  mlowir- 
Lui-méme  se  ressentit  de  l'élude  qu'il  avait  bite 
de  ces  choses ,  car  le  Pavlui  et  l'flioj  orrent 
quelques  réminiscences  de  leurs  forme*.  Apris 
lui ,  Moseffius,  directeur  de  musique  et  pro- 
fesseur a  l'université  de  Breslau  et  A  l'Instiliil 
académique  de  musique  d'église  de  la  mAineville^ 
donna  une  Impulsion  nouvelle  i  la  curiosité  de* 
amis  dévoués  de  l'art  par  l'écrit  qu'il  publia 
en  1S45 ,  sous  le  titre  de  Jean  S^tastien  Bach 
dani  set  cantates  d'église  et  dan*  tti  thanU 
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sairu  séculaire  île  U  mort  de  Bach ,  une  aociéU 
s'est  formée  un  1850  pour  la  publication  d'un» 
édition  complète,  imprimée  avec  luxe,  de  toute* 
les  CEI]  rres  de  Bach.  Lo  maniteste  en  fut  publié 
lel"nDvembredelamenieaDnée,et  l'on  ouvrit, 
non  une  souscription  proprement  dite,  mais  use 
association  entre  tous  les  artistes  et  amateurs  du 
musique  pour  la  fondation  de  eu  tardif  niunumetil 
élevé  i  la  gloire  d'un  des  |dus  puissants  génies 
qui  aient  brillé  dans  l'art.  L'exécution  île  cette 
généreuse  entreprise  est  en  tout  digue  de  sa  cou- 
ceptlon. 

D'autres  entreprises  s'étaient  déjï  formée*  au 
eomoieacementdudii-neuvièmHaiède,  et  dans  la 
suite,  pour  la  poUicatioa  des  œuvre*  inil rumen- 
taies  de  Bach,  dont  quelques-unes  •euleotent 
avaient  paru  séparément.  La  premiers  fut  celle 
que  Schiehl  (noï.  ce  nom)  flt  conidntement 
avec  le  savant  Forket  pour  une  édition  des  au- 
vres  de  clavecin  de  ce  grand  bomuie,  laquelle  fut 
publiée  ches  Kahoel ,  k  Leipsick.  Bien  qu'locom- 
plète,  cette  colledion  fut  cou&idérée  coinim  m 
trésor  parle*  coonaisseuTS. Elle repToduisaU quel- 
ques colledion*  d'eierdcet  ainsi  que  la  cttbre 
Tecuelldequarante-huitfnguesel préludes  coma 
aona  le  nom  de  Clavecin  bien  tempiri,  tequH 
avait  étédéJkpubUé  auparavant,  et  l'on  j  trouvait 
13 
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M  oui»  (ix  «dinfrablca  *mwIm  pour  eliTedn  «I 
Tloluii, qa<, dam  In  lotnBurita  potsidéi  parCh. 
Pli.  En.  Dtch,  portf  Ht  le  nom  de  TVioi;  le  hDWDx 
air  avec  trente  variatloBi,  prodige  de  bdure  il 
d'imag^nalkin  i  le*  petile*  lallei  appelée»  Sottes 
ftottçal$ei,  Im  nli  firandet  auites,  dilea  Suite* 
tiHglaitti,tt  le  rKiieti  dei  quiaic  laTcotioai  ou 
ptèUK  de  dldérenlt  caraelèrea  t  trois  parliea. 
Qiwlquet  innéet  aprH  ta  pnbltcatfon  de  Killmel , 
lumt  relie  de  Naegell ,  i  Zuricli ,  qni  ne  dlifïrail 
lie  la  preniUre  que  par  t'additkm  de  i'Art  de  la 
/ligue  à  qaalrt  partiel ,  (Wirage  de  Bacli  non 
acliev^,  dont  iinecdltlon  Rravée  ifalt  M  publMe 
paraaafila,  avec  une  préface  de  Marpnrg,  ecHM 
et  plui  Urd  à  Parit,  cIms  Plejel.  A  cette  dlffé- 
renee  pria,  TMilioa  de  Ha^li  n'est  paa  plui 
complMeqnecrlIcde  ton  prMécetaeur.  Vers  lS3ï 
nn  comité  d'arttniM  a'esl  con^tllaé  poar  la  pabll- 
calioD  d'une  nouvelle  édition  des  oeiiTre*  de  Badi 
imur  le  claTecIn ,  corrigée  sur  le»  mtnuterits  arf- 
etnani  atee  te  doigter  et  In  moDTemeiili  dn  mé- 
Ironome  pria  dans  la  trailHloa  la  plm  aultientfque. 
Cliarles  Cieni;  a  été  un  (Jetédltenrt  de  cette  col- 
lectif, qui  )>arallclKil'élenkLelpaick.  EllecDn- 
llent  desclioae»  linportanlea  qui  ne  ae  troiiTenl 
pa»  daaa  le*  édil Ions  antérieure*. 

Lm  cencertoii  de  Bacli,  restéa  Isédit»  jnaque 
*ers  f  R3«,  ont  trotiTé  nn  Aliteur  intelligent  dan* 
U.  Delin,  ooaaerrateur  de  la  partie  musicale  de 
la  Dlblk>llièqDe  rojale  de  Berlin ,  qui ,  g'anisaant 
an  comité  d'artiste*  dont  il  *ient  d'èlre  parlé ,  a 
publié,  non-Mulementl'-acoinpoalItonade  ce  genre 
dont  il  eil'tait  <let  roplei  minnscrite»  dana  la 
mainii  de  qnelques  artiste*,  mats  plnaleors  autre* 
fncomiiie*.  et  tirées  lin  trésormnsJcat  de  tOD  telle* 
productions  de  Dacli  que  renfenoe  le  dépM  qui 
était  conlU  I  sa  garde. 

La  musique  d'orgne.  cellagloir«  hninortelle  de 
Bacli,  fut  comme  ou  l'a  dit  précédemment,  long< 
limparenlenDéedanileamanaarrlIsqulrettèreat 
mire  In  mains  de  l'artiste,  on  dans  celles  de  «ai 
mlànts  et  de  an  éléies.  A  l'eiceptimi  de  tix 
diorals  varté*  CI  lugni^  peor  deiii  clatlera  cl 
pédale,  qtri  avalenl  été  publié*  k  Leipaick  en  1760, 
dfi  ana  aprts  la  nMrt  de  l'aidenr,  on  n'en  avait 
rien  tait  paraître;  mais  aprtsla  rlidtede  Mtnart 
k  Lripslek,  (M  a'necnpa  aéiiensement  de  en  dieb- 
H'ceaTre  trop  pen  connua,  rf  la  célèbre  maiion 
Brdtliopf  al  Haertel  (lublia  les  admirable*  pré> 
Iode*  pour  desctaoraia  {Choral-Vonpitié)  tn 
quatre  snitei ,  dan*  te*  premltret  aunéea  du  aMcle 
préaaDt.  Dani  le  même  temps  panirait  diex 
mmd  plmletiT*  (antalain  et  fugne*  avec  pédale 
obligée.  Naegeii  publia,  son»  le  titre  d'£ce/«  d'or- 
ffnf  pratique,  six  soMles  pour  deaxclaTiera  et 
pédale,  qui  furent  reprodnite*  k  VImim  avec  le 


titre  de  Trioi.  Hstmelster  fit  paraître  k  Vienne 
et  t  Lelp«lcli  un  iutéresfairt  recueil  aoua  le  titra 
d'ffjKreteM, lequel  renferme  despréludei,  de*ra- 
guet  et  det  chorali  lariés  avec  pédale;  de*  Ibguaaet 
de»  préludes  séparés  parurent  cbei  ta  plupart  de* 
éditeurs  k  Lciptick,  k  Berlin,  k  Hambourg;  «iHn, 
M.  Marx,  professeur  de  musique  k  ruDlvenUé  de 
Berlin,  publia  neaf  magnlflque*  prâade*  auhia 
d'autant  de  fague» ,  pour  deoi  cla Tiers  et  pédale  i 
et  H.  Kmnier,  éditeur  il  Erfnrt,  mit  égalemetit  an 
jour  un  gnod  Dombre  da  pièce»  publiée*  dan* 
d'aatrea  recueil*  oa  connue»  aeulement  de*  or- 
pnistea  de  l'Allemagne.  Due  dei  plus  balle* 
plèœa  de  ce  genre  est  U  fiwieiue  Paltacaglta , 
qui  exige  la  plua  rare  habileté  d'exécution  pour 
être  rendue  dana  aon  inau*ement  et  dau  tou 
cvaelère.  Une  asaoclatioa  l'eat  ausd  formée 
Ter»  1839  pour  la  publication  de*  œoTres  com- 
plHeideBacli  pour  t'orgue.  Le*  édileurs  tout  Grie- 
penlieri,ainateurpa«siannéde  muslqoed  caTaut 
auteur  don  bon  traité  d'eslhélJque.  rtM.Roibaeh, 
amateur  disllugué.  Il  a  paru  bail  Totume*  da 
cette  collection,  ctaez  Péter»,  k  Leipsicfc.  La  mort 
deGriepent»),  en  1849,  aiuapendunn  nMM&oat 
l'entreprise;  naia client  maluteuant wtwrée. 

Bacb  na  (ut  pas  seutemeat  un  liomme  de  génie 
et  le  pIiM  grand  musicien  de  son  tempa;  Il  eut 
somI  le  talent  d'enselBner,aTec  ope  ineonléatabla 
aupi^rinrilé,  la  compoaititHi  et  l'art  de  }ooer  dn 
claTedn  et  de  l'orgne.  La  nature  conpflqnée  des 
0'i*ragei  pour  ce*  deai  Instrument»,  loqtoM» 
éerib  t  troia,  quatre  on  dnq  parties,  l'aTait 
obligé  k  inreuter  un  doigter  parUculier,  qui  fut 
connu  longtemps  en  Allemagne  «oui  le  nom  de 
doigter  dt  Bach,  mais  qu'on  peut  décigntrd'una 
manière  plus  signlâcalife  par  le  nom  de  doigter 
de tubtlltullon,  paTceqae,danalamnsiqneklB- 
qadle  il  s'applique,  un  doigt  prend  aouTent  U 
place  qii'oeeapail  un  autre  pour  tenir  le  son  pea- 
dant  que  l'autre  doigt,  derenu  libre,  agit  dana 
l'exécution.  Les  plus  anciens  élèrea  dimt  11  forma 
le  talent  lurent  Jean-MarUo  Scbabot,  qui  derint 
musicien  de  eliambre  et  organiste  dn  doc  da 
'Wdmar  et  mourut  k  Tège  de  trenle-d-nu  ws  ; 
Jean-TobieKrelM,  un  des  plu*  grands  o^anùtes 
del'Allenugnejct  Jean-Gaaptrd  Vogier,  né  daaa 
le  HanoTre,  et  qui  tnecéda  k  Scbdiert  dana  *« 
(riaeeak  la  cour  de  Wdmar  ;  puis,  en  preraièra 
ligne  se  présentent  ta  deux  illtistre*  (ils,  GoU' 
laiime-FriedmannelCiiarlea-Pliiligpa-EmiiiinuH, 
dont  les  notices  lulTcnl  cdie-ci;  puis  BamilKia, 
artiale  distingué,  directeur  de  musique  de»  égliiB* 
prlndpsle»  de  Dresde  et  conforda  l'École  de  la 
Crois,  dans  cette  *itle;  Jean  Louia  Ereb*,  fila  ila 
Jean-Tobie,oi^pni*teduchkteaukZeit»,  enaarito 
k  lBCourdeGolha;Je*n'Frédéric  IMes,d'abcn4 
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cuturàFrelbent,«ta(irè«la  DMrtdeHarrcr, ud 
de«  soccwïwn  de  Jun-Sibutiai  Bub  ï  l'Ëctde 
SaiDtThoniw;  Ailnibol,org«Dule  à  Niombourg; 
l'eicdlMit  organiste  et  compositeur  FiKiier.qui 
fullema)(TedeVlerling;JeiD-Fré(iëric  Agric«U, 
compoMteor  de  laeoor  il» Proue,  Uiéoricwaet 
critique  dlttingiié;  Klrnberger,  trliite  de  sraïul 
taitite  comme  comifosileur  et  oomme  Uiforicieo, 
qui  ■  compté  perml  lee  élèTcs  Fueli,  J.  P.  A. 
Schùltx  etZeIler;Goldbe(g,cotnpa«ileiiraa  icr- 
TJee  du  oomte  de  Bralii,  k  Dreuh;  Cliarlet-Fré- 
dMc>Abel,  le  célèbre  loueur  de  bene  de  fiole 
et  ceapllenr  ;  Jeu-GoUfried  MOthel,  Rraador- 
8MiMeetoo«)i|wsiU<ir;etennnKitlel,qal  n'Meit 
Ifi  que  dedU-haU  eut  qmad  il  perdit  ua  nul- 
tre,  mel«  qui  enitd  bim profiti  de  m*  leçou, 
qe'ii  fut  or^niete  de  premier  ordre.  De  son  toole 
■ta!  MrtU  Hieeiler,  Umbrelt,  M.  G.  Fisdier,  et 
Rinck. 

Lee  oavnge*  de  Jeen-Mbulien-Bacd  publiée 
jntqn'i  ce  Jour  «ont  :  I.  MueiQoe  riugiedu  i 
I  Miua  a  qualtrovoei,  i  viollnf,  viola,  ?, 
Jiaali  ed  organo,  D°l.ea  ta  majeur;  Bonn,  Slm- 
TiKk.  —  3°  Uiua  a  quallro  voci,  viola,  fiatitl, 
tronUx  ed  orjano ,  q°  i ,  en  idI  mijeur  ;  Ibirl. 
Pudciiiu  fui  l'éditeur  de  cee  deux  ourrages.  — 
3°  Miisae  k  quatre  Toii,  avec  eceompagiiemenl 
de  deux  vîolom,  deui  IIAtM,  contrebaiie  et  basu 
cntttïDiie  pour  l'orgue,  en  la;  Berlin, Traulwein. 
—  4°  Grande  œesM  (en fi  mineur)  AqusIreTok  et 
oiciiestrt;  Znricb,  Neegeli.  Autre  édition,  Boon, 
Simrock.  Cet  ouTra)^  eat  un  de«  clier«-d'œoire 
detonilluïtreanlcDr.  Ch.  Pli.  Ém.  Bacli  a  ajouté 
ane  ialradactioo  eu  Crtdo  de  celle  meue.  — 
5»  MUia  a  Otto  voei  rtali  e  4  (ti  ripitào,  eolC 
aeeomp.  di  due  ortlteilre  (en  uf  )  ;  Leipdck , 
BreiUopfet  Haertel.— <°jWa;ni^caf  ï&  vd1i,1 
Tiokmn,  viole,  1  BateH,  lliaiilboîi,  3  trombet , 
tlmlMlet  et  batM:  continne  pour  l'orgue  (en  mi . 
bémol)  ;  Bonn ,  Simrock.  PtelcUan  a  été  l'éditeur 
4t  cet  ouTrage.  ~TJoh.  S^.  Baeh'i Motttlm 
ta  Partilvr  (Motets  de  Jea»-5éb.  Bicli  en  parti- 
tien),  l'*etl*  mitée ,  LeJpsick ,  Breilkopr  et 
BHTtel.  Cette  colleclhui,  farmant  98  pagee  tn-rol. 
nnliemie  tee  ilx  moteti  ï  8  *oii  naos  aecompa- 
gnemoit  :  Singet  <tem  Berrn  eirt  neuei  lied; 
FûrcMedUh  nieht,  etc.  ;  leh  latstdleltnleht; 
KomiH,'Ja$u,  kontm,  tit.;  JetuI  metne 
Fremde.ete.;  Der  Geiit  hll/t  untrer  SehiBach- 
Aelf,  e(c.  Cee  motet»  renferment  de  trts-bellea 
elMMce;  lequatiltaK,  parUcallèrement,  eit  trte- 
remarquable  par  l'art  BTec  lequel  Badi  ftitdia- 
loRuer  lei  deux  clisura.  Scliiclit  {voj/.  ce  nom) 
a  été  l'éditeur  de  ce  recueil.  H.  Hilgenreldt  auure 
qne  le  troinlème  motet  (fcA  laise  dIcA  nichl) 
D'eU  pa»  i'ouTragc  de  Jran- Sébastien  Bacli,  inai< 
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bien  de  Jeao-Cliriatoplie  Bacb  d'Aruttadt  (rorn 
Johann  Sebtutian  Baeh't  Ltbtn ,  Wirktn  «nrf . 
(Terie,  p.  I  \i).  —  V>  Molelts  Toii  en  partiUua 
(Lat>,EhrtV>ldW^h^l);i\nJI.—VMotttOl- 
lemaad  à  huit  cmx ,  arec  beau  continue ,  en 
partition,  surletexte  i  JaucAzet  dtia  Herrti  elle 
n-eff.-LeiiMick.KolIniann.  J.  P.  Uoering  i  éln 
l'éditeur  de  ce  morceau.  —  10*  Le  ll7*piuumeà 
quatre  voix  el  orcUeelre,  en  partition  ;  LeitHiir:l> , 
Breilkopi.  —  11°.  Le  I49<punmeàliuît  voix  en 
deux  cliours;  Berlin,  Trantwein.  Kmrock,  de' 
Bona,enadonnéuDe  autre  édition. — 13°  Cantate 
k  quatre  Toix  et  orcliealre  nir  le  texte  :  Btn' 
fate Burg itt  uiuer  Gott;  Leiptîck,  BreilkopT. 

—  1S°  lÀtania  à  queirt  foiz,  en  pertHioB  ; 
Bonn,  Slmroek.  _  14°  Motet  à  quatre  voix, 
an  le  texte  :  Iferr,  tfeine  ilKgen;lbid. —  la* 
Holel  à  quatre  voix:  JArCTerdettceinen.  liU. 

—  ia°  Autremotet  k  quatre  roix  :  Du  Birle  li- 
rait; ibid.  ~  17°  Holet  t  quatre  voii  :  iTOT, 
gehe  nicht  in'i  CertcAI.  —  18*  Gotta  ZeU  lU 
die  alla-bette  Zeiti  ibid.  Cea  «i  demiera  ou- 
vrages ont  été  publiés  en  deu>  livraiaoBs  eoua  le 
Ulre  tuirant  :  Joh.  Seb  fiacA'j  Kireheumaïkt 
su  4  Singilimmfn  (Musique  d'église  de  Jean-Sé- 
bastien Bacli  k  quatre  mii.  _  1 9*  Gnuia  Awiost 
mtult  naeh  don  Evangeltum  Mallhei  (VaPa*- 
Mion,  d'après  l'évangile  de  «aint  Hatliîen,  poor 
deoiclKBOrsetdeuiorcliestre*);  Berlin,  Sclilesin- 
ger.  L'unedespliie  vistesconccpiions  rousiealea 
qui  aient  vu  lejoureit,wnsnnl  doute,  cet  ouvrage, 
qui  est  reelé  Inconnu  pendant  pris  d'un  ilède 
après  que  Bacli  l'ent  composé.  On  ne  peut  eonai- 
dérer  sans  la  pins  vire  adroirstlon  l'inlrodnctlon, 
danalesljle[ugué,abdeux  cliœorskqMtrevoiK 
et  deux  orchestreaseineuventavecélépoceet  fa- 
ciKté  déni  des  formes  idenUSquea  et  compliquéea, 
pendant  qu'un  troisième  efateur  de  «dx  de  H^mni 
fait  oitendre  nn  dioral  à  l'unUson  d'un  moure- 
meot  large  et  simple.  La  manière  dramattqne  et 
neuve  dont  BacU  a  su  employer  le  cliceur  comme 
Interlocuteur  n'eti  pas  moins  digne  de  remarque. 
Le  rédlaUf  est  d'une  rere  beaulé  de  déclama  lion; 
les  mélodira  sont  d'une  mélanoolie  pénétranla, 
remplies  de  nouveautéi  et  de  ltaidiesaea;enfln, 
l'instrumentation  ofire  dei  coroUnalsont  varléea 
qui  prouvent  que  Bacli  atait  mieux  compris  ks 
rcsKonrCGs  des  InttmmenU  qu'aucun  autre  eom- 
poutear.  —  W  FasiUmtnauiknaekdem  Etxin- 
gelium  Johaanls  (la  Paition ,  d'après  l'évan- 
gile de  saint  Jeui.  pour  quatre  Toii  el  orchestre)  ; 
Berlin,  Traultrdn,  lB3i,in-rol.  Cet  ouvrage  est 
Irès-Inrériear  an  précédent.  — Il  °  Kirchenguccn- 
gefUr  Solo  und  CAorsCImmen  mit  Instrutnen/al 
begUilunç  (Clianta  d'église  pour  voix  seule  el 
cliftoravoc  accompagnement  in«trunient«1|.  I>;ii- 
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tilioa  mte  iccoiiipBgiiKnnit  de  piuio  pir  J.  P. 
Schinidt;  Beilio,  TraulwtiD.  Ce  recueil  cwtient 
troU  moleU,  le  premier  pour  te  dimanche  de 
SeidaagéeiDie,  le  leoond  pourlcdimaDCbedeaRi- 
meaQi,etleilen)ierpaurlepreiiiierdimsnctieir'^ 
la  Trinité.  -~  Jl*  OfTertoire  (Da  pocem  noàU), 
pïtr  cputre  toli  et  pelit  orcbe«tre,  en  partition  ; 
Vienne,  Diabelli.  — 13o  Le  inolet  Jeiut  richle 
tnrint  BegtnneH,  i  t  vois,  3  violoni,  deux  iiaut- 
buli,  3  cor* ,  et  basse  continue  pour  l'orgue,  ra 
'  partitloB,  (Itiu  le  troiilème  toinme  da  livre  de 
M.  lie  Winterreld  intitulé  :  Der  evangeliieAt 
Kbre/tengetanç,  etc.,  ç»g/x  13 1-117  deeexemplea 
demnilque.  — 14*  CanUte  pour  le  Ib'dimanclie 
nprèt  le  Trinité,  Warum  telnlbil  du  dich 
màx  Btrs  (Pourquoi  aiaigei-tn  mon  cœurt), 
4 1  voix,  3  violon),  viole,  S  lianlbcii  et  baue  con- 
tinue pour  ror^ne,  tôiri.  p.  Ub-171.  —  15°  Can- 
tate pour  le  17*  dimancbe  après  le  Trinité ,  >Va- 
ehtt  an/tv/lvju  die  StitUToe,  ele.fi  «voix, 
1  violons,  viote,  S  liautboin,  taille  de  liaulbois, 
et  baue  coutinae  pour  l'orgue,  tbid.  p.  I7i-iia. 
Admirabie  compostlion  ob  la  puiiiince  du  génie 
se  fait  sentir  depuii  le  commenccmenl  jusqu'à 
ta  tin,  — 16' Cantate  |<aur  la  !«  ferle  delaPenlC' 
câlej  àUo  haï  Golf  die  WeU-geliebt,  à  i  voix , 
1  viaions,  viole,  3  tiautlwis  et  baa&e  continue 
poorl'orgue,  (6id.  p.  330-101.  — 17* /oAafin  Se- 
batllon  Baeh't  Werke  (  Œuvm  de  Jean-Stbas- 
lien  Bacli))  publiées  psr  l'aïusocitilioD  dite  Bath- 
GftetUchaft  tu  £«f;ufci,)iLcipsict[,ctii>z8Teit- 
liopret  Haerletfin-fol., gravées  et  imprimées  avec 
lu^e,  et  ornée*  d'un  iKau  portrait,  gravé,  par 
l.ictiUng,  d'après  l'original  peinl  par  Hauismann 
■fiHt  possédait  Cl larlea-I'lii lippe- Emmanuel  Bacti. 
Au  moment  oii  ceci  est  écrit  (ISfrS),  huit  vo- 
luineà  de  cette  inléreiaanle  colteclion  ont  paru  : 
il9  conllcnnenl  des  canlalcs  ruligleusea  qui  sont 
autant  d'nuTres  de  premier  ordre,  ausai  remar- 
quatilei  par  la  nouveauté  des  idées  que  par  la 
forme,  la  mcsae  en  li  inlorur,  t'nratarfo  ile  la  hai- 
llon, celui  de  Noël,  el  un  volume  lie  muuijue 
d'orgue, 

II.  Cniin  CuaaiL.  Joh.  Seb.  BachH  viert- 
(immi^e  Chorat^eiotnge.çetammelt  coa  C. 
P.  R.  Bach  (clianlK  i  quatre  Tolx  de  Jeas- 
Sébast'ien  Bacli ,  recueillis  par  C.  P.  E.  Bacii  ). 
iTarliejBerliD,  i76j,lalot.  oU.  de  M  pages. 
3*  partie;  ibid.  17a9,  In-foi.  de  U  pages.  CeUe 
édition  est  la  première  de  ce  recueil.  Kiro' 
bcieer,  élève  dé  Dacli ,  ayant  recueilli  d'aulrcs 
dianla  de  même  genre,  liarmoniiés  par  son 
mitlre,  se  propouil  vralsembloblement  d'en  pu- 
blier une  nouvelle  édition  ;  maii  il  ne  donna  pas 
de  suite  k  ce  projet,  el  née  matériaux  passèrent 
dam  les  niaiiii  de  CtiarlevPbilippe- Emmanuel 


fiadi,  qui  donna  une  deuxième  édition  en  qnatra 
partiel  îa-4*,  dont  la  première  paroi  cba  Jean- 
Golllleb- Emmanuel  BreUkopr,è  Leiptlck,  en  17M, 
ella  quatrième  en  1787,  avecnne  préTace  de  l'é- 
diteur. Celle  deuiième  édition ,  qui  a  pour  titra 
comme  la  première, /oA.  Sefr.  Baeh't  Vieri- 
timmigeChoral-Getaençt,  contient  171  chonla. 
En  IS31,  H.  Cil.  Perd.  Becker  (pojr.  ce  noa}  a 
publié  une  trdiièmeédiUou  du  même  recoeil  aTec 
une  préface  nouvelle,  sons  ce  titre  :  371  iréerf- 
timMlnge  Choralgetaenge  cor  JoIUihh  Sibat' 
Han  Bach,  Leipsick,  Breltiiopret  HaerM.  Celte 
édition,  peu  aalisraUanta  par  «a  disposition  et  par 
ae«  nombreuses  négligences ,  a  élé  l'ol^  de  cri- 
tiques aaseï  sévères  en  Allemagne.  Qoelque  tneape 
après  celte  publication,  tS.  Becker  Bt  puallrt, 
comme  toppléoientèaon  édition,  09 ctionla  ««ne 
la  basse  cbiiTrée(69  ChorcelenM  beUfferlem 
Batt,  etc.)  ;  ibid.  Sensible  «an*  doute  aux  criti- 
ques dont  son  travail  avait  été  l'objet,  le  mtaM 
artiste  publia  une  autre  édition  des  clients  chonla 
de  Bacb ,  è  laquelle  il  donna  une  diipudtion  nou- 
velle, sous  ce  titre  ;  Johann  SebatHaii  Baeh'i 
Yierttimntige  Kireheagesange ,  çeordHel  uKit 
mitelnemVonBortebegleUetVonC.F.  Beeten 
Leipsicli,  Robert  Friese,  IMl,  in-4>.  Cette  édi- 
tion est  ornée  du  portrait  de  Bach.  Elle  n'a  pas 
élé  ï  l'abri  de  touie  critique.  On  a  reprocbé  par- 
ticulièrement t  l'éditeur  d'avoir  mal  k  propos 
transposé  quelques-uns  des  chorals ,  et  d'y  avoir 
introduit  des  clisnts  qui  n'ont  pas  élé  bammnlrfs 
par  Elacli ,  et  qui  même  ont  été  pabUés  arant  •« 
naissance.  On  est  redevable  au  savant,  exact  et 
soigneux  M.  Louis  Erk  [wjr.  ce  nom)  d'us* 
excellente  édition  des  clianli  chorals  et  airi  api- 
riLuels  de  Bacb  ,  dont  la  première  partie  a  para 
k  Leipsick,  chez  C.  F.  Péters,  en  lS&0,iousce 
titre  :  ^oAonn  Sebailian  Baeh't  tRêArtIimiiit}» 
Choralgesaingt  vnd  geiilliclieÀrien,elc.  pour 
celte  édition,  M.  Erk  a  puisé  aux  aourcea  autbea- 
llques  et  originales.  Il  indlqM  les  édlttons  d'où 
Bach  a  tiré  les  mélodies  qu'il  a  bamontoéas,  et 
les  accompagne  de  leurs  texte*  pdmItUï.  La  p(«- 
mière  partie  contient  1 50  chants,  dont  U  n'avalsat 
jamais  été  publiés.  Quelques-uns  sont  accompa 
gnéa  de  l'inslrumentalion  que  Bacli  leur  a  doontfe 
dans  ses  cantates,  el  las  numéros  149  et  IM  of- 
Inat  la  mélodie  cliorale  accompagnée  de*  trois 
autre*  voix  en  stjle  lugué  avec  basse  ceatlaiie. 
Une  table  snaljtique  des  sources  ob  l'auteur  a 
puisé  chaque  chant  lermiee  le  vidume.  En  gé- 
néral, ces  sources  lant  les  manuscrits  des  caa- 
tales  de  Badi,  le  Mutiealitchet  Gtiang-Bvch 
de  Geo^e  Christian  ScLmelll  (I^paick,  17SS. 
ln-8°),  el  le  pelit  livre  d'orgue  et  de  clavcdo 
écrit  par  Bach ,  en  l73â,pU4ireaHceiukfeinuw, 
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Amne  MaJrldne,  dont  le  nuiniiicril  est  intilnlé  : 
ClavUr-  BUchMn  der  Ann  a-Magàelena  Saehin- 
CenMiiiuirilcBt  l'origiiul  de  lamiiadeBtch. 

tIL  MouQCB  rockLK  Homunt.  IM  toutM 
In  MUpMiUoD*  Tocalet  de  Bach  écrilc*  pour  dM 
(Elcsda  cour,  des  aqniTeruirei  ifa  naluinces,  de* 
miriigei,  on  dm  aTtnemaik  de  princea,  oo  enfla 
pour  des  ainii  de  l'arllite ,  on  n'a  publié  juiqa'à 
ce  joar  que  deoi  canUlei  comlqnei ,  dont  li  pn- 
mitre  est  lur  un  sujet  villigcois,  pour  soprano  et 
basse,  afeel  tIoIods,  allô,  nos  flùle,  nn  cor, 
et  bine  continue  pour  le  clBTsdn;  la  denifème 
a  pour  tllre  :  Selitendrlan  tl  la  fille  la  petite 
Hutte,  pour  loprino,  ténor,  et  buM  tvec  S 
TioloD*,  atlo,  flOla  et  basse  continue.  M.  Delui 
(voy.  eenom)  est  Uilear  de  ces  deux  piices, 
dont  la  première  a  parn  à  Leipsick,cheiKleitun, 
et  l'autre  i  Berlin,  chei  G.  Crantz,  en  laaT. 

IV.  MmiQDBrocrBcuTtciNaEtiL  oo  accohpi- 
CHi.  1*  ClavierUbungtn,  beMtekend  in  Pra- 
Ivdien,  AUemandeiit  etc.  (Kierdces  pour  le 
davedn,  conslatanl  en  prélodes,  allemandes, 
eoomilM,  sarabandes,  gigues,  .romiiets,  etc.), 
otanv premier,  gravé  sur  cuivre;  Leiptick,  I7IS- 
lT31,tixialtesiD-rol.obl.  — 3'Zwd/erT'AefJder 
ClavItribMKgtn,  bettehend  M  einent  Concerto 
HachUatlaenltche«tgtutotindeinerOuverttire 
naeh  frantoetiKheT  Art,  vor  ti»  Claviefmbel 
mil  swegen  Manualen,  etc.  (Deuxième  partie 
du  Exeidcai  pour  le  clavecin  eonsiilant  en  un 
•oocerto  dans  le  goftt  italien  el  nne  ouvertara 
dani  la  nunière  Trintaise,  pour  un  clavecin  à 
deai  ctavien),  publié*  par  Cli ri bI.  Weigl,  kSa- 
lenabers,  173s.  —  s*  Clavierûlningen,batehend 
iaeenehIedeneA  Voripieleniber  die  CalecAl*- 
mtu  ttad  andereGtiançe  vor  dit  Orçel, 
OritterTheil  (Eiereleca  de  clavecin,  conaiitant 
«n  durèrent*  préludes  sur  te  calécliisme  et  an- 
tres cliants  pour  l'or)^,  etc.;  troliièine  partie);  à 
Leipstek,  cliei  l'auleur,  1739,  Cel  ouvrage  ap- 
partient plniai  i  la  catégorie  dea  plkes  d'orgue , 
qn'i  la  mnaiqne  de  claTeein.  11  Tul  gravé  sur  des 
pianehe*  de  cuivre  par  Bacli  Ini-niCtne  et  par 
ec*  fil*.  —  t'  ClaeierAbungen,etc.  (Exercice* 
poar  ledaveelBonatravec  pluiteura  Tariatkni). 
Celle  qnaIrUme  partie  des  exercice*,  publiée 
d'abord  pour  BalUiaiar  Sclimid,  k  Nurembei^, 
en  1743,  puis  par  J.  Scliilbler,  &  Celle,  en  Tlin- 
rlnge,  a  été  réimprimée  k  Zurich,  «liez  Nngell, 
et  dan*  toutes  les  éditions  poalérfeures,  son*  oe 
litre:  ifr  avec  trente  mrMdoni.  Les  reaaource* 
inuneBM*  du  génie  de  Bacli  se  retrou  vent  dan*  cet 
■ir  varié.  La  plupart  des  varlaUoeasoDl  eo  ca- 
MMt  k  diven  intervalle*;  on  j  IrooTB  de*  t»> 
elierdie*  d'bannonie  de*  plu*  compliquée»,  et  nue 
abondance  de  motlb  qoi  dénoUnl  llmagiBathM  b 
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plu*  féconde,  —v  Dm  KohUimprirte  Clavier 
{Le  Clavecin  iien  tempéré,  cobaistant  en  qiia- 
ranle-hnil  prtiudes  et  autant  de  Tugnea  dans  loua 
le*  ton*  owjeurs  et  mineurs),  collection  souTcat 
réimprimée  k  Ldpsick,  à  Zurich,  a  Olfentuicli, 
k  Pula,  «le.  Qoolqne  rempli  dlncorrectlooa  et 
de  Uiarreries,  cet  ouvrage  n'en  est  pa«  main* 
nne  de*  plus  étonnanlea  prodDClioa*  musicale* 
du  dii-huitlteie  sitele.  Le*  prélndea  aonl  (oiw 
excellenta;  qiiaat  aux  lugiie*,  malgré  le*  dérauls 
qui  Tiennent  d'être  aigoatéa,  on  j  tronve  nne 
abondaoced'Mée*  peu  conunnner,  des  modulatioDS 
Inatleodnee  el  d'on  grand  eRel,  el,  ce  que  Dach 
seul  a  sa  faire,  les  fogae*  k  trois  oo  quatre  pai- 
lle* conierrenl  te  même  nombre  ]u*qu'k  la  6d, 
quel)  que  aolent  lea  obataclea  do  doigter.  Cet  on* 
vr^  a  été  longtempa  le  aeul  de  Bach  qui  lU 
généralement  connu  enPrance.  —  6*  MaillialU- 
eha  Opfer  (OfTrande  musicale ,  dédiée  k  Fré- 
déric II,  roi  de  Prusse,  contenant  nne  Itigua  k 
troia,  un  rlcercore  k  sii,  plueieun canons,  et 
un  tria  pour  flûte ,  violon  el  basse  ;  le  tout  sur 
DU  ttiéme  diobl  par  le  roi);  Leipaick,  1747, 
In-fol.  D'autres  éditiona  poalérieurea  ont  para  k 
Leipaick,  chez  Brcdtkopf  et  Haertel ,  en  1831 ,  «t 
ctia  nageli,kZurick.  —  7°  Six  tonale» pour  It 
elaveeln  atee  aecompagnetiteitt  de  violon 
obligé  ;  Zarldi,  Nsgeli,  ISOO.,  In-fot.  ;  conpo- 
Gilion  d'un  sljile  sérère,  nul*  admiimhle  auut 
loue  les  rapporta.  Les  sonate*  aonl  en  général 
dana  le  genre  fugué  ;  malt  Bach  a  en  jeter  an  *1 
grand  nombre  d'idées  profondes  et  neuves  aa 
milieu  du  travail  tci«itlflque,  que  ce*  fogOM 
n'ont  rien  de  la  séclieresse  du  genre.  Lea  adagloi 
aonl  rempnsde  mélancolie;  l'un  d'enx,  snrtoot, 
en  «I  mineur,  est  d'un  efTet  Irréaistlble.  Las  an* 
Irca  prodiidlons  de  Bach  pour  le  clavedn  et  le 
clavicofde  étalait  restée*  inédite*  Jutqn'k  aa 
mort,  et  mime  eoTlron  loiianle  an*  aprta, 
lorsque  Kûlinel,  éditeur  de  musique  kLeiiàick, 
entreprit  d'en  donner  une  édition  compiite  doat 
il  a  paru  pludeur*  câbler*,  mai* qui  n'a  paa<ié 
achevée,  Vold  la  llsie  de  eo  qui  en  a  pam  : 
1°  Toecat».  — J*(}ulnx«  ijtaen  fions  oh  petite» 
pltea.—3°<}ui>it»itfiipltoHle$àlroUpartiiit; 
— 40  ffjcereteet pour  te  eIaiieci»,(MiTre  premier, 

•Ix  snilee.—  &a  FantaMe  ehromatigMe e*SI« 

petiU  prélwtei  pour  le*  eommençaittt!  7*  Por- 
falile,  n"  1.  ^i' Six ivilei pour  Je  clavecin, 
appeUeilapetUettuUet/rantaUet.a''  1—4. 
—9°  Aria  ooN  turlocionf.'- 10°  £e  elaveein  bien 
ten^iiré.—  il'  Grande* tvilet, Met iuilet  M' 
jloiiu,  CMiteBant  des  [Mces  de  dUTérents  genre*. 
Ces(«iTre*oatéléreprodnita*en  tout  ou  en  par- 
tie dan*  d'antre*  édltliMi*k  Francfort;  k  orTentnrJi, 
cliu  Aadré  ;  k  Berila,  Traotirein;  ilHd.  Schlatlnfer 
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tZiirick,NKgali.Cdui  nyft*icMléi_  llo  farl 
(tela/Ngveiqiiatrepartiw.  Cctournigeiviil^té 
Ijraïé  «or  (nii*re  «n  ersnde  partie  p«r  J.  S.  Bach 
ri  (M  nli ,  lu  fur  cl  mesDrc  qu'U  en  tcrittit  Im 
filîcc»;  mail  lea  proRrti  ripides  de  u  ctâti 
rmipâchireiit  de  le  tenatiur  comme  il  le  TouUil, 
l<Br  dc(  tugacK  i  >|uatTe  sDJel!i  dan*  lesqudi^  Idus 
les  artifice*  do  Kinn:  auraient  Aé  réiinls.  Sea  eii- 
lanu  le  pabllèrent  en  I7S1,  e'eitâ-dlredfiix  «na 
Kpris  u  mort,  datii  rdiat  ali  il  le trouvait,  ri 
atfc  uni  préTaee  de  MariMm.  Dans  celte  dditiiin 
nri^^nale.  cl  dam  une  autre  piihliteà  Parli.cliez 
IHeTel,  en  1801 ,  la  quatre  parlieasoot  enpar- 
lition;  mds  dam  l'Ultion  de  Nt^i,  un  tr- 
raniiement'  pour  le  piano  ce  IrnitTC  au-deMoux 
(le  l'accolade  dta  parUes  séparée*.  U  nouTclle 
Mitioa  publia  chei  Pélers,  t  Lelpaick,  a  filé 
retn*  et  doigtée  par  C.  Oienj.  Elle  lait  partie 
de*  œiivrei  compliilti  de  clavedn  publiée  par 
une  iociUé  d'ariht»  et  d'amateuis.  M.  Haapt- 
mien (eogr.  ce  nom),  canturet  cltrecleur  de  inu- 
BiqucàSiInt-ThomaadeLelpBlck.B  Ml  Imprimer 
en  18tl,  cliei  Ptlert,  de  trèa-ltounE*  obMTii- 
tîoGi  et  de*  comnMitalie*  anr  ces  ouirages  de 
Bach.  —  i>Utie  grande  tantaliie  itcc  Tugue  (en 
ré),  qiMtre  aulrei  fantahi»  avec  fugue  (en  la, 
jil  béinol,eldeiix  en  r^),  dei  loccateaelfuguei, 
dei  prâludes  et  fuguca,  et  des  rngnei  fépatéet 
nnt  éUi  piiblitn  k  dlveraes  rcprtws  à  Leiptick ,  t 
Berlin ,  à  OHentincii  ;  mais  tontes  ces  pièces  ont 
tu  réonics  «m  aulret  coin|<osi lions  lodlqn^ea 
pnMIeniment ,  et  aïoc  beaucoup  d'aulre*  iné- 
dites, soiii  la  [llrecMon  de  Ciernjr  et  de  Criepeu- 
kerl.  Celle  colleition  a  |>our  litre  :  Œvvret 
complilet  de  Jean-Sébatlira  Bach  pour  U 
elatecin.  Édition  nouvelle,  ioignmuement 
rctrue,  eorrigét,  mUroHomliie  tt  doigtée,  nnr 
wn  comIM  fartUtet.  Leipiick,  l>ëlrri.  Ces  atu- 
Tres  ionl  réparties  de  la  manière  snivante  daoi 
le«HTraiwns:  l'*et  t^*.  Le  clavecin  bien  ttm- 
ptri;  3~*,  l'.lrf  de  la  fugtit;  V°\  4  ranlaisies, 
1  fngM,  t  (oecales,  4  dnoi;  i«,a  eiercjcea 
(«"«tt  rcMire  \'*);t^,  catwerb>,au*ertHreel 
tliAM  kTBc  30  nitattont  (  c'est  la  deuxième  et 
la  qDMTièaie  partie  des  exerckes  réiwis}  ;  ?■",  e 
préiodes,  I  pellle fugue,  30in>BnlkHu,a  luiteti 
B~*,  lesiix  graades  suiles;9"',  toccate.  4  pnUu- 
dfli,  3  faotiluee,  8  (iigues,  fragmest  d'une  tuile  ; 
iaM,egriDdestaaateai>ourpiino  et  violon;  11»* 
concerlofenr^  mineur), pour  ^  claTecina, anc  3 
tioloDi,  illo  et  biinj  11»,  concerto  (en  vt), 
pour  3  claTedns,  avec  3  tIoIou*,  alto  et  basse  ; 
I3ra*,coiicerto  (en  «(mineur),  pour  1  r:UTedns,S 
*i<don«,  alla  et  basse;  It***,  concerto  (en  «0 
pour  I  cla*edDS,iTec3  Tlirions,  alto  tl  basse; 
lï~*,  16  concertos  de  ViiaMI    pour  Ttolim  cl 


quatuor  ariaoeés  par  J.  S.  Bidi  pour  ciiTedi 
seul;  law,  concerto  (ea/a)  pour  davecln  et] 
Bittes  coneerlantéi ;  17*',  conrxrlo  (en  «ot  mi- 
neur), pour  claTedn,  1  Tioloua,  alto,  violoncelle 
et  coolrebiase.  Il  reste  k  comprendre  d«Ba  cette 
collection:  1  concerlo  (en  rri  mlneiir)  poar  di- 
Tedn,  1  Tioloos,  alln  et  basse,  di<}k  publié  1 
Leipiick,  cbri  Whisiling;  i  mwierto  (en  la 
mlDenr  ),  pour  clmecln,  I  tiuloM ,  illo  et  baase; 
I  eoBcerlo  (  en  la  mJMur)  pour  clateeln,  SAIe 
ou  violon  oblifiâ ,  1  tioloni,  illo,  violoncelle  rt 
contrebasse,  déjà  publié  ïMiTeoce,  clitiScliotlj 
1  concerto  (en  la  majrur)  pour  cliteclu  et  qua- 
ttior;  1  concerto  (en  r»  majeur)  pour  da> 
veda,  note  et  violon  concertants ,  S  violons,  alto, 
violoncelle  et  contrebasse;  1  ooncerlo  (en  Mi 
rtiinenr)  pour  claveciD,  3  violiinn,  altn  fibaue; 
1  concerto  pour  3  clavecins  (en  ri  majeur),  avec 
3  violons ,  alla  et  baase  ;  1  concerln  pour  quatre 
clavecins  concertants ,  3  violons,  alto  et  bane  ; 
biiil  trios  pour  clivedu,  violon  ooDùleel  baare; 
et  quelques  pièces  détaclii^ 

V.  MuiiQui  MDB  ORCUi.  Lcs  compooilions 
pour  l'orgue  de  J.  S,  Bach  sont  en  Donbre  Im- 
mense :  on  en  cmnalt  besiiioap  aujourd^ui ; 
mais  peut-être  en  esl-ll  d'autres  égarées  dans  des 
collections partlenllères.  Duscegeare,  comme 
dans  Ions  ceux  qu'il  i  traités,  son  Renie  a  Ironvé 
des  trésors  d'imaginatloa  Inépuisable,  d'origlni- 
lilé,  et  de  variété  dans  les  formes.  Son  st^le  a 
tonjouri  lecaractère  de  la  grandeur,  et  son  lenli- 
meat  d'harmonie  ett  rempli  de  traits  inattendus 
dont  l'efTel est  irrésistible.  Un  art  prodigieux  téffU 
dans  ses  préludes  sur  deii  cliorals,  par  ■■  ma- 
nière de  présenter  le  même  tujel  sons  dea  forme* 
variées  et  toujours  neeves.  Les  épisode* de  se* 
fugues  sont  ridies  d'invention,  et  les  reolrées 
des  sujets  se  lont  toujourt  iI'lids  manlèn)  inal< 
tendue,  vive,  puissanle  d'effet,  bien  que  rbar- 
moaia  laisse  qadqnefaia  désirer  plus  de  correc- 
tion. A»  surplus,  ce  défaut  de  correcliosi,  doit 
Cbéniblai  étaU  si  choqué,  tleul  k  ce  que  Badi 
exécutait  en  général  ses  préIndes  et  ses  ruffMa 
dans  un  mouvement  rapide,  et  qu'U  savait  que 
les  renconlrea  de  dissonances  non  piréparéas  ou 
non  résolues  r^lièrement  sont  peu  lemarqaa- 
Ues  dans  ta  lilease.  Il  savait  ms«I  que  dans  la 
musique  de  celle  espèce ,  loules  les  incorrectioas 
sont  absorbées  par  le  seallnienl  l4>nal,  quand 
celni-d  eil  bon. 

Lesouvrages  pour  orgue  de  cegranit  bomme 
publiés  jusqu'k  ce  jour  sont  ;  1*  La  I  roi  si  fine 
partie  des  e»rdces,  Indiquéa  précédemment,  al 
qui  a  poar  litre  :  Clatitrûbung,  hesttitmd 
In  vtrtehtâdejien  Yonpltlm  ûber  die  CalM*- 
ehirmtu-und  andtrt  Gttwnge  vor  die  Orjtl; 
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biptkk,  1739,  IMbl.  C«  rceaell  ranfennc  de* 
ftièn»  poor  le  ciIécliUme ,  det  préluda  rt  de* 
IbgiiBi  WT  dM  diorals,  t  i  cliTiers  i  la  miia  et 
pédale,  etqudqaes  pitcM  poar  ries  cJaTiers  m»- 
Buels  loilRneDl.Oiif  IrouTsde  fortbeJlet  cbosei. 
—  V  SeeAt  Chorale  DertelHedeHer  Art,  auj 
einerOrgelnil  iioeiClavttrett  vndPedalvor- 
suspielen,  ete.  (lii  chonlt  Iraités  de  difréranles 
■Dudèrt»,  poar  jouer  anr  l'orgue  aiec  deux  cla- 
Tlera  et  pédale,  etc.);  ZeJle,  ou  Celle,  cliei  Jean- 
Geoi^  Scbabler,  17ta.  Cel  ouirage  ett  d'une 
hebue  edmifable.  —  3"  CanonUcàt  Fertntda- 
runttnMerdatWeitiaehliUrd:  YomBtmmel, 
tAoch  da  omm  Icb  Aer,  etc.  (VariatiiHia  u- 
■MwiqiM)  Mir  le  chant  de  Nojl,  Vom  Hlmmtl, 
etc.,  pour  orgue,  i  2  davier*  et  pédale)  ;  Nnrem- 
b«g,  Billbaur  Sdiinld,  I7t7,  In-t»  obi.  Une 
dfUKlinie  édition  de  cet  ouvrage  intéresunt  a 
paru  k  LdpKick,  cliez  Breilkopf  et  Haerlel,  et 
HaHlloger,  de  Vîenue,  eu  ■  donné  une  autre 
danakeeprenlera  numéro*  d'une  collection  pro- 
jetée de*  KUtre*  de  Bacli  ppur  l'orgue  qui  n'a 
pat  été  ountlouée.  —  i*  vhoral-  Vortpiele/ûr  dit 
Orgel  Mil  eina»  und  swel  Clavieren  und 
Ptdal  (Prtiude*  pour  de*  cliorals  ï  on  et  deux 
cUTiertet  pédale)  ;Leip«ick,Breitkopret[laerIel, 
3  partiea  in-foUigOO.  Ce*  prélude*,  au  nombre 
de*  40,  sont  le  cher-d'<BUTre  du  genre.  Le  mé- 
lange dr*  olaiien  j  est  traité  at ec  tant  d'Iia- 
Ulelé,  lea  dianls  cliorsis  jionl  varié*  avec  une 
telle  puissance  de  génie  et  une  imagiMlioR  ti 
(ieoMle,  qu'on  peut  afllrmer  qu'il  n'existe  lucumi 
compoHtion  de  cette  eipèce  digTM  de  loutenir 
la  comparaisoa  avec  celle-U.  —  if  Kk  kMne 
Choral- Vortpitle  (A4  petits  préludée  pont  dee 
eborala).  Ces  prélude*  ■ont  tiré*  d'un  petit  livre 
dNirgoe  qne  Bach  écrivit  pour  aei  élève*  lors- 
qu'il était  iu  aervice  du  duc  d'Anlialt-CœtlMO, 
et  qal  coatlent  des  inalnictions  sur  la  manlAre  de 
traiter  lea  elioral*,  dei  modèle*  et  des  exerdcea 
pMtr  le  jeu  du  clavier  de  pédale.  Ce  livre,  qui  *e 
trouve  t  la  bibUollièqaa  rojalede  Berlin,  a  pour 
tRre  :  OrgelbiehUln,  vorlnne  einem  anfa- 
kgmden  Organitten  AtiUltung  geçebai  wird, 
m(ff  allerband  ÀrlA  «inen  Cbaral  dvrehiu- 
fMren,  ete.  (Petit  Uvrft  d'o^ue,  dan*  lequel 
une  ioetrudion  est  donnée  aux  organiites  com- 
nençanls  concenianl  lea  diltérentt*  maniirei  de 
traiter  lui  clioral,  etc.)  —  6*  ti  Groue  CkoriU- 
YanjAtlt  (qulnia  grand»  prélude*  pour  des 
chorale).  Ma.  —7*  &I  Choral- VortpieUver- 
teMadnur  Fom  (fil  [M^lude*  pour  de*  ebo- 
nb,  (■diier*e( formes);  Ibid.,t  suite*.  — S°  IS 
CMorat-VonpUUmitdenbvanationen  Aber  : 
■PM  JTiMMeJ  hodt  da  iomnt  leh  her,  etc. 
(18  pfduda*  avec  i  variatloii*  *ar  le  client  de 
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noél  :  Tow  HliBBwl,  etc.)]  LeiprirJi,  Peter», 
Plnaleurs  pUcet  de*  recueil»  préc«dent*  le  rc- 
troureat  danieelotel.  —  »•  Deranjttttndt  Or- 
ganiët  :  48  kUbie  Choraloortpiete  mU  otl. 
Pedal  (l'Orgaoirte  commençant  ;  46  petit*  pré- 
lude* de  cborab,  avec  pédale  obligée)  ;  Erfart, 
Koenier.  —  lo»  Fariatlonat  lUer  den  Choral  : 
Chritt,  der  du  bt*l  der  hglU  Tag  (s  variatlaw 
■nrlecboral  :  ChrUt,  der  du  but,  etc.);  JXp. 
iicli,Breitliopret  tiaerte) — ll'tt  rariationen 
«*er  ^  Choral  :  SH  gegr^uet,  Jetu  çûlig 
(11  variation*  aor  le  cborah  M  ;ejrn)tH'f,/ei(( 
gitlg):  lUd.  lï.  PrakUcheOrgelKh«U,enthtil- 
Und  «SoKoim/ÛriMmualeundMtg.  Pe- 
dat  (£eale  pratiqae  d'orgue,  contenant  S  N»ale* 
pour  3  clavftte  et  pédale  obligée)  j  Zurlck ,  E{a»> 
geli.  Le  même  ouvrage  a  été  puUlé  t  Tienne, 
cbet  Hulinger,  aoui  le  titre  de  Sis  Triu*  poar 
l'o^e  h  1  clavlen  et  pédale) .  Cet  tsuvre  eat  de 
ta  plu*  grande baaoté.  —  l3*«xPi«ideaetaix 
Fugnea  poar  l'o^oe  arec  pédale  obligée.  Tienne, 
Steintr. ...-  14«  Johann  Sebatllan  Baeh's  iwcA 
wtnig  àekoHitt»  Orgel-eompoitlioHen,  gt$am- 
mitt  und  h^raïugegebeii  von  Ad.  Bem,  Marx 
(Componition»  pour-  l'orgne  de  JeanSébaatirn 
Bacli,  recueillie*  et  publiées  par  Ad.  Bem. 
Man) ;  Leipaick,  Breilkopfet  Haeriet,.3uiite«, 
In-fol.  obi.  Ce  recudl  contient  un  clioU  da  pré- 
lude* magniliquei  et  de*  pin*  betlei  fugues  de 
l'auteur,  an  nombre  de  neuf  pièces.  —  i  j>  Pat- 
tacaglia  Jûf  Orgel  (  PatMcaltle  iionr  Torgue  )  ; 
Francfort,  Dunit.  Il  j  a  plunieort  autre*  éilit ion* 
de  cette  cunposilion  sublime  et  célèbre,  k  Pra- 
gue, cbei  Barra  ;  à  Erfatt,  diei  Koemer  ;  A  U(p- 
sick,  cIms  Peter*;  etc.  —  la>Paitorsle(en/a) 
pour  or^ue  avec  pédale  ;  Berlin,  Sclileringer  ;  Pra- 
gne,  Berra;  etc.  —  17<  Thtma  UgrealUnmm 
elaboratum  eum  lubjeeto  pedfUUer;  Tienne, 
Haalinger.— IS*  Praeludie»  und  Fvgtn  firdU 
Orgel  ;  us  i  iiber  dm  Namen  B-A-C-Bi  a'  3 
Puge  (Préludes  et  Fugue  pour  l'orgue;  ot  1. 
Prélude  et  ruguetur  le  nom  de  Bach,  u'e*t-t- 
dire,  li  b,  la,  m(,  (1;  n*  1  fugue);  Leipsick, 
Breitkopf  et  Eaertel.  Honobitanl  l'opiaion  gé- 
nérale qui  attriboeè  Jean-Sébeitien  Baeli  la  tu- 
fte  sar  B-A-C-H,  Il  eit  douteux  qne  cette  com- 
poaltion  lui  appartienDe;  car  on  n'j  trouve  pea 
le  feu  de  aon  génie.  Beaucoup  de  fugnes,  de  pré- 
lude*, (le  toccatei,  et  de  hiataiiie*  pour  l'oifae, 
compocé*  par  cet  liomoM  Illustre,  ^i  été  publié* 
■éparéoMnt  k  Leipaick,  cbei  BreÛopf  et  Hta^ 
tel,  ctkci  Félers,  k  Berlin,  ches  Trantwein ,  et  à 
Erfurt,  cba  Koemer.  Toute*  ce*  pttccs  ont  été 
réunies  aux  autre*  cempositlou  de  J.S.Bacli 
pour  l'orgue,  déjà  pabUées,  et  ea  pettie  inédite*. 
daai  nMo>llactioadet«i4m*r«eMnFU(etpB- 
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hUéex  pirGrtepeakeridRaltich.en  7  loluaMS, 
clin  Pctera,à  Leipsick.  Le  premier  valame  con- 
tient le*  e  tonales  pour  l  cUiieri  et  pédale,  la 
'  Pawacallle  et  la  Paaiorale  ;  ilins  le  second,  on 
trouTe9  préludes  et  autant  de  (ngass,  une  Fan- 
Uiiia  sairis  d'une  fugue;  dans  le  troisième,  G 
prélude»  et  autant  de  rugaea,  3  tnccalei  euiflea 
d'uMhigoc,  et  une  fantaisie  arec  fugue;  duns 
le  quatrième,  e  préludes  cuivis  de  tugiies,  4  fu- 
gim  lëparéet,  un  prélude  séparé,  une  toccale 
al  fugue,  une  cuniona  (en  ri  mineur],!  fan- 
tBlsIea  (en  lOl  et  en  u(  mineur),  et  un  tiio  (en 
ri  mineur);  dans  la  cinqnïËme,  M  préludes 
cotiris  pour  des  chorals,  et  4  suites  de  laria- 
tioni  sur  des  cliorah  ;  le  slKlËme  Tolume  con- 
tient 34  grands  préiiidci  de  clioraln,  et  une  col- 
lection de  rarialionsi  et,  enfin,  leseptiiine  ren- 
ferme J3  Rraodf  préludes  de  cliorals,  el  une  suite 
de  * ariations. 

VI.MDsiçcipODRiiiTEaaiiiSTSDuurrB.  rTVoif 
tonatespmtr  vn  violon  satl;  Leipeick,  Breit- 
■  linprelRaertel.  Ces  sonates  sont  tirées  de  l'œuTre 
da  Baril  r.oalenant  sii  bdIds  pour  violon,  dont 
le  manuurlt  original,  qui  a  appartenu  à  l'au- 
fenrdecelte  biograpliie ,  est  passé  dans  la  pos- 
aetslon  de  Baitlot.  Une  aulre  édition  des  trois 
sonates  e  été  donn^  par  Siniroek,  ï  Bonn,  eous 
re  litre  :  Studio,  o  Ire  tonale  per  vlolino.  M. 
P.  David,  professeur  au  conservatoire  de  Leip- 
sicli  (uoy.ce  nom)  en  a  publié  une  troisième  pour 
l'usage  des  élèves  de  cette  institution,  aiee  une 
iiislrnclion  sur  le  doigter  et  le  mécanisme  de 
l'ardiel,  sous  le  même  Ulre;  Leipsicli,  Kistner. 
•—  1*  Ctaeona  (Clucoiine)aveGTarialion5,  pour 
tIoIoq  seirli'Berlin,  Sctilesinger.  Cette  belle 
l'ièce  est  tirée  de  la  deuxième  sonate.  MendelS' 
solm  y  a  ajouté  un  accompagnement  de  piano  et 
l'a  publiéeaveccetteadditlon,  sous  ce  titre  ;CAa- 
conna,  aUh  variationi  Jor  viotin  loto,  wilh 
addlllonal  aecompantment  af  plano'/orle; 
Lonilres,  Boosey.  Cet  arrangement  a  été  réim- 
primé par  Craniz.ï  Hambourg.  —  3°  Cl«g  àuas 
pour  devxviolom  iVienne,  Hasiinger.—  i°  Six 
ioloi  on  sonate^ pour  violoncelle  publiéi  par 
Dut^iieri  l^ipsick,  I^reitkopf  el  Haertel.  Une 
autre  édiliou  a  paru  dana  la  même  ville,  clieiKfst- 
ner,  sous  ca  litre  :  SLe  sonalet  ou  tludes  pour 
ciotoncetlt  solo.  —  b'  Six  concerto*  publié* 
povrla  première  firit  d'après  les  ma  nuteriti  ori- 
ginaux,par  S.  W.  i)fAn ; {.eipsick.  Pilera ;n*l. 
Concerto  pour  Tiolino  piccolo,  3  hautbois  et  1 
cors  de  cliasw,  avec  acrampaj^ement  de  3  vfo- 
lonp,  alto,  violuacdle  el  coolrebaase  ;  o'  1,  Con- 
certo pour  violon,  llate,  liaalbois  el  trompette 
eoDcMants,  avec  accompagnement  de  3  violons, 
■Ko,  violonceHe  et  contrebasse  ;  n*  3,  CoDoerta 


pour  3  violons,  3  allos  et  S  violooeellss  arec 
haise  conliuue  pour  le  clavecin  ;  a*  4,  Concerto 
pour  violon  et  2  tioies  concertnats,  avec  accoiii- 
pagnemcnt  de  7  violons,  allu,  vlaloDceJle  et 
contrebasse;  n°  5,  Premier  concerto  en  la  mi- 
neur pour  le  violon,  avec  accompagnement  de  3 
violons,  alto  etbasBe;n"  6,  Concerto  pour  cbve- 
da,nûte  et  violon  coni;ertants,aTec  accomp.  de 
violon,  alto,  violoacetle  et  basse.  Il  reste  à  pu- 
blier :  Une  sjmphonie  concertante  pour  1  vto- 
lDns(enr^ mineur),  avec  1  violons,  alto  ettMsse, 
dont  le  manuscrit  existai!  chat  Cli.  Pli.  Em. 
Bach  (voyez  son  Catalogue,  p.  G7J  ;  une  sonale 
(en  ti  mineur),  soua  le  nom  de  Trio,  pour  cla- 
vecin et  violon,  qui  n'est  paa  celle  qu'on  trouve 
dans  le  recueil  de  S  sonatea  pour  ces  instrumenta. 
Le  mannserit  orfginal  était  cliei  Ch.  Pli.  Em. 
Bach.  Il  en  existe  une  copie,  de  la  miEu  d'Alt- 
nikol,  à  la  bibliotlièque  royale  de  Berlin;  sonate 
(en  mi  majeur)  pour  clavecin  et  Hùte  (Calai,  de 
Ch.  Pb.  Em.  Bach);  Trio  (en  tl  ntinenr)  pour 
3  Qates  et  clavecin  (ibid)  ;  Trio  (en  fa  majeur) 
pour  1  violons  et  basse  (copie  de  la  main  d'Alt- 
nikol,kla  bibliotlièque  royale  de  Berlin);  Sonate 
(en  ul  majenr)  pour  Qûte  et  basse  (Calai.  deCb. 
Pb.  Em.  Bacti)  ;  Trio  pour  ilote,  violon  et  baïae 
(en  ut  mineur);  ibid.  ;  Ouverture  (en  vl  majeur) 
pour  3  violons,  aito,  3  hautbois,  basson  et  liasse 
continue  pour  le  clavecin,  ï  la  liiblioUièque  royale 
de  Berlin  ;  Ouverture  («n  tl  mineur)  pour  1  vlo- 
lona,  allo,  Oûteet  basse  (Calai,  de  Cli.  Pli.  Em. 
Bacli)  ;  ouverture  (en  ri^majeiir}  pour  3  viol<»s, 
alto,  3  hautbois,  trompette  et  hanse  (iAid.)iSym- 
phonie  (eu  ré  majeur]  pour  2  violons ,  allo,  2 
hautbois,  tiaason,  a  trorapetlo  et  basse  (ibid).; 
Symphonie  concertante  pour  violon  et  liautbeic 
concertants, iviolons,  alto  el  basse  ;  quatuor  ponr 
haulboia, violon,  alto  et  basse;Trois  Caprices 
pour  luUi  seul.  On  peut  ji^er,  par  les  détails 
qui  viennent  d'être  donnés,  de  la  prodigieuse 
Fécondité  de  Jean -Sébastien  Bach;  fécondité 
d'autant  plus  étonnante,  que  ses  emplois,  cei 
voyages,  ses  élèves,  et  les  soins  qu'exigeait  aa 
famille  l'occupaient  beaucoup  ;  mais  c'est  préd- 
Bernent  un  des  caractères  du  génie  quels  bd- 
lilé  de  produire  au  milieu  des  olMtacles  qof  l'en- 
vironnenl. 

La  vie  et  les  ouvrages  de  J.  S.  Baeli  ont  été 
les  objets  de  plusieurs  monographies  dont  voicî 
les  itres  :  I*  Ueber  Johann-Sébaillan  BaetCa 
Leben,  Kunit  vnd  Kwtilwerke  (Sur  la  vie  de 
Jean  Sébastien  Bacli,  son  talent  et  ses  oeuvret, 
par  le  docteur  Jean-Mcolas  Forkel;  Leipaich, 
1803,  in-4'>,  avec  le  portrait  de  Bach.  H  a  paru 
une  traduction  anglaise  de  cet  ouvrage,  sons  ce 
litre  :  li/e  of  John  Sébastian  Bach;   wUk  a 
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erilieal  vieiB  of  his  eomptalHoni  ;  l:(in(]ra, 
ittO.tT.io-e'ieliepàgee.—VUbtttttiescàrtl- 
btoig  det  KapeUmetsler,  elc...  Jofiann  Selxu- 
Uan  ffach,etc.  (Hbloireite  la  vie  du  maître  de 
cbapdle,  etc.,  Jeio-SébAstlen  Bach,  piiMi^  pir 
J.  E.  Grosser);  Brenlau,  183t,  petit. fn-S'.  Com- 
irilation  (ans  fileur.  La  plu»  ertnile  partie  du 
Totpme  est  remplie  par  des  inecdotei  coneem*»! 
ilei  artistes  étrangers  îTobJet  principal —  3*/o- 
•  liann  Seàaxtian  Bach't  Leben,  Wirten  und 
ICerta  (Vie,  talents  et  œufres  tie  Jean-Sébas- 
tien Bach,  parC.*L.  MilgeDreldl);Leipsir.li,  Hot- 
meister,  IS50,  l  tdI.  in^°  da  181  pages,  stgc 
quelques  pages  de  masique.  Cet  ouTrage  est  ce 
•{■'on  ■  Faildeptus  complet  et  de  plua  eiact  sur 
Bacti.  —  4'  Joh.  Seb.  Bach  in  teintn  Kirehen 
Canlatenund  CAaral^etan^en (Jean-Sébastien 
Bach  dans  ses  cantates  d'é^liM  al  dans  Msclianla 
declKenr,  par  Jean-Tliéodore  Moseniiia)  ;  Ber- 
lin, t84S,  gr.  in-4°.  On  peiiE  ausit  coasuller,  au 
poiot  deTueeatliétlque,  un  IraTiil  concernant  le 
f{éaie  et  lea  «iiTres  de  Bacli,  par  l'aiileur  de 
la  présente  biograpliie ,  Inséré  dans  la  Gaulle 
m«iifti/«rfeparlï{annéel853,  n")*,  17  et  19). 
BACH  (GmLLAUKE-FniEDKUNK),  lUs  aîné  de 
Jean-Sébastien,  Daqoil  à  Weimar  en  ITIO.  11 
apprit  de  bonne  lieure  la  musique  sous  la  direc- 
tion de  aan  illuslre  père,  qui  prit  plaisir  ï  cul- 
ti*er  ses  lieurciises  dispositions.  Il  reçut  aussi 
qoeli|ue«  lefons  de  Grau n  l'alné,  alors  tnallm 
des  concerts  i  Mersehaurg.  JeiD-Sébaslien  Bach 
■janL  été  nommé  directeur  de  musique  ï  l'école 
Saint-Tliomaa  de  Leipsick ,  en  1TÏ3,  Guiltaume- 
Priedmann  proRla  île  cette  circonstance  pour 
tulTie  les  cours  de  runk^rsllé,  et  s'adonna  par- 
ticolièrement  avec  ardeur  ï  l'étude  de  la  juris- 
pmdeacn  et  des  ma  II  lénia  tiques,  dans  Icaqueilei 
il  derint  fort  li»blle.  En  1733 ,  il  Tut  appelé  à 
Dresde,  comme  organiste  de  l'église  de  Sainte- 
Sopliie;  mais  il  paraît  qu'il  ne  yarda  celte  place 
qne  peu  d'années ,  et  qu'il  rerinl  cliez  son  père, 
daot  il  fut  le  compagnon  de  rojage  en  plusieurs 
■.ccasloni.  Nommé  en  1747  directeur  de  musique 
1  l'église  Nolre-Daïue  de  Halle,  El  ne  rendit  dans 
celle  TJlIe,  où  il  se  fixa  pendant  vingt  ans.  Ce 
long  séjour  lui  a  Tail  donner  souvent  le  nom  de 
Bathde  Hallt.  En  1767,  il  quIlU  i«  place,  sans 
motif  apparent,  et  vécut  sans  emploi  d'abord  k 
Leipsict,  ensuite  ï  Brunswick,  en  1771,  ï  Goet- 
tingne  en  1773,  et  enfiu  à  Berlin,  oii  il  mourut 
dus  DDoeiIréme  misère,  le  1"  juillet  17S4. 

Un  génie  henreui  et  des  études  proroode* 
avaient  fait  de  Gnillaame  FriedmaniiBach  le  plus 
grand  organiste,  le  plus  liabile  tuguiile  et  le  plus 
«avant  musicien  de  TAllemagne,  après  son  père. 
•  Au  claTecin,dilledocleurForkel,  ion  jeu  était 
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■  léger,brlllant,cliBrmanfit  l'orgue  son  aljleélait 
s  éleié,  ulenael ,  et  saisissait  d'un  respect  reli- 

■  gleiix.  ■  Malheureusement  II  aim^l  i  Impn^ 
viitr  et  écrivait  peu;  mais  ce  qu'il  a  laUsé  est 
marqué  au  coin  du  génie  et  do  ta  science  la  plus 
profonde.  On  a  lieu  de  s'étonner  qu'avec  des  ta- 
lents si  remarqasbles,c«  musicien  ait  eu  ajpeude 
bcnbear,  et  qu'il  ail  éld  réduit  à  vlne  de*  secours 
de  set  amis  pendant  les  dernières  années  de  sa 
Tie,  quoiqu'il  n'eût  aucun  de  ces  vices  lionleui 
qui  conduisent  quel  quelois  les  artistes  k  la  misère. 
Mais  It  avait  un  caractère  oplniitrc  et  sombre 
qui  rendait  son  commerce  difficile;  il  ilrrllait 
du  peu  de  succès  desa  musique ,  dont  le  carac- 
tère élevé  n'était  apprécié  que  par  les  connais- 
seurs, et  il  dédaignai!  défaire  des démarcliea  pour 
tirerparli  de  ses  talents.  Ce  n'eit  que  dep<iis  sa 
mort  qu'il  a  été  estimé  ï  sa  juste  Talenr  et 
que  ses  ouvragée  ont  été  reclierchéa.  On  a  de 
lui:  l°I7ne5ona/e;]ourcIai'eclR;Halle,  173Q.— 
1°  Six  Sonate»  pour  claveein  ;  Dresde,  174  j.— 
S"  TroU  Sonates  avec  aceompagnetnenl  de  vio- 
lon, ouvre  2*  ;  Amsterdam,  Hummel.  —  4°  Six 
Sonalei  pour  elaveefn  seul ,  Uiid.  On  a  publié, 
dans  CCS  derniers  temps  :  i°  11  Pblonoiiei  pour 
pianoieuli  Lelpsick,  Péters.  — 6°  Orgeltlûclie 
Prxlttdten  und  Fugea  (Pièces  d'orgue,  1", 
î'et  3''8uites];  Lcipsicli,Breilkopf. —  T  Concerto 
pouror^ueà  deux  claviers  et  pédale,  publié  par 
Griepenkerl,  d'.iprès  le  manuscrit  autagraplie; 
Leipsick,  Pèlera.  Il  alaissiïen  mann^Ëiit:  I*  Yom 
harmoniscAen  Dreyklange.  —  2°  Quatonepolo< 
naises.  —  3"  Huit  peliles  fugues  pour  Torgue.  — 
4' Concerto  de  clavecinbbuît  parties. — &''concettn 
de  davecia  i  quatre  mains.  —  6"  Quatre  fugues 
pourTorgue  ï  deux  claviers  etpédaie.  —  7°  Deux 
sonates  pour  deui  clavecins  cancertauts.  —  B*  Un 
Avent  à  quatre  voix. —  9°  Une  musique  complète 
pour  la  Penlecûle,  avecorcliettie  el  oi^uo.  La  bi- 
bliollièquc  royale  de  Berlin  possède  de  ce  grand 
musicien,  en  manuscrits  autographes  uu  autres  : 
fDii  Eonatea  declaTecia,donl  une  a  pour  titre; 
La  Beveillo.  Lemanuscrit  de  celle-ci eslde  b 
maindeKimbei^er.  _î<>Raitfiigiiea  ponr  clave- 
cin (en  ut  majeur,  ri  majeur,  m  I  bémol,  ri  mineur, 
mi  mineur,  it  bémol  et^a  mineur).  -.•  3«  Onq 
fanUisies  idem  (en  la  mineur,  ml  mineur,  ut  nM- 
jenr,tD/majeuretrï  mlDetir.  — ioConeertopour 
Sclaveciusconcertanls  (en/a  majeur),  tant  ac- 
compagnement. —  S°  symphonie  pour  3  violons, 

alto,  basse  et  deux  Oaiie <(■  Trio  pour  deux 

nat«s  el  basse.  —71  Deux  cantates  pour  la  Me' 
deNoél,à4  Voiietlnslramenls.  _  8>  Unecui- 
taie  pour  la  première  Hrieda  Piquet,  irfam.  — 
l'Airsd'égliseavecorgiieet  uneor.— 10°  Quinxg 
CMnpoti  lions  pour  les  ntet  principales  de  l'égUse, 
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■■p]npwtkqutnvoii,orgiM«tii»lruments  (a» 
nuKTib  orfglnaatJ.Lt  plupart  de  ee*  omragM  ont 
éUcampoféi  pendant  le  itjonr  dei'iuleuràHtlIe. 

BACH  (Cauui  -  Faïupre  ■  lliHiticuEL), 
deniième  fils  lie  Jeui-Sébastien ,  naquit  k  Wei- 
mar  le  M  man  1714.  On  li  désigne  ordinaire- 
ment par  le  nom  de  Bach  deAer^in,parceqa'il 
demeora  dani  c.ette  Tille  pendant  Tingt- neuf  ans. 
Il  fit  Ml  premitraa  éludes  do  musique  1  l'école 
de  SaJnl-Tlionui,  k  Leipsjek.  Son  père  \t  prit  «n- 
auite  «ou  M  direction,  et  luienwigna,  pendant 
pluiienra  année*,  la  da*edn  et  la  compositioa. 
Peodanl  ce  lempa,  il  Bt  k  l'université  de  Le^tsick 
uD  GOuM  de  juriipnidenee  qu'il  «clieTi  k  Franc- 
rort-sur-l'Oder.  Il  hicidailani  celte  demièra  Tille 
uiie  académie  de  mudqoe,  dont  ir  eut  U  direc- 
tioD ,  et  pour  laquelle  il  composait  dans  lea  occa- 
dontuolennellet.En  ITIB.ilsereodlli  Berlin  pour 
f  prdfewertamuaiqne,  etdeaxaoi  après  11  enira 
■«  lerrice  de  Frédéric  le  Grand ,  qui  venait  de 
moaler  mr  le  (rône.  It  conserva  cet  mploi  jus- 
qu'en 1767 ,  ob  11  alla  k  Bambourg  comme  dl- 
rectear  de  mudqne  ponr  ^  remplacer  Telemann. 
ATant  son  dépari,  la  princesse  Amélie  de  Prusse 
Ini  conféra  le  titre  de  mattra  de  sa  chapelle ,  en 
récompenie  de  set  aerricea.  Ce  n'est  pas  sans 
beancoop  d'obataclei  qu«Ch.-Ph.-Em.  Bach  par- 
vint k  ('alTrandilr  de  l'eapkce  d'esclavage  où  il 
était  k  la  cour  de  Prusse ,  pour  se  trtn^Mer  k 
Hambourg;  plusieurs  foU  il  avait  demandé  son 
congé  tans,  pouvoir  l'obtenir  :  on  se  coolsnlait 
d'augmenter  ses  appointements.  ITétaot  pas  né 
Prussien,  il  eernUe  qu'il  devait  Etre  llbred'allM'ob 
Il  voulait  :  mais  il  l'élalt  marié  il  Berlin,  et,  dans  les 
usages  deapotiqnea  de  t»  temps-lt,  sa  ramme  et 
Ms  enronts  ne  pouvaient  quitter  la  Prasse  sans  la 
permission  du  gouvernement  dont  Ils  étaient  les 
«ijels.  Le  Boavcoir  do  ee  qu'il  avait  soufTert  en 
celle  oeea^on  loi  rendit  si  clito  la  liberté  dont 
il  jouissait  k  Hambourg,  qull  ne  voulut  jamais 
quitter  celle  ville, queliqoerussent  les  avantages 
qoe  lui  oITralent  plusieurs  princes  d'Allemagne 
pour  l'allirer  k  leur  service. 

Le  docteur.  Boniej  le  counut  en  1773  ;  il  jonls- 
sait  d'une  hannéle  aisance,  mais  nos  de  toute  la 
eoosldi^ration  que  méritaient  ses  talents.  Accou- 
tumé comme  on  l'était  en  Allemagnoau  sljlesa- 
vanl,  hannonieui.malipiuaounMlna  lourd  des 
ccnnpositeors  de  ce  paya,  la  mnsique  de  Cli.-Ph.- 
Em.Bicli,  pleine  de  nouveauté,  de  grtce,  de 
tégèretiS, et  qui  s'ÂlDignaitdesrormes  scientifiques, 
.ne  fut  pas  estimée  c«  qu'elle  valail,  etce  n'est 
guère  qu'en  France  et  larlout  en  Angleterre 
qu'on  sut  apprécier  tout  son  mérite.  C'est  cepen- 
dant ce  même  style,  perfei:lionné  par  Haydn  et 
Uoiait,  qiiidepiiiBacharnétoulel'Earo(>e.  L'in- 


I  justice  deiet  compttriotet  flthMgteBopaleloar- 
,  ment  du  Bach ,  qui  avait  le  seotimeni  de  «on  ta- 
i  lent  :  ■  MaiM,  disall-ll  k  Bumejr ,  rfepKif  qvefal 
i  cltiqvanU ont,  j'ai  qvUU  foule  ambition.  Jt 
i  nu  Mit  dit  I  notmë  en  repos;  car  demain  U 
I  faudra  mourir;  el  me  voili  tout  réeonelfié 
i  ni'«C  tno  poiiflon.  Ce  grand  artiste  manmt  k 
Hambourg,  le  U  décembre  178S.  11  eut  deox 
fils,  dont  l'un  ralvit  l>  carriËre  de  la  jurîspni- 
dace,  el  l'autre  celle  de  la  peinture:  ee  sont  le* 
premiers  menilirea  de  la  famille  des  Bach  qui  ne' 
aeaolMit  pas  Uvrésk  l'étude  de  la  musique.  Bacli 
possédait  nne  beJte  collection  de  mudque  an- 
cienne, délivres,  d'Instnimeats  et  de  portraits  de 
musiciens  :  elle  fut  vendue  en  1790,  et  le  cata- 
logue un  fut  imprimé  sons  ce  titre  1 7erielcAiilsf 
de*  mutlkalUeAen  fiachbuttt  du  veritorb»- 
nen  CapeilineUltri  Cari.  Phll.  Enumamtel 
Baeh.  Hambourg,  tTBD,  U1  pages  in-S».  On  j 
trouve  une  notice  de  ses  coraposltlons  Imprknéea 
et  manuscrites;  elles  ooniistent  :  l»  en  deux 
cent  dix  solos  pour  davedu,  composéa  depuis 
I73ljneqn'en  I7S7, dont  70 sont  resta  en  maona- 
crîL  —  iDCInqoantn-deuxoonoeiiospoorle  da> 
vedaet  orchestra,  composé*  de  1713  k  17U, 
dont  neuf  seulement  ont  été  Imprimés.  —  3o  Qoa- 
rante-sepl  trios,  partie  pour  clavecinel  partie  ponr 
flûle,  violon  et  bosse,  desquels  vingt-aept  aoat 
encoreloédits.—tBDIs-linitsjmplKinteak  grand 
ordiestre,  composées  de  1741  k  1776  :  on  n'es 
a  Imprima  que  dnq. ->  fia  DouH  sonates  poar  cla- 
vecin obligé  avec  accompagnement  de  plnaiear* 
iastmmenla,  dont  trois  leolemeut  ont  été  pu- 
bliées. —  e°  Dii-nenf  solos  ponr  dlTers  iastm- 
moitii,  tels  que  Iiaie,bautbals,  TMadl  pmba, 
liarpe,  etc.:  on  n'a  imprimé  que  deux  de  wa 
pièces.  —  7*  Trois  quatuors  pour  claTocin,  Mte^ 
alto  K  baase,  composés  en  1 7SS,  et  encore  inédita. 
—  S*  Une  foule  de  petites  pièces  pour  divers  iaa- 
trumenls,  imprimées  et  iDannscrites;  deplos,  en 
manoierit  1  un  Jfa^ntAcof,  composé  en  1749; 
an5iuie<iu;un  Fsnl  Creator;  vingt-deux  on- 
lales  et  motels,  compoBésdelT6tk  mt;  quatre 
services  ponr  la  lïtede  Piques,  eom  posés  eni  7  Mt, 
177B  et  I7M  ;  un  service  ponr  la  fêle  de  Koil , 
en  177&;  neuf  ctxsnrs  reli)peai  avec  ordwKtre, 
de  1771  k  I78t>  ;  troia  servlcea  pour  la  Ole  de 
Sainl-MIclKl ,  i773.  177&  et  17S1  ;  dnq  motote 
sans  fnilrumeats  ;  nne  aottenne  k  quatre  voix  ;  tm 
^men,  idem;  nnecanlals  de  noces,  en  17S6;  un 
dMxur  italien  pour  le  roi  de  Suéde,  en  1770; 
une  canlale ponr  une  naissance,  1769;  deux  ora- 
torios, 1780  et  i'S3  ;deux sérénades; unehyouM 
de  nai-^sitnce  en  deux  parties;  dix-sept  piteea 
pour  des  inslallalions  de  prédicateurs,  de  17» 
ki7S7;deux  musqués  de  jnbilé,  tooteideaiui 
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ma;  me  eanble  pour  Iérior,afecorclkMlrc, 
tn  1773;  Selma  ,  natale  pour  loprano,  stm 
orcliwtre,  iTTS;cinqain,  aieeorclialrc;  qnalrt- 
TJDgl-qiiinie  cliint»  Impriméi  et  manuscrili,  Bt 
nno  quinlild  considérable  de  chants  aimple!  ou 
eliorals.  Le  nombre  des  ouvrage)  que  Bacli  • 
pabliéi  depuis  1731,  par  la  Tole  de  rimpreatiOTl 
nu  de  la  gravure,  «e  inonlei  plui  de  cinquante; 
en  Toici  l'indication  :  I.J>odr  le  ciixirr;  1*  Me- 
iadUn  su  Gelltrli  geiillic/ien  Liedem  (Mélo- 
diei  pour  les  cantiques  de  Gellert)  ;  Berlin,  I7M. 
Cet  oiiTnge  eut  en  t7M  sa  cinquième  Milion. 

—  7*  Oden  Saninitun^(Recae1td'Ode«)  ;  Berlin, 
l'KI.  3*  An/utng  tu  GelCerli  geUtHehen  Oden 
(Appenilix  aux  odes  religieunea  de  Gellerl).  Ber- 
lin, 17M.  — i"  Une  miiltiiiide  d'ilrt  et  de  chtn- 
Konsdant  le*  recueils  de  Gtxt,  de  Eraua,  de  Lang, 
de    llreitkopr   et  autre*  ouvragea   périodique*. 

—  V  Pàllis  fl  TirciJ,  citntate;  Berlin,  1T0S.— 
f>  Dcr  WirlAvnddie  G«i(e(rHôteellesCon- 
Tirec];  Berlin,  179A.—7Û  Les  peanme*  de  CrMoer; 

Hamliourg,  1774 8*  Die  Israeltlenin  der 

WiUle  i  les  lintélitet  dans  le  désert },  Oralorio , 
en  partilian;  Hambourg,  1779.  —  f  Saneliu,  h 
deux  chienrs ,  en  partition ,  Hambourg,  1779.  — 
10*  Slurm't  gelttlkhe  Caange  mil  3telodltn 
(eanliqae*  de  Sturm ,  mi>  en  muilque)  ;  Ham- 
bonr^.  1779.  Le  second  volume  da  in£nie  ouTraga 

apsruàHainbou^,enl7Sl W  Kloptokt  Mot- 

gengeung  am  Scfianfang^fale  (Hjnmta  dv 
Bwlia,  pourlaretadeliCréatioDiparKiopiloek), 
en  partition  jLdpsIck,  i7B7,  —  lI*Deiixlilanies 
kliuitToix  en  deuichceura;CopenliagiM,  17SS. 

—  i3^  Hammleri  Au/erilehung  tmd  Hlmmel- 
fahrt  Jtm  (  la  HétarrvcUon  ei  l'Asceosion  de 
Jésoi,  parBamler),  en  partit.;  Leipaick,  ITS7. 

—  II.  Poca  LB  cuTEcm  ;  it*  Un  menuet  1  main* 
croiitea;  Leipaick,  1731. —  i(i*Six  sonates  déi  liées 
au  roi  de  Prusse;  Nuremberg,  1741;—  16°  con- 
certo pour  clavecin  en  ré;  nnremberg,   I74s. 

—  17'Unfd.rnjti  bémol, lAiif.,  1753. —IS» Six 
aoMates;  Berlin;  1763.  —18*  Dix  sonates,  dans  les 
anvrcB  milées  de  HalToer;  Hareraber^,  nu  et 
17U.  —  30O  Deux  sonates  et  une  fngue  dans  la 
Feeodl  de  Breilkopf ,  1757  et  t7M.  —  11*  Um 
ftiKM  k  deux  parties  piiiir  clavecin .  dans  le  re- 
COdtde  fugues  de  Harpùrg;  Berlin,  t75S. — 
33"  Doniepelils  morceaux  pourclavecin,  Berlin, 
t7U.  —  13° Six  sonates,  avec  de*  vsrlantcAdaiu 
le>  T«priie*(ll  T  ajoint  une  préface  sur  ces  varian- 
lea);Bertit>,  1759.11  jeBaeuuDedeuxièmeédiUon 
eo  178S.  —34*  Six  sonates;  Berlin,  I7ei.  — 
Sï*Sixsonates;lbi(f.,  1763.— 3B°Cuncerloenml 
i>i4ear;IMJ,  17flJ.—37'>Trois  sonatines,  avec 

t,  de  11M  i  17BS,  Imprimées  lé- 
-  U>  Six  lonales  belles  ;  leipstrli. 


1766.—  10"  Reenril  dépitées  pour  ledaiedn; 
Berlin,  1765.—  3U* doute  pctilsnMMweaniàrn- 
sage  des  commençants,  premier  reesdi;  Berlin, 

I7G5.  —31*  deuxième  reoidldia  mêmes  ;  tbtd. , 
17as.  — 33*six  lonaletkrniaRedesdBme*,  1770. 
Il  ;  a  ea  deux  édillona  de  cet  ouvrage,  rmtB  gra- 
vée t  Amsterdam,  l'autre  imprimée  i  R^. — 
13"  doiue  petites  pièces  t  deux  et  truls  partie*  i 
Hambonii,   1770.-  34*  MuiHalUehe  Femsli- 

eAung  (Mélange*  moslcanx);  Hambourg;  1771 

35*  Six  coDCcrto*  facile*  avec  aecompagnemenl) 
lUd.,  1773.— 36* Six  sonates  jMiir  daveein, vio- 
lon et  vloloncelIe;Berltn,  1776.— 37*Trali*aBa- 
tes ,  avec  accompajptement  d*  violoa  et  vWao- 
celle,pren^rrer.uelt;L«Jpdck,  1776.— )a*Qiiatiia 
tonales,  Md,  den^dème  recueil  ;  Lelpoek,  1777. 
— 39*Sii*onatespourle*caanBliaear«,Up*tek; 
1779.  —  40-deu\lènMTeeaellde«inémeB;  IM^' 

«Ick,  17U).—  41*  Iroldbne  idtmi  Md.  I7SJ 

41*Qoalr{èmel(fem;IAIff.lTBS.  — t3*clnquièaw 
Idêm;  ibtd.  I7g&.—  44>  ilxièma  recueil  idtm, 

avec  de*  bntaliles libres;  ItHd.,  1787 t&*So- 

nata péril  tfmbaloêolo;  Leipaick,  I7SS. — 
Pour  Drvrns  msTRoaiNn  :  —  4S*  Trio  pour  *!•- 
Ion,  en  «(mineur,  avec  de*  obserration*,  miIti 
d'un  autre  trio  pour  fldie ,  violon  et  ba*M;Nn- 
remberg,  1751.  —  47<>*TtnplMDifl,eiimimiMnr, 
pourdeuxvlolont,  alto  et  basse,  ibid.,i7i», — 
48* Quatre sjmplionle«kgraDdorcli«atre;  Letp- 
slek,  1780.  —  tVPreludio  «  iHtmate  per  or- 
gano;  Berlin,  1790,  grand  ln-lbl._  IV.  Éona 
•DR  [A  nrsiQci  ;  Vf  E\nfaU  elNe»  doppellen 
Ctmtrapunet  In  der  Oebn»  von  6  Taeten  t,u  «ta- 
ehen  ohnedie  Regeln  iavon  au  vIihr  (Idée  poar 
compoaer  no  contrepoint  donbla  k  roetave,  deilx 
mesures,  sans  en  connaître  les  rtglet }  ;  1757,  daM 
le  troldtme  volume  de*  euai*  de  Marporg.  — 
31*  Ytmch  ûber  die  «DoAra  Art  dot  Klavitr 
w>t»pUl«n,mit  ExrmpltHMHd  18  PreIffAefaN 
In  6  Sonate» (Essai  snria  vraie  manièredeiDwr 
da  clavedn,  avec  ilea  exemple*  et  dlx-liutlmodklra 
eo  six  sonates);  Berlin,  1753  — 1763,  iD-4*,  1  vo- 
lume*. Le*  exemple*  de  cet  ouvrage  Rwmeut  nn 
volume  grand  in-lolio.  La  deuxième  édition  de 
oet  excellent  ouvrage  a  M  publiée  k  Leiptiek  , 
en  i781,Utrok1èmeen  1787, la  quatrième  en 
1797.  Rien  nepelnl'mleux.rinidllTérence  on  l'on 
est  en  France  pour  iei  progrès  da  lanntiqoe,  que 
l'absence  d'une  traduction  de  ce  livre,  lieaucoup 
plus  important  que  son  litre  ne  rannonce.  Le  se- 
cond volumecontient  d'excellents  principe*  d'ac- 
compaffiement.L'auteur de  cette  biograpltle  pos- 
sède le  mannscritautogriplie  d'un  petit  oavrace  de 
Cli.-Pli.-Emui.  Bach,  inlituM  :  Jlwrxe  ÀnwA- 
lung  zvm  Geaeral-Bau  (courte  instruction 
po«r  It  basse  continue  ) ,  p«tU  ia-4<'  oW.  de  30 
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pagei,  aln«  que  mIig  lettres desa  nuia,  reUliru 
k  n  Tie  et  h  m  oixrages;  eofin  le  catalogne 
Ihénutlqoe  de  toutes  aes  suTrea  imprEmëm  et 
InAditM,  nunuKiil  tiipérieurement  exécuta  m 
lin  volume  In-fol.  ils  8g  pages,  procédé  d'une 
-belle  voe  de  son  lombeaa  iut  les  bords  de  l'Elbe, 
peint  en  goiiielie.  Od  lit  dans  le  Correspondant 
de  Hambourg  (1790,  no  160),  qae  Baclilui- 
mtaie  hit  le  rëdtclearde  ce  catalogue,  dont  on 
■  eilrallwlai  qui  a  été  publié  après  u  mort.  On 
•  imprlméquelque* ouvrages  paslhumea  deBadi 
k  Beriln  et  k  Lelpsick ,  consistant  principaiement 
en  muaJqoB  de  chant  et  de  dsTecIn.  H.  A.-F. 
Rtcciua  publie  en  ce  moment  (  ixas)  une  édition 
complèle  des  (MTres  de  Chaiies-Fliilippe  Emma- 
nnd  Bach,  pour  lo  da*edn,Gbei  Frédéric  Hof< 
meteler,  k  Leiptick.  La  première  tifralaon 
GonteoBot  lix  sonates,  est  accompagnée  d'une 
iotrbdnelian  hlstorlqoe  et  critique.  Le  citaiatfiie 
lliémstlqne  de  toutei  les  compositions  iniklitea 
de  Bacii  pour  le  ciaTecin  et  pour  d'anlm  inatm- 
inenb,  aTecrindicationdeleurdale.setrontedani 
leulaloguegénéral  de  sa  collection  cilipréc&Jeni- 
nwnl.  Lea  manuscrits  aulograpbesd'noe  parlie  de 
H*  cantates  d'égliseet  autrejourragei  de  musique 
re^wae,  ainsi  q  ne  de  ses  sjm  plioniesetdeaescon- 
certes  ponrclaiedn  et  pour  divers  instruments, 
ae  Ironrenl  k  la  bibliothèque  rojale  de  Berlin. 

Créateur  de  la  sooate  moderne,  Emmanuel 
Baeli  a  eu  le  sort  aonvent  réservé  k  ceux  qui  ou- 
vrent des  Tolea  nouvelles  dans  l'art  :  il  fut  mé- 
connu de  s«>  contemporains ,  parce  que  son  stjle 
i<taR  trop  nouveau  ponr  eux,  et  «es  ouvrages 
ont  vklllt  rapidement,  parce  que  ses  successeurs, 
fattrnita  par  son  exemple,  ont  développé  ce  qu'il 
avait  inventé  et  en  ont  perfecUonné  les  formes. 
Jugées  au  point  de  vue  de  l'époque  actuelle,  les 
pièces  composéea  par  ce  grand  musicien  nouBsem- 
bleut  trop  courtes ,  accoutumés  que  noua  som- 
mes k  l'ampleur  parMs  exagérée  de  la  musique 
de  Beelhovvn ,  de  Weber  et  de  Heudelssobn. 
Parmi  les  numbrenx  recueils  de  sonates  qu'il 
'a  mil  au  jour,  on  remarque  en  première  U- 
Kne  celui  qui  a  pour  titre  Sonata  de  ela- 
cecfn  pour  lei  eo»naisieari  (tSavier-Sona- 
len  rar  Eenner),  dont  ii  a  paru  six  suites  k 
Ldptkk ,  depuil  1779  Jusqu'en  t7B7,  etdoni  la 
réunion  fonne  un  gros  volume  In-rd.  Celte  im- 
portante productfon  renferme  dix-huit  sonates, 
dôme  rondeaux  détachés,  et  six  bntaîsies.  Le 
titre  Sonates  pour  let  Connaitstun,  semble 
une  protestation  contre  l'indifrérence  que  te 
vulgaire  mottirall  pour  les  ouvrages  de  Bacli.  Un 
des  traita  canclérialiques  du  talent  d'Emma- 
nuel Bach  est  son  pencliant  pour  la  mélodie. 
A  Ib  voir  n'éloigner  avec  soin  du  sljrle  lugué 


dans  la  phiparl  de  ses  onvraftet,  on  a  peine 
k  comprendre  qu'il  ait  pu  s'alTrandilr  avec 
tant  de  liberté  de  l'édncatlon  qu'il  avait  reçue 
et  des  liabitudes  de  son  enfance.  Des  quatre 
fils  de  Jean-Si^baatien  Bach  qui  se  Mut  monlréa 
dignes  de  leur  illustre  père,  l'alné  {GuillaonM- 
Friedmann)  et  Jean-Chlalophe-Frédéric  ont  été 
les  continuateurs  de  sa  manière,  et  l'on  voltdaas 
leurs  œuvres  qu'ils  ont  été  hispirés  par  ton  génie. 
Lea  deux  autres,  au  contraire  (Charles  Philfppa* 
Emmanuel  et  Jean-Chrétien),  ont  été  mélodistei 
avec  passion ,  rt  ont  employé  lootea  les  rasour- 
ces  de  leur  imagination  k  la  créaUon  ou  k  la  pro- 
pagation des  formes  roodetnea.  JesD-SébasUen 
était  encore  dans  toute  la  force  de  son  taleot 
lorsque  son  Ris  Emmanuel  publia  aea  premlen 
ouvrages.  Il  ser^t  intéressant  d«  savoir  qudla  Art 
l'opinion  de  ce  grlnd  homme  sur  des  chosea  ai 
dilTérenlei  de  fou  stjte.  Vraisemblablerooil  ii 
lec  aura  considérées  comme  des  bagaletUt;  car 
c'était  par  ce  mot  qu'd  désignait  ieaopéraa  Ita- 
liens  de  son  temps,  et  toute  la  musique  libre  qui 
n'a  rai  t  de  bane  que  dans  l 'imaginai  ion ,  qooiqu'il 
eût  liii-mèmel'iinaginationla  plus  riclie  et  la  plua 
indépendante.  Quoi  qu'il  en  soit,  Emnaond  Badt 
Gt  voir  dans  son  premier  œuvre  de  sonatea,  dédié 
au  roi  de  Prusse,  et  publié  en  1741,  la  voiaiMN)- 
velle  où  11  voulait  s'engager ,  quoiqu'il  j  efil  en- 
core qnelque incertitude  dsns  sou  style;  mais  il 
caractérisa  davantage  sa  manière  dans  les  six  to- 
nales qu'il  lit  paraître  en  t7a3.  Lk,  ira  ConiKt 
qu'il  a  reproduites  dans  ses  autres  œuvres  aont 
arrêtées,  et  l'on  n'y  retrouve  plus  rien  de  l'ancienoe 

Cependant  C«t  teuvrex,  et  quelques  sonates 
détachées  du  même  genre,  qu'Emmanuel  Bach 
avait  fournies  anx  recueils  de  compositions  da  di- 
vers auteurs  publiés  k  Nuremberg,  cIms  Hanner, 
et  k  Leipsicli  cliez  Breitliopr,  ayant  fait  accuser 
cet  artiste,  par  quelques  critiques  allemands, 
de  n'aviUr  adopté  des  fomies  libres  dans  se*  cncn- 
positions ,  que  parce  qu'il  n'avai)  pas  assa  dlia- 
tnleté  dans  l'art  d'écrire  pour  traiter  avtx  talent 
des  ouvragée  plus  ecolastlqucs ,  H  crut  devoir 
démontrer  l'hilustice  de  cette  attaque ,  en  bisant 
insérer  dans  le  recueil  Inlilulé  Mtitiealltelieë 
AllerUg,  publié  k  Berlin  en  ITSl ,  deoi  teottei, 
dont  la  première  (en  ml  mioeur}  est  eoai|Nwéa 
de  pièces  d'anciennes  Tonnes  d'un  style  tenié,  et 
dont  l'antre  [en  r^  mineur)  a  pour  dcmlernwr- 
ceau  une  fugue  excellente.  S'il  âait  nécesaaina 
d'avoir  une  autre  preuve  i»  la  valeur  dea  <eo- 
vres  de  liach  que  ces  mêmes  ouvrages,  on  la 
trouverait  dans  la  liaule  ettime  que  Baydn , 
Hoiart  et  Clemenll  eurent  loqjoun  pour  Torigi- 
naUté  du  style  de  cet  artiste. 
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BACH  (JiAK-CmtWKvaE-FnÏDtoc),'  Dl* 
Ae  JMD-Sébastien ,  nd  t  Leipdct,  en  I73i, 
étudia  d^bord  le  droit  h  l'nniTenlté  de  ta  Title 
■taille;  mafiMenUt  11  Bbanrionnt  celte  ralenee 
ponr  la'  tnnsique,  qalt  linuTI  aire  pasiion. 
'  Se*  bearema  dlspodtion*  et  les  Ic^ni  de  ion 
pire  en  firent  ud  compoBJIeiTr  liat)ile  et  im  j^a- 
■Me  diitini^.  dianitri  de  te*  talanlg ,  le  Romts 
de  SehanmbonTg,  grand  amateur  Je  tnaaique, 
le  mminia  «m  maître  de  ciiapelle,  et  lof  donoa 
des  appointements  da  1000  tlialen  (3,750  fr.). 
htà  deroin  de  u  piacs  t'oblif^ient  k  compo- 
ser des  eantatea  et  des  ytratorim  pour  toatei  ks 
Mes  de  ta  petite  eonr  de  BOdieboiirg;dii  reste. 
Il  jouiiaaft  d'âne  exiitence  donee,  tranquille,  et 
petrrdtM  lirrer  aux  trafani  <|n'll  alTectionnsil, 
tam  eir«  IronbM  par  no  «errice  FïUgant.  Il  ne 
■"éloigna  ((D'one  Mole  fois  de  la  résidence  du 
comte  de  Scliaumbourg:  ce  Tut  pour  hlre  arec 
«on  frère ,  Jean-Cbréllen  Bach ,  nn  TojaKe  de 
qadqnea  mois  h  Londres.  De  retour  k  BDcIte- 
bODif ,  il  7  monml  le  JS  janfiar  I7EI&,  d'one  in- 
flammation de  poitrine,  laisunt  après  lui  la  ré- 
putation d'un  artiste  dittingud  et  d'un  homme 
respectable.  Oa  ne  tronva  point  dans  ses  r^oi- 
postUons  le  feu  qui  distingue  celles  de  mi  frères 
CharleS'PhilIppe-Emmanuel  et  Guillaorne-Fricd- 
mann  ;  mats  elle*  se  Rint  remarquer  par  la  Torce 
de  rhimoDie  et  par  l'Iiabileté  tTfc  laquelle  te 
allie  fugué  j  est  traite.  Bacli  aimait  son  art 
n  odcupaît  aani  cessa  :  jtisqu't 
il'habllude  de  consacrer  toutes 
a«s  nutiBées  k  la  composition.  Se*  ouvrages 
sont  en  grand  nombre  ;  la  bibliotlièque  royale  da 
BerHo  poasède  en  manuscrit  r  Ino,  cantate  ita 
Kamder,  à  loii  toDle  iTec  denx  violon*,  ilole  et 
basa«,  —  £a/«uneMe(feJ^iui,  tal>lesnbil>tiquek 
quatre  Toix,  denx  Tfolons,  liale,  basse  continue, 
deax  note*  et  denx  con.  —  La  RémmeHon  de 
Lasare,  onlorio  de  Herder,  k  quatre  tuîx  et 
ordtestre.  —  Une  Cantate  pour  l'aoniTersalre  de 
b  naissancedu  comte  de  Scliaumbourfc,  composée 
«a  I7S7,  k  qnatrs  toIi  el  orchestre.  —  Une  can- 
tate poorrAscewIon,  k  quatre  Tois.deux  f  ioloni, 
■Ho  et  basse  eonllnne.  —  Deux  motets  k  quatre 
loix.  — Diw symphonie  (en  lï bémol) pour deax 
tMobi,  «Ho,  basse,  deux  clarinette*,  l>a*son  et 


Dena  eaneeitos  pour  le  ptano  I 
trio  poar  Bâte,  lioloa  et  basée. — Un  antre  trio  pour 
deax  tlolons  et  basse  ;  et  des  aln  arec  orchestre. 
Il  n'aélé  imprimé  de  lacomposItiondeJean-Chri*- 
tophe-FrédérIc  Bach  qne  des  sonate*  isolées, 
dans  les  mélangea  do  mntiqiie  (MuiscalitcAes 
Yletêrlef),  le*  cantiques  de  Hunier  [Mvnter'i 
ftittUche  ÎÀeitr),  dont  h  deuxième  liTralson 


'  aparaent7Tt,  — SiiqaatuorspoarniUe,Tioloo, 
viole  et  basse,  gravé*  k  itambourg. —  lue,  eut. 
taie  arrangée  pour  te  clavecin,  en  17U.  —  JTwI- 
eatiichfNêbtnsiWKUn  (les  Heore*  d'amuse- 
ment de  musique,  collccllonda  peUtas  pièces)  i 
IH  premier  cahier  a  para  en  1787  et  le*  autre* 
dans  les  années  suivantes.  Jusqu'en  1791. — Knfln, 
six  quatuors  pour  le  vIolon,li  Londres,  en  iTflS. 
Les  sonalea  IMIes  ponr  le  elavedn,  et  li  cantate 
l'ilmAieatne,  que  Gerber  attrilnie  k  Jean-Chris- 
toprie-Frédéric,  dan*  ion  andeo  lexique,  »p- 
partiennent  kson  frère  Jean-Chrètien.  L'époùa 
de  Bacli  était  cantatrice  k  ta  cour  du  coule  de 
Schaumboui^. 

BACH  (  Jc.kN-CuaËnEN }.  ondtaM  Ua  da 
Jeao-SéhasIieD,  naquit  k  Leiiiaick  «n  173t.  Il 
n'avait  pas  encore  quinze  ans,  lorsqn'iipefditaoa 
père  ;  ce  malheur  l'obligea  de  se  rendre  k  Berlin 
clKison  rrèreCh.-Ph.-Emmanoel,  pour  jper- 
feclionnerson  talent  sur  le  clavecin  etdanstaenns- 
po»tion.  Ses  progrèa  étaiani  sensibles,  et  déjk  quel- 
ques-unes de  se*  productions  araieat  été  remar- 
quées du  publie,  lorsque  la  connaissance  qnll  Bt 
rie  quelques  cantatrices  italiennes  nt  naître  en  lai 
le  désir  de  visiter  l'Italie.  Il  quitta  Berlin  en  I7M, 
et  se  reridit  k  Milan,  où,  peu  de  lempa  après, 
il  fnt  nommé  organiste  de  la  eatlièdrale.  On 
ignore  ies  moHfs  qui  lui  flreni  quitter  eclte  vflle, 
mais  il  est  certain  qu'il  se  rendit  k  I/ondres  en 
I7i9.  Il  n'y  lut  pas  longtemps  sans  être  lUt  m«- 
sicien  de  la  reine,  et  peu  après  maître  de  m 
chapelle.  En  17C3 ,  Il  (It  représenter  son  opéi* 
d'Orlone, OHia  Diana  twndleafo,  oavngequta 
fait  sensation  par  quelques  beaux  oira,  et  pardos' 
effeU  nouveaux  d'instrument*  k  vent  (Teet  daa* 
cet  opéra  que  les  clarineltes  furent  enleodnes 
pour  la  première  fols  eu  Ao^eterre.  Le  aoeeès 
de  Bach  dans  cet  opén  fixa  son  tort  k  Loodret, 
où  il  demeura  jusqn'k  ta  mort,  qui  eut  lien  en 
1781.  Il  Ht  cepeadani  un  vojaga  k  Parla  vera 
1780,  mais  U  resta  peu  de  tamp*  daucelte  Tille. 

Sans  avoir  la  puissance  d'invention  et  U  ri- 
cliesse  d'barmnnlo  de  son  père,  ni  la  variété  (Ti- 
dèes  et  la  profondeur  de  ton  frère  Charles-Phi- 
lippe-Emmanuel,  Chrétien  Bach  fiit  eepandiat 
un  des  moalciens  remarquables  do  dix-tiuHitaM 
siècle  ;  et  tels  sont  les  avantages  de  la  earrlère 
dramatique,  qua  son  nom  et  sea  oavragM  ont  été 
bioi  plus  généralement  connus  qoe  ceux  da  cw 
denx  grand*  artistes.  Sea  airs  sont  fort  beami, 
et  plusieurs  ont  Joui  d'une  grande  oélébrlM.  Son 
chant  n'a  point  de  caractère  qui  hil  soH  parilen- 
lier;il  se  rapproche  beaueonp  da  lanuBièrade* 
matire*  italiens  de  l'époque  oli  H  éorivaU,  al 
sQTtootdo  eenx  de  l'école  de  Napies  ;  mtia  H  a 
dn  brillant ,  de  la  tadiité  ;  *es  mélodk*  SMl  fa- 
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TonUe*  Mix  Toix,  «t  U»  acc(nD|M|(nem«nU  en 
HwlMgMib  al  d'un  bm  elTeL  Buli  >  eu  le  mé- 
rite da  donner  Mi  aii*  d'(^)én  un  eHU  plu*  dra- 
matique, «a  ne  nnwiiMit  pirini  •pré*  l'«ll<gro  te 
NMUTOMnl  leat  di  conmiauemMt,  coDune  IV 
«Uent  bit  Imu  kt  oompedteun  Uetiens  qui  l'a- 
laieat  prtfoédt.  La  op<m  lei  pliu  conntM  de 
Ckrtiieii  Bach  aont  :  1*  Catonti  Hiliin,  i7âB, 
etLoodraa,  lT»4:'-l*OrfDiie;Loiidre«,lTS3.— 
^ZtMoida,  daoalaïaèiM  année.— 4*  Btreniee, 
paalicdo, BTM dta  nraraeanx  deHaiM,  Galuppi 
etFemdinlil7M.  — 6°.liirlaiio(ii£trla,-l7M. 
— a*C<irat(aca;17e7.— 7*  eoiimptade;  i7ag. 
—  firilo.  — 9*  Or/an;  1770.  — 10*  nmitroefc, 
diwr  la  partttkM  uannierite  eit  k  la  bIbllolMqiie 
njaladeBeriln.— )l*Sf/iM«.— ll*£i(etoSfIia. 
—  IS'laCboMnsaASei^iOM, —  l4*G<aaire 
tfl  Cftdla,  oratorio. —  15*  ÀmatH*  du  GauUt, 
en  Irak  aeta,  gnti  k  Paris.  Cet  ooTrai^,  en- 
treprttfurU  demande  des  direcleun  de  l'Opéra, 
fut  reprAMDté  en  1779,  et  le  nuDmeril  fat  pâjrd 
11,000  tr.  parTadoilniilration,  MilTant  le  compte 
dw  défieniie»  de  1779  k  1780.  L'OrioR«deB«cli 
fut  Irailuit  an  rrançaîi ,  en  ITBI ,  et  reçu  k  l'O- 
pdri  dam  la  nèrae  aon^e;  maii  il  n'a  pu  été 
teprtivtilé.  Sea  aslm  conpoaitliHiB  pour  le  client 
roBiiitent  en  un  Salct  ffeglno,  un  Uagnifical  k 
deux  Toix  et  oretieitre,  no  X^iuitofe  ptieri  k  deux 
ytUt  et  orclmitre,  nn  Gloria  k  quatre  toIx  et 
orchettre,  dent  molela  pourtënor  compoiti  pour 
ie  célèbre  ciiinteiir  RafT,  qualquei  antre* 
conpMitloai  pour  l'égliM,  et  nr>e  cantaie  inti- 
tulée Dis  Antgrikaiierinn  (L'Américaine); 
Drende.  La  bitillotbiqae  rojale  de  Berlin  poe- 
«Me  Tingt-qnitre  TOlnoiei  d'alra  en  partition, 
eitnlti  dm  0[iérai  de  Chrétien  Bicli. 

Bach  a  eu  annal  de  la  célébrité  pour  sa  mu- 
aiqne  bulrumenlale,  qni  m  eonipoM  de  quioze 
ijmphanie*  k  liait  Initniments  ;  une  Kfmplionie 
conentanle  pour  pbuieur»  toalnnnenti;  dix- 
hnK  conearlM  poar  plaTedi  ane  accompagne- 
menl;  ait  qdatetU  pour  la  IIAlael  te  xioloa, 
trenle  trfoi  ou  Minate»,  poBT  daTedn ,  violon 
il  baïaa;  nae  aoaateiqnalra  niafaM;  une  pour 
rlenx  piaMia;  tfac  trioa  poor  fioloa;  doma  ao- 
nalea  pour  dB*ecinBeal;alz^Dataonpoar*io- 
lon;  deax  qDlatettl  pour  pbô»,  fflèle,  baul- 
boia.  ello  al  rioloiieili,  «tanqnataor  pour 
piano,  dtHX  vMoM  tt  bana.  Toute  cette  mud- 
qua  aat  bdlakioiMr;e'eatpinMkoetarantaea 
^^  ■érile  de  la  «eàpealllio,  qn'Q  but  atlti- 


BAC!H(CÉai4,lgaaiMdnpr«eildeat,néekMi- 
lan,  ea  174S,  d'aaebmUlt  noDunée  Gnuai,  fut 
«Hrialflee  aalhéUre  itaUen  de  Londrea,  depuis 
1767  iaaqn'k  la  mwt  de  aon  mari.  Elle  n'était 


paa  jolie  et  n'arsit  ai 
mail  le  timbra  de  aa  toU  était  ri  apéaUa,  «on 
Intonatioa  si  Juste,  son  expression  "F^tkak  sf 
nalTeet  si  pénétrante, qu'elle  raisdl  onblier  «s 
débuts.  La  perle  de  «on  époiixluifitqnlllw  Lon- 
drea pour  rctottraar  dans  sa  patrie. 

BACH  (Jaair.HicoLU),  llla  aîné  da  Jeaa- 
Cliristoplie,  naqnit  kEtacMcli,  la  10  octobra 
iUg.  En  lus,  il  riit  nommé  orpoiata  k  Jena, 
où  il  établit  niw  ^brique  de  daTedua.  Ven  la 
fln  de  aa  vie,  D  te  relira  dana  aa  lille  natale,  ab 
il  mourut  en  173B.  Il  a  composé  dea  atoles  de 
pièces  ponr  l'orgue  et  pour  le  daTccin,qnipran- 
Ttnl  qu'il  STalt  un  ptai  t^ant  cocDue  organiale 
et  comme  compoaiteor.  En  I7s7,  on  trouTaK 
danslema^ndc  Brdtkopr,  k  LdpdckiUimalet 
manuscrtt  k  deux  cbmari  lar  le  leila  :  Jferi 
aitf  Ktia  Ben,  etc.,  qui  était  l'onrragt  de  ce 
musicien.  La  bibIMbéque  rojale  de  Berlin  poe- 
stde  de  la  composition,  ea  manuscrit,  ■■  Syrie 
et  un  Gloria  k  quaira  voix  avec  JMltnminla, 
compote  sur  le  mnliqae  allemand  :  ÂtUtu  Gott 
in  dtr  H6h  tA  Ehr  (  en  ml  mineur  ).  Jean-KI* 
colas  Bach  ent  deux  Trères  qui  eiercbml  autri 
le  profetsioa  de  musiciens  g  Pun,  nommé  Jean- 
Cliristoplie,  demeura  d'abord  k  Eriurt,  pids  k 
Hambourg,  ensuite  i  Rotterdam  et  cnGa  t  Lon- 
dres, ob  il  est  mort  ;  l'iiilre,  nommA  Jean-Fré- 
déric, fut  or^nMu  de  Sainl-Blalte  k  tltâlIiiiMn. 
Un  troisième  frère  de  Jean-Mieola«,  n<Mnmé 
Jean-Micliel,  mourut  dana  son  enrance. 

BACH  (JaiN-Loms),  Ils  de  Jeaa-Hiclid, 
iwqoit  en  IB77  k  Amte-Gelireti,  dana  laprind- 
paiité  de  ScImartibauTg-Sondefabauaea,  et  fut 
maître  de  clupelle  de  la  cour  de  Saie-Heinnn- 
^D.II  monnitenlTSO.  LabiUiolbèquerojralede 
Derl  In  possède  une  mosIquerunèbrekdeuKClKMrs 
nrec  Instruments,  dirisée  on  trois  partie*,  et 
composée  par  cet  artiste,  en  1714,  pour  les  obsè- 
ques du  prince  Eraest-Loiiia  de  Saxa  Udnuw». 
Emeat-Loais  Gerber  possédait  aussi  im  même 
compositeur  une  R[*ode  cantate  d'église  écrite  en 
1710,  pour  le  IS'  dimancke  aprta  la  Trinité. 
GeriMr  accorde  beancoop  d'âoges  kcella  Ma- 
position,  écrite  k  quatre  tihx,  deax  tiobms,  deux 
violes  et  basse  continue. 

BACH  (Jua-Eamar),  Bl*  de  Jèta-BerMrd 
et  pelit-Dlt  da  Jeao-Egide,  mettra  de  chapella  du 
duc  da  Sax»-Wdmar,  k  Ebcaaeh ,  Baqait  dans 
celte  vlUe,  la  3B  juin  1711.  U  denanra  «Ix  bh 
kl<ée(4eSainl-Tbaiua  deLtipakk,  etkfnnl- 
«er^té  de  la  mtaw  vUto.  Il  j  étndia  la  jHia- 
pmdeaee.at,  deratoark  BseoMk,  B  yexana 
la  profes^n  d'arocaL  Hais  II  panlt  s'étn  sur- 
tout occupé  de  la  mostqva,  car,  en  17U ,  il  lut 
doaaé  comme  adjoint  k  ton  père  (Jean-Bamard, 
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dont  il  a  <té  |wrl«ei-danu),  dus*  la  place 
d'orgutlMA  de  r^JM  de  Sunt-Georea.  Il  mw- 
ratt  UMD«eh  «en  1781,  atec  le  litre  et  U  pcn- 
Hon  de  maître  de  cliapelle.  On  a  publié  de  m 
CMopoiitiaD  :  t'  Sammlung  aiaierttsenrr  Pa- 
betnmil  Kelod^ta^^!^1xmilàela.b^eit\lo\»mali- 
mtataai\<^ae:)•,'!la^tm^lerg.—V  Trois  tonales 
pour  claTscin  avec  ilolop  ;  Ibtd.,  1770,  in-foU 
—  3*Deaslii«ni;  IMd.,  1773.Se>alltra*eQMpD- 
•ilioiw  M»t  nUct  M  imontcrit  :  cilea  eonaii- 
laiteniineqoantlléd«psBuinei;  deui  Magnijl' 
cat;  deai  «enicea  poar  la  PisiIoq;  deiii  can- 
tate* Ji  quatre  voix  et  orcbaalre;  niie  gramla 
muaiqne  luMbre  pour  lea  obatquea  dn  due  Er- 
nest-Angnale-Coiutantln  Je  Saie-Weimar,  de» 
cbaBaooa,  et  quelque*  «jinplionita  eompoaéei 
poor  le  MTTice  de  la  ODur  à  laquelle  il  «tait  at- 
tadii.  On  Ini  doit  auasi  la  prébce  de  la  pretnUn 
«ditioB  du  l'ouïr^  d'Adelung,  IntlIuU  Mtulta- 
lUcAe  SfJaArtMt.Soanis.mcclleolor^iilr, 
lui  a  Buccédri  dana  ms  place*  d'organiste  et  d'à- 
Torat  de  la  toar.  Oa  trouve  ta  manuscrit  I  la 
Ubliotlièq  ueroTalede  Berlin,  un /TjrHeetGtoiiaà 
quatrcTOlx  el basse  continue, le  IS'psaiiroekqua- 
tre  Toii  et  instruments,  trois  cantates  d'élite,  un 
iDofct  à  cinq  voli  el  instrumaita,  une  Tugue  t 
quatre  Toii  et  orcbestre,  et  une  fantaiiie  poor 
ledaTedn,eaaipoBé*paf  Jean-Eroeat  Uach. 

BACH(JaaM-ÉLii),  second  flU de  Jeui-Ta- 
leftin ,  et  pelit-Hh  de  (Georges- ChrUtopbe,  na- 
quit CD  170S ,  et  fut  maître  de  moiique  et  Inipeiv- 
leur  do  gjmnasede  ScliweinrDrt  ;  Il  j  fut  Installé 
aoleniielleinent  le  39  mai  1743,  et  moonrt  en  1 7», 
k  nge  4e  cinquante  an*.  Il  a  laissé  quelques 
cocDpoailioitt  poor   r£^lse  qui  toni  reattes  en 


BACH  (  Juk-Hmsil),  aoroomnéfo  /aune, 
lut  d'abord  ea»lor  à  Tonna,  tcti  17nt:;  n  ..'•/, 
eniralnd  parlegottdeBTojsfea.UabRndonna  *a 
ptacB,  et  TOTagea  en  Hollande,  «n  Angleterre  el 
en  Amérique.  De  retour  en  Allemagne,  Il  étuilla 
pendant  qiwlqiie  temps  h  GcetlinKoe,  en  t77a,et 
te  ftta  eitirite  k  Cnrirow,  dan*  ieduclié  de 
MecUenbonrg,  oè  11  exerçait  encore  la  profesalan 
d'avocat  en  179).  Ses  ouTrages  se  composent 
de  six  tmieerloi  aMt  pour  le  otaiwciii  ,op.  i  ; 
Berlm,  1770.  Il  a  piMié  aussi  un  ouvrage  in* 
titnl«  :  Ktmt  und  tyitemallicAê  AnlUtung 
tus  Omeralbtut  und  der  Tontuntl  ubsr- 
Mampt,  mit  BMttipeln  trlœulert,  lum  Ltkre» 
vKd Ltrnt»  entworftn  (instruction  systéaia' 
.  t>qu«  panr  apprendre  la  bscae  continue  et  la 
BMiqne  en  gAiéral ,  avec  des  eiemplea  pour 
cem  qui  Tenlent  enseigner  et  pour  cens  qui 
veoint  apprendre);  Caaael,  1780,  tn  4'. 
B  AGH  (  Omuni  ),  Bb  de  Jeas-ClirUlopbe- 


FrM<rIe,  et  peUl-flU  de  Jeatt^ébaatlaB,  nqolt 
en  17&4  à  Btlckebourg,  oi> son  pire étaK  iMlire 
île  cliapelle  du  comte  de  Sulianmboorg.  H  lé- 
joiinu  d'abord  qnetque  temps  à  Loadre*  chn 
son  oncle,  Jeau-Cliiétien  Bacb ,  par  les  soin* 
duquel  il  acquit  du  talent  dans  la  musique.  Da 
retour  en  Allemagne,  il  composa  une  cantate,  qui 
fol  eifeotée  b  MInden  en  17BB,  en  présence  de 
Frédrirlc-GuilUume  II.  Cette  compoalliaB  plut 
au  roi,  qui  accorda  il'autenrla  place  do  timba!' 
lier  dan*  ta  iionvellechapellBde  la  reine,  e«iT9d, 
et  ensuite  celle  de  miisiden  de  la  ebambre.  Gnil- 
laiime  Baett.  dont  le  fils  était  nagutre  l«  seul 
rejeton  vivant  de  tlUuilre  bmilla  de  son  non, 
a  rempli  cea  emplois  pendant  prèadatOaia,Lei 
ouvrage*  de  sa  composition  qni  ont  été  paMIés 
sont  :  1*  laeaatale  dont  II  a  été  parié  d-desso*, 
et  qui  a  paru  sous  le  titre  de  JoU  du  pêvpl*  de 
voir  Mon  rot  bien-Biati,  avec  aeooup^neniaat 
de  clavecin;  BOcàebourg;  1790.  —  1*  Sti  aooate* 
pour  clavecin  et  violon,  ouvre  premier;  Bertia, 
17SS.  —  S*  Trois  sonates  pour  clavecin  et  vltrioa, 
op.  3;Berlfn,  1790. — t*  ^x sonates  pour  le  clave- 
cin seul,  op.  3;  Berlin,  1796.  — ï'DniJteAeunrf 
franuzsiiche  Liedêr  (cliansoDi  allemandes  et 
Iranfaiies};  Letpsick.  Guillaume  Bach  est  mort 
iBerlioen  IBéB, t l'Age  deqiiatrevlDgl'douteaita. 

BACH  (OsvtALD),  prohsseor  de  cbinl,  dont 
l'origine  est  Ignorée,  n'est  conna  quefar  la  dta- 
tien  que  Cli.  H.  de  Weber  a  faite  d'un  onvrage 
dit  SB  composition  qui  a  pour  tilre  :  Zefoni  de 
chant  pour  mai  ilèpa  ;  Salibourg,  I7W,  1  par- 
ties IM'. 

BACH  (Jaut-Guaoi}.  Oa  trouve  sooa  ce 
nom  un  Sextuor  pour  piano,  AoiUtofi,  nlolMt, 
ttoloneelUet  deux  cori, enivre  trcHsitaw, gravé 
i  orienbacli,  ctici  André. 

BACII  (Jua-CunisToraE) ,  dernier  dese«' 
liant  da  la  UnilFe  de*  Bach,  naquit  en  17*0  t 
Bindersletien,  prés  d'Erfurt,  où  II  fut  éwname 
da  la  commune.  Il  j  mourut  le  3i  tsars  IsU. 
Jean-Clirfstopbe  Bach  cnltiTait.  la  musique 
comme  amateur  et  était  bon  organiste.  KmrDar, 
éditeur  A  Erfurt,  a  pablléww  Togue  pour  l'orgue 
(en  la)  de  sa  composition, 

BACH  (Heuii-Aband),  docteur  e>  médecine 
et  en  phllosoplile ,  est  né  k  Ober-Scliredeldarf 
dans  le  comté  de  Glati,  co  l'SI .  Soa  éducation 
musicale  Tut  commeneée  an  gjmnase  da  celte 
ville.  Bach  se  rendit  ensnile,  en  tll  I ,  k  l'anl- 
Tertité  de  Breslau,  et  j  termina  sesétudes.  b 
iBt3  11  partit  pour  Tienne,  et  deui  ass  apréa 
il  allak  Beri'tn,  où  11  acheva  ses  eours  de  méde- 
cine. CMnme  composllear  et  aamme  pianiste,  il 
possède  un  talent  dlaUngoé;  mais  il  s'est  Ut  re- 
marquer priBCipalemeit  par  un  livre  qui!  a  pn- 
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tilM  (OQ»  ce  titra  :  De  muiImi  ffféctv  in  ho- 
Hrias  URO  «t  «gro;  Berlia,  Frai.  Slark,  1817, 
In-g*.  On  uiBnitt  da  u  compoiitioD  :  Thème 
OBte  lept  «laialiotu pour  UpUma.  Brenlao, 
BuUi. 

BAt:H  (ADi;roTi-GDtLi.ADaE),  orguifste  de 
l'égllM  de  Stlnle-Marie  iMarienkireh»)  A  Ber- 
Kn,  ni  dans  cette  Tills,  le  4  octobre  lïM,  m 
descendait  pu  de  niluatre  lïmiUe  de  ce  nom. 
Son  pire  était  ucrétaire  de  la  directioD  royale 
dn  loleriea,  et  orpoiate  de  la  Trinité.  Aprte 
■voir  termlnd  aet  études   madcalea,   Angnate- 


t  intlitulioiu  et  gjmnaie*;  puis  11  Tut  ap- 
pelé en  1111,  à  Stettin  enqiulltéde  directeur  de 
mniiqne.  Ij  nuniËre  dont  il  remplit  tes  nou- 
Telle*  ioDctioai  l'ayant  Tait  connsUre  aranla- 
geniement,  Zeltrr,  qui,  conjointement  atecBer- 
nard  Kldn,  Tenait  de  fonder  un  nouvel  institut 
de  musique,  jeta  les  yeui  sur  Bach  pour  j  rem- 
plir les  ronetiont  de  proreueur  de  composition. 
Dans  l'espace  de  dii  ani.  Il  y  forma  beaucoup 
debanséii<resquL  se  sont  fait  connaître  comme 
orpmislei  et  professeurs.  Après  la  mort  de  Zelter 
él  Je  départ  de  Klein,  Bacti  eut  la  direction  de 
cel  instllat  normal.  Dans  le  niènie  temps  il  reçut 
aussi  sa  nomination  de  membre  de  la  commis- 
^D  coDsaltstlve  pour  ta  construction  des  orgues 
en  Prusse,  parce  qu'il  sTÙt  acquis  des  connais- 
sances pratiques  dams  la  facture  de  cesinstru- 
mealipar  l'examen  qu'il  avait  fait  dans  ses  voya- 
ges des  plus  belles  orgues  de  Leipsick,  Dr«sde, 
Prague,  Tienne,  Breslaa,  Munich  et  Hamboant. 
En  1S34,  l'Audémle  royale  des  beaux-arts  de 
Berlin  l'admit  au  ntonbre  des  membres  de  sa  tec- 
lioa  de  mnsiqtie.  Cet  artiste  est  mort  A  Berlia 
en  18&3  à  Vifjt  de  niaquante-sepl  ans.  Il  a  pu- 
blié plusieurs  ouvrages  de  sa  coniposiUra  pour 
le  piano  et  pour  l'orgue,  parmi  lesquels  on  re- 
marque: l'DiTerlIsaemenlpour  le  piano,  Berlin, 
Lidike.  —  z*  Fantaisie  pour  le  piano,  op.  s.; 
ibid.  —  s» Fantaisie  et  fugue,  eu  ttt  minenr,  op. 
4iJW.— t>Tariati«ai  sur  l'air:  An  il^eKbsend 
IcA  dick;  ib\d.  —  V  Variations  sur  un  thtme 

origlnaJ,  op  6;  Leipdck,  Probsl e>  I S  Grandes 

nriatioBS  sarPalr  :  Galem  abend  toar;  Ber- 
lin.—  7*Harclietrlomp1ia!epoarlepiano, op.  7; 
IMd.  —  S*  ^tees  d'orgue  conùslanteo  préludes, 
/ugoes,  chorals  variés,  etc.;  quatre  lulles;  Leip- 
«el(,Br.  et  Haertel.— 9°  Fantaisies,  préludes  et 
fugues  pourl'oi]^-, Berlin. —  10°  Cliantsi  voix 
seule  avec  accompagnement  de  piano,  op.  s  ; 
Bta^.  — Il' Derpraktitehe  Or^anlil{rorga- 
Disla  pratkiea,  contenant  on  recueil  de  divers 
l>réludea,cbi>nls,fogiies^aiilreacamposiMoiu).  I 


[  diviséen  trou  particsi  Berlia.Traotvreln.  — 13° 
I  Pièces  d'orgue  pour  le  concert,  supplémeat  A 
rOrpaniïfa  praticien,  ibid,  Bacti  s'est  aui^^ 
fait  oounallrs  par  de  grandes  compositions  exé- 
eulées  è  Berlia,  à  Dresde,  et  dans  plusieurs  villes 
de  )a  Prosse,  entre  autres  :  Boni/aeius,  ora- 
lorio  avec  orchestre,  exécuté  è  Berlin,  en  1S17, 
et  le  puume  100*,  i  4  loix  et  orchestre,  dout 
la  parution  arrangée  pour  piano  aété  publiée  en 
LSiO,  A  Berlin,  chez  Traulivein.  Enlin  il  a  ^ 
éditeur  da  livre  choral  pour  les  églises  évangé- 
liquet  île  la  Pmsse  qui  a  paru  soas  ce  titre  : 
Choralbuch /ùr  dai  GuangbtKh  tvm  çolle*- 
diensll.  C*br.  (Ht  esang,  Genieindat;,  Berlin, 
Tmiilnein. 

BA.GH  Uiah-Datid),  professeur  de  musique 
à  Berlin,  n'est  connu  que  par  un  ouvrage  éU- 
menlaîre  sur  cet  arl  inlitulé  :  KMnar  Geta^g- 
eaieehlsTniuoderdieipaAreundreclatÂflde» 
erilta  Gaang  UnUrrichtt  In  YolkuekuUtt. 
Erittr  Ltkrgang  (Petit  catécliitOM  de  chaot, 
ou  véritsbie  et  bonne  niéUiode  d'enseigner  lea 
éléments  du  cliant  dans  les  Écoles  populaire*. 
Premier  enseignement).  Berlin,  Reimer,  1S37  , 
gr.  In-S°,  obi. —  V  Cours  de  la  science  dadbaat. 
suite  du  petit  catéchisme,  etc-jiAiiî.  —  1838. 
Suivant  M.  Gassner  (  Vniversal-J,KiAkoB.  dtr 
Toutunf(,p.  88),  l'auteur  ileciït  ouvrage  serait  la 
dernier  rejeton  de  la  Rrande  famille  des  Badi. 

Uu  aulre  musicien  de  ce  nom  (Bach,  H.],  pro- 
fesseur de  musique  A  Cologne,  aduellemoit  vi- 
vant [IS&5),  esL  auteur  d'une  méllKide  de  dMBt 
iSingseltuU)  publiée  en  trois  parties,  à  Cologne, 
dm  Maelscher,  et  de  deux  recueils  de  lÀedtr 
avec  accompagnement  de  piano,  ibid. 

BACHAUSfJEUf-LoDts),  organiste  de  Saillie 
Marguerite  et  de  l'Oise  du  cloître,  à  Gotha,  vi- 
lait  en  17G8.  11  étudia  la  composition  soaa  le 
maître  de  ctiapelle  Stœlxel.  On  le  range  panai 
les  bons  coni|>osi leurs  pour  le  davadn. 

BAOUELERIE  (Hocias  DE  LA).  troalM- 
dour  franfils,  né  A  Uxerclie,  dan*  le  Umoasin, 
vécut  vers  la  seconde  noMié  du  dou^ème  aiècto. 
On  a  de  lui  des  diansou  d'amour  doal  les  naa- 
Doscrîts  ont  conservé  te  chant 

BAGHELET  (L. -P.),  chantre  de  I'^Hm 
métropolitaine  de  Boitai,  est  auteur  d'un  petit 
recueil  iatilolé  :  Psaumes  et  cantiques  en  (ai»> 
bourdon.  Rouen,  Fleuri  fils  aîné,  1817,  ia-r  d« 
16  pages. 

BACHI  (Jeah  d£),  Gomposileur  (rançafa  da 
seiiiètne  siècle,  dont  Jean  Hoolanna  et  Uirvck 
Neubert  ont  publié  de*  moteta  dans  leur  TAecM- 
rtM  Itiuieia,  Nuremberg,  1G64, 1. 1". 

BAGBINI  (TadoMu),  nék  HUtoue,  ver* 
la  lin  do  seidème  siècle  on  d«M  ke  ptdiiifas 
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Hwéw  dD  17",  hit  corddier  ai  coairat  de 
cdle  Tille,  docteur  en  ihfalogifl,  etmtlti*  de 
cbipelle  de  Parcliidiic  d'Aotriche,  duc  da  Hu- 
toue.  Le  P.  de  Villien  de  Sainl-ÉtieuDe  dit  (BI- 
blioth.  Cannelit.,  t.  Il,  col.  79S }  que  BtcliiDÎ  a 
écrit,  Ten  It36,  un  traité  De  miMicd,  qui  e«t 
nvtwmbhblenient  restA  en  nuiiiitcrit,  car  ao- 
cnn  bibliographe  n'a  cité  cet  ouvrage.  Forkel  si 
IJeiitealtMl  &'en  ont  ea  eonaaissaiKe. 

BACHHAAIN  (Fhéd£bic  ) ,  autenr  alienunid 
qoi  *éeot  dans  la  premtire  moitië  du  dii-liol- 
tUue  riède,  *  pnbbé  ans  diawrlalloD  IM  effets 
tiàtu  Tiuuictt  in  eorpore  Aumano.  Leipaicii , 
17*4. 

BACBBIANN  (CHMLE9-LoDu),liabiie  lu- 
lUef  etmudeiea  deUcliaRiI>redn  roi  dePmgne, 
naqnit  àBertlD  en  17 IB.  Cooime  inalmmwitiata, 
il  H diaUngnait  par  ton  talent  Hir  la  tiole;  mais 
c'est  lurlout  roniDie  lutiiler  qu'il  mérite  d'étro 
idacé  au  rang  dea  artklea  lea  plus  recocomanda- 
Uei.  Sei  iDstrament»,  et  partieulièreineat  ae« 
Tiolonaelaeaiiolea,  sont  fort  recbetcliés  en  Alle- 
magpa.  Il  eat  l'inTenteur  dee  clievUlea  à  via  pour 
la  eontrelNuee,  inTeolion  qu'il  appliqua  par  la 
aoïle  ani  tioiooeellea  et  mtete  aux  tiolou*.  Il 
InaHiiM  auei,  *<n  1780,  une  eip^  de  guitare 
kclBTierqnl  portait,  fera  la  drollede  la  table,  un 
mécaniame  au  moyen  duquel  on  fUaait  frapper 
le*  cordei  par  da  [Wtilt  marteaux.  Cet  Inatra- 
ment  eut  peu  de  succte.  Eo  1765  Baclimann 
reçut  MU  diplAmedelatliierdela  cour.  Ciuq  «lu 
après,  il  fonda,  conjointement  avec  Rmeat 
Bendi,  le  concert  des  amateurs  de  Berlin,  qui 
eut  une  existence  brillante,  et  qui  ne  nuit  qu'en 
1707,  lorsque  BaclmiBDn  fut  devenu  Irop  lied) 
pour  ]!  donner  det  Kùns.  Cet  arlisie  eatimaUe 
est  nwri  à  Berlin  en  ISOO,  ï  l'ige  de  qualra- 
vlngl-qualre  ans.  Il  eut  deux  fila,  qui  furent 
musicienade  Ucliapdiedu  roidePruue. 

BACHMANN  (CnAftLonE-CHBnnNE-GDii^ 
■kus»e},  femme  de  Chirlea-UKilt- Baclimann, 
fut  (tepuia  1T79  cantatrice  du  concert  des  ama- 
teura  de  Berlin,  où  elle  chantait  encoreen  1767. 
Lors  de  l'exécution  de  l'oratorio  intitulé  Lamort 
de  JéÊUiiie  Graun),  elle  j  chanta  les  loloSiCon- 
jointemeot  aree  maiianie  ScJilck.  Elle  étaitaussi 
euniptée  pamit  In  premiirea  virtuoses  de  Berlin 
sur  le claiecin.  Le  catalogue  de  Rellstab  indique 
quekiiMS  cbansona  de  sa  composlUon. 

BACUIIANN  (Le  P.  Sixte),  religi«ui  pr<- 
BMwIré  h  Harelitlisl  en  Autriclin,  naquit  le  tS 
Juillet  17M  à  Kllterabauarn.  La  nature  l'avait 
diMé  de  dispoMliwiB  si  lieu  reuses  pour  la  muii' 
qne  qu'k  l'âge  de  Muf  an*  il  lutta  avec  le  jeune 
Ûourt,  tm  le  {riano,  sans  £tre  Tslncn  par  lui.  Il 
étaU  déjt  parvenu   alors  k  jouet  correcleimnt 


plua  de  deux  centi  morceaux  dillldles,  \\anxà 
lesquels  se  Irotivalcnl  dea  piècei  et  des  fugnes  rie 
Jean-Sétiasllea  Bacii.  Ses  parents,  qui  le  deiii- 
n^ent  à  l'élat  ecclésiastique,  le  Tireul  entrer  de 
bonne  heure  au  monastère  des  bénédictins  de 
Kitlenhausen.  Il  n'j  trouva  point  de  ressources 
pour  continuer  xes  éludes  musicales,  mais  cela 
ne  l'pmpédia  pa»de  commencer  k  composer  pour 
le  piano,  bien  qu'il  n'eût  pas  les  preniiAres  ito- 
tioDs  de  l'art  d'écrire.  H  senUit  le  besoin  du 
s'instruire  dana  le  contrepoint  \  ion  désir  fut  u- 
lisnit  lorsqu'il  rut  envoyé  tbet  la  prémootrés 
de  Marclillial  pour  i  faire  son  noviciat, car  il 
trouva  dans  la  bibliothèque  du  mananlére  nue 
riche  collection  d'ouvrages  théoriques  etde  coin- 
poaitions  des  meilleura  matlrea,  qu'il  se  mil  h 
étudier  avec  persévérance.  L'arrivée  du  maître 
de  chapelle  Koa  i  MarcbUial  lui  fournit  ensuilu 
l'occasion  de  perléctionner  son  éducation  inu- 
(icile.  Set  études  dans  la  théorie  ne  lui  avaient 
point  lait  négliger  son  talent  d'exécution  sur  le 
piano,  et  11  avait  acquis  unegrande  Ualnleté  dans 
la  manière  de  Bach,  non-ieutemeni  comme  pia.- 
niste,  mais  comme  organiste.  Ayant  élénommr'i 
en  17S6,  membre  de  la  sociélé  musicale  établie 
par  Hotrmelster,  11  prit  l'engagemeal  de  compo- 
■er  pluaienit  luoreeaux  poar  celle  sociélé  ;  mais, 
ayant  été  mécontent  de  la  publicaUon  de  u« 
deux  premières  sonates  de  piano,  il  rompit  avec 
Hofrmetsler,  et  retira  lea  compositions  qu'il  des- 
tinait i  cet  institut.  Depuis  lors  il  a  vécu  daui 
la  retraite  à  Marchtlial,  composant  tDujoiin,  sur- 
tout dans  le  aljle  ecclésiastique,  mais  publiant 
peudecliose.  Le*  ouvrages  de  sa  compo«iti<in 
qui  o^itéléimpriméssont:  1°  Deux  sonates  |ioiir 
le  clavecin  ;  Tienne,  17S0.  —  V  Colleclion  de 
petite*  pièce*  pour  le  même  InstnimeDl  ;  Spire, 
1791.  —  3°  Sonate  pour  te  piano;  Muaicli,  iSoo. 
—  4° Fugue  pour  l'orgue; Spire,  1791.  Parmi  si-s 
ouvrages  reatéa  en  manuscrit,  on  remarque  pli>- 
sieiin  messes  dont  les  quatre  dernières  sont 
écrites  dans  le  style  rigoureux,  une  cantate  re- 
ligieuse, une  grande  symphonie,  trois  qualuorii 
pour  deux  violons,  alto  et  basse,  trois  Minâtes 
pour  le  piano  et  quelques  fugues  pour  l'orgue. 

BACIIHANN  (Guttlob},  organiste  de  Saint 
Nicolas  à  Zeilz,  naquit  i  Uornitz ,  village  voisin 
de  cette  ville,  le  SS  mars  I7S3.  A  l'ége  de  quinio 
ans  il  fui  admis  i  l'école  de  Zati ,  où  l'organiilu 
Frech  lai  donna  dea  leçons  de  piano  et  d'har- 
monie. Après  avoir  employé  environ  sept  année* 
k  l'étude  de  la  musique,  Bacbnuno  essaya  ae« 
forces  dan*  la  CMnpoiition  par  quelques  sonates 
de  piano;  mais,  considénnt  combien  il  lui  ros- 
tait  iacquérirde  connaissance*  pour  écrire  cor. 
rcctcment,  il  pril,  en  I7HS,  la  résolution  de  «e 
U 
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MHln  à  Ulpikfc,  poar  j  «toAn  à  linid  le  eon- 
trepolat  et  lai  bdlN-leltra».  A  cotte  tpmf» 
In  coiapotKiim  de  KoMlueta  et  )ee  quitnon  de 
Weyelloirftilhrtd'nBe  Topiedéddée  i  BMfainum 
M  pwiloiiBi  pev  M  gnre  de  nmiqiie  et  •'en 
flt  rinritMenri  fl  m  larda  pts  eependut  k  •'« 
d<goM<r,  tiwèa  qnll  eut  «alendu  le*  ountg**  de 
HaTdBeldeHonrt,etcefDrHil  ceideai  gnodi 
•rtlilei  qttll  prit  pour  modèle».  Il  pa«M  pluainra 
■nnlWi  t  écrire  des  qiialnort  et  des  ntmphontee 
diM  \mt  etjle.  Se»  »mh,  iinquelt  il  lei  hl«^ 
enleadrB,  appliudiiiHlcnt  à  mb  elforti,  id  liea  da 
lui  ttire  ttmirqMf  qu'il  j  ■  peu  de  gloire  k  ec- 
qatiir  dMw  llmltatioB  dea  meillearei  cltoaeai 
iiiak,  ajiDt  qnlttt  Leipckk  en  iTM'poor  *e 
TtÊAt  k  Dreede  anfrii  de  NaimuBn,  il  tnmn 
diM  M  compMltanr  ua  juge  plui  tiwitt  que 
*H  mit,  el  11  commença  à  comprendre  qnll 
retlarait  looioiira  fort  lola  de  Haydn  et  de  Ha- 
lari,  parTlot-li  k  imiter  auui  esaclemeol  qne 
poa^ble  leur  manikre  UTante  el  pore.  Né  avec 
nn  EentimeatTirdu  beau  en  musique,  Badimaon 
Malt  dépoumi  d'irasKiDalion  el  de  génie;  il  Tal- 
ttit  qnll  imitkt  quelqu'un  :  ce  fut  Itauinann  qui 
derinl  Mm  modè1e,ct,  iprèt  iToir  aimé  paaslon- 
nénient  la  niuiiquc  luslruroentale,  il  en  vint  k 
adopter  les  préjuge  de  ce  compoaitenr  contre  ce 
genre,  et  k  «e  persnader  qu'il  ne  peut  être  ex- 
preuir.  La  limplidlé  du  it^ie  de  Nanoiaiin,  de 
Weigl,  de  Salteri,  de  Cimarosa  et  de  Vinceuio 
Martini  dCTlnl  l'omet  de  mi  préHrcneei,  etc'est 
dasi  cetle  manière  qu'il  écrivit  depuis  Ion  Ja 
plupart  de  «ea  ouvrages.  L»  oéttuàti  d'obtenir 
VM  position  Uxe  lui  faisait  sotliciler  depoii  qiiel- 
qae  temps  la  place  d'organiste  k  Zeitx  :  Il  l'obtint 
en  1791,  et  depuis  ior*  il  u'a  phu  quitté  eelle 
TWe-  Les  ouvrages  de  Bachntana  se  divisent  eo 
plDsiaors  clusea;  void  ItudicaUon  des  prind> 
paui  :  Ortnu.  I*  Pluetton  el  fiatde,  eu  ud 
•de.  —  3*  Do»  SUvio  de  Boiaha,  en  dent  adea, 
arrugépourlepiaiMiBrnDiwick,  17B7.  — !■  Or- 
;iA(!eet£iirK/ice,endeaiacIe];  Bru  nswick,  1798. 
— 4*  CfMMlemr  la  mort  (TOrpMe;  Bmnsfrid, 
17W.  La  mâodte  de  cet  compoaitlona  etl  gra- 
eieuae  et  ne  oiaaqne  pas  d'ei pression  j  maison 
j  trouva  peu  d'ioTenUcn.B*Li.uiBetaiuis(iiil: 
b'  Poéskt  U^rea  de  Mstlbisson  et  de  JacoU, 
mlseï  esimiiilqaeiHal1e,17Bi.— 0°  VÊlytit, 
ballade  de  Hatthlsaoa;  Vienne,  RIedI.  — r  Duaie 
ebansont  allemandes, œuvre litième;  Onenbach, 
André.  —S"  JTéro  et  Uandre.baliade  de  Bftrger  ; 
OiTeobacb,  n^t.  —  V  Complainte  ^unt  jeune 
;Ule,deScbiller;  Augsbourg,  1799 — 10°  Zdanard 
ef  Blondlnt,  ballade  ;  Leipslck,  Breitkopi  et  Haer- 
tel.  —  1 1"  Lénore,  ballade  de  BUrger  ;  Vienne, 
Riedt— ll*j<rtan,ballade;Bonn,  Shnrodc, — 


t3*  Die  B»rtiduft  (la  Caution) ,  ballade  de 
SchUbr;  Tieme,  lUedt.  —  14*  La  plainu  do 
CCMi.de  ScbiUer;  IMd.— 15>  JMe  AcAtacU; 
md.  —  tV  Ballade*  de  Goethe  ;Leipsiek,  KUi- 
nel.—  IT'Doute  chanstm  allemande*,  mvra 
vlngt-deoiième  ;  Vienne,  Eder.  — 18*  Sia  cfaaa- 
sou,  op.  aï;  Vienne, Riedt.  —  1S>  Six odeatlle- 
mandes,  op.  31;  ibid-  —  Vt»6ix  chaneoM  aUo- 
mandes,  op.  46;  Berlin, Dnnker. —ti'Shldni 
op.  ei  ;  Leipsick,  HofTaaeisler.  —  2r  Six  idem, 
op.  &B;  Womis,  KreHner.  — ITTroUaMneana 
doRochlili  ;  Leipaick.  —  Mosmiob  watauBaiirau. 
—  U'SjmphoHUpovr  Vcnhettre,  op.  ]  ;  Ol^ 
feubacb,  André.  —  Vfi  Deux  \d. ,  ceavre*  Ma- 
Tième  et  diiième  ;  BrMMw Ick ,  Speiir.  Cet  oom- 
poiHioas  sont  tree-falbles.  _  se*  Dem  ^aatnn 
poar  den  vIoImis,  alte  et  basse,  odttc  ireisièBei 
Oflenbeeh,  André.  —  V*  Deox  Htm,  «p.  S  ; 
fbtd.— U*Trofsf((eai,ceovreieptli*M;Vlemw, 
Eder.—  19>>  Deux  idtn  en  aol  etenmi-Masol. 
op.  8 1  Bnnswfcii,  spelir.  —  30*  L'n  idesK,  op. 
31  ;  Leipeick,  Breltkopr  et  Haertel.  —  SI*  Ua 
ldem,op.i7}Wonns,KrrilBer.  — 31*Cn  MoM, 
dédiék  Haydn,  Aogsbcûrg,  Ootnbart.  —  3i>0«ij«- 
M(opour{Haao,  Sdte,  violon,  alteetviolaaeellc^ 
op.  il  ;  Vienne,  Eder.  —  34<>  Deux  (Mo*  pow 
piano,  violon  etiioloBCelle,Bniaswick,  Spete. 
~- 3b*  5oHate  pour  piano  elvlalo*  obligé,  1^  4; 
Offenbaeb,  André.  —  38*  àndanlt  pour  yimma 
et  viole» ,  Uré  de  la  Symphonie  op.  S;  Dmm 
vrick,  Spehr.  —  37'  Sonate  pour  plana  et  violoa 
obligé,  op. 13;  ViMine,  Eder.— 3a*SMa(e par- 
les mêmes  instrument*,  op.  ik,  Md.  —  39*  S»> 
HotepourpiaHOid quatre  ■iiaiiu,op.4l;  Boas. 
Simiock.— 40°  Sonalepemr  pianoeenl,  op.ai  ; 
Lelptlck,  Breltkopr.  —  hl'Sonale  idem,  op.  M  ; 
Vienne,  Riedl.—  4S*  Six  pttiU*  pUett  idem; 
Lelpslck.  Breltkopr.  —  4s*  Bout  pièee»  fa:B0- 
rUes;  Vienne,  Eder.  —  44*  Sonate,  iiU.  —  «S* 
Une  Idem,  n*  78  ihi  Journal  de  Hn*lqM;Oaba. 
bach,  André.  —40*  Deux  lOHaUit  nnnJi. 
HiUdier.  —  4T*  Doute  daiua  el  mardwa,  op. 
i»;  WomiB,  Krellner.  —  «9>8ii  p(fceead'«igne, 
oeuvre  trente-quatrième;  Leipeiek,  Brellkopf  a( 
Haerld.  — 49°  i>ou*e  Idem.-Leipdcfc,  Hogmeto 
ter.  On  aausd  deBadintann  un  petit  liaUd'bn'- 
ntonle  IntHnlé  :  Jirwaa  tmd  datOieft»  Cm*- 
raibasM  Anw^ftatg;  Kelti  (MmdateJ,  in-**. 
EnSn,  vers  la  Qn  de  sa  vie,  Il  a  publM  :  iUge- 
melae  Mutlitehule  naeh  der  Htiie$ieii  MHhoda 
HngerieMel  (8cole  eow^èle  de  mnalqwe.ifayrèa 
lea  méthodes  les  plu*  nouvelles}  ;Zeiti,  ISU, 
in-8°. 

BACHHANN  (CHHimi>-Loina],méd«ein, 
né  t  ScfavrarU,  près  de  Benuebers.  diadta  k  Da- 
niversité  d'Erlangen,  en  l7Bï,  **  T"!  impABer, 
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UM  U  mime  taaée,  ud  ournee  in-A",  intllalt  : 
Sntmir/  su  rarfanMpma  fltar  Ae  rJt«orM 
dcr  JVwrii^  iMO/fem  «U  liefrAaaern  denelàem 
notkwndlf  vnd  nHUlieh  itl  (Idëe  d'an  conra 
de  tbéoileda  li  miuiqne,  eo  lool  qu'elle  eslné- 
ccwaln  <t  ntile  wni  «wtMn  de  cet  tr().  Ger- 
ber  {Biogr.  Lex.  der  Tonhtiutler)  dit  qoe  ce 
n'eiX  qa'BDe  eopfe  fld^la  de  le  dtatertalloB  dn 
dodeur  Forkel  sur  le  même  miel.  Yen  17)17, 
B  H  fixa  à  Cnlmbech ,  oà  11  eierça  la 
.  On  n  eniei  do  nèine  eateor  :  Dbwr- 
tatio  iMoVTHnifii  medka  de  BffieMiis  mk- 
*fç«  IM  homlnem.  Erltngen,  1791. 

BACHHANN  (O.),  bbricuit  dlnttnimeat* 
1  archet  à  Halbentedt,  eat  auteur  d'un  IItts  în> 
litote  :  TJuoretiteA-praklitcAet  Handlmeh  du 
Geitenbauet;  oder  Ânueimiis,  ilalienUche 
tatd  deuttehe  FioliRen,  BraUcKen,  VioUmetl- 
lo'i,  nolotu  wiele  GiiUarren  undOtigenbogm 
ffocA  dtn  neuetltrt  GrvndtxtieH  und  in 
JuteMer  VoUkomnunheU  Ht  ver/ertigen  (Ma- 
nuel UiforiqDe  et  pratique  de  la  conitrucltoa  de« 
InilnuiMlt  ï  archet,  etc.);  Qiiediio bourg el  Leip. 
iick,  GotL  BiMe,  1S3&,  1  toi.  in-8'  de  Bl  page*, 
avec  4  pUncbes.  Le  Ufre  de  Bachmana  o'eat 
{pièreqn'un  ahrtgri  dn  grand  ouvrage  Je  Wetlen- 
^rl,  piibllri  qaGJqiiet  tonéu  auparaTant  [T.  Wn- 

BA.GiniATER-  On  a  ini*  ce  nom,  qui 
Ml  probaUemeat  celui  d'un  iDinidenaiitricliiea, 
Irente-iii  aira  nationaux  arrangea  pour  den 
clarlnetlce,  denx  omet  deux  banoM,  imprimti 
à  Vienne,  chei  Stelner. 

BACBHEISTER  (Lccu),  dodeur  en  (béa- 
logie,  proTeaaeor  et  «urinteDdaul  à  Roatocà,  na- 
qait  à  Lunebonif  le  18  octobre  lUO,  et  mounil 
àRoatock  lesjuUlet  IMS.  On  adelni:  Orvdo 
de  Lttea  LoisUif  Roalock  IMI.  Il  prononça  oel 
éloge  du  muriden  Loulm  le  jour  oà  il  prit  poi- 
acMkm  de  aa  diarre  de  Utéolocie. 

BACHSHIDT  (AiroinbJ,  compoalleur  et 
vlrlnoee  anr  la  trompette  et  anr  le  Tiolon ,  nugaft 
à  Moelk  en  Autrfelie,  «en  1709.  Il  Ait  pea^t 


Tine  utale;  maii  il  abandonna  eet  emploi,  et 
ae  nitl  à  voyager.  Fartoot  Q  obtint  dei  applaii- 
diaaemrala  pour  «on  talent  extraordinaire  anr  la 
IfompeUe,  dont  tl  uvslt  tirer  dea  nna  qnl  eam- 
bUlent  ne  pu  appartenir  à  cet  ioalnuiMBl.  tl  hit 
cafin  placé  k  la  chapelle  du  prince* ivéqne  de 
Wûrlilraai^;  miii  il  ne  put  ;  iwter  longtoiipa  : 
le  aon  de  aon  InstnmenI  ayant  caniA  dea  nwnx 
de  Mrft  k  la  lanie  du  prince,  BwJinifdt  Ait 
oMIgé  de  quitter  ce  aerrice  et  fut  récompenad 
■iwgnifiqoenieaL  11  ae  rendit  de  là  k  Eichaladt, 
«il  U  rot  pbcd  k  ta  cliapeDe  du  prinoe-^èqua 


(Jeaa-AnloiMUI).  Baclianidt,  j  ijant  acqyia 
BOB  grande  habaeté  anr  le  Tiak» ,  ht  cnpiàré 
par  le  cmnle  de  StraaoMo ,  Mtccetatar  dn  pflMe- 
évïqae ,  txmaar  premier  vlolm  da  aa  miaique, 
et  peu  de  tempe  aprAi  comme  diicelear  d«  aa* 
cooeerti.  Il  ecromeata  alna  k  ae  livrer  aTce  ar- 
deur k  la  conporillon  et  i  l'ëtode  des  oDvr^pa 
dea  mdlleuTB  mallra*  aadens  et  modeniea.  Sea 
première  euaii  ayaat  eu  du  auecèa,  le  prince 
d'^liaitadt  renTOjaen  Italie  poor  ne  perfectioi. 
ner.  A  son  retour  dans  la  réaidence,  le  prnKa 
le  BMnma  ^recteur  de  h  chapelle,  U  cooipwa 
alon  plwleora  opérai  allemand*  et  ttalicu.  qnl 
fureot  repréaentéa  k  la  cour  et  anr  le  thMtra  de 
la  Tille;  aa  nsdqned'é^iae  hii  acquit  anrtoal  mm 
grande  rtpotadiKi.  L  a  écrit  lieanroup  de  nwiaea, 
vCpres ,  Waslea,  etc.,  dont  Im  copiea  wannteritM 


que  ttaqiiatimn  de  violon,  et  un  eencerto  pMtr 
haut  boii,  deu  vi<doM,allo,bBBaeetdanxeora. 
Son  style  rappelle  celui  de  Graun.  BadiaaMt  de- 
vint aveugle  quelqaea  unies  avant  sa  mort,  qui 
arriva  vera  1780. 

BAULEBI  (Dm  Juk),  McléMtliqae  >é 
k  Ferrara ,  dans  la  aaconde  weltlé  d>  nfadèna 
alicle,  eat  connu  comme  compohitenr  par  le* 
oavragCB  suivants:  1*  Veapri  aollovod,  op. l; 
Venise,  AngdoCardaM,  laio,  in-t'.—  >■  To- 
tum  deftuitUFym  o/IkitM  TitiMfiie  mcUn)  , 
op.  3;  Vaiist,  BarL  Hapi,  ItlS. 

BAaUERI  (Loma),  cempMiMr  drama- 
tique, né  kBefaigM,  et  ilèvadylyeéeocMMM- 
Mlde  mMlqiH  deeelle  vUe,  a  AUnpiiaaMer 
an  petit  fliélire  OantavalU.M  lui.  StioaM, 
opéra  en  trois  adea  dont  U  nausiqae  a  ei  pN 
de  suceè*.  Cet  easal  n'a  point  été  luivi  par  dte- 
Imi  producUoDa. 

BACILLY  (  BAmmb  M) ,  préln,  né  dMa  la 
Baite-HormaBdie,  Tara  leu.n'élBit  pas  uaoB- 
poiiteor  liabUe,  codum  on  l'asaura  daw  le  Uç- 
noHHoir»  Matorlfiie  der  iMoideM  (Parla,  ISiq); 
Il  avait  au  eonlrain  fort  peu  de  praUipie ,  ipHii- 
qull  ne  manqnU  pas  d'une  aorledegMenatiiml. 
Badlly  avait  obtenu  nn  bénéfice  qui  l'a  bU  dési- 
gner par  sea  coutemporaini  smm  le  boiq  da 
Priaa-  de  Baelilf.  On  voll  par  le  litre  d'un  de 
ses  ounaget  qnll  avait  eeaaé  de  vkre  «a  um. 
II  a  publié  :  1*  Steuett  dtt  pluM  tootw  wra 
ftU  ont  élimb  ttt  eAamt,  avte  le  mom  des 
aiUeurt,  tml  de*  ain  qut  da  parolti;  Paria, 
IMI ,  3  vol.  iB-it.  —  1"  Ktmarqvtt  atrimuti 
Mvr  Varl  de  Mai  ekanler:  Parte,  MM,fM-ll. 
— 3'  Premier  tl  dmuUtHê  rteitetli  d'air  m  ip  i- 
rUiÊMUidatxparae$, pareil.  deBoMiiOt 
14. 
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(lie);  Piri«,1691,  l~*icntioii.--4' Premier «( 
iliuxUme  rtevtlU  tain  bacMqaet;  Pirb, 
if 77 ,  In-B' obt. ,  1™  édition.  Forkel.d'apràsla 
cttilogiM  fort  mil  fait  qui  h  trouve  dans  J'Iiis- 
foin  de  l'Opéra  du  pré«ldent  Durey  deN<HiiTi[le, 
■  écrit  [AUgemeine  Lilla-abir  der  Mutik,  p. 
309)  De  BaiUtm  \laa  àt  BaeUtg  ;  Liclileathal 
la  copie  aTeugÛmentea cette  drconitaoM(£lo- 
grafia  dalla  Mutiea,  L4,  p.  141),  comme 
il  le  Mt  praa^ne  taajoan,  et  reprocba  k  E.  L. 
Gertwr  devoir  écrit  de  Baeilly  d'ipria  l'aatorité 
de  L*  Borde.  La  Borde  etGerberontuommél'au- 
teut  dei  Semarguet  eurietari  par  ion  TériUble 
nom ,  et  Forkd  et  Liclienllial  ont  été  Induitt  en 
erraur.  Voici ,  à  cet  égard ,  d«i  renuignanoila 
dont  ie  ganntii  l'exaclitude.  L'ourrage  de  Ba- 
cill}  lui  d'alMird  imprliné  mm  Doni  rf'aiileur, 
•OUI  ce  litre  :  Remarqua  carieutu  tur  Cari 
dt  Wen  eltanfer,  et  fwlicultèrenient  pour  ee 
Tul  regarde  le  ehoMl /rançait.  Paria,  Baltard, 
IA8B,  inll.  Dan*  la  lueme  année  le  IroollaplM 
da  Une  fut  ciiangé,  cl  Ton  j  (joula  :  par  le 
Pr.  n.  D.  B.  Le  titra  de  la  danxlénte  édition , 
qni  parai  à  Paria,  en  ISTI ,  in-iï,  cliei  G.  de 
LnjDe.nt  le  mfmeque  celiild,  avec  Isalettrea 
Initiales  (I).  La  troialème  édition  est  intilnl^  : 
VAtI  d»  bien  chanter  de  M.  de  Baeilly;  Paria, 
Claude  Bageart,  ia'9,  in-IJ.  Le  frontispice  de 
celle-ci  liit  CDCore  ciiangé  <laaa  la  méats  année , 
ct.Bacilljr  j  ajouta  me  défenM  deaon  livre, 
dont  11  BTalt  été  hll  ane  critiqua.  aaoaTme.  L'ou- 
vrage ain^l  remanié  porte  pour  titra:  VArt  de 
bien  eltanter  de  M.  de  Baeillu,  avginenti 
tTvn  diicimn  gtij  lerl  de  ripottieà  la  trinque 
de  ce  traité.  Paria,  cliei  l'auteor,  1679,  In-ii. 
Enlin  la  quatrième  édltlnn  ert  intitulée  :  TViilM 
delà  mét/iode  ou  aride  bien  ehanter.par  M. 
de  B"'.  Paria,  Gnill.    da  Lujne,  lasi,  ip-13. 

BACK  (P.  Comuu),  naquit  en  174»  à  Uel- 
geriorh.  En  1770  i)  entra  dans  Tordra  des  Bénfr 
dlclint  à  Otlobeuem ,  oti  ii  monrut  en  1BI0.  Se* 
étndci  de  miifiqae  ont  été  Taltea  t  Zweibtten , 
(0U8  le  P.  Eineat  Wdbraucb,  ensnile  t  Otiobeneni 
ton*  le  P.  François  SclKiUar ,  et  anflD  tooi  Heu- 
bauer.  Il  a  composé  iieaucoiip  de  meatct,  lita- 
niei,  etc.  Parmi  aea  corairauftion),  on  connaît 
auH*l  nn  opéra  île  Jotrph,  dont  les  tonmaoi 
allemand*  ont  ranté  le  mérite. 

BACRHACS  (jRut-L.  )  ;  V.  Bacliaui. 


I      BACKOFEN  (J.-G.-HBoa}, 

littérateur  et  Tjrtnase  sur  la  harpe,  le  coc  anglais, 
I  la  clarinette  et  la  OOIe,  Tirait  t  Nuremberg  en 
.  1803 ,  et  naquit  \  Durlacli  en  1708.  Eu  1780 ,  il 
I  fbl  enrojé  t  Nuremberg,  avec  deux  de  sea 
I  frires ,  pour  j  élodier  la  musique ,  U  pelnlare 
et  la  llliératnra.  11  apprit  en  pen  de  leanpa  le 
français,  l'espa^ol,  l'Italien,  et  devint  habile 
peintrede  portraits.  Ses  mallres  de  musique  fu- 
rent Gniber  pour  la  composition .  et  BirckmHB 
pour  les  instruments.  £o  1789,  Backofea  était 
déjà  compté  parmi  les  bout  clarinettistes,  elles 
voyages  qu'il  BlalorsaugmenlèrentJiaaucoupsa 
réputation.  Hantréànurembergen  1794, il  serait 
t  étudier  la  flûle,  et  devint  UenlM  l'un  de*  pre- 
miers noiistes  de  l'Allemagne.  Mais  c'eut  surtout 
comme  liarpiate  et  comme  Tirluose  sur  le  cor 
anglais  qu'il  s'est  distingué.  Aprài  avoir  vojagé 
pendant  plusieurs  années,  ils'arrèta  t  Gottia  en 
ISOl,  et  revint  a  Nuremberg  l'année  ■iiivanle. 
On  a  de  sa  composilion  :  1*  Seize  varialions  sur 
l'air  :  Ahl  oout  dirai-je  maman,  pour  la 
liarpeàcroebels;  Lelpsick,  1779. —  3*  Sonatepoar 
la  harpe,  avec  ace.  de  iiiAoa;lbid.,  i7BS.  —  3* 
ConcertanlB  pour  barpe ,  cor  de  bassetle ,  et  vio- 
loncelle. —  4'  Concertante  pour  lisrpe,  alto  et 
TioloDcelle.  —  6*  Trelse  Tariations  pour  la  harpe, 
snr  l'air  ,4cA  ifU  Iieb«r^u;uifin,elc.,  op.  4li 
Leipaick,  1801.  —  6"  Premier,  deuxttme  et 
iroii'K'.me  cahiers  de  pièces  pour  la  liarpe;  fMif, 

1799-lSOi TAnleitungzumHarfeaiplelmit 

eiHgettreuUnBemerkungen  wber  dm  Bander 
Bar/t  { Inaimction  sur  l'art  de  joiier  de  la  harpe , 
a«ec  des  remarque»  sur  la  ronstrudion  de  cet 
inslnimenl)  ;  Lelpsick,  BrRiIkopret  Haertel,t803'. 
Una  deuxlkiie  édition  augmentée  de  cet  ouvrage 
apani  en  1837,  aoosle  liira  de  Horfeiuehnle ; 
itiiti.—t^AnvatwgfardleKlanneHeui»d  da$ 
Bauetbarn.  (Métliode  pour  la  clarinetle  et  le 
corde  baisette);  ibid.,  1^03.-- 9o  Concertante 
pour  deux  clariaetles.  — 10°  Qiiintuor  poarcorde 
basselte,  J  violotis,  alto  et  basse.  ~  ll'lhtmier 
recoeli  pour  la  harpe,  avec  le  doigté  hidiqtrf, 
t  i'usap  dea  commaifants.  De  plus,  en  manus- 
crit: l*nDeuM  brel; — J*  Mosique ponr  Toa- 
verture  do  tltéltie  de  Nurerobet^  —  3"  Scène  de 
Méisatase.  —  4-Cbant  funèbre  pour  la  mort  d'un 
Fraoc-Mafon,  i  quatre  voix.  —  5'  Trois  coneerlos 
pour  cor  de  basselte  ;  — 6*  Grand  concerloponr  Ik 
,harpeàpédales.  — 7*Quinlrtlopourlacbrioene. 
—  S'PlasieMrs  pièeesdliarnionie  pour  deux  cla- 
rinettes, deui  cors  et  deux  bassons. 'En  IBW, 
Backofen  Ait  nommé  musicien  de  ta  chambre 
i  la  cour  de  Gotha.  Il  fit  de  là  qnelqoet  excur- 
sions i  Lelpsick,  à  Munich  et  t  Francfort. 
En  1815,  il  se  Hxa  t  DnrmsIaJt,  cl  ;  établit  une 
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Munfkctare  àe  elirinellei,  q  uelqne*  unéei  iprèt. 
U  fvlnlt  encore  en  IS37.  Deuxili!  «enfrèmont 
WMii  embnué  la  profeaaioDde  miiiioiea.  Le  pre- 
mfer,  Emett  n4  k  DurUcli  en  i77o,  éUlt  premier 
btHon  ■■■  (tiMtrg  de  Nuremberg,  eo  tStH;  le 
■econd ,  Goderroid,  néeuadà  Dnrlich,  en  1771, 
jMuit  1*  première  cliriBelte  au  mtoie  tItéUre, 


3i>bUI>, 


BAOON  (Roara}, 


en  I3U.  11  étudia  d'abord  i  Oxford ,  fuis  fc  l'a- 
■iTenfU  da  Farte,  ob  U  riimUUaa  dw  profe*- 
•enre  altinit  de»  diwf  pie»  da  loote»  le»  partie»  de 
fEoraiM.  Ktnmi  ea  AagletarTe  en  lUo ,  il  y 
(■Ira  dan*  Tordre  de  Saiot-Franç^,  et  alla  la 
exer  k  Oxford,  où  li  aa  lim  k  l'Mude  de  ta  plij- 
•îque.  La  nitora  l'avait  doué  d'uD  génie  qni  le 
pofta  k  •'ëierer  an-de«sa»  de  ion  iiikcle  tl  à  (aire 
des  dëcoutertea  qui  lui  ont  ruérilé  l'admiralioii 
de»  nalioni  éclairées  et  le»  peraécotions  de  aei 
cenleniporBiiu.  11  mourut  k  OxTord,  «eri  tî91. 
Au  nombre  de  ta  écrit*  ae  Ironve  on  Inilé  De 
notera  iBWlMt,  qni  a  été  iiMété  dtna ion  Opw 
maJMt ,  Londre» ,  1 733 ,  in  fol.  Un  manuwrit  da 
14*  itècle  da  la  hitdiotbèque  Aubroaiefloe  de  Hi- 
bn ,  coté  R.  47 ,  in-fol.,  contient  un  petit  traité 
de  mmique  de  Roger  Ricon,  lou»  ce  titre  : 
Opuiculum  valdè  vtlU  de  miaUd.  Ce  traité, 
divine  par  clupltrot,  s'étend  depuis  la  page  43 
jnaqu'k  la  il*.  Il  ne  Doolleot  rien  qni  le  diitiogoe 
dea  écrits  de  son  lempa  sur  cette  matière ,  k  l'ex- 
ception de  celte  quostiMi  asiei  cnriause  :  Quo- 
modo  pititut  Are  arterUe  miuIm  VMvtantur, 
de  teeondo  vero  pn>miuio»i$  quomotU»  natura 
MMjlar  In  piUtu  itmemialnr,  Hmt  diautl 
Ca/lem»  «f  iflcflM.  (Test  cette  mCnM  queefion 
qui.  longtemps  aprèi.a  foorai  au  médedn  Marqnet 
terajetd'un  llfra  singulier.  (Voj.  M*BQCBr.  ] 

BACON  (PaiNçois),  de  Terutooi,  eéltbre 
dtancelier  d'Angleterre,  oé  en  i&oo,  mounit 
en  1616.  Cet  homme  de  génie ,  l'uD  de  ceux  qui 
ont  le  plus  contribué  aui  progréa  de»  sdraces 
Uturelle»  par  la  pbikMopbie  podtlTe  qu'il  j  a 
inlrodoile ,  a  traité  de  plusieais  objets  relatif»  à 
la  produetioB  et  k  la  propagatioo  de»  sons  dan» 
le»  deuxième  et  troiiikme  centarie*  d«  son  Im- 
portant ouvrage  Intitulé  t  Sglva  tfleatvm,  riM 
kittorla  naluralli-  Ce  livre  te  trouve  dam  ses 
lenvres  complètes  Impriméesà  l'ranefort  en  ICSK, 
iD-(ol..  p.  754. 

BACÙN  (  Hicnsib  Huiawi),  littérWeor  et 
mmieien  aoglBls ,  Dé  k  Horwicb  vera  I78i ,  s'est 
bit  eonnallre  avantagensenieQt  par  la  publication 
d'un  écrit  périodique  rdatilà  la  musique,  intitulé] 
TAt  Quarterlg  murieaf  Magatiite  and  Bevine , 


janvier  ISIS.  Ain»  i)ue  l'iadiquesoD  titre,  oetta 
revue  devait  paraître  de  Iroi*  en  tral«  mois  par 
caliien  qui ,  élant  réunis,  fonnaletit  des  voInmM 
d'euviroD  iiO  page»;  mai» la  {Mbllcatloa  n'a  *té 
r^ulière  que  dans  les  premières  années  :  daib 
les  derniers  temps,  le»  numéro»  ont  paru  près  de 
deux  ans  api^  l'époque  indiquée.  Le  diiièrae 
vi^meaété  complété  en  1830.  Ainsi  que  la  pht- 
Itarideslivmangbûi  qni  traitent  de  lamnsiqne, 
leQuiirfcrljr  mtulcal  Magazine  est  assa  soiier- 
ficjel  en  ce  qui  concerne  les  partiea  priacipaie» 
de  l'art,  et  en  même  temps,  diCfn»  surdeaques- 
tioas  de  peu  de  valeur;  cependant  cet  écrit  pé- 
riodique n'est  pas  dépourvu  de  mérite.  H.  Ba- 
con ,  suivant  l'usage  de»  anglais ,  ne  t'tal  pas  lUt 
connattre  comme  rédacteur  du  Qaarltrly  nut- 
lieal  Hautaine;  mais  tl  a  publié  «ou*  son  nom 
un  traité  do  cbaal  extrait  de  son  recueil  périodi- 
que, soqs  ce  titre:  EltmeRlt  </  vocal  teienee 
beingaphlUuophiealenqitlryimtontmtrffthe 
prtnetplei  oftlnglng;  Londres,  Baldwin,  Cra- 
dockand  Jo;,  IBM,  in-tl.  Cet  ouvrage  est  écrit 
SOQS  la  formede  lettres,  qui  sont  signées,  dans  le 
Quarlerly  mtuieal  Magailn*,  du  paendonjme 
de  Ttmot/teiu. 

En  IBll ,  le  projet  d'une  Escjdopédie  de  mu* 
dqaefnt  lait  k  Londres  ■.  elle  devait  former  dem 
volnmea  grand  iB-4*.  démenti,  BJBinp,  1»  Dr. 
Crotcli,!!.  Adam»,  elquelquee  autre»  musident 
et  littérateors  j  devaient  fournir  dea  articles ,  <l 
U  rédaction  générale  de  fuuvrage  devait  Cire 
conBéd  k  H.  Bacon ,  qui  en  publia  un  preape^ 
tns  bien  dit  dan*  la  même  année ,  en  tue  de- 
mi-fouille in-40,  du  Ibnuat  que  devait  avoir  l'En- 
cjctopédie.  Celle  eatrepriat  ne  s'est  pas  réalisée. 
H.  Bacon  Iwbitaltordinairenientdansnne  malaon 
de  campagne  kCossej,  près  de  Nmivlch ,  et  bo« 
loin  de  Londres. 

BACQUOY  GUÉDON  (Aluk),  danaeor 
delà  comédie  française,  retiré  en  1767,  e»t  autanr 
d'mi  livra  qni  a  pour  titre  :  Mithode  pour  eatr- 
ttrtoraiit  à  la  metwre  dani  l'art  dé  la  dame. 
Amsterdam  (Paris),  1771,  In-S*  de  U  pages, 
aveo  30  plaocbea  de  nuHlqoe.  Le  même  livre  a 
nparu  avec  un  nouveau  Itoutispice,  «si  1784. 

BAUENHAUPT(UMnAKii),  dirwtanr  de 
mualqueki'égliiedeGlâlubdt,  dansieducbé  de 
Habtein,snrleabordidel1[lbe,venfoaillieadu 
dix-»eptiême  dide,  a  bll  imprimer  dan*  celle  ville, 
en  lUf,  un  ouvrage  Intilulé:  CkoraçiuM  Me- 
Ueum,  qui  renleme  quarante  nooreetiix  de  mu- 
sique sacrée  ktr<rix  voix,  deux  violoM  et  baiae. 

BADER(CnA»j)s-ADui),DékBamberg,leio 
janvier  1 7  BS,-  fut  consldiré  comme  nu  de*  OMiltear* 
ténoiade l'Allemagne. Son  début  dani  la  earrièra 
dramatique  ait  lieu  on  1814,  an  tbéltre  da 
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nmniKt,  alon  dirigd  pir  KlinRemann.  Dem 
■M  Mprt»,  it  obtint  nn  eon^  pour  elier  m  (tin 
cnlMdra  k  BerliB.  Sa  toîx  et  ton  talent  comme 
acteur  n'anlent  point  encore  acqah  leur  dét«- 
ioppement;  néumoiiu  ici  i«pré«entatl(MU'  où 
Badertefli  entendre  Itareot  autant  de  Iriomphe*, 
Son  engageoMBt  acheré  à  Branewldi,  il  en  co«- 
baeU  un  à  Beriin,  qui  l'a  Ùxé  iata  cette  vSle. 
Coaatne  la  plupart  des  cbanteDr*  alleRwads,  Ba- 
ie édncatJon  *ocile  bnsAe  anr 
le  Yoii  et  aor  nn  méeanitroB 
ia  le  timbre  de  la 
Tolx  ian  de  h  pin»  belle  qualité,  et  ua  aeeent 
avait  beaneoap  de  pathétique  et  d'expreerioa. 
Comme  acteur,  U  artlt  ifailleun  beancoiip  dln- 
tdHneitee,  de  elMleur  el  de  roree.  Son  Rekre 
était  le  drame ,  et  les  rAlei  qid  Inl  ont  fiH  le 
pin*  dlionneur  aontcenid' j4doIar  dans  Pffii- 
rlMtAe  de  Weber,  de  lÀeinint  daas  la  Vetlale, 
de  Cartes  et  de  MatauleUa.  It  comptait  beeo- 
eoop  d'admiraleure  parmi  iea  liabilnés  du  lliéttra 
ra;al  de  Beriie ,  mais  ko  partluna  de  la  mtial- 
qne  Itillenne  lui  eonteftaiest  le  litre  de  chanteur, 
et  prétenlatent  qs'U  ne  méritait  w*  uncèa  que 
tUTMm  jeu.  Bader  parut  pour  h  dernière  fois  aar 
le  IbéMre  de  Berlin  le  is  jaurler  1S40,  daia  le 
rMe  de  Blûndtl  da  ftithard-Otttr'dt-liian , 
opéra  de  Grétrj.  Il  ■  pahilé  de  «a  conpoaitloi]  : 
I*  Pcfll  erea<or  kqnalre  Tolx  et  orchealre;  Bonn, 
Umrork.  —l'SixLieder.airecaccomp.depiaaoi 
Beriin,  Sdilealnger. 

BADIA  (CnuLn-ArciisTni),  compouleur, 
né  i  Venise,  était  an  sarrice  de  la  cour  de 
Vinme  ail  commeocemealdndix-Irultiènte  siècle. 
Ses  oatraitea  sont  :  l»  JVordM,  àVienne,  1S99. — 
V Ut Ninfa Àpolto;  Vienne,  1700.  —Z'La  Corîê 
eeUtU,  oratorio  ponr  La  fSte  de  Sainle-Catlierlae, 
1701,  —  i^  AmoreVHoliomlgliamai  i7ai. — 
h*  H  Prqfefaiflla, oratorio,  fc Venise,  1710.— 
B*  Siatft  Hel  Pretlorto,  oratorio,  eo  1730.  On  eott- 
niUatuaide  m eompoéitkm,  Trtbutl  armoniel, 
collediaa  eompoaée  dedooie  cantatesà  Toix  seule 
•telBvedn.graiéeaaBi  date  etaani  nom  de  lieu. 

BADIA  (  Locnt),  MOiposit«ar,  né  k  Tiramo, 
dans  le  rojanme  de  Naples ,  lera  isii,  a  fait 
représenter  à  Bofogne,  pendant  la  saison  dn  car- 
naral,  en  ISW,mm  premier  opéra.  Intitulé  6fa- 
tMMfo  de  UautriHo.  Cet  onnage  n'eût  paa  de 
snccés.  Un  autre  opéra,  écrit  pour  Florence  par 
le  même  artiste,  n'a  eu  qn'mw  représentation. 
Le  t  b  février  iSM  H.  Badf  a  a  lait  >oiier  an  grand 
tliéUre  de  Trleste  Pto>io  KacbU ,  opéra  aérien 
qui  n'a  pas  été  pins  heureux. 

BADIALI  (CtaÀa],t«iM  eban tante distln- 
([Dée  des  lUéAtres  d'Italie,  débota  i  Trieste  en 
1U7.  Apris  avoir  brillé  sur  les  IWitrea  prioei- 


paox,  particnllérament  k  Milan,  oit  H  cItanM 
pendant  les  années  1830,31  et  31,  M  nn  eopge 
an  Ibéitre  de  Madrid,  puis  h  celui  de  Uskanne, 
elM  revinten  IWie  qu'en  lg3B.  Lorsqu'il  re- 
parut au  théâtre  de  la  Soala ,  h  Milan ,  U  ;  ob- 
tint un  succès  d'entlHMMiaMne,  el  I)  j  chanta  al- 
temati ventent  ainsi  qn'h  Tienne  et  k  Turte.  En 
1841 ,  le  titre  de  premier  elianteiir  de  la  dnm- 
hrc  impériale  hil  fut  accordé,  pnb  <l  se  U  enten- 
dre t  Rome,  k  Venise,  k  Trieste.  k  Tnrfn,  et 
dan» d'autres  villeamains hnporlanles.  En  I8t> 
il  était  à  LlvMHM  i  mais  11  parM  avoir  quitté 
U  scène  pea  de  teeapa  après.  L'Académie  de 
Sainte-Cécile,  de  Rome ,  l'aénill  au  noaabra  de 
aea  nemhrea.  Il  s'eat  lUI  connaître  comme  corn- 
posHeor  par  trois  mélodies  iotitalést:  !■  VAi- 
AoalViM,liomaMa;Ti«MM,MeclietU — Vil 
Giuramento ,  poor  maio  soprano.  Ibid.  —  3* 
Vùnibra,  nmania ,  idem ,  ibt4. 

BADINO  (LoDfs-DiEulKnnié),  poêle  ei  mn- 
■IciM  Italien,  naquit  i  Mnndovi  le  7  aoAt  t«7S. 
Après  avoir  terminé  ses  études  Ktléraires  et  nw- 
•Icalea ,  il  embrassa  l'état  eecléaiaotlqne ,  et  ob- 
tint les  places  de  nudlre  de  cliapelle  et  de  ree- 
tenr  du  aéminaire  de  Mondovl.  S  nioamt  em 
cette  ville  le  IS  novembre  17tl.  On  a  Imprimé 
de  la  comporillon  i  Soerl  oJfK^a  pMflel- 1* 
Aonorem  B.  ilartx  TirgtnU,  i/iiatwor  voemm; 
Mondovl,  1711,  ln-4°. 

BAtCKER(C<t(iniH),nékBerHn,verai7M, 
fut  amené  Tort  jenoe  ea  France  par  M"*deGe»- 
lls ,  qui  en  lit  son  élève  de  prédilectkm,  partien- 
llèrement  pour  la  liarpe.  Elle  loi  enseigna  k  Joner 
de  cet  iBStTMDcnt  d'après  son  s jtlème ,  qui  coa- 
aialatt  k  Mre  osage ,  dan*  l'exécotion,  de  petit 
doigt  de  chaqne  main ,  ce  qni  art  contraire  knx 
principes  ou,  si  l'on  veut,  aux  liibitiMle»  des  bar- 
pistes.  Qool  qu'il  en  soit  des  avantages  de  ce 
BjsUne,tl  est  certain  qoll  rénsiit  complète- 
ment dana  l'édueaUon  de  M.  C.  Baecker,  doaé 
par  la  natare  de*  plus  benrenaea  dispoaHliiaa  el 
d>(M  velnMlilé  de  doigta  ]naqn'alara  aaM  eiem- 
ple.  Vers  ISOS,  M.  Baedker  débnla  dan* leacov- 
cert*,  «t  ae  fil  applanAr  par  le  briVaBl  et  la  net- 
teté de  son  leo ,  ataid  que  par  la  heanM  des  aom 
qu'a  Unit  de  l'inabvment.  Il  éUit  alors  kgi 
d'aviron dU-hoit  ans,  atn'étoit  coninidansla 
monde  que  sons  le  nom  de  CoilHilr.  Après  da 
brillants  snocès.  Il  cessa  tout  k  coup  de  paraître 
ea  publie,  et  rentra  dans  l'obsénrité  de  U  vie 
privée ,  mettant  autant  de  soin  k  se  faire  oublier 
qu'il  en  avait  mil  naguère  k  ae  blre  eoBnaHre. 
Plus  de  dix-halt  ans  l'écoatèrent,  et  vm  petit 
nombre  d'artistes  avalant  seuls  eouervé  la  aan- 
reidrdn  talent  de  U.  Baecker,  loraqu'en  IS» 
U  vint  réveiller  l'alleXtoa  da  puUie  par  nm- 
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Bi,  dnnw  ebU  ila  mm  ilèfe.  Jt^ion  quel  fut 
Isfoccii  deçà  o<Nira,n>UJeHiti|Mde|Miit  m 
Um(i«  h.  BMcfcer  o'4  point  «Né  de  w  llirer  à 
r«w<ipwnw>l  d«  U  hûrpt.  In  n«U  d'avril  dt 
■■■MfetUS.ni^irt  bit 
Mrtj  nuiiBi  Hp«udei 
toqi'il 


•m^écpMhil  -.U  ptctlIaTeirgardtctttaMa- 
«lqMpa«r  loi  Mal,c*T}eMcroi«|>M  qu%m 
■HM  itM  imUli.  TooitM  ntalogDMdala  FnoM 
et  do  rAIIttugM  iMt  iwMta  i  c«t  éftrd. 

BAEBB  {Jua},  m  Bwr,  oo  Amt,  ihHi* 
doi  oMMrti  da  due  de  Weliiiiifeli ,  BMjnlt  m 
i«n  à  SilaMÎMrsN  MM-  l'Eau,  bourg  do  eo«U 


TN»  tl  bMt  d'éM  de  rim  teii»  poar  l'ëdMilioa 
de  leur»  toj  dot  writo,  poiiemoH  deU*^ 
gOMirto  coHMiliqM  oA  UéUU  a«.  wctar|tteat 
4i  MB  «BlrtUet  ddo  aoD  iartracUi»,  dantro* 
poir  do  la  blra  cbaNM- de  nUgioa.  Loctqoni  M 
Igj  de  dli  aoa,  em  r«BToja  an  covTHit  dea  bé- 
■tdkUaa,  hLanUMcta.  Uj  Btdeii  rapidoipitf 
ptadaaa  iMMtrea.lMadaicea  et  lamulqne, 
qHll  pat  être  admli ,  la  to  octobra  1670 ,  au 
tjnwaaa  poétique  de  RalliUwM.  U  s'«ait  rioai 
daM  Mllo  Tille  k  ta  panoti,  qui  iTiicnt  dd  a'; 
nUnr  k  cania  de  leura  opinioai  religiMiMa.  U 
j  reata  ploaiaari  aonéa*.  Le  magistrat  de  Ratia- 
boODe  lui  foonit  eniullo  lei  moieni  d'aller  étu- 
dier U  tMelogle  k  l'unifenllé  de  Ldpdck;naiii 
)l;TeMapeudelempa,paniequau  belle  voit  de 
iteor,  ton  Iakat  wr  le  *Uiloa  elinr  la  daTeda, 
afiB  MM  m^lecoflUiH  compoailoar,  la  Inot 
appder  h  la  ebapelte  do  doc  An«ui(e  de  Saie. 
Aprti  la  DMMl  de  ee  priace,  U  fut  noMmé  maître 
•le  cbapelle  dea  coMNta  du  doc  Jaan-ldolpba 


il  d'un 


leilael 


du  aaasUar,  ilattPMrt  aa  moladraodt  17D0,l|f 

de  qaaraale-bnlt  aM. 
Boebr  aat  plna  oooav  ceoune  éeriTaia  pM- 

niqae,  que  umDeMOHpoailear.  Plua  pédaat  Mi- 
ra que  aaTaat,  U  a  porté  dani 


quoique  lea  tltrce  an  aolcot  fort  iongi  :  en  raid 
U  litle.  rrmt  mimuirat,  daa  M  :  àlar  une 
■  lealliçher  JawetaJ,  vtiebtr  8«*laUm  Htrr 
Gotlf.  VoeJtend,RKtarda6tmnatU  Uliutr. 
(N  Galk^,  <>  lalnem  4m  10  o«f.  dit  abgë- 
loieMêatn  l«9e  JaÂrei  Jurautge^beiuii  pra- 
irammatedtr  Jfwlt,  KHd  per  coiutqueiu  de- 


Hta  MM  dentlbe*  depeitJiradat  m  aial 
pelAon  (L'Oori  manDare,  o«  preon  claire  et 
érideate  de  Vigponvx  de  H.  Godefroi  Vocke> 
rodt,  etc.};  Weinar,  1697,  lo-S",  M  p^aa. 
Cette  diatribe  eU  d)r%ée  cootre  un  progranno 
ioUtalé  :  CenraUaHo  IX  de  cowiuta  fidta 
mexlium  imemperatanan  tnedwiaa;  liot 
abutu  wuaieontm  «MrdHonHa,  nt6  extmpto 
priaelpaai  roauiaoniM,  p|r  6.  Vockarodt, 
reeteor  ï  Gotba.  BaefaT  (0  déaipe  hii-Baêaae  Kma 
leDorad'tAvtMiparcaqaeedoi  da  Batrilgfil- 
d«  «M  eMTf  daaa  la  langoe  aUemasda.  Vokenidt 
araal  dttadu  aaa  oploioa  das*  ua  antre  écrit 
biUtolé  :  JAntravcA  dtr  fitgm  SAïuU,  Ht- 
iMderhéU  dtr  Jhut*,  (AbM  dea  baaui-arta, 


iDlitula  :  TtUptivtiipiitatm;  Utt  aXder  ^iiT, 
Mter  die  miMatùèlie  F^iâuiaii  (La  renard 
Bit  pria,  roM  cootre  raae,  on  U  datte  oidd- 
cale  aux  reurd»)t  WeitteoMa,  t6»7,  ia^", 
11  feoillea,  Cette  dispute  doana  «acara  Hea  k 
d'aattea  paapliMa  de  Baebr,  qn'D  bititola  Ur' 
tôt  Mibxt,  BTtut  triomphal,  etc.  iM'aa- 
trat  ouTTaiet  de  ce  moaielen  ioal  :  I<>AI- 
btm  MwkiUM,  o(Ur  mNtUaOacAa-  JTrfef .  (La 
goerre  mntieale]  ;  Weimtr,  1701,  la-4*,  4  buil- 
Ica  l/i.  —  30  Mtt*ikal\Khe  Ditame  dvreh  dfa 
PriMCipta  der  PkiUuopiie  dedveirt,  etc.  Ha- 
tetnberg,  171S,  In-g*,  119  pagea.  Cet  oairtce, 
oomiM  on  vail,  a  été  publié  loDgtoap*  aprèt  la 
nrart  de  l'auteur.  Baebr  j  donne  ta  aolaUon  de 
loiuote  quetllOB»  reUlires  k  la  muiiqae.  dani  un 
nombre  ^  de  cbapitrea.  A  li  lia  du  vohiaie,  on 
a  râmprimé  l'opmcule  inlitnlé  :  Bellmn  uaai- 
au*.  Baebr  a  taitté  en  Dwou*erit  un  Uallé  de 
compOMlioa  bitltulé  :  Sehola  phanalogica,  teu 
TraelaltudoclritiaUt  de  eompaltlon»  karmo- 
ntea ,  qui  a  élé  «i  la  pouesElon  de  Haabeaoa. 
Cdoi-d,  doul  Je  caractère  avait  de  l'analogie  avec 
celui  de  Baelir,  assure  que  ce  nuilcleii  âall  ^ , 
qull  était  recherché  dans  le  monde,  et  que  mi 
ouvrage*  porlcot  l'eraprelnle  de  la  térénité  de  wd 
vçtiL  (  V.  Mattheaoo,  Cmmllate  eiaer  SMren- 
llfi>fte,ç.  là.).  BaehraialaaéenmannscrltqDd- 
quei  outragea  de  pbiloiophie. 

BAEOR  (O.).  On  a  publié  aons  ce  nom 
ili  Litder  k  qualre  voix  (  loprano,  alto,  ténor  et 
baMej,  Udpiick,  Brettlu)pr  et  Haertet ,  et  six 
Ueder  pour  meuo  loprano  ,  avec  aecomp.  de 

ano,  iM.  ■ 

BAEHR(JoeiFH).  PotetHuM. 

BAEB  (Hurai).  On  a  gnvé  aona  ce  nom 
Inde  doospoiir  deux  vndons,  diei  Breltkopfet 
Usertet.iLeipsicli. 

BAERHANN  (JCAs-FrÉsdaK:]. 
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BAKMIANN 


rt  (lûDale  h  Hgllii ,  a  publié  divers  outrages  d« 
ca  composition  :  1°  Trois  doo»  pour  deu:i  llAtes , 
(PUïrepftmier/LefiwicIi,  n'JS,  —  î°  Trois fd^n, 
ceufredeiiiièiii8;lM(f. — 3*Troiaduo9  ponrTïolon 
et  rioloncelle,  twvrB  quMrièmciilMii,  t799. — 
4°Troli>duo«[Mtir  liolon  eta1to,,i>p.  fl.cl  troi* 
iijeni,  op.  TiUtfenbacli,  1709.  —  S*  Trois  duos 
pourdeiiiflaiM,D;i,  S,  IS02. 

BAERSIAlVN{HEi(ni-JosGnt),  virtuose  lar, 
la  clarinette,  Mt  né  i  Potiidiiii,  le  14  fdvrier  1783. 
A  Vtgfi  de  oBie  ans  11  Tiit  admis  dans  l'école  de 
mniiqiie  militaire  de  c«tte  litie ,  et  y  comraença 
son  éducation  iniisicals.  Plus  lard  II  eut  le  bon- 
Itenr  de  reeeToIr  des  lefons  du  eélilire  clarlndtiste 
Béer,  qui  lui  fit  T^N  de  rapides  progris  dans 
l'aride  jouer  de  son  instnunuit.MallienraiseDieot 
les  devoirs  nwUipliés  du  serrlea  oiilHaire,  où  11 
était  eiQRgi^,  lui  laissaient  peu  de  temps  &  donner  à 
ses  études.  Fils  de  soldat,  il  était  de  droit,  luivant 
les  lois  de  son  pays,  soldat  lui-même,  et,  comme 
tel ,  obligé  de  Facrifler  sans  cesse  ses  penciianls 
aiii  exigences  despotiques  de  son  étnL  Pendant 
dix  sn«,  lui  qtie  la  nalare  et  le  tranil  avalent 
bit  un  des  artiilca  In  plus  remarquables  de  son 
temps,  rot  obligé  de  tafre,  comme  un  simple 
mawNTrB  de  musique ,  le  service  de  darinellisle 
urdlnsiro  dann  le  premier  twtaillon  de  la  garde 
rojale  de  Prusse ,  cl  cdni  de  première  darinetle 
de  la  musique  du  roi.  Les  événements  qui  loivi- 
renl  la  bataille  d'I  jna  tu!  rendirent  la  liberli^  ;  il 
en  profita,  quilla  tu  patrie,  et  se  rendit  en  Ba- 
vière, ob  11  Tut  placé  i-a  isoe  dans  la  muslqueile 
la  cour.  En  181B  il  fit  son  premier  voyage  dans 
la  Suisse  A  le  midi  de  la  France,  et  partout  ton 
talent  excita  l'cntlioosiasnie.  De  retour  à  Ua- 
nicti ,  il  j  apprit  la  réorganisation  de  la  ehapdle 
du  roi  de  Prusse,  et  (mt  devoir  olTrlr  d'j  re- 
prendra du  scfiec;  mais,  ses  propositions  n'ayant 
pas  été  acceptées ,  sa  liberté  lui  fut  dénnilivement 
acquise.  £n  131 1,  Charles -Marie  de  Weber  alla  k 
Mnnicli  pour  y  dounerdes  concerts;  Baennann, 
dont  ce  compositeur  admirait  le  grand  talent,  se 
tiaavec  lui  d'uneétrolle  amitié,  et  en  obtint  trois 
concertos  de  clarinette,  qui  Curent  composés  ex- 
pressément pour  lui.  Pendant  rautoroiie  de  la 
memeaanéCfCeiarlistes  firent  ensembleun  voyage 
de  concertai,  et  se  Bi^nt  entendre  à  Gotha,  Wei- 
mar,  Dresde,  l^ague  et  Berlin.  EnlSlSBaermann 
visiiapour la  première fuitlacaiiltalederAatriche; 
son  latent  y  excita  l'enthousiasme,  comme  cela 
était  arrivé  dans  toutes  les  villes  que  l'artiateavait 
viiitéM.  Deux  ans  après  il  fit  on  voyage  en 
Italie,  et,  malgré  l'indifférence  des  habitania  de 
ce  pays  pour  la  musique  instrumentale ,  il  obfint 
partout  de  brillants  succès ,  parficnllèrement  i 
Venise,  où  il  donna  un  concert  qui  Tut  ilirlgé  par 


Eybler.  Airivé  &  Paris  vers  la  On  rie  txiT,  il  v 
donna  des  concerts  avecM'"'  Calalani ,  et  a'y  m 
entendre  plasiears  fois  dans  les  concerts  de  la 
semaine  sainte.  On  y  ailmiia  la  belle  qualité  des 
aons  qu'il  tirait  de  son  inatnnneal,  le  brillant  de 
•on  exécution  et  l'âépnceda  son  ittyle;  mais 
cette  admiration  lut  stérile,  car  on  ne  songra 
point  à  fixer  Baennann  è  Parts  pour  servir  de 
modde  aux  jeunes  gens  qui  se  livraient  k  l'étoile 
de  la  clarinette  dans  le  ConsCTvatMre.  DepuU 
cette  ^wqoe,  Baennenn  a  fait  plusieurs  aii- 
Iraa  voyages,  recueillant  partout  des  témoignage* 
dlnlérit  pour  son  beau  talent;  le  premier  ï 
Dresde,  en  tSlS;  l'année  suivante  jiLoodres.nii 
il  ébit  appdé  par  la  Société  plillliaimonlqne  ;  en 
18111  Vienne;  en  IBll  et  iai3  en  Russie  et  en 
Pologne,  enfin,  en  ISIT,  h  Berlin,  Copenhague 
et  Hambourg.  En  1833,  il  retourna  tPAersbo&rs, 
et  postéHeuronenf  il  visita  de  nonvean  qnd- 
ques  grandes  villes  de  l'AlInnagne  et  fit  un 
second  voyage  à  Paria.  Toute  l'Allem^^e  le  cuo- 
ddéra  longtemps  comnM  on  modèle  de  perfen. 
lion  dans  Tart  de  Jouer  de  la  clartnelte.  Lu 
compositions  qu'il  a  publiées  sont  au  nombre 
d'environ  trente-cinq  icuvres.  On  j  remarque 
plusieurs  eonrertos  et  concerflnos,  puticulière- 
mentlesmuvresM,17et3S,  publiésà  Leipsicli, 
citez  BreUopf  et  Haertd  ;  des  airs  nnét  avec 
orchestre ,  cnuvres  13,  !0,  îl  et  Î9,  Bonn,  Sim- 
rock;  Paris,  Gambaro;  Lelpsich,  Hormeister,  et 
Br.  et  Haertel  ;  des  fsntaisies  et  des  sonates  avec 
orchestre,  cravres  16  et  31  ;  des  qulnteltis  pour 
clarinette,  deax  violons,  altoelvioloncdie,  œ»- 
vrMi9,  22et]3,Leips)Ck,Br.  et  Haertd;  dea 
quatuors  pour  clarinette,  violon,  alto  et  basse,  om- 
vres,  IS  et  IS,  Leipsicli,  Br.  et  Haerte),  Hayence, 
Scbott;  des  duos,  éludes  et  lolos.  Daermann  e>t 
mort  à  MuoioJi  le  IS  juin  IU7,  k  lige  de 
soixanf-qnatre  an<. 

BAERHANN  ECnuLEt).  frère  du  précé- 
dent, né  comme  loi  à  Potsdam,  refut  anùi  son 
éducation  musicale  dans  l'école  de  musique  oii- 
litairo  des  grenadieni  de  la  garde  royale.  Après 
avoir  servi  lonetemps  comme  musicien  dans  un 
baiaillon  de  cette  garde,  il  hit  nommé  premier 
besaoniste  de  la  chapelle  du  roi  de  Prune.  I) 
mourut  à  Berlin ,  le  31  mars  lats,  oomma  ma- 
gicien pensionné  de  la  cour.  On  a  de  cet  article 
un  arliclequla  étépubliédansla  GtattU  ia«tt> 
eale  de  Leipsidi  (ann.  TV ,  col.  6l)i  ),  sous  ce 
titre  :  Uebar  die  ftalw  uad  EigenlMlmUckitU 
da  Fagot* ,  ûber  teinm  Gtbrauch  ah  Solo 
und  OrcAef<er-JniCrum«nt(Snr  la  nature  et  les 
propriétés  du  basson ,  sur  son  usage  comme  ins- 
trumenl  de  solo  et  d'orchestre}.  Cet  article  Mt 
peu  développé. 
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BAEBHANN  (Chikles].  tilt  âe  Hcnn- 
Jutcftli,  net  Monkli,  en  IBIO,  arcfurie  tonpèrB 
tuiite  ton  lUiicalion  niu>ical«.  Deienu  Tort  habile 
«iir  II  claiinclle  et  btcorilebsiiErlIc  (■ortadeclari- 
nctteallo),  il  ttal  placé  cnmmereconifeelifimlto 
diDibcIiApeilerayiiledeBaiitre,  k l'ifie  de  qiu- 
toncaiM.  tant  les  annAcsisaS  rt  1839  il  a  bit 
avec  son  pire  an  grand  Toyaxe  dans  l'Allenugae 
m^ridiotiBla ,  final  les  prorliKes  rhenajMa,  en 
HolUnde ,  en  Bdgiqiie  et  i  Pirit.  Ils  obtinrant 
dans  cefte  lille  un  grand  uicès,  particulièrement 
dans  lin  concert  du  Conserralolre,  ob  Ils  esécu- 
lèrent  ane  sjmphanie  oincBrtante.  De  relonr  It 
Haaieli,  CItirlés  Baennaan  j  a  repris  tes  âudes 
et  •  perrectlonné  khi  talent  presque  i  l'fffX  de 
celui  de  son  père,  dont  il  a  4té  le  socceuear  dans 
la  ckapeUe  royale  de  Bafltre.  On  ■  publid  de  sa 
compodtianjiuqD'à  ce  jour  (iSSSjenTiron  tingt- 
einq  teaTiea  de  TanlaisiM,  nriatioM  et  £Tertti>- 
temenlt  pour  ciannelle,  OTecorclMetre  oa  piano, 
i  Hnnlcli,  chei  Falter,  età  Majence,  cbet  Scliolt. 

BAEBWALD  (FaistaK-Hniu).  Il  a  para 
sou*  ce  Dom ,  une  brocbure  de  quatre  fenillea , 
qui  a  pour  litre  :  Di»  neMitm  SrfiitdungeH 
iMd  rtrbtitentngm  an  den  «wUoiitcAen 
ImsIrutiunteK ,  tomthl  Salten-aU  Blluirulrv- 
menten,  iiubaondere  4e*  Fùrle-plano  witif 
anderer  TatUnlnttrumenle  ,  eU.  (Les  pins 
DoaTelles  inrmlioa*  el  les  dernlen  perteetlon  ■ 
nementt  des  Instruments  de  matiqne,  etc.); 
QnedlinlMMrB  et  Leipsick,  Gott.  Basse,  IB33, 
tai-8*,  BTtc  trois  planches  contenant  77  figures. 

BAGATEUA  (Antdiuk),  ai  k  Padoue, 
Teh  le  milieu  du  dl:('liaitièrae  siècle,  a  écrit  un 
opuscule  faititiilA  :  Segote  per  la  eo*Cniiiont 
de' phiji»!,  rio/e,  violoneelli§violmH,IIenwrla 
pretentataair  Academia  délit  iricnse,  Uttere 
td  arli  (fl  Padove,  al  ameorto  del  premU> 
delT  arlideir  annot7il;  Padoue,  1788,  34  pa- 
ges gr.  in^°,  avec  2  planches.  Le  IrsTail  de  Ba- 
gatella,  qui  avait  ^té  htt  pour  un  concourt  proposa 
par  l'aesdémie  de  Padoue,  obtint  le  prix  et  fut 
puUié  aux  Trais  de  l'académie.  Il  ;  a  dans 
cet  oorrage  qodques  préceptes  utiles  pour  la 
coastmctian  des  instruments  à  arebet,  puisés 
itaa*  les  proportions  de  Stradirari  et  des  autres 
habites  lutliiers  de  l'toile  de  Crànone;  mais  il 
eut  k  regretter  que  l'anteardnmâmoire  ne  lui  ait 
pas  donné  plus  de  dérdoppemenls.  L'opuienle 
de  Bagatellaa  été  traduit«i  allonand  par  Schaum, 
Mms  ce  titra  :  Ueber  den  Bau  der  Tfolfne, 
Braische  «nd  Violonceli;  Lelpiick,  KUind, 
|gi>G,  in-S°, 

BAGATTI  (FaAnçoii),  excellent  composl- 
Icur  et  ori;aot3te  k  Sainte-Marie  délia  Porta,  k 
Sunl-Vidot  et  an  Saint -Sépulcre  k  HilaD,  Tvrs 


M 

septième  sHcle,  a  pobHé 
deux  caurrea  de  motets ,-  ainsi  qoe  des  messes  et 
des  psanmes.  Piodnelli,  qni  nous  tall  connattre  ce 
musicien  dans  aon  Ateneo  dt'  LelltraH  àfUa- 
«etl  (p.  ISH),  n'indique  ni  le  lieu  ni  la  date  de 
ces  pobllcatlaiis. 

BAGGE  (CHABLEs-EBNzn,  baron  de),  cbaiD- 
bellan  du  nd  de  Prusse,  rivait  k  Paris  ver*  17B3. 
Amateur  passionné  de  la  musique,  il  rrclierctiait 
les  artistes,  leur  ouïrait  sa  bourse,  les  accueillait 
eliei  loi,  et  apprédail  bien  leur  talenL  Mallwn- 
rensemcnt  II  ne  conserrail  pas  le  même  tact 
lorsqull  s'aglstall  de  lui.  11  avait  appris  i  Jeoer 
dn  violon,  et,  quolqull  Jouit  Tant,  Il  croyait 
être  de  la  première  Turce.  Dans  cette  persuasiOB, 
il  invitait  la  plupart  des  violinittee  qu'il  conn^s- 
saK,  ceux  même  qnl  Jonissaioit  4e  la  plus  bril- 
lante rtpotatlan,  i  prendre  de  sei  leçam;  et 
lorsqulls  loiobiectaieat,  pour  te  débarrasser  ite 
ses  importanités,  la  uéceùité  d'utiliser  le  tempe 
pour  vivre ,  il  leur  olfraîl  de  les  payer  pour  quils 
devinssent  ses  élèves.  Ce  ridicule  lui  fltdgiinerM 
nom  de  Fra»ealeu  dv  violon.  L'empereur  Jo- 
seph Il  Ini  dit  nn  jour:  Baron,  je  n'ai Jamait 
entendu  perxnnejoverduviotoneomnuvota. 
Outre  son  goât  pour  le  violon.  Il  avait  aussi  U 
manie  de  composer]  il  a  fait  grever  k  Paris, 
en  1783,  un  concerta  que  KreutKT,  alors  tort 
{eune,  exécuta  avec  beaucoup  de  soerès,  et 
précéileiiunent  (en  1773),  six  qnatuore  concer- 
tants pour  denx  violons,  alto  et  basse,  ceuvra  I. 
On  trouve  auui  dans  le  catalogne  de  Wesiphai , 
nuirchand  de  nmsique  k  HamlMurg,  l'Indication 
d'une  symplionle  k  huit  parties,  de  la  oompoidtion 
du  baron  de  Bagge.  Il  est  morti  Pads.en  I7S1. 
HotTïnann  a  tait  du  baron  de  Bagge  le  aqict  d'un 
conte  oùl'oa  trouve  le  csclid  de  son  talent  oiiglDai. 

BAGGE  (Sclbsh),  violoncelliste  k  Lemberg, 
né  eu  Bol^tme  vers  IBIS,  est  élève  duConserva- 
toire  de  Prague.  En  1841  il  se  fit  remarquer 
comme  compositeur  dlstiogoé  par  nne  ouverture 
exécutée  dans  le  troisième  concert  de  celte  année 
à  Lemlierg,  et  par  un  concttto  de  violoncelle  dans 
lequel  II  lit  preuve  d'une  rare  bibileté  sur  son 
iDStniment.  En  1847  il  éUil  k  Vienop,  etylirilUt 
dans  les  concerts.  11  a  pnhhé  qodquea  composi- 
tlMia  parmi  lesquelles  on  reraarqoe  une  Jolie  so- 
naleradlepourpianodviotofleelie,op.3iVlenne, 
Hasl  loger. 

BAGLIOM  (LoDia),  de  Milan,  fils  de  Fran- 
çois Baglioni,  musicien  da  la  chambre  k 
Liidwigsburit,  el.depuli  1770, ondes  meilleurs 
viollnlstes  de  la  clia  pelle  du  due  de  Wurtemberg, 
a  composé  la  musique  du  r(incrMfe,etdeiaGiif)i- 
guttle  allemande  (l777),  qui  ont  été  repti* 
sentes  k  l'Opéra  de  Etullgard. 
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BAGLIONI  —  BAILLON 


Un  iBtn  utiite de  nnom,  qui  fitàHilui,s'est 
fait  BMUWltra  ptr  un  grand  diio  pour  liolon  seot , 
àl'auged»  Pi^inJ,  Hilu,  Ricotdi,  et  pu 
dM  EiereiH  per  U  Conto  lib.  1  et  1.  ibid. 

Plusieurs  ehuteon  «t  untalrices  de  ia  mime 
hmflle  ont  brillé  tur  les  théUrt»  d'IUlie  dtiu  la 
Mcoade  looitlé  du  dli-huitlinie  siècle. 

BAGUVl  (  GHWcn),  célèbre  médeda  et 
pnltHeat  de  li  Stfdenoe  à  Rame,  membre  de  la 
SecMIé  Royale  de  Londree  et  de  celle  de«  Curieui 
de  la  nature,  Mqutt  à  Raguie  en  1663,  el  mourut 
k  Home  en  1708,  h  l'ige  de  Ireote-hait  aoi, 
epuiié  par  le  tnTill.  II  >  publM  une  dluertalioD 
Oeimalomla,  nurut  et  iffectibut  Tarentutm, 
Boom  less.  EUea  iià  interne eueuite  dani  la  col- 
lecUoB  de  »m  (earret,  lotlhiUe  :  Opéra  omnia 
nudieo-pracliea  tt  anatotMea,  doat  U  jr  a  en 
dMMUioiuïL]ioneni704, 1710,  I7ia,  1746;  à 
Parie,  17ii;  i  Anven,  iTib;  kBlte,  I737i  k 
Vnke,  17M ,  d  aiflii  une  dernière  donnëe  par 
Plnel,  avec  Jei  oonectioaa,  dei  notée  et  une 
prdbe»,  Paris,  17SS,  3   Tol.  In-S-. 

L'abbë  Beitini  (DUioit.  Kor.  «if.  degli  Scrlt- 
tari  dl  WIHtica,  de,  t  1,  p.  73),dte  unetra- 
duclioB  Ralienne  île  la  dlMertation  de  Bagliri, 
eou*  ce  litre  :  DUurlaiione  tvgll  tffttti  detla 
Buuiea  netU  matattit  occagtonaie  dttUa  mor- 
tieatura  detla  (orintoia,  Rome,  IBM.  Dans 
ce  morceau ,  Bagliri  établit  comme  dse  lUte  irré- 
cuiablea  et  les  eTFets  do  1b  monure  de  l'araignée 
connue  sous  le  nom  de  tarealult ,  et  ceux  de  la 
mniiqiie  pour  la  guérison  du  mal.  Il  cite  k  ce 
su[et  plusieurs  rxpéiiencea  qui  lui  pualasent 
dédsiTcSi  maU  Serao,  proresseur  de  médectae  k 
IToiTeniU  de  Maples,  8  attaqué  avec  vivadté 
la  r^ité  de  ces  expériences,  dans  «es  Uslont 
academicAt  delta  Taranlola  (Kaples,  1741); 
plusieurs  «avants  médecins  se  Mnt  rang^  de  son 
avis ,  tandis  que  d'autres ,  lels  que  Kabler,  Sla- 
roele,Mojoaet  Ucblentbal,  ontadoplé  les  idées 
de  Sagllvi. 

BAGNI  (BeroIt),  musicien  né  k  Femre 
daei  la  secoade  moitié  du  seivèroe  siècle,  fut 
BlUdiean  service  de  l'illustre  maiwa  des  An^ani 
lie  Bologne.  Il  a  putdié  de  sa  composition  Moltltt 
a  Otto  rod,  lib.  I.  Venise,  Vinceati,   1688, 

bÂhN  (r.-«.],  davecinisle,  qui  vivait  k 
nerllnen  1790  ,  a  publié  dans  celle  ville  ^i  so- 
nate* pour  leclsvecin,(eavrel''. 

BAIF  (  Jban-Antoinb  de),  fils  de  Lsiare  de 
Bair,  naquit  k  Venise  en  lUl.  An  lieu  de  suivre 
la  carrière  diplomatique,  dans  laquelle  <l  e&l  pu 
Téus^  par  sa  naisaance  et  sea  talents,  il  aima 
mieux  se  livrer  exctusiveotent  k  la  poésie  :  ii  ne 
fut  cependant  qu'un  poète  médiocre,  dans  la 


nanière  de  Ronsard.  En  1&7I),  il  obtint  de 
Chartes  IX  des  lettres  patentes  poor  félablisse^ 
ment  d'une  académie  de  poésie  et  de  mufiqne, 
qui  ne  put  se  soutenir.  Il  mourut  k  Paria,  panvre 
et  oublié,  le  19  s^tembre  t&ea.  Indépendanment 
de  ses  poésies,  il  a  publié  quelques  ouvrageB  re- 
lalirs  k  la  musique;  en  voici  les  Utrei  ;  1*  Int- 
lrucl{oa  pour  toute  miuifHe  det  huit  diow* 
ton*,  en  taàlalurede  Luù»,  Paris,  lï..,iB-8*. 
—  3*  IiatntctiOHpourapprtndre  latablalwr» 
de  guiterna  {giAtart);  Paris  lï..  —  S'iJmne 
cftamons  tpirUveiUt ,  paroles  et  nuuiqtie; 
Paris,  Adrien  Le  Roy,  IMl,  in-4".  —  4*  JYesiin- 
el  datxtèine  livres  de  c/ttuiont  à  quatre  pa^ 
(les;  Paris,  1&78,  lau).  Lesanteorsdu  OtettoM- 
nairedet  miufeiens  (Paris,  ISiO-IBll)  dlsml 
que  Bair  Tut  secrétaire  de  Charies  IX  :  je  *i 
Irouve  celte  aseertioa  conArnëe  nulle  pid 

BAILDON  (JosKM),  musicien  anglalt,  ■ 
Tait  graver  une  collediou  de  cbansow  anglaîsea 
Intitulée:  T/ie  laVTel,anevcollectieno/ ex- 
gUth  longs  1  Londrea  1707.  —  1*  Ode  (0  confoi- 
(meaf;  Londres,  sans  date.—  y  love  in  a  vil- 
lage, petit  opéra  en  collaboratkMi  avec  Bernard, 
1783. 

BAILEY  (Anbsu»),  mnsldcfi  angUii  qoi 
vivait  ver*  la  fin  du  dis-bidtiàne  siècle,  *  publié 
un  ouvrage  intitulé  :  A  praetie^  Treafiia  on 
ilnglng  and  platlng  leUk  jvtt  expreMtion  and 
rtal  élégance  (TralU  ptaliqne  sur  l'art  de 
clianler  et  de  jouer  avec  élégsnee  et  espreadoa)  ; 
Londres,  1771,  In-B*.  Cest  on  livre  de  pr«  da 
valeur  et  qui  ne  «Hitient  quedee  prfceptea  géoi- 
raux  assez  vulgaires. 

BAILLECX  (Atnoiro),  proCeseeiiT  el  mar- 
cliand  de  masiquek  Paris,  était  aussi  compocileut. 
On  a  de  lui  les  ouvrages  dont  les  titres  suivent  : 
1<  Z^Kou^etderimKM.cantatille.  —fStx 
Symp/ioniet  à  quatre  parties,  Paris,  1758.  ~^ 
3°  Méthode  de  chant,  Paris,  1 7U,  in-(o<.— V  Six 
Simipbonie$àçrandorche*lTe,  I7fl7.  —  i°  Ué' 
tbode  raisonnée  pour  apprendre  k  Jouer  da 
violon ,  «veo  le  do^  decet  inatrument,  et  les 
différents  agrémenta  dont  U  est  susceptible;  pré- 
cédée des  principes  de  la  musique.  Paris,  1779, 
in-fol.  Le  mêmeouvrage  a  élé  reproduit  avec  na 
antre  titre,  comme  une  nouvelle  édttiiw,  en  1700.— 
9>  UtpetiU  eoneertt  deParii.  —  7*  5o(/2get 
pour  apprendre  Jaeilement  la  miulqve  meala 
et  instrumentale,  Psris,  1784, In-*'. —8°  Jour- 
nal ttarietta  italienne*,  dont  II  a  paru  dix 
années.  Ballleux  est  nkort  à  Paris,  en  IT9t. 

BAILLON  (  PieaiB  Joseru  ),  maître  ordi- 
naire de  la  musique  do  duc  d'Aigullloe,  vivait  k 
Paris  vers  ta  lin  do  dh-buitiime  siècle.  On  a  de 
lui  :  ffouvelle  méthode  de  guitare  ttl^m  U 
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ifÊtème  des  meUIaMrt  «rteiirt,  coNfmtmf.lM 
m»ie»t  ItM  plut  elain  tt  le*  plvt  oiiA  ^mt 
apprendre  à  aenmpagner  mm  voU,  «l  par- 
Miilr  A  jouer  lout  ee  qui  m  propre  à  cet 
Imlrttmtnl;  Pirfa,  1781,  lii-t*.  Bailtoi  a  tnnl 
rtdjg«  m  jeanulde  fkihw  et  £■)  ■mKljrrtfM, 
Joarait  d'iricItM  »ee  Mcomp,  de  lurpe  on  de 
t/HbKt,  depvi»  1773  JoMia'ea  .17H. 

BAILLimn  (m: Gior*inn ),  mteutdea, ni 
b  HiUn ,  a  fDTcnlé  un  otfae  ■D<c*idqu  d'âne 
coBstnwlion  btt  IngfoieoM,  poar  Hra  plae^  duH 
tnJvdindaUTlIadeXfliMftqid  tppMlcHlt 


tu 


rii.La 


Gtontob  d^Uttera»  tPHaSa,  ton.  X.  L  XI, 
p.  4»*-4m.  CcUe  dMcrfptkiB  ■  iiour  titra  :  JAi- 
M»a  pneHmaltea,  ineenlala  ia  M.  G.  AU(- 
tlomH,fatta  tTordine  detla  eteellêntiiHma 
tlftiora  Vneentl,per  le  ilelixtedella  maMIa 
<fl  leinate. 

BAILLOT(l>m>i-MiuB-F>»i!çoi«  n  Sk- 
ua },  un  dea  plu  cMbm  Ttoliniitn  qoft  ii 
France  ait  pi^kdnKt,  Mt  n£  i  Vuty,  prte  de  Parii, 
kl" octobre  1771.  Son  père,  avocal  ta  parle- 
UMt  de  Pari* ,  mit  M  envojd  en  1768  en  qua- 
nt de  proenraur  du  rtd ,  b  AJaeeht  en  Cofm,  oii 
K  evrtn  M  concilier  realime  et  l'alleelioa  gtoi- 
ralB.  De  retoar  ea  France  en  1771,  11  ételilith 
Pttflj  DM  maUan  d'édueatioB ,  el  plm  tan) ,  à 
Pirïe ,  DB  penaionnat  poar  l'enaelgDemeBt  de  la 
JDrtepmdenee.  D6>  rige  le  pin*  leadre,  Baillot 
uiHMica  de  Tarée  dlipMftkiaf  ponr  la  muelque, 
etIerJcdoQ  bt^ tut  d'attrait  pour  lai,  qnll  par- 
*iat  b  jooer  mr  cet  loilraineat  pladean  aira  une 
qi'on  letlni  edtemeignte.  Ver*  ngt  de  eept  aai, 
on  lut  donna  pour  premier  mettre  PoUdori ,  Flo- 
lealin,  qal  ardt  peud'cKtoiUon,  natlaqui  ne  man- 
qaaHpMd'enllMMistaHM  et  quf,  chaque  jour,  par- 
Utb  K»MT«denune.  Ea  17B0, Baillai  étant 
nrena  ft  ftri»  aTeceee  parat»,  «on  professear 
de  violon  lU  Sainle-Harte ,  artiste  fnnçaii  dont 
la  eage  eévériU  lu  doaM  ce  goOt  de  l'eiacUbide 
et  de  la  Mtleti  4|o'on  reoBarquaUdam  ion  jeu. 
Batltot  tfa  point  oublié  eo  qa1l  doit  h  Mm  matlre, 
■on*  M  rapport;  11  eo  coweira  de  ta  recoanaia- 
aance  joaqiw  dans  ta  fidilaue.  Une  drooMtance 
iuttendae  Tint  exercer  tout  t  conp  lUT  iea  progria 
iine  InCliMoce  remarquable  ei  prolongte.  Il  n'avait 
qoe  dis  a»  tonqa'in  ia  coodnitit,  eo  1783,  ao 
conoart  «pirilad  qol  le  domwlt  alori  an  palala  de« 
Tnikrlee,  dana  re«drottqu'on  appelle  aujourd'liul 
In  Salle  de$  Maréc/imix  :  il  ;  entendit  ooe  unie 
Ma  VMtU  dasa  lea  brillant*  dAuti.  San*  aTolr 
p«  pnler  I  eet  Ige  aocon  aomeoir  poeilirnl  do 
iMmead  tottéparVlotU,nida  cvadère  deaoa 
taleol.  11  hi  icOa  de  ce  v*ëâ  iVâtt  ane  telle 


impreMien  que  di>  ce  nonni  il  derW  lldial 
de  M  penite,  et  qne langlewp*  aprti,  habitant 
de»  contite  ékrigiée* ,  Violtl  «ait  toujonra  poar 
M  le  DMMiUe  de  U  perfeetloo  qu'il  Toulail  at- 
teindre ,  mala  i  la  Bnidire.  Le  haurd  m  W 
Intrnlt  que  Tingt  ana  aprti  l'oecaaioa  de  Fcn- 
tendra  de  DOOTeau  ef  de  aaToIr  afin  a'il  aliatt 
retmaw  en  lui  le  Ii4ra*  qoe 
l'était  eréd  ;  ce  ftit  aion  que,  frappé  d'^ 
pourleutylede  ViotU.aliiinpta,  uleipieaairet 
tout  b  ta  Ma  ai  maieHueux,  il  a'terta  :  Je  U 
eropiOt  AeldUe;  maiie'eU  AgmmimiuM. 

Ea  1783  Baillot  parlU  avec  u  tamUlè  peof 
Ba4ia,oâ  aoa  père,  nommé  anfeaUtut  du  proca- 
ROT  général  an  conceil  mpértaMr  de  Coiee,  ■mm- 


Bonciwpora,  taleodaat  de  calla  Ue,  toBcM  d*  ta 
péaifetapoeWonde  aata«flta,qul  venait  de  per- 
dre aoa  aeul  appui,  ofirit  b  la  Teuve  de  ea  cbar> 
ger  de  l'édDcalion  de  «on  flii.  U  raaaoeta  b  «ea 
entant*  et  i'cnvoja  arec  eux  b  Eome,  oà  ik  rea- 
tirenl  trei»  owia.  U,  BaJIhit  eut  pour  tmielhii» 
rt  det^er  mattra  de  Tiolim  Poltani.élivedeHaN 
dini,  qui,  dau  ae«  lefoiu ,  ne  eeawlt  dedta«  h«» 
élève  :  Miogna  âpianan  taroo  { 11  taol  étendra 
l'arcltet,  étargir  le  jeu)  ;  oMigatioa  qui  ijupa- 
thbalt  b  merrdta  avee  l'ealkOHiMme  eadlé 
dan»  rtnw  du  jeune  disciple  par  ta  vue  dn  Ca- 
piloie.  Pendant  M>n  e^ourb  Rome,  Bailtat,  Igé 
■eulemeat  de  trelte  ana ,  te  Ht  enlewlre  aux 
eoncenatlDjij  du  cardinal  de  Bernia  et  b  l'Aca- 
déaita  de  France,  dont  Lapmée  était  directeur. 
Le  céUbre  peintre  David  t'^  trouvait  «tara.  De 
retoarenCoT»edanirannéel7Si,  Ballot  aerei' 
dit  bieoUI  k  Baronne,  liibita  pendeol  dnq  an* 
eHemalivenaent  c^le  ville.  Pan,  Aucb  et  le*  Pj- 
rénéea,  t'occopant  peu  de  mualque^  et  ancaeipa- 
gnantlI.deBoncheponidacMtOBtaaaaB  tournée», 
en  qualité  de  eeeréblre.  Cependant,  toujonae 
puMionué  pour  le  vioton.  Il  prollalt  de  Ion*  le* 
InMaut*  deMair  pour  (ïiercardan*  taaelihide 
dea  bol*  et  de*  montagoea. 

Le*  Intendince*  erant  été  enppriroée»,  Baillot 
vint  b  Paria  au  uni*  de  février  tTBt,  réaolo  d^ 


ion  talent.  Préaenlé  b  Viotti,  U  PAonaa  par  la 
targeur  de  aen  exécntioD.  Le  eéibbiv  matUe  lui 
olMt  une  ptacedana  l'orchealre  du  tbéitn  Fey- 
deau,  <A  le*  adniirable*  cbantenr*  italien*  de 
l'opÀa  boufton  jouaient  aHernativenent  avec 
rDpérafrantal*.Baillat,  qui  avait  d'antre*  projeta, 
n'accepta  cette  place  que  lemporafremenL  C'aet 
alors  (lull  ee  Ile  d'une  tendre  amitié  avee  Rode, 
qui  était  chef  de*  aeeendevioloot  de  cet  oreb«»> 
Ire.  Aprta  ;  être  realé  cinq  nuia,  il  quitta  ta 
UtéUre,  parceqn'U  obtint  une  ptace  qv'U  «ollki* 
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(ait  lu  miniitère  des  liaances,  et  la  miuiqne  re- 
devint  pour  lai  ce  qu'elle  avait  été  loDglempa, 
c'eit  à-dire  ua  délâMemcnl  aa  lieu  d'tlre  nne 
proragiicm.  Dix  années  ('écoulèrent  dam  l'exer- 
dee  de  lea  roncUona  un  mlniitère  dei  Uiiancea, 
et  ce  senlee  ne  (ut  in(erro[npu  qoe  par  l'appel 
de  Baiilot  comme  volontaire  de  la  première  ré- 
qufutioB.  Cet  appd  lu  conduisit  pendant  vingt 
DwU  àl'armée  àea  cMea  de  Clicrboorg.  En  1795 
le  liaaard  lui  Ht  découvrir  lea  compiMilionB  de 
Corvlli,  Tartiai,  (îeniiiiianl,  Lacatdti,  Bach  et 
Haendd,  qui  lui  avaient  étt  inconnueajiuqoe-li; 
Il  en  fit  M  principale  étude,  et  11  ;  retrouva  toute 
riiiatoire  du  violon.  Da  retour  de  Pannée,  il  ae 
fit  entendre  pour  la  premUre  (oit  en  public  comme 
artiale,  dans  le  14*  concerto  de  Viotti ,  an  con- 
cert de  la  maiaon  Weniel,  rue  de  l'Écliiquier. 
Le  auccès  qu'il  y  obtint  Rxa  sur  lui  l'altentloa 
générale,  et  dfei  ce  moment  commença  a«  répu- 
(aiiun,  qui  alla  grandinaant  cliaque  jaor  quand 
on  l'entendit  exécuter  aea  propre»  concerloa  aox 
concerta  de  la  rue  de  Clérj,  du  tlié&tre  Ixiuvoia 
et  dn  théllre  de  la  Victoire.  Le  21  décembre 
t7Sï,  il  fut  admli  au  nombre  des  memtuea  du 
Conscrvalaire  de  musqué,  pour  j  occuper  (em- 
poratremeot  la  place  de  Rode,  alors  en  voTage. 
Celui-ci  l'étant  fixé  ensuite  en  Russie,  Baiilot 
fut  nommé  (ilutalre  et  remplit  le»  (onction»  de 
proresxeur  de  violon  depuis  l'ouverture  des 
classes,  qui  n'eut  lieu  qu'un  peu  plu»  tard,  jus- 
qu'en 1841,  époque  de  sa  mort.  C'est  ï  cette  épo- 
qiK,  je  crois,  qu'il  Tant  reporter  le»  études  d'har- 
mmiiequ'il  a  Faites  Bousla  direction  de Catel.  Pins 
tard,  il  a  pris  îles  lefins  decontrepoint  de  Rdchk 
et  de  Clieruliiiil. 

Lorsque  la  Conaerratoire  de  Parla  Fut  déflnltt' 
vement  constitué,  et  que  tous  les  genres  d'élo- 
des  j  Turent  mia  en  aciivilé ,  une  nouvelle  car- 
rière s'oDTrit  devant  Baiilot.  Il  était  appelé  à  j 
fonder  one  école  de  violon  dont  les  conditions 
principales  étaient  de  résumer  ce  qu'il  j  avait 
de  meilleur  dan»  lea  anciennes  écoles  italienne, 
allemande  et  (rançaise.  GavI niés,  vénérable  ctief 
de  celle-ci,  descendait  alora  dans  la  lonibe,  et 
laissait  à  us  jeunes  successeurs  la  miaston  de 
créer  par  éclectisme  un  nouvel  ordre  de  clioses. 
La  nécestité  de  l'unité  d'enteignetnent  se  Taisait 
scnIFr  pour  tontes  les  bimnclies  de  l'art.  Le  comité 
du  Connervalolrecomprfllaiiositionaiiilselroa- 
vait  ï  cet  égard ,  et  il  arrêta  dans  une  de  «et 
(éances  que  des  ouvrages  élémentaires  ponr  le 
aoKïge,  le  diant,  l'Iisrmonle,  la  compoiillon  et 
tous  les  inslrnroenis  seraient  rédigés  par  quel- 
ques professeurs,  sprè«  que  les  bases  du  travail 
auralentété  postot  en  assemblée  générale.  Rode, 
Kreuder  et  Bailloi  se  réunirent  doK  pour  for- 


mev  une  niétliode  de  violon  ;  maia,  si  grand  que 
(Ut  le  mérite  des  deux  premiers,  lea  études  clas- 
siques de  Baiilot,  ses  liabiludes  de  méditation  et 
ta  facilité  ï  s'exprimer  en  tennee  datants  rt 
précis,  lui  donnaient  un  avantage  reconnu  pour 
la  rédaction  d'un  tel  ouvrage.  D'un  commuQ  ac- 
cord, il  fut  convenu  que  ce  travail  lui  serait  dé- 
parti, et  c'est  i  eelts  réadntion,  digne  d'anssi 
granda  arlLstea,  qu'est  dQ  le  beau  monument  qui 
lut  alors  élevé  par  le  Cooserratolre  à  l'art  dn 

Qu'il  me  B<ritpenn)s  de  rappeler  ici  un  de  mes 
Mavenlra  qui  se  rapportent  k  eriie  époque  de  la 
vie  de  Baiilot-  Depuis  peu  demois  j'étais  élive  an 
Conservetdre,  lorsque  le  mioiatre  de  Fintérienr 
Oiaptal  vint  poser  ta  premitrepiene  delà  Ublio- 
UiAque  rt  delà  grande  salle  de  concerta  de  cettn 
éc(de.  La  cérémonie  (Ul  auivied'un  concert  Impro- 
visé. Arrivé  depuis  peu  de  ma  province;  toot  étsit 
nouveau  pour  moi;  toulefuis,  bien  que  fort  Igno- 
rant, je  comprenais  par  Instinct  la  possibtlitédn 
iwauelj'apercevaisjusqu'oji  il  pouvait  aller- Aussi 
dois-je  avouer  que  lorsque  j'enlendis  Rode  jouer 
àun  concert  de  madame  Grasslni  son  septième 
concerto,  bien  que  je  (tasse  charmé  parce  jeu ti 
élégant,  si  pur,  si  brillant  et  si  jeane,  je  ne  Ais 
point  étonné.  J'avais  compris  d'avance  que  pour 
Jouevda  violon  avec  perlecUon,  il  fallait  en  jouer 
ainsi.  Mais  j'éprouvai  dans  ie  mime  temps  deox 
sensations  auxquelles  je  n'étais  pas  préjwré,  et 
dont  l'ébranlement  est  encore  présent  à  ma  pen- 
ïée.  La  première  fut  causée  par  l'audition  de  VI- 
pkf^itie  en  Tavride  de  Gluck  1  Je  ne  connais- 
sala  pas  Glock!  Halbeoreux  que  J'étais  i  Samn- 
sique  M  ressemblait  à  rira  de  ce  que  i'avûs  en- 
tendu auparavant;  c'était  on  monde  nouveau 
pour  moi,  et  plusienrs  mois  se  passèrent  avnt 
que  je  puaxe  songer  I  autre  chose.  Eli  bien  I  une 
émotion  d'un  genre  ansai  neuf  pour  mon  laae 
fui  celle  que  je  ressentis  ï  la  siance  dont  je  vint 
déparier,  lorsque  j'entendis  Baiilot  jouer  on  trio 
(c'était  en/a  mineur,  je  m'ra  souviens),  aeeom- 
ptffié  par  Rode  et  par  de  Lamare.  U  je  com- 
pris tout  t  coup  que  le  vioion  peut  Hte  antre 
cliose  qu'un  loslrument  bien  Joui,  et,  tom  11m- 
preasion  des  accents  pasaimmés  de  l'arliitfl  qot 
minondaientd'un  plaisir  inconnu,  je  me  fis  lo«t 
d'abord  l'idée  de  sa  mission  et  de  son  avenir  ; 
mission  qu'i!  a  remplie  dans  toute  son  étendue; 
avenir  qui  s'est  réalisé  lel  que  je  l'av^  prévu. 

dominé  chef  des  seconds  violons  de  la  miulqne 
particulière  du  premier  consul  Bonaparte ,  le  ao 
Inillel  1801,  Baiilot  occupa  ensuite  iaméme  place 
dans  la  cliapelle  de  l'empereur  Napoléon.  Ad 
mois  d'aoOl  ISOi,  Il  se  didda  k  siùvre  l'exemple 
de  Rode,  de  Boieldien  et  de  quelque*  aalree 
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■rUitea  Tniifab  qui  ifitilent  rendiu  en  Rnuie  ; 
<A,  d'aprè*  lliiTibtton  dn  célèbre  violoiicdUile 
de  Lumre  (Yof.  ce  nom),  qui  lui  iTut  donna 
KDdaz-Toui  1  Vienne,  il  partit  pour  Md6MU. 
L'Europe  rilalt  alors  en  paix  ;  miii  fc  pdne  Biil- 
lol  tvilt-ll  atteint  te*  frontières  d«a  pa;*  Mran- 
gen  que  la  guerre  éclata.  CMnmencée  t  Ani- 
teriiti,  elle  n'oit  de  terme  qn'ï  la  bataille  île 
Frie<ilBnd,et  l'exil  de  Baillot  en  Russie,  qnl.snf-  | 
Tint  MU  projet!,  ne  devait  être  qne  d'aae  (onée, 
H  prolongea  an  ddk  de  troii  ani.  De  toni  les 
utjtte*  Tojigenrs,  Il  e«t  le  seni  qnl  ait  travené 
4ms  fMi  l'Enroi»  uni  pouvoir  donner  un  coo- 
ceri,  ponraulvt  qnll  éUR  par  de  gntca  éjéae- 

'  mentt  politiqnea  et  par  leara  rétnitats.  Arrivé  k 
Vtetine  dans  une  atiion  ài]i  avancée,  it  ne  put 
;  rester  qne  dôme  jonn,  et  n'eot  que  le  temps 
de  voir  Haydn,  Salteri,  Beethoven,  et  S'y  serrer 
ià  aaia  de  Cliémblnt,  qui  étattallé  conpoier  wn 
npfnàe  Fanlilu  dans  la  capitale  de  l'Antrlche. 
Arrivé*  k  MoMoa  an  mol»  de  novembre  1805, 
Baillol  et  de  Lamare  j  donnèrent  de  brillants 
concerta  qol  tenaient  delà  Téerle,  k  t'époqne 
ntew  de  la  bataille  d'Aoslerllti  dont  on  Igno- 
rait  IIsMe.  Sdu  séances  de  quatuors  et  de  qulD- 
ttlti  snlTlrent  ces  concerta  et  Inrent  fréquentées 
«vee  beaneoup  dlnlérCt  par  plus  de  dein  cats 
•ooicripteur*  principaux-  Clncnne  de  res  séances 
avait  lieu  altensatlvement  dans  le  palais  d'un  des 

'  doiue  première  souscripteurs.  Un  concert  pour 
la  noblesse  fut  donné  dans  une  satle  de  gigan- 
lestpHM  propordons,  où  se  réunit  un  auditoire 
de  qnalre  mille  pertaonn.  Rode  ayant  qnllté 
Salnl-Pétersboog  au  commencement  de  1808, 
•Us  retronter  ses  deux  amis  kMotcou.A  cette 
époque  la  place  de  cbeF  d'orchestre  du  nrand- 
TMItredeeelleTlIlelntonertekBiiilIot,  qoi  ne 
l'accepta  pas,  et  qui  ne  tarda  point  ï  partir  pour 
Stiat-Pélersbourgavec  son  compagnon  de  voyage. 
&AMiBu,  alora  maître  de  cliapelle  de  l'emite- 
rear  Aleiandre,  les  accuelUtt  en  Mre.  Les  deni 
TirtOMea  se  firent  entendre  ï  TErmitage  devant 
l'entpereur,pniiII>joa4reQtanGnuid-Tliéttre,  et 
•a  coacert  de  la  noblesse.  D'aiaei  grands  avan- 
tages semblaient  devoir  les  fixer  dans  U  ca- 
pHalede  la  Ruule;  mal*  Baillot,  ne  pouvant  se 
dédderk  Are  fdu*  longtemps  éloigné  de  sa  patrie 
et  de  sa  Gunille  qnV  citérïssaft,  refusa  de  i«m- 
plscer  Rode  dans  l'emplolqn'llavaU  occupé  lia 
eow,  et  se  mit  en  roule  poor  ta  Franco.  Un  con- 
cert fnt  donné  à  Riga,  nn  autre  i,  Miltaii  par  les 
deox  arOstes,  qni  trouvèrent  dans  celte  dernière 
ville  et  i  SUIgen  la  plus  noble  et  la  plus  cor- 
diale hospitalité  chei  M.  de  Dorner,  dont  la  Rlle  ' 
possédait  un  grand  talent  sur  le  violon.  |  \ 

Apris  noe  ahMikce  de  plus  de  trois  ans ,  el  I  h 


LOT  »! 

quatre  moi*  après  i>on  retour  de  Russie,  Baillot 
reparut  en  publie  lel7  janvl«r18a9,danBanaHi 
cert  qu'il  donna  h  l'Odéon.  Rode,  dont  l'éloignC' 
ment  avait  été  beaucoup  plus  long,  s'était  fart 
entendre  pour  la  preniière  fois,  dan)  la  même  salle, 
onze  jours  auparavant.  L'effet  produit  par  ces 
deux  artistes  fut  difTérenl.  Bien  qn'admiraUe 
parsajonlesse,  le  Uni  et  l'élilgance  de  son  jeu 
Rode  parut  avoir  perdu  quelque  ctioHidesaclu- 
lenr  dass  le  long  séjour  qu'il  avait  fait  en  Rns- 
sie;  Baillot,  an  contraire,'  en  conservant  lont 
aon  fen,  toute  sa  sensitàlité,  n>ontrail  |>lns  de 
délicatesse  dans  ion  exécution  ,  et  son  archet 
avait  acquis  plui  de  variété.  Son  bucc^  fut  com- 
plet. En  1813  ce  virtuose  Ht  un  voyage  de  six 
mois  dansle  midi  de  la  FrancCtel  donna  des  cos' 
cerls  k  Bordeaux,  Rayonne,  Pau,  Toulouse, 
HoDipellier,  Marseille,  Avignon  et  L^on.  De  re- 
tour ï  Paris,  il  songea  k  réaliser  la  pensée  qnll 
avait  depuis  quelque  lemps  de  (mder  des  séance* 
de  musique  Instrumentale, dans  legoiredaqna- 
tooret  do  quioletto,  pour  y  fkire  entendre,  dan* 
une  progre**lon  de  *lyles,  les  diverses  tranuror- 
wations  imprimée*  k  ce  itenre  de  musique  par  le 
■teie  si  différent  de  Bocclierinl.  de  Haydn,  de 
Hoiart  et  de  Beetlioven.  Co  projet,  dont  l'exé- 
eution devait  révélera  Baillot  un  immense  la- 
lent  qu'on  ne  lui  connaissait  point  encore,  fat 
réalisé  en  18U ,  et  la  preoiière  de  ces  séances 
ont  lien  le  1!  décembre  de  la  mémo  année.  De~ 
puis  lors  il  en  a  été  donné  cliaque  lilver  un  eer- 
lain  nombre  dexemblablea'.  Baillot,  considéré 
comme  un  exéculani  de  solos,  était  sans  doute 
un  grand  violluiste;  mais  u  supériorité,  sous  le 
rapport  du  mécanJsmB  le  plus  savant  qu'il  y  eût 
en  Europe,  était  une  qualité  qui  ne  pouvait  éire 
appréciée  que  par  un  petit  nombre  de  connais- 
seurs :  d'ailleurs  ces  connaisseurs  et  les  ama. 
tears  les  plu*  estboudasles  de  son  talent  ,iie  sa- 
vaiesit  pas  qu'il  y  avait  en  lui  un  autre  talent 
plus  grand  encore,  talent  rare,  unique,  dirai-je, 
qui  lui  faisait  prendre  autant  de  manières  quil  y 
avait  de  styles  dans  la  mn^ue  qu'il  exécutait. 
Le  temps,  loin  d'alfaiblir  cette  faculté  si  rare , 
on  plulM  unique,  ne  fit  qœ  la  développer  en 
Ditllot,  et  la  seuùbiltlé  musicale  semble  avoir 
acqnis  chaque  jour  plun  d'énergie.  Baillot,  dans 
lequaluor,  était  plus  qu'on  grand  violoniste  :  il 
était  poète. 

Le*  malbeurs  de  la  France  en   tSlS  avaient 
fait  fermer  le  Coniervatolre  au  mois  de  juillet  de 
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rllpritanulftptf  UBal- 
MKta  i  BnsattM,  i  Lié«B, 
I.* 
des  rimoigBaaa 
lut.  Arriré  t  Londrei  m  moi*  de  dtecMbre,  Il 
j  fut  reçaiiKmbi^ileU  MtdéUpiiiUiirBontqM. 
Sel<Hi  Viuaffi  établi  en  AngMerre,  Il  dirlgM  1m 
eoMwU  et  eiAcoU  dei  soloi  du»  cm  nteM 
ooMoerts  k  Lttnetàtr,  Unulngbun ,  Ii*erp«N>l, 
Hancbeiter  et  L<Mdt«a,  à  li  «oeUU  philhirnNH' 
Blqne,  Aprti  dit  moi»  d'thiMiM,  Il  ntlnti  Ptri* 
dMW  VM  d«  IBIS.  Ifoomié  prtnier  Tioloa  et 
yi»it  iDBilqM  (l-O- 
«  Ittf ,  U  dMUDda  al 
MM-  en  iSiS  qoe  iw»  foMtiOH  fment  tm- 
tniBlH  k  cMtt  de  l'exteotiMi  dM  mIob.  Ui 
«MKH1«  tpiritwb  dMBéi  à  1-Op«n  dMt  lec  u- 
Dte  tut,  31  et  14  iDrMt  d)r%é*  pir  loi.  L'«d. 
■initintlea  de  l'Opén  ayant  été  dMa«e  par 
«■in^ae  à  H.  Vdraa,  au  tMb  de  JuiB  1«31 ,  ce 
ipdeiilataiir  iapprima  la  place  de  premier  tiek» 
aote,  «t.  aprii  dix  am  de  aerrice,  Balllot  cewa 
Ml  fonctioM  le  I"  BoTcabnde  U  même  antée. 
Dès  l'aimée  ilit  U  avait  lena  la  place  de  preaaier 
vMMide  bob^cHedi)  ral.u  Mcre  da  Cliar- 
le*  X,  en  PabaaDce  de  Kraolier;  H  reçBt  m  d»- 
mlMUoa  dtfiiHiTe  à  eetia  plaoe  ea  lan.  Trait 


iMlMajant  aaNBéim 
■le.  UehapeHeee  frona  anivriiDiede  Ut{  maia 
enlsaiPiirM  «Abi|«  dVirBaDiMr  la  moMqM 
pertienHhiB  da  rd  Loala-PhlUppe.  el  BailM  M 
eomprie  daM  eelle   efjMliaBon  eomme  chaf 


dee  BecMdi  tMdim.  Daoi  l'dté  del813,  llaUl 

n  Tojage  tm  Stn^  <■  PJémeiK,  en  Lembar- 
Ue,  tm  Snlaae,  el  a  doaat  dea  CMeerte  k  Lyea, 
Cbambérr,  Aix-lea-Baiei,  Laqane  et  Gtotre. 
Partoat  aea  admirable  bhnl  a  enlté  le  plw  tH 
ethwmiainie,  et  oa  nyace  a  éU  peur  lui  m  *é> 


El  1134  BailM  a  mil  le  oonAle  k  it  gloira 
par  U  pablloallaD  «TaM  ■M*eHe  méthode  qu^l 
a  rédigée  el  qui  a  ptm  aaoi  le  Ulie  de  VArt  d* 
vMaa.  Ici  horMt  d^ne  aoUee  telle  que  cdle- 
dM  permattestpaida donner ranaljte  nlao»- 
■Ce  de  «a  Iimm  IravaD;  je  raavrrrai  pour  cette 
analjaekixllaqai  aéUriiledMuli  JhnM  m»- 
(Icate,  ae  maie  de  mare  1B3S,  et  i«  me  boramai 
t  dire  qoe,  de  loni  le*  HfreaéléaMBtakiM  qui  oat 
étélaltt  Mf  l'art  de  Jouer  dea  laitmmeala,(»lni-lk 
eit  le  mieux  penné,  le  mieux  écrit,  le  plui  pré- 
Torant  et  le  pina  ntUe.  Par  celle  fublkalion, 
BaMotcoDiiriide  celte  beUeet  «annte  école  fran- 
falae  dn  vMoa.qul  Ini  eit  redeiable  d'une  grande 
partie  de  la  gloire,  qui  i 


éliMgmwelqai  a  peuplé 
ka  ocdwalrea  d'à»  mulUfcda  da  Tirtucae*, 

Oani  tout  ce  qui  précède,  BailM  n'a  éU  cm- 
(Uéré  que  aooi  le  rapport  de  «on  taleut  d'eiéco- 


il  ue  me  panH  pacqu'oa  lui  ait  renda 
iMtice,  ai  qoe  te»  ourraget  aient  été  etlimét  I 
leur  jutte  Taleor.  Son  itjle  est,  en  général,  graie 
ou  paukua^  et  l'on  j  Toitqoe  t'artbte  a  atetae 
cbercbé  k  plaira  par  des  •acrifloet  an  t/M  du 
public  qu'à  lalitbire  w»  peudwatt,  qui  eaat  lou- 
jour*  élevés.  De  Ik  lient  le  reproebe  qu'où  a 
qoelqaefoiiEiitk  l'irtUe  de  manquer  de  cbarmc 
dut  u  muiique  et  d'y  meUre  de  la  bbarrerle. 
Celle  préteodue  biiamrle  u'ett  que  de  l'ariglua-  - 
liU  qni  peut-ttre  M  l'eil  paa  produile  daua  nu 
tempt  bvonMe.  La  dldculU  d'eiéeutlw  da  ta 
muiique  de  Bail  lot  ■  pu  nuire  bbuI  k  iou  «uecèa. 
buprèlule  de  la  Tébéneace  et  de  la  aoaplaaau  de 
aau  arebal,  elle  éirt  rendue  pK  lui  eeuBc  «Bu 
a*altéW«au(ua;  mala  il  r  uiipande  iWiiMn 
eapableedeMuttr  etd'eipiimar  aimi,  qu'HuVM 
poUt  étounaat  que  le  déeoutaiMNite  eeite»- 
paréde  la  plupart  d'autre  «m.  qeaud  iaeslee- 
■ajié  d'imiter  le  maUre.  Da  laua  laa  miiiiiuui 
ooa^MMéa  par  UUet,  let  aira  TarUe  teat  emii 
qui  oatéUk  miens  eomprU  et  qui  ont  uMcaa 
le  plui  de  popularité.  Paraal  aea  •UTrafet,  cem 
qni  ont  été  gravét  août  :  i*  Qubue  (rioa  peur 
deni  Tiolantet  baiiae.  —  ]•  Six  duoa  pour  dna 
tMon*.— l'Donaec^kricat  no  éladia  pear,rta- 
loB  aaul.— 4'  llanrooaeurtoa.—  y  One  ijmpbi 
Ida  eoBceriaute  pour  deux  Ttolon^  M 
ou  arrnmpuueniMt  de  péaue. — v  Tx 
miétafecorebeatre,  ou  ipafair.  «a  ■ 
Tioloa  et  baaae.  —  7*  Traie  aactunm  ea 
tea.—  V  TralaomtoXe,  doutn  ai 
morceau  chtnual  atderdMIe  piM  beareu».— 
«■  Trait  qnalMrtpoardeaxiiobia«,albetbUHa. 
—  urilnt  tCMte  pour  plaa»  et  «ialau.— I  ■■  Ua 
crfaflo  iai*ld*oareade.—  IS*Dk  na««ir.— 
l^•  Vbift-quatre  préladm  daaa  lonc  Imlana.  flB> 


leur*  di*en  eanctket,  pour  Un  (Dite  k  rjrf  ^ 
«Mon. — 1°  Uu  dixUme  «caeerto. — 
bMtBUea.  —iaUn  Boléro.  - 
variée.  —  6*Qnelqnei  Moreeuux  détaebéi. 

Comme  foinia,  Balllot  a  pubHé  :  1*  JH> 
(Aode  de  violon  adoptte  par  le  Cimttnmtatr», 
arec  Rode  et  Kreulier.  La  premiire  édWoo  de 
eet  ontiage  a  paru  au  miigariB  de  muai^i*  dn 
Cofuerralotre  ;  Webeembruck  ea  a  donué  une 
autrek  Bruxellei;SdioU,  da  Htjreace.el  Pé- 
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kn,  de  LglpriA,  e*  ort  pablM  dci  IradncUoiN 
allerawidcs,  duu  leiqBcItet  m  ■  wppriwj  le* 
n(Kit«i  BnHkofkt  et  Hiertel,  rie  Ldpiick, 
Lfaehkeei  Schleiin^,  de  Beriin,  Hullager,  de 
TleatM,  et  &erra,de  Pragne,  en  ont  donm!  dea 
IndnelioDi  eomplUee  ;  enfin  Andrë,  d'Ofhii' 
beat ,  en  a  ttlt  partltre  nn»  éditiim  en  alleinuid 
tt  en  (rwçile.  RdU  «  Ut  une  tradaction  tta- 
limiM  du  même  onTnge  ;  elle  a  paru  à  Turin 
cbn  le*  frère»  Itejcmd. — 1*  JTAAodetft  rtolon- 
celte  odoptét  par  U  Cmuervatolre ,  par  LeTU> 
aear,  Old  et  Baodlot,  rédigée  par  BalUot; 
Pmla,  imprimerie  da  Cooterratoire,  in-bl.  Pa- 
ïen, deLeipiick,  i  donné  une  triAnction  aile* 
maniTa  de  celle  méthode.  —  3°  L'Art  dm  vMon, 
■euTelte  métlmla.  Paria;  1 83&,  hi^l.  —  4>  Eùp- 
portfiMmtCmuirvatetre  ntr  l'orgue  expret- 
ft^  da  JT.  SrwiW;  Pari),  1811,  DM  feuille  fit»-. 
— i*tUtpporliitriintiett9emieMviunitnpri- 
ttnti  ou  CimtertatiArv  par  M.  Detpriaux;  Pa- 
rte, lsl3,nnedaBi-fnUI1ein-13.  — fl*  Itotlctntr 
Britrr,  Pari».  itH,i^tr.  —  T IfotieetvrJ.-B. 
nom,  né  en  ITSS  à  FontaMtto,  en  Piémont, 
mon  à  Umdtee,  le  3  man  ttU;  Paria  ISIS, 
■M  (Mlletn-I*.  — 8*BarUw(0ie(ii>n.  (fe(.J)io- 
«rmcf,  L  3,  p.  137,  n*  IM»&}  et  M.  QuérutI 
(la  France  lUUrairt,  t  I,  p.  IBe)  attribœnt 
t  Balllot  la  rédaction  d'nn  «mt  qiri  a  para  ion» 
eetHre  i  llenteU  de  pièeei  à  oppoter  à  dfven 
Meilet  dtrtgti  centre  le  CmuervaMrvde  m«- 
>lf«e;  PWk,lSOt,  tn-4<>.  —  »*Onaàuial(leee 
Miortevi  aiUirte  deni  diaeonn  sur  le»  IraTBux 
da  CoDaerralolTe  an  dlitribatiMu  dea  prit  en 
I>i3  ni  IBII  ;  CM  HMkrceant  te  toat  remarquer 
par  le  mérite  d'nn  otjle  élégant  et  fiKile.  Balllot 
(M  mort  t  FBrit,  le  IS  Mptembre  tS41,  è  Vhgfi 
4e  Mjtsante  el  omeant ,  lainant  no  ride  imnenu 
iana  Féerie  qall  avait  fondée.  Le  goDremmeiit 
mofala  a  reoda  un  éclatant  iHMimage  k  la  mé- 
iBolt«  de  eri  artiate,  en  hlaant  placer  aon  bmte 
dna  le*  galeriea  de  Teraaille». 

BAlUXHKLovw  de),  musiden  franfale,  recnt 
de*  tofOM  de  ttoloa  de  Capn» ,  pub  aa  rendK  en 
Rafle  pour  j  perfiaelloiiMr  «on  talent.  A  K)an  II 
M  aAlacM  an  tbéllra  de  la  Scala  comme  chet 
d'erdteMre,  etteaentnpnaeur*  dece  théttre  le 
dMrgtnol  d'écrire  la  Bratiqaa  de  phuleora  balleb. 
Laa  prindpan  onrragea  de  ce  geare  anquel*  Il 
a  tmalllé  «rai  :  —  1*  AnOrmnaeea  et  Pim,  ra- 
préetsWes  1777.  —>  VAmante  gtTieroaa,  dan* 
la  mema  année.  —  3*  Jpo^Io  ptaceto,  1 77».  — 
4b  Chllpao  oMandcmata,  id.  —  io  Mirx,  im. 
—S'  laOïttHgnettaHiçleie,  id.—l"  LaZin- 
çara  HemHwduta,  id.  —  %<•  Givlio  Sabine,  en 
t7M.— 9"£o<totitoli«oro,I786.— lOOiimore 
tnatHrodHemia,id.—  i\oJl  PopolofArgo 


latentmte,  M.  —  W  Vetogete,  id.—  I3>fl«a- 
ffMMU  o  la  ConguUla  del  UeuUv  1717.  — 
14'  llprime  vlagibitarÉ,  Ut.  —  IS*  ll/an/an> 
MUUara, iif.  —  teo / dtuAnri, id.  — 17*  Il 
Matrimotiie per  eoneorto,  17SS.  —  iBo  Buit' 
Mmo  nll,  1797.— 19°  Lueio  GiunioBrHlo.ié. 
—  V3'  La  traita  di  Abderomn,  It09.  Cm 
partie  de  ce  dernier  ooTrage  e*l  de  Oapmi. 

BAIU.Y  (Huni  ni],  mrintendant  de  h 
tnniiqne  durai  Lonii  XIII,  en  1«&,  mcwnilà 
Paria,  le  3B  wptonbre  1639.  Il  compoaa  pln- 
aieori  motets  ponr  la  citapelle  dii  lej ,  entre  an- 
trea  un  Saper  fiamina,  qni  eat  qaelque  répiria- 
thM.  BalllT  a  écrit  auul  qui^Mi  ballett  «de* 
tHTprtiaaeuwDtt  pour  la  cour ,  qui  ml  rettéa  en 
maoïiacrlt 

BAILS  (D.  Bann)},  dtreclear  de  naOïé^ 
Sque*  de  l'AcadCule  de  Sox-Ftntanée,  et 
Bcmbre  de  l'acaOémie  rajala  a^agnote  dîil*- 
loire,  adence*  naturelle*  et  aita  de  BarcetoM, 
uqnit  dau  celle  riUe  m  17U.  tl  a  douté  om 
IraductioB  capagnole  de*  lefOM  de  daTeeia  de 
Bemetirieder ,  aoua  le -Uln  de  LteeUme*  de 
elave  $  prineipiai  de  harmonia.  INadrld,  177s, 

BAINI(Lacbci<t),  cooipoiitaarnékVeBiie, 
fut  éleva  de  Gaetano  CarpanI ,  naîtra  de  cbapelle 
de  l'«gliae  del  Getà,  à  Roim,  et  tbt  Ini-mlme 
maître  de  chapelle  à  Teaiie ,  p«*  de  l'égHae  dea 
Donee-ApAtrea,  kRomt,  de  la  catbédrala  ifi 
Teral,et  eafiBdeRieti.ot  ilmoantLIla  b*M- 
coup  écrit  pewr  l'ËgUite.  L'almanach  de  MUan  le 
cHe  eotnme  Bjant  écrit  plodenra  opéraa,  de- 
poii  t7S6inaqu'cni7U,iMitJcaUtrrtn'eaaaal 
pas  eoBMt*.  Un  Statat  pour  daat  téaora  al 
baaie,  et  de*  motel*  k  trot*  partie*,  compowj* 
par  Lanient  Bain) ,  «mt  k  Rome  dau  la  MbUo- 
tliéque  musicale  de  M.  l'abbé  Sanlhl. 

BAlNI(L'jis»tJaacn),  aerwi da préeédeat, 
eat  né  k  Home,  le  11  octobre  IT7b.  De  bOMN* 
étndeadana  le*  art»,  le*  lettres  et  la  IMdagle 
préparèrent  C4 
remplir  avee  dMhicfioB  si 
lea,'etkprandienMpbeeaM(ihoMnble  parmi  . 
iMécriTahwmr  lamudqMqaepanai  leacampe^ 
tllenn.  Apri*  *Tiilr  rafu  de  son  eaiele,  Lauréat 
BainI ,  de  bcmnas  hMtmcliaai*  prMndaafre*  dans 
lea  dlTerse*  partie*  de  Part ,  el  peitieuUèremant 
dan*  le  eoalrepoiat ,  stÙTant  la  doctrine  da  l'aa- 
àm»  école  roraatne,  Fabbi  Baini  détint  rélb*e 
et  farnl  dKJoaepb  Jannaoïml ,  en  ism.  Pan  de 
temps  apria.  Il  fat  admi*  eomraa  dupelain 
ebantredans  lachapette  pontlfioale.  Sa  belle  *oli 
de  ba*se  et  ses  protiMide*  connaiisnees  dans  te 
plain-cbaotel  dan*  la  moriiioe  eetléitaaltuiiB  lut 
peine  TfOlr^e  de  cMe  chapka 
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célibre,  donillderlnteoiDite  te  directeur.  Fran- 
fcù  Kiodlsr  ■  eiprimé  itm  ciiateur,  dan»  ton 
travail  inUretuutuirréUtdsIiDiuaiquelBoiQei 
«oa  adi^nliOD  et  pour  le  bol  organe  touI  de 
Biini ,  et  pour  la  manière  «impie  et  utbdU  dont 
il  dirigeait  le  clKBur  des  chanteon  ponUGcaux. 
Comme  compoaiteor  de  mu^ue  d'élite ,  il  ne 
loérlle  pu  moiju  d'élogei.  Bien  qu'il  n'ait  nsn 
publié  de  tes  ouTrageien  ce 'genre,  il  n'en  ot 
{Ma  DMlne  connu  et  reoonund  en  Italie ,  particu- 
lièrenient  k  cauie  du  mérite  de  ion  Misertrt , 
composé  pour  le,  lerrloe  de  la  chapelle  Sixtine, 
par  ordre  du  pspePleVll  {Voy,  au  1"  roi.de  ratle 
JUaçr.  unir,  dtt  Muiielent,  une  Dolice  lur  lea 
divers  MUerere  qui  ont  été  MMnpoeés  pour  cette 
cliapellt,  kTarticie  Allecu).  Ce  morceau ,  écrit 
eleiéculé  pour  la  première  loi» en  isii,  est  le 
seul  qui  ait  pu  soutenir  la  compar^son  aiee  les 
Jtf Uerere  d'Allegn  et  de  B^J  i  il  est  exëenlé  elter- 
nativemint  avec  ceux-cf. 

Comme  écrlTaln  sur  la  muidqne,  l'aUé  Baini 
s'est  placé  fort  haut  par  tes  dl*ers  ouvragea,  aur< 
tout  par  sa  monographie  dePaleatrina.  Son  pre- 
mier éerll  ftit  une  brodiure  intitulée  '-  Lellera 
$i^>ra  il  imotetio  a  quattn  cerf  dtl  Sic.  D. 
Mareo  Saalwxi,  prtMalo  dôir  oeadamia 
napoltont  in  JAieca,  Panno  ISOS,  conte  lavnro 
tU  centre  nttovo.  Il  y  bit  ressortir  l'erreur  de 
l'académie,  qui  coaddénit  comme  un  genre  neuf 
de  composition  le  molet  h  qnalre  clieeurs  de  San- 
tncd,  tandis  qu'il  existe  nn  nombre  considènble 
de  motets,  da  meuei  el  de  psaumes  k  aeiie, 
Tiail,  Tlngt-qualre,  trente-deux  et  iiMHne  qna- 
ranle-hiiit  vojt,  écrits  dans  les  seiiième,  dtx- 
aepUèmeet  dii-liulUème  lièdes,  par  Hassainl, 
Antonelil.Agoitfni,  Paeelli,  Valerio  Buna.SaTelta, 
Benetoli,  Abbsiini,  Beretta,  PItoni,  Jannacoai, 
Batiabene,  et  beaucoup  d'autres  oomposileurs. 

Le  deaxiteie  outrage  relatif  ï  la  nuiiiqae, 
«ompoaé  par  l'abbé  Baini ,  a  pour  titre  :  Saggto 
topra  ruitntUi  de'  ritnU  Miuleoie  e  poeOeo. 
Ftrmte,  dalla  itamperia  Platti,  igio,  7«  ps- 
ga  la-8*.  La  satanl  dlractenr  de  la  diapelle  £Ûi- 
dne  a  écrit  cet  i^ascule  en  réponse  isaiieques- 
(ioH  qui  Inl  avaient  été  proposées  par  le  comte 
de  Salnl'Leu,  frère  de  l'empereur  Napoléon.  C'est 
le  prince  lui-n>eine  qui  l'ett  laii  l'éditear  de  la 
broefaore.  et,  dans  le  temps  où  il  publiait  l'ordgi- 
nal,  il  en  Taisait  une  traduction  rraofslse  qui  pa- 
rut tona  ce  litre  ;  iftialiur  riifMHU  dH  rAytAiM 
poétlqueet  vmticti,  traduit  de  Vewmçe  UaUtn 
de  M.  FatU  Baini,  par  le  amie  de  Satnt-Leu, 
Florence , Pialtl,  lS10,in-S°.  L'opuscule donl  il 
s'agit  brilleparlout  d'uneérudilioD  solide  et  d'un 
proiond  ssTOlr.  Des  idées  trèi-lieurenses  abon- 
deal  dans  les  solutioas  des  diferses  quealiont  qui 


aTaieot  été  adressées  à  l'anteur;  cependant  je  ne 
puis  partager  Ct^inion  de  Ksttdler,  lorsqu'il  dit 
que  Bain!  a  prouvé  jusqu'à  l'éridence  que  le 
riijthme  des  poètes  grecs  et  latins  est  absolument 
le  mèuie  que  celui  des  compositeurs  rnodemei 
dans  toute  l'Europe  civilisée.  J'ai  démontré,  au 
ccntralre,  en  plusieurs  endroits,  particulièrement 
dsjii  le  travail  spécial  sur  le  riiylhme  que  j'u 
publié  en  1S51  dans  la  Ootette  Mtuicate  de 
Pari*,  que  le  rliytliine  musical  a  pour  base  la 
sjméirieet  la  régularitédes  temps,  qui  ne  trait  pas 
les  principes  de  la  métrique  des  andcni.  Dans  la 
musique  moderne  le  rbytlime  musical  absoriw  le 
rlijtlinie  de  la  versiGcaliun  (  cbei  les  ancieat,  au 
contraire,  le  mètre  poétique  absorbait  le  rit  jtlime 
de  la  musique. 

L»  travail  le  plus  importsnl  de  ce  musieJM 
énidil  eat  celui  qu'il  a  publié  sur  la  vieel  les  oo- 
vraget  de  llUostre  compositeur  Jean  -Pierre-Louis 
de  Paleitrîna,  sont  ce  titre  ;  Memorie  tlortoo- 
eritiehe  delta  vila  a  délie  opert  di  GtoDoimi 
PlerluigidaPaletlrina,  eBpptlla«oeantore,e 
çvindi  eompoiUore  délie  cappella  poHtifuta, 
maettro  di  cappella  délie  baiilicht  catieaiia, 
laleranenie,  e  lOeriana,  delta  U  Prtedpe 
délia  mtuka.  Roaa,  tiallaSoeielà  Ttpografica, 
iSlB,  1  vol.  !n-4'.  L'esprit  de  ciitiqne  littéraire, 
l'érudition, lessToirmnslcal  et  la  connusianoe 
pariaitedes  atjrles  brillent  partout  dans  cet  ou- 
vrage, A  en  font  nu  des  plus  beaux  moaumeots  de 
Itikstoire  de  l'arL  Le  très-petit  nombre  d'erreura 
qui  s'y  trouvent  (  quel  écrivain  est  absolument  k 
l'abri  derecTeart)ne  uiirait  en  diminuer  le  infr 
rite.  Le  désir  d'approlondir  toutes  les  questioH 
qnlIloDcliaiten  passants  souTeut conduit  Baini 
clans  des  développements  qpilbntperdrede  vue 
l'objet  principal  :  Isconvénienl  qui  serait  gnve,  si 
lea  Hémoires  tiisloriques  pouvaient  être  coaii- 
dérés  comme  un  livre  destiné  à  être  lu  d'uae 
manière  taivie,  mais  qui  s'allaibllt  ai  l'on  consi- 
dère que  lea  ouvrages  de  cette  espèce  sont  des- 
tiné! è  être  oooiulléi  plulût  que  lus.  Au  reale, 
l'abbé  fisiui  parait  avoir  aperçu  le  reproche  qu'oa 
pourrait  lui  (aire  à  ce  sujet ,  car  il  a  résumé  les 
principaux  évéoemenls  de  la  vie  de  Palestiina  k 
la  fin  du  deuxième  volume  de  ion  ouvrage 
(p.  3Tl-3Sâ}.  La  plupart detobjetslutéressants 
de  riiistolre  de  la  musique  italieane,  dans  les 
seizième  et  dix-septième  siècles,  sontédaircii  par 
l'autear  des  Mémoires  historiques  et  critiquea , 
dans  de  loogueset  savanlea  notes  répanduct  an 
nombre  de  S&S  dans  les  deux  vdumei  de  cet 
ouvrage.  Les  registres  de  la  chapelle  pontificale, 
les  mémoires  niamiscrits  de  PitonI  sur  lea  com- 
positeuTS  de  l'école  romaine ,  et  les  anciennes 
compositions  des  mallret  beigos,  ilalieiis  et  ca 
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pagonlt  qui  exiiteat  dam  Im  sKhlr«s  de  la 
dupalle  Sistiiw,  ont  fourni  à  eut  écriraîn  dt» 
dacumenls  autlienliques  qni  ne  pouTaïent  tire 
couaB  que  d'uo  diantre  de  la  cliapelle  pODUn- 
cale,  et  qui  dcmnentuo  prix  inesUmable  sa  tn- 
tall  de'fabbé  Balai.  Bien  nupérieurdins  l'em- 
plm  qu'il  s  lu  Taire  de  ses  uiaUriaiii.  h  Adaml  de 
BoUena  (  Vojr.  ce  nom  ) ,  il  en  a  diicuté  la  valeur 
aTec  une  rare  liagacité.  On  itésire  quelquefoi* 
pins  de  pliilosopliie  dans  les  idées  de  Baini,  )a- 
inai)  plus  de  UToir  ni  de  bonne  Toi. 

L'admiration  sans  bornes  et  juMeineiit  méritée 
que  Baini  professe  ponr  Jean-Pierre-Louiade  Pa- 
leslrina  lui  s  fait  consacrer  une  grande  partie  de 
MTieà  mettre  en  partition  les  œuvres  complètes, 
piibliécsoiiinédites,dece|;r»nd  compositeur,  pour 
ea  donner  nue  édition  soignée.  Pour  n'èlre  point 
efTrajé  par  llmmensilé  d'un  tel  travail,  il  a,  fallu 
Cire  animé  d'un  pur  amour  de  l'arl  comme  l'était 
l'aoteordes  Méjuotret  bisloriqiiet  et  criliques.  A 
4a  findn  demième  volume  de  cet  oiivni;e  il  a 
donné  nne  lisle  de  loiiles  les  compositions  qui 
eotrenienl  dans  une  si  belle  collection.  Mallieu- 
reuacment  il  n'a  pu  réaliser  son  projet.  Admira- 
teur «xchnlrdn  maître  qu'il  atTectionnait  etdei 
formes  anciennes  de  la. musique  d'église,  Baini 
ne  comprenait  rien  k  l'art  sous  d'autres  liinnn  , 
et  ne  savait  même  pas  en  quoi  la  tonalité  do  la 
rousiqne  moderne  diffère  de  Paneienne.  Poarlai, 
r>r1  élall  en  décadencn  depuis  la  fla  du  Beixième 
siédo.  Cfldigne  ecclésiastique,  esclave  dea  devoirs 
de  son  état,  avait  perlé  altdnte  à  m  robuste 
omatilutioD  par  des  travaux  nmlb'pliée ,  partt- 
rulièrenient  par  ceii^  de  la  confession.  Il  est 
■nort  t  Rame  le  21  mal  IS44 ,  Inliisaul  par  «ta 
testament  ses  [Ivres  et  se»  manuscrits  à  la  con- 
grégation de  la  Minerva.  M.  Adrien  de  La  Fage 
■  a  pobLiA  en  la4ï,  dans  la  Gastlle  muaieaU  de 
Port*,  une  Notice  sw  Jonph  Baini,  ^ertooln 
musical  et  eompotlteur.  Il  a  été  fait  de  c«lte 
noliceun  lirageàpart,  Paris,  18ta,  ia-8°. 

BAINVILLE  (.  .  .),  oi^aniste  à  l'égllsa 
priocip^e  d'Angers,  vers  le  mOieo  du  dis- 
liultième  siècle,  a  publié  :  Nouvelles  pUea* 
iTorffue,  eonpoUet  *tir  <HfférenU  lotu,  Pa~ 
ris  1767. 

BAIR(AaToniE),  radeard'orguestHunicli, 
a  construit  celui  du  couvent  de  Attl ,  composé 
de  s«ie  registres ,  et,  en  1743,  celui  de  l'ancieii 
coBvent  de  Schelllani ,  compote  de  vingl-deua 

BAISSIÈRES  (Fakr),  trompette- major 
ilans  dn  rdniiDcnt  de  la  garde  royale  de  Cliar- 
le«  X.estnéi  Rontm,  vers  1795.  Il  s'est  fait  con- 
naître par  une  Mtthoie  simplifiée  pour  le  cor- 
net à  piUont,  conlenanl  Us  principes  iléme»- 


(aires  de  eel  UutnuitenL  Paris,  MR,  IHB, 
in-4°  gravé. 

BAm(JEU<-ANDNÉ-IlAHTM*III>),  bou  CODS- 

Irueleur  d'orgues  à  Utiecht,  mourut  peu  de 
jours  avant  la  dédicace  d'un  nouvel  orgun  qu'il 
avait  fait  à  Zierikiée  en  Hollande,  et  qu'il  avait 
fini  le  sa  décembre  IT70.  Cet  oi^ue  est  un  seiie 
pieds  ouverts,  à  quarante-six  jeux,  trois  claràr* 
i  la  main ,  un  de  péilale ,  «t  neuf  Mulnets.  La 
montre  est  en  élain  lin  d'Angleterre.  Outre  ut 
oT^e,  qui  a  coûté  1Q, 500  «eus  de  Hollande,  Il 
a  construit  :  1*  celui  de  Benachop,  poailif  k  un 
seul  davier  j  1°  celui  du  la  grande  église  deGortn- 
cliem  (en  17âSJ,  sri^te  pieds,  trois  davlen, 
pédale,  trente-deux  jeux  ;  3*  celui  de  l'égliiedM 
niennonilesà  Ulred>t(en  HCà),  positifile  dis  jeux 
avec  uD  seul  clavier;  4"  celui  de  WcBrden  (en 
i:G3),  MÎie  pieds,  deux  davlera,  pédala  et 
vingt-sept  jeai;  6°  celui  de  Ysselslejn,  i  deux 
claviers,  pâdaloet  aeiw  jeux ;£"  celui  de  l'élise 
française  de  Heoaden,  fc  nenfjeux;  ?■>  celui  de 
OoslerLonl,  de  huit  pieds  et  seiie  ]enx;  S*  en- 
liii  celui  de  Tilborg ,  de  huit  pieda  et  eue  JMU. 
BAJ  (Tdomai),  né  à  Crevalcuore,  an  terri- 
tdrede  Bologne,daDi  la  seconde  moitié  du  dix- 
aeplitme  siècle ,  fut  pendant  plusieurs  années  té- 
nor de  la  cli^ielle  du  Vatican.  Le  IB  novembre 
1713  il  fut  élu  maître  de  la  même  diapelle  (seloa 
un  journal  manuscrit  cité  par  l'abbé  Baini),  eonu 
il  pià  aalico  e  virtuoso  délia  cappella.  Il  na 
jouit  pas  longtemps  de  l'honneur  que  lui  avalvt 
inérilé  ses  longs  services ,  car  il  mourut  le  13 
décembre  1714.  Un  seul  ouvrage  aanm  pour 
Taire  la  répulation  de  Baj  ;  mais  cet  ouvrage  e«t 
un  ciief-d'isuvre  dans  son  genre.  Treiie  mlserars 
avaient  été  écrlta  pour  le  service  de  la  diapeUe 
du  Vatican,  pendant  la  semaine  sainte  ;  mais  an 
seul  avait  réuni  tons  lessuffragea,  et  était  eiécnté 
diaqiie  année,  depuis  prés  d'un  ftërla;  ce  mi- 
serere élait  celui  d'Allegri.  A  la  prière  du  collège 
des  cliantrea  de  la  chapelle  pontificale ,  Tliomaa 
Baj  en  écrivit  un  nouveau ,  dont  Im  veraMi  aont 
altematlvemenlà  cinq  voix  et  àquatre,avecla  der- 
nier à  huit.  Il  ;  suivit  i  peu  pris  eiactemeot  le 
plan  du  ffliierere  de  Grégoire  Allegri,  nuis  en  j 
in  traduisant  quelque)  modificalioMUeocoDfnes. 
La  mélodie  de  ca  mnrcenu  est  fort  simple,  Disia 
d'un  stjle  élevé.  H  fut  trouvé  si  beau  qu'a* 
l'adopta  sur  •  le  -  cliamp ,  et  qu'il  fut  exécuté 
chaque  année  dans  la  diatûl'^  du  Vatican,  laM 
interruption,  concurreminent  avec  le  miserere 
d'Allegri ,  Jusqu'en  17G7.  En  I7CK  en  easaja  un 
nouveau  ntUerere  de  Tartinl ,  qui  ne  pamt  paa 
digne  de  ce  grand  musiden  ;  et,  l'année  suivante, 
on  reprit  cdui  de  Baj  jusqu'en  ITTs.  Ehi  tard 
00  voulut  exécuter  un  miserere  de  PM^iale  Pi- 
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htI  ;  amh  ce  attOfCMit  éproaTs  le  mime  mmI  qiw 
c«lul  de  Tartini  ;  et  papule  Ion  on  n't  ottsé  de 
clianlcr  diaque  *nnée  le  miserere  de  Baj.  Om- 
ron  B  piilitié  ce  mctrceau  dans  sa  colleclion  de  ta 
mmiqueMCR^  qnl  ee  cliante  i  la  ch*i>clle  poa- 
tlOcale  pendant  la  Hemaine  uinle.  Lecalalogiiti  d« 
musique  de  H.  l'abbé  Sanljui,  de  Rome,  indique 
d'autre»  composlliaos  manuBcrltM  de  Baj;  elles 
coneislenl  en  une  meue  k  cinq  tuIx  sur  tet  no- 
tes :»<,  r^,nri,/a,ia/,  ^i;lesinolelsiqntre«ohi 
Virgo  gloriota;  Salva  noi,  Domhie ;  Cum  Ju- 
eunditaU  ;  Beatut  laurentiia  ;  Chriile;  Serve 
boue;  Domlniu,  gaando  venerU;  les  motets  à 
cinq  Tilx  hte  ut  Johannet;  Mulifr  qiue  erat  ; 
\»  rool^  à  liuit  Toix  tnvent  David;  Soeerdote» 
DoMltti;  In  omnem  terram;  el  un  De  profun- 
dlt ,  également  A  liult  voix.' 

BAJETTI  (J»tcl,  cooipoilleur  mUanaiset 
direcleiir  de  musique  au  tliéltre  de  la  Seal»  de 
cette  ville,  a  lait  lepràienlerà  ce  tliéllre,  le  19 
mars  IMi  ,  l'opéra  :  fioiMnlvo , qui  eut  que^ue 
succès,  et  qui  tul  jouri  an  lljéUre  S.  Cario,  ï 
Kap1«i,dtiu<  l'année  suîTanle.  Dan*  la  uison  du 
e*roa<r«l  île  1S44  il  a  donné  l'opéra  :  TAtaedio  di 
Breseia,  qui  ne  réussit  pas.  En  IU3  il  atalt  fait 
exécuter  à  Plaisance  la  cantals  Intitulée  :  Il  ge- 
nio  d'Ilalia ,  qni  a  i\é  putiltée,  avec  aecompa- 
gnemeil  de  piano,  cliei  Ricordi,  k  Milan.  EoBn 
H.  Bajetti  a  écrit  un  grand  nombre  de  morceaux 
dedanae  pour  les  twilets:  tïJJcJIe,  d'Adam,  Odetta, 
aiec  Panlixa  et  CralT ,  Etmeralda,  «tcc  Pugni, 
et  Cattrina,  oula  iajigtia  del  Bandito,  avec  le 
même.  Tous  ers  morceaux  ont  été  publiés  [wur 
le  piano ,  à  Milan,  cliei  Ric^rdl, 

BAKER  (Le  iKxn-EUR  ),  piani^,  Trolouiste  el 
compositeur,  naqull  i  Eieter,  en  176S.  Laaeiur 
dfl  sa  mire  lui  donna  les  premières  leçons  de 
manque  et  de  plaoo.  A  l'ige  de  sept  ans,  il  jouait 
iléjA  les  pièce*  de  HIMdcl  tt  de  Scarlaltl.  Vers  le 
même  temps  on  lui  donna  pour  maîtres  llnguea 
Bond  et  Jackson ,  alors  organiste  de  l'église  ca- 
thédrale d'Exeler  :  il  prit  auui  dei  lefons  d« 
Ward  pour  le  violon.  Quand  II  eut  attdnt  sa  dtx- 
stptlème  année  il  quitta  Exeler  pour  aller  t  Lo»- 
dret ,  ob  II  rot  accueilli  dans  la  maison  du  «unte 
de  Uibcfge.  Là  U  perfectloniu  te*  talent*  par 
les  lefont  de  Cramer  k  père  et  de  Dussek.  Ayant 
été  nomme  or^nlste  ï  StalTord,  il  se  rendit  dans 
celteu.odllréddatteacoreen  I83ï.  TerslSOI, 
Il  s'est  fait  ncetoir  docteur  en  mmique  à  Oxford. 
Se*  eompodbons  consistent  en  deux  œuvres  de 
■OBllijS  de  piano,  publias  ï  Londit*;  troia  duos 
k  quatre  nwlne  ;  sft  antiennes  i  quatre,  dnq  el 
tli  Toii;  tanlaitle*  pour  l'orgue;  FOrage  et  la 
TiMipAt,  glee*  k  trois  el  qmtre  T«rix  ;  dnos  à 
'deux  «rixi  l'ouverture  el  le*  air*  des  Caf/ret, 


diTvtiasesDart  repvéMnlé  à  Cavad-Gardea,  H 
beaneoop  de  concertos  pour  tIoIob,  de  dMW,  M 
d'airs  variés  pour  piano. 

BAKER  (Jàbes-Anpbew),  organiate  dia- 
tiDgué  et  europositeur  k  Blmtinghan),  e*l  «é  daàs 
eette  ville  le  S  novembre  1S34.  Il  a  pabUédeas 
rscDeils  de  préludes  (totonfarfe*)  pourTorpia, 
et  beaucoup  de  pièce*  détaebéea  pour  le  phw» , 
Londres,  Boosaj. 

BALAAIl  {n.  Gibhibl),  eomposHenr  qui 
vivait  ï  Pano,  vert  laBn  dn  dlx-ieptième bM«, 
a  derit  la  mmique  poar  la  prise  dHiabit  d'un 
retlgiease  etl'a  fait  imprimersonscetitre  iSœre 
Contime.'Fano,  1BB1,Ib-4*. 

BALARD  (itiM),  habile  Joueur  de  hdb. 
vers  la  lin  du  seizième  siècle,  dont  Beaard  • 
inséré  quelques  pièces  dans  son  T/ieimmu  Bar- 

BALBA8TRE  (Cladh).  né  t  Dijon  leSdé- 
cembre  I72S,  arriva  k  Paris  le  IB  octobre  I7M. 
Il  j  lut  accueilli  par  Rameau,  son  con^mtrioia  cl 
*CD  and ,  qui  loi  donoa  de*  lefons.  Sou  débat,  ta 
eoncerl  spirituel ,  se  fit  le  II  mars  I7U,  par  «a 
concerto  d'orgue  qui  fnl  Tort  applawll,  coum 
on  le  volt  par  le  Mercure  d'avril  de  cette  anaée. 
Baibasire  lot  reçu  organiste  de  l'é^iae  de  Siùt- 
Soeli.en  survivance  de  landrlM, otmnWe ^ 
rol,le3â  mars  I7ae,  «t  eompoea  poar  ceUe pa- 
roisse ses  noéla  en  variations  qu'il  exéeala  Iob* 
le*  ans  k  la  messe  de  mInnU.  jnwpi'eM  1761.  A 
celle  époque,  l'archevêque  de  Pari*  M  Ht  dé- 
fendre de  jouer  l'orgue  k  la  messe  de  mlsiait, 
et  pareille  délenae  lui  fut  faite  m  1776  pour  «et 
Te  Deum  de  la  veille  de  Salnt-Rodi ,  parce 
qu'ila  attiraient  trop  de  monde  dans  t'égtite.  Keqi 
organiste  de  U  catbédrale  ta  I7M,  Il  ofalût 
aussi  le  brevet  d'oit^niste  de  MoNanos,  «a  1776, 
et  oonserva  cet  emploi  jutqn'k  la  révohitloo.  Bal- 
baatre  est  mort  k  Paris  le  9  avril  17».  It  pwse, 
en  France,  pour  avoir  Imaginé  le  presser  de 
taire  organiser  le  pfano,  invention  qui,  dit-on, 
ht  eiécnUe  par  Cliguol,  Eadeur  d'orgnes  re- 
Donuné;  nuls  elle  est  pins  andcamc.  On  n  de 
Balbastre  les  oampoaiUona  dont  lea  titres  aaireM  : 
—  1*  ptusleani  eaneerUa  tTorgnê,  EaannaoitB.  -~ 
V  Vit  livre  de  piieti  de  elnMclii;  Pwit,  saas 
date.  —  »<•  Quatre  luUti  (te  yoiU  omc  »orta- 
(lOHs  ;  Paris ,  sans  date.  —  t*  Un  livr*  é»  fua- 
(wort  pour  U  cfaMda,  avec  accon*fMpn«M«at 
de  deux  niolonj,  uae  batte,  et  deuxeort  odii- 
bUuJt.  Tous  ces  ouvrage*  aont  écrtta  iCva  stjln 
liche  et  incorrect.  Comme  la  plupart  dis  ocvoin- 
te«  Tranfais  de  son  temps,  HaltiHtra  l'anK  qne 
de  l'exécution  sur  leaciavierek  la  mata  «t  Uood- 
nalasance  des  effet*  de  Torgue  pu  le  m 
jeiix«4deselBTlert;n 
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d«  Pari»  il  n'anil  ancoH  «mumIumm  do  ]m 
de  U  pédale  (dont  k  daflar  n'ttait  p««  jouable, 
d'alliwri,  «Dr  ta  orfati  hanfabw) ,  rt  U  Malt 
ignorant  du  gnad  *t;le  dts  orguiitea  ilallena  tt 
■llemandi  de*  anelMiiiM  école*. 

BALBI  (Harc-Artoiri).  moioa  Tâiiti«,«K 
aaleard'aipdil  traité  dont  le  premier  Utreett: 
ll*inilabraHimtuicmpraetieabUiteuJH  qui»- 
qve  generibiu  proporUonian  prùcHaMIimm, 
et  la  iKood  i  Qui  tonmunia  ta  nobU  opa 
pratica  nuuieaU,  ne  la  quaU  «  IraUa  tutle 
U  eott  a  la  prattica  ptrtinenle,  facto,  cdm- 
pïXata  tenltjtaia  ptr  fratê  Mareo-AHtattto 
Baibi,  Mutta,  L'eiialcace  de  cet  aurrage  a  été 
igdaréa  da  }imi  \m  NbHogri|ibef.  BIm  qae  le 


BoUiiqiiei,<lMi 
ton*  paaei,  (Ut  date,  nw  Km  (TUvpcMisa,  al 
MB*  DOM  dli^rtaMor.  L'objet  priadpil  et  cri 
«iimt«aitnD  traité  MKdMtdee  proportioM  de 
l'ancienoa  nolslii»  de  la  maaique. 

BAIAKLoou).  ■<  \  Veaite  dam  la  pK- 
mlte*  noitié  du  lefaitaie  aiAele,  fut  élè*e  et  Imila- 
lenrde  Ow^aol  Porta.  11  «tra  JeuMdau  i'onire 
de»  vudt  CordeUert,  oa  mineam  coaTEBtuela, 
MftilHu^trodedupeUedarégliHiSakt-julolM, 
i  PadoM.  Il  eeoipaUeuierecelU  place»  IMI, 
car  Augnite  Gardaoe,  qol  piddia  dani  cette  Ba< 
■éenneédilioiiduflrarftiabroMaiiiM,  dit  dan* 
U  prébca  qu'elle  a  été  ratue  par  troii  dee  plu* 
eicetleota  BoilGitoi  de  ritaiie  :  par  Gabrleli, 
organiittt  de  Saiat-MarC,  par  maltn  Lonii  Balfal, 
in  tataia  D.  Anlonii  Paltivini  miulcei  mo- 
doTulore,  el  par  Horace  Veeclil.  BbIM  a  puUié 
dM  meiaei,  des  DMicltetdea  madriitaui.  Sea 
aii*r«0M  eoano*  Jutqi>'é  ce  Jenr  «ont  :  i*  Saera- 
mm  MUtantmlUnr  prirnia,  quatuor,  quinqua 
cf«<tZKocHmiTeDrtU*,apndTiBceab',  lï84,ia-4°. 
—  X°  CanHo»tM  tcetuûutte»  quimqvtooMK; 
ymMU,lVH.  —  3^ MoUalaqmttTo  mci;  In 
Veoeiit,TiHCMU,  t(78,iii-4*.— t*£cctohtt»el 
emeradu,  ima^tUo  totibu*,  Ub.  I  ;  TtMliU, 
a|M(dJltt.Aawii«ai,teoe,lB-4*.  OuTi^lparle 
titre  de  cet  earraie  que  rantaor  était  alori  (  I Wt) 
nattra  de  ebapalle  du  graad  cenTeot  de  un  ordre, 
k  VeoiM.  Le  P.  BilUaélénii  duédileundngraduai 
et  de  l'anUphoMlre  publiée  (om  et  titre  :  firw- 
émaU  at  ÀMl^lUMartum;Jiala  rUmm  Mluallt 
tt  BrtoiarHnovi;  FemelUt apwt  Ang.  Garda- 
ntmi,  iHi,  gr.  In- fol.  gotli.  Bodenacliati  a  iniéré 
quaira  motatri  bnit  roix  de  ce  nnuidea  dan»  ee* 
Floribçll  MiulH  PorlemU. 

BALBI  (LiiBHrT),  imateur,  né  en  Italie,  et 
boa  VioleMdliale,a  publié  Ici  œuTrea  tuitanli  : 
I*  Svitata  da  eamera,  a  vIollM,  vioIeNceUo  e 


tentiHMO.-^VSomalaa  *MiiwMla«eMi(imo. 
~  a°  Sonate aéuBvMM  a  wiàltautlb,  Kmct 
oea  eoupodiiouf  untété  gratréea  t  Amterdta, 
aiMdale. 

BALBI  (luaci).  On  a  publié  «ou*  ee  non 
en  AllemagM,  len  17S1,  qoelquce  ariettae  iTec 
accompagnement.  On  préHtmeqa'éUea  muI  d'an 
ténor  qui  ciunlait  h  Liibonne  ea  iTbt. 

BALBI  (MuauoB),  naUe  Téalliea,  né 
ea  17»,  [ut  «lèTe  d'Aaloiaa  Calegari,  et  cslttra 
la  nueiquecMime  amateur.  Il  raount  à  I>adoue, 
dan*  ia  aaiianle-DOUTitma  annéa,  au  moia  de 
juillet  IMB.IalaaaBteiDMnuMdtmonnageqiii 
tut  putriié  aprii  «oa  décéi,  loni  ce  titre  :  Trattato 
det  liMUm»  armomieo  di  Antonio  Oateçari, 
mmtlro  dtie  iMtlgn»  Cafptila  éaila  tonUca 
AS.  Anianiodi  Padtma,  pn^mtoadàmoUraU 
dii,e(c.iPado*a,pelTal*alfaoCreacentinl,  ISM, 
la-8*  de  Ui  pigea,  aToei  pianclMt  de  mntlqM. 
BALBIN  (BoDDiuw),  jéaulle  boaFoii,  né  i 
iMaiggial»  en  IBII,  mort  «a  leu.  Il  a  écrit 
dea  MUetUa*.  Ke/ml  BoJum^  oii  II  donna  dee 
d^Ila  intéreieanti  rar  le  grand  orgoa  de  Prague 
et  loi  clocbM  dee  églliw  de  la  BobèaM 

BALDACINl  (Anomi-LoBM),  rloloairte 

ilalian  qui  vivait  Tira  1730,  a  publié  ((ou*  w- 

lUlt  à  trolM  fortlm;   Amalcrdaa,  auw  dde. 

BALDAHDS  (...).  On  conaall  uat  m  aom 

dae  SoHaUaa  pour  le  piano  àquatrt»alnM 

oauTre  premier  (Hambourg,  Cnai),   tl  deut 

diaoeont  (Uaifer)  tdeoi  toIi  arec  necompagoo. 

RMDt  de  piano  (Derlin,  Coomar). 

BALDASSARE.  Vofa*  BALfKSSEHA. 

BALDASSARI    (Piuaa),  oompoattaw,  né 

k  Rome,  dana  1*  dU-tepUèma  alècla,  ■  écrit  k 

Breai^,  en  1709,  na  oraLodo  fntltolé  :  ÀpploMl 

ttemi  delt  amort  manlfulato  nel  Ttntpo, 

BALDENECRBR  (Uu»bm],  moaMea  de 
eear  et  (iolonbte  t  Majence,  a  pablii  t  FranetMt 
fera,  l7M,Si«  (riM  o»ne*rtanU  pour  Mote, 
fhle  et  «loloneelU. 

BALDENECKEB  (  Jux-Bdkub],  vlele- 
aille  et  pianlale  Blé  k  rnnefort  nr  lelleil,  atet 
lUI  connaître  par  dlvertee  eoapaltloat  poar  la 
tMob  et  le  piano,  il  avait  414  premier  vUoa  da 
fopén  d'ABHterdam  avant  de  paiter  4  foichei 
tiïde  celid  de  Freacbrl.  lleitmortdaat  nlge 
«rancé  en  1M8. 

Sea  ouTngee  le*  pla*  cooaoi  aont  :  I*  Troi* 
diM*  pour  deux  tMobi,  op.  |  ;OnBnb*di,Aadr«. 
—  3*  Polonafae  peor  le  plaiw,  «aoTre  1;  Fnac- 
fort,  Fitcber.  —3*  Sli  trfaa  poorTMoa,  alto 
et  baM«i  OITenbach,  André;  —  **  Paleaihai 
pour  le  piano,  «enrrea  «  et  •;  Frasclbrt,  Hoff- 
Mtnn  et  Dimit.  —  S*  PolonalH  en  H  adaenr  panr 
lepiano;  Majeace,  Scboll.—  «*£<  Cercle,  dtrap- 
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li««einenl  ai  Irio  peur  violon,  alla  el  Ticdoncdle  ; 
Amtlerdsoi,  Steup. —  7°  TbàmeTariJ  pour  le 
piioo,  op.  7  ;  Francrort,  HolTminD  et  Danst.  — 
S"  Thimc  Tarît  pour  le  vtolon,  aT«caccoiii[l.  de 
liolon  et  vloloi](«lle;  Bonn,  Sinirock. 

BALDENECKEfi  (Nicou«J,  rrèredu  pré- 
cédent Daqutt  I  Majeace,  le  17  mm  ilVl.  Dans 
aa  jeuueaae  il  dirigM  rorcheslre  dei  vaudeiitlei  - 
du  TIWilrB  rrinçaU  h  HljenGc;  pail  il  entra 
comme  vloioaiile  aa  nouvel  ordiestre  dn  tliéè- 
Ire  de  FranI:for^sur-le-MelD  en  ISOt.  Ce  hrt  lui 
qui,  avec  Scbetble,  organisa  le  concert  de*  aroa- 
teiiTs  dans  cette  ville,  et  fornli  plut  tard  la  *a- 
ciité  de  cliant  connae  •oui  le  aon  de  CKeilia. 
Le  1"  octobre  1851  il  lïta  ton  ]nl)il4  de  cinquante 
ana  comme  premier  violon  et  directear  du  clKBor 
au  théilre.  H  a  palHié  pinsleiiis  œuvres  de  «o- 
natea  et  de  nolos  pour  ie  piaao. 

BALDENECKER  (jE>.ii-Djtra>),  fil*  du 
précédent,  no  dei  premiers  vIoImu  de  i'orctnatre 
du  Uiéllre  de  Francfort,  vécut  quelqm  tempi  k 
l^prich,  puis  Tut  directeur  de  muiique  k  C«rlR- 
TillM.  Il  est  mort  le  22  juillet  I8M,  daaa  toute  la 
Ibrce  de  i'ige.  On  connaît  de  lui  quelque*  œuvres 
de  peu  d'importance  pour  le  piano. 

BALDENECKER  (Itkn-Banaii)  le  jeune, 
pianbls  de  talent,  naquît  k  Majrence  le  13  août 
IT9I.  Il  (ut  élève  de  Blenkner,  et  alla  l'établir  i 
FraMcTtutea  1807.  En  IR30  il  fonda  dîna  cette 
viUe  Mie  école  d'après  le  (jatéme  de  Logier  et  de 
Stmpel  pour  l'eoselgnenwot  du  piano.  Il  j  réu- 
niisail  louTent  te*  élkTci  pour  exécuter  dei 
morceani  aardouiatsEiiepianaak  laftoii.  Plua 
tard  il  établit  une  Cabrlqned'encre'poarrimprcs- 
lion  en  taille-douce.  Cet  artiala  est  mort  k  Fraac- 
foH,  le  1i  juia  1S&5.  Set  nisilleuret  compoBÎlkiot 
pour  le  piano  sont  :  l'  Grande  tonale  pour  la 
piano  avec  violon  obligé,  op.  7;  OITenbacli, 
André.  —  a*  Deux  tonatetk  4  maiqi,  op.  B.  —3* 
Sonate  pourpianoteaUen/amlnenr). op.  10. 

Conrad  et  ÀtosiSkuiaïKini  sont  le»  Tils 
de  Jetn-Denurd  le  jeune.  Conrad  »  été  altaelié 
comme  proHetwur  k  l'école  de  pliDo  d'ensemble, 
bndée  par  son  père;  Aliiys  a  fait  partie  de  l'or- 
diestre  du  ttiékire  de  FrancTorl,  comme  violo- 
niala,  jusqu'en  ISU;  il  est  ruinlenant  (IBbg) 
maître  de  concerti  k  Wiestiaden. 

BALDEWEini  (JEu-CiiaËTiw),  né  à 
OUael.veri  I7a4,  devint  en  laiOclteCdeschœuri 
du  tbéïtre  de  celte  ville,  et  occupait  encore  culte 
place  en. 1831.  Précédemment  il  avait  été  contor 
de  l'école  communale.  En  IB39,il  fit  exécuter  une 
MeAranKUpourquatrevohdliaaimei.eldaat 
Tannée. suivante  il  Ht  entendre  une  bjmnMégale- 
irdetvoiimuculinet.OniimprimédeH 
1  rsit  citants  pour  vola  de  soprano 


deluirpeoii  piano,  I**  r«- 
coeil;  Lef  psick,  Breilkopt  et  Hnrlef.—  1°  Six  ideu. 
inreeuell;lbid.— 3-S'LXideiii,3i»ncoeJliLci^ 
■ick,  Pelers— 4*Six  Lleder,  ["  et  3*  livnltaM; 
Leipsick,  Breilkopf  et  Hierlel.  La  fille  de  Bal- 
dewefn  te  RI  entendre  dans  un  coneart,  en  18U; 
et  son  fils,  après  avoir  clianté  pendant  plniieuri 
anotes  ail  Ihéétre  de  Caiiel,  débuta  k  oelDi 
d'Amsterdam,  en  18tS,comnH  première  buae. 
BALDI  (Jean),  organWekPMoie,néd«m 
cette  ville  vers  la  fin  dn  dix-huitièma  liicle^  est 


vei  de  Pbilippe  Glierardetchl.  Baldi  ■  coopoaé 
beaucoup  de  musique  ponr  le  violon,  des  memel  et 
des  ptaiimes.  Il  l'eitflié  dans  la  ville  natale. 

BALDI  (DouniiQUE).  U  BiUlolliiqne  impé- 
riale de  Paris  posaUe  des  cantates  Italiennes  nin- 
nuscHIe»,  sous  la  nom  de  cet  antenr. 

BALDINI  (JémliE),  professeur  deUle.Bé 
k  Vérone,  a  vécu  k  Paris  dans  la  pramikre  moilié 
du  dit-septitme  sitele.  On  a  de  sa  couporilion 
un  livre  da  sonates,  pour  une  Rdte  senle. 

BALDINl  (CnuLis),  compositeur,  est  né  à 
Boli^ne  su  commencement  dn  dii-neoTiime 
siècle,  et  a  bit  ses  études  musicales  wut  la  49- 
rection  de  MaRd.  Il  a  écrit  de  U  musique  d'églite 
qui,  jusqu'kcejour,  estrettéeen  manuscrit.  En 
laST  cet  artiste  a  été  nommé  membre  de  TAca- 
démle  philharmonique  de  Bologne. 

BALDISSERA  ou  BaLDASSARE  on  BAL- 
DËSSARI,  organlila  et  composllenf,  naquK  à 
Imola  dans  les  dernières  années  du  quinxitme 
siècle,  ou  an  cotameDcementduieiuèm8(l).  La 
39  mars  l&3t  II  fut  nommé  organiste  du  mcoQ') 
orgue  de  la  cathédrale  de  Salnt-Uarc  k  Venise, 
et  en  remplit  les  fonctions  jnaqD'an  mois  de  Juil- 
let 1 M 1 ,  époqoe  qd  ett  vraiiembUblement  cdie 
de  sa  mort.  Il  eut  pour  incceMeor  Jaektt  on 
Jacques  de  Barcliem.  La  seule  composition  de 
Batdisteracoanuejusqn'kcejoarestnnmadrlgil 
kclnq  voli  qutsetmnve(page37)danB  nnecal- 
tecUon  inUtulée  :  Le  dottt  «t  ecceHwft  eompo- 
ti/kuit  de'  MadrtçaO,  )b-4*  oUong,  iroprimé  k 
Veniseen  1540.  C'ett  entête  de  ce  morceau  qull 
est  nommé  Batditiera. 

BALDRATI  (Le  P.  BuiaÉLUiT),  moine 
cordelier,  naquit  k  HiminiverB  lets.etfiil  maître 
de  cliapelle  de  l'église  Saint -François  de  cette 
ville.  On  a  imprimé  de  ta  composition  nn  œnvre 


•i  «lukue  ta  rÉfllK  pnotiM 

la  tnlEcBnl  »■■■  aifiBUIe  iMStlM-I 

nlilesiduut>,palia«M^(VoTufMrte'i 

HCrs  •■(ta  gla  (OWdfa  dMtaU  M  An- 
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qalt  iwMr  lilra  i  Meuea  qualtrovoei  da  Ca- 
pttta,  op.  I.  Rome,  JKqncs  Monli,  lS7g.  LaBi- 
Uiothèque  impériale  de  Paria  pouMe  camanuicrit 
•nenwMe  àTJngt-quatreTDîidecaaialin^etdei 
arateta  t  daq  et  à-  lii  toix,  ^pleioept  m  ma- 

UALDIICCI  (Hmib),  canlitiice,  Dée  à 
Gèncarn  iTaB,  awt  au  toIx  d'une  étendue  ex- 
traoniioairei  mabiioB  exéeulioa  Mail  ineorrecte, 
al  lou  chant  dépourvu  d'etprexaion.  Ella  dWDtail 
le*  r41a«  de  prima  donna  k  VeniieeD  1778.  An 
canaial  de  1779,  elle él^lk  HiUn,  oùelledianta 
*Tea  Mccte  le*  rAk*  de  Calllrot,  daai  l'opén 
<le  Fdke  Alo*aandri,e(de  Cleopalra,  dansceiul 
■l'AnlbiuJ. 


BALDOCCI  (H... 


).' 


■  (ait  te*  étude*  nnakale*  MieoU^roTal 
ilflmuiiquedeHaplea.SaaeotrdedaDa  lacarritre 
(lu  tltéllre  a'eat  Taite  atec  tnceès  par  aon  opéra 
Intitalé  Bitmea  Tvrenga  ,  rapréientit  i  Haple» 
ca  1S3B.  Le*  morceaux  ilétadté*  de  cet  ouvragé 
ont  été- publié*  à  HUan.cliea  Kiconji.  H.  Bal- 
ducd  ■  éeiit  taui  il  Conta  dl  Mariteo,  mé)o- 
ilrame  pour  dea  loix  de  remme,  avec  acwmp*- 
Knement  dedeui  planoa,  dont  un  \  quatre  main*. 

BALDDIN  (Noël).  VofesUAVLDVm. 

BALDUS  (Bemumn},  oa  plulfit  IUuh, 
«Miéde  GiiMialla,  dao*  le  HanfaHian,  naquit  t 
UrliiDo dan*  l'Éiat  de  rÉglfae,le6  juin  l!>a3,et 
mourut  le  10  oftobm  1A17.  On  ■  de  ce  fïeoad 
i>criTain  prè*  de  cent  oavrages,  dont  une  partie 
est  inédite.  Parmi  ceux  qui  ont  été  Imprimés, 
oa  remarque  un  lexIeoH  vHruvianum,  seu  de 
rcrhiruin  vUruelaKorum  tign^ficalione  (Ve- 
niM,  1M4)  dan*  lequel  II  explique  loai  lea  ler- 
mes  de  iniuiqas  conteuu*  daoa  le  tnilé  d'ardii- 
lecture  de  Vllroie.  La  deacriplion  de  l'orgiie 
ti^dranliquedecetaolearamt*  àlalorlure&aldi, 
comme  toaa  lea  autre*  commentaleiirs. 

BALESTRA  (RiiMMO),  eompo«iiear  ita- 
lien, tIt^I  au  «oramencemcnt  du  dlx-sepliéroe 
■iède.J.-B.  BoBomettiainaéTéplaMeunpsaHmea 
01  motet*  de  Baleitra  daoa  r»  collection  iatUuléa  ; 
famatniMmiuieutSeTdUiandKUt,  publiée  à 

BALETTI  (ELnra-Bicamoin),  connue  toua 
1«  Booide  Moie  BalMi,  cantatrica  diiUnguée, 
■MqnH  à  Stutlgard  eu  1768.  Au  mol*  de  noTem- 
hre  17SB,  elle  débuta  au  concert  ipirituei,  t 
Pari*,  et  elle  entra  Immédiatement  aprte  dans 
la  troupe  de*  BanfToaa  du  Ibéltre  de  Housienr. 
Sa  Tolx  était  douce,  w  Tocallaallon  parfaite  et 
•M  espre**loB  touclianle  :  inaai  oblinl-elle  le 
flmt  bMO  «Kcè* parmi  le*  amaleun  (alors  en 
peUtBombrOquifréqueiilaient  ce  lliétlre.  Vers 
tm,  dlentouma  à-stulli(ird,  où  elle  devint 


cantatrice  de  U  cour  dn  duc  de  Wurtemberg. 
BALFE  (MicaEL-GuLLiLiniE),  doDl  le  nom 
de  ramitle  wt  Balpli,  eet  né-  le  1&  mai  IH08,  à 
Liinerick  en  Irlande,  el  non  t  Dublin,  comme  il 
ei>t  dit  daai  la  CoHorMliont-Le^icon.  Doué  de 
La  pluH  beiireuse  organiaalion  pour  la  musique, 
il  apprit  le  cliant  et  lepiaDOprcaqueen  le  jouanl, 
el  ne  lit  jamaix  d'étude  «érieute  de  la  compotl- 
tion  ;  cq)eodanl  il  a  obtenu  dea  anecti  comme 
cLanteiir  ivec  une  voix  médiocre  ,  Il  accompa- 
gne an  pianu  arec  beaucoup  d'intelligence  et  de 
Terre ,  il  poaaède  besacoup  d'babiteli!  dans  la 
direction  dea  orcbettre* ,  enfin  il  a  improTigé 
une  vingtaine  d'opéra*  peu  remarquables  par 
rinvention,  mai*  où  il  ;  a  de  l^instinct,  un  bon 
■entiineold'h«rmonieetla  connaitunce  de  l'Ini- 
trumenlaliou.  Homme  d'etipril,  d'ailleon,  el 
plein  de  eonliance  en  lui-même,  il  s  tu  tirer  de 
ses  facilité*  plus  d'avantages  qu'elles  ne  sem- 
bJaleot  en  promettre.  Son  pire  et  le  musicien 
Hom  bireol  ses  premier*  mallrei,  el  ses  progréa 
furent  si  rapide*,  qu'il  pAI  te  faire  entendre  en 
public  dès  l'Age  de  sept  ans,  dans  un  concerto  de 
Violli.  Arrivé  à  Londres  k  peine  tgé  deieiie  an*, 
il  clianta  le  réle  dn  cluuweur  dans  quelque*  re- 
liréseulationt  du  Freyichûli.  Dans  le  même 
temps  il  entra  dans  un  de*  petil»  lliéïtr»  de 
Londres,  en  qualité  de  clierd'orcliesire.  En  i»Zb 
il  fit  un  vojage  i  Rome,  avec  une  riche  fa- 
miUe  anglaiw.  Dana  l'année  luivaaié,  il  écrivit 
ï  Milan  la  musique  du  balIeL  de  £a  Pérouse,  pour 
léatre  de  l.a  Seala.  Arrivé  à  Parit,  ï  ta  fia 
de  celte  même  année  IBZe,  il  débuta  su  lliédlre 
Italien,  tous  le  nom  de  Balft,  dans  le  rdle  de 
Figaro  du  Barbier  de  Séville.  Sa  Tirix  de  bar^- 
)al  timbrée  et  ton.  ioexpérieDce  de  la  scène 
étaient  des  otMtactes  trop  sérlGu\  pou c  qu'il  pOl 
réussir  1  c^  dea  exc«llenls  clianteurs  qal  bril- 
laient alor*  mu  celle  seine.  Peu  de  temps  après, 
Durna  eu  Iialie.  Engaei  i  Plaisance  au  prin- 
tempa  de  1S30,  il  j  chanta  |>endant  toute  la  ui- 
puia  il  se  rendit  en  Sicile,  cbauta  au  Uiéi' 
Ire  de  Païenne,  et  j  donna  son  premier  opéra 
le  titre  de  r  itiEall.  Eu  1833  Ilétattï  Fki- 
!,  oii  il  fit  Jouer  l'opéra  bouffe  un  Avvt- 
litnenU.  A  Uilaa,  II  cbanta  en  1S33  au  Ibéttre 
Carcano,  oii  il  fit  représenter  Enrieo  IValpatut 
délia  Marna,  nouvel  0[iéfa  de  «a  composition 
dans  lequel  W"'  Roaer,  ilevenue  sa  fonrime  liepula 
peu  de  temps,  diaata  le  premier  raie.  Les  rémi- 
niscences nombreuses  que  le  publie  reoiarqua 
dana  celle  partition  eu  empêchèrent  te  auccis. 
Apr6*  avoir  ebaoté  i  Bolivie,  Balb  obliiit  nn 
engagement  pour  le  tbéltre  de  £a  fentce,  ï  Ve- 
nise. Ce  (ul  ta  qu'il  eut  la  oialbeureute  idée  da 
muliier  le  Crocia'.o  de  Mejerbeer,  eo  y  inlroditi* 
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■uitiln  morcMui  dcMCompooHioB.ct  d'Mitrei 
■tr  Rduini  cl  de  DoniKtti.  L'indlgiMtioa  île  l'I' 
tilic  coBite  cet  acle  de  birinrle  oUlgea  Biira  k 
l'éloigner  de  e«p*j».  ArrÎTéfc  Londreeen  1S35, 
il  y  donne  des  leçonide  cluntel  éerÎTil  pour  le 
théltre  lUIloa  \'Àut(iio  d«  la  BoehelU,  opire 
en  tniU  idea  qui  eut  qneique  tiirci*.  H~*  H«- 
tibran  tjaal  Hi  engegée  *■  priotempi  de  1836 
poarjooer  i'op^  •nglili  *ti  (Iititre  de  Dmrj- 
Zom,  Bilfisécritritpoiir  elle  TAe  Maid  of  Ar- 
loit,  doDt  le  iitjel  intt  heineoup  de  reuem- 
bluMe  *Tec  eehil  dubalMeldel'opén  daCfori, 
}oaé«  longieRipit  nnpermntliPuii.  Peii  «erapu- 
'  leuxiiirie  tiatAx  dexld^ei.  Il  eu  itiJt  prie  den* 
plDiteort  pirtitlont  en  tokm  pour  bbriqnar  la 
eieoM  ;  nuii  une  valu  de  SlnoM,  doM  11  anit 
(ait  m  air  dianlé  par  H**  MiHbiau  avec  tue 
Tem  menreilleaM,  auun  le  «noeta  d*  cet  oit- 
Trage.  Le  ST  nul  1837,  il  donna  au  mAme  tliéi- 
(re  Jeatmt  Gray,  afin  en  troln  acte»,  qui  ne 
rtnult  pM.  Dani  l'année  IIIS,  BaKa  lit  repré. 
KBitr  kLmirttAm'itia, or  tke  lave  leit  (Kmt~ 
lie,  oul'imouréproaTt),  pnltFaltltfffiJeaaiu 
i'Are,  fut  jouée  en  IKSS.  Tout  celé  était  écrit 
trop  rapidement  pnur  prendre  plere  parmi  le» 
belleiaiiTre»  d'art  ;  cependant  lea  coniMitaeiirt 
rreonmireul  Ae»  progria  dans  FjUtaff,  bouk  la 
rapport  de  l'oriKlnalfté  du  style.  Le  Diadeité, 
puéen  tB3B,  ne  réiiull  pai.  Cliargé  de  le  dtreo-  ' 
tiun  de  l'orclieiire  ilu  lltéUre  de  Drarf-Lane, 
Balh  nedonna  pai  iroarrage noiivraii  en  IMO; 
dam  celle  nfane  année  et  dam  la  tulTinlc,  il 
Ht  dM  Tojaget  en  Irlinde  et  en  ËcouesToc  la 
femme  et  le  célibro  ptu>i«le  Tiulberit,  pour  7 
donner  de«  concerta,  a  mm  retour  à  Londres, 
il  fit  jouer  âiolanthe,  opéra  romantique  qui  ne 
reniait  que  mëillocrenieDL  Dam  l'Cté  de  lui 
Bilfe  rut  chargé  de  la  direction  de  la  fraude 
Ate  musicale  de  Norwicli.  Peu  île  tempa  après, 
il  partit  pour  Parie,  ob  il  écrivit  Le  PvtU  iPa 
noiir,qul  hitrepréienté  t  l'Opéra-Comiqoe  an 
mokd'airf]  lUl.  Cet  oiiirage,  dtpaurru  d'cri- 
ginalili',  mali  ob  il  ;  a  du  mouienieTit  et  de  la 
dlsUBcU.-Ki  dans  riiaimonie,  i  eu  du  succèa  et  a 
éti!  )o<ié  k  l'Alranger  comme  en  France.  Tht 
tohaaitn  GIrl  (i.a  jeune  boliémienne] ,  jouée 
k  HaintMorg,  ions  le  titre  de  La  Cilana,  et  i 
Vienne  10111  celui  de  dfe  Xigcunerin,  marqua 
du  progrès  dans  le  talent  de  Balle,  et  «1  voir 
quil  arail  éié  aenillile  1  la  critique  de*  jour- 
usant  de  Paria.  Cet  ouvrage  Tut  Joué  pour  la 
première  loi*  k  Londres, enlUt. Dans  la  laCme 
annéel'auteur  Gt  roprétenlerl  rOpéia-Comiqoe 
del>aris£M7rfafre  fit*  Apnoti,ntn^mam. 
De  tant  ses  ourra^,  c'ert  eeliil  dont  le  snoeèa 
a  tUU  plus  géoéral,  en  France,  daas  toutes  iai  . 


grandes  villei  de  rAUemape ,  ea  Aiglelerre  H 
em  Hollande.  Quoiqu'on  j  reeoarque  iMgoars  la 
■églig«Dce  et  la  trop  grande  TadUté  d«  corapo- 
sitear,  on  ne  peal  aier  que  oa  ne  loit  sa  ntdl- 
laare  prodaction ,  et  qu'il  ne  ê'j  troure  de  jolies 
eliDiei.  Depuis  celle  époqoe,  Salie  a  écrit  auni 
laUUe  delà  piaee  Salnl-Marc  ;  L'Étoile  de 
Siville,  en  tus,  pour  IH>péra  de  Paiia,  et  qui 
»e  réussit  pBs,quoiqaa  les  prinripaus  lAles  rue- 
■Mt  chantés  par  Gardonint  par  M"*  Slolt;  Tk» 
Bond-man  (L'Esclave),  dana  ta  mÔBas  aattte,  et 
TkemaldefJmmiriU  Qlle  dtMMneuTliiMie 
cas  ouvrages  ont  fait  peu  de  lenialioa.  Lorsque 
H.  Costa,  sniti  de  tout  i'orcliestre  qu'il  dirigMit 
quilta  leThélIrc  de  la  Reineponr  paeiorA  celui 
de  OoTeat-Gardca,  H.  Lumlej  cbaraia  Balfe  de 
IVlrgaaiistioBd'ua  antre  orclMitre  et  lui  en  coaAa 
la  dlracUoa,  Dana  ces  Ibnctioas,  il  a  bit  preuve 
de  baaueoop  dliafalleU,  d'intdilgeDce  et  de 
goôt;  m^a,  l'eotrepilte  arant  cassé  ea  ISU,  il 
partit  pour  fAllenapie.  Balle,  tris-boa  maître 
decliaut,  avait  publié  k  Londres,  en  ttbi,  on 
ouvres  élémeolaire  de  ehaol  Intitulé  :  Indit- 
pemabCe iludiei  fir  a  toprmuo  *oiOB,ln>M.  a 
aon  rtiour  i  Lioodrei  ea  t8U,  il  7  a  (ait  paraître 
une  mélliode  de  chant ,  et  a  donné  au  conntea' 
oenent  de  IB^B  SatatieUa,  otiéra  romaalique 
en  Irais  actes,  qui,  d'aprfes  les  foarMax,  aoUeui 
au  brillent  xocote,  et  qui  est  considéré  en  An- 
gleterre onrome  ssn  meilleur  ouvra^, 

BALUOHN  (Louis-GiiuuuM),  né  dans  le 
ducité  de  llolutcin,  bmutvI  le  30  mai  1777.  Il 
est  auteur  d'un  nuvraai  iotllalé  :  FnlmMlo  de 
pAonoscii  Hlertfw  neU  Jamtandm  cnu*r- 
vandripie  mogiitrit,  AUoaaet  Hanone,  t7M^ 
ia-«>.  11  }  a  de  léruditlon  dans  cet  écrit;  mais 
Il  n'y  a  giiire  que  cela;  l'autear  taiscnvoir  à 
cliaqiie  Ineiant  qu*il  était  étranger  t  la  maliire 
qu'il  traitait.  Il  a,  au  reste,  ce  rapport  avec  toas 
tes  Mvanls  qui  cal  écrit  snr  ta  musique  des 

BALINO  (AniuBUrPu-Fuw},  snmowni 
il  Botegnne,  parce  qu'il  était  net  BoIo^m,  ùH 
élève  de  Piilocclii,e(  l'un  des  meiUeiinléMrsde 
ion  temps.  Apipclé  à  la  cour  de  Portu^  poar  J 
être  premier  clianleur  de  la  diapetle  rojal*!  Û 
mourat  1  Liriumne ,  le  11  aoét  I7M' 

BM.LABENE  (Gaéoomt),  ne  à  Rome, 
■ians  la  première  moitié  du  dii-bnitième  siècte, 
est  mort  dans  ta  même  ville  vers  1800.  Il  s'est 


composés  4«  Kyrie  et  du  Gloria,  à  qnaranle- 
IinK  voix  divisées  en  douie  chcenrs,  ctwrd'oMi- 
vre  de  patience  et  de  lavoir.  Laoour  de  Partagal 
ajant  tiit  demander  à  Pasquata  Piearj ,  par  son 
ambauadtnr  k  Koinc,  uD  DixU  k  tum  volt,  sa 
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(rn*(ra  dKHin  tM(  :  te  iMxff  Ait  tHMji  d*u 
r^iaa  dM  Donu-ApNrat  pir  cpdI  dnqiuiile 
/  clMnlcHn ,  •!  w  proiU  de  ecUe  oocMlm  pcnr 
em;«r  mitd  Vmfrtffi  de  IMUImm  ,  doM  rtOd 
puat  «kKDr  ;  fiMMitMeBt  ioMtiUe  dtM  dv 
«MipMKiOM  «1    eoMpUqnéei.    Iftllknn    dci 


«■tréei  d«> pirtiei  de  dtaqne  dMBDr.  En  1778, 
U  plm  de  mitre  de  «teptite  de  Sdat-Ptem, 
ileHome.éteAtdereiiMTèeuile perla  uerlde 


il  oe  M  Antobie  Batoat  qa'o* 
«  M  <faiiMaibr«de  l'Aoedémle 
wdeBotORBeeB  i7M.Joeeph 
B  allemand  fixé  ■  Rmm,  *  (ait 
ga  1774,  une  lettre  coa- 
il  FelM  de  le  BMne  k  qoartnUMiuil  lofx , 
dew  Peeeei  qol  en  aTail  et*  fait.  H.  Ytbbé  San- 
Iki  piHiUe  ea  munecrit  ua  MxK  à  sehe  loix , . 
de  Bellabeae ,  un  autre  Dlxit  k  liott ,  dea  meetei 
et  dea  moMx  k  daq,  la  SéftKiKe  dt  Satnt-Âtt- 
çvtUn  k  quatre,  et  un  Amen  k  quatre.  On  peut 
oMeair  du  (Dénie  aiDateurdca  eopiea  de  la  itraDde 
ffliene  k  qaaraale-lMit  toU  ,  nio;eDaai>t  le  prit 
de  dix  éeuf  romalna. 

BAIXARD,  famille  dimprimeura  de  UDai- 
qne  <tni,  pendait  près  de  deax  aitelea,  eut  en 
quelque  sorte  le  monopole  de  rUn|H«Mloa  dea 
Urfca  de nanikiM,  en  France.  LetdlTera  pri*l- 
Mgea  qui  eucccuiTcmeat  furent  acconMa  k  «etta 
faniUle  peafa&t  ttre  eenaidéréa  comme  UcMite 
la  plua  futwante  de  l'éW  MaUmmafre  daaa  leqod 
nëlaee  genre  d^nqireHloajaaqM  dans  la  aeconde 
owiUi  dn  to-hoiliènie  aitcle.  Lea  canctèrea 
doBl  ae  aerTaJent  )ea  Ballard  aTaient  tti  gnttt 
«a  ItW  -par  Gulllanoie  le  Bé  ;  en  17^0 ,  lia  l'en 
:a  j  aroir  ajo«M  aenlement 
M  aignei  devenus  Indiapensablea.  Chaque 
Ma^'aatjpograplie  touIuI  inlroduire quelque 
perdctAtaneatent  duu  celle  partie  de  Tart,  lea 
BaUaid  a'y  «ppoairent.eoTerlu  de  laura  priai- 
légea,  et  la  cour  aoatlnt  leara  pritentioiu.  Bottert 
Ballardi  chef  de  ta  famllla,  (ut  pourvu  de  la 
cbaigede  lewl  imprlnww-  de  la  m*tiqtte  de  la 
eliaMbrt,  chapeUê  el  menui  plaùln  du  roi , 
eoojojnleiaent  avec  Adrleu-le-Rojr  ton  beau  frère, 
par  Mtrea  patentée  de  Henri  II,  en  datedn  IS 
Ht.  lus.  Cliaiiea  IX  confirma  leur  priill«ge. 
llalMprlmtreBlaiweWld  I*  Le  Um  Je  IViAIa- 
tun  da  snUH-Mf  f guitare)  d'Adrien-le-Bojr , 
lo-t*,  IMI;  1*  lea  Ptavmet  de  David  en  ver», 
far  JMrot,  avec  la  muaique,  tM)2,  ln-8*;  fei 
mnrtt  de  flieolaâ  4e  la  Grotte,  I&70,  ln-8-, 
«t  tMaocoup  d'autrea  eolleetiona. 

BALIAttD  (PinaE).  Bla  do  prtcddeat,  lot 


maintenu  dana  la  dtarge  de  MjD  pire  parHMui  III 
et  Henri  IV.  A^fanl  lait  prte  de  d 
livrée  de  ddpeMee  p 
et  dea  netrke*  de  Le  Bé,  aeamte  teonM  poor  «a 
leoipa,  Leoia  XIII  le  iéoam|)eBaa  en  lut  accordant 
dea  lattrea  palealea  en  1833.  Parmi  lea  ouvrage* 
qu'il  imprima,  on  remarque  Cent  eiafKonte 
pnminef  de  Ooxii ,  mia  en  muiique  par  Claudln 
le  Jetme,  I8I&,  in-s';  A  Àlr*  de  dif/irenlt 
aulturi ,  mit  e»  labUdurt  delulh  ,iBn ,  ie-4*. 

BALLABD  (RoeanJ,  fila  de  Pierre,  lot 
pourvu  daUmèoiecliarBa  de  aeullmiirimeiirda 
lui  pour  la  marique,  par  lettrée  pabntea  de 
Loaii  Xtli,  en  date  da  M  octobre  1A3II.  Il  fut 
aueceeajvemeni  juge,  conaul ,  admlalalrateur  dea 
hOpitaiii ,  et  aTudlcde  lacliambredea  librairea, 
depiifa  I6&i}u>qu'en  IAï7< 

BALLABD  (CHHieTOMa),Bli  de  Reberl.fut 
confirmé  dans  lea  sllribaltona  de  aes  pires,  par 
lettrée  patentei  de  Loula  XIV,  en  date  da  il  awi 
1673.  Un  trè^l-graad  nombre  d'ouvragée  Utdorl- 
qaea  et  pratiqaes  de  muaiqoe  eat  aorti  dea  pret- 
Mi  deœtimpiiaenr. 

BAUJUtD(JUK-BÂPTun-Ciraien)Piie},  Bla 
da  précédent,  obtint  lee  mAmea  préiiigalives  que 
aee  ancMres,  par  Mlrea  pileatea  de  Lonii  XIV, 
eadeleduboc^obn  1895.  U  a  beaucoap  imprimé, 
lanten  ouf  ragea  Uiéoriqueeque  pratlqdea.  Ilnw«- 
rut  avec  le  titre  de  doyen  dea  grande  Juge*  ooa- 
aule,  ea  1760. 

BALLABD  (Cnamorae-JuK-FRUiçoii), 
6lade  Jean-Baptitle'Cliriitopbe,  obtintdeLouiaXV 
des  lellrei  patentes  coaSrmatlvei ,  en  date  dn  G 
mai  17MI.  Il  mourut  en  t7BS,  laisaant  un  tih 
sommé  Pietrre-Robert-Chriatophe,  qui  obtint 
Busal  dei  lettrée  patenles  de  Louis  XV,  en  date 
dn  10  octobre  r783.  Ions  ces  privilèges  ont  tU 
abolis  depula  lora.  La  famille  dea  fiallard ,  qtd 
s'dtsll  montrée  ni  peu  désirMise  de  bire  faire  dee 
progrèa  k  l'iBipresaion  de  la  rounqne,  parca  qu'elle 
avait  pour  elle  la  faveur  des  (ens  en  pièce  et  ime 
longM  poaseaaion  dn  monopole,  toi  attaquée 
tlana  lea  ioléréti  par  la  gravure ,  et  ne  put  aoa- 
tdbir  hNigtempa  la  dangereuse  oooMKreece.  Ce- 
pendant, aana  invenler  de  nouveau  ajathne  pour 
la  eompofJtioB  des  caract^e«.  Il  anrait  été  lacik 
d'en  rajeonir  lea  formes  ;  mais  les  Ballaril  s'oba- 
tjbinat  k  eonserver  leurs  notes  goUtiques.  En 
vain  Fonnder  et  de  Gando.ea  France,  Anioaia 
de  Caatro  k  Venise,  et  Breilkopf,  k  Ldpalck, 
TojaienI  ienn  eflorli  «onninnée  per  le  anctis, 
la  (amilledes  Ballard, Sèrede  son  privMége,  crvt 
pouvotrserepoeer  lor  luldu  aoindeta  lortnae  : 
cette  fortnitfétaildéjk  anéantie  plusieursannées 
avant  la  révolution,  qui  rendit  k  cliocunla  liberté 
de  San  industrie. 
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BALLAnOTTI  (frakçoh),  musicien  ili- 
l>«B  qpi  viTift  1  b  fia  du  dix-ieptiini«  ilËcle,  ■ 
coinpo«<  U  miHlqM  d'Aleiarieo  vMenai  iTA  more 
wajoinleineiit  ■*«:  Fnnfoiii-ClnriMPdlanlIoet 
Fnnçoii  GMptrioi.  Cut  opén  >  été  repréwnlé 
à  VadM  en  ISth).  Ballarotli  ■  énrit  niiuE  Ario- 
«Jf<o,kvec  PerUel  Migni  (Hilm  1699)  «U'i- 
MMfa  impatzUo  (VaiUe,  nnj. 

BALLIEREDt:  LAISSKHENT  (Cbxm- 
lm-Lodk-Deru ),  PéàPtHi, les  mii  l7M,eil 
■DOrt  k  Roiien ,  le  8  novembre  laoo.  Il  eulliia 
tour  à  tour  U  muiji(»c ,  les  lettres ,  1*  chimie, 
lel  DMtbémaliqaM ,  et  dgiint  lice-priiident  de 
TacMltaile  d«  Rouen.  Il  eut  dea  rtltlioiM  iiec 
J.-J,  Roaunn,  il'Alembert,  Diderot  et  Vol- 
bire,  écrivit  le*  llTrels  de  quelques  opér*9  oomi- 
qoM  ,  tt  pablla  dm  TAéorie  de  la  Miuigue, 
'  Ptrit,  ITM,  l»^°.  Le«  Butenr* du  Olcfionnalre 
dtÊ  JhufoteflJ  (Paris  1810)  ont  renisrqué  avec 
Jiwteese  que  Mlle  Uiéorie  est  essentiellement  vi- 
cieuse, TtebcUe  de  sons  j  étant  tDndde  sur  la 
gunine  da  cor  et  de  la  trompette,  qui  est  fausse 
en  ce  qu'elle  défilaca  la  demi-toa  de  U  gamme , 
BBéutit  celui  qui  est  caractérisUqDe  de  la 
toD^Hé  noderae,  et  <r  introduit  un  son  qui  lui 
Mtélnoger  (!].  Cet  ouvrage  (bt  cepradant  ap- 
proaré  par  l'Académie  de  Houen;  mais  on  sait 
qM  de  parrilles  approbations ,  accorder»  par  dea 
mTanta  étranitera  k  la  mu^ue ,  saut  da  peu  de 
valeur.  {Voj/.  le  Joiiro.  dei  Savants,  ann.  iTas  , 
p.  m-no. }  Jamard,  ctwiwfne  régulier  de  Sainle- 
Geneviève,  i'eet  emparé  du  système  de  BalliËre 
et  Va  dévekippé.  (  Voir.  Jt»an.  ) 

BALUONI  (JâiOMB},  organiste  de  l'élise 
rajrale  (t  ducale  de  Salnte-Karte  Alla  Scata,  de 
HBan,  naquit  dans  Is  seconde  moitiédu  seiiiime 
iitele,  et  fut  éltve  du  maître  de  eliapdle  Guil- 
laume Aroonl.  Il  a  fait  Imprimer  plnaieuri  on- 
Tr^e*  de  sa  oomposition,  dont  on  connaît  :  Sa- 
cromm  eantt»nm»  una,  dnoAui,  frlbw,  gua- 
hwr,gui»que  et  tex  voeiftiu  lUier primus.  Op. 
{f;MtAMcaiiapitd  htredet  Tini  tt  LomaeH, 
1008.  OstmavB  deux  iDoteti  de  ce  maître  dans 
kéFlorUtçit  Mtufci  Portenslt,  de  Bodensclialr. 

BALOCUI  (Louis),  dont  le  nom  eiact  est 
AoIIoco,  naquit  k  Tereeil,  en  1766.  Après  avoir 
terminé  set  humanités,  il  étudia  lajnrispnidence 
H  collège  del  Paisc,  ù  Ptte,  rt  fut  re^n  docleur 
«■  1786  k  l'univerallé  de  cette  ville.  l.e  goût  de 
h  poésie  lui  fit  abandoiiaer  lo  barreau,  el  sa  vo- 
«atioa  se  fit  connallre  par  une  traduction  en  vers 
du  MéritK  de»  femnet,  àe  Legouvé.  Après  Is 
réunion  du  Piémont  k  la  France,  eu  1803,  Ba- 


ledit  se  rendit  k  Paris.  Il  y  M  attadié  comme 
poète  et  chef  de  la  scène  au  tliéllre  italien,  et 
DoowrvB  cet  emploi  pendant  plus  de  vingt-duq' 
M*.  Les  UbretU  de  plusieurs  opéras  furentcom' 
poaiis  par  loi  pour  ce  théitre.  Il  a  traduit  aosd 
pour  l'Opéra  français  le  Maomttlo  et  le  JVoxé, 
de  Rocdni.  Balochi  était  musicien  et  coni[ioiiiiii 
lee  paroles  et  la  musique  de  canteni  et  de  ro- 
mances française)!,  dont  plnaïeurs  ont  été  pubili'M 
elieiCarli,  à  Paris.  Une  de 'ces  romances,  L'A- 
mandier, a  eu  uu  succès  de  vogue  :  la  mélodie 
en  est  rharmaule.  On  a  aussi  de  lui  un  recudl 
de  nocturnes  français  k  deux  voii,  dont  plusieui* 
ont  été  chantée  dans  tous  lee  salons.  Salochi  est 
niort  t  Pari»,  du  choléra,  su  mois  d'avril  ]b31. 

BALSAUINA  (C*nrLLE),  e\ce1lMle  canta* 
triée,  naquit  k  Milan  en  1784.  Douée  d'une  trèa- 
tidlevoii  decontra1lo,il'anesenBlt>îliléproroode, 
et  possédant  une  vocalisation  parfaite,  die  fut 
accueillie  avec  enHiouaiaxmeparluut  où  elle  se  01 
entendre.  Vers  1M7  elle  fut  engagée  comme  pre- 
mière cantatrice  k  laeourduprinceEngène,  vice- 
roi  d'ilalie.  Appelée  è  Paris,  k  l'occasion  du  ma- 
riage de  HapoléoD  Bonaparte  avec  Mari«-Loui«, 
archiduchesse  d'Autriche,  elle  fut  surprise  par 
un  temps  affreux,  sur  le  Mont-Cenis  ;  sa  santé 
en  fut  dérangée;  le  mal  augmenta  pendant  son 
séjour  en  France.  On  crut  que  l'air  de  l'Italie  tni 
reDdrail  la  santé  ;  mais,  de  retour  è  Milan ,  elle 
ne  se  rétablit  point, et  enfln  elle  mourut  le  9  août 
1810. 

BALTAZARIM,  musicien  italien,  connu 
en  France  mmis  le  nom  de  Beanjot/mx,  fut  le 
meilleur  violon  île  son  temps.  Le  marèdial  de 
Brlssac  l'amcoa  du  Piémont,  en  1&77,  k  la  ceine 
Catiierine  de  Méilicii,  qui  le  nomma  intesidiBt 
de  f»  mn^iqur,  el  nm  piremier  valet  de  clwmbre. 
Henri  111,1e  ciiar^en  île  l'ordonnance  dea  fîtes 
de  la  Dour;ils'aet|niltn  Innxirmps  de  cet  eanploi 
avec  intelligence.  C'est  lui  qui  conçut  le  plan  du 
spectacle  dramatique  mêlé  de  musique  et  de 
danse  qu'il  a  rail  Imprimer  sous  lelitrede  Sa/- 
lel  camiftie  de  lu  rogne,  faict  avx  nopeet  de 
JM.  le  duc  de  Joyeuse  ri  de  modtmiAseltt  de 
Vaudemont,  rempli  de  dlvertea  devises ,  wat- 
carnda,  c/ianions  de  nus'qne  et  aviret  çen- 
lillesies,  l'aria,  Adrien  i^  Riijr  et  HobcrI  Bal- 
lard,  iili,  in-4°.  Toutefois  la  musique  de  celte 
pièce  ne  lui  pas  composée  par  lui  ;  car  il  dit  dans 
sa  prélace  que  Beaulleu  et  Alaistre  Salmon, 
musicieus  de  la  chambre  du  roi,  furent  diarpé^ 
de  cette  partie  do  l'oiivroge. 

BALTZAR  (TnonAs).  né  i  Lnbeck  vers  i  G3a, 
fut  le  premier  virtuose  sur  te  violon  qu'un  mi- 
tendit  en  Angleterre,  Arrivé  è  Londres  en  1G5«, 
Rallur  n'y  resta  )ias   l(«|ltmp<i;  il  ae  rendit  à 
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Oilbnl,  où  i!  t^oam  pendant  deox  un.  Arant 
qu'on  ne  l'aût  eotando  dmi  la  Grande-  BreUftiM, 
an  lurioger^  m  [wt>>  MMnind  David  Uell,  j 
panait  ponr  le  plui  liabile  violositle,  La  prriTeo- 
Uon  aiigUM  oppoia  t«t  liorlager,  prndant  queU 
qM  Knfw,  k  Ballwr;  mais  la  wpérioriU  iotaa- 
tartaUe  de  ecloi-d  finit  par  l'emporter.  A  la  >«■- 
tainlion,  Baitiar  olitlnt  la  place  ds  maître  dea 
CMcerU  de  Clnrie*  II,  roais  il  ne  jouit  paa  long- 
iMUfa  dea  aTint^es  de  cette  poiiiion,  car  ion 
tnlunpéiance  le  conduisit  an  tombeau  diiù  le 
mois  dejnlllet  1M3.  Burne;,  qnl  possédait  une 
MllecUoa  de  sea  eomposlUoai,  aMiire  qu'dlex 
nafaiarat  dm  ditficnllt)  qo'on  ne  Irouva  dans 
■nom  des  oavrages  composés  de  *on  tempe 
potn'  le  *iolon.  Un  œuvre  de  sonates  ponr  viole 
h  six  cordes,  violon,  basse  de  viole  el  basae  cou- 
tiiMWpour  le  clavecin,  composé  par  Baitiar,  exia- 
lalt  aolreroisdana  la  collectlonde  Britton  (voy. 
ce  nom).  Ua  seules  compositions  imprimtea  de 
cet  artiste  se  Iranvenl  dans  la  colleeUon  publiée 
par  Henri  Plajlonl,  mm  le  titre  de  DlvUion 
violln,  Londres,  1601. 

BAHBERGER  (Suna  rrÈvR),  smiiv.néei 
daui  le  midi  de  t'Allemaftne,  sont  d'agréable* 
c«ntaiTlces  qui  ont  obtena  des  succès  au  llitllre 
depuis  qoelques  années,  psrticulitrement  dans  le 
gHire  qu'on  appelle  oper«((e.  L'aloée  (Sabine), 
après  avoir  clianté  qoelque  temps  fc  WOnbijuni, 
k  Franerort  sur  le  M«in,  et  i  Berlin,  au  thjltre 
da  KcEnig<tBdt,  »  étéengagée  kCassel.  Eve,  née 
fD  IBti,  el  beaucoup  plusjeuneqneM  sieur,  * 
débuté  i  Berlin  (au  tl^éAtre  de  Kmnigstadt)  en 
ISIS.  Sa  voix  a  \at\t  douce,  ion  jeu  expressil  et 
son  lapect  SRi  ésbie. 

BAHBIM  (FËU11,  Dd  k  B<dogne  vers  I7tï. 
vint  en  FranceenlTà2,  avenune  troupe  de  comé- 
dlenit  italienji,  dont  «on  pire  élail  dlrecleor.  Après 
■voir  séjourné  quelque  temps  à  Strasbourg,  celte 
li«Dp«  vint  k  Paris,  où  elle  représenta  les  Inter- 
raédca  de  PergaUte,  de  Jomellt,  et  d'autres 
mrilres  cAèbres  de  celle  époque,  sur  le  tbiUlre 
derAcadtmIe  royale  de  musique.  Bambini,  alors 
Igé  de  neuf  ans,  tenait  le  clavecin  et  métne 
compouil  quelqu'et  airs  de  seconds  rAles,  qj'on 
introduisait  dans  les  inlermèdes.  La  lettre  de 
J.-J.  Rousseau  sur  la  musique  frmçaise  ayant 
•lluiué  la  guerre  entre  les  partisaas  de  celte  mu- 
aiqoe  el  cent  de  la  musique  ilalienne,  ces  dis- 
pote*  seterminèrent  par  l'expulsion  des  bourrons. 
Lé  jenne  Bambini  resta  en  France  et  continua 
ses  études  sons  Bordcnave  et  Bigade,  dont  le 
mauvais  goOt  et  l'ignorance  g&lèrentvraisembla- 
btementles  beurciisea  disposition*  decetenraul, 
earaprta  avoir  été  nu  prodige  dans  ses  première! 
ViaévK,  il  ne  devint  qu'un  artiste  médiocre.  S<m 


eiisleoce  k  Paria  nefulque  cdle  d'un  matlrede 
clavecin.  On  a  de  lui  le*  ouvrafies  dont  les  tilret 
suivent  :  t'  l4t  ÀmawU de  vUlagii,  en  1774.  — 
S*  WmIm,  en  177B,tous  deus  k  l'Opéra-Coni- 
qne.  —  3*  te»  fimrberies  de  Mathvrin.  —  4° 
VAwHntr  Cemporlt,  aux  BeaBJoloi*,  —  &«  huit 
ONivm  de  lonatei  da  piano.  —  e°  un  ceuvie 
de  trioipour  violon,  alto  et  èoMËt.  — 7"  Méthode 
pour  le ptùMo,  avec  Nicolay;  Paris,  in-fol.  —  f 
Six  tgapkoniei  k  quatre.  —  S*  Ptlitt  ni»  pour 
le  piano-forte  avec  aecompagnemeiit  de  vio- 
lon, io-M.  oblonp. 

BAHFI  (ALnioma),  compoaileor  italien, 
vécut  vers  le  milieu  du  dix-aeptiènM  siècle.  11 
lut  d'nbord  maître  de  cliapelle  k  B^glo,  puis  or- 
ganiste k   l'église  collégiale  de  Domo  d'Otsola. 


On  a 


litre  :  Selva  dl  taert  td  orfosi  mncertl  a  i ,  i, 
3, 4  tfoci,  con  URQ  Uetm  breoe,  Magn  ifieat.  Salve 
a  lÀlaide,  lib.  1.  MilaHo,  ptr  li  eredi  dt  Carlo 
Camaglti,  IG&&,  iu-4'. 

BANCBIERI  (ADaiBK),  oonpoaitBnr  el 
Uiéoriden,  naquit  k  8olopieenlli47,aoivaiilson 
portrait  placé  daM  la  troialème  édition  de  aa 
Cartelta  di  MutUa,  où  il  est  représenté  k  l'ige 
de  quarante-six  ans,  en  1913.  On  voit  aussi  dans 
le  même  ouvrage  (page  loi,  3""  édiL)  qu'il  fut 
élive  de  Joaepli  Guami ,  organiste  de  la  cathé- 
drale de  Lucques,  puî*  de  la  cliapelle  de  Saint- 
Marc  de  Venise.  Bannhieri  fut  d'abord  orga- 
niste de  Sainte-Marie  lu  Regola,  k  Imola,  oi)  il 
se  trouvait  encore  BU  m<Hsde  janvier  ieo3  lors- 
qu'il signa  r^pltre  dédicatoire  de  ses  FaulalsleB 
Inslrumentaleek  quatre  parties,  imprimées  dans  la 
même  année,  chez  Bicltard  Anudino  k  Venise; 
puis  11  fut  moine  olivétain  et  organiste  du  cou- 
vent de  SaiuI-MicUel  in  Boico,  près  de  Bologne. 
Suivant  J. -G.  Walther  (Jfuslia/. '^^leon,  «ri. 
SuncAleri),  il  aurait  été  Tslt  abbé  de  son  ordre 
ver*  1G1!  ;  mais  je  ne  Iruuve  aucune  indicalion 
de  ce  (ait  dans  les  ouvrages  publiés  (lar  Ini;  car 
dans  tous  il  prend  simplement  le  titre  de  £ofo- 
gnete  tnonacn  olieelano.  Haizodietll  nxe  an 
1634  l'époque  de  la  mortdeBtnGliieri(ClJ5crU- 
forl  d'Italia,  art.  Banchieri),  Ce  moine  *'e«t 
distingué  par  des  composition*  de  musique  rrii- 
gieiise  et  profane  d'un  bon  sljle,  et  par  la  publi- 
cation de  pluBlenrn  ouvrages  didactiques  où  l'oa 
remarque  une  instruction  solide.  Sa  première 
production  Intitulée  ;  Conelusloni  per  organo, 
parut  k  Lncquea  chei  Sfliestre  Harclietti,  en 
1591,  in-fo1.,  lorsqu'il  était  encore  suu*  1*  dis- 
dplinede  Guami.  La  Nslede  ses  nombreux  ou- 
vrages se  présen  le  dans  l'ordre  suivant;  lo  frima 
libro  dl  madriçali  a  h  vod.  In  IHilano,  ap- 
preuo  Filippù  Lomn^^o,  1&93,  in-i°.  —  l'Tu- 
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nlê  (i)ttemu»rHaolloei>ci;  in  Vtnttka,  ap- 
pnuQ  Meeiwdo  ÀtnadinOfim'i'.  —  3'  Il  primo 
JUni  dl  NMdrtf  afi  a  3  pod;  ibid.  uai,  in^"  oU^ 
t*  SaJwftMloHe  lorwIoiMa  o<fo  wef,  op.  f«ar(a  ; 
iUd.  tiM,in-i'-—i^ PrimoMrodieaMKaulle 
à  quanntoet;  tbU.,  lM5,lii^.  OtooTnie 
a  Mi'MmpriBi  trob  ft^t  par  le  méim  ëditear. — 
•■  SeeonOo  Mro  M  emi%imttU  a  i  voet;  ibld., 
iMS,  ta-4*.  BéUnprioié  Mpt  Ibii  par  l«  mtoe 
MHenr. — 1*  nrtolibrv  dl  eaatonett^à  imd, 
la  MUaito,  appraio  FUippo  Lomiuze,  laM, 
ia-4>.  n  T  *  "M  deaxitma  IdHloa  da  ca  trol- 
■MmBllTrepabUéapBr  lenAme.—  V  H  quarto 
Ubro  M  eoHsoiuttt  a  4  mcf  ;  tu  reiiefta,  ap- 
preuo  medardo  Àmadi»o,  lïSf ,  ii>-4.°.  Il  j  ■ 
dc«K  ■Dlrei  édiUons  dec*  UTre  publiéw  dm  le 
même.  — 0°  /{  qmtnteltbndieansimeaé  ak 
voei.in  llilamo,app.  Fil.tiomaiio;Hm,ia-'i', 
Il  jiuiNdeiniè<neMitlaadeceli*r«piiUléBcbei 
■«BktiiK. — 10*  La  PaitiaieniU,  raggi/moaunti 
vaghi  «  dilettevoli,  compota  t  daii  i»  luct 
eotU  nauteaatrevwii  VenlM,  IWS,  iD-4> 
oU.; Calofse,  lui,  !••*•, st  TentM,  1G17,  iD-4*. 
Cet  ooTraga  «t  une  e^ltae  da  comédie  co  biui)- 
qaa  t  (niiii  loix  ,dani  1«  genre  madrigakeiqiM,  k 
ll^lalicMiderA^paniMwd'Horaee  Veccli[.— 
ti*ConetrlleBetatiiuticiaQlloviKi;iaVenesia, 
app.  Siée.  AmadiHo,  hss,  iii-4<>.  —  ivsalmi 
a  çnatlro  mei  Mieri  ta  caMOrto;  ibid-,  I4M, 
iB-4<>.  —  I3*  Mifta  ioUM»e  aotta  voci  denlrovi 
variait  emcerti  ail'  itiiivtlo,  gradttate,  offer- 
torio,  lesatlone  et  MMmunlcwe.  Et  nttfine 
tUnno  dâ  gli  tloriotUiimi  SS.  Àmbroggl  et 
AgOÊtina.  Libroterio  dtgUtaerl  eoncertf.  Il 
tittlo  HuoMimenM  ecfmpeito,  et  dato  i»  luee 
nelC  oeeoMlone  del  Capitalo  gênerai  i  In  V«- 
nefia,  app.  Jtlce.  irtadino,  ii»9,  in-K'.  Il  ;  a 
DM  Jeuiième  édillM  de  cet  imvrige  publiée 
clwi<UBa)RW  VlncMlI,  en  IBM,  iii-4>.  — 14*  Se- 
eamdolOrodiMadrigaliaivociiin  Yenetia, 
app.  née.  Ànutdi»o,  iM»,  la-t°.— ia<>  £ftt/onie 
vxUtiaatidt»  oula  ea*u>»i  fi-anctti  per  can- 
tareetiOHore  ai  ooGi,  op.  is;  ibid.,  isoi, 
In  4'.  Il  T  a  DiiedMiilème  MtUm  de  cet  ouiiage 
pahlUecliezIeiDtoie,  en  1A07,  iD-fD.  — IB^Tano 
libtodiMadHgall  abvodiMà.,  IMI,  ia-4° 
obi.  Ce  llrre  a  été  réimpriBé  en  1608,  dira  le 
nCnie  éditeur,  Knu  ce  titre  i  Fe*ltna  ttella  lera 
tlel  gioeedl  grotio.  Terto  libro  tnadrigaUieo 
etm  &  twci.  — 17*  Fanliuie  eeaHionlallaJ^iM- 
rcM  a  gaailn  tmri  per  MRorv  wl  Wfom, 
etHaallro  jtfxieuR<o,-ibid.,IW3,  lo-4*.  —18° 
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•nrti,FUiti  Ctari,MadiifaUa  3  voci,  UAn> 
(eru  ;  iU<].,  1004,  ia^  obi-  — 19*  CwuUtutoia 
net  tttoHùdetttrfaite,  HOMlloMuiUe  tradotu 
et  dUHvidate  in  tritiori  tnabi  ei  orpomiêU 
oilebri,  op.  30;  U  Moliit9a,app.  Cto.  Moê^ 
iB09,io-t>.  Celle  éditk»  ert  U  decnièM  :  jV 
gMreladata  daU  première.— KKMoteUiaAH 
tnci,  eta  nmcgrttmo  a  viemda  tn  vari  moA, 
op.  31.i  Ibid.,  1«09,  In-fol.  Cette  édition  ert  la 
dMHitnie.  Je  croti  qoe  eet  oamge est  loMtee 
qu{  a  paru  i  HîIbii,  cIms  Phili(^  Looiaiio,  «nh 
le  titre  de  Ctmeerti  modfnl  a  dw  Md  cm  U 
battu  per  Vargana. —  il*  lÀ  Metamorjotl  ■■*• 
ticaU,  quarto  Ubro  délit  eanaonette  a  tn 
mei!  tu  VeHetia,  app.  Aioe.  Amadiao,  16M, 
in-**  obi.  J'ai  to  dm  eiemplaire  de  cet  ooTrago 
arec  oa  Iraotiqiice  datéde  160S.II  eat  vraitett- 
bbALe  quec'eit1>iu6Die édition.  —  3V  Caria  dl 
taere  Lodi  a  4  «oel  ;  In  Uilano,  app.  Fil.  La- 
Mosso,  iGOï,  iii-4°.  —  Kf  L'oTganotwmarttÊO, 
opéra  v^ntctltMqalti ta;  in  Yinetia,  app.  Hiee. 
Antadino,  IGW,  io-rol.  Jeue  cooMi*  cetoairage 
que  par  la  deutième  éditioa,  publiée  clws  la 
nMoie,  ea  1611 ,  in-rol.  Pour  iotrodiMlioB  k  ca 
llTre  JBléreHanl,  on  Irouve  du»  U  drmtftwn 
édilion  on  dialogue  de  Mpt  pigea  Mmoemant 
rut  de  ioœr  corredemeQt  la  baue  coatiniM  «or 
l'orpie,  de  lonlee  les  niaaière*.  Ptraii  te«  rtglee 
qn^  donne  l'««leiir  poar  eet  acoumpasMaest 
•oi>tce!lei.d  :  ■  l*Qua  eor  lei  neUa  qal  n'oat 

■  pa»  U  qniDle  jante,  U  bnl  mettre  li  tierce  et 

■  la  ilile  ;  !•  qoe  Iw  notée  alUréet  ptr  le*  aoei- 
«  dent*  feulent  également  la  Uerce  et  la  tixle.  ■ 
Si  cea  rtglM  «e  trouvant  du»  TèditioB  de  lOM, 
BancbitMi  doit  Être  placé  parmi  les  pitM  aadoM 
aulenrt  q<il  outpo»é  lea  baiee  d'one  bosna  mé- 
Ibode  d'Iurmonie  piattque.  Cet  éctiiiiB  die  Ma 
dialogne  ifiartella  dt  mwten,  p.  IM)  coaiaw 
■jant  été  Imprimé  «Aparémenl  k  HîIbb,  cbea 
Locaano;  mai*  Il  n'ea  ladlque  pai  la  date.  U  y 
B  une  troUtme  édition  de  VOrçatto  ttmnariMO, 
datés  de  Veoiie,  IfllS,  iB-4<>  :  elle  est  b  la  bi- 
bliotlièque  du  Ljeée  communal  de  muiqoe  de 
Bokifue.  M.  Gupari,  iiTaiil  mueicien  et  bildia- 
graplie  en  cette  rilie,  possède  un  exonplwre  d'iute 
qu^rtAme  édittoD  donnée  >  Veaiie  parAleiasdue 
Vinccnli.en  1638.  El.eeit  indiquée  comme  !*€»- 
Tre43~de  rBBtenr;nuia  il  «'y  IrouTcdegraeda 
dung^MoU,  et  l'impurtaat  dl«l0]|ue  doal  il 
TieBtd'Mreparléaes'T  trau*epai.  — !«•  Laptw 
denvi  qiaiwUe,  eomeéla  in  MMiIca;  U  Ifî- 
la»t,app.  rtnl,  1607,  1b-4>  old.  Cetonvrafla 
eet  la  eonlre-partie  de  LaPauia  «eiifte.  —  »■ 
L'organo  momnm  pteeeloiin  VeneUa,  apf. 
JEtcdordo  itmodine,  160«,  in-t>.  Ced  •■ 
•bt^  du  pand  oavnge  préoédeniacat  oU.— 
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M*  Carlelta  mMskale  nA  cnnio  Itçuralo;  in 
Vaulia,  app.  Giaeomo  Vineentt,  IBlo,  tn-i*. 
CcAeMitiMiettladeuitinie  ifignora  bdried« 
ta  première,  qui  avait  paru  égalmiMnt  chei  Jic- 
Hua  Tincenti.  L'oniraiie  a  été  réimprimé  aTM 
un  pelit  tnllé  ilu  j^in-ehant  qnt  màt  pani  en 
leil  dira  LofflRuo,  h  Milaa,  ioih  le  titre  de 
CarItUuM  di  eimtttfirato ,  et  qiri  ■  été  rélm- 
priiné  k  Bolo)tPe,  w  1614,  «ou  le  même  titre. 
La  tHNSliiM  édiUon  de  U  Carlella  ■  poar  titre  : 
Carfella  miulealt  nel  eanlo  fijvrato,  /W-no 
et  eontrapvnto  del  F.  D.  Adriano  BancMeii, 
Bolognete  mmiom  OUtetanù.  IfotOmaite  in 
çnala  tena  tnymtttone  ridotta  dalC  anUea 
alla  modtma  praltica,  et  dedkala  alla 
tantiâiima  Mtûtonna  di  Jjtretùs  lu  Veut- 
^a,app.  eioc.  rinteali,  1B14, 1  toI.  ta-t*.  Ce 
Utraeit  composé  de  pla^ieun  partiM  qai,  dani 
Il  premiire  édlUoa  de  cette  Biographie  d<i  mn- 
iideaa  oDtélé  huliquéM  oonmte  aotant  d'oiiTii- 
geidifléreati,  quoique  leur  pa^oatioD  w  tulre 
un  inlerruption.  h  enU  pourtant  qull  n'y  ■ 
pu  ea  d'erreur  dtai  cette  Indicalion  et  qnlt  a 
été  fait  de*  tirage*  Eëparét  de  ducuoe  de  ce* 
partie*,  caidlei  onttoulei  un  frontitpice  epécial, 
■Tcc  ladite  de  lei3,  lanrilsquele  Utre  général 
dg  tiTre  porte  cellede  tfiH.  Quoi  qu'il  en  loft 
TouTrage  e>t  coinpo«é  de  la  manière  MtWtnle  : 
I*  nn  cahier  non  chlITré  centeunt  au  reTcn  du 
(nintïiiplGe  la  flgnre  de  l«  Vierge  de  Lorette  ayec 
dwx  OMMU,  le  premier  i  troli  Toix  et  l'autre  à 
ciBqTotXipui*r^tradédic«toireatat(nin«ima 
Madmma  dl  Lorelo,  nnaTltde  l'imprimeiir  an 
kdenr,  lepland'nneiuilémiedeidenee», délit- 
léralare  et  de  mniriqae  que  Binehierl  vonliit  faire 
ériger  datntonmonultrG,  fa  table  de*  maOtre* 
d  le*  errata,  1*  A  la  page  première  du  rahler 
Ml  Tant,  railleur  l'exeniede  ea  que  plu*  d'une 
wnée  l'est  écoulée  pendant  rimpreulon,  inr  ce 
que  t'imprimear  l'idit  prM  d'ajouter  qnelqae 
choM  k  ton  Hïra  concernant  l'art  moderne  de 
U  compodHon  [c'ect-fc-dire  celui  queMonterenle, 
Jacqnee  Péri,  CaceinI,  Marco  de  GugtiMO  et  d'au- 
tre* avaiéBl  inl*  en  logne  depuii  enTinm  quime 
u*),  ce  qa*II  a  Tilt  Pnli  Tiennort  de*  madri> 
gan  «t  det  canons  I  la  louange  de  Bancliieri , 
un  iTla  inr  l'étude  des  éléinenU  de  li  muilqoe, 
da  plain-ctiant  et  du  contrEpotnt,  le  portrail  de 
raiite«r,  et  eaHn  t*  loélliodede  aolniisitlan  d'à- 
prtt  la  nain  moùcale  attribuée  k  Guido  d'A- 
rcHB,  et  lee  nuintci.  De  la  page  IS  juiqu'l  la 
page  M  le  trouTe  l'exposé  d'une  nouTdIe  mé- 
thode saai  Binancei  par  les  six  «yltabes  ut,  ré. 
Mi,  fa,  toi,  la,  amqnellei  Bancliieri  ijoule  une 
•epUème  qall  uomatt  An.  Il  irait  eropmaté  cette 
idée  t  la  IMKtefa  Pattat  de  Henn  Van  de 
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Putte  {Errdtii  pHliuin-.).  puliliée  il  MiaB  en 
!»•;  meliilfM  le  seul  lliéoridea  italiesdece 
tonpsqnil'adople.l*  La  deuxième  partie  de  l'on- 
TTige  e>l  MMiilM  :  «rrol  et  prlml  doeamenli 
vuaicaH  a  çUJifUmeli,  et  altri,  eke  rfeiMe- 
rmmoMtleurarH  âépraileaHla /lgttrat»;iit  F» 
tMHa,afp.  Ciae.  rbusenil,  isii.  Ce*  doeuaMili 
ont  pour  objd  l'aulea  urstèine  de  aiesnre*,  it» 
ligitumet  des  point*  dans  se*  ritTertet  aocep- 
Hmm,  arec  de*  eiCTcice*  pour  la  diffiion  des 
temps.  Cette  partie  eit  reofarméedan*  le*  page* 
16  k  M.  4>  De*  aoKége*  en  caiwM  t  deox  toU 
(brtneiit  la  li«liitma  partie  da  HTTe  et  ont  panr 
titre  :  iMo  lu  tontrappunto  lopra  ni,  rt,  ail, 
fa,  Ml,  la,  mm  a  gli  fgUioli,  ilpHttelpIaHU, 
eka  detiderano  pratlemv  ta  noté  CAntoMO, 
ceir  le  reoH  «wtallent  len^Ucemeiita,  «mt  U 
maettrB.  InVenelia,  a/ip.  Giœ.  naeeatf,  1613. 
b*  Oan  la  quatrième  partie  le  tronre  le  petit 
traité  du  ptain-chant,  Mitu  le  titre  de  AUH  do- 
eumatlt  ttel  ea»to  ferma ,  ^c;  In  Tenetia, 
etc.,  1413.  V  Le  traité  de*  règle*  du  conlrsiHiiut 
rempIN  la  cinquième  partie ,  qui  conaieoEe  k  U 
pige  8S  et  finit  k  ta  page  lU.  1'  La  ^tltaH 
partie  a  pour  titre  :  Canonl  vmtieah  a  gtiatlro 
Md.  M»lr»  fti  quoli  (ollre  la  earlciità)  tt 
eampmdenomollevUUlà,  ehêfappartentono 
al  canfo  JIgtirato,  eontrappiuUa ,  et  eaato 
frrmo,  in  Vatetia,  etc.,  iel3.  Ce*  eaitaiis,  an 
nombre  de IwIt.Mnit  cariewx  parleur*  énigmes. 
S'EnItailaiieptitowparlieeMletraitédela  coa- 
positioo  ippelée  nioiftme  pir  Biaclileri,  luqnel 
il  a  donné  ce  titre  ;  Madenta  pratiea  mutieale, 
prodatta  dalle  tmone  ottervattoni  de  gli  Un- 
tM  antIcU,  aie  alto  pratieo  de  gli  eompotà- 
ton  nottcml.  Opéra  trenletima  tetllma.  M- 
vame»te  *eila  tena  iapreutone  delta  ear- 
tetla  aggiuntata,  elc..  In  renefin,  elc,  isis. 
L'objet  priDcIpaJ  de  cella  partie  du  llTra  e«t  de 
bire  comprendra  le  noiiTeaa  nimlAjnerte  nidation 
KHhstilué  k  wliil  de*  proporlloni;  ce  qne  B^n- 
cUeri  explique  par  de*  exempleii  pntii,ues  em- 
prunté* i  di*era  entoura  célèbm;  piiia  il  en- 
leigne  bri^rement  k  (onner  la  basse  t<»linue 
«00*  le  diul,  et  lermiae  par  des  exeinplea  de* 
fbnties  DoaTelIsment  iDlreduites  dans  le*  one- 
menlB  <le  ce  ehaol.  A  t'égsnl  detcliingemaati  ra- 
dicaux qui  Ti«ivnt  d'être  &il*  liani  l'harmonie 
et  dan*  la  tonaliti'-,  il  ne  les  comprend  pu  pin* 
que  lesaotresmellreiideion tempe.  — 17«  JMref- 
(orio  fMDHocflco  di  eantojermo  per  tuo  delta 
eoMfregaiioiM  OUMteeo.  BologM,  Gio.  ftosd, 
161S,  in-4*.  Manoebelll  cite  cet  ouvrage  lom 
le  titre  laUn  :  i>trre(gri(nii  cant^  wioitaïUei , 
de  prepanttiontad  cantunetiewmbiiatMte 
ertanl.  Beiogaa,  tels.  fTttt  le  même  oaTrage 
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dont  Bindiieri  adonné anenouirdleédiUoniaU- 
bilëe  :  lleanlore  Oliteiano;  Bologne. G irolaino 
MwcliCRHii,  i0ï2.ln-4*.— IS^SaJmitpeiialiab 
Voei;in  Ventlia.app.  R^ee.Àmadino,tti6,\a^i*. 
—  Vf  ffiwtii  pentierlouiacottcerCi  aqttatlro 
peTionare;in  Milano,  appruto  Fil.  lonuMO, 
Ula,ltf^'-  —  ^'>'Seeojidiiiuotlpeniieriaquat' 
ff«;ibid.,  isi7,in-4*. — 31°  ConeeTlimodtrnla2 
Met  eon  il  batso  da  tonarê  ptr  gtï  tlromtnli  a 
penna  ;  Ibid.,  JBIT,  \a-V  oU.  Il  j  a  iine  deuxième 
édition  de  oit  ttiiTrc,  publiée  par  le  même  tili- 
tevr,  intit  dont  j'ignore  la  date.  —  32°  Moderna 
ArmoMa  par  toaare  a  guatlro  voel  e  ilro- 
fiunti;in  VeneOa  ctpp.  flicc.  Aituiilno,  leiu, 
ja-4*.Ce«tiu»edeuiiimeédilion.  —  sa^reiïoi'i 
Parte lopra la tmtlkia délia B.  M.V.  alvoei; 
inVtntiia,  FOim»»,  iSM.in*',-  iV Libre 
prUMdtlliVKtmelMoUtUeorrenUctmbaaio 
emtinmt^  /enorl,  op.  41;  In  Vtntiia,  app. 
nnee»iU,ltW,ia-i<>.  —  3!f  I/tBareadiVeneUa 
aPadua,madrigaUaai)oei;\viltt,  ltl3.'m-i' 
M.—M'ViUanetteçioBênilettlre  roci;  Teneila, 
riiican(l,tfi»,in-4°.-37°C(inonia4i>od;liitfl- 
lanoi  Fil.  Lomaato,  ln-lo\.—3f  Mttie,  Salmi 
t  Lttanit  a 3  voci;  VeokH,  ViocenU,  163S,  tn-4'>. 
_•  3t°  7<mi»  tcaneerti  delta  Madoitna  a  1,  3  el 
tvod;ibld.,  In-t».  —  i»  Metit  a  eiaque  voei, 
ibtd-,  iMi.ln-^.—tl'Teriollbrodinooipen- 
*lcrl  ceclefloifici  a  iBorl;  Bologne,  Roui,  IIÎ76, 
)b.4°.—4]>  Quarto  Mro  dlnoetptMteriatoce 
wfa;  VenlH,  Vincenti,  IfiM,  in-rol.  — 43°  Muse 
In  eoncertnai,ietSDOel;  ibid  ,  ISIT,  in-i*.— 
44'  Gemei;i  armanlci,  fnoUell  a  1  iwcl;  ibid. 
télâ,  ^a■^'.^^i'Il^eltolU^^o  dl  canameltea 
3vocl;ilHd.,  lOlt,\B-io.  —  iiio  II  quarto  libra 
dimadrlgali  a  &nicl;ibid.,  1618,  In  4».—  47o 
Jl  princlpianle  Fanehtlto,  Yeniiie,  161(1,  in-4o. 
— 48°  H  vlrtiUMo  rUromtto  accademieo,  eoneerti 
a3.  S,  4«(ï  ilromBnH;  Venise,  leifl,  iB-4°,  — 
49>  La  Fida  Fandvila,  comtdia  aemplare  (en 
proie)  eon  vauicali  inlermedi  apparent!  e 
iiiRpTurenll;  Bologne,  leta et  IfllB.in-S*  obi.— 
tO'  TratttnimenU  (tl  vUta  ooneertati  a  5 
voet  ;  Veniie,  1630,  in-t'.  I.'ouirage  qui  ■  élé 
piiblM  k  Ingolitadl,  en  10»,  aoitt  ce  Ulre  ;  Dta- 
hgt,  toneentut  et  (jrmpAonto  3  vocibtu  de- 
eantandx ,  et  aTBc  le  nom  de  Bàncliieri.  tti  uns 
doule  la  réimpreaslDn  d'un  dee  recueils  précé- 
denti.  Donrrid  a  Iniéré  dam  u  Corolla  mu- 
(fcn  une  mesia  dominlctUe  à  4  tdÎi  sur  le 
plain-cLtiil  de  la  mesw  des  dinunchei,  par  Baa- 
ebétrl.  On  t  \iatai  dei  madrigaux  t  E  loix  de 
ed  aaleur  diu  la  colleclioo  de  pièces  de  ce 
genre  Intitulte:  Il  Cardiyo  canlante  { Le Cliar- 
dbBoetelduntaiit],  ostia  madrigali  a  i  voct 
rfl  vart  aulori  eccelUnlùsint;  In  VeneHa, 


app.  Ciae.  Vineeali,  1607,  in-4*  obi.  Le  re. 
cucil  de  moleti  arrangit  par  Coppino,  ou  Cop- 
piniu,  imprima cliciTinilMilan,  eu  IS07  (tMjr. 
CoppiDiit),  conllentdes  piènsi  de  Itancliieri.  Il 
l'en  trouve  auiM  dana  la  Batttita  dickiarala 
de  Pii>  (roji.  ce  Dom) ,  et  dei  r^èccs  d'orgue 
du  même  ont  élé  Inaéréei  dans  la  seconde  partie 
du  Trantilvano  de  Dlruta  (voc.  ce  nom). 
Mazzuclielli  attribue  i  Bàncliieri  un  écrit  ioli- 
tulé  :  Mlere  annonickti  Bologne,  iCIS.  Ce 
moine  était  aiiui  poète,  et  a  composé  ptuiienrs 
comâdiei  qu'il  a  publiéei  sou«  le  nom  acjulémt- 
que  de  Camllto  Scaligeri  délia  Fralta. 

BANCK  IdUiSija),  compositeur  de  chas- 
uma  illeniindes,  né  à  Magdebourg  eo  1804. 
Aprèi  avoir  apprii  les  éléments  de  U  musique  d 
avoir  terminé  ses  éludes  littéraires,  il  u  rendit 
à  Dnitau  près  de  Frédéric  Sclineider,  en  1SJ9, 
et  prit  de  lui  des  leçons  d'iurmunie  et  lie  cora- 
poeidon.  En  1833  il  partit  pour  l'Italie  avec  le 
po£te  C.  Alexaoder,  son  ami  ;  il  y  passa  deux  an- 
nées, puii  revint  en  Allemague.  Après  BTtrfr  sé- 
journé quelque  lemps  k  léna,  où  il  publia  dillé- 
renlei  (euvres,  il  est  retourné  à  Dresde eta  rédigé 
les  articles  de  critique  musicale  au  jounul  de 
celte  Tille.  Dans  une  lettre  iusérée  an  lexique  de 
Gassner  [Boy.  ce  nom} ,  Banek,  dit  que  ae*  pre- 
miËrea  œuvres  inlituléea  i  Chanli  de  PJtU- 
magne  et  Chants  de  [Italie  (sur  les  poésies 
d'Alexander),  fureqt  composées  pcudant  la  tra- 
versée da  la  Sicile  à  Triesle  et  à  Venise.  Ses 
Matinée*  miuientef  (op.  17);  son  Deulselier 
LiedertucA (Livre de Uederallemaods),  op.  34; 
ion  Safon  de  Concert,  op.  33.;  se*  Chants  de 
Marie(ilf<irIen-i.ei^r),op.39;sanffepDi  datoàr 
(Abandmch);  enfin,  son  Recueil  de  doute  cbanta 
pour  la  jeunesse,  op.  48,  sont  empreints  d'un  tea- 
liment  poélJqueet  original.  Lesuccèadea  ceavrcs 
de  Banck  a  élé  populaire  en  Allemagne  :  par 
quelles  circonstances  se  [ait-il  que  leur  mérile, 
lent  existence mïme,  soient  ignorées  bors  de  la  pa- 
trie de  l'ail  leur  T 

BANDELLONI  (Loici),  poâte  et  cmb- 
poslleur,  né  à  Rome ,  et  vivant  actueUctneol 
(18!)S)  enc«tle  vilte,  a  eu  pourmallre  de  con- 
trepoint un  moine  nommé  le  P.  TeoJUa.  Pour 
Iscbantet  l'expression,  il  s'est  fait  imitaleor  de 
ZingarellL  Kandler  a  dil  de  lui,  daot  m  dtiser- 
Ution  sur  l'étal  actuel  de  la  manque   t  Rodm  : 

■  Nous  considérons  Bandelloni  comme  on  génie 

•  pour  la  [uésie,  el  comme  un  beau  talent  pour  ia 

■  mu-iique.  Poêle,  il  crée;  musicien,  il  arrangn 

•  avec  goAt.  Ses  ouvrages  sont  loue  d'aprèi  les 

■  rfegles  de  l'art  et  prouvent  une  grande  pro- 

•  Fondeur  de  jugement.  ■  Le  même  oriliqae 
ajoute,  dans  un  autre  ewlrsit  ; 
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■  Irto'reliré.et  rtgretreen  pli  lloaopite  les  erreurs 
il  de  >0D  époqne,  qu'il  cltAIis  souvenl  Tort  poé- 
■I  tiqiwRwntdBns  aes  ulire^.  Soil  deraier  poëine 

•  inédit,  dam  le  genre  didactique,  Sulla  musiea 

I  odlerno, contient  tantde  pQS!:A|;e»  pieinti  il'eS' 

■  prit,  tant  de  porlnili  piqaani*  dm  eompoil- 

•  teors  de  nos  jour»,  qnll  m^rilerart  bien  les 
"  lioannirs  «l'une  (radnction.  >  Les  melllenre» 
composons  de  M. Btndellnnliont,  dit-on,  qoei- 
qimsonneta  de  Pétrarque,  desoclavetdn  Tasse, 
el  quelques  moreeaui  du  Danle  qu'il  a  mis  en 
musique,  atec  accompagnement  de  piano  oa  dtf 
direis  autres  Instruments,  Ses Preyhlere  aDio, 
pour  trois  toïi,  ont  été  publiées  à  Ctaples.  On 
connaît  auisi  de  ce  poite-compositeur  un  Tan- 
Uim  ergo,  uahjmiMi  sainle  Agnès,  des  messes, 
«tes  motels  et  des  psaiiinee  pour  plusieurs  mix 
et  oiclieslre,  ainsi  que  des  cantates,  sous  le  miin 
dMxionl  leatrali,  pour  différentes  srAx  an-c 
cbdeors  et  instruments.  On  remarque  parmi 
celles-ci  Atcêsie,  Pj/rarneel  Tliltbe,  C Amour 

II  Pt^ehé,  Clgleiantslre  et  Églslhe,  la  Cm- 
tanûra  el  Agamemnon.  Tons  ces  ouvrages  sont 
dans  la  bibliotliéque  musicale  de  M.  l'abbé  San- 
lini,  t  Rome, 

RANDERALI  (Outid),  professiur  de  chant 
au  OnnserTatoire  ruyal  de  Paris ,  est  né  ï  Lodi , 
en  1780.  Après  avoir  Hni  ses  éludes  musicales, 
fl  débnta,  dans  l'été  de  isoo,  au  lliéfttre  Carcano 
de  milan,  comme  bvffQ  Irnore,  emploi  fort  rare 
et  qui  fut  en  quelque  sorte  créé  pour  lui.  Je 
crois  que  c'est  dans  l'opéra  d'Orgitano  Non  crt- 
dtre  aile  apparmit  qu'il  se  nt  eulenilre  pour 
lapremiére  Fois.  Aprèscadébut. Banderait  ciMiita 
dan*  dilTérentes  vitles  jusqu'en  Igtl ,  où  11  r«- 
liot  k  Milan  pour  y  Jouer,  pendant  les  aaisniis 
do  printemps  et  de  l'été,  au  tliétlre  Carcano. 
Pau  de  temps  sprès  11  quitta  la  scène  pour  se 
bTrer  k  l'eaieiguenient  dudiant  et  tut  nonund 
tMoTesseor  de  cette  partie  de  l'art  musical  au  cou- 
•ervatcdre  de  Milan.  Dans  cette  siliiation,  pln- 
tinns  cantatrices,  qui  depnia  tors  ont  acquis 
de  la  répDtatloa,  derinrent  ses  ëlkve*.  Bien  que 
BuideraU  ne  p«r«l  plus  sur  le  tUéttre ,  il  se  hi- 
Hit  eatmdre  quelquefois  dans  dea  concerta; 
c'est  ainsi  qu'en  I8t7  11  clianta,  le  il  et  le  Ib 
■Tril ,  t  la  Sca/a,  et  le  7  mars  ifliB,  au  même 
UiMIre. 

Consulté  par  M.  le  vicomte  de  LarocbeCon- 
onlt  snr  le  clinl:i  d'un  bon  maître  de  citant  Ita- 
Henpour  la  Conservatoire  de  Paris,  Bosslni  in- 
diqua Banderali.  Un  commissaire  lut  envoyé  k 
MUaa  pour  traiter  avec  lui  ;  des  avantages  con- 
sidérables Ini  furent  assurés,  et  il  vint  s'établir  à 
Parte  ao  commencement  de  IS38;  mais  la  ré- 
nilutkm  de  juillet  IBSO  vint  ensuite  clianger  sa 
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posiltottel  l'obliger  k  réclamer  per  las  to4mJu- 
dieiaires  rexéciitiondesengsgaueata  qn'on  avait 
pris  avec  lui  ;  cependant  il  n'a  jamais  eaaaé  ses 
Ibnçltons  de  maître  de  cliant  au  Conservalolrr , 
et  forma  quelques  bons  élèves.  Il  est  mort  k  Pa- 
ris, le  13  juin  1849,  d'un  anévrrsDiedoBt  11 Bonf- 
frait  depuis  plusieurs  aanées.Commecompoalleur, 
Banderait  s'cit  f^t  connaître  par  quatre  ArialfB 
italiane per sopTono ,  pubtiéee  k  Milan,  cliea 
RIcordi ,  une  Cavatitie  pour  soprano,  ibid.,  et 
Fingtguatrt  nocalitu  iUmen  taira  pour  meuo 
loprfino,  en  quatre  livres  ;  Paris  et  Milan. 

BANDl  fGiuRGi-BBKin*),  cantatrice  connue 
en  Krancesous  lenomdeAanfl,  naquit  k  MomM- 
celll  d'Ongltia,  dan»  le  Parmesan,  vers  17M, 
el  mourut  k  Bologne  le  IB  février  IsOfl.  Suivant 
une  autre  opinion,  elle  serait  née  en  Il&7,  àCrema, 
dans  la  Lumbardie  vénitienne.  La  beauté,  l'é- 
tendne  et  l'accent  de  sa  voit  en  ilrent  une  can- 
Intrlce  de  premier  ordre.  De  Vism«<,  ancien  en- 
trepreneur de  l'Opéra,  eniendit  un  soir,  en  ITTs, 
prèsd'un  café,  sur  lesbuulevards,  une  «ois  dont 
l'accent  le  frappa.  C'était  Briglde  Bondi  :  il  lui 
glissa  on  louis'dans  In  nisiD,el  lui  ditde  venir  ebei 
lui  le  lendemain  matin.  E:llefuteiacte  au  reodB- 
Tous.  Après  avoir  entendu  deux  lots  un  air  de 
bravoure  de  Saechini ,  elle  le  chanta  admirable- 
ment De  VIsmes  l'enjiagRa  sur-le-cbamp  poor  )a 
troupe  de  TOpéra-Burfs,  et  la  fil  débuter  par  nn 
air  qu'elle  disnla  entre  le  second  et  le  troisième 
acie  à' tphtgtnit  en  ÀuUd«;  tioa  iiiccta  Ait 
prodigieux ,  et  dès  ce  moment  commença  poor 
elle  une  nouvelle  carr'ère.  Tour  k  tour  elle  a 
brillé  sur  les  principaux  tltéklres  de  l'Kurope.  En 
1780,  elle  alla  à  Vienne j  de  1k  à  Florence;  en- 
suite «Milan,  k  Venise,  kNapleset  k  Lmidraa, 
eib  elle  chanta  avec  le  même  succès  pendant  neuf 
années  consécutives.  En  17SS  elle  cliantatt  avec 
Cresceniinl  an  théUre  d«  la  Scalade  MUaa,  el 
ce  fut  pour  elleque  S^valore  RIspoll  écrivit  dans 
cette  saison  ion  Iptrvuslra.  Dans  l'éU  de  1789, 
ellechanlaauinèmelhéilrersnea  e  Invliilade 
Guglielml.  EnOn,  au  carnaval  et  an  ptinlenpa  d« 
ISOS.ella  se  Ht  entendre  avecMarcbed,  Gaétan» 
CriveDi  et  Binagtii  sur  U  même  scène;  elle  n'était 
plusalorsquel'ombrad'eile-méma;  cependant  elle 
était  encore  écoutée  avec  plaisir.  Aprte  sa  fnort 
on  ouvrit  son  corps  pour  connaître  la  cause  delà 
puisaance  eitraordlnaire  de  sa  voix,  et  l'on  onit 
pouvoir  l'attribuer  an  volume  coaaldénUe  de  se* 
poumons.  Les  anieurs  do  Diettonnaira  des  Mu- 
siciens (  Paris ,  leio  )  ont  fait  denx  ■rtielas  de 
Bandi  et  de  Baatl. 

BANDIEÎHA  (Lonis],  Br*nd>eorde)ier  ou 
mineur  conveiiluel,  docteur  en  théologie,  et 
maître  declMpelledela  bwiliqne  des  XII  ipMtn, 
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à  nom,  ««n  W  nUku  du  dlx-Mptlènc  MO» , 
■  pubUi  OBoaTTige  de  ■*  coMponbon  intitaM  -. 
Ptalmi  vtiperllni  ma  no»  onllpAoïM,  lÀ- 
(oall*  «.  Jtf.  r  «1  reipMMrtt  S.  ÂMtmiii  4 
voonn;  Rimm,  And.  Hli«j,  IflU. 

BANDINI  (Arob-Hame),  aékFlomca, 
le  li  Mptembte  I7ie,  Tut  l'un  d«i  litUrtteura 
Im  plut  UTtBUdudix-bailibiieiiMola.  AprtaiToir 
IkJiMi  étndei  chCE  iM  jétaltet,  il  tellTre  en- 
K  rachcrdm  nlaltm  i  l'hUloire 
I  uiHcB  de  »  tniaus ,  U  flt  db 
TOj^e  k  Vienne,  an  eulre  i  Koom,  et  il  prit 
diMceUadeniltoe tille  Im  ordre» ecdMiiUqnei. 
Kn  I7W,  Il  Tut  poorrapiT  rEmperear d'oD u- 
nonidi  k  FlonMce  et  de  le  plMW  de  UbiMhé< 
eiire  ea  chef  de  1>  MbHolbèqne  LMireottesM. 
Il  eoneervi  ee  denier  an{M  jaM|4'à  u  mert  «r- 
rivte  M  isoo.  Par  mm  teelUDOit  U  •  Umié  om 
■dioo  d'édncatloa  pobUqne  et  a  eoaucré  le 
reriedenn  bien  i  diier*  aetee  de  UenfiluMM. 
Pirai  we  tofb,  m  dUtlngne  eeui-d,  rdtUfe 
k  fhMoire  de  U  nmeiqae;  1*  DUterlatiodê 
MJtedoiiifrtM  vetentm ,  qaî  •  été  inérée  dant 
leloneVdeetturresde  Hear«lut.^-1*  De  vUd 
tt  teriptu  /MM.  Aap(.  ilonii  Pafrleil  Flore»- 
fini,  fiM  F, odHotaffonlftiu  UfwifniM,  œa- 
dU  ttiudnt  Aiiili  liUeroHm»  eommenhim 
mmc}irta(«mliiI«ieeM«di(«i«,-FlaKaoe,  l7St, 
i»-(Dl.  Je  De  i«lt  ob  Forkd  a  trooié  qiw  cette 
«Merialiea  «or  ta  m  et  lei  écriti  de  Dwl  eal 
«■'deux  Tolnmea  In-rolio;  Uelilcathal  D'à  pit 
Banque  de  le  copier  en  cda. 

BANEDX  (».)•  Bé  t  Paria  «b  17»,  a 
dié  odmU  au  Coaao'TaloIre  camnM  dire,  et  j 
a  reçu  dei  leçons  de  H.  Daaprtt  poar  le  cor. 
Aprta  avoir  UrmiiA  ue  étodea.  Il  ert  entré  k 
roicbeatre  du  Gimnate  drwaatique  omme  pre- 
■aier  oor,  et  de  Ik  eel  paaaé  k  l'Opére-GcMnlqne 
(■isU,aùilaétéMmin«(]DriaIoea  IS37.  Pcd- 
daul  toale  la  darda  de  l^Mence  do  Gimnate 
de  matéqtumiUiHn,  Ba«euij  fut  profaaaeur 
de  oor.  Il ett  mohtuUleDMit  [a  16 octobre  1B54. 
à  l'ige  de  dnqeaaUHieur  aaa.  Il  ("eM  bit  mb- 
naltre  eornow  «Mopeaitear  par  UHe  KuitaMa 
pemr  cor  «I  fiiamo ,  pabliée  k  Parla,  dm  Jaatt 
etColelIv. 

BANCCX  (MkTBiEo-GDRa<rE),Bla  dnpr«- 
oédeot,  ndk  Paria,le  ISinin  ISli,  tatadmiaau 
CooiérTaloire  le  14  odoln  ISU ,  cooum  élire 
(le  Deupni  poar  le  cor,  aprte  atoir  reçu  de 
««  ptre  lea  prenlkna  letona  de  cet  inalnmaiL 
Le  premier  prit  U  rutdécaraéo  lUO.  U  Ht 
auaai  t  U  mène  époque  <Ja  étude»  de  eempo- 
*itioBaMMU  direethnd'HaMfT.  EàpvéœouM 
premier  eer  k  l'Op<r•-Coaliqu^  il  aétépendeot 
|ila^eunaiwée»altacbékror«facatreda  ettUtlre; 


iau.elatn;k|< 
eniuile  pour  dooner  d«a  euaeert*.  Ea  18U,  il 
était  en  lUlie;-nuiaapria  la  mort  de  tod  pire 
il  e»t  rwiré  k  l'Opéra-Comique  eu  qualité  de  cor 
soio.  11  *  écrit  pluiieur»  morceaoi  pont  «ob  iai- 
tiDDantHapuUîédei  VariatioMt  aur  ua  alrb- 
Tori  de  I  CapuU/i,  de  Bellini,  peur  eor  et  or- 
cbeatre.  ŒnTrei"!  Paria,  HIeluult 

BANFI  (  JvuH),  luthiste  né  à  Hilao,  dans  la 
piwnitrs  moitiéda  dti-aaptiime.iiècie.  était  Bli 
d'nn  médednde  cette  *tile.Ajant|«rdu  ton  ptre 
dan»  sa  jenaeiae ,  il  [Qt  oUigMe  le  réfugier  dm 
SOI  oncle,  Cario  Francteco  BanB,  qw  lii[a|ipr1t 
k  Jaiwr  du  luth.  Des  aRairea  de  braille  ajraat 
oUigi  Jntaa  Baiâ  k  bire  na  tojiage  en  CafiacK, 
ton  TaiM«an  M  pli  par  na  eoraeira,  prê»  de» 
cAteadelaCalalogae,  et  lui-même  fut  condoll  k 
TobI»  et  fenln  comme  eiclaTe.  Dan»  cette  d- 
tiiaUoB  II  se  loaiint  qu'uu  trandscain  lui  araH 
dit  qu'étant  anssi  esdaTe  k  Tunis,  Il  arait  obtenu 
«a  liberté  ea  jouant  du  latb  derant  le  btj.  BaU 
demanda  k  être  présenté  i  ce  prince  al  k  entrer 
à  son  seriice.  Son  espdr  ne  bit  point  Mça,  car 
Ilderiot  Ueoldt  le  bTori  du  brf.  Prolitanl  de 
la  liberté  dont  il  joultiaît,  il  se  mit  k  étudier  la 
fiirtiScattoo  dea  places  et  l'artillerie.  Après  quel- 
que» amaéea  de  »^onr  k  Tuait ,  ii  obtint  de  tes 
maître  la  pwmiitioB  de  biie  nn  Tojage  ea  lla- 
ile,  d'eb  11  paatak  Hadrid.  U  ttà  d  EtpaftM  ajaal 
étéinbirmédeteonDaistaneeequepasëtdailBanA, 
ta  nonun*  ingénieur  et  ensuite  llentenant-irtaéral 
d'irUUerie.  Walther  dit  qu<U  mourut  k  Madrid 
dani  «elle  position  élevée.  Avant  d'cntrcfnvadre 
•es  Tojiget,Baaa»*aitpubliéun  traittfde  Part 
de  juoer  de  la  guilaie,  tout  ce  tilm  :  Il  nuie*- 
tro  di  eHUarrat  Mitano,  leu. 

BANISTEHfJaAB), 
de  U  cliapelle  de  Cliariei  II,  i 
naquit  daaa  ta  paroitte  Je  Saint«illea ,  prie  de 
LDBdree.rara  1630.  Son  pkre,  muaideuaH  aar- 
(ica  de  cette  paroiate ,  lui  «nteigna  Ita  pvmatv* 
prindpee  de  la  mmlque;  en  pea  de  bn^  il  dé- 
viât n  violatftla  beblla  ;  le  roi  d'ADflelerre  rsn- 
vo^a  en  Fnuet  k  ait  frai»,  pour  quil  ]  parfto- 
Uon^  aen  laleM.  A  aa«  retour  H  (ot  Bnmi^ 
membre  de  b  chapeUe  roralei  mal»  il  perdit  «lia 
place  pour  avoir  dit  davaat  le  roi  qu«  i«  taleat 
de»  Aplati  tur  le  viohM  élait  fadïrieiir  k  eelnk 
det  Françait.  Daaa  cette  situation ,  il  ohnrcba  à 
tirer  parti  de  son  talent  en  bndanl  dm  loi  im 
soirée»  de  mwiqne  et  une  éeob  à  iaqueila  fl 
donna,  en  1478,  le  titre  pompeoa  d'ÀcadéaU^ 
Banister  a  mit  enmatiqne  l'opéra  de  Clred,qii 
(ul  reprteMté  an  tbéétre  de  Jlorfif-SarrfeN ,  ea 
ISie.Onaansd  des  airs  de  aa  composition  iaaéi^ 
dans  les  collections  de  ton  loupe,  et  pliwenr* 
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t  pour  le  TtotoR.  n  naarnl  le  3  octobre 
IB7s,  et  fat  inlionrf  k  l'abbi^e  de  Writmliuter. 
BANISTEH  (Jiui),  iDmonmri  le  Jeune, 
Bit  du  prMdenI,  n£  k  LimdrM  len  1663,  ipprit 
A  jouer  do  TiolM  uu*  li  dfiecUoa  de  *oa  pire. 
Ajut  M  idiDii  comme  Tioloaltle  m  ttiéltni  de 
DniTj-LaBe,ileonserTtcet  emploi  Iroqii'en  1710, 
époque  ob  II  tut  lempUcé  par  CarbonelU.  Il  est 
nort  en  I73&.  On  i  de  lui  dei  caprices  nriéi 
pour  Tioloo ,  iniMi  duM  la  coJleettoo  Intltulte 
DtBUknt  rfofin;  Il  a  aussi  pubM  uoe  eolleclion 
de  mnsiqne  de  àitlireaU  caraclèrei  compMie 
par  Jul  et  par  Godeftnj  Flnger. 

Un  descendant  de  celte  famille,  nommé  Henri 
J.  Banitter,  art  on  boD  TioloDceJllile  qui  a  pu- 
blié une  «alte  d'étndee  pour  md  initrnment ,  et 
un  lirre  intitulé  Domeillemiaiefiirlhe  wtal- 
lAji  :  or  a  plea /or  Ihe  arlt  andilt  progrete 
(  Mualquedomeatique  poor  le  tidie,  ou  pltidojer 
en  hveur  de*  arta  et  de  leura  progrfei  ],  Londrea, 
1843,  in-S", 

BANNER  (RicuiB),  saranl  eedénlailiqiie 
aBglaia,  doeteor  »  ihéolocle  ï  l'unlterallé 
d'O^lbrd,  naquit  *er*  la  fin  do  dix-ieptiioie 
aiècle.  Ha  Ml  imprimer  nn  dluoure  d'Inangura- 
Uond'uQ  orgue  qiill  aTiH  pnuianeé,aouB  te  tHre 
de  JVulat  al  Worcaler;  l.oiidrei,  1737,  {n-S". 
BANNIEBI  (  Anoim),  né  k  Rome  en  ifl3B, 
fut  amené  très-jeane  k  Parin.  Il  élail  laid  et 
contrefait,  matii  doué  d'âne  dea  pliii  betleaTolT 
de  toprano  qu'on  eOt  Jamaia  enteoduea.  Ajant 
en  rbonneurdechanter  devant  Anne  d'Autrfclie, 
méra  de  Leuii  XIV,  cette  prtnceMe  le  prit  en 
■Ifectlon  et  le  oomtda  de  bontés.  Poar  prérenlr 
b  perte  de  *a  toIx,  Saonlerl  engagea  nn  ehlntr- 
^â  1  hil  faire  l'oiiération  de  ta  caatratloa.  Ce- 
hé^d  n'<r  eoMenlIt  que  août  la  prwneaae  d'un 
aecret  infiaWtle.  Quelque*  année*  aprèi ,  on 
t'apcrçnl  qu'au  lieu  de  muer,  la  voix  de  Ban- 
■leri  embdilasalt  tom  lea  )onn,  et  l'on  découvrit 
eafln  qurile  en  était  la  caute.  Cela  flot  an  orrik 
le»  do  rai ,  qui  llnterrngea  poor  aiTOir  qui  hil 
avait  lut  Fopérallon  -.  S«re,lnl  dltBBnnleri,/'aJ 
immi  ma  parole  iTluntnettr  de  iw  poi»l  le 
nommer,  el  je  tupplie  Votre  Majetlé  de  m 
pa»nij  ti»HT*inàre.—  T»fiitH§n,luiripoti- 
du  iMht  Xlf,  earjele  ferait  fendre,  et 
^eittàiul  fie  jefir^lraUer  le  premier  fvlt'»- 
UÊeradeeomMeltrewte  pareille  abominattom. 
L«  rai  venlalt  dUord  chaater.la  cbuteur  i  mal*  U 
hdTcadH  «MbMtét.el  m  lui  aocorda  la  r»- 
taUé'qM  lor«|n11  CM  alMnt  llga  de  aolUBlo- 
dix  aM.  Bunieri  TéenteHora  plu*  de  Mate  mm 
et  nMunit  ea  17U,  iffé  da  oMl  et  den  BN. 

BANNICS  (AàH-Ainr),  oa  Bumm.  D'â- 
pre* )e  litre  d^m  line  poUié  par  c*  ••taDl.aea 


Dora  «erall  BanHvt,  car  il  f  e*t  ni*  an  géniUI 
^oiiiH.  Il  a  été  réimprimé  de  la  méeae  nMoiére 
dan*  tea  dircne*  édiltuna;  mai*  Deaearte*,  qui 
était  MU  ami,  et  qui  en  parie  dam  plniieurtde 
le*  lettre*,  rappelle  Banniui.  Dan*  mie  de  Mi 
lettre*,  «crito  en  IMO,  et  adreiaée  t  M.  de 
ZuKIiebeai  (I),  rilloetre  pliHoeophe  ooiu  appraid 
queBannioBétilt  prétra  catliolique,  Axé  k  Hvtam, 
tri*-lKMDéle  lioTume ,  qnll  jjouktait  d'une  Mr- 
Uioe  ahance  modeite,  el  qoe  noo-coilMient  R 
a'ocenpail  de  la  muaiqiielbéoriqiie,  mai*  q^'il  ; 
avail  beaucoup  d'art  et  de  beaiiléa  dant  lei  atr( 
de  *a  composition.  Ce*  reiMeif{DeiDeals  aoBtles. 
teiil*  qne  J'aie  pa  troâier  sur  ce  MTant,  de  qnl 
l'on  a  nu  petit  ouvrage  de  quelque  Inlérèl  cihh 
cemanl  h  mnaiqoe  dea  anden* ,  *ou*  ce  litre  : 
Dtitertalio  epUlollea  de  nttulcat  nafiira,  sri- 
flHe,  progretstt  tt  dentque  ttudio  bene  iiut^ 
Ivtndo,  ad  inamparaHlem  wtrmm  PtlnÊm 
ScriMrhiM;  Barlem,  1617,  lii-l  1  (1).  Ce  peWécrit 
a  «lé  InKéré  dan*  U  deuilima  édHlM  da  raeo«il 
Intitulé  :  ifn^onii  Gratli  et  aiiomm  de  «nnl 
îener»  rfitifiartnn  rteit  IttalUMJufo  «HtaerUt- 
NoitM.Am*terdam,iMS,tn-l3.Ladl(*ecl>liaade 
BauiiD*  a  repan  une  InMInwfeit,  qudqne^a»- 
Déetapréa,  dan*  an  reeaeil  qai  a  pour  titra  t  6e* 
rordUo.l'ofMetailorHmdUMrtaADHMdeit»- 
diiM  beneimtUiimdU;  Tn^ecti  ad  Rheamn,  IBM 
ln-13.  Le  livre da  Banibna  on  Banon*  cité  par 
Boeder  (AMlo^.crU.,  p.  WM},  sana  leUtia 
de  DelieHu  muMcM  Mferti,  poomlt  faia» 
o'élre  qoa  l'oDTngB  précédent. 

BANTI,  Vogu  Banni. 

BAN  WAHT  (  jMiQna),  compodiesr,  né  an 
Snède  au  «omnMMienMnl  du  dla-eepUèma*itel«, 
(ut  Bwitre  de  ebtpaUe  è  la  ratbédrala  d«  Cooa- 
lanee.  M  aat  «Kirt  pea  avant  1U7.  On  Baautlt  dt 
lni:~i'm(ttcAmmie«cmip>iilreii  Slieàem 
tmdCouranlen  genukrleTufil  thi*tk,vimXi, 
4  InUrvmenten;  Conataoea,  la&3,  iD-4*; 
—  V  Motelx  tatTK  ex  Theâaura  vuuleo  Jae. 
Banvart,  ton  1,  3,  ),  4,  b,  t,  7,  B,  »,  IB,  Il 
5flMmea,  mit  4  J)lfil«Nb;  Cowtanee,  IMI, 
ia-t'.  La  WhUoUièqne  Impériale  de  Paria  poiaéile 
aoBii  de  «et  auteur  i  S*  Miuantm  qw*  *  el  b 
voeibu*,additavmaa  lOMvela  (McUawjCNM 
|fip'lcltat*a  adetfmmm,  M.  | 
1 U7,  in-4*.Cel  ouiiaga  eat  indiqué  au  titre  ea 
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BANWART  —  BAHBARIHI 


i  a  une  à  (raU  clMEan 
qni  Mt  curieDM. 

BAPTISTA  (JeahI,  compotiteur  da  mu- 
sique, Tinltven  i!i&o.  On  Irouvequelquennor- 
OMUX  de  u  composition  dans  l'ouTrago  d*Am' 
luerbtch  ialitulé  :  Orgel  oder  Inslrumenten 
TobulatuT  (Tablature  pour  orgue  et  lutm  ina- 
Irumcnts):  Lei[hick,  l&7i,  la-lol. 

Un  autre  muMcien  du  aAme  nom,  qui  vivait 
dana  la  preitiière  moitié  du  di  a -huitième  aiècle, 
a  (wnpoié  pliisieuri  (entres  de  aonatea  de  Dùte 
qui  ont  Hé  graves  a  Paris. 

BAPTISTE  ANET,  dit  Btpime,  eut  en 
France  la  riputalion  d'Stre  Ik  plus  baliile  TiolomaJe 
de  un  temps.  11  avait  reçu  pendant  quatre  ans 
des  leçons  de  Corelli,  qui  lui  avait  enaeigné  i  jouer 
eorreetement  ses  uiDates,  m  qae  peu  de  nena 
pouvaient  Talie  dora.  Loraqiill  vint  t  Paris,  il  Fut 
regardé  comme  un  prodige,  et  cela  ne  patattn 
pas  étonnant ,  ai  l'on  se  rappelle  l'étal  de  faiblesse 
où  éltitalonta  noslqDeinatruineataleen  France. 
On  assure  qne  Baptiste  Tut  i^in  des  premiers  vio- 
lonisles  qui  jouèrent  sur  la  doubla  corde  :  cda 
n'est  pas  eucL  Ce  lut  vers  1700  qu'il  vint  i 
Paria  :  un  des  seignenrs  de  la  cour  le  présenta  à 
Louis  XIV,  en  dMUMDt  de  grands  éloges  t  aon  la- 
tent. Après  que  le  roi  l'eut  entendu,  il  donna 
t'<oi>dre,  sans  rien  dire  à  l'artiste,  qu'on  fil  venir 
nn  des  violons  de  ta  musique.  AuaaiUt  qu'il  fui 
arrivé,  LotilsXIV  lui  dit  :  Vn  air  dt  Cadmut 
(opé»  de  Lulli).  Le  ménétrier  joua  us  de  ceux 
donl  il  se  souvenalL  Qoaad  il  eut  flni  :  Jt  ne 
tatirais  que  vouf  dire,  ifontleur,  dit  le  roi  t 
BapUsle  :  nrfU  mon  goil ,  à  moi.  Le  pauvre 
élève  de  Corelll  comprit  qu'il  ne  pouvait  trouver 
de  poailîan  i  Paris  ;  car  la  France  n'oDhiit  alors 
•oeaM*  reMOumei  en  dehors  de  la  cour  (M)r. 
CoMparaiton  d»  la  nuutfue  ilaliauie  et  de  la 
mtitiqtie  fi'onçattt ,  par  De  la  VJéville  de  FrA- 
neose,  l"  partie}  :  ilpasuen  Pologne,  où  il  est 
OKHt,  cher  de  la  mualqua  du  roi.  U  a  publié  k 
Paris,  i*  SoÊtata  de  violon,  i",  1*,  3*  livres.  — 
1*  Deux  mita  d»  piiea  &  dwx  ntutettet,  miivre 
3.-3°  Six  duos  pour  deux  nussetlei,  ouvre  ). 

BAPTISTE  (Lorni-ALant-Faintaïc),  boa 
vloloniale  et  compoaiteur  poar  son  iMtrumeat, 
naquit  k  Altingen,  en  SooaLe,  le  8  aoAt  1700. 
Sa  bmille,  Iranfaise  d'origine,  avait  dû  s'expa- 
trier parsaitfldelarévocalioiiderédildeNBRles. 
A  Page  de  trois  ani.  Il  suivit  aon  père  à  Darrn- 
«tadt.et  11  )r  resta  jusqu'à  ce  qu'il  eOI  atteint  sa 
dii-septièaae  année.  Ses  voyages  ramortreut  k 
Paris  en  I7ts  ;  atais  ta  mosique  ftançaiM  ne  fut 
point  de  son  tntX  et  il  partit  pour  Pltalia,  qu1l 
parcourut,  ainsi  que  plutieun  autres  paja  de 
l'Europe.  EnlTMilBeBuàCassd,oiilaeai 


maître  de  danse.  On  a  de  lui  :  —  1*  Doute  «olos 
poiirleviolon.  ~l°Six  soloa  poor  le  violoncelle. 
—  SoSixtriospourliautboiselbaate.  — 4°Pliade 
trente- six solos  pour  la  bassede  viole.  — a*Douie 
concertos  pourle  même  iostrnment.  —  S*  Six  so- 
nates pour  la  Ilùte  Iraversiére  :  ces  dernières  ont 
été  puUiéea  k  Augibourg. 

BARATHE  (L'ubé),  organiste  de  la  catlié- 
drale  de  Saint-Flonr,  est  auleer  d'un  petit  écrit 
où  se  font  remarquer  de  très- bonnes  idées  et  des 
rantJments  élevés.  Cet  ouvrage  a  pour  litre  :  Le 
cvlle  religieux  aux  dget  de  la  foi ,  oh  l'in- 
fluence du  chant  eccfiiil<u(lgue  dont  la  ret^ 
gion;  Paris,  lëk7,  in-il  de  se  pages. 

BABBANT  (CHjkRLsa),  muaiden  anglafa, 
(ut  or^nlalB  de  la  diapelle  do  tonie  Haaiang, 
amhassadenr  de  Bavière  à  Londres,  en  ITGi.  Lea 
catalogues  des  msrcltanda  de  musique  de  Loadrea 
indiquent  les  ouvrages  suivanls  de  sa  conposi- 
lion  :— l<'STmplioni«skpandorcbe*lre,CBavrei. 
—1*  Un  livre  de  trios  de  Tiolon.  —  3>  Un  cenvro 
de  Irioa  dedavedo.  —  t>  UflouvrededaM  de 
llàle.  —  ifi  Deux  sonaloa  pour  clavecin.  Ou  con- 
naît aus«  de  loi  en  manuscrit:  HpKal  Saeri, 
Àntiphonx,  en  partition. 

BABBABIAII  (MjtK»Kn.Lvri},  composi- 
teur qui  tivailverale  milieu  dn  seJxiènie  MècJe, 
était  né  vraisemblablemeDl  k  Corre^lo ,  dans  la 
duché  de  Uodène,  car  il  ajoute  k  son  nom  la  qoa- 
litlcatioode  CorregemU.  Quoi  qu'il  en  soit,  Bar- 
bariBi,quI,d'aprètlesavertissanenls  placés  en  télé 
de  ses  ouvrages,  paiatt  avoir  véca  quelque  temps 
en  Suisse,  puis  en  Bavière,  a  mis  en  musique  k 
cinq  voix  l'éloge  des  villes  fédéiéei  de  la  Suisse 
par  Glaréan,  et  a  publié  son  ouvrage  sous  oe  litre; 
SympAonlx,  «su  intignioret  atiguotae  didci- 
tonM  qvinqiu  voaan  melodix  tuper  D.  Be»- 
rlci  Qtafeani  Paneggrico  de  HelvetiaraiH  Ir*- 
dscbn  Uriium  lavdibui  ;  BatUê»,  ex  offctaa 
ateronfml  CwioHit ,  Impeiui*  Beiiriei  Ptbi, 
ItM,  in-s>.  Celle  mnsiqoe  est  réimprimée  on 
ajoutée  k  la  eolta  de  la  deuxième  éditk»  de  l'a- 
brégé du  Dodéeaeord»  de  Glaréan,  par  Woa- 
BeggHfFoyesMaréoM),  qui  parut  cliei  le  mCme 
éditeur,  ^  1M9.  Ob  coanalt  aussi  de  Barbartat 
uMCollecliondemoteUktvaixiptilulée:  Cbm- 
fjonei  eaene  quatuor  oocum,  gùm  oulgo  Mu- 
tila vocoMtar,  notui  nmpoiUm:  àugtuUe  Fiit- 
delfeamm,  per  PhUipptim  VUardtim,  IMO, 
in<4>  aU.  Quelques  morceau  de  ce  a 
répandue  dans  divers  recueils  sont  dési|i 
plemeot  par  le  prénom  Lupi, 
l'Iacenilude  et  k  la  dobIu 
les  mnsiclsBa  qui  ont  porlé  le  même  nom,  et  qii 
ne  BoDi  pas  dislingnCi  d'une  maniera  auIEawie. 
(feiTMLm.} 
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BARBARINO  -  BAHBE 
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fiARBARlNO  <ButaLoiiEa), 
Ré  1  Fatiiuio ,  Aatu  la  Hardie  d'Anctee ,  et  qui 
tttoomm6IlPe$artno,  ^publié:  ^  loMadrigati 
aclRfuetwdtVeiiUa,  160B — i"/!  primo  Hiro 
d^f  Molelll  a  voce  tola ,  o  in  toprano  ,o  in  te- 
non ;  VenJM,  Aatadino,  1610,  ia-V,~~  i"  llse- 
eondo  liàro  M  Motétli;  V«nl>e,  B«rt.  Magni, 
Ifii4,  in-i'.  —V  MadrigaUa  trevoei  daeaa' 
Uirti  net  elavieanbalo;  Venise,  1617.  Des  ma- 
tch de  Barbuino  ont  été  [neér^  pu  BoDomettl 
dus  son  PamatiKimuMicasFenUnajutmafib:. 
Venise,  1615-  {Vof.  BonoiiEm.) 

BARBABO  {DiiNiEL},patriarclied'AqQilée, 
et  l'un  ita  dwcendaats  de  François  Barbare ,  ce- 
Itbre  lilléraleur  du  quiadème  siècle,  oaquit  à 
V«iipe,le  S  TëTrier  iai3.  Il  fit  tes  études  k  Padooe, 
et  s'adonna  particulièrenient  au  malbàuatiques. 
Ajanl  été  refii  docteur  du  la  ttixilé  des  arts 
en  ibiO,  il  reloarua  k  Venifie,  et  Tisrs  1M8  il 
fiit  chargé  d'une  ambaisade  auprte  du  roi  d'An- 
t;lcleiTe,  Edouard  VI.  Eu  luo,  on  le  nomma 
(Mwdjuteur  dfl  patriarche  d'Aqullée,  et.dèi  ce 
moment,  il  prit  leUlr«  de  Patriarche  élu.  Barbaro 
est  mort  i  Venise ,  le  1 Z  avril  1&70.  Il  a  donné 
une  Irad  action  italienne  de  VitruTo  sooa  ce  titre: 
/  dieei  llbri  delC  architettvra  di  M.  VilraïAo, 
tradolti  eeomnuataH;  Venise,  15M,  iu-M.  Il 
y  en  a  une  Eeconde  édition ,  qui  est  la  plus  es- 
timée; Venise,  1537,  m-i".  On  y  trouve  quelques 
noteisur  lamusiquedesandeos.Enl&eT  Barbare 
a  donné  i  Venise  d'autres  commentaire*  lalina 
sur  VitruTe.ln-fQl.,  dans  lesquels  on  trou»  des 
notes  importantes  sur  le  13*  chapitre  dn  10' livre, 
qui  traite  de  l'ot^elij'draulique.  Le  pire  Martini 
cite  aussi  de  lui  un  traité  intitulé  i  SeUa  muilca, 
qui  est  resté  en  manuscrit.  (  Vog.  Star,  delta 
miuiea,l.  l,p.  449.) 

BABBELLA  (Bbbindel),  né  i  Hapies, 
«imineaça  l'étude  du  violon  i  six  ans  et  demi , 
non»  la  direcUon  de  son  père,  François  Barbella. 
Après  la  mort  de  celui-d ,  Emmanuel  recul  des 
conseils  deZaga.  Pascalino  Bini,  élève  de  Tar- 
lini ,  lui  donna  ensuite  des  leçons  pendant  plu- 
Mcurs  années.  Le  premier  naître  de  conlrepoinl 
de  Barbella  fnt  Michel  Gabbtione;  puis  il  devint 
élève  de  Léo,  quidisalten  plaisantant  :  Sonper 
qaeslo ,  Barbella  è  vn  vero  attno  cite  non  m 
niente  (Si  ce  n'est  pour  la  musique,  Barbella  est 
nn  lue  qui  ne  sait  rien).  Il  deviut  habile  violo- 
n'hle ,  el  Ht  quelques  élèves,  parmi  lesquels  on 
riistii^ue  Raimondi.  Barbella  lui  grand  partisan 
du  système  liaimoni^ue  de  Tartlni ,  qu'il  ne  cunt- 
prenail  pas.  H  mourut  k  Naples  en  1773.  On  a 
publié  les  ouvrages  suivants  de  sa  composition  : 
—  I*  Six  duos  pour  dtvx  eto/oos;  Londres,  uns 
dat«.  "  V  Six  ionaitt  pour  vieUai;  Londres. 


—  3°  Six  rfwMpourrioAm.ep.S;  Pari*.—  i-'Six 
duos  pour  violoneeile ,  op.  4  ;  Paris.  Burnej  a 
inséré  dans  le  troisième  volume  de  son  histoire 
générale  de  la  musique  (p.  M\  )  une  pièce  char- 
manie,  à  double-corde,  de  ce  violoniste^  elle  a 
pour  titre  i  Tinna  «onna,  per  preader  nnno. 
On  a  gravé  ebei  Louis ,  i  Paris ,  trois  ceuires  de 
duot  pour  deux  violons ,  sous  le  nom  de  Bar- 
bella. 

BARBE  ou  Babb£  {Autoiiib}  (1),  masiden 
belge,  devint  maître  de  muuque  de  la  maîtrise, 
ï  Notre-Damed'ADversen  l&37.11étaitreQommé 
comme  musicien  de  grand  mérite  e(  composa 
beaucoup  de  musique  d'église  dont  la  plus  grande 
partie  est  aujourd'hui  perdue.  De  son  temps,  la 
musique  prit  un  grand  essor  à  Anvers.  Après  le 
décès  de  sa  Temme,  il  se  fit  prêtre  et  célébra  sa 
première  messe  en  1548,  en  a£cae  temps  que 
son  Gis  Jean  Barbe  ou  Barbé ,  qui  fut  diapeliin 
k  Notre-Dame  et  mourut  enl&73.  Antoine  Barbe 
mourut  le  a  décembre  1564,  et  eut  pour  succes- 
_^ear  Gérard  de  Turnluut-  Outre  le  Gis  dont  il 
vient  d'être  parlé ,  il  eut  une  fille  nommrio /eonn^, 
qui  Tut  la  Temme  du  compositeur  Séverin  Cornet 
(V,  CouNcr),  un  fils  naturel  appelé  CAorlM, 
et  on  antre  fils,  nommé  Antoine,  comme  lui. 
Dans  le  recudi  qui  a  pour  titre  :  Quatuor  vo- 
eum  muticx  modulatioaet  ttutnei'o  XXVI  ex 
optimiM  Avctoribus  diligenler  salutio  prortui 
novx,  atque  lypis  haetenus  non  Bxcusas 
(Antverpix,  apud  GuiUelmum  Yissemeunt, 
1641, petit  in-4>  obi.),  on  trouve  deux  motels  da 
cet  artiste.  Lequatrièmelivre  des  chansons  à  quatre 
parties,  auquel  sont  contenues  XXXIVchan- 
sons  nout)efiei(AnTer*,TjlnianSasato,  lï44), 
contient  aussi  unn  chanson  d'Antoine  Barbe. 

BARBB  ou  BARBÉ  (Maître  AmomK  11'), 
lils  du  précédent ,  fut  musicien  instmnœntisle  è 
Anvers.  11  mourut  le  10  février  ie04  et  fut  in- 
humé, comme  son  père,  dans  la  calliédrale.  Ccst 
sans  doute  œt  artiste  qui  est  l'auteur  de  pavaunes 
et  courantes  insérées  dans  le  recueil  intitulé  Pe- 
tit trésor  des  danses  et  branles  à  çualre  et 
cinq  parties  des  meiHeurs  aulkeurs  propres 
ijouersur  tous  les  eitrumens  (Bic];àLou- 
Taiii,chez  PierrePlialèse,librairBJuré,  ian  1^73, 
in-4-  obi. 

BABBE  ou  BARBÉ  (Aktouis  HT),  lilsdu 
précédent,  et  petit-fils  de  Maître  Antoine  1", 
fut  excellent  musicien  el  orginlste  distingué. 
En  iâSâ,  il  obtint   la  place   < 
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f en  :  n  en  renjilit  In 
rooetloai  peodant  trente  et  un  ins,  et  monrat 
la  IS  man  tels.  Il  parait  certaia  qw  cet  «rtifile 
est  l'anteurdu  Nvre  tntitalé  :  Exemplair»  det 
douze  tant  de  la  nualqvtt,  et  de  tew  nature 
(ADTera,  t&9B,  in-4-J,  indiqué  soui  le  mni 
de  £(irM(  Adrien),  dans  ta  première  édItioDda 
celle  Biographie. 

BARBEBEAU  (  MATnuiini'AOGDsn-BH,- 
TutsAB  ),  né  k  Pirit ,  le  14  novembre  IT»9,  a  été 
admto  au  Coni^eriatotre  le  14  aoat  ISln,  et  t  a 
bit  lootei  lea  études  nnuicalen ,  depuis  te  iioir^ 
et  le  Tinlon  Jnsqo't  la  composition.  Heidia  a  élé 
icn  miHro  de  contrepoinl.  Au  concours  de  l'Ins~ 
Dlut  de  France,  en  IS34,  H.  Barhereau  a  obtenu 
le  premier  grand  prix  de  comporilian  mmicile 
pour  l«  cantate  lolitulée  Agnès  Sorel,  qui  (ul 
eiii<culée  A  grand  orcliettre  le  4  octol>Te  de  It 
même  anni^e.  Aprèa  noir  voyagfi  en  Halte  et  en 
AllemBKne,  comme  pensionnaire  in  gouTeme- 
ment,  M.  Barbereao  est  rcTènu  à  Paris ,  oi  il  a 
tli  cliotsi  pour  dtef  d'orcliestre  du  Théâtre  de* 
Ifouveautéi.  II  ;a  lïiteiécuter  plusieurs  ouver- 
tures ,  et  a  compoU  une  partie  de  la  musique  de 
l'opéra  pmticcio  qui  lut  représenté  ieetliéllre, 
an  mois  de  novembre  1B3I,  soua  ce  litre  :  Les 
Sybarites  dt  Florence.  Posierteiirement  il  a  suc- 
cédé 1  Léopolrl  Atmon  dans  la  pisce  de  cher 
d'orchestre  du  Théâtre  Franç^i.c;  mais  après  qud- 
ques  années,  Ha  pris  sa  retraite  pour  se  livrer  i 
ses  travaux ,  particulièrement  à  l'cnseiitnement 
de  la  composilion.  EniB44,IIconimenfa]a  publi* 
calloDd'unArand  tratlédecompasltton  qui  devait 
tbrmer  cinq  ou  six  volumes  grand  ic-S";  mais 
te  premier  volume  Moiemenl,  relatift  l^iarmonie 
élémentaire,  et  quelques  livraisons  du  second  ont 
pani  jiisqu'A  ce  Jour  { libS),  c'est-à-dire,  dans 
l'eupacedequatoneans.  Celonvrageapourtitre: 
Traité  lliéorigue  et  pratiqve  de  eampoiUlon  \ 
mutlcale;  outrage  divisé  en  trait  partiei. 
1"  partie  :  Hanitonie  élémentaire  fTliéorie  ^ 
nérale  des  accords);  S' partie  :  Mélodie.  —  Son 
applieaUon  à  riiamuinie.S'  partie  :  Harmonie 
concertante  (Contrepoint  et  fugue.  —  Stjle 
scienlifique).  Première  partie,  1  volume  grand 
tii-S°;  ParU,  Sdionenberger,  IMS.  La  métlude 
exposée  dans  cet  outrage  est  obscure ,  embar- 
ratsée,  iMsée  sur  une  manTsise  eiassifleation  des 
Talts  harmoniques,  et  «irchargée  dedét^ls  inu- 
tiles. H.  Barbereaii  a  anuti  pnhiié  dei  Éludes 
sur  Foriglne  du  tyittme  mmltal.  Premier  nu<- 
vuAre i  Parb,,  Baclielier,  1851,  t;r.  in-R°  de  t!5 
pages.  CeMémoire  dcTait  être  suItI  d'un  antre  qui 
■'a  pas  paru  jusqu'i  ce  jour  (  iSbi),  quoique  sa 
pnblicalton  Ril  annoncée  ponr  la  même  année. 
On  peut  voir  dans  la  Gaietle  mutiaUe  de  Paris 


(année  IBES,  n<><  4,  7),  ranal^sede  la  tliéorte 
exposée  dans  ce  mémoire ,  par  l'auteur  de  eeUii 
notice;  et  la  potteique  sor  celle  analfae,  dana 
les  numéros  g,  S,  il  du  inèiiie  journal. 

BAUBETTI  (Jdus-Cësu),  luthiste  de  Pa- 
dooe,  a  publié  dans  calte  ville,  en  iSBt,  unuii- 
vrage  Intilnlé  :  Tabulv  Mutlex  lestudlnarix 
hexaeorda:  et  keptacord»,  ln-4*.  (Test  une  mé- 
thode de  doigté  pour  les  deux  lutlis  i  six  d  k 
i^t  cordeaqoi  étaient  eaeore  en  usage  du  teni|ia 
de  i'anteor.  On  a  aasel  de  Barbetli  :  fntavola- 
lura  di  lauto  dtlle  Cantonelte  a  tre  vod  ;  ^>' 
nfse,  G.  Vincenti,  1603,  In-4<>.  Le  poitrait  de 
DarbelU  oo  Barbetta  se  trou*e  an  comineace- 
ment  de  cet  ourrage. 

BARBIERI  (Lccio),  organiste  de  l'église  S. 
Petronio  de  Bologne,  naquit  en  cette  ville,  ilans 
la  seconde  noillé  du  scliième  siècle.  Il  a  lait  im- 
primer desa  composition  ;  Motltttl  a  5,  6,  7,  S 
voci  eoirirrgano;VeneiUiapprusoÀlet*.  Vim- 
centl,  teiO,  in-4>.  L'abbé  Sanlini,  de  Roim, 
possèdeen  manuscrit  des  motetsï  six  voix  pt  îles 
psaumes  t  huit  de   cet  artiste,  lesquels  portent 

BARBIERI  (  Jean-Akcc  ),  chanteur  et  com- 
positeur, était  an  service  dn  prince  de  Gonzague, 
vers  le  milieu  du  dix-septitaie  siècle.  Un  oratorio 
de  sa  composition  était  en  manuscrit  dans  la  bi- 
bliothèque royale  de  Copenhague  avant  qu'ulle 
eût  été  la  proie  d'an  incen<ite,  en  1791. 

BARBIERI  (  Le  comte  Louis),  de  Tlccnre, 
est  anteur  d'un  opuscule  intitulé  :  Nuaca  scd- 
perla  e  diehiarasione  délia  vera  eorrispon- 
denta  et  analogia  del  eotorlto  co'  tuoni  chiu- 
matl  vocali,  »  del  elitarotcuro  eo'  tuoni  tntt- 
ilci;  con  la  espressione  de'  earaiteri  dl  cari 
llnçuaggio;  Vicence,  I7S0,  in-s*  de  37  pages. 

BARBIERI  (GtGTikim),  littérateur  et  anu- 
tenr  de  musique ,  A  MUan ,  né  vers  t7H> ,  a  ré- 
digé, depaf  a  lS2g  jusqu'en  1132,  un  jotfmailieb- 
domadaire  Intitulé  (  Teatri,  dana  lequel  11  readail 
comptedesopérasnoa*eaus,deseoaeeTts,  débuta 
de  chsnteun,  etc.,  et  ob  II  a  Insért  de  bonnes 
notices  triographiques  sur  Isa  compoMlenn  et  les 
diauteura  les  pins  distingués  rie  celte  époqw.  Il 
a  publié  aussi  :  A'ofiile  Mof ri^IcAc  di  M.  F. 
Malibran.racealtet  publicale  da,  ete.,-Hilano, 
Fort.  SIdIa  e  FIgil,  1816 ,  fo-B*  de  M  pages  avec 
le  portrait  lithographie  de  M*"  Malibrau. 

BARBIERI  (...),  compositeur  «pagnei  de 
l'époque  aetoelle,  a  Tait  quelques  étadex  dumI- 
ealesen  Italie,  si  je  suis  bien  informé.  Ter*  iSM 
il  Tonna  une  assodatioa  avec  d'autres  oomposi- 
teurs  nommés  Hemando,  Oodia,  iDièngi,  Gn- 
tsmbide,  le  chantenr  Salas,  et  l'iotenr  dramatlqu* 
D,  LuiiOlona,pour  rélabiîHeinent d'un tljeltn 
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A'ofÉn  opagnol,  Scelle  Mciité  ta  Et  l'ealt^ 
frise  ta  IbMtra  du  dnjiie  àe  Madrid.  Va  àrn 
(iTHnien  ouTragea  représeoU  sur  ce  tliéttre,  si 
iDols  de  Hptembni  ISil,  tut  la  unueJa  (optrt 
comique)  MUtié  Jvgar  con /uego  (Joiier  aw 
fureur},  <lui  obtiat  an  bnlbiDl  mdàa,  ri  iloat  la 
■niiiiqae  ^lail  de  H.  Bartiieri.  Depaii  Ion  cet 
artiste  a  (kmnd  aa  iiênie  thiMIre  la  Beehieera 
<lBSorliléfie),  ea  tro\tndei,LaE*padadtBeT- 
nardo  (l'Épée  de  Bemardo},  en  Irma  actes,  et  Et 
margiÊtt  de  CorotMica  (le  Marquis  deCarabas) 
en  deux  actes.  M.  Barbieri  est  considéré  en  Ei- 
fwgne  comme  le  plus  habile  composilear  dr»- 
inatiqoe  île  ce  paya ,  à  i'époqoe  actuelle. 

BA.RRIERI  ou  BABBIURE  (Chulu  de), 
<vnnfiositeur  italien  de  Kpoqoe  acluelle  (IS&O), 
Int  d'abord  accompagnateur,  «o  moMfro  al  Cem- 
àalo,  dïDs  quelqnes  IhéMrfs  do  sa  patrie,  puii 
obtint  en  lois  ta  place  de  cher  d'orcliestre  du 
lliMtrs  sur  la  Vienne.ï  Vienne.  Kn  1S47  il  fut  ap- 
fwlé  à  Berlin  pour  diriger  la  mu«i(|iie  de  l'Opéra 
italien.  Daas  l'année  suivante  il  dnuna  dans  celte 
TÏIIe  Topera  intitaté  Chriitoph  Colomtnu,  qui  fut 
joué  le  36  décembre  avec  succès.  Il  est  Tiaisem- 
Uable  que  cel  artiste  est  le  même  qui  a  publié 
k  MHaa,  dm  Ricordi,  quatre  ouiertures  qui 
aiaimt  élé  eiécutéea  dans  cetlo  ville,  en  IS4«. 
BARBIEROLLI  (LionEirt),  compositeur, 
fié  k  Rmigo  en  iSl.l,  a  fait  représenter  eo  IS3«, 
«lans  cette  Tille,  ton  opéra  inlilolé  :/  Trojani 
in  /.onr^nfo,  qiilfutapplandiaTecenthonaiasme. 
La  reprise  de  cel  ouvrage,  en  1837,  Be  fui  pas 
moiRa  lieumiie,  et  dans  la  même  année  il  Tut 
joué  également  avec  succès  au  fliéltre  Àpallo 
(la>  Venise,  Bien  qu'un  tel  euai  dOI  é(r«  un  en- 
roiini(;ement  punr  l'auteur,  aucune  autre  pro- 
(hiction  de  xa  pUime  u'a  étii  llTréo  au  piiUic  poa- 
WrieuTCHicnt. 

BABBINGANT.  Voyei,  BABBiREan. 
BARBION  (Eustache),  mualden  françaii, 
(israll  avoir  vécu  dans  le  coinniencenMit  du 
seiiième  siècle.  Il  a  composé  quelques  ciiansoiia 
françaises  k  quatre  partie*  qui  se  trouveul  dans 
nnecolleclion  maauscntede  composltient  de  celte 
«ipèce  qui  appartenait  à  la  duchesse  d'Orléans, 
mire  du  roi  Louis-Pbi lippe.  Les  Mires  compo- 
RÎteun  de  ce  recueil  sont  Le  Gendre ,  Sapdrin, 
Janncquin,  Momable,  Jacolin,  Passereau,  ele. 
Onairapriné  deBarbiondans  LeXir  livreeoii' 
tenant  XXX  ehantoni  amotireuiei  ai  partie* 
par  dtBenautheurs;  Anvers,  Tylnian  Susalo, 
1558;  et  dans  les  CanCiùnum  laerBrvn  mdgo 
MoCetla  votant  6  ettvocum.ex  opHmiaqiti- 
bttiqtu  miuieis  leleetarum,  Lib.l-VfH  {Lo- 
vanii,apu4PelrumPhalcsium,]bfAlà'.i1,pfiit 
in-ï'  obi.)  OD  tnwve  quelqiws-ans  de  ses  motets, 


BARBIREAU  (Maître  Jacques),  qu'on 
prononçait  BsRBUitu.deviit  maître damulque 
et  précepteur  des  enraots  de  cbceur  de  l'^ipe 
collégiale  de  Notre-Dame  (  m^tenaut  la  cathé- 
drale) à  Anvers,  en  \Hs.  11  est  nommé  Barby- 
riantM  daoa  un  mannseril  delà  b^liettiéque im- 
périale de  Vienne.  Cest  vraisemblablement  le 
même  musicien  que Tinctoria,  son  oonlemporain, 
appelle  BartUtgant  (dans  le  recueil  manusrjit 
de  ies  ouvrages  que  je  possède).  EJesenetter  île 
Wiesaobraon  a  dtangé  ce  nom  en  celui  de  Bat- 
tirgatil ,  dans  le  catalogue  de  sa  collection  d'an- 
cienne musique  {Calalog  der  Sammlang  aller 
Miuik,  «te,  p.  S),  et  Ta  attribué  t  no  artiste 
différent  de  ScrAjriaRtu  (jAid.)i«(  il  a  répété 
cette  double  lanle  dans  aa  Gftierie  des  anciens 
contrepointistes  (Gaierieder  alten  CoAfrapun- 
tuten,  p.  2  et  3).  Un  document  aullientique  qui 
existe  aux  ardiives  du  rojanme  de  Belgique ,  .'■ 
Bruxelles ,  sous  le  numéro  19ie  de  la  chaniticu 


nptex.  Col.  Givni, 


',  donne  k  l'artisle 


dont  il  s'agit  le  nom  de  naUlre  Jaeqitei  Barbi- 
rian,maiftTe  de  chant  etdti  affant  (euCants) 
decoir  (dedKanr)  de  l'égUieen  tavUlecCAn- 
veri.  Ce  document  se  trouve  dans  un  compte 
de  l'argenterie  (trésor)  de  l'empereuc  Haximi- 
lien  I",  en  date  du  3t  janvier  1487,  etmenlionne 
une  somme  de  soiianle-dowe  livres  pajée  à  ce 
même  Barbirlan  p»ur  l'entretien  al  neuniture 
d'un  d»  enfants  de  cliœur  de  l'élise  Notre- 
Daine,  Tils  iialurd  d'un  aïeur  Guillaume  de  Ter' 
ns},  enjoni;ii>anM'etct(ri«(écuyer)du  aouve- 
rain.  Le  copiste  Bora  lu  sans  doule  Barblnan 
pour  Marbiriau.  La  déplorable  négligence  qu'on 
mettait  aux  quiniième  et  seiilème  sièdea  dans  la 
manière  d'écrire  les  noms  propres ,  et  la  manie 
qu'on  avait  de  les  dénalnrer  étaient  telle*,  que 
dans  les  registres  et  titres  de  l'é^iae  tiième  i  la- 
quelle Barbirean  était  attadié,  son  nom  «si 
cliangé  en  ceux  de  Barbereau,  Barbariett,  et 
même  Barbaeota;  maia  M.   de  Borbure  (Kof. 

iro)  qui  a  emi^ojé  sept  années  k  mettre  en 
ordre  les  arebivea  de  celle  catliédrab,  et  qui  a 
fait  démente»  redMrdws  sor  lea  mnsicieDS  qui 
j  fnrent  attachés ,  s'est  assuré  par  la  lecture  at- 
tentive de  lous  les  documents  qui  concernent 
celui  dont  il  s'agit,  notamment  par  son  teslamenl, 

«n  nom  était  bien  SarAireou  et  qu'on  le 
prorrançail  Surbfrlau  (I).  Si  j'entre  dans  oea  dé- 
tails minutieux  siir  le  nom  véritable  de  ce  mosi- 
cien ,  c'eâ  qu'il  s'agit  d'un  des  artîttes  belges  les 
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plus  ioUresfianUda  quinzième  Biicle;  car  U  Tut 
le  luiltre  <le  beauc<n>)i  de  musideni  célèbrei  [|iii 
Tâciirent  dan»  ce  lièclc,  ou  an  commencement  d a 
«dziëme.  On  vient  de  *oir  qu'il  fut  nommé  mallre 
■le  mosiqiie  et  préccptenr  des  eafanlt  de  chaur 
de  Notre-Dame  d'AnTera,en  1448;  fi  en  ramirilt 
l«B  ronctions'jiiEqu't  Is  An  de  ui  vie.  En  t4B4  tt 


iUt^lr 


pel:inie.  Il  mourut  à  Anvers  le  8  boÛI  1491.  Par 
son  teilament  il  a  fait  d«  legs  importanlg  en  la- 
veur du  cliapîlre  de  Notre-Dame,  des  chapelaint, 
et  ilepicnfaol»  de  rlioiur- 

Une  lettre  écrite  à  Barbireaii  par  Rodolphe 
AEricola,  au  mois  d'oclolire  148î, prouve  que 
ces  deux  hommes  remarquables  étaient  en  cor- 
respondanoe  habituelle.  On  y  voit  que  le  matlre 
des  enrauL'i  de  cliosur  de  la  catliédrale  d'Anvers 
avait  invita  son  savant  ami  à  accepter  ane  place  de 
profecseiir  dans  celte  vilte ,  et  que  celui-ci  relu.se 
cet  emploi  en  faisant  connallre  les  motifs  qui  lui 
lonl  préférer  le  séjour  de  Hddelber^;.  Dans  une 
niltre  lettre  (De/ormando  studio),  Agricola  de- 
mande à  Barbireau  quelques-unes  de  ses  compo> 
sitions,  clioiaies  parmi  celles  qu'il  a  bites  avec 
«oin,  et  qui!  croit  dignes  d'applaudissemenls 
(  Otû  remitle  ad  me  aliquld  ex  lis  qnw  ad  ca- 
nendum  componiisU,  led  quod  aceuralum  lit, 
tt  eumiaude  attende  ve/Ji).TiDetoris,  contem- 
porain de  Barbireau,  le  cite  en  plusieurs  endroits 
de  ses  ouvrages,  comme  une  des  plus  grandes 
aatoritës dnns  la  musique  de  son  tempt,  notnro- 
ment  dans  le  troiKiime  cliapiire  du  Traité  de 
nmperfeetion  des  notes,  où  il  donne  un  frai;- 
msnt  dti  la  clianson  rrançaîse  de  ce  compositeur 
qui  commence  par  ces  mots  :  l^me  (l'Iiomme) 
batiy  de  sa  plaisance.  La  Bit^oUièque  impériale 
de  vienne  possède  déco  musicien,  dans  un  ma- 
nascrlt  sur  vélin  du  leiziime  sitcle  ;  1"  Ia  messe 
à  cinq  vol»  intitulée  :  Virgo  parent  Christi.  — 
3°  Une  messe  k  quatre  voix  qui  a  pour  titre  : 
Fautx perverse.  —  3o  Et,  enûn,  le  Ssrie  d'une 
messepiMcAofBiiquatrevolx.  UnautremaouscMl 
do  la  m^me  bibliollièque  contient  le  Kyrie  rt  l^e 
Chritte  d'une  messe  (sine  numine]  de  Barbireau. 
KieteDetter  avait  mis  en  partition  la  clianson 
h  trois  vwi  de  ce  musicien,  L'homme  banni  de 
ta  plaitanee,  et  le  Kyrie  ï  cinq  voi  \  de  la  messe, 
Virgo  pareat  Chritti.  Ces  deux  morceaux  sont 
passés  k  la  Bibliotliique  impériale  aprèsla  mort 
date  savant,  ainsi  que  toute  sa  collection  d'an - 
dCBM  mosiquc.  Enfin,  un  manuscrit  précieux 
4)e  la  Bibliolliique  de  Dijon ,  coté  !0&,  renferme 
plnsieurs  chansons  notées  à  3  et  ï  4  voix,  de 
Baibiieaa  (sous  le  nom  de  Harblngiianl),Etde 
plasienn  autres  musiciens  célèbres  du  quinzième 


BA&BOSA  (  ABiAt  ),  Bé  i  4veiro,  en  Por. 
tugal,  étudia  à  Florence  sous  Ange  PolHiea,  et 
alla  ensuite  à  Salamanque  prendre  posaeuio*  da 
la   cliaire  d'éloquence,  qu'il  conserva  pendant 
vingt  ans.  Le  roi  de  Portugal,  Jsao  III,  ledonos 
ensuite  comme  précepteur  k  ses  deux  frères.  Il 
est  mort  en  lïSO,  et ,  selon  d'autres,  en  I&30.  On 
a  de  lai  un  ouvrage  inlitnié  :  Kpometria;  lié- 
ville,  tbïO,  In-i',  dans  lequel  Utratle  de  la  gt- 
nération  des  sont. 
BAHCA  (Fbamços),  moine  portugais,  naquit 
:   à  Evora,  dans  les  premières  années  du  dix-sep- 
I   tiime  siècle.  Il  entra  dans  l'ordre  des  cliaiioina 
I  réguliers,  au  monaalére  de  Tous  les  Saints,  à 
Palmela,  eu  1B3S,  et  devint  mallre  decliapellede 
I  son  couvent,  en  164U.  Il  a  beaucoup  écrit  |ioar 
I   l'ca'ise-  Tous  ses  ouvrages,  rtslés  ea  manuscrit, 
I  étaient  dans  la  Ijibliottiéque  du  roi  de  Portugal , 
avant  le  tremblement  de  terre  qui  détruisit  la 
ville  de  Lisbonne,  en  ITàb. 

BARCA  (ALEitHURE),  de  la  congrégation 
des  écoles  cliréllennes ,  pralesseur  émérile  de 
droit  naturel  et  social  i  l'université  de  fadoue, 
et  membre  de  l'académie  de  cette  ville,  naquit  i 
Bergame,  le  26  novembre  1741,  et  mourut  à  Pa- 
doue,  le  ta  juin  18L4- Son  premier  ouvrage  rdstil 
è  la  théorie  de  la  musique  a  ponr  titre  :  Pftiovt 
teoreml  salle  tfinljloni  délie  ragUmt  degli  in- 
f«rtta/ilcfe'tuoi)i;Bergame,17Bi,in-4*.  Il  publia 
ensuile,  dans  les  Essais  scientifiques  et  litlé- 
raires  de  l'Aeadémie  de  cette  ville  (1-  I,  1780, 
in-4'),  un  mémoire  de  53  pages  inlilulë  :  Intro- 
duiient  ad  itna  rmova  Teorta  di  Mustea,  qull 
avait  lu  è  l'acadécnie ,  le  21  janvier  1783.  Il  ; 
analyse  la  lliéorie  du  père  Valotti  {Sagçi  scie»- 
tificieletter.  delt' Àcademiadi Padova,  lom.  I, 
p.  363-41 B  ).  Il  parait  que  B:irca  écrivit  une  suite 
de  mémoires  sur  cette  nouvelle  tliéorle  de  Va- 
lotti, carson  biggraplie ,  le  professeur  Gio-  Mai- 
roni  da  Ponte  cite  le  sixième,  qui  existe  chei  les 
héritiers  de  l'auteur,  sous  ce  titre  :  Memoria 
testa  delta  nuoca  teoria  dimusica  (  V.  OroHone 
recitata  nelle  soUnnt  eseguie  dtl  F.  D.  Alet- 
sandro  Borca,  etc.,  U  di  14  giugno  I8I4;  Ber- 
game,stamperisNatali,  1814,  In-S'').  Un  autre 
mémoire  manuscrit  intitulé  :  Memoria  intorao 
alto  slata  altuale  delta  muiiea,  s'cat  trouvé 
entre  les  mains  du  maître  de  cltapelle  Simon 
Mayr,  à  Bergame.  Ce  dernier  ouvrage  avait  ^lé 
écrit  parordre  du  ministre  de  l'instructioD  poblî- 
que,  sous  le  gouvernement  de  Napoléon. 

BARCICItY  ( A. -J.),  planiste  polonais  ac- 
tuellement vivant  [1B&9)  a  publiék  vienne,  (lia 
Diabelll,  deux  Fantaisies  polonaises  pour  le 
piano,  u'   I, en  toj  mineur,  n°l,  enr^. 

BARDELLA  (Antoine  NALDI  ,  somomaa^ 
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IL),  mmicîen  aHacM  an  aeniice  dn  duc  de  To<- 
etm,  liait  k  Florence  dans  1m  Tingl-claq  der- 
nière* uinëet  du  idd^e  vMe  et  tu  coniiDei)' 
cernent  du  dix-ieptième.  Il  Toi  Tiaventeur  du 
tliëorbe,  auquel  on  donna  d'abord  le  nom  de 
chUtiTont  (grande  goitarE).  Il  parait  que  cette 
dénomiitatioii  fat  cause  que  l'Invention  fat  con- 
tesUei  MinButenricarantérieurenimttrépoque 
oàTiTBllBirdellB,  il  exlatatt  k  Napleset  daoi 
■(iMlques  iBln*  lieux  de  l'Italie  une  grande  gui- 
tare  appelée  elillarone,  (jai  n'arait  pai  de  rea- 
MmbbiMe  a*ec  le  thtorbe.  Non-Kutement  Bar- 
di^la  Tut  rimentcur  de  cet  Instrument,  mais  fi 
en  jona  avec  une  habileté  qui  aorpaMa  celle  de 
Ions  Ut  ri*aui ,  particulièrernent  dans  l'art  d'ac- 
compagner l'hannonie  sur  une  buse  cliidrécou 
■un»  cliiCfre'.  Jules  Caccim(  Vog.  ce  nom  )  bous 
riiuroitï  ce  aujet  des  renaeignemcnts  potltila, 
ilaBsl'svertiiisenieiil  aulecteur  quil  amis  en  tête 
lit  tta  Kttov»  ifiuic/ie  (i"  édition;  Florence, 
Marescotti,  leot,  in-fol.).  Toid  comme  il  s'ex- 
pTime  :  Ma  inlomo  a  délie  parti  dl  meizo 
(l'hannonie  qui  accompagne  la  basM  du  cliant 
aUT  le  lhéorbe)tl  ènedula  ouervaiKa  singolare 
in  ^atonlo  t/aldl  detto  II  BardtUa,  gratisiimo 
«emifore  a  gtttste  AllesM  Streniss,  il  gvole  ii 
eome  veramenlt  ne  i  ilato  nnvenlore,  coil  è 
repulaleda  IkCH  par  lo  pUiaceltente  ehe  tino 
ajmitntemplAabbiamaitonalodi  laUsIn- 
inento,ixmteonloroulUitàfannofedei  pro- 
feuori  eçueltiebe  sidilellanoneW esereiiio 
del  fhitarone,  elc, 

BAUDESANES,  ou  BaRDESANE,  né  à 
Ëdesse,  dana  la  Mésopotamie,  plusieurs  années 
•Ttnt  156,  fut  le  premier  auteur  des  bjoioes 
ea  usage  dans  église  de  Sjrie.  D'après  l'Iiis- 
loire  des  djnasiies  arabes,  par  Aboiiinirage, 
il  panlt  qu«  ion  nom  oriental  était  £àn  DUann. 
Celui  KHit  lequel  il  est  connu  lui  est  donné  par 
S.  Eplirem.S.  Epipliane, Porphyre,  Nicéptiore, 
Kustbe ,  et  quelques  autres  écrlrains  grec».  Bar- 
(lesanes appartint  i  laaecle  des  goottiques.  On  Toit 
iians  S.  Epliran  qu'k  limitation  doDaTid,  Il 
arait  composé  cent  cinquante  hjmnesou  cantf- 
<;ues,  dont  11  avait  rail  Iei4  mélodies.  Ce  pèredel'é- 
Kilae ,  (|ai  a  combattu  l'hérésie  de  Banlesanes  en 
plutieara endroits  de  ses  ouvrages, tuf  reproctie 
d'avoir  «cité  les  icna  par  lea  chanta  elTéminés  et 
toidis  {InBfmn,  55,  p.  5^7).  Il  faut  voirceque 
dltEuràae,  patriarche  desEjriens  Maronites,  des 
talents  de  Btrdesanes  pour  la  masiqne,  dans  son 
opaseale  De  Tbnit  Sgrorum,  publié  i  Homo 
(s.  d.  ).  On  peut  anasl  consulter  avec  fruit  Ter- 
cellentedIssertatloiiduDr.  Augnste  Halm  Intiln- 
lie  :  Bardatmei  Gnosfleui  Sjrorum  primat 
^jmnologia ,  Liptix,  1819,  In-S*  de  94  pages. 


Eusèbe  (Prxp.  Evang,  TI,  10)  nont  •  craserTé 
un  fragment  de  Bardesanes  sur  )e  destin,  re- 
marquable par  l'ilëvatioa  des  Idée*. 

BARDI(Jejin;. comte  de  Yernio, noble  flo- 
rentin, vivait  dans  la  dernière  moitié  du  seixiimo 
siècle,  et  se  distingua  par  ses  talents  etses  con- 
nsk^sances  àaa*  les  lettres,  dans  ks  sdenoei  et 
dans  les  arts.  Il  était  membre  de  Tacadémie  da 
la  Crusca  et  de  cdie  de  Allerati  de  Floreace. 
Le  pape  Clément  VIII  (l) l'appela  k  Rome, 
et  le  lit  son  matitro  dl  caméra.  Dont ,  dans 
■on  Traité  de  la  Mutiqve  tKéittraU  (Mi»îca 
sccnica  ,  t.  II,  p.  31),  lui  attribue  l'honneur 
d'avoir  fait  naître  l'idée  de  l'opéra  en  muiique. 
Il  avait  étJibli  dans  sa  maison  une  aorte  d'a- 
cadémie où  l'on  s'occupait  spécialement  de 
cet  objet.  Les  premiers  euais  furent  faits  k  sa 
prière  par  Vincent  Galilée  et  Jwla  Caccini 
(  Voy.  ces  noms).  Il  se  réunit  ensuite  k 
P.  Slrozii  et  k  Jacques  Corii  ponr  lïire  compo- 
ser le  premier  poème  r^gulierpar  Ott.  flinucciai, 
qui  fut  mis  en  musique  par  Jacques  PcH  {Va;/. 
ce  nom).  On  trouve  dans  les  Œuvres  de  Dont, 
luni.  II,  p.  333-14B,  un  petit  ouvrage  de  Bardl 
intitulé  :  Dlicorio  mandato  da  Clav.  de  Bardi 
OiGlulio  Caccini  detto  RomaBo,  lopra  f» 
masiea  aniiea  e'I  cantar  btne. 

BABUI  (Jiaéne),  docteur  en  théologie  et  en 
médecine,  naquit  k  Rapallo,  en  Sardai^^ne  le  7 
mura  1603.  En  1619 ,  Il  entra  chez  les  Jésuites , 
mail  «a  maiiiaise  santé  l'obligea  d'en  sortir  cinq 
ans  après.  Il  alla  k  Gènes  oil  11  lit  de  nouvelles 
éludes ,  et  après  y  avoir  été  nomnté  docteur  en 
théologie  et  en  médecine,  il  fut  appelé  à  Pise,  pour 
;  occuper  la  chaire  de  pliflosopble  à  l'univeraité. 
En  IG&1  il  serendit  iRom«,oiiilexerïala  méde- 
cine jusqu'en  IGS?.  Bardi  est  auteur  d'un  traité 
dont  voici  le  titre  singulier  :  lihuicamediea, 
magica,  nmrallj,  eoiuona,  dittona,  evrat\va, 
ealAoUca,  ratlonalis.  Sdonla  Biographie  uni- 
nei'sei/f,  cet  ouvrage  serait  re<ité  manuscrit  :  mais 
Oldoini  {Àtlienxt'm  Uguitieum,  p.  Z3S]  dit 
qu'il  fut  imprimé  k  Bame  en  le&I.  Forkel,  d'a- 
près Walther,  a  cru  que  cet  auteur  était  fila  de 
Jean  Hardi ,  comte  de  Veroia  :  c'est  nue  erreur 
que  Lichtenthal  a  copiée. 

BARDON  [DitHDHÉ]  ;  V.  DANOBÉ  BARDO?(. 

BAREO(V.),  guitariste  itolico,  fixéAVien- 
ne,  a  publié  pour  son  instrument  les  ouvrages 
dont  les  titres  suivent  :  1°  Rondeau  pour  deux 
guitares,  op.  1  i  Tienne,  Artarla.  —  l*  Caprice  bril- 
lant pourdeu(ftuil*'^iOP-3i^'^°i''<>  Weigl — 
3*  Il  ïcosaaisfs  pour  deux  guitares, op.  3  ;  Vien- 


I,  époque  eOll  pinit  q' 
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ne,  Ikrmaiin.  —  4'  lî  Zncud/erjiourdeuxgul- 
lan»,  o^.  4;  Vienne,  DUbelli. 

BARETA  (  RoDRixno  ),  musicien  de  [a  ci- 
ttiédr^le  de  Crimoae ,  naquit  (Irdb  cette  ville  en 
1581.  Il  a  publié:  1°  Il  primo  libro  de  ruutrl- 
gali  aeinquevoei;  VeniM,  lei&,ii]-4°.^ï'il 
leconrjo  fJbro;  ihid.,  16IE>,îa'4°. 

BARETTI  (JosEra),  litl^Btear  etpoEledn 
tlit-liiiilième  siècle,  naquit  &  Turin  le  71  mara 
17 IG.  Agiris  afolr  lajrogé  pendant  qndqnea  an- 
Tiées  en  Italie,  il  se  rendit  àLondraxau  mois  de 
janvier  1751 ,  avec  le  projet  d'y 'tre  directeur  de 
l'Opéra  Italien,  el  moiimt  dtDacetta  tIIIb  le  5 
mai  17g!).  Il  a  publié  :  Aeeovnt  of  Ihe  mannen 
and  custon  0/ nuls;  Umàiei,  I768,in-g°;  on 
)  trouva  desdélailisorrûpcra  ferla  el  l'Opéra 
buffa.  Cet  «iTrage  a  été  traduit  ea  franfais 
par  Frévijle  «ont  ce  titre  :  La  Ilatlem,  ou 
Maun  tt  eoututaad^Italle;  Parla,  n'i,  in'lli 
Il  y  en  a  aussi  une  tnductionallemanJeinUlulée: 
Bfic/iTfibung  der  SUlen  und  Oebrauchen-in 
Hatien;  i  parties  in- S°,  Breslau  ,  1781.  Le  frère 
de  Baretti,  professeur  de  musique,  vécut  t  Tu' 
rin,  et  a  publié  tlx  duot  pour  Tiobocelle,  qui 
ont  élé  gravés  à  Pari»,  ver»  1770, 

BAHGACLIA  (Sctpion),  vloianiate  on 
pliilAt  violiste  napotilain,  dont  parie  Cerrelo,  el 
i|iii  vivait  dans  la  seconde  moitié  du  seIziËme 
siècle.  On  a  de  Ini  un  œuvre  de  musique  instru- 
mentale irtlilulé  :  Tratt«nimentl  oxsla  dtverli- 
menti  da  juanarit;  Venise,  I6S7.  Cest  dans 
c?t  ouvrage  qu't»  trouve  pour  It  premiËre  fois 
l'emploi  du  mot  concerto,  dans  te  acns  de  pièce 
pour  un  inatniment  principal. 

BARGESfAinwFtE),  maître  de  cliapeile  alla 
Casa  grande  de  Vraise,  a  pallié  :  Il  prima 
tibro  de  vtllole  a  quatlro  voci ,  con  un  altro 
eattion  delta  Gaitiui;  Venise,  1  blici,  iii-4*.  C'est 
nu  reeoeil  curieux  pour  le  style  des  airs  de  ce 
temps,  on  trouve  dans  le  Catalogue  de  Butscli 
(  Aiigsbourg ,  1848, in-B^)  un  ouvrage  de  cet  au- 
le'ir  intituli.^  :  U  primo  libro  dl  Violelta  a  4 
iH^,  etc.  C'est  celui  dont  la  litre  est  d-desaut 
aTGCunerantedlmpreasienoii  FiflafeestcUangé 
i-n  Violella. 

BARGNANI  (Orrtvio) ,  né  h  Brescis,  vers 
le  milieu  du  scJiiènte  siècle ,  hit  organiste  de 
l'égliKe  principale  de  Salu.  On  a  impntné  tes  ou- 
vrages de  sa  composition  dont  les  titres  suivent  : 
t*  Cansoitetle  a  quatlro e  otto  voci;  Venise, 
IM5.  —  3*  Jtfoffefial,  2,  3,  4;  Vcnlsc,p^cssO' 
llurtaloueoM*eni,IS97.  —  }*  Madrigalt  a  da- 
gue voet;  Venise,  IflOI. 

BAHILLI  (Louis),  boufle  dianlant  (|ul  a  eu 
lieaueoiip  de  célébrité  ï  Paris,  naquit  à  Modène , 
en  I7&T,  suivant  certains renaeigneiuents  biogra- 


phiques, ou  iNaples.cn  1764,  si  t'oa  en  croit 
d'autres  versions  qui  paraissent  plos  vraisetf>- 
Iilables.  On  ne  sait  riea  concernant  l'£poquc  de 
Kcs  débuts,  ni  sur  les  tliéttrta  où  it  parut  avant 
d'arriver  à  Paris  ;  les  almanacbi  de  Uiéilres  de 
l'Italie  ne  m'ont  rien  fourni  h  ce  sujet  Ce  Tut 
le  IBaofit  1805  quil  joua  pour  la  première  fois  t 
la  salle  delà  ruede  Lauvoia,dana  la  Locandiera 
ée  Farinent,  où  H  était  ehai^  du  rAle  du  comte 
CotmopoU.  Doué  de  naturel  et  de  verve  eouit- 
que,  il  y  eut  un  brillant  aiiccès  qui  ne  Eut  que  le 
prélode  de  ceaxqa'ilublint  plus  tard  daos  le  per- 
sonnage dn  musicien  Buetfalo  des  Cantatrice 
vlllane,  et  dans  celui  du  Bellarosa  des  Virluati 
amàulanli,  quolqull  fût  médiocre  mosiden  «t 
que  sa  voix  eût  de  la  lourdeur.  C'est  au  talent  de 
conaédien  original  qn'it  y  déploya,  que  ces  deux 
ouvrages  de  Fiuravanli  durent  la  Vogue  dont  ila 
jouirent  à  cette  époque.  Pendant  plus  de  dis-lmil 
ans,  Barilli  eut  le  privilège  de  (aire  rire  les  di- 
lellanti  parisiens,  quoique  son  organe  eût  perdu 
de  ta  sonorité  dans  les  dernières  années. 

Devenu  un  des  quatre  administrateurs  de  l'O- 
péra italien,  au  lliéAtre  del'Odéon,  en  IB09,  il 
7  perdit  beaucoup  d'argeol  et  se  vit  plus  tard 
obligé  d'&ceepler  de  médiocres  appointemenfct, 
lorsque  Mme  Calalani  eut  obleou  le  privib'ge  de 
celle  entreprise  dramatique.  La  mort  desa  rcruniu 
(  Voyet  l'artirle  suivant) ,  et  celle  île  trois  iW» 
qu'elle  lui  avait  donnés,  viorcnl  successiveiiicnl 
combler  la  mesure  de  set  ctiagrina.  AyanI  elù 
désigné,  en  1820,  pour  remplir  la  place  de  \é- 
gisseur  de  l'opéra  italien ,  il  déploya  l>eaiKuup 
d'activité  dans  ces  nonvelles  (bncUons;  mais  set 
malheurs  avûent  alTaiblisasanlé,  et  pour  comble 
d'inFortune,  il  se  cassa  la  jambe  en  1814-  A 
peine  convalescent  de  cet  u:ddent.  Il  fut  frappé 
d'apoplexie ,  le  78  mai  suivant,  et  cesia  de  vivre 
sans  proKrer  une  parole.  La  prabilé,  le  déiinlé- 
lestement  de  cet  excellent  acteur  lui  avaient  fait 
beaucou]!  d'amis,  qui  furent  obligi's  de  se  cotiwr 
pour  payer  les  fraia  de  aes  rimérailles ,  et  qui  lui 
lircnl  élever  un  tombeau  près  de  edai  da  sa 
femiue,  dans  le  cimelière  de  l'est. 

BABILLI  (Muie-Ahne),  dont  le  nom  de 
bmille  était  fioniJIni ,  femme  du  précédent  et 
cantatiicc  distinguée,  naquit  k  Dresde  le  18  oc- 
tobre 1780,  de  parents  originaires  de  Bukiftne, 
lesquels  étaient  attachés  au  service  de  l'éledeur 
de  Saxe.  Plus  lard ,  suo  père  se  cbarge»de  l'en- 
treprise du  lljé&tre  italien  de  Prague.  Ruiné  par 
un  incendie  qui  consuma  le  IbéUre  et  lea  msKa- 
sins,  il  prit  le  parti  de  retourner  en  Italie ,  où  il 
espiïrait  trouver  des  ressources  pour  rétablir  ses 
affaires  ;  mais  il  ntouml  dans  le  trajet,  el  sa  famille, 
réduile  àla  situation  la  plus  pénible,  ue  partint 
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qn'.-irec  peine  jusqu'à  Bologne.  Marifl-AniH  Bao- 
ilini ,  Agée  ilorx  de  dix  ans,  monlratt  d'hcureiwes 
■lispoaitJOBB  pour  ia  muBique,  el  jouail  d^jJi  dii 
pUno  ATec  quelque  talent.  On  U  mit  ilans  l'ëcale 
de  cliant  de  Sartorini,  où  elle  acquit,  par  des 
élairx  bien  failes,  une  Tocaliution  ti^ire,  iitM 
mise  de  voii  &cile,  et  toutes  les  traJiliona 
iTuùt  boDDe  méllioJe.  nevenne  Ja  remme  de  B>- 
rilli,  elle  le  siiiiit  h  Paris,  en  1805,  el  ne  ce 
lit  entendre  d'nberd  que  dans  quelque*  CMicettt  ; 
tuais  Ée  enraie  qu'elle  ;  ol>tint  fui  si  brillant,  que 
lualgrt  M  répiigoaace  itour  le  tliéitre  al  m  limi- 
(litt  naturelle,  elte  se  lainM  persuader  par  les 
FollidlalloDs  des  directeurs  dutMttre  LoaToii, 
el  débuta  le  14  jiDTier  ISOT  ,  dans  les  Due  Oe- 
nêlll  de  Gugllelmi.  DoDlni'e  par  litmolion ,  elle 
n'i  montra  pas  sealemenl  peu  d'intelligence  de  II 
Rcène,  maiB  son  cliaol  même  ne  s'éle*a  pas  au- 
deasui  du  médiocre.  Découragée  par  ce  premier 
euai,  elle  ne  se  décida  k  tenter  une  oouTelle 
épreuve  qu'après  plosienra  mois  d'hésitation. 
EnHn  son  second  début  se  lit  le  30  mai  dans  la 
Grlirlda  de  Paer,  et  celle  rois  elle  obtint  le  suf- 
frage unanime  du  public.  Cliscua  des  oarrage* 
où  elle  parut  ensuite  fut  marqué  par  un  SBCcès 
d'vatlioiisiasme.  S*  voix,  quoique  peu  dmbrée, 
était  d'une  admirable  pureté;  la  iuatesse  de  ses 
iuloiMlions  était  irréprochable  ;  lui  Tocalisalion 
parfaite  el  le  Uni  de  son  client  égalaient  les  qua- 
lités des  meilleurs  chanteurs  de  l'Italie.  Le  seul 
défaiitqu'on  pOt  lui  reprodier  était  de  manquer 
un  peu  d'animation  et  de  force  dramaliqae  dans 
les  morceaui  de  caractère  palhétiquti.  Au  milieu 
(le  ses  triomphes,  une  maladie  grave  et  lon|;ne 
vint  la  frapper.  A  peine  rétablie,  elle  voulut  (aire 
«les  elTorts  pour  indemniser  l'administration  des 
■■ertes  que  son  absence  de  la  seine  avait  occa- 
Kionnéea  ;  elle  reparut  en  effet  dans  La  Donna 
di  génie  votubile,  de  Porti^llo;  mais  après  la 
troisième  représenta  lion  de  cet  ouvrage,  une 
fièvre  maligne  la  aai^it  et  1*  mit  au  tombeau ,  le 
2i  octobre  IS13,  àligedelrenlo^trois  ans.  Le* 
(.Taves  événemenla  qui  pesaient  alora  sur  le>  des- 
tinées de  la  Fraure  n'empêchèrent  pM  le* 
luaallestatkins  des  rei;retii  universel*  dont  la 
murt  de  cette  escelleate  cantalHce  fut  l'ob- 
jet. 

BABIOLA  (Octàvi),  Bompositeur  et  orga- 
nMa  dislingué  à  l'église  délia  Madima  di  S. 
CeUo  t  Milan,  a  publié  dans  cette  ville  -.  f  Rl- 
eereateper  twmar  l'organo,ifia.  —  VCapriei, 
ornera  canzoni  a  4,  W>H3,  1&e4.  I^  style  de 
Bariola  a  beaucoup  d'analogie  avec  oM  de  Claude 
Mentki. 

BARlZEL(CRABLE»],virtuoiteaur  Te  basson, 
uquft  en  ITs»  k  Metville,  prës  d'Mazcbroucb , 


dans  le  départemeal  du  Nord  ()).;PitU  i  IVIga 
de  dii-huit  ans  de  la  maison  paternelle.  Il  «otrm 
comme  mnsiden  aoUat  dans  un  ri<ginNnl  el  par- 
vint rapidement, par  son  méTile,au  gradedeehet 
de  Musique  d'un  autre  eorpa,  avec  lequel  H  ftt 
]«  campagne  d'Espagae  en  1S08.  Fait  prluoanler 
k  raflaire  dt  Cabrera,  Il  (utlreaiportè  sur  Iw 
pantoos  ao^ais,  oii  il  eut  à  soulTrir  toute*  les 
tortures  qui  ont  été  si^aiées  par  divers  écri- 
vaina.  Rentré  en  France  aprla  Irais  année*  de 
eaptivjlt!,  Barltel  entra  comme  cliel  de  musique 
dan*  un  régiment  de  la  jeww  garde  Impériale; 
il  fit  en  celle  qualité  la  campagne  de  Russie  ea 
lsn,U«smpagiMde  Sexe  en  UI3,  M  se  trouva 
k  taule*  les  grandea  affaira  de  la  campagne  de 
Francaen  1814.  Rentré  dans  la  viedvileea  IBU, 
aprta  le  Itcensiemenl  de  L'année,  il  te  livra  1  d«* 
études  sérieiuei  iwup  perfectionner  son  tsleol, 
qui  blentU  le  plaça  au  rang  dee  artistes  les  plus 
distingués  île  Paris.  Devenu  piemier  baiaon  de  la 
cliapeHe  du  rd,  sous  la  Restauration,  Il  enira 
dans  la  musique  particulière  <hi  roi  Lenis-Phi- 
lippe  en  tB31,  devint  professeur  de  baaaonan 
Conservatoire  aprèa  la  relrail»  de  Cebaaer,  pre- 
mier baiaon  de  l'Opéra ,  et  ebef  de  mutiqoe  de 
la  1°"  légion  de  la  garde  nationale  de.  Paris,  lila 
récompense  de  ses  tervieea,  il  lut  décoré  de  la 
Légion  d'Hounenr.  Le  dérangement  de  sa  wnté 
rayant  obligé  k  demander  sa  retraite  de*  posi- 
tions qu'il  occupait.  Il  crut  qne  l'air  natal  pour- 
rail  le  guérir  et  retourna  à  Merville;  mais  les 
progrès  du  mal  ne  s'arrêtèrent  pùnl,  et  Barliel 
mourut  en  ce  lien  Je  ii  mai  18M,  k  l'ige  de 
eeisanle-deux  ans.  On  ne  connaît  pas  de  com- 
position [le  cel  artiste  pour  son  Instrunieal. 

BARKEa  (CBABLEa.SFÀcaa*N),  invealeiir 
dn  levier  pneumatique  pour  l'allégement  du  cla- 
vier dea  grande*  orgues ,  est  né  i  Batli ,  en  An- , 
gletatre,  le  ta  octobre  1806.  Orplielin  AH  l'ige 
de  cinq  ans,  il  fut  bissé  ans  roins  de  son  par- 
rain,  amigénémude  sa  famille  qui  lidGt  donner 
nae  éducation  libérale  et  le  destina  fc  la  méde- 
cine; mais  la  vocation  de  Barker  ne  le  portait 
pas  vers  l'eseroice  de  celte  science.  La  iiasanl 
lui  fit  découvrir  aa  deslination  aatnreUe;  car 
STant  eu  oceaaion  de  voir  les  Iravaox  d'un  taC' 
leur  d'orgues  renommé  de  Loodrea  qui  monlait 
UB  instrument  neuf  dans  son  vaMntge,  il  se 
passionna  pour  un  art  où  le  génie  dInventloQ 
peut  développer  loales  sas  ressources ,  et  At  avec 
cefadeor  dea  anaDgementa  pour  apprendre  dan* 

(i;CcU  enbttHMiRBirqsetlc  qh  lia  IrstaaHH- 
oMa  Is  Ttot  eiitlii(ii«s  de  11  France,  eins  ta  praaiHn 
mgitu  du  dli^ncoTlSmc  itécle.  1  uioir,  ntteairbn, 
Birteil  et  Wlllrat,  éuket  vit  dus  k  MparlnBcnt  da 
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ses  ateliin  la  lliéorn  et  la  pratique  de  la  eonn- 
tnidjon  de»  orgues.  DeuK  ans  plus  lard  il  aortit 
lie  ctoi  ce  facteur  et  relrvma  à  Batti,  oii  il  éU- 
blit  UD  lUiierde  liMtiire  des  intmea  inilrarneBU. 
Ce  Tut  alofi  qull  eolendil  parler  du  grand  orgue 
qu'on  fenaltde  coMtmtre  dans  l'iglise  calliédraie 
d'York ,  «t  dont  les  proportkiQS  eoloualei  lui 
Drenl  preaseotir  la  dureté  exceasii*  deaelaTien; 
c'eil  1  cette  occailoD  qull  te  livra  k  une  térie 
d'expérisDces  pour  Talncre  la  réKitance  opposée 
à  la  main  des  orginiites  par  le  tfrige  de  l'on- 
Terluredw  MupiipBi  dani  les  gruBdi 
nti  les  JMii  sont  distribués  sur  pluidei 
Le  résallat  de  et»  recliercbea  Tut  la  décooTerte 
&a  letier pneu7iuttigw,\e<tati consiste rfaag l'ac- 
tioQ  d'un  air  comprirné  sur  de  petits  sauflleti  at- 
tacl)^  aux  tringles  des  tlragea  et  fïitint  raouToir 
te  mâcanisme  de  chaque  note  id  msmeat  où  le 
doigt  de  l'organiste  abaisse  la  toucha;  ec  sorte 
que  toute  la  résistance  est  vaincue  par  ce  lerier, 
et  cesse  de  peser  sur  les  elafiere.  M.  Uarier 
trouTa  dans  la  rivalité  de  ses  conrrëres  des  ob- 
ttades  pour  l'introduction  de  sa  remarquable  in- 
«enlton  dans  les  orgues  d'Angleterre;  les  d^oQts 
qu'iloi  éprouva  le  décidèrent  à  se  rendre  A  Paris, 
Il  j  arriva  au  moment  ob  H.  Cavaillé  était 
diargé  de  la  constiuclion  dn  grand  oigue  de 
Saiat'Denfi ,  et  il  onVit  à  cet  éminent  Tacleur  sa 
coopération  pour  l'introduction  de  son  mécsnlsme 
dans  cet  lostroment.  M.  Cavaillé  n'hésita  pas  h 
recotinattre  l'importance  de  cette  inveotion  et 
accueillit  tes  propoaitions  de  H.  Darker.  Depuis 
lors,  H.  Cavaillé  a  fait  entrer  le  leiier  pneuma- 
tique dans  les  grandes  orgues  qu'il  aconstniites. 
Conservant  touteTols  la  propriété  de  son  méca- 
nisme, H.  Darker  en  traita  égilemeut  avec  la 
maison  Daulilalne  et  Cal  II  net  (  postérieurentent 
(Dacroequel  puis  Herklin  et  &ctiiltz)et  prit  la 
direction  de*  ateliers  de  celte  maison  pour  la 
constnietion  du  grand  orgue  de  l'église  Saint- 
Euitaelte,  qu'il  sclieva  eu  ISfS,  et  qui  fut  mil- 
heureuwmant  détruit  par  un  incpndi«,Eix  mois 
aprèa.  Cest  anssl  t  M.  Barker  qu'on  doit  la  belle 
reataoratlwi  de  l'orgue  de  Safnl-Snipice. 

BARLAAU,  tootne  de  Saint-Basile,  qui  se 
rendit  câibreparsascienceetses  bérésies,  dans 
laprendAre  moltJd  du  quatorrième  siède,  naquit 
&  Seminara,  dans  la  Calabrs  ultérieure.  Il  était 
(art.  jenne  quand  11  prit  l'habit  religieux  ;  aupa- 
ravant il  se  nommait  Bernard,  et  il  quitta  ce 
nom,  en  entrant  dans  le  cloltie,  pour  celui  de 
Barlaam.  Le  désir  de  s'instruire  le  détermina  A 
passer  dans  l'OrieoI;  il  j  adopta  la  doctrine  de 
l'Église  grecque,  et  écrivit  pour  elle  oontre  l'E- 
glise latine;  puis  il  en  fit  abjuration  et  renirs 
dans   la  communion   catholique.   Ses   dispulci 


théoloflques  n'ayant  point  lie  rapport  avec  l'ot»- 
jel  de  ce  livre,  nn  n'en  parler*  pas,  et  Ton  se 
bornera  à  dire  qu'il  obtint  de  l'tmpereur  Andro- 
nic  l'ablMTe  de  Saint- San veor,  par  le  crédit  de 
JeanCantacuifaie,  en  1333,  et  que  Clément  VI 
le  nomma  évtque  de  Geraei ,  dans  le  royaume 
de  Naples,  en  134S-  Bien  qne  l'époque  prédse 
de  SB  mort  ne  soit  pas  connue,  il  parait  cepen- 
dant qu'il  avait  cessé  de  vivre  an  mois  d'aoOt 
1 3tB.  Ad  nomt)re  des  écrits  de  Bariaam  on  trou  ve, 
non  des  seolies  snr  les  livres  dea  Harmoniques  de 
Ptolémée,  comme  Gesner,  dans  sa  Bibliothèque 
miiversdle.Adeluiig,  dan*  son  DIclkmiMiredes 
Savants,  Walther,  Forkel,Llchlentbalet  d'antres 
l'ont  dit,  mais  un  commentaire  sur  les  cbapi- 
trea  tv ,  1&*  et  le*  du  troisième  livre  de  cet 
auteur.  Ce  commentaire,  qui  commence  par  ce* 
mots  :  ^I  Sixal  toc; imyposiv .est  )i  la Bibh'o- 
Itiiqneimpérialede  Paris,  parmi  les  manu scrils 
grecs,  BOUS  le  n<i  33H1,  in-tol.  Walllier  et, 
d'aprtshii.Forkel,  Liclilentbal,  etH.CIi.F.  Ifas 
cker  disent  que  ce  commentaire  a  été  publie  à 
Venise,  mala  sans  pouvoir  indiquer  la  date  de 
l'imprestion  ;  jt  n'ai  vu  citer  nulle  part  cette  édi- 
tion ,  et  je  la  crois  supposée.  Le  M'  chapitre  du 
troisième  livre  des  Harmoniques  de  Ptolémée 
a  pour  objet  d'examiner  Par  qaeti  notnbTft 
premiers  on  compare  iei  cordai  slablei  du 
tyslinu  parfait  { des  Grecs  )  avte  tet  sphtra 
principales  da  (système  du)  monde.  Le  Ij', 
Comment  on  trouve  par  les  nombres  Us  rap- 
port! des  mouvemrnts  des  planètes  (  avec  les 
consonnancei  musicales);  et  enfin  le  16* ,  Com- 
ment la  propriétis  des  planètes  se  rapportent 
à  celles  des  Jon5.  C'est  sur  ces  chapitres  que  Bar- 
laam a  écrit  son  commentaire,  dont  le  texte  a  i-lé 
publié  par  M.  Jean  Franz,  docteur  en  pliilosopliie 
et  professeur  ï  l'université  de  Berlin,  d'après  un 
manuscrit  de  labibllotlièquedeNaples,  à  la  suite 
de  sa  dissertation  intitulée  :  De  Mutieis  ijraxis; 
Berlin,  IMO,  in-4°  de  33  pages.  L'éditeur  y  a 
ajouté  le  texte  des  trois  chapitrea  du  livre  de 
Ptolémée.  {Voy.  ¥nkta..) 

BABMANi»  (Jexîi-BiLPTwrB),  poeur  de 
l'abbaye  de  Weingarlen,  dans  la  Forêt  Voin, 
pt  ensuite  professeur  et  prieur  b  HoT,  naquit  1 
Immcnstadt,  le  1"  mars  1709,  et  mourut  i  Hof, 
te  16  avril  17SS.  lia  piibliéun  ouvrage  de  «a  coai- 
posi1ion,sons  ce  litre:  Christ- KallwlUchesKa- 
e/tengeiangtaeh  naeà  den  Gedanken  des  ge- 
krimlen  Propheten  aia  iislea  Psalm,  erstett 
Vers.  a:^alleJahrsieUeniindGelegen/ielteH, 
in  anmuthlgea  Meiodien  attgettimM  (Livre 
dédiant  des  égllBcs  callioliques,  etc.  );Augsboiifg. 
1760,  ln-4*.  On  lui  attribue  aussi  la  compo*J- 
tiuu   de    [dusieurs   opéras,    comme    poète    et 
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comme  iniisicieD;  miîa  le*  lllics  n'cD  iont  pas 

BABNARD  (Jun),  chanoine  miDeor  de 
l'élise  de  Siint-Panl,  i  Loailres,  ven  le  tai- 
1<eu  du  dii- septième  uècle,  a  publié  une  coHec- 
lioa  prëeieiue  d'hTmae»,  d'intiennes,  de  prières 
et  de  TépoDi  ï  p\amean  pirtiei,  par  les  anciens 
composilears  anglais  Tallli,  Parions,  Morley, 
Gi/«i,  0.  Gibbons,  W.  lUvndy ,  Woodion, 
Balten ,  Booper,  Tge,  Vftelkes,  WMle.Bull, 
et  ffard.  Celle  collection  a  pour  litre  :  The 
fini  book  of  tcleeled  e/ivreà  Miuie ,  coniù- 
ling  □/  lemlcci  and  anthemi,  such  ai  are 
itow  taed  in  the  eal/iedral  and  collégial 
ehuTCha  if  this  Ktngdom,  never  befort 
printed,  etc.;  Londres,  f«4l.  Mallieureuscrnent 
elle  a  été  imprimée  en  parties  séparées,  main- 
tenant disséminées ,  et  l'on  croit  qu'il  serait  im- 
possible  d'en  compléter  un  eirmplaire.  Le  plus 
complet  est  celui  de  l'église  d'Hcreford,  mais  il  7 
manqoela  partie  <tu  soprano. 

BARNDECK  (Frëdésit:],  né  à  CassrI,  t^rs 
1801 ,  est  fils  d'un  mallre  de  concerts  qui  mourut 
dan*  cette  ville  eo  Is3g.  Darnbeck,  élève  de  son 
pin),  puis  de  Spolir,  fut  d'abord  attar.lié  comme 
violoniste  à  la  cliapelle  deStutl)tart ,  puis  s'est  fi\é 
i  Hallierstadt.  On  a  de  lui  une  inctliode  de  viO' 
Ion  qui  a  pourlitre  :  Theorft.  prakliseheAnlei- 
tvng  zum  Viollnspiel;  HalLersIadl,  IB4S.  La 
seconde  partie  Je' cet  ourrage,  op.  9,  a  paru 
dans  la  même  ville,  en  1846.  On  a  du  rntmu 
ailiate  pluûenrs  recueils  île  cbansons  allemanilei 
avec  accompagnement  de  piano, 

BAANÈS  UosiÉ],  lliéoloKien  et  philologue, 
naquit  ï  Londres  te  10  janvier  16^4.  Ses  éludes 
dMu  Iw  tangues  grecque  et  lalioe  furent  hrlllanles 
et  ses  progrts  rapides.  Élevé  ài  l'univeraili  de 
Cambridge,  il  jr  fut  nommé  professeur  de  grec 
en  16S5.  Il  ne  manquait  pas  d'i  ma  ^nation ,  et 
ta  Qiénolre  était  prodigieuse;  mais  il  rtalt  dë- 
ponrva  de  goat  cl  de  crilii|ue.  De  lï  vient  que 
maigri  l'énidilion  qui  y  est  répandue,  ses  édi- 
tiofu  d'auteurs  Rrecs  sont  aujourd'hui  peu  estl- 
mtet.  Dan*  «on  Euripide  { EuHpidis  qu«  exlanl 
omaia;  Canibridt;e,  1694,  In-rol.)  on  trouve 
UM  distertatian  sur  la  musique  scéniqiic  des 
Grec*,  et  sur  les  lots  mécaniques  du  drame  des 
anciens.  Uarnés  mourut  k  Cambridge ,  le  3  aoOt 
17H. 

BARNETT(JEtn),  (Ils  d'un  marchand  de 
diamants  de  Londres,  naquit  &  BedFord  en  1802. 
De*  dispositions  prtoices  pour  la  musique  et 
une  vcdx  dont  l'étendue  était  extraordiiraire  le 
Orcnt  remarquer  par  Arnold,  alors  directeur 
du  UtéAtre  de  Drury-Lane,  qui  se  chargea  de 
KM  iDslructinu ,  et  qui  te  ût  débuter,  comme 


enfant,  en  1SI3,  sur  son  Itiéitre,  dans  l'opéra 
Intitulé:  The  Skiptareck  (te  NBulrage).  Ij^  suc- 
cès que  Barnett  obtint  le  fit  engager  pour  l'anniS; 
suivante  comme  premier  soprano  des  oratoHiKi. 
En  1815,  les  diret^eurs  de Covent-Gardeu  l'en- 
gagèrent pour  deux  ans;  mais  bientét  aprèail 
perdit  la  voix  et  fut  obligé  de  se  livrer  eiclusl- 
vemeat  à  la  musique  imtru mentale ,  sous  tadi- 
reciion  de  Blés  qui  Ird  donna  des  leçons  de  pian» 
et  de  composiliou.  Il  a  publié  depuis  quelques  an- 
nées: 1°  Messe  solennelle  Qo  I, en *>/ mineur.— 
1°  Messe  n*  2 ,  eu  u^  —  3*  IlD  volume  de  mélo- 
dies russes.  ~  40  PInsieura  recueils  de  diansons 
{GleesACalcha)..—  5^  Plustenrssoines,  dont 
celle  d'^6raAant. —  6°  Trois  sérénades  dans  le 
stfle  espagnol.  —  T>  Des  airset  des  duos  italiens 
eu  ptusteurs  recueila  —  8*  Deux  ouverture»  Il 
grand orcheslre.  —  9° Cnediguei deux  voi« pour 
lénoret  basse,  —  I  fto  Des  sonates,  desluguesetdcii 
variations  pour  piano.—  ll^Uneinlroductian,  un 
rondo  et  un  air  pour  l'opéra  du  MeudiBnl(Se(7!7ar), 
—  1!"  Trois  valses  brillantes  pour  le  violon — 
13°  Une  lantaisie  pour  flûle  sur  un  air  de  Mozart, 
Le  28  février  1S37,  Darnell  a  Tait  représenter  nn 
tiiéâtre  de  l'opéra  anglaii,  i  Londres,  Fair 
Eosamond,  opéra  en  I  actes.  Deux  ans  apri-. 
il  donna  au  même  tliéAtre  Far'melll,  o\itzi 
eu  1  actes.  Enfin,  il  a  fait  représenter  en  iSil 
l'opéra  féerique  The  Mountain  Sglph  (  Le  Sylphe 
de  la  Montagne).  On  a  aussi  de  cet  arlisic  un 
Essai  analytique  Sur  tes  méthodes  d'eus«H' 
gnement  de  la  musique,  particulièrement  sur 
celle  deBocquilloti-Wlltiemtl'Oï.  cenoin),soii3 
ce  titre  :  SgxUms  and  SingXng  Maslers  :  an 
analijlical  conijnent  upon  the  Willirm  Sys- 
tem, as  tavgttl  in  England;  Londres,  184S, 
in-S". 

BARNI  (CtaiLLc),  mmpositeur  et  habile 
V io Ion rcl liste,  est  né  ï  Cdmo,  le  ISjanvier  17n2. 
A  qnalone  ans  il  commença  l'étude  du  tinlon- 
celle,  sous  tadircclion  de  son  granil-père,  Darid 
Ronctielli,  Il  rïçut  ensuite  pendant  trois  mois 
des  Iffons  de  Joseph  Gadgi,  chanoine  de  la  ca- 
thédrale de  Cûmo.  A  vingt-six  ans  il  quitta  sa 
ville  natale  pour  aller  remplacer  le  second  viu- 
loncclle  an  grand  théâtre  de  Milan ,  oii  il  resta 
tiiiit  années  chez  le  comte  Imbonati,  protecteir 
éclairé  des  artistes.  Après  la  mort  du  premier 
violoncelle ,  arrivée  en  179t ,  Il  joua  le  loh  au 
grand  Ihéitre.  En  I7EKJ  il  se  mit  sousla  direc- 
tion de  Miiioja  pour  l'étude  de  la  composition. 
Il  fit  ptnsieurs  quatuors  en  Italie ,  et  vint  en- 
Bulle  à  Paris,  où  II  se  fixa  en  IROÏ,  L'année auî- 
vante  tt  donna  un  concert  au  Théâtre  Olympique, 
eijoua  un  concerto  de  violoncelle  de  sa  compo- 
sHioD.  Deisoi  3  i»09.ila  publié :l''Ucux  thème* 
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rl'ain  juliens  avec  vtrialionspour  violon  et  violon- 
celle. —  1»  Six  duos  pour  Tioion  et  rioloncclle 

—  30  Six  trios  pour  violon ,  ilto  et  TtoloDcelle 

40  Troii  œuvres  de  quatuors  pour  deux  violoni, 
aitoelvjoloDc«]le-  —  &<>  Douie  ariettes  italiennes. 

—  BB  Six  romance:*  françaises.  Barai  a  terit  la 
musique  J'un  opéra  qui  fut  représealfi  au  lliét- 

,  tre  Feydeau,  en  1811,  sous  lelitrede^dounrif, 
ou  le  Frért  par  tupercherie,  qui  ne  r&issil 
pw.  Cet  artiste  a  été  pendant  plnsieu»  années 
Tioloncelliste  ï  l'opéra  Italien. 

BARON  (EnMEST-THÉoFHiLiliC^lilireluUilsIe, 
naquit  à  Braslau,  le  37  Tévrier  1696,  et  non 
en  IMS,  comme  le  dit  Lichtentlul.  Uèi  son 
eshnce,  il  montra  oa  gftùt  pastionni  pour  ta 
musique,  particulièrement  ponr  l'inatnunenl  sn- 
quel  il  dut  ensuite  sa  brillante  réputation.  Un 
Bohémien ,  nmimé  Kobatt,  lui  donna  le»  pre- 
mières leçons  de  cet  instrument  en  1710.  Il  fr^- 
quealalt  alors  les  cours  du  n""°"«  ^^  Sainle- 
Ëlisabeih,  dans  sa  ville  nsldle.  Plus  tard  il  alla 
étudier  le  droit  et  la  philosopliie  k  l'univenilé 
de  Leipsiek,  puis  à  Halle,  i  C(etltcB,  Sclialti, 
Saatfeld  et  Rudolstadt.  £11  1720  il  se  rendit  û 
léna,  oti  il  séjourna  deux  ans.  Ce  (ut  là  qu'il 
oHumeoça  à  se  faire  connaître  par  son  talent  sur 


le  liith.  j 


e  i7îî. 


se  mit  à  voyager,  alla  à  Cassel ,  où  il  joua  devant 
le  landgrave;  puis  ï  Fulds.  i  WHribourg,  \ 
Nuremberg  elà  Balisbonne,  Partout  il  excita  l'é- 
tonnement  et  l'admirallon.  De  retour  a  Nurem- 
lierg,  il  j  demeura  |iour  Y  (aire  imprimer  son 
Traité  ilu  lutb,  eu  1717.  Le  11  mal  de  l'aQnée 
suivante  il  reçut  sa  nomination  de  lutliisle  de  la 
cour  de  Saie-Golha,  mreinpIacementdeMeuEel, 
mort  le  17  mars  1717,  d'aiie  chote  de  clieval. 
Baron  ne  jouit  des  avantages  de  sa  nomelle  po- 
sition que  pendant  cinq  années  ',  car  le  duc  de 
Saie-GoUia  étant  mort  en  1711,  des  réformes 
dirent  opérées,  et  l'artiste  donna  sa  démission. 
Peu  de  temps  après  il  fut  appelé  i  Eisenacb, 
comme  membre  de  la  chapelle.  Il  j  resta  jus- 
qu'en 1737 ,  époque  où  11  so  rendit  i  Berlin,  n 
n'alla  pas  directement  dans  cette  ville,  car  il 
n'y  arriva  qu'A  la  lin  de  l'année,  ayant  pris  sa 
route  par  Uerseboiu^iCtelhen  et  quelques  autres 
petites  cours  où  il  j  avait  des  cbapelles  organi- 
sées. Arrivé  enfin  k  Berlin,  Baron  fgt  présnte 
Burof,quirengaBeacomm«tbéorbiste.  11  n'avait 
point  de  théorbe;  on  lui  accorda  II  permission 
d*aller  i  Dresde  pour  en  chercher  un  qui  lui  fut 
cédé  par  Weiss,  connu  par  son  talent  sur  cet 
iastrunieot  el  sur  le  lutb.  Ce  voyaRe  coniribua  k 
perlecUonner  le  goAt  de  Baron,  car  oon-scide- 
mentileot  le  plaisir  d'culendre  Weiss,  mais  il 
L'ouva  s  Dresde  une  réunion  de  lulliisles  distin- 


gués tels  que  HoTer,  qui  était  alors  au  service 
'de  l'électeur  de  Hayeoce,  Kropfgans  el  sa  sœur 
tous  deux  élèves  de  Weiss ,  et  Belgratihj ,  Cir- 
cauiende  nsissance,  quid'abord  s'était  distingué 
comme pandoriste,  et  qui  s'était  ensuite  livnSà 
IVlude  du  luth,  sous  la  direetion  du  même 
mattre.  Ce  voyage  fut  le  dernier  que  fit  Baron. 
De  retour  à  Beriin  il  ne  s'occupa  plus  que  de 
son  service  h  la  cour  et  de  ses  recherches  mr  di- 
verses (isrlies  de  son  art.  Il  mourut  dans  cdia 
ville  le  il  avril  17B0. 

Ce  luthiste  célèbre  a  écrit  une  grande  quantité 
de  nnsique  pour  son  instrument;  sas  prindponx 
ouvrages  en  ce  genre  sont  :  V  Sel  partiu  d 
liuto  solo.  Trois  recueils  de  ces  pièces  se  troo- 
vaient  en  manuscrit  ciieï  Brei,lkopf,  k  Ldpsldi, 
dans  l'année  17SI.  —  S°  Sonale  a  duc  liuti.  — 
y  sut  (rfospour  lalà,  iHolon  et  vioUtneelU, 
premier,  deuxième  et  troisième  recuetlt.  Ces 
compositions  existaient  aussi  en  manuscrit  dans 
le  magasin  de  Bre>llu>p(,en  I7M.  Je  possède  de 
loi  en  manuscrit  quatre  suilei  de  pi&ces,  on  doo 
pour  lulh  et  llûte,  un  concerto  pour  luth,  violon 
et  basse,  el  Jeux  fantaisies - 

C'est  principalement  comme  écrivain  sur  la 
musique  que  Baron  est  maintenant  connu.  Les 
ouvrages  qu'il  a  publiés  sont  :  Blslorisck-l/ieO' 
relischvnd  praklache  Vntcrsvelntng  des  Ir- 
sfrumentj  drr  Laulen ,  etc.  (Rt^herclies  histo- 
riques, tliéoriques  et  praliquesisur  le  luth,  etc.); 
Kurembcr^,  Jean  Fred.  Râileger,  1717,  in-g*de 
218  pages.  Ce  livre  est  undes  meilleurs  el  des  [dus 
intéressants  qu'an  ait  publiés  sur  l'histoire  et  la 
pratique  des  instruments.  La  première  partie 
estdiviséeen  septcliapitresoiiilcst traité;(chBp. 
1  et  2}  du  nom  et  de  l'origine  du  lutli  ;  (chap. 
3)  de  la  dilférence  des  instruments  qu'on  désigne 
en  général  sous  le  nom  de  Luth,  et  de  leura 
qualités;  (cbap.  4)  de  quelle  manière  le  lulh  rat 
parvenu  en  Italie;  (cliap.  i)  comment  le  tutii  ■ 
été  porlé  en  Allemagne  par  les  Francs;  (chap. 
6)des[naltres  célèbres  qui,  ïdîlKrentes  époques, 
ae  sont  distingués  par  leur  talent  sur  le  luth; 
(cliap.  7)  des  célèbres  fabricanla  de  latlis,  et  en 
quoi  consiste  la  beauté  des  instruments  de  celte 
espèce.  La  seconde  partie  de  l'ouvrage  de  Bann 
expose,  en  six  chapitras,  la  manière  de  jouer 
dululh.— 3°  Un  iDpplémenlftce  travail  a  été  pu- 
blié par  l'auteur  dans  le  deuxième  volume  des 
Essais  historiques  et  criliqnei  de  Marpurg  (pag. 
65-83],  sous  ce  titre  :  5eifr«ire  surAUforUrA- 
theorellKbtnund  praJUiKiten  llnlersacAung 
dar  Laule  (Essais  de  recherches  historiques, 
tliéoriques  el  pratiques  sur  le  lutb).  —  3*  Baron  a 
complété  son  travail  sur  cette  matière  en  pu- 
bliant, dans  le  même  volume  des  Essais  de  Mar- 
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pare  fpag.  Il9-t33)  un  petit  traHédii  tjMme  ds 
I«  notolKKi  du  lutli  et  du  théorbe,  tntilulé  :  Ab- 
/laiullungvon  demlVoleiiiyilemder  Coule UHd 
lier  Theorbe.  —  i"  Aàritt  tiner  AbhandUng 
«on  der  Mélodie  {Vasû  d'une  dis»erta(loii  «or 
la  mélodie);  Bfrlin,  1766,  61  pages  iii-4»  :  bon 
ouf  rage  lur  une  mitière  inléretsuile.  —  S*  Zu- 
/telligt  GedankeHnebervtrsMedeneMaltrieii 
(Pensées  «ir  diten  objets  relatir»  h  ta  musique), 
dans  te  deuiième  Toiume  des  EtuU  de  Marpu  r); 
(p.  124-144).  Itaroa  traite  duMce  morceau  des 
qualités  niinrelies  d'un  maître  de  cliipelle  et  de 
se*  de«irin —  Oo  Dn«  IradncUnii  allemande  de 
VEuai  iw le ttauàeJ.-M.  André,  loiMee titre: 
VersaeH  utber  dus  Se/Mnê,  etc.  Alteobourg, 
1TS7,  in-S»-  — njnelradudioDdufilMOurinir 
l'harmonie,  de  Greuel,  Intitulée  :  Kon  dem 
Urallen  Adel  uud  dent  Nutsen  der  MtuU. 
Berlin,  1757. 

BARON!  (Léohore),  cantatrice  célèbre,  née 
ï  Mantoue,  Tcrs  leio,  était  fllle  de  la  belle 
Adrtana,  qui  avait  «uui  brillé  par  la  beauté  de 
sa  voii  dans  les  premières  années  du  dii-sep- 
liéme  siècle.  Hangars  { Cojr.  ce  nom),  qui  l'enlen- 
dit  à  Rome  en  1639,  en  parle  en  ces  termes  : 

•  Sa  Toix  est  d'une  iiiote  étendue.  Juste,  sonore, 

■  harmonieuse;  l'adauciasant  et  la   reiirorçaot 

■  MDl  peine,  et  sans  Taire  aucune  grimace.  Ses 

•  élans  et  ses  soupirs  ne  sont  |)o[nt  lascifs ,  ces 
'  regards  n'ont  rien  d'impudique,  et  ses  gestes 

•  sont  de  ta  bienséance  d'une  tionnéle  tille.  En 
••  passant  d'on  Ion  àl'autre,  elle  Tait  quelquefois 

•  senlir  les  divisions  des  genres  cliromatiques  et 

•  enhannoniques,  avec  tant  d'adresse  et  d'agré- 

■  ment,  qa'll  n'y  a  personne  qui  ne  soit  raii  k 

■  cette  twtle  etdiIScile  méthode  de  clianler.  Eile 

■  n'a  pas  besoin  de  mendier  l'aide  d'un  tuorbe  ou 

•  d'une  fiole,  sans  l'un  desquels  son  cliant  xe- 

•  mit  imparbil,  car  elle-même  touclie  les  deux 
>■  instruments  parraltement  (  Besponce  faite 
•>  à  un  curieux  sur  le  )entin\ent  de  lamu- 
>  liguBi  iPllatie,  écrite  à   Rame  le  I"  oelo- 

■  bre  1639.  Paris,  1G39,  in-8°).  ■  Les  succès 
de  Léonore  Baron]  sur  le  tliéître  eurent  tant 
d'édat,  qucTIneenl  Costarati  a  pu  taire  un  to- 
hunede  tootee  les  pièces  de  vers  publiées  à  sa 
touai^;  ce  recueil,  tonné  de  piJtcea  dont  quel.. 
qoes-unes  sont  en  tangua  greeqoe ,  d'auti  es  en 
Ibtin,  en  italien ,  en  franfais  et  en  asp^nol ,  a 
paru  sous  ce  titre  ■■  Applaïul  poetiti  aile  çlorle 
délia lignora  Leoryora  Baroni;  Borne,  1S39, 
in-4*.  H  en  a  été  fait  une  deuxième  édition  dans 
la  même  ville,  en  1041.  Jean-Viclorin  Itossi, 
connu  soosie  nom  ieJanta-PHehu  Erylhrxus, 
contemporain  de  Léonore  Baroni,  parle  d'elleavec 
'^li^.  ainsi  que  des  iHËces  écrika  en  vta  lion- 
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neur  (1).  En  1645  le  cardinal  iHaurin  engagea 
Léonore  Baroni  pour  ctianterdans  les  opi^ras  île 
Cavalli,  Série  et  Breole  amante,  qu'il  lit  repré- 
senterkParis  pendant bminoritédeLonis XIV. 
Elle  fut  ensuite  attacbée  au  service  da  roi  pour 
tes  concerts  de  la  cour;  mais  la  musique  ita- 
lienne n'étant  pas  alors  goûtée  en  France,  cellii 
grande  cantatrice  fiait  par  prendre  sa  situation 
eo  dégoAl,  et  retourna  en  Italie.  On  ignore  l'é- 
poque de  sa  mort. 

BAROIMl  (PBiurM),nét  Ancéne,  vécatan 
commeDcement  du  dix-liuiUème  tiède.  On  a  de 
SB  cumposillon  ;  Psalmodia  vetperlina  oelo 
voeibut,  op.  II.  Bologne,  Silvani,  1714. 

BAROiXI-CAVALC  ABO  (Julie),  pianistu 
et  compositeur  distinguée,  née  i  Vienne  vers 
IBOS,  de  parents  ilalieni ,  fot  élève  de  Mourt 
fils,  et  acquit  sous  sa  direction  un  talent  élégant 
cl  solide.  Son  premier  ouvrage  parut  en  1830  ; 
en  1S38,  son  oeuvre  douzième  fut  publié  iVienne, 
chei  Haslingcr.  t«s  «uvres  S,  i,oat  paru  k 
Leipsicli,  ctici  Breilkopf  et  Haer tel. Ces  ouvrages 
consistent  en  caprices,  sonates  et  lantaisies  pour 
le  piano.  G.  W.  Finli  en  a  Tait  des  analyses  dans 
la  Gatette  générale  de  m ueique  de  Leiptitli  (ann. 
IS31  et  IB38).  Les  ouvrages  de  M'"  Baroni- 
Cavaluabo  sont  jusqu'à  ce  jour  au  nombre  d'en- 
viron quarante. 

BARONI  (-.-),  compositeur  dramatique  do 
l'époque  actuelle  (IB&O),  a  Fait  jouer  à  Milan, 
avec  quelque  succès,  un  opéra  intitulé  Xieclarda, 
dont  la  partition  réduite  pour  le  piano  a  été  pu- 
bliée dans  cette  ville,  cliez  Ricordi. 

BAKOTIUS  (SciT-mn),  canlor  è  l'églisa 
Saint-ldartinde  Cologne,  au  commencement  du 
dii-septième  siècle,  a  publié  :  Saai  cancentu* 
a  voe.,  EUivia  d'une  Messe  et  d'un  MagniScaL 
Cologne,  1021. 

BARRA  (HoTTiNBT),  musicien  français,  est 
plus  connu  sous  le  nom  de  Holttnet  que  sous 
celui  de  Barra,  qui  parait  avoir  été  celui  de  sa 
ramllie.  Il  vécut  sous  le  règne  de  François  I", 
roi  de  France.  On  troave  des  motets  de  sa  com- 
position dans  les  recueils  intitulés  :  1°  Liber 
quinlu*  XII  trium  primcrum  lonorum  Ma- 
snifiealconlinet.  Parrbi*iii  apud  Pelrum  AI- 
tuinfnonftnuficecalco^rapAiti»,  etc.  1534, petit 
iD-4°ohl.  — 1»  liber tepHmut XXII II  tilum, 
quinque,  tex  voctu»  modHlot  JMniniei  aduen- 

(1)  Leiflego,  In  UiMlro  EleDuii>BiroiiB,ai(rU:i>eil- 
mis,  IR  qunomoMhlc  Rami!,  i|<uiIi|iial1ii|enlott  pocUor 
tiEuIkUi  Uude  pmUDt.  cimUUMu  lam  Mraut  tan 
kUne  KrlptK  ihigulih  iw  propstfliUlo   BullFrtiWlu* 
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lui,  natijiitatif^e  «jtu,  ae  Sanclomm  eo 
Umporeoceurrenbutnhabti.  Parltiis,  in  fico 
cUliorea,  apiid  PelTvm  Attaingnant ,  in-4". 
golli.  (uns  date,  nuù  imprimé  en  I&S3  ou  I&34, 
RuWant  In  dilei  dn  «aires  liires).  On  y  Irouve 
deuimotebli  quatre  parties,  OAndùretO  Rex 
gentium,  de  HoUinel  Barra.  ^3°  Liber  dvtxtect- 
mus  XVII  nuaicalei  ad  Virgitium  ChrUli 
partim  tabitationu  habet.  ibid.  153S,  ia-4». 
OnylroiiTeDnSuIiv  Regina  àa Bain,  —  4a£|. 
ter  lertlut,  atm  quatuor  voelàus '(  Molecta- 
mm),  Impreuwa  Lugdttni  per  /aco&um 
IHodernum  de  Piiigiienlo,  1539. 

BABRË  (Léonard),  cuntrapantisle  du  seî- 
lième  liÈcle,  naquit  à  Limof^ea  et  se  rendit  en 
Italie.  Il  j  deTiot  «lËve  il'Adrien  Willaert,  ainxi 
qu'on  le  roit  giar  co  titre  d'iino  oollectioa  de 
inadriRaux  :  Le  dottr  et  excellente  eomposi- 
lionl  de  Madiigali  a  cinqiie  voci  da  ditiersi 
pr-rfellUtlmt  musici  _ialle,cioi,  di  Adriano 
IVillar,  et  dl  Leonarde  Barre  tuo  discipulo , 
etc.  Apiid  Hieronymvm  Scolum,  ibiO,  in-i" 
obi.  Set  i^tudes  muBicales  lerminiTes,  Uirri',  qui 
était  pr£[re,M  rendit  à  Rome,  où  il  entra  en 
qualité  de  clkantre  à  la  chapelle  pontiricale,  le 
13  juillet  1537.  Il  fut  on  de»  tliantres  aposto- 
liques que  le  pape  envoya  au  concile  de  Trente, 
en  l 'Ab,  pour  donner  leur  avis  sur  ce  qui  con- 
cemiit  le  citant  ecdétiastique  et  la  musique  il'é- 
gliae.  Ces  diantres  Turent  Léonard  Barré,  Jean 
Barr^,  Jean  Le  Cont,  Jean  Mont,  -Simon  Barla- 
lini  île  Pérouse,  Pierre  Ordenez,  Antoine  Loyal 
et  iTon  Ilarry;  fisse  trouvèrent  à  la  première 
aesiion  du  eonelle,  le  13  décembre  ]54S.  Une 
maladie  épidémique  «'étant déclarée  à  Trente, 
pludeiirg  cliautres  apostoliques  retournèrent  ù 
Rome  précipitamment;  mais  Barré,  Le  Conl, 
Ordenei ,  BarlolJni  et  Loyal  restèrent  &  leur 
iwate,  et  inHrenl  le  concile  è  Bologne,  eu  1M7, 
quand  11  Int  transporté  dans  eelte  ville.  Quel- 
ques motets  de  Barré  qui  out  été  publiés  par 
tiardane  de  Venise,  dans  son  recueil  de  1544, 
prouvent  qoe  ce  musicien  était  fort  instruit  dans 
.  On  Irouve  aawi  quatre  madrigaui 
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pages  8,9,  If  et  21.  Pluaisurs 
mesie*  et  des  moteb  de  sa  composition  se  con- 
«■rvenl  en  manascrit  dans  la  bibliothèque  de  la 
rJiapelte  pontiBcale.  Le  conlrapontiste  cité  sous 
le  nom  de  Léonard  £arrsou£arra  par  Kiese- 
vreller,  dans  son  Hénraire  sur  les  musiciens 
néerludais,  «it  le  même  que  Léonard  Barré 
dont  le  nom  *  été  déilipiré. 

BARRÉ  (Antouie),  madcien  Innçais,  s'é- 
Ublit  11  Rome  vers  I  ibù ,  et  s'y  lit  remarquer 
niinroe  conpqsiteur.  En  Ibbi,  il  ouvrit  une  im- 


primerie de  musique  dent  cette  ville,  et  y  pu- 
blia H  primo  libro  délie  atuie,  acinque  voà, 
madrigati  didiverfïoMort.  Ce  recueil  contient 
des  compositions  d'ArkadeIt,  de  Vincent  RuITo , 
de  Jacquet  de  Berdiem  et  d'Antoine  Elarrê  lui- 
mSme.Il  parait  qu'un  personnage  de  liaut  rang, 
nommé  Onofrio  Vigili,  lui  avait louroi  les  inoieas 
d'élever  son  imprimerie,  car  il  s'exprime  ainsi 
dans  son  épttre  dédicatiiire  :  Le  primUie  délit 
eose  merUamente  ti  ipettano  a  quelto  ch'i 
deW  origine  e prineipio dldelle cote  saHoca- 
gione. ..  Da  laie  etempio  eon/ermato,  vengo  a 
eonsaerare  le  prltailte  delta  taia  ilùmpa  a 
iioi....  AeceltûieadunqitecoalielODollo  quettl 
nuoviJruUi  di  variait  gusli,  perché  le  vu» 
fortune  dianzl  eran  nulla,  etc.  Dans  la  même 
année lâdï  un  second  recueil  lut  publié'par  l'im- 
prlmerie  d'Anloine  Barré,  sous  ce  litre  :  Primo 
libro  délie  Muse  a  4  vod,  madrigali  arioai 
di  Anlonio  Barré,  e  altri  dJEvrii  aviori.  Les 
noms  des  auteurs  sonl  Antoine  Barré,  Alexan- 
dre Ruifi),  Vincent  HulTo,  Jeân-I>ominii|iie  de 
NoIa.Lerma,  Lupacchino,  Vincent  Ferro,  Loin- 
berlo  ilCatdarino,  Jules Fieiico,  Paul  Animue- 
cla  et  Gliislain  Qankerls.  Parmi  des  millier* 
d'Oi^uvres  de  musique  imprimés  dans  le  seliiime 
siècle,  l'abbé  Baiui  dit  («eni.  i(or.  cril.  drlla 
vila  e  délie  optre  dl  Gio-Pierl.  de  Paleitrina, 
;  t.  Il,  p.  201,  n'  .S81)  qu'il  n'a  pas  trouvé  un  seul 
cailler  qui  portât  le  nom  de  Elarré,  poslérieure- 
mentàlâï^j  mais  M.  Gaspari,de  Bolo^ke,  m'a 
signalé  deui  )iub1ications  Taites  par  Antoine  Barré 
pustérieureuMot  à  cette  date,  à  savoir  :  Seconda 
<  libro  délie  muse  a  Quattro  voci.  Madrigali 
I  arioiidi  diverti  eecellentissimiautori  cou  dtu 
canzoni  di  Giannello  di  nmvo  raeeolll  et  dati 
\  in  luce.  In  Komx  appreuo  Anlonio  Barre, 
:  lâàS;  et  Madrigali  a  gualtro  coei  di  Fran- 
j  cesco  Menta  novamenle  da  lui  compoili  et 
dati  in  luee  -.  In  Roma  per  Antonio  Barre, 
liGO.  D'autre  part,  J'ai  trouvé  la  partie  d'alto 
I  d'un  œuvre  intitulé  :  Il  primo  libro  de  Madri- 
gali a  qualtro  voci  di  Olivier  Brassarl-  Itt 
;  Koma,  per  Antonio  Barre,  lSfi4,  in-tn.  Od 
'  Iruuve  i  la  Uihiiolbèque  impériale  de  Paris  un 
rpcueil  qui  démontre  que  Barré  avait  quitté  Rouie 
et  s'était  établi  imprimeur  de  musique  à  Milan. 
Ce  recueil  a  pour  tilre  :  Liber  primus  Muia- 
ntm  cum  quatuor  vocibas  sea  sacrje  cam- 
liones,  quas  vulgo  tnolella  appeUant.  Uilan. 
A.  Barré,  liSS,  in-4'>.  Celle  collection  coniient 
!9  morceaux  de  Palestrlna,  d'Orlando  Lasaua,  de 
Clément  fion-papa,  de  Cyprien  Rore,  deLemu, 
lie  Mailiart,  d'Adrien  Willaert,  de  Paul  Animuc- 
ci<i,  d'Annibal  Zoilo,  de  Lupi  et  d'Horace  Veccfai. 
BARRB  (CutnLES-llbKiii  Dei.\),daTCCJais4e 
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de  la  reine,  ^pouM  de  LouisXIV,  occupiit  celle 
piai»  en  IU9.  On  «  de  ce  mmicieii  ua  recncil 
intitulé  ;  Anclent  airt  a  chantera  deux  parties, 
avec  les  deuxlèma  caupleti  en  dimlnuUoni  ; 
Paris,  Ballard,  lfl)t9,  ln-4*  obi. 

BAHRE  (L'abbé  DE  LA),  organitle  de  U 
diapflle  île  Louis  XIV,  mort  en  le7B,  éUit 
considi^  à  la  coiir  comme  un  composilear  ha- 
hile.  Il  a  écrit  pluaieum  morceaux  de  musique 
«Tfglise  que  Je  roi  aimait  à  entendre,  mais  qui 
n'ont  pas  été  publiés.  L'abbé  de  La  Barre  ietalt 
seul  organiste  du  roi  ;  après  sa  mort,  sa  place 
fut  dîTïtée  en  quatre,  pour  les  organistes  Tume- 
lla.  Le  Bègue,  Buierne  et  Hivers,  qui  étaient  de 
service  ailenutîvement  pendant  un  trimestre. 

BARRE  (MicBEL  DE  LU) ,  compotïileur  et 
flCiliate  célËbrede  son  temps,  naquit  k  Paris  Ten 
1680,  et  mourut  dans  la  m^me  fille  en  i744.  Il 
élait  (Ils  d'un  marcliand  de  boi<.  En  1700  il 
donna  à  l'Opéra  Le  Triomphe  des  arts,  et  en 
ITDS  La  Vtnitieune.  On  a  auiai  de  lut  :  1°  Trois 
livres  de  trios  pour  la  Dille,  imprimés  i  Paris, 
in-ï°.—  î* Treize Biiiles  depitcesi  deux  flùlea, 
idem ,  in-4*  ohlun^.  —  3°  Sonates  pour  la  note 
aiec basse,  œurre  4.  —  4°Re(Mieilsd'airsi  boire, 
à  deu>  partie),  1  lol.  in-4*  obi. 

UAHRE  (La).  Yoyti  Ubarre. 

BARItET(APOLLon-M*iuE-Bo9E),haulboi!ite 
distingué,  est  né  en  I8D4 ,  dans  le  midi  de  la 
France.  Après  aToir  appris  ta  musique  dans  ion 
enfance  et  s'être  liTré  à  l'élude  du  hautbois,  il 
perdit  tes  parents  ;  c«t  éiËnenient  lui  lit  prendre 
la  réaololiofl  de  se  rendre  i  Psris ,  où  il  fut  ad- 
miil  comme  élève  de  Vc^t  dans  le  Conservatoire, 
au  printemps  de  Mi3.  Ses  progrès  furent  si  ra- 
pides que,  série  mois  après,  le  premier  prix  de 
hautbois  lui  fut  décerné  au  conconra  de  I8I4. 
Lorsque  Bemnrd  obtint  A  celle  époque  le  privi- 
lège du  lliéltro  de  l'Odéon,  pour  y  jouer  les  tta- 
duclions  d'opéras  allemands  et  italiens,  Barret 
entra  dans  l'eiceilent  orcliestre  formé  t  ce  tliéA- 
tre  par  Crémnnt,  en  qualité  de  premier  liaul- 
boh.  La  mine  de  l'entreprise  de  l'Odéoa  dans 
Tété  de  1S27  Qt  passer  cet  artiale  dam  l'orciirs- 
tredeTOpéia  comfque;mais  deux  ans  après,  des 
offres  avanlageuses  lui  ayant  été  failes  pour  oc- 
cnper  la  place  de  premier  banlbois  au  Ihéttredu 
roi  (Opéra  italien)  ï  Londrea,  il  alla  aeBxer  dans 
cette  tille,  où  il  est  encore  au  moment  oil  cette 
BOtic«  est  écrite  (1858).  A  see  fooctioas  de  pre- 
mier Inlilboie  de  l'opéra  italien,  Il  réunit  celles 
de  membre  de  rorcheslra  de  la  Société  pliilliar- 
moniqiie  et  de  professeur  de  bautbois  ï  l'Aca- 
démie rojale  de  musiqoe,  oh  il  a  fonoé  de  boas 
élèrea.  Elarrel  a  publié  |diisieura  morceaux  ponr 
aua  instruioenl,  parmi  lesquels  on  rcnwrijae  : 


l»  Mélan;^  sur  un  mnlif  d'Onsloiv  arec  accom- 
pagnementdepiauo,l*ari4,Brandus.— 3*  Air  lan- 
guedocien varié  avec  ace.  de  piano  ;  ibid . —  3°  Di- 
vers morceaux  gravés  à  Londres.  Sa  produc- 
tion la  ptui  Importante  est  une  métliode  pour  le 
liaulbois  qui  a  pour  titre  ;  A  complet  Uethod 
for  Ihe  Oboe,  eomprUiag  ail  the  neu  finge- 
rlngs,  ntw  tablesof  ihakes,  scales,  exercises, 
etc.;  Londres,  Jiit^  et  Cie  (s.  d.)  gr.  in-4°.  Cet 
ouvrage  est  le  meilleur  et  le  plus  complet  qui 
ait  été  fuit  sur  le  liautbois;  il  est  terminé  par 
40  pièces  progressives ,  i  sonates,  et  quinze 
grandes  études. 

BARRETT(Jk*!'),  msttredes  enfants  de 
cliiEur  de  l'iHÏpîtai  du  Clirist,  à  Londres,  et  or- 
ganiste de  l'église  de  S.  Marg-at-llilt,  vers 
1710,  fut  élève  du  D.  Blow.  Plusieurs  de  ses 
clianiions  ont  été  insérées  dans  la  collrcllon 
intitulée  :  Pillt  lo  purge  melanchalg.  On  ta»- 
naît  de  lui  l'air  agréable  Janthe  the  lovelg,  qui 
a  élé  introduit  dans  l'opëradu  Mendiant  (Beggar)-  ' 

UARniÈHE  (-...),  vialoncellislo  français, 
a  joui  d'une  brillante  répirtation  à  Paris,  ters 
1740.  Il  avait  déjà  publié  deax  livres  de  sonate* 
pour  le  violoncelle  lorsqu'il  partit  pour  l'Italie, 
en  173G,  dans  le  dessein  d'y  entendre  Franeis- 
celloetde  perfectionner  son  tatenl  pArdealefons 
dere  grand  mstlrc.  De  retour  i  Paris ,  en  1719, 
il  ilt  graver  son  troisième  ceuvre  de  aonales  oli 
l'on  remarqua  les  progrès  que  son  goOl  avait 
faitd.  Son  quatrième  uiirre  renlërtne  dot  aolos 
pour  le  violoncelle;  le  cinquième  est  composé  de 
sonates  pour  le  par-dessus  de  viole,  et  le  siiiioie, 
de  conceris  pour  le  clavecin. 

BARRIÈRE  (ËTiE)r<E-BeeiikR&-JoiiEpa),  né 
à  Valenciennes  au  mois  d'octubre  1749,  se  rendit 
ï  Paris  i  l'Age  Jedouie  ans,  où  il  prit  desIcfOM 
de  violon  df  l'agin ,  élève  de  Tartini,  el  eut  pour 
maître  de  comiMHiilion,  Pliiliilor.  Après  s'être  bit 
entendre  au  Concert  spirituel,  Il  Tul  l'un  des  vio- 
lialstes  solo  de  ce  concert  el  de  celui  dea  Ama- 
teors.  Kn  1801  il  joua  une  symplionio  conoer- 
tante  avec  Laionl  è  un  concert  de  la  Salle  Olym- 
pique. Ita  composé  plusieiim  «ravresde  quatuors, 
de  symphonies,  de  trios,  de  dnos,  deconeerh», 
qui  ont  été  gravés  i  Paris. 

BARRINGTON  (Dsircs),  né  k Londres 
en  1717,  Ht  ses  études  i  l'université  d'Oxford 
et  au  collège  du  Temple.  Après  avoir  fait  un  cours 
de  droil ,  il  devint  greffier  à  Bristol.  Au  mois  de 
mai  17S1  il  tlil  nommé  maréchal  de  la  cltambre 
iMUlode  l'amirauté,  el  succoHivement  secrétaire 
dea  alfalre*  de  l'bdpiUI  de  Greenwidi ,  juge  des 
comléa  de  Morioneth,  de  Camavon ,  d'Anglesey, 
second  jogc  de  Cbester,  et  enfin  coinmlssairedes 
munitions  à  Gibraltar.  Il  est  moil  le  II   mars 
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ISOO,  igé  de  soixutfr4teiie  ans,  membre  ilo 
fluiicara  socJélésMTaotciel  pcétldenl  de  celle 
•Im  Aniiquairei  de  Loadres.  Pariuileii  plècei  qu'il 
a  Tiit  pv*ttre  dans  let  TranMctions  p  I  illosopliiquet, 
on  Irouie  (t.  LX,  p.  U)  une  leltre  »ur  Mozart,  hhh 
ce  titre  :  Àeeount  a/  a  wry  rtmarkable  yovag 
mtuicUin  (Notice  MirunJMine  nnihicien  très-re- 
nuri]uable).  Il  a  inséré  auui  na  petit  00 Trage  iall' 
tuié:  Expérienta  sur  letliant.daulteauxjàui» 
EGsJAie«/fanM4,pub]tésàLondnaenlT3i,in-4°. 
EnGn,  on  a  de  Barrington  qudquesDotu  tur  deux 
inalramenU  en  usage  dans  le  pays  de  Galles 
(Le  Crowth  et  le  Pib-Corn  ) ,  lesquelles  sont  in- 
séréesd«isle3"*T0]aaM  de  L'Arehiologie  (I), 
-lous  ce  Utre  ;  Soou  Aeeount  of  tmo  Miuieal 
imirvmenti  used  in  WaltM ,  avec  une  planche. 
■CesnotesoDtélélucik  la  Société  des  Antiquaires 
de  Londre» ,  le  3  mai  1770.  Bien  que  trop  som- 
■mairea,  ellei  ont  de  YiatéM,  parce  que  Daines 
UaningtoD  avait  habile  le  pajs  de  Galles  et  j 
'  avait  non-sealement  vu ,  nuis  cDlradu  jouer  ces 
deux  inslrumenls. 

BARHOILHET(Paul),  clianleur  fiançais, 
est  né  à  Bajonne  lellseplenibre  1810.  Fils  d'un 
nigodani  d«  cette  ville,  il  était  destiné  au  com- 
nterce  et  fut  eavoyé  ï  Paris  ponr  y  faire  des  élu- 
des spéciales  et  relatives  isonétalfutur; mais  un 
goût  paisionné  pour  la  musique  le  poussa  à  re- 
-noneer  i  la  carrière  qu'oa  vonlaH  lui  faire  suivre 
■et  a  eetrer  au  Conservatoire  cemme  élève  de 
«liant.  L'époquede  son  admissioD  dans  celle  école 
est  1833.  11  élait  âgé  de  dix-huit  ans.  L'au- 
teur de  cette  notice  reçut  alors  plusieurs  lettrée 
'lu  père  de  Barroilhet,  lequel  voyait  avec  chagrin 
■la  résolution  que  celui-d  av^t  prise.  •  Je  ne 
>  crois  pas,  disalt-il ,  qu'il  j  ait  en  mon  fils  l'or- 

•  ganisatioD  d'un  artiste  distingué,  et  je  ne  me 

■  coDMderais  pas  de  le  voir  musicien  médiocre. 

■  Si  TO«a  le  croyez,  au  contraire,  destiné  k  «e 

•  ftire  on  nom  tioDorable  dans  voire  art,  )e  oe 

•  m'opposerai  pas  ï  ce  qa'il  suive  son  peoclMDt.  > 
Les  réponses  étafeni  rassaractes,  bien  que  les 
progrès  de  l'élève  ne  répondissent  pas  eiacte- 
ment  k  ce  qu'on  en  avait  attendu.  Après  deuK 
années  d'élDdessousla  direction  de  Banderai!,  au 
concours  de  cliant  de  IBIO  aucune  dùtinclion  ne 
tul  Mcmmbt  &  Barroilhet  qui,  ne  pouvant  espérer 
«Tadmlsaion  k  l'Opéra,  se  décida  è  aller  tenter  la 
forloMMir  les  thWre* de lllalle.  Arrivé*  Milsn, 
Il  J  prit  dea  leçons  de  Panina;  pois  II  fit  ses 
délHfti  surdes  tfaéitres  de  trolsiènie ordre.  Après 
y  avoir  aeqois  de  l'habilnde  et  de 
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clianta  à  Gïnei,  Vérone,  Brèscis,  Benpme, 
Trieste,  Toriu,  et  tut  engagé  à  Palerme,  en  iS3j. 
Les  succès  qu'il  y  obùnt  le  firent  appeler  k 
Rome,  l'année  suivante.  Ce  fut  alors  qu'il  prit 
position  parmi  le*  artislea  les  plus  distingués, 
psr  le  taleut  dont  il  lit  preuve  dans  l'Asiedio  di 
Calaii,  que  Doniietti  écrivit  pour  lui,  et  plut 
encore  dans  le  Roberlo  Deoereux  et  dans  le  Co- 
lomào  du  mime  mattre.  Cue  maladie  de  larynx , 
qui  lui  survint  ï  la  fin  de  183,7,  l'éloi^a  Momen- 
tanément  de  ta  scène.  Il  se  reulît  alors  à  >aplei 
et  y  trouva  Hoarrit,  iieu  de  temps  avant  ta  fin 
tragique.  Après  ce  triste  événement,  Barroîllid 
s'éloigna  de  l'ilalie.et  vint  à  Paris,  oii  il  fut  engagé 
pour  l'Opéra.  Donizetti ,  qui  n'avait  pas  perdu 
le  souvenir  de  ses  succès  de  Home,  écrivit  pour 
lui  le  rûlede  bariton  àeia  Favorile,  par  lequel 
Barroilhet  conquit  la  faveor  du  public.  Guitiaume 
Tell,  Lasignin,  dans  la  Reine  de  Chypre,  et 
Cfiarlei  VI,  mirent  le  sceau  k  sa  réputation  de 
chanteur  dramatique.  Ce  fut  au  milieu  de  ses 
tiiompbesqu'ii  quitta  l'Opéra  en  IMT.parcequIt 
ne  put  s'arranger  nvec  l'administration  de  ce 
spectacle  poar  le  chiffre  de  ses  appolDlenient<i 
Depuis  lors,  Barroilhet  ne  s'est  plus  Fait  entendre 
que  dans  des  concerts,  et  sur  les  tliéStres  des 
départements. 

BARSANTi  (FatNçois),  né  à  Lncques  vers 
1690, étudia  d'slwrdkl'noiversi  té  de  PadoiiCiinsIs 
ilnetatda  point  àabandonnerses  études  littéraires 
pour  se  livrer  k  celle  de  la  musique.  Eu  1714  il 
se  rendit  k  Londres,  et  entra  k  l'Opéra  comirte 
BAtisle.  Pendantson  séjour  en  celteville,  il  pu- 
blia :  1°  Sin  BoloB  pour  Oûle  avec  accompagne- 
ment de  basse,  1"  livre;  20  Six  solos  «de», 
2*livre;3^SixEonatespour deuiviolonsel  ba.'oie 
tirées  des  solos  de  Geminiani.  Après  plusieurs 
années  de  résidence  k  Londres,  Barsaoti  accepta 
une  place  lucrative  qui  lui  tut  oITerle  en  Ecosse. 
Il  profita  de  ion  séjour  dane  ce  pays  pour  ns- 
seoibler  uite  grande  quantité  decbaesons  popu- 
laires auxquelles  il  Qt  des  basses.  Ven  I7UI,  il 
retourna  k  Londres.  Le  mauvais  élat  de  ses  aC- 
taires  l'obligea  A  solliciter  nne  place  d'alto  dast 
forclMstre  de  l'Opéra  et  daas  celui  da  Vaaxball , 
quoiqu'il  fût  déjk  fort  kgé.  Ven  le  mèmelemps  il 
pablia  DouieCoNcerfoi  ;iour  niofoN,  et  Sic  1m- 
(imncf  dans  le  style  de  Pilestrina  ;  mais  ces  IM- 
vrages  ne  Inioltrirenlqiie  de  faibles  ressource* . 
et,  vers  la  Un  de  sa  vie,  il  tomba  dans  une  mi- 
eère  profonde.  OnignoreenquelleannéGilaMMinil. 

BARSOTTI  (THous-Gur*an-FoKnint}. 
née  Floroice  le  4septenibrel78e,  fut  ai^Mté  «■ 
1  SOS  par  la  reine  d'Élnirîa,  infante  d'Espagne, 
alors  k  Compi^ne,  pour  remplir  auprès  dVlle 
et  de  ses  en&nlt  les  fanctions  de  profeaseor  d« 
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phuM  d  àe  clianl.  Celt«  princcsw  ayant  é\é  rt\6- 
gaée  k  RotM  par  Kapuléon,  M.  Banwtti  s'établit 
i  tOoe,  où  il  Tut  sommé  organiste  et  niattre  de 
dMpelledelacitliéilrale.  En  IStS,  !li«  rendit  i 
HBTMille ,  et  cinq  uns  après  il  j  fonds  une  écohs 
d«  chaal  pour  les  feinmea,  et  on  enseignement 
de  musique  su  collège  roia^  En  ISlt,<l  pro|>oH 
au  maire  de  la  ville  de  Marseiile  l'élablissement 
d'âne  toile  entoile  de  muilque  ;  eon  projet  rut 
goOU;  l'école  Tut  rond^;et  lien  Tiil  nomroé  di- 
recteur.  Dani  ces  (onclionii,  il  a  monirâ  autant 
d'inMIigeoce  q<ie  de  déTonemenl.  M.  Banuitli  est 
anleur  det  ouTrsgcs  eulTanti  qu'il  a  publiés  : 
1°  L'air  des  T)ToUeiu,  varié  pour  le  piano,  avee 
aecompagtienient  de  violon  et  basse.  —  3*  Air 
varié  en/a,  avccaccoropagneiuent  de  violon  et 
baue.  —  3»  IN  (antipa/pifl,  varié  pour  le  piano. 
—  i'  la  Foliet  d' Espagne,  lartées.—  b"  Six 
nottarMsiàtnwoii.  —  K'Domingsaleumfat 
rtgem,  à  trois  voix  et  chosnr,  avec  orchesire.  — 
7°  Uéthode  de  vaisiqaek  l'usage  do  l'école  f,n- 
tralte  He  Maridile;  Mirseilie,  1818  Plusieurs 
oompOHitions  du  mSme  artiste,  parmi  lesquelles 
ert  une  messe  à  Irais  toïx  avec  chœurs  et  or- 
(faedre,  sont  encore  inédilM. 

BABTA  (Joseph],  compositeur,  né  en  Bo- 
Mnae ,  vers  1744 ,  fut  d'abord  organiste  k  l'église 
de  Saint-Paniln  &  Prsgne,  et  établit  ensnite  sa 
résidence  t  Vienne ,  ob  il  écrivit  pour  le  (liéAtre. 
Il  est  mort  dan;  celte  vilie  en  1803.  Ses  opérai 
le«  pluii  connus Bont  M"  Daist  nieht^t  zura- 
then  (Il  cstdangereiix  de  con!«iller  Ici),  o|iéri-tic, 
1780. —  V  Umerculodi  MalmantUe,oy.  bulfa. 
Viorne,  1784.  —  î'  Der  adelicbe  TageCa/mer  [le 
Journalier iK)Me),opérelte,  ibid.,  I19i.~\'  Die 
domiemde  légion  (La  Légion  d'éclaireurs),  opé- 
rette en  7  actes.  On  a  anasi  de  loi  ait  quatuors 
poar  1  violons,  alto  et  basie,  op.  l  et  e  ;  quatre 
concertos  de  claveciniS  duelti  a  due  loprani. 

BARTALI  (AiminiE),  mattre  de  ciiapelte 
dereoipereur,  ï  Vienne,  ^en  1B8D,  passait  pour 
,  l'on  des  plD)  habiles  compoiiteurs  de  son  temps. 
Ha  pnUié<les(rlaipourdiveninstninienUBaus 
«•litre  :  Thetaunumustciu  triuJiHnstTvmen- 
fontm,  Dilllngue,  IS71,in-lbl.  cl  des  lympbo- 
nie*  h  3  et  k  4  parties,  sods  ce  litre  :  Prolhimia 
«tcatriHlma  sonalanm  luavUsimamm  gux 
mutcprima  edltlonein  GeTamniaprodierunt, 
cwm  trUnu  et  qvatvm-  insirumentis  redaetx, 
ie73,  in-40  obi.,  saut  nom  de  lieu. 

BAHTEI  (J£aéaE),eBlal>nAartAinM,iDoiae 
■tngnsUn,  né  i  Areno ,  (ut  gtoéral  de  aon  ordre  h 
Rotne,  au  commeaeemenl  du  dis-sepliime  siècle. 
U  ■  bit  Imprimer  les  ouvrages  luivanla  ;  lo  /tei- 
pmuar.  Sanetx  fer.  a,  o  et  Sabb.  major.  Heb- 
rfont.  iparlA.tfoc., Venise,  iee7,ia-4°.—l°Jl/m« 


ad  otio  màeonbasso  can/inuo; Rome,  I60S.  — 
y>  Il  primo  HbrodericeTeaTladuevoel.  —  \''lt 
seconda  libro  dejll  eoneerti  a  due  voei,  iic- 
comodaU  prr  monare  eon  jtiattltiogtta  stro- 
mcnto,  eon  la  parte  continua  per  rorgana; 
Rome,  leis. 

BARTEL  (Phahçois-Couhhd;;  Vojez 
BARTL. 

BARTH(HEi<ai), maître  de  inufiiquedcl'c^lise 
Saint-Bavon,  A  Gind,  depuis  I703ja9qu'ï  1780, >1 
publié  de  sa  composition  :  S\x  motets  à  grand 
chaur  et  six  daelfes  (tic)  pour  deux  baitet, 
avec  deux  vlalons  et  orgue ,  dédiés  au  prinre 
Charles  de  lorraine,  goveernear  des  Fagi- 
Bas;  In-lol.  (sans  date  el  sans  nom  de  liiti). 

BARTII  (ConéTtEii-SAaiiEL),  né  àGlaiiclia, 
dans  le  comté  de  ScliiEobui^,  en  173&,  lut  l'un 
des  plus  grands  virtuoses  de  son  temps  sor  lu 
iiaotbois.  Il  reçut  des  leçons  du  célèbre  Jean- 
Si'batlien  Bauli,  au  gjmaase  de  Saint-Tliomas,  ii 
Leipsirk.  An  sortir  de  cette  école,  en  1753,  it 
enln  au  service  de  la  petite  cour  de  Rudolstadl, 
qu'il  quitta,  en  f7B2,  pour  une  place  de  musicien 
de  la  cliambre  liu  duc  de  Weimar.  En  i7GS, 
il  s*allac1ia  au  prince  de  Mecklemboun;,  et  cnlin, 
en  1773,  il  (ut  admis  à  la  ciiapelledu  Landgrave 
de  He^se-Csssei,  avec  un  trailemenl  de  huit  usls 
rixdaiera  (  environ  mille  écua  de  France)  ; 
mais  ï  l'avénemeut  du  dernier  landgrave  [en 
178fl),  les  lliëâlres  français  et  italien  ayanl  étû 
congédiés,  Barth  passa  k  la  chapelle  du  roi  de 
Uanemarck  aux  mêmes  conditions.  On  lui  doit 
plusieurs  concertos  de  liautbois  fort  brillant^ 
pour  le  Iwnps  oii  ils  ont  été  écrits.  Les  Iroi^  pre- 
miers oui  été  publii^t  Copeniiague,  le  quatrième 
à  OITeobach,  cliez  André,  le  cinqniénM  (œuvre 
11)  ï  Leipskk,  eliez  Breilkupf  et  llaerlel.  Au 
nombre  de  ses  autres  coin  positions,  un  remar- 
q'ie  :  1°  Rondeau  suisse ,  pour  liaulbuis ,  avec 
orchestre,  œuvre  10;  Ibid.  —1*  Divertissement 
pour  hautbois,  deux  v|otons,  viole  el  basse,cRUvre 
8  ;  16.  —  3"  Pot-pourri  pour  liattlliois  et  piano, 
œuvre  9,  Onenbacli ,  André.  —  i"  Sonates  pour 
piano  etliaulboiK,  Hanovre,  KntBcliiTÎlx.—  &°  Six 
écubMises  pour  piano,  Cai>enhague,  Lose.  —  C* 
Grande  sjmplionie  pour  Instruments  k  vent,  01- 
tïnbecli,  AndrC.  —  7° Ouverture  ponr  urcliestre, 
œuvre  \%,Ibid,  Bartli  est  mort  1  O^tenhague le 
■  juillet  1B09,  avec  le  titre  de  musicien  pen- 
sionnaire de  la  chambre  du  roi. 

BARTH  (P.-PBiLipra-CaAuxs-Anon«), 
fila  du  précédent,  né  t  Casael,  en  n7a,  succéda  t 
ion  pèn'danslaplacede  haotboiale  de  ta  cha* 
pdie  royale  k  Copenh^ue.  Il  s'est  Hvré  aussi  i 
la  compositlao,  et  s'est  f^t  connaître  par  deux 
lises,  l'autre  de 
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6  aJlemanilefi,  publies  à  Coii«nliague,  ei 
par  un  coQCerlD  pour  note,  publié  àLelpsicli,clifiz 
Bwîtkoprel  ilMrtel.  Parmi  Eesoiirrafies  inédita, 
on  compte  pluaienrs  concertot  pour  tiautboia, 
tl'aulrea  pour  flOte,  et  une  ajaiptioDie  eoacer- 
Unie  pour  deux  cors.  Le  roi  de  Danemark  a 
nonimë  Battti  directeur  île  aa  miiaique  d'har- 
monie. On  a  exécuté  t  Copenhague  deux  oiiter- 
turea  de  aa  compasUkn  en  1B29. 

BARTH  ( ),  neTcu  et  élËre  de  Chartea 

Slamîlz.iiïen  IT 74,  joua  i  la  cour  de  Turin,  à 
Viic  de  liiiit  aos,  dca  concerlos  de  violon  et  Ct 
natire  l'admiration  dea  amateurs,  parla  liardïes^ 
ct  le  lini  de  son  jeu  ;  mais  plus  lard  il  De  réalisa 
puileaespdrxinces qu'il  atalt  données.  Aprèsavoir 
été  bn  prodite  dans  soa  enrauce,  il  ne  Tut  qu'un 
artiste  mnliocre  dans  la  force  de  l'Age.  ]l  a  publié 
A  Rotterdam,  en  lT9a,  des  pots-pourrifl  pour 
deux  TJoluns,  n"  l,I  et  3;  un  pot-pourri  ponr 
Ttolon  seul,  et  un  pot-pourri  pour  piano  et  vio- 
Jon.  On  croit  qu'il  est  mort  Ters  I79H. 

BARTH  jGuBTXTK],  fils  d'un  ténor  de  la 
cliapetle  impériale,  est  né  itVicnuE  vers  IBIB.  Il 
y  Mil  directeur  lie  la  société  de  r.liant  des  cliixurs 
d'hommes,  depui a  1S4S.  On  a  publié  de  sacom- 
poulioD  des  Lieder  i  Toii  seule,  des  quatuors 
et  des  cliccurs  pour  voix  d'Iiommea.  En  1B43  il 
a  Tait  exécuter  ï  Vienne  une  messe  de  sa  rom- 
poaitian  qui  a  obtenu  l'approbaliim  des  connais- 

BAHTHEL  IJun-Cbr^ttek  ),  oiganisle  Je 
laeour  à  Allenbourg,  naquit  à  Plauea  le  19  avril 
1776.  Une  réunion  de  circonstances  heureuses 
ravorisa  le  développement  de  ses  dispositions 
pour  la  musique.  Son  père,  qui  aimait  beaucoup 
cet  art,  lu)  Ut  prendre  à  l'ige  de  cinq  eus  des 
lefons  lie  piano  du  célèbre  organiste  Rcesler. 
Deux  années  après  il  lui  donna  un  maître  de 
violon.  Les  progrès  de  reniant  Turent  ai  rapides, 
qu'il  excita  l'admiration  de  Moiart,  à  l'â^e  de 
iloiize  ans,  dans  un  concerto  de  piano  qu'il  eié- 
Gula  citez  le  cantor  Doh»,  à  Leipsick.  Peu  de 
temps  aprfs,  il  entra  à  l'école  de  Saint-Thomas 
de  celte  Tille,  et  tous  la  direcliou  de  HiUer  et 
de  l'orf^iale  Goemcr  il  acqnit  un  talent  re- 
luarquable  «ur  le  violou  et  sur  l'orgue.  Il  n'était 
Agé  que  de  quatorze  ans,  lorsqu'on  lui  oirritune 
place  d'organiste;  à  seize  ans,  il  Tut  nommé dirac- 
leur  des  concerts  de  la  cour  de  Scliœnebourg, 
sur  la  recommandation  de  Hlller.  Quelque  temps 
après,  Bulbel •retourna  i  Leipsick  pour  cunti- 
nueraet  étitdesj  maladeax  ans  a'étaieot  i  peine 
écoulés  quand  il  fîtt  nommé  directeur  de  musi- 
que à  Greitz.  Ce  fut  dana  celle  ville  qu'il  com- 
mença il  donner  des  preuves  de  son  talent  par 
SCS  compositions  pour  l'élise  et  pour  les  con- 


I  certs.  Il  se  lit  aussi  admirer  pat  mm  eiécuUen 
I  savante  sur  l'orgue.  Après  avtûr  passé  plaHeuiv 
I  années  i  Greili,  il  entreprit,  d'afwès  les  couaeila 
de  son  ami  Brand,  un  vojage  musical  en  Alle- 
magne. Dans  les  grandes  villes  oil  il  ae  fit  erlen< 
dre,  il  donna  une  si  haute  idée  de  son  talent, 
qu'm  lui  oITril  la  place  d'orpniste  de  la  cour  à 
Allenbourg,  devenue  vacante  par  la  mortducé' 
lèbre  Krebs,  élève  de  Jean.Sébastien  Bach.  Il 
prit  possession  de  celte  place  en  I80«,  et  ne  l'a 
point  quittée  depuis  lors.  Barthel  a  beaucoup 
écrit  pour  l'église  :  on  cile  parliculiërement  um 
mite  de  crat  quatre  puumes  à  quatre  voix,  amt 
cantate  pour  le  jour  de  Pliqnes,  et  une  grande 
quantité  de  pièces  d'orgue;  mais  aucune  de  ce* 
productions  n'a  vu  le  jour.  On  n'a  publié  de  sa 
composition  qu'un  recueil  de  dix-huit  danses  pour 
le  piano,  sous  le  titre  de  Flore  muitcalt  (Huai. 
kalisclie  Flora) ,  et  doute  valses  pour  le  même 
instrument, Leipsick,  Kollmann.  Barthel  est  mort 
le  10  juin  1B31. 

BARTUÉLEHON  (F.-Uippolttc],  com- 
positeur et  violoniste,  appelé  par  les  Anglais  Barl- 
leman,  est  né  h  Bordeaux  en  I73i.  En  ITG6  il 
alla  k  Londres  oii  il  fit  représenter  son  opéra  d> 
Péiopidas,  qui  eut  un  si  grand  succès,  que  Car- 
rick  alla  trouver  l'auteur  sur-le-champ  et  lui 
proposa  de  travailler  pour  son  théUre  ;  mais, 
craignant  qu'il  ne  pûl  composer  sur  dea  pandes 
anglaises,  il  prit  une  plume  et  se  mit  A  écn're 
des  vers  pour  un  air,  alln  que  Barlhélemon  s'y 
exerçât.  Celui-ci  reganlait  par-deasus  l'épaule 
de  Garrick ,  et  écrivait  en  même  temps  ta  mu- 
sique de  l'air.  Le  grand  acteur  s'étant  levé,  re- 
mit le  papier  à  Barlliélemon,  en  lui  disant  : 
Tenes,  moaiieur,  voici  mei  paroUt;  k  quoi 
le  musicien  répondit  :  Tenu,  moniteur,  voilà 
ma  musique.  Une  telle  facilité  causa  l'admii*- 
tion  de  Garrick,  qui  proposa  i  Barthélemon  de 
composer  la  musique  de  la  farce  intitulée  :  A 
peep  bekmd  the  curfoin  (  le  jour  puae  à 
travers  les  rideaux),  et  qui  promit  de  faire  m 
foi:lune;  mais,  loin  détenir  sa  parole,  il  refuH 
même  de  lui  payer  la  somme  dont  ilsétaient  con- 
venus, quoique  la  pièce  eût  eu  108  représenta- 
tions.  ta  17QS,  Barlliélemon  lit  unTOjagek  Paris 
et  y  donna,  le  18  décembre,  la  pastorale  in- 
titulée Le  Fleuvt  Scamandre,  dont  les  paroles 
étaient  de  Renuut.  Puis  il  retourna  k  Londres. 
En  1770,  Barlliélemon  devint  chef  d'ordieitre 
du  Wauihall.  Pendant  les  quatre  années  sui- 
Tanle8,il£l  représenter  le  Jugenent  de  PArit; 
la  Ceinture  tncJiantée,  et  (en  i7Ti)  (Ae  ifairf 
0/  the  Oakt  (La  fille  des  Cbénes)  ;  mais,  dé- 
goûté par  tes  tracasseries  que  lui  faisaient  éptoo- 
ver  les  dlrecttors  de  spectacles,  il  prit  le  parti 
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dt  vo)r*|w  en  AIImu|M  et  «  Ibdie,  oà  um 
liteal  cMiiBH  TÏdaiilitfl  loi  practm  âw  HCcte, 
La  reina  de  Naplet,  i  qni  ion  {«d  anlt  plu,  lui 
doM»  uM  Mtr«  pcar  (t  taor,  Hirle-Antol- 
Mtte;  il  «nt  LIioaMar  de  la  rameUre  lul-mtme 
i  Ttfi^tle*;  mail  U  ne  mta  pai  longttniiM  en 
iilnlftitoaiBrt 
1  1784  »ec  u 
SfCantatiiee  fart  habiteqn'il  mit  épouate 
«a  n>He.>ll  ait  nwrt  à  Londrei  en  1808.  Onlce 
MS  opérai,  U  a  poiilU  :  1'  Concerli  a  eiotino 
priKctpale,  Loodra*. — if  Six  tluot  povr  doue 
vtotont,  cmTTe  hoHiàme,  Ibid.  —  3°£Lr  fua* 
taon  pour  deux  vloloni,  alto  et  batte,  —  V 
PetUe*  t«çoiu  pour  U  piano.,  ibid.  —ffi  Pri- 
bidet pimrCor-çat,  of.  ll,iUd.  —viVoti  ta- 
fMU  pour  le  piano>  dmu  le  ttyte  det  plut 
grandi  maUrei,  lUd.  —  7*  Cne  Ufon  dans  le 
Bljfle  de  Slertel,  ibid.  ;  ISOO.  ~  8°  Duot  pour 
deux  viototu,  ibid.;  1800. 

BARTHELEMY  [JBUt-Jkottm) ,  abbé, 
tfwtd  tréMrier  de  Salot-HartiDde  Toun,  aeaé- 
binttùénXAte  Soinei  et  Gri«Mu,«lc.,  mqoit 
tCaHii,prèiADbvie,lelOlBDT)er  1716.  Aj^ 
avoir  bit  de  brillantei  âludei,  dau  leutaelles  U 
apprit  presqne  eo  mbne  lanpi  le  laUn,  le  grec, 
lliébrcn,  le  ijriaque,  lecbaldéea,  l'anba,  le* 
maUiénutiqnei,  r»tronomie ,  etc. ,  il  se  rendit  i 
Ptrii  «n  1744,  où  il  >e  lirra  k  l'Aude  de  la  nn- 
nduiatique  par  te»  coiueiU  de  Grai  de  Boze, 
akna  garde  du  cabinet  dei  médaflle*.  En  1747, 
Bartltélemir  fut  nommé  à  l'Académie  dei  Ini- 
oriptioos,  en  remptacODant  de  Doretle,  mort 
dans  la  même  année.  HomDié  lucceuiTanenl 
uMinbce  de  la  udélé  rojale  de  Londres  et  de 
eeDei  det  Anliqnaires  de  la  même  fille,  il  par- 
Tinl  en  1753  i  la  pUce  de  ffude  dn  cabinet  dea 
anliqnee,  Taunte  par  la  mort  de  Boic.  Ajant 
bit  en  Tojage  en  Italie  poDT  det  recbercbea 
laUTcs  k  sa  place,  il  Bt  i  Ron  ' 
dn  duc  de  Choiseol,  alon 
France,  qnl  confut  pour  Ini  FamitJé  la  plus  Tiie, 
et  qni,  parvena  an  oiiniattre,  l'occupa  conitam- 
ment  dn  soin  de  sa  fortane.  L'Acadénue  fran- 
çaise le  tefut  daas  un  sein  en  1789;  mais  la 
fortoBB  qui,  jnsqa'alora,  lui  atait  été  TaTorable, 
Paccabla  bienUt  de  refera.  Prifé  de  Tingtdnq 
mille  llires  de  rentM  par  la  lérolotioD,  il  lot 
Tédart  an  plue  étroit  nécenwre,  et  moorat  ac- 
cablé d'infirmités  le  30  aTrit  1795,  ftgé  de  soiianta 
dii-neni  ans.  Il  a  publié  :  Entretient  tur 
t'élat  de  la  muii^c  ^rw^tie  reri  le  nlfleti 
du  gualrltme  tUete  de  l'ire  imlgalre ,  Pari* 
1777,  iu  8°.  Cet  opuacole,  écrit  avec  élégance, 
et  eontananl  dei  notions  auei  eiactea  sur  la 
moNqiw  grecque  k  l'époqoe  qoe  raolenr  a  cbol- 


sie,  eat  exlr^t  de  ion  grud  oovnie  iititoM  : 
Votaç»  du  Jeune  Ànaehartit  ex  Gràx,  et  y  a 
étérefi»dadan«loBtei  letéditlouqD'oBa  bile* 
de  ee  liTre.  Sar  la  Toi  d'une  minnise  oompila- 
lioti  Intitulée  Bibliographie  mwieste  de  la 
France,  Liobtenlbal  a  atti'iboé  k  Bartl^tniT  nn 
Une  qnl  a  pour  titre  La  Cantatrice  gi 


laafé  h  nue  prodndiM  de  cette  espèce.  (Tojei 
l'article  luiTsnL) 

BARTHÉLÉMY  (L'abbé  Loou),  Dé  kGre- 
Boble,  Tert  17N,  quitta  de  bonne  beore  sa  Tille 
■atale  et  m  Oia  i  Paria.  On  a  de  lui  qaelqMs 
on* ragM  médlocies ,  au  nombre  desquels  m 
trouTe  celui  qol  a  poor  titre  :  La  eatitatria 
grammairienne,  ou  Cart  d't^prendre  Forth»- 
graplu  françaiie  tant  le  seeaun  d'aucun 
naître,  par  le  mogen  det  chantant.  Génère 
et  Ljon,  17B7,  In-Bo. 

BARTHÉLÉMY  (  Prou},  liUéiateur,  né 
k  Boulogne-euT-mer,  est  connu  par  plusieurs  on- 
Tragee  an  nombre  desquels  on  remarqne  :  Le 
Kidatu  Uni,  au  contpiration  flagrante  contre 
TOpira.  Boulogne,  (kisel  jeune,  ni»,  ln-s°,  de 
IS  pages. 

BABTHEZ  (Piiii.Jaairn ],  célèbre  pliyno- 
I(^le ,  profcaieur  honoraire  de  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Hontpelller,  médecin  consultant  de 
NapolécH)  Bonaparte,  membre  dota  Légion  d'bon- 
neuT  et  associé  de  llnstitot,  naquit  k  Uonlpeltiei 
le  11  décambre  I7U.  H  Gt  ses  étudesà  Narbonae, 
où  résidait  aim  père,  ingénienr  du  Languedoc, 
puis  k  Toulouse,  et  fut  reçu  en  I7&3  docteur  en 
médecine  k  la  Tsculté  de  Honlpellier.  Il  mourut 
k  Paris,  d'ime  flèfre  maligne,  le  13  octobre  1800. 
On  ne  parlera  point  ici  de  ses  traTaiix  anr  la  mé- 
decine, qui  n'ont  aucun  rapport  avec  l'objet  de  ee 
dictionnaire ,  mais  d'un  oariage  posthume  publié 
par  lea  soins  de  M.  Barthei  de  MaTm<y{éres,<s«n 
frfre,  iutitolé  :  TraiU  du  beau;  Paria,  1807, 
fn-8*.  On  j  trouve  un  cbapltre  trte-curleui  inli- 
talé  -.  Nouvellea  reehercltet  tur  la  déelamatien 
thédlrale  det  anetent  Grtci  et  Romaint.  \aj. 
le  Magot,  enegelopidique,  sixième  umte,  t.  V, 
p.  209. 

BARTHOLDY  (aaimni)),  d'une  hmlDa 
iiraëtite  de  Berlin,  spuMié  dans  U  Gazrtte  mn- 
■icalede  cette  Tille  (an  1805,  n°  6)mi  articU 
lutitnlé  :  Ueber  den  rolttguang  der  SieUiantr 
(  Sur  la  chant  popnlaire  des  Siciliens). 

BAHTHOLIN  (Gupihd),  fils  deTbomas 
Bartliolln.médecdndnrot  de  Danemark,  naquit 
k  Copenhague,  en  1S&4,  et  mourat  vers  f7DS.  Il 
Tut  ansd  docleor  en  médecine  et  professeur  dV 
aatomie.  On  a  de  bai  tieaucoup  d'ourragei  au 
nombie  desquels  se  troufe  an  traité  De  TMili 
17 
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Veterum,  elearum  tau,  libri  truf  Rome,  1677, 
In-s*,  Dg.  Ce  \\m,  qatVioteor  compou  à  Tige 
lie  Tingt-deuxani,  est  rempli  d'érudUion,  mai»  en- 
lièrenienl déponrrpde  crEtfqQe,  etipeuiirtiinu- 
tfle  pour  riiistoEre  de  Tart.  Il  ^  en  >  nne  teconde 
Mitioa,  Amcterdain,  WeUMn,  ie79,Jii-l!-,Gi«- 
Tjas  I'b  aussi  liuéré  dans  le  tome  e  de  son  The- 
laur.antigtrotnan.,  p.  1157. 

BARTàOLIN(jBAii-FB£Dteic),  prorcswur 
de  milbâmitiques  ettswsstur  do  eoniisloire,  k 
Copenhtgiie,  naquit  dans  cette  ville  le  ?7  no- 
Tembre  less.  Apris  btoït  fini  ses  étades,  fl 
lOfiigea  m  Honande,  en  Angleleire,  en  France 
et  en  Italie.  Da  retour  dans  sa  patrie ,  il  prit  pos- 
Hssiaii  des  places  dont  11  est  parli  ci-dessuE,  et 
ae  Drra  t  du  traranx  Ulléralrea.  Il  mourut  le  30 
mai  nos.  Parmi  le*  ouvrages  de  sa  composition 
qui  ont  été  Imprimés  après  sa  mort,  on  remar- 
que: DtuerlaliodtSattleptrmutieamciirato. 
CopenliSKue ,  1745. 

BARTIIOLIM  (OaioKDo),  oupluldl  Bar- 
tolini,  compositeur  né  ï  Sienne,  vers  la  Ha  du 
adilèmesiède,  est  indiqué,  par  le  Catalogne  de 
Pastorir  (MuDJeh,  1G&3),  comme  auteur  des 
onvngei  suivants  :  1*  ifaie  eaneerlate  a  &-9 
vod.  —  ^oMoletlial,  2,i-9i>ûel,cottbauacon- 
tiiiwù.  —  S*  CanionelU  ed  mie  alla  romana,  a 
I  rocj,  tons  impriméi  ï  Venise.  On  trouve  quelques 
motet*  de  Bartholini  dans  les  collections  publiées 
à  Anverc.cbei  Pbaltee. 

BARTHOLOH^US  DE  GLANT- 
VILLE,  desceodaU  de  Ea  bmilte  des  eomles  de 
SulTolk,  et  Tut  moine  rrandscaln.  Il  érrivit, 
vers  tJflO,  an  traité  De  proprlttatilyus  renim, 
qui  fut  traduit  en  (rançais  par  un  moine  nommé 
Jean  Corbichoa ,  dan*  l'année  1372,  et  en  anglais 
par  Jean  Trevisa,  licliie  de  la  paroitsedi  Ber- 
kelej,  en  1398.  HbwUds  s'est  trompé  lorsqu'il  a 
dit  (  Rittorji  of  Ute  ttUna  and  praelict  of 
Miuk,  t  11,  p.  123)  qu'il  paraît  que  l'orlgialU 
■  été  publié  à  Harlem ,  ea  U«a.  U  livre  imprimé 
ilaoa  caLta  ville,  en  Uë&,  par  Jacques  Dellaert, 
est  uae  traduction  hollandaise.  La  plus  ancienne 
édition  oonaoe  da  tesie  latin  de  Bartboloiné,  avec 
QM  dite  certaine,  est  oelle  qu(  ■  été  imprimée 
en  usa  (Id-IoI.  gotblqoe),  par  Niealas  Piston* 
deBeasbefia  (on  plnMt  Bessbeim,  ville  da  duché 
de  HetM-Darmaladt)  et  Mare  Beinbardt,  lie 
Strasbourg ,  asn*  nom  de  ville  (I).  Dana  ce  livre 
dt  la  pnprieU  du  dtoui,  fiarthotamé  traite 
d'une  matent  aaaa  étanelue  dala  trompette,  de 
la  note,  da  dialumeau,  de  la  samlnique,  de  la 


des  timbale*,  de  la  cKbare,  du 
de  laljre,  des  cymbales,  du  iMre 
et  des  ciochci.  Rawkins  a  ci^nsulté  cet  ouvrage 
pour  son  histoire  de  la  musique,  et  a  cUé  de 
longi  pattagn  de  l'ancienne  traduction  angtiiae 
(t. II,  p.  179  i  3H8). 

BARTH0L0M.Ï:CS    t  Jeah-Cwiéiim  ■), 

Eillérateur  qui  vivait  vers  ta  lin  du  dli-eeptiime 
siècle ,  a  publié  une  dissertation  qui  a  pour  titre  : 
Surdiu  de  lone  judtcans.  léna,  igbO,  Id-1*. 
D'aprËa  uns  note  que  je  trouve  dans  les  papiers 
de  Peme,  11  parait  qu'il  s'agit  dans  cet  ourrage 
d^uw  expérience  renouvelée  de  mm  joara  pour 
rendre  sensibles  aux  toarda  tes  vibrations  des 
■oru  par  le  moyen  d>m  condocleur  métaHlqM 
appoyé  sur  la  poitrine. 
BARTHOLUHEI  (  Le  comte  J,  de  la  hmlDe 


desco 


es  Gallici,  c 


nposlleur  italien,  vécut  vt 


le  milieu  du  seizième  siècle.  On  a  de  lui  n) 
lection  de  motets  qui  a  pour  titre  :  Motetta 
^inquteoeibvitvaviitimesonantia.  VentUa, 
app.Anl.  Gardant,  1547,  in-4o  obi. 

BARTHOLOMEl  (  Ange- Michel).  Vogei 
BAKTO[X)MI. 

BARTL  (FBAKçois-CoNaAD),  docteur  en  phi- 
losophie, et  professeur  de  matliématlqnes  Iran*- 
cendantas  au  Lycée  normal  d'Otmûli,  naquit  le  It 
Juin  1750 1  Weypetth ,  en  Bohème.  Après  avoir 
enseigné  i  Vienne,  ï  Prague  et  i  Briinn ,  il  se  fiu 
dénnitivement  i  Olinùti  en  IBOO.  Il  y  mourut 
le  16  octobre  1B13.  Auteur  de  plusieurs  ouvrages 
eatimés  concernant  les  mathématiques  pure*  et 
appliquées,  il  cultivait  aussi  la  musique  avec  snc- 
cè*  et  passait  pour  un  virtuose  sur  l'Iiarmonica. 
Il  publia  d'abord  une  notice  sur  cet  instrument, 
aous  c« litre  :  Kacbrlehlcon  dtr  Harmonica, 
Pragne,  I79e,  brochure  iu- H".  Plu*  tard  il  s'oc- 
cupa du  perrectionnement  de  cet  instrument,  et 
y  qjouta  un  clavier  avec  un  système  de  levier*  fc 
frottement  qui  taisaient  l'office  des  doigts.  Daill  a 
dooné  la  description  de  aoa  invention  dana  nn 
écrit  intitulé  :  ÀbhondluHg  von  dtr  Tiulem- 
Barmonlttt  (Dissertation  sur  rHarmonica  fc  cla- 
vier). Brilnn,  Leep.  Haller,  1798 ,  gr.  ia-t*  de 
76  pages  arec  5  plûdies. 

BARTLEMAN  ( Juk),  chanteur  câèbre  ta 
Anglelore,  élalt  doué  d'une  très-belle  vihi  de 
basse.  Il  fut  élève  du  D.Cooke  et  entant  decboar 
k  l'abbaye  de  Westminster.  Ce  fut  aux  anden* 
eMcert*  d'Haniiover-«quaTe  qu'il  Bt  sa  r^latioa. 
Postérieurement,  il  deiial  copropriétaire  et  l'an 
de*  directeur*  de  cet  étalilistemeat.  Il  Mt  mort 
en  IBio. 

BAHTLETT  (Jun),  nnsldea  anglaii  qo) 
vivait  an  comnsnceiiMat  du  dix-ieptièiDe  siècle, 
a  publié  un  recueil  de  sa  eompoaitlon  Intitulé  té 
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Booà  of  offrti  vUh  a  triplieUie  e/mtoitlx, 
wbenof  ibafirti  partis  for  l/te  Iule  ororphO' 
Tion,  and  Ih»  violé  da  gamba  and  i  parti  ta 
ting.  TituKondU/or  Irtbla  io  ling  lo  Ihi 
itilt  oiufviote.  The  tMrd  part  itjor  the  lute 
wtdvO}ice,andtk»  viûUdagaMba{lÀnbà'tL\n 
«TM  un  triple  «mngemeiit  de  manque,  fiToir  : 
la  première  partie  pour  le  Inth  ou  orpharion-, 
la  bane  de  Tide,  et  quatre  parties  de  chiiil; 
la  wconds,  pour  dea  toIx  de  dessus,  le  lutli 
et  la  iio>«;  Il  troiiièiM,  poor  l«  luth,  lei 
toii  et  la  baiM  de  'viole)  ;  Londres,  IMS ,  io- 
fol. 

BARTOLI  (JuN-Bunnc],  compolitenr  ila- 
lien  du  (eliiime  ûtcle.  Lfl  catalogue  de  la  Blblio- 
tbiqne  piiuicale  do  roi  de  Portugal  ladique  sont 
ce  nom:  HadrigaUa  cinqvevo^,M.  1;  duIs 
un*  date  ni  nom  de  lieu. 

B\BTOLI  (I>u<iBL),  savant  Jéaulte,  b«  k 
Ferrare  en  lOOS,  mort  1  Rome  le  13  janTier  IGBâ, 
a  publia  ou  livre  trte-curienv  IntHoM  ;  Dtl 
tuono  de'  trtnmri  iimwnici  e  delT  udUo, 
tratlati  IV;  Rome,  1679,  ia-i'>.  La  «Monde  édl- 
tioaeitde  Bologne,  lllS0,in-4*,  ellalniinènM 
4e  Rome,  1681,  tn-4°.  Il  j  examine  lea  effeta 
dD  (Ml  dao»  l'air  et  danii  l'sau.  Le  chapitre  T  do 
MCoDd traité,  qnltrvite  des salki parlantes ,  ert 
Tort  jDtéresMnt;  il  ;  décrit  le*  eallea  de  Hanlone 
et  de  Caprarola,  qui  exdtfflt  t'élonnement  da 
tontes  les  personnes  qni  visitent  ces  lieux.  La 
disaertaliou  de  Barloli,  dont  on  trouve  tin  long 
détail  dans  la  Littérature  musicale  de  Foriiei  et 
dans  la  Bilttiogrepbie  de  la  muifque  de  Liobten- 
'Oial,  est  Insérte  dans  la  troiBiime  vtdume  des 
(Buvres  de  crt  auteur. 

BARTOLI  (Le  P.  Eusao),  néàGaéte,  dans 
le  rofaDiDe  de  Naples,  en  1606,  élaitcoauD dans 
cette  ville  iods  le  nom  du  p.  ffolmo ,  nom  qui , 
danslaterrHdGLabaur,eHt  la  traduction  vulgaire 
i'Eratmo.  Bartoll  était  prêtre  séculier  depuis 
plusde  trente  ans,  lorsqu'il  entra  dans  la  congré- 
gation de  l'Oratoire,  iNaples,oii  il  passa  leresle 
de  sa  vie  dans  les  exercices  de  piété  et  dani  la 
CDltore  de  la  musique.  Il  rrmurvl  de  )a  peste,  le  14 
Juillet  16(6,  ï  l'âge  de  dnqnartte  ans.  Les  produe- 
Hona  mualealeedeoel  ecclésiastique,  qui  secoa- 
•ervemt  chez  les  mi;)plnl(aratoTieus),  k  Napica, 
«ont  ceiles-d  :  i"  Plusieurs  motets  ti  4  voii.  — 
1«  D'autres  motels  A  4  ClKeurs.  —  3<>  Des  psaames 
àSvoii-  —4*  Des  cantates  spirituelles.  ~  5°  une 
nwsie  klo  voix.  60  Deux  ntesscs  pastorales  pour 
ta  («e  de  Roll.  —  7*  Les  répons  de  la  semaine 
B^nle.  —  g*  Deux  ntesses  et  deux  vêpres  com- 
plètes pour  des  létes  solennelles.  —  9>  Plusieurs 
motets  k  g  voix  en  denx  chœurs.  -  10»  Des  ré- 
pons pour  les  principales  nies  de  l'année. 


BARTOUNl  (BuinouMÏ),  l'un  des  plus 
ffastie  ctiantenn  du  eommmceinent  dn  dia  but- 
tièma  siècle,  naquit  k  Fainia ,  vers  IG6ï.  Il  Tut 
dlëve  de  Pistocdil  et  de  Beraaccbi.  L'époqae  la 
plus  brillante  de  sa  vie  fut  depuis  1730  i«- 
qu'kl730.  Hélait  alors  au  service  de  l'électeur  de 

BARTOLINi  (Vuicekt),  habile  sopnBisl^ 
brilla  au  tbâHre  de  Casïel  en  I7S1. 

BARTOLOCCl(JDLas),  religieux  de  l'wdre 
de  Saint-Bernard,  et  professeur  de  langue  Ité- 
bralqiie  an  collège  de  la  Sapienza  k  Rome,  nsquil, 
eu  lfllS,tC#iaiMdansrAbruiie.  Après  avoir  élé 
attaché  k  la  bibliothèque  du  Valicsn  ,  cb  qnaSlé 
d'orientaliste,  il  devint  abbé  de  Km  ordre  et 
BMwratd'apopleiie,  le  i"Dovembre  16S7.  Dans 
sa  BibUolhigue  Kabbiitigue ,  Borne,  167&,  4 
vol.  In-folio,  on  trouve  :  i»  De  PâaùHerum 
libro,  Pialmis  et  imuieii  JnifrunieflA!,pBrLii, 
p.lSt.  —  3«  DeHebrmonimitiutiea,l)rti)Udù- 
itrlat.,  paît,  iv,  p.  437.  Ces  deux  dlssertallont 
ont  été  insérée*  dans  le  Thesaur.  antiquilal.  sa- 
erarum  d'Ugolinl,  t.  XXXa,  p.  457  el  ruiv.  On 
trouve  Buiri  dans  te  même  volume,  p.  fl79,£J^■ 
eerpta  ex  MlioUteea  Rabbinica  Juin  Bartbo- 
Uxei  de  voce  Sela.  Il  y  a  peu  d'ulililé  à  tirer  de 
tout  cela. 

BARXOL0MEJ  (Amtodu),  dit  Uauriee, 
premier  violon  et  directeur  de  l'Orchestre  de  la 
ville  et  du  théâtre  de  Parme,  naquit  en  cette  ville 
en  1760.  Il  cuBimença  ses  études  très-jeune,  k 
Tnrin,  dsos  l'école  do  Pugnani,  et  les  termina 
k  Parme,  sens  la  direction  de  Morigi.  Lee  Ila- 
lleu  lui  accordent  beaucoup  de  talent.  On  con- 
naît de  lui  des  soios  pour  son  inttrument,  qui 
sont  restés  en  manuscrit.  Il  vivaitencoreenlSIt. 

BARTOLOMI  (AKfrMiCHEL),tbéorbiste 
italien,  se  lîia  k  Paris  vers  le  milieu  du  dix-s^ 
lième  siècle,  ainsi  qu'on  le  voit  par  l'avertisaeoMnt 
d'un  ouvrage  qu'il  a  publié  sous  ce  titra  i  Tabk 
pour  apprendre  à  toucher  parfaitement  le 
théorbe.  Paris,  Ballard,  1669,  in-4<><AL  Barlo- 
loml  tutsltactté  au  service  do  prince  de  Coudé 

BARTOLOHEOCBâpusie),  vojeg;  B*Ttna 
Da  ViiLBi^ 

BARTOLOHIO  (Buibaidio),  compositeur, 
né  i  Fabriano,  dans  l'ÉlaldefËgliae,  fut  sur- 
Bomioé  il  Petaritu,  vraisembUblemeot  a  cause 
d'unséjour  prolongé  dans  la  ville  de  Petaro.  Il  Tut 
éditeur  de  deux  recueils  de  madrigaux  de  diven 
auteurs,  parmi  lesquels  an  en  trouve  pluaieura 
de  sa  composition.  Ces  recudis  ont  pour  Utra  ; 
Il  primo  et  il  uxondo  lUrra  de'  «tadrlgall  di 
diverii  autari;  Ventlia,  Àmadori,i601,  ln-4'. 

BARTOLUS  (AsBiHAM),  magislet  k  Allea- 
17. 
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bouii,  Dèi  Beobn  «B  Htmie ,  est  sotear  d^un 
ouTrage  tnlitulé  :  Miuka  malhemaOea  doM  Ul 
doM  Fwiàameiit  ier  ÀlUrUtbittbt  Kunttdir 
Mutiea  (La  maiiqiie  mathématique  qui  ni  le 
fradement  du  laut-aimabla  art  de  la  mutique). 
Allcnboui^,  1«>8,  in-4*  obi.  de  I74'p.  Le  litre 
Indiqué  par  Foriiel  et  par  Lichtenlhal  :  Ba- 
e/irëlbimg  der  Itutrtantnti  MagadU  odtr  Mo- 
«oehoTd*  (  DaMription  du  Magadis  oq  Uotio- 
cLorde)  n'est  que  oelu!  d'un  leeond  frootispica 
qoulé  h  TouTrage  avec  la  date  de  1614. 

BARTSCB  (FHjuiçoiB-XkTiEB],  diTednlate 
i  l'ordiettra  dn  thélire  natioiial,  à  Vieuw,  vers 
I7ST,  a  mis  en  motlque  lea  opéras  dont  Toiei 
)e*  titres  -.  ;<>  Tietor  und  BeloUt  (Victor  et 
B&6iié}.-~flku  BexmgerielU  (Lejngunent 
du  Sorûer). 

BABDCH  (M.),  piuiirie  établi  i  Vienne,  s'est 
bit  Gounatire  par  les  productioni  dont  1m  titre* 
Sdireut  :  1°  Farialbmi  tl  polonaUe  (en  rf)  mr 
un  <Uffleori0JnaI. Vienne, Uabelll.—3«  Fabet 
brUlante*  pour  le  piano,  aarre  7°;  Vienne, 
Cappl. —  f  introdmlton  et  varialioni  sur  la 
polonaite/avortte  d'Oçlniki,  fna-rn  t*  ;  Vienne, 
Hedielll.— 4°Var1atwassuruD  aiiAivoride  Za 
Famille  Sulue ,  op.  4  {  Vienne,  Diibelii.  —  &' 
Rondo  Schenando,  op.  5  ;  Vienne,  Mechetti.  — 
S»  VariatiMu  et  Polonaiie,  en  ré  ;  Vienne,  Dia- 
belll.  —  7*  Beura  du  loir,  douie  fantaisies 
vlgnimnes,  of.  8;  Hilan,  Rlcordi. 

BARUZZI  (M.),  prafeesear  de  maslque  i 
Milan,  a  publié  quelques  compoaitioni  pour  dl- 
Tcn  iustrumaits,  parmi  lesqueUn  im  remarque  : 
!■  Variations  pour  la  Oùte  sarDeA/cari.nenife, 
atec  deux  vialsn*,  alto  et  basse,  Uilan,  Ri- 
eordi. —  3*J}lcer(imeNfa  per  Upiana-fort»  ad 
Ktodi  grand  vais;  IHd.  —  30  Fantatia  eon  va- 
riailoni  lopra  la  eaeaUna  del  Craeiato.  Op. 
B  Ibid.  — 4*  La  T)frolienne  de  Cvitlaume  Tell, 
variée;  Ibid.  —  S°  IntrodnctJon  et  Tsristions 
«or  le  chOHiT  0  Figli  fErol,  de  La  Donna  del 
Laço,  op.  17;  ibid. 

BAHYPHONUS  (Heicki),  dont  le  nom  al- 
lemand était  erotitlmm  (1),  naquit  t  Weml- 
gorod,  Tenisst,  eirntmuiiciendeTillek  Qued' 
lUJxm^  :  on  n'a  point  d'aulra  renaeignements 
aor  M  NTaot ,  qni  a  publié  piosieun  ouTrages 
rdatirshla musique. Ce* ouTrages sont:  10  Ptt- 
iadet  nuuicm  qvxAn  cerlas  tectwnes  ditlrt- 
b¥ix  prtte^puat  quxtUmies  mvsicat  diseu- 
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(fuNf,  et  omtHa  fiur  ad  Ikeorlam  perUnenl, 
etc.;  Malbenitadt,  )81(,  in-eo  de  Se  pages.  La 
deuxième  éditioa  de  ce  U* re  a  para  t  Leipaict, 
en  1A30,  avec  des  augnMntatloiu,IJpeains(fii- 
blioth.  pUlot..  p.  07&)  indique  oMMllioaqai 
aurait  Hé  publiée  h  Copeib^iH.  en  10»;  Je 
pense  que  cette  édition  Mt  supposée.  Laa  pVtt 
des  de  musique  de  Barr^AMMiDa  sont  sept  A- 
TisioQi.  dont  diacnne  rentermesepl  qaei&oa*  MT 
sept  objets,  tda  que  sept  disecance»,  sept  een- 
aonnancea,  etc.  On  comprend  qne  eea  nombres 
sont  arbitraires  et  qoe  l'auteur  lésa  établis  pour 
justlGer  ie  titre  qu'il  aialt  cboiii.  On  peut  Toir 
dans  la  LejHqve  de  Waltlwf ,dani  la  UUtraltuv 
muiieale  de  Forkd,  et  dan*  la  BibUoçn^kte  de 
to  muftfve,  par  Lichleatlial,  lesomoHirede  tout 
t'ouTrage.  —  t°  ttagoge  mtulca ,  Hagdefaoarg, 
ieo9.  Forliel,  copié  par  Lichlenthal,  présume 
que  oe  lirre.  dié  par  LipoiiDi,  est  le  nfime  que 
celui  qnl  est  indiqué  ptr  Drandlti*  dus  sa  Bi- 
btiotlièque  duaiqne  (p.  leo»}  aous  ce  titre  : 
Art  canendi,  aphorttmii  luccincti*  deieripla 
et  notii  pAiluopItieit,  mafAemaNeis,pJkfiiei« 
el  hutoricit  illviirata,  Leiptick,  leso,  ii-4>  : 
en  sorte  que  celul-d  n'en  lenlt  que  ladeniièm* 
édition.  Barypiioau*  avait  composé  lieaDOOap 
d'autrea  ouirages  dont  la  poblicalion  aurait  pa 
être  utile  à  cause  doclioix  de  leurs  sujets,  mais 
qui  malbeureosemenl  paraissent  BToir  été  perdus. 
PrKtorius  en  a  donné  le  catalogue  tel  qu'il  est 
lci,dBnsaon  5ynfajinaffliuin(m(t.IIl,  p.  117): 
1°  Jrxereifafionea  Aarmonicar,  gvtbiu  onuHa 
tam  ad  theoriam  quant  ad  praxin  muiicona 
neeeMariaperapA0rijmo«,  Ùiearemata  et  pro- 
blemala  nereose  etdUwide  expedianlta- ;t* 
Diatribe  de  mutiea  Artusia,  ex  tabutis  Zoos. 
Maris  Àrtasii  colleela,  laline  reddita,  exat^ 
pltt  ilbuCrata  et  puàlicl  Juria,  In  unnn  et 
gratiamQemumieorum  iialieatn  Ilnjuan  noa 
eallentium  /aeta.  Cette  traduction  laline  da 
traité  du  conlrepoint  en  tableaoïde  Jean  Artori 
est  le  muns  regrettable  de  toua  les  traTana  de 
Baryphonus,  parce  que  nous  arona  l'originel. — 
3*  Dittertatto  de  modU  muticir  e  reterun  et 
rKtntiorum  tam  GrxeorvMquamLalinorvmt 
etilalervm  monumenlU  exeerpta,  eflnlMCCN» 
edifa  in  gratiati^  pbilotogorvm  et  mtaUx» 
amantiuwt.  Cet  ouvrage  aurait  pn  èlre  d'an 
grand  Intérêt  s'il  eâl  été  esécolé  suiTait  le  plu 
indiqué  an  titre.— 4°  itagoge  musieo-tAeoriea, 
eifimdamentoinatheiaatieoeoraiii  rattone  et 
tentu  jutUeium  proportione  et  monocÂerdo 
txereenlilnu  pmducto  in  graOrnn  Pétri  Com- 
radl  fUG[LvûaDv.  l'eul-âlre  cet  aurrage  »irH 
celui  qui  a  «lé  publié  k  Uagdeboarg  en  lAos.— 
iBU>gMicaMU*ica,iHquausutpr(^porliôititm 
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ta  addtndii,  ttiNrahentRs,  ecpHiandii,  eom- 
pgrmt^,Kqviparandi*  intenaUi»  tfnoptlee 
»becuU»p<mitur.  —  B>  Itagoçe  mtutea  Jitirli- 
dlt,eumnottt.'Prwlorms  ne  dit  pu  (i  cette  tri- 
dnellon  laliae  du  traitt  de  nnuique  attribué  h 
Endidadlalt  la  terdon  pubiiéak  Veniu,  en  UB7, 
pu  George  Villa,  ou  li  c'était  celle  du  jéanite 
PocaeTin,  eu  enân  ai  BarjptkODua  en  avait  fait 
■MDOtiTelle.— T'^ritAmo/ofrloAonnDnica,  in 
ÇHa  mjifaat  tant  numeronm  barvtonieorum 
prinuman  et  radiealiuM,  guaminttr  te  com- 
fOtUonm  et  teeundariorwa  et  tetrariorum 
tùbellartt  In  vnutitutndlt  tntervallù  timpli- 
tiiut,tompiMilù,prohibiHi,ditninntUettu- 
pirfMtcboeulM  ponuntvr.  —  S>(7otuoHan- 
fforum  progrettUttiet,  qv»  ai  gvotrit  ottlml 
aj/ecluf  exprtmendai  aeeomodtUx,  etc.  —  9° 
Pregymnatma  malopoefieum  in  inuiitm  et 
■pMoifikvirlfrHdHn.—  iQf>CataU>g\t$  mutieo- 
mtn  tam  priteonint  qwtm  rteentitm.  —  ilo 
guiofia  vetenim  initruntentomm  muiiM- 
ruM  e  taait  UtterU,  gr^cit  et  laUnii  monu- 
mentu,  atque  phiUiiop/uiTvm ,  phllologomm, 
9uuimnan  et  hiiloticorvtn  leriptis  colleeta, 
etpubliciJurU/acta.—  IJ"  SxtreUaCUmei 
JV  de  mtuiea  voeali;  de  mutiea.  inttrvmen- 
taliide  iiiiuiea{avenlortbui;de  iBtUteaiuu. 
—  13>  Monoehordi  in  diatoMso,  chrmnatieo 
et  en/iarmonieo  génère  detcriplio.  —  Ito  Spi- 
elUgium  intuicvin>  In  quo  quxttionet  nuui- 
eonmt  prxeipttx  per  t/teoremala  et  proMtr 
»ata  tueeincte  et  nervose  diseatiuntur. 

BASADONNA  (Jbah),  ténor  très-dlstioBDé^ 
de  la  boDiia  éuile,  a  été  on  dea  derniers  chan- 
tenra  druDitiqnea  qui  conaervèrenl  lea  tradttiooa 
de  l'aiicieD  art  du  eliaot  eu  llalie.  U  naquit  fc 
niplea  en  isoe,  j  fit  de  boaaes  étudea  muticalei 
àkt  «on  enfance,  puia  devlot  élËre  de  Nonaii 
pour  le  cbaot.  û  début  de  sa  cairitre  Uiéitrale 
■efitiVeBiae,eul83S,e[ï Vérone  dam  la  même 
année  ;  mala  il  ne  t»  Bl  remarquer  qu'à  NapJM, 
en  lë30.  Il  ;  chanta  de  nouTeau  en  1S3Z  et 
1S33,  tut  engagé  iModèneelàVieuneen  IBM  ; 
à  Génea,  au  camaial  de  la  même  aiiDée,  puia  i 
Lacquei,  Milan,  Païenne,  Kome,  où  déjà  il  axait 
cbanté  en  18331  ïlriesle,i Turin,  Pedoue,  Ve- 
wae,  et  partout  oblint  dea  applaudlssemeola  mé- 
ritéa.  Pendant  lea  aoDéci  183B  à  IM4,il  se  par- 
tagea eutre  Ifaples  et  Vienne,  où  les  amateura 
de  la  plm  banle  dietincUon  le  recliercliaient 
ooDune  profeaaeur  de  diant.  Je  le  tronvai  k  Ht- 
|dei  en  1S41  :  11  dkantail  alon  au  Uiéttre  Sainl- 
Cbarlea,  et  luttait  par  ton  talent  contre  une  ma- 
ladie dont  aa  toix  était  attaquée.  11  w  penuadait 
qW  la  mal  ne  lenlt  que  paaaager  et  qnll  re- 
trosTuail  bJcnUU  im  tuocèa  d'aulrehia.  l't^ 


«ayd  de  le  détromper,  et  lui  propoul  de  reti<»  - 
cer  an  théâtre  pour  accepter  la  plate  de  profea- 
aeur de  chant  au  contertatoire  de  Bruielles, 
arec  un  traitement  de  é,ooa  fnnca  ;  mali  Je  ne 
pua  triompher  de  ses  illuaioni.  En  i  Uâ  II  accepta 
uu  angagement  pour  un  lliéétre  Italien  qu'on  et- 
aajait  d'oi^nlier  dans  la  capitale  de  la  Belgi- 
que :  il  y  chanta  Otello  i  mais  il  n'était  plus 
que  l'ombre  de  lui-même.  Il  comprit  alore 
que  tout  était  fini  pour  lui  dans  la  carrière  dn 
théâtre  :  il  Tint  nu  voir,  et  me  demanda  de  réa- 
llaer  les  propositiona  que  je  lai  «rail  faltea  à 
Naplea;  mais  la  place  que  je  loi  aiala  oilcrle 
n'était  plus  vacante  alors:  j'eus  le  regret  de  ne 
ponvoir  accepter  ses  aervicas.  11  retourna  à 
Vienne,  et  t'y  fixa  en  qualité  de  professeur  de 
cbanl;  mala  trois  ans  aprèi,  la  lérolntiwi  dont 
l'Autriclie  lut  le  tbéltre  et  let  éténemenl*  qui 
agitèrent  la  population  de  View»  déterminèrent 
Basadonna  i  s'doigner  de  cette  lille.  De*  pro- 
position»  lui  lurent  faites  pour  Jllo-/a)teiro; 
llnquiétiide  qae  lui  donnaH  la  sHnation  de  l'Eu- 
rope i  celteépoque  le  décida  à  jes  accepter.  Sa 
nouivlle  situation  lui  pamt  d'at)ord  agréaUe; 
mais,  atteint  de  la  Bévie  jaune,  il  succomba  aui 
Buites  de  celle  alfreuie  maladie,  dans  le  mots 
dejuln  1S50.  Baaadonna  n'était  pat  leulementuii 
chanteur  de  grand  méritai  il  avait  de  rttpht,  de 
l'fnstruaion,  et  ta  GODTenatioo  STalt  beaucoup 
d'agrément 

BASANIER  [Mimra},  malbématieiai  et 
mnùcien,  qui  TÎTafl  k  Paris  vers  I*  ûa.  du  sei- 
liime  tiède,  a  Tait  imprima'  un  Uf re  hitltulé  : 
Plutiewi  beaux  leerelâ  touehont  la  thtoiit 
et  praHque  de  la  muaiqu».  Paris,  lïB4.  Cet 
ontrageett  de  la  plus  grande  raretA. 

BASCH  (SicuaMonDJ,  profestenr  de  philoau- 
idiie,  né  ï  Juliosbonrg,  dans  la  Siléiie,  le  3  sep- 
tembre 1700, monrullel  atril  1771.  Il  futsucces- 
siTement  c»4ntpectaur  k  Chrfstlaoïtadt.ca  1730, 
archidiacre ,  membre  du  cootisloIrB ,  premier 
prédicateur  de  la-  cour  etturintendant  général  è 
HlldburKhansen,  en  1731,  pois  occupa  lea 
même*  places  i  Welmsr,  en  t75A,  et  j  Joignit 
les  (onctloDB  d'inspecteur  dn  gymnase.  On  a  de 
lui  miUtradscbcnlset  la  prébee  dnlîTre  in- 
titulé :  Foa  (fer  Spraehe  du  Beneni  Im  Sln- 
ge».  (Le  langage  dn  cmnr  dans  le  cbant),  im- 
primé en  17(4. 

BASECGIO  (Lonnio),  né  è  Venise,  a 
composé  la  motique  de  f^lpoel  <t*l  eato,  Ve< 
Dite,  i;ii;eti;aoin<tfo»(e,  Venise,  171t. 

BASEVI  (A.),  docteOT  en  médodne  à  Fia- 
nuw,  écriTain  philotophe  et  amateur  de  mu- 
squé, est  auteur  de  deux  opéras,  dont  le  pre- 
mier, JtOTnUda  ei  AiMitao,  fut  }oaé  aani  uut. 
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eè«H  tliéitni  AlSeri,  le  11  toat  IMO;  Piutre, 
Burico  Odoardo,  M  raprésenU  «u  UtOtre  de 
U  Pei^ata,  dans  l'éti  d«  1147,  et  eut  triris  n- 
ptittatMom.  M.  Bueri  a  foDdé  k  Fk>mce  od 
jourail  de  DMilque  teUtulé  rArmonta,  dmt  fl 
eut  le  rëdacteorprindpai.  Apprédstear  liDfiartiJ 
4m  mitngeB  ds  compoulrar  Terdi,  il  a  pnbJié  un 
llTre  ob  loiit  eipoata  wa  Djùnioa»  et  «es  Idfas 
)  ce  eaitl,  ttna  le  titre  de  Studio  tulle  optre  itt 
Qixatppe  Verdi;  Flareoce,  1B59,  1  «d.  in-iî, 

BASILI  (U-Frahcesco),  né  ï  PérouK,  Tere 
le  milieu  dD  dii-EeplitiDe  ^ècle,  fut  nultre  de 
cfiipelle  de  l'église  neore  decetle  Tille.  En  t79e, 
il  écrivit  pour  reeedénile  des  ITnttwNiiia  drame 
qoi  TtU  exécuté  sMia  le  Hlre  de  Sanla  Cecitla 
Wet^gSnr.,  et  peu  de  teropi  après  ua  oratorio  In- 
titelé  :  /  Martin. 

■ASILl  DuBASlLY(D.-Ainw£),eMnpwi- 
leorde  l'fcole  romaine,  fat  nattnde  clMpeÛede 
l'église  de  Lorette,  *ers  le  milieu  du  dix-huitiËme 
•iMt,  et  mourut»  177S.lUb«aiieonpéerllponr 
tVgtiie.  Je  posrtde  bnH  Beewa  à  qoatre  Toix  de  ce 
maître,  en  inanMcnl,  el  deux  i  hattToix.  Daos 
la  Mbliothèque  muileale  de  l'abbé  Sanliai,  k 
Boue,  on  Iraote  de*  Meteta  k  troit,  quatre  et 
«loq  Toix  de  Badli,  na  Salwt  Stgina,  en  deui 
eanomdaotdes;  deux  C&rittut/aeCutal,  kqus- 
b«  i  un  Jflwrere  k  huH,  «t  wa  aatr*  k  done. 
Ce  matlre  a  Mt  graTor  aor  cuivre  im  ouTrage 
composé  pour  tes  âïvci,  soua  ce  titre  :  Iftulco 
ii»U)ertaU  armonleo-pratka;  TeB(K,AlesMii- 
dri,  In-rol.  (i.d.).  Cet  ODTragecMMlslee&  vingt- 
quatre  «larekts  majeur*  etadDeora  pour  lecla> 
Tedn.  CtMqw  eierefee  est  composé  d'une  baue 
chim^  pour  l'accompapiemMit,  d'une  Tngue  et 
d'une  tonale.  Lei  batwa  (  pariimenH)  et  les 
Kagnet  «ildn  mérite,  quciqn'Wi  7  remarqoe  de 
ta  aéd»trB»*>ireal«leaaoiirtaa  eest dépanne* 
eempoailiona  dépourroes  dld^.  J'ai  ittribu4  | 
par  erreur,  dans  la  première  éditkia  de  cette 
Hagraphie,  k  André  Baaitf  te  Mittrere  k  H  iirii 
avec  un  lenet  k  sdie  publié  cita  Brdtkopr  et 
Haertd,  i  Letpikk,  et  cite*  Ricordi,  k  Milan  : 
celte  lEurre  appartienl  k  son  fil*  (Vojei  la  do- 
liée  suivante). 

BASILI  (Pauiçou),  ou  Built,  fila  du  pré- 
cédeet,  eal  nék  Loretta,  au  mois  de  février  ITW. 
Ajant  perdu  son  pire  k  l'tge  de  neuf  ans.  Il  Tut 
c<Hiduit  à  RonM.  et  se  lirra  k  des  études  de  ma- 
gique qu'il  termina  som  la  direction  de  Jannsconi, 
■avant  compétiteur  de  l'école  romaine.  Jeune 
encore,  il  obtint  nue  place  de  mallre  de  ctiapeUe 
k  F0II90  :  ce  fut  alors  qu'il  rommenfa  k  éïrire 
peur  te  Ih^ttre.  Son  premier  oavrage  en  ce  gann 
fui  b  cantate  à'Ariana  e  Teieo.  Il  n'était  tgé 
que  de  Tingl-dcua  au  lonqu'il  donne  k  Milan, 


en  178s,Xa  Xella  ineognUa,  qulplol  beancoap 
aux  baUtanti  de  celte  ville.  Cet  ouvngehl 
aulvide  la  loeendUra,  bree  qu'on  reprétCBla 
avec  sueeèa  k  Bomei  pula  Baailr  écrivit  pour 
Flarenca  les  opéras  A'AchUle  neW  euedio  di 
Trqja,  représenlé  au  théltre  de  la  Pergola,  dan* 
le  eanaval  da  ITM,  et  de  il  «Itorno  d'TJiyift 
au  mftme  tbéttre,  dana  l'aotomoe  de  1799.  A 
Tenlae,  D  fit  npcéÉentér  Antigona,  qui  fut  Mm 
aceoeilUe.  QuelqMlempt  aprti,  il  quitta  Poliga» 
pour  la  pl^e  de  msllre  de  chapelle  da  Mace- 
rata.  Cett  ven  ce  temps  qu1l  écrivil  pour  le 
tt^tre  S.  Hosè  de  Venise  l't^ra  boallé  IbU- 
tulé  Cmu>l€»e  adattarti,  dont  le  succès  Tut 
brillant,  tt  C  rnltme  mal  pentata,  tarée  qui  lot 
moins  heureuse  au  fliéktre  San  Benedetto.  ha 
Stravaganle  e  il  DliHpatore,  écrit  pour  le* 
deui  boafléa  eélèbna  RafànHIi  el  Basai,  et  ro- 
préseoté  an  printemps  de  ISOl,  n'eut  pas  leaae- 
cèa  que  semblait  promettre  le  latent  de  cet 
deux  artistes  et  le  mérite  du  compoiitaor. 
Quelqoe  temps  après,  Basily  se  maria  avec  me 
dame  ricbe  de  hlacerata,  dontil  ent  un  fflt  <t 
cinq  flilea.  Ss  nouvelle  fortune  lai  il  quitter  ta 
profession  de  la  mu^œ,  el  cet  art  ne  fut  ploa 
IMor  lui  qu'un  délassement.  Dca  chagrina  do- 
mestique* l'ayant  essnite  obligé  de  te  aéparer  de 
aa  lêmme,  il  dut  rentrer  dans  «a  première  car- 
rière, «t  la  place  de  tnatlre  de  chapelle  de  la 
SaDtaCtaa,  de  Lorette,  qu'avait  occupée  soa 
pire,  étant  devenue  vacante.  Il  Faeeepia.  Son  re- 
tonr  k  la  mutique  fut  signalé  par  deux  opéras, 
r/rad'JeAlJle,  écrit  pour  la  Jfafonotfe  et  re- 
présenlé au  carnaval  de  1817,  et  roifima  egi- 
siatta,  qni  forent  applaudis  avec  ebalenr  k  Ve- 
nise, liaura  e  Stceiardo,  qui  fut  joué  k  Rome 
pn  de  tempa  après, n'obtint  que  trois  représen- 
tations. Appdé  k  Milan  dans  l'année  1S18,  Basil; 
T  nt  reprétenter,  le  17  janvier,  on  opéra  dont  lo 
poêfDe  était  de  Romani,  et  qui  avait  pour  litre  : 
gl'  llltnesi.  Le  31  aoat  nilvsnt  U  donna  aniai 
au  théUre  de  la  Scaia,  If  Catiffaela  SdUaPa, 
poésie  do  même  aalesr.  Enfin,  dans  tecarèmede 
1  S»,  Basil]' donna  au  théJIre  Siint-Charlea,  k  Ila- 
plas,  l'oratorio  dramatique  fi  Saluons,  dont  le* 
rtlesprineipaui  étaient  écrit*  pour  Nonarl  et  La- 
btaelie.  BtKil;  a  écrit  aussi  beaucoup  d\n)trM 
de  muaiqua  d'église,  parmi  lesqueb  on  remarque 
une  messe  Je  Requiem,  avec  orchestre,  qui  a 
étéeiécutée  dans  l'église  des  Donzo-ApAtrei ,  A 
Borne,  pour  le*  obsèqnei  de  Jannacooi ,  le  13 
mai*  IBIS.  En  1*17,  Bari);  a  été  nommé  cen- 
seur da  conservatoire  Impérial  de  masiqoe  fie 
Milan.  Après  avoir  occupé  cette  place  pendaat 
dix  ans,  il  fut  appelé  k  Rome  par  le  ebapltie  dt 
SaîntrPierre  du  Taticao,  povr  succéder  k  Viortf 
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Ytnti,  CD  quaKld  de  miltredi  chapelle  de  celte 
^lUe.  Il  pril  pouestion  de  cet  emploi  eu  mois 
d'Mlll)837,  et  l'occop*  jiuqu'ls»  mort,  qui  ar- 
riva le  u  mar*  ISM,  à  l'âge  de  quatre- Tingt- 
tron  aas.  Au  noia  d'aoAl  IMI,  j'aTala  *d  cet 
uliile  reaurqvable  h  Rome,  et  ania  éproorâ 
un  MolioMBl  péniUe  de  l'iaolemaat  ott  il  vivait 
dam  un  igt  avanori,  dtonragé  qu'il  était  de  ne 
pouvoir  lïire  la  retlauration  de  la  bonne  mmi- 
qiM  d'é||llM,  en  l'alMcnce  de  moyeni  d'exécution 
aallisaDla.  Cs  qull  me  dit  alore  de  l'igaoranoe 
de»  masicien»  île  celle  chapelle  était  (pielque 
clioae  donnai  pow  moi  ;  elle  élail  telle,  que,  di- 
uil-il,  il  ne  pouvait  leur  lUre  entreprendre  l'é- 
tude de  lei  proprei  on  vr^n.  et  qu'il  était  obligé 
de  Imr  faire  dunler  les  cttoeee  qu'ils  avaient 
dans  la  niémoire.  L'abbé  Saotiiii,  qui  m'accom- 
p«)piaitdaii«l«  première  visile  que  je  Hb  IBadlf, 
confirma  ces  (aita  par  son  ténHigoage.  S  lea 
mnucieni  de  la  chapelle  de  Saint-Pierre  du  Va- 
tican n'étaient  paa  arriva  ï  ce  degré  d'InliaUlelé, 
ce  grand  artiste,  bien  qu'Agé  desofxuite-qualone 
an*  alorl,  anrail  élé  capable  encore  d';  raii«  re- 
oaltre  les  beaux  jours  de  fartj  car,  roalgnf  la 
goutteqni  paralTwit  en  partie  «ea  doigtt,  il  vou- 
lut improviser  pour  moi  tar  an  vieux  piano  {riaoé 
dans  sa  ctaamhre,  et  je  hia  frappé  de  la  jeuneue 
fie  tes  Idées,  de  toa  excellent  «entiment  d'hu^ 
iMNtie,ct  du  Ten  qull  mettait  dans  son  exécu- 
tion. Lorsque  je  le  quillal,  il  me  dit  qu'il  voulait 
écrire  une  «Ttupltooie  qull  désirait  que  je  fisse 
exécuter  par  l'orchestre  du  conservabrire  de 
Bruxelles.  Quelques  raoia  aprii.je  retua  en  eTIet 
le  Dunuicril  origiiial  de  celle  oeuvre,  que  Je 
couierve  précieusement  :  L'ouvrage,  dans  te  Bljrle 
deHajdn,  Tut  répété  plusieurs  fois,  el  produisit 
un  trie-bon  erbl.  On  a  gravé  qoelques-unet  de 
set  compOEitiiHU  parmi  lesquelles  on  remarqM  : 
lo  Une  fugoe  pour  le  piaooi  Milan, Rleordl.— 
2*  Une  Moate  pour  le  même  instrument,  Ibtd. 
3>  Deux  Tiiguts,  idem,  ibid.  —  4*  Ave  Maria  a 
Ire'voct  e  piano /ortt,  Leipsick,  Breitliopt  et 
Maert«l.  —  S>  Kyrie  a  qvaitni  Arecs,  colf  oc- 
comp.  di  piano,  ib.  —  6°  (yfertoirt  à  qvatrÂ 
voix  et  orgue,  ibId.  —  7*  if  Iterere  ad  otiê  voci 
eoHcerlali  am  repiaU  ed  un  venetto  a  (Bdid 
realt;  Milan,  Ricordi,  Ldptick,  Breitkopl  el 
H»KM.—  VCorffitebor...  SalmoCXagtiatlro 
voel  con  grande  orduttra  ;  Hilan,  Ricordi. 
^-VlnvUatoria  del  MùttitUno  per  ta  Nati- 
<ellà  di  If.  S.,  a  qaattro  voei  eoneerlate  ealP 
organo;  ibid.  —  lO»  Retpotuorl  det  mattutino 
per  ta  NotioUàdi  N.  S.  a  ivodeoir  organo; 
ibid.  —  11«  Magnificat,  a  olto  voei  eon  for- 
gwui;  ibid.  —  iV>  La  Salalaiiont  angelica, 
oitla  CAve  Uatia,  a  quallro  voei  eolP  or- 


gano;  ibid.—  1J<>  MoUttO  ouia  offtrtorio, 
per  uncerfl  bnurn eoa  aeeomp.  d'organe;  ibi'l, 

—  14*  Awea  Ittee,  tnno  adotto  voetcolPor- 
gano;fbld.  — 15*  Quatre  fugues  ï  quatre  maina 
pour  le  piano;  ibid.  —  IB'  Tbéme  et  variations 
pour  le  piano  ;  ibid.  —  l'"  OoTerture  de  l'opéra 
gti  HliiKsi;  idem ,  Ibid.  —  Ig>  Idem  de  rira 
^AeHUle;  iilen ,  ibid.  —  19°  Idem  de  Samone, 
lima,  ibid.  —  Vf  Prearfére  Sjmphonle  i  grand 
cHcfantre,  dédiée  à  Rouini;  ibid.  _  3i*  Sol- 
fégee  pour  basse,  oomposét  pour  le*  éltves  du 
contervatoire  do  Hilan;  en  trois  livres;  ibid.  — 
11°  Quelques  airs  et  duos  des  opéra*  Anllgone, 
il  Coti/Jo  ela  Sehiava,  gP  Ittenetl,  lo  Strava- 
ganle  ed  il  Dtiiipatore,  et  Saaione;  ibid.  Las 
oHivres  de  mutique  d'égllie  laissé*  en  manus' 
oit  par  Basil]',  et  doat  le*  origintnx  ont  élé 
trouvés  chca  lui  après  sa  mort.  Mot  en  nombre 
immense;  en  voici  l'indication  Rbr^é«  ;  Meh- 
aaa.  I'  Kgrieel  Gloria  bnh  (en  jdI  rolnenr) 
fc  quatre  voix  et  orgue.  —  ï>  Me»  coucenés  à 
quatre  voix  et  orgue  (  en  M  bémol),  divliéi  en  dix 
morceaux,  —  3>  ti/Mt  A  quatre  voix  c«ncertéa  et 
orgue  (en  toi  miaeat),  divisée  en  omemoreeanx. 

—  40  idem  en  psitorale  i  quatre  voix  et  orgue 
(eo  /a  mineur),  divisés  en  dix  morceaux.  — 
li°  idem  à  qaatre  vnix  el  er^e  ou  orchestra 
(en  vl  mineur),  divisés  en  doux*  morceiM.  — 
G*  Jdem  i  quatre  voix  «t  orgue  (en  ré  mineur), 
divisés  (S  douEé  morceaux.  — l'KgriBfQtoria, 
Credo,  Sanctai  II  ilpRui  Dei,  i  quatre  voix  et 
argn*(en  nf).  _  S'  Kgrié  et  Gloria  i  quatre 
voix  et  orgue  (en  ri  mineur),  divisés  en  onxp 
morceaux.  —  B*  Kgrie  el  GiaHa  i  Ixilt  voix, 
ergne  etgrand  orcliestre  (eo  ml  bémol],  divisée 
en  neuf  morceaux.  — 10°  Kgrie  et  OforfabreTB, 
avec  le  Credo,  le  Sanefuj  et  CAgnut  Det  à  qua- 
tre voix  et  orgue  (en  ré  majeur),  en  un  seul 
morceau  cbaoon.  —  11*  Jtyrieet  filorlasolao- 
nels  è  qnalre  voix  et  orgue  (en  mI)>  divisés  en 
dix  morceaux.  —  If  Jdem  t  quatre  voix  et 
orgue  (enré  mlBeor),  divisés  eo  dix  morceaux. 

—  13°  Idem  à  bail  voix  et  grand  orcbestro 
(ml  bimot),  divisés  en  dix  ourceanx.  Tria-belle 

ceupMiliMi.  —  U*  JCgrle,  Gtoria,  Crrdo,Stae- 
fw  et  Agntu  Sel  k  Irois  voii  (deux  ténors  et 
b*saé)avec  orgue  ad  UMuni  (en  la  mineur).  — 
ib»  Kgrie  et  Oloria  brefs  i  quatre  voix  el  orgue 
(en  loi),  eo  un  seul  monean.  —  1B°  Kyrie  et 
Gtoria  i  liuit  voix,  en  deux  etMHm,  orgue  et  or- 
ebe*tre(enMimlaenr),  divisés»!  dix  morceaux. 

—  IT  Ki/riê  et  KZorla  à  quatre  voix  el  orgue 
(eo  ré  mineur),  divisée  on  dix  morceaux.  — 
18°  Kyrie  et  Glorla-t  qnatrevoiietorgoefen  mi 
Mmoi)  divisés  eo  dôme  morceaux.  —  le»  Idem 
i  quatre  wli  concertées  «t  orchestre  (en  jol). 
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—  Vf  Grand*  mesM  da  Stgulem  k  qulre  voix 
«t  grtnd  oKhetlra  (en  fa  mineur). 'I^èi-bet  m- 
inge. —  II"  Heue  d«  Jte^em  poordcicoa- 
Tenb  de  reli^eiuei,  h  Ird*  Tob  (deux  «oprani 
•leantnlla)a*ecorsDe(«D  (amlnear).  — G»' 
BOELi  I  ^  padnelt  à  qulre  Toii  et  orgue  {en 
tt  bémol,  M  fil,  ta  ré,  ea  ut,  en  mi  bânolj.  - 

—  Six  grtdueli  pour  dWene*  Toii  de  «olo,  anc 
orgm  on  «rdiertre.  —  Sïqoincu  :  !■  ricHiNX 
PoKhiM  à  qoitre  Toix  eoneefUea  et  oi^ne  (en 
fi  Umol).  —  >  Deui  Ytni  Craator  t  quatre 
Tolx  etorene(b)oideux  en  «1  bémol).  —  3' 51 
fWcrK  HtufLc^  à  qn^tre  voix  <t  orclietbe  («o 
jl  bémol}.  —  «•  51  qtuertt  nOratuta  i  qnatra 
*oii  et  «rgne  (en  toi).  —  f  Kapantario  de 
laint  Frtntoi*  de  Paule  k  deux  tenon  et 
bMae avee orchMtre  (•■  (Ibémol).  —  »Tota 
Pvlehra  poor  deni  eoppani  et  contnito  an* 
orgne,  pear  do*  cooToita  de  reU^eoMi.  — 
Cuno  :  1*  Cndo  k  quatre  *o[x ,  orgne  «t  or- 
cbettre  (en/*)-  —  S*  Cr»do  k  quatre  toIx,  or. 
gne  et  orcheatre  (n  vt).  — OmatonM  : 
1*  SoUanle  olfertcrfrM  poBr  difUreslea  Toix  de 
•do  el  orgue.  — i«TTciie  bl«ni  à  quatre  vrii  et 
orgna.  —  a"  On  idem  k  cinq  Toli  et  orgue.  — 
4*  Deai  IdMi  à  lii  Toix  et  o^ue.— b*  Deux  idcM 
i  hait  vois  et  orgua.  — Motet* -.1°  Un  motet  k 
tuiit  Tolx  et  orgne.  —  V  Quatre  Itfem  k  qnatie 
voix  et  oi^uB.  —  3°  Deux  Idem  à  bw  xopranl, 
caainllo ,  ténar  et  o^e.  —  4<>  Un  Idem  k  denx 
aofH'ani,  eoolrallo  et  chœur  de  voix  de  Fenimea 
■te*  orgue.  —  5*  Un  idem  k  deux  sopnnl  et 
wgue.  —  V  Deux  Idem  po«ir  voix  de  baue  et 
oTCbecIn.  —  T  Dem  idem  pour  voix  de  «oprano 
et  orebedre.  —  limon  :  Deux  IntroU  k  quatre 
Toixetorpw.  —  Aimnnua:  i"  T»  es  Ptlrtis  k 
buK  Toix  et  orgue.  ~VT»t*  PttTut  k  quatre 
voix  et  orgue.  —  3f  Magi  vldentM  ftellom, 
pour  vois  de  bmie  et  orgue.  —  Véfhu  :  1*  Do- 
mlae  ad  adjtuenduM  bref  (eo  ii<>i  quatre 
Toix ,  orgue  et  orcberire.  —  1°  (dem  (  eo  rri } 
Ueu.  — S»rdeai(eorri  mineoT),ldeM.  — Pud- 
■M  :  |o  Tn^  Oixtt  k  quiki  voix  et  orgae 
(en  (o,  en  Jl  Mmol,  ea  *ol).  —  V  Trait 
JMxU  k  quatre  volx,orgue(4orelieitre(eami 
bémol,  «nr^  et  en  il  béoMl }.  ~P  Un  iHxU 
k  hnil  voix  et  orgue.  ~  4<>  Grand  Co^filebor  k 
qntn  voii  da  aoto ,  duear  et  grasd  orcttestre. 

—  5<>  Confiltbor  bref  k  quatre  voix ,  wgue  el 
inutrumenta.  —  0°  Deux  Btattu  Ytr  k  iHiil  voix 
■t  oifiie.  Beatw  Yir  pour  Boprino  et  chceor 
avec  orgoe.  —  7*  Trois  LiMdaU  ptieri  k  quatre 
vdi  coBcertte*  et  orgne  (ai  fa,  tl  bémol  el 
la).  —  8<>  laudale  putri  k  huit  voix  el 
orgue.  —  B°  Lxiatiu  <wm  k  quatre  votx  et 
grand  ordieitre.  —  ID°  Ltmdale  Domlnum  k 


qnatre  voix,  orgaeet  ONbeatrc.  —  11*  Lmida 
JtrMulem  brefk  ipiatre  voix,  orgne  et  orcbe^ 
tre.  — 1>  H«irpaaiMM*  breb  ur  le  plain-diinl, 
el  deux  Magnificat,  idem.  —  11*  Bentdiehit 
JMtOnvM  Daunetuk  qnatre  voix  et  orgue.  — 
14*  fn  exUu,  en  «tyle  dranaiiqne  pour  exécuter 
dana  dee  coocert»  afriritudi ,  k  qnatre  toix  de 
dKBor,  ioIm  ,  rédtaliri'  avec  grand  orebcetie. 
— HimncàT  ;  1*  Magttàileat  bref  k  qoatre  voix 
coneertéeeet  eisue. — Vdeoxifapnfiieafkqiu- 
tre  voix,  oigne  et  orcheatn  (  en  ii  bémol,  rt  es 
fa).  —  3»  Magtdfieat  k  (mit  voii  et  oigM.  — 
4°  Lavda  oHlma  mea  iJorniimm  bref,  1  qoatM 
voix  et  orgne.  —  t*  Le*  daq  Antienne*  de  Vêprea 
poQT  l'égUie  Saint-Pterre  k  voix  tola  avec  ctraor 
et  orgne. — Hinnn;  !■>  Vrbi  btata  Jenualtm 
k4volxeloifae.  — V  Aurealmeek  hait  voix  el 
orgue.  —  S*  i'Ie  caHfator  à  quatre  voix  et  or- 
chettre.  —  4*  /eiu  iledempfor  omnium  k  quatre 
voix  et  orgue.  —  SP  En  çratuleatur  hodie,  k 
quatre  vdx  et  o(^e.  —  VQlMdatieeafigelice, 
pour  vcdx  debauB,  chœor  et  orgue.  —  7>Dcai 
Te  i>c*(m  à  qoatre  voix  et  orcbestre.  -^  8*  Ats 
Mari*  SUUa  k  qnatre  voix  el  orgue.  —  9*  Àm 
Marit  Stella  k  quatre  vaix,  orgue  et  orclieatre. 
—  10»  S«fit  Tamt%im  ergo  posr  difTéreolea  voix 
«olo  avec  orgue  et  divene*  combinaiion*  dlft»- 
trument*. —  11' ranfum-ervo  b  cioq  voix  et 
orcbeetre.  —  11°  Tantmn  ergo  k  quatre  tm 
et  orduetie.  —  Lituiies  :  !•  Deux  litanies  de 
la  ViBtps  k  quatre  voix,  orgue  et  orcbestre  (en 
la  majeur  et  en  «1  mineur).  —  f  Litanie  inti- 
tulée :  Salut  iii/Irmonim,  k  cinq  vihx  de  solo , 
cliceur,  orgue  et  orcholre.  —  3°  Utanie  carac- 
térlatiqae  tirée  du  Uième  en  utage  panui  ie^ 
pilerins  qui  Tkllent  la  Santa  Casa  de  Lerelle, 
k  balt  vuix  en  deux  ehceure,  l'on  de  roii  dtMm- 
mea ,  l'autre  de  voix  de  fnmies ,  avec  otfue  et 
orchealre.  —  4'  UUnie  des  saints  a  quatre  voix, 
orgue  et  orcbeitre.  —  5*  Lltinie  k  quaire  voix 
prioeipales,  quatre  voii  dites  de  concerto,  et 
quatre  voix  dl  pleno.  Tonnant  douie  partiea  réel- 
les avec  orgne.  Ouvrage  que  j'ai  vu  k  Rome,  et 
dwit  la  facture  est  admirable.  —  S°  Lllanies  l>rè- 
res  à  quatre  voix  et  orgue.  —  Amtieiines  ni  l* 
TioiCE  ■.  1°  Onze  Salue  Eegina  pour  diflièren- 
tee  w'x  (le  lolo,  avec  orgue  on  orcbestre.  — 
3*  Sept  Ave  Rtgina  Cmlorvm,  poor  diflérentea 
voix  de  loIo  et  orgne.  —  3>j(.Ima,Aedempfori) 
poar  ténor  solo,  clurairet  orebeatre.  —  4>  Ae- 
gina  COli  pour  basse,  cbteur,  orgne  et  orclies- 
tre.  —  Hunoea  a  Capclla  sias  ÀcamrACNnf  ert  ; 
r  Oraiaon  de  JrirAnle  (tndpit  Oratio)  pour 
traie  saprani,  contralto  et  ténor.  —  VChrUbu 
k  qnatre  voix  (en  fa).  —  3*  Chrittvi  k  dnq 
voix  N>li  (en  fa  ).  —  4°  Miferere  k  liuH  avec 
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no  Tcnel  à  Mite.  Cert  cdiit  qui  «t  paUM.  — 
s*  IBitrere  k  qttalrt  nris  cliorale*.  OuTnge  d'ua 
gnod  «fret,  —  fi»  Mltatre  pour  deoi  soprtii 
et  aontraRo  avec  orgoe,  ponr  les  cooteatt  de 
rdigteuiei.  (taira  tom  ces  ooTi-agMi  BuilT  a 
Une bnixmip  d'tire d'égliM  ■«parés,  stcc  or- 
gue DO  orcbeelre,  trois  qnatDOn  pour  deax  Tio- 
lons ,  slta  el  lioloocdle ,  et  tnk  ijiDpboalee  k 
gnod  <H«he>lre. 

BASlUonBASILYfBuiua),  GbdDpré- 
c<deiit,iiéàMacaita,enfS03,adâNiUoNtiiDeté- 
twr  ID  IbéUra  d«  Ferrare  eo  1  gjs,  et  se  Htenleodre 
■nr  ploiieuTi  antres  scènes  dans  Ih  auiitesHiinii- 
Ks.  n  sa  rendu  ensiiHe  an  Bràdl,  ob  II  clianti 
p«Bdanl  plnaienn  atutées;  pois  II  se  fixa  ï  Ma- 
drid, en  qmlili  deproJesseor-de  ebanl.  En  IBU, 
il  j  était  «atrepreneor  de  POpén  Italien.  Deux 
OM  après,  it  Bt  nprisoiteT  on  opéra  de  sa  cos^M- 
■ithm,  en  langue  espagnole,  soos  ce  titre':  Bl 
I)toàlopre<tiealor,qai  Mt  quelque  sncoès. 

BASLER  (CiusLBi),  professeur  de  musique 
iOppenheiinsurlsRbin,  dansledticltddeDariii- 
■Udt,  n'est  eonnu  que  par  âne  mïtltode  pratique 
poot  étndiar  rbaitnonle  au  mojen  d'un  tableaa 
siMriqne  qui  Indique  la  posltim  de  tous  les  tons 
et  les  passages  de  l'un  ï  l'autre,  par  la  simple  ukt 
cession  de  l'accnd  parftlt,  de  celai  de  septltma  et 
deseï  dentés;  oiBn,  de  l'oceord  de  quinte  et  liite. 
Des  cartons  découpia  de  diverses  fonnes,  dont  la 
base  est  tcujaors  appuyée  sur  l'accord  parfait  du 
hn  priniitili  dannant  les  solutions  des  problècwa 
de  aocees^ons.  L'oarrage,  qui  rmlarme  l'ei- 
plie»tion  de  la  méthode,  le  tableau  et  les  cartons 
sobjlea,  «  pour  litre  :  FeltekarU  fur  dot  ReUh 
lUr  Tône,  oder  bUdlichK  Danleilung  der  Ton 
vtnpandttefutften  (Carte  de  Toyage  pour  l'em- 
plra  des  tons,  ou  tableau  Hguré  de  la  parenté  des 
(ans).  Carismhe,  Bielerdd,  IBSO,  in-4*  ane  le 
laUeen  et  les  carions.  Voe  Induction  anglaise, 
par  M.  G.  Freoeli  Flowers,  orpnlita  de  l'4ise 
Saint-Jean,  tPsddington,a  pam  en  tnéaie  temps 
que  Fourrage  oriKinid,  seus  ce  litre  ;  Pielorical 
rtpretenlation  of  Ibe  ide»c«  ^hatmony  and 
tke  ntaUenship  of  eordt.  Iioodres,  isao,  gr. 
Id-4*  ,  très-élégamment  imprimé  et  accompagné 
du  tatdeao  et  des  cartons  découpés. 

BASSANI ( Jeu),  ou  BASSANO,  muaidett 
au  serrlce  d«  la  SerMiitimo  Signorla  de  Venise, 
et  inalbe  de  musiqoe  dn  lémioain  de  SaInU 
Marc,  Técat  dans  la  seconde  moKié  dn  seiiiime 
aiicle  et  au  comoeBcement  dn  dii-septtène. 
On  a  imprimé  de  sa  Monpositlon  :  1°  Caaurtï 
«desitufid  a  &,  B,  7, 8  s  il  noei,  li^ro  t*  ;  Fe- 
HSiia.opp.  GldC.  Tincnitt.l&gs.in-t*.  — /dm, 
Wro3*;lN(t.,lSm,in-4*.  — l«Cf»iEO>ie((e  ai 
M>ci;  Veneib,  1SS7,  La-i*.  Bodencbab  a  inséré 


un  motrt  à  buit  Toh: ,  de  la  compesfltwi  de  Bas- 
sani ,  dans  aea  FlorUegii  nuuM  portauU. 

BASSANI(Juii-BamsTa),DéiPadoDeTen  ' 
le&7,  fut  éltTe  du  père  CastreTlIlari,  cordelier. 
Après  avoir  été  maître  de  chapelle  de  l'église  ca- 
Ibédiale  de  Bologne  pudant  pinsienn  années, 
Dactepla,  en  leSs,  U  place  de  maître  de  chapdl« 
à  Fenare.  Il  y  rut  OMnbre  de  TAcadémie  délia 
if orf« ,  et  monnit  dans  caOe  Tille  en  1716.  L'A- 
cadémie de*  Pbilbarmoniqnea  de  Bologne  l'aiaii 
admis  dan*  son  sein  en  isn,  et  il  en  avait  été 
prinve  ea  IMI.  Sea  compositlMU  reUgieases, 
dnmatlqne*  ri  insimnwnlaies  lui  assurent  une 
place  distingnée  pannl  les  plus  babites  mwdciena 
de  son  temps.  Il  fat  ausii  grand  tiolonisle,  et  eut 
poar  élève  le  bmenx  Corelli^Ses  ouvrages  fu- 
rent puMlés  de  1SM  k  ITID  ;  ils  se  composent 
de  six  opèru  et  de  trente-nn  lEuvres  de  musique 
religieuse  et  tnstramenlale.  Toici  la  titres  de  ses 
opéras  :  Falariét,  fironno  d'Agrigente,  k  Ve- 
nise, en  1684  ;  Amonta  preda  di  Pariât,  Bo- 
logne, \^%it-,Alarieo,Ttdt'  Co(i,Ferr«re,l&sa; 
etnepra,  itt/iinfa  H  Scoaia,  Fmrare,  I6S0; 
U  Cm(«  ffl  £(H:A«vlUe,  Plsloie,  16M  ;  £a  jrorfe 
delwan,  Perrare,  IBM.  Ses  antres  ouvrages  sont  ; 
—  1*  Sonate  da  caméra,  eioè  hatletu,  cor- 
ToUi,  giglu  e  sarabande  a  violino  e  violant 
orvero  ipinelta ,  eon  U  tecondo  vloltno  a  be- 
nêplaeilo,  opéra  prima;  Bologne,  1693.  C'est 
une  réimpressioa.  —  1*  Jtieercale,  paiiagi  e 
cadenttt;  Vuilse,  Gla.  Vlncenli  et  Rks.  Amadino, 
i(i8S,Ta-R)l.  —  l»  L'Arutonltt délie  Sirène,  ean- 
tateamoroienuaieattavoeeiala,  op.  l*iibid., 
ien ,  ln-4'  oEI.  In  parât.  —  4°  Cantate  a  voce 
lola,  op.  3*  ;  Btdogne,  1698,  in-4*  obl.  —  &°  La 
MoraiUà  araunica ,  cantate  a  due  e  Ire  mcf, 
op.  i'iib.;  1700in-to  obL  —  S"  ilodfci  aonaU 
a  due  vlolini  e  taito ,  op.  6*.  Cet  ouvri^e  eat 
sxedlent  ;  le  style  en  est  noble ,  pathétique,  et  la 
Ikctnre  âéganle  et  pure.  —  7*  àjfetti  etoutrl, 
eantaleett  ariette,  op.  0';  Bologne,  ie97,in-t* 
(M.  in  partit. — 8>  Be»  armoniea  dette  nitue, 
cantate  mnoroM  a  poee  tola ,  op.  7!  ;  ibld,, 
1694,  in-4*  oU.  In  parUt.  —  9»  Seti  arma- 
nid  ta  Motteti  a  voei  sola  eon  vioUnl,  opéra 
otiava, in  Veneila,  Gia.  Vineoil],  1691,  in-t". 
Des  esemplaires  decatta  édJliiw,  dont  a  en  changé 
le  frontispice,  portent  llndioaUwi  d'Anvora,  et 
la  ménie  date.  tTest  ce  mime  anvrage  qui  a 
été  ensnite  réimprimé  sons  ce  titra  i  Mtiri  eaeri 
ormenlcl  tn  moletli  a  voce  sola  ton  violini. 
op.  8*;  f h,  1896 ,  iD-4°.  —  10*  .irmonlci  Entu- 
tiattni  di  Danide,  oveero  Sultal  concarfofl  A 
çualtro  vocl,  eon  vioUni  e  tuet  r^teni ,  eon 
altritaliniadueetremeUviolMi  Venise, 
169&  et  1608,ii>-4*.— ll'âafRÎ  dieompieta 
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airee  quatiroMci,  cou  violini  t  Hpi«ni,  op. 
lO";  iWd.,  1b91,  in-i".—  11°  ConeerH  «ocri , 
'  mo/etf I  a  wna,  (fue,  f r«  e  tudJ/td  voei  coh  vto- 
{{ni «Mflsa,  op.  10*,  Bologne,  ies7,  iii-4°.  — 
IS*  Moletll  a  vocewla  mn  vloflni,  op.  U'; 
Venlu,  170D,  in-t",  inporiii.  —  H' Armenlt 
ftttive,  o  iiOND  moUta  tacri  a  voee  tola,  coa 
vMtiti,op.  la'iBologiiB,  lfiII6,iB-4*. — l&*i4ino- 
ftui  Mntimmti  (fi  confate  a  vom  MJa,  op.  14*; 
Veniw ,  I6M ,  (ii-4°  obi.  in  parai.  —  IS*  .4r- 
nanicAa  Auifojie  ifl  cantate  anutroH  a  roet 

«ia,  op.  l&*;lbid.,  1694,  iii-4'  in  partit 

17*  La  Muta  amoniea,  cantate  atiiaro$e 
tlcuA  a  voce  nia,  op.  le'i  Bologne,  IBSS, 
obi.  —  18*  La  Slrena  amoroio,  cantate  a 
fola  cou  vtodnl,  op.  17'  ;  VenJM,  16tl9,  ÎD-i 
is°  Tremeite  eoneerlale  a  qtuUIro  «  einque 
voei,  coK  vlo^inl  e  ripient ,  op. 
ISDS,  iD-4*.  — 10°  Lanjpiidttaa, 


taie  a 


«  tola,  op.  : 


;  'bid-. 


Uetia  ptT  gti  dffunti  a  qMaltro  ooei  oui  vialê 
e  ripieni,  op.  ID*, la-4° ;  U)h).,  IBBS.—  32° £a^ 
ml  contwrfafi  a  dut,  tre,  quattro  e  etHgiu 
VOd  eon  dolltti  «  rlpicnf,  op.  34*,  iit-4*;  ibid., 
)ge9.  — 13*  Loçriau  ormonicAe,  oitia  U  Vet' 
pero  da  d^fiaili,  agvattro  twM,caR  violini* 
ripieni,  op.  12*;TealM,  leSB,  in-4\  — 24o£« 
notfl  /tigti&rl  eoneertate  ntf  reiponiori  doU' 
w/rtilo  dfl'  mord ,  a  piuif Ira  mci  cou  slofs  s 
rlptml,  op.  3)*;  VcDiie,  1700,  in^a.  — 2i<>  Da- 

vide  armouica  ttpratto  ne'  lalmi  di  fwue . 
eoaeertati  a  dve  e  tra  vaet,  eon  violiM  per 
tiUto  ranno,  op.  S4» }  Venin,  1700 ,  in-*".  — 
36°  CornjHetori  eorrenU  a  quattra  voei  eon- 
eertate, eon  fftatini  e  ripieni  a  beneplaeilo,  op. 
3B*;Bolo^e,1701,in-4*.— 17°  Anl{fone  laere 
a  eou  tola  cor  violini  per  ItUto  runno,  e  due 
Tantumergo,  op.  Ifl*;  ib.,  1701,  in-4°.  —  3S° 
MotttU  taeri  a  voce  tola  eon  MoJinl ,  op.  37*  ; 
ib.,  1701 ,  iB-4''.  —  39*  Cantate  amorote  a  vo- 
ce mla,  op.  3S*,  iD-4',  obi.  in  porlii.;  Bologne, 
1701.— 30*Coro)la(fi;loriMviicail,oMlii£ï/l' 
arie  a  voce  tola,  eo»  dite  clollfri,  op.  39";  Bo- 
logne, 1303.  —  310  Cantate  amorote  a  voce 
tola  eon  violini,  op.  11*^  Bolo^e,  k7a&.  — 
31>  Mlue  coneerioO  a  quaflrovoei,  violini  e 
ripieni,  eon  vnaMeita  per  id^ontl  op.  31*, 
BologiM,  SUvani.  i7t»,li>^*.  La  Ublktlbique 
impériale  de  Parti  poaaide  qualre  meatei  à  quatre 
et  cinq  (od,  ubiI  que  de*  molsu  «I  det  aniten- 
net  decet  anteur,  le  tout  en  uinutcriL  On  Iroirra 
autitdeBa«»Ml,  slaBiblioUiAque  rojale de  Ber- 
lin, ta  manuaeril  :  l'ifeMaeanonlca*  vo-  i 
am  eun  botta  continvo.  —  3*  Le  motet  k  qat- 
titwtàx/enttaiiupeecatiiruM.  — 3'Depro' 
^mdMàbnilToixeodeaiclKeora. — 4°LepMiime  ' 


Beattu  trtr  k  <|ualicTob  eodwt  eanoH.  —5' 
reoueil  île  meuei  à  quatre  ti 
quaire  voix  de  iipl«iioet 

BASSANI  {JÉaOw} ,  éltre  de  LotU ,  dita- 
teur  diitingud ,  compotiteiir  dramatique  et  ha- 
bile coDlrapuntûte ,  nequit  à  Venine,  ren 
la  fin  du  dix-Mptlime  siècle.  Il  ■  ctHnpoié  beao- 
conp  de  DMMea,  de  TÊprea,  de  nelett,  et 
qaelqoea  optru ,  panni  Jetqaeû  on  remarque  U 
iterfaldo ,  r^MéMoU  i  Veniie  ai  )7i8,et  J'il- 
mor  per/orza,  daw  la  vatiae  «ille,  en  1731. 
Bamani  a  iwii  de  la  r^atalion  d'un  trèt-habite 
maître  de  cliaoL 

BASSENGinS,  ou  BASSENGE  (Eg^), 
né  k  IMga  Tera  le  milieu  du  leiiiènie  liède,  fut 
mettre  de  ebtpelle  (le  l'archiduc  Matluaa  (Er- 
»Bi<,  iniTant  l%iitoJi«},  quiftilélu  roi  de  Polo- 
gne en  (»acan«nce  arec  Henri  de  Vilob  (  plua 
UfdYoi  de  France  sooa  le  nom  de  Henn  III). 
On  oMuialt  MUS  le  nom  de  Bauenge  l'ouTraga 
qui  a  pour  titre  :  Moteetonan  qvlnqu* ,  tex , 
oclo  voaa»  liber  prinuit  ;  Viennti  Àialrix , 
exeudebai  Leonhardut  Formiea,  1&9I,  petit 
in-4°  obi. 

UASSI  (M.),  wcrétaire  du  priDee  de  Coadé  . 
membre  de  ta  aodété  des  Amateon  fondée  et 
dirigM  par  Goiaec,  a  publii  on  pamphlet  mr 
l'opéra  Italien  que  Léonard ,  collTeur  de  la  rdoe, 
aTail  easaTé  d'établir  à  Veraailiea,  atant  quec« 
spectacle,  qu'on  appelait  alon  Ut  Botfffynt, 
m  établi  t  Parla  t  la  fdre  Saint-Gttmaln.  Cette 
brochnfo  ■  pour  titre  :  Lettre  adresiU  àlaSo- 
ciéteotgmpiqae,  àtoecationde  l'Opéra  Bai^- 
ton  Ualien  établi  à  Venailieti  Paria,  noTem- 
brel7S7,  34  pagea(ro|r.  le  JfereurerfB  fiance, 

17S7,  n°  fil  ). 

BAS8I  (LoDu),  cbantear  distlngiié,  naquit  à 
Pesaro  en  17U.  Fil»  d'artiilet  dramatiqong,  B 
accompagna  wi  parenta  li  Sinlgaglia,  etj  i«gU 
dea  leçon  de  moiique  et  de  chant  de  Pietro  Uo- 
randi,  élivedu  P.  Martini.  Sea  progrti  fiiiwt 
ai  rapidn,  qu'k  l'iga  de  trdie  ana  il  dianlait 
dëji  des  rdies  de  femme  dans  les  opéras  boaf- 
foni  et  s'y  Iklaait  applaudir.  Le  ditir  de  pet- 
fectionoer  son  talent  lui  fit  abandonner  la  DMiaoa 
paternelle  loraqnll  eut  atteint  sa  diz-aeptièiBe 
I,  et  dte  lors  il  prit  la  réiolniion  de  ponr- 
Ti^r  Aaou  eiialenoe.  Arrivé  k  Floieoce,  il  T  traon 
protecteur  dans  le  chanteur  Pierre  Laacbt, 
dont  11  reçutde  bonnes  kconi,  et  qui  le  IK  dé- 
buter au  tliéétre  de  U  Perfola.  Ce  latmt  LwtU 
IdI  donna  une  letlre  de  recommaoditioB  pov 
DomlDtque  Guardaaoni,  entrepreneur  da  tbéklrft 
italim  de  Prague ,  qui  l'admit  dans  aa  troupe 
eliantante,  et  Ba««i  commença  k  chanter  daM 
cette  ville,  aamoia  d'octobre  1734,n'ajantpa» 
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cnmre  dii-neur  *n!.  Ea  peu  de  tempa  il  Jevint 
l'idole  des  amaleara  qui  Irâqaenteiat  ttabUoel- 
letnCDt  ce  tbéltre.  Il  iirillB  pèrUeulièrefneirt  dani 
Ure  Teodont,<bm  le  Barbttr  de  Séi)tiU,it 
Paiti^lo,  et  d«n  la  Cota  rant ,  de  HàrUDl.  Ce 
fat  pour  loi  qat  Hourt  éoivit  le  rOle  de  Don 
Juan,  et  celui  dn  comte  ÀlmaviKt  dan*  le* 
Pfout  di  Figaro.  PeadtBlqne  lllluHtte  compo- 
vteur  dïrigeut  lei  répélitioni  de  wd  immortel 
Don  Juan,  on  rapporte  que  Basai  loi  demsada 
pluifenrt  Ibis  qo'il  lui  fit  on  air  poar  retnplacet 
le  rondo /!n' cAtf  (fa2  clna,  qu^oe  erojaitpu 
«luceptible  d'edet  Mourt,  certain  de  ne  s'être 
pas  trompé  dans  la  composition  de  ce  moreesa , 
ae  oonlentiit  de  répondre  an  clianteor  ;  Àtlen- 
dtt  la  rtpritentaUon  :tl  le  rondo  n'ett  pat 
applaudi,  je  vota  en  ieriral  un  autre..  Ce 
qall  mil  pniTu  arriia  i  non-sealemant  l'iir  hit 
goùli,  mais  on  te  lit  recommencer.  Le  Don  Jttaa 
«I  les  flotse  di  Figaro  ■cheTèmit  la  réputation 
de  Batsi  en  Allemagne,  d  pendant  plus  de  Ttngt 
ans,  son  talent  lit  les  délices  de  la  bsute  sodéld 
de  la  Bohbue.  La  situatioa  politique  de  l'Alle- 
magne  Ht  renaer  la  théitre  italien  de  Prague  en 
tSoe.  Basai  avait  alois  qaaranle  ans.  Idcouqu 
dans  sa  patrie,  il  était  trop  tard  pour  qu'il  j 
reloundt  comme  chanlenr,  ^  la  modicllé  de  sa 
appointemanli  an  ttiéUre  de  Pragne  ne  Inl  avait 
pas  permis  de  Caire  d'écoDomiea.  Dans  cette  si- 
tuation il  trouva  nne  resaonrce  inattendne  eliei 
1«  prince  de  LoMowrti,  grand  amateur  des  aria, 
qui  le  prit  k  aon  service.  Pendant  qoelqnes  an- 
née*. Basai  trouva  uneexiatence  agréable  chei 
ce  noble  seigneur,  passant  les  étés  dans  nne  terre 
maptiflqoe,  et  les  hivers  i  Vienne ,  oil  il  excita 
.  l'oilboaEiasme m  1808,  dan*  le  Barbierde  Sé- 
ville  de  Paisidio.  Cette  sttualion  se  prolongea 
JBMju'en  1SI4  ;  mata  alors  des  économies  consi- 
déraWca  ajant  été  taMM  dana  la  maison  du 
princedeLobkofiili,doDl  la  grande  Tortuoe  était 
obérée ,  BaasI  rtçDt  ta  démiisiaD.  It  retourna 
alors  à  Prague,  oà  il  ae  lia  d'amitié  avec  qnel- 
qoes  artiste*  diatingoés.  Dans  l'automne  dtf  IBIS, 
il  reçnt  nne  invitation  pour  donner  quelques  re- 
présentations  au  Ibéttre  de  Dresde  ;  auit  sa  vois 
mit  perdu  besocoop  de  aon  timbre  et  de  sa  aOreU 
dans  les  intonatiais  :  l'eRet  qn'il  iirodusit  ne 
répondit  paa  à  ce  qu'on  attendait  de  inl.  Ce- 
psadint  la  direction  dn  IhéAlre  traita  avec  Inl 
poor  DM  année.  Avant  que  te  terme  fAt  expiré 
Batsi  Tut  nommé  r^tseurdntbéttreitalîeo,  avec 
(00  éeuE  de  trailemenL  II  conserva  cet  emploi 
Josqu'A  sa  mort,  qui  arriva  le  13  septembre  iftl&. 
Les  tTanlages  qui  distinguèrent  cet  artiste  lurent 
une  beUe  et  noble  figure ,  une  taille  éleiée  et 
bitn   proportionnée,  me  Toii  dont  le  timbre 


était  égal  dans  toute  sou  éUadue  et  dont  l'é- 
■niasioo  était  naturelle,  euHn  ane  lare  intelligence 
de  la  scène. 

B ASSI  (KicoLu  ) ,  excellent  booffe  diantuit , 
et  l'un  des  dernier*  qui  ont  possédé  la  IntditloB 
del'aneienne  école,  naquit  A  Naples  en  ITBT. 
Après  avoir  laU  de  briHanta  débats  à  Venise , 
en  1791,  il  cbintaà  Milan  l'année  anlvanle.el 
ï  fiit  *i  Men  Kctiellli,  quit  fut  rappelé  dans  cette 
vilt*  en  1793,  1704,  leos,  1810,  ISle  et  ISM. 

Il  «e  Ironvalt  t  Paris  ta  1808 ,  et  chaola  avec 
beaucoup  de  succès  dans  U  Jfnrco  Antonio,  de 
Paveti.  Il  est  mort  à  Vicence,  le  : 
1825.  Pluslenn  i«eMll*  d'ariettes  it 
été  publiés  ïTiesne,  k  Paris  et  h  Milan,  sou*  le 
nom  de  Soûl  :  cet  morceaux  ont  été  composé* 
par  le  clianlur  qui  e«t  l'objet  de  cet  article. 

Un  aalre  artiato  de  ce  nom(  Flneent  Basai) 
brilla  aussi  comme  basao  chantante  sur  les  théé- 
tresdllalie,  depuis  1837  jusqu'en  1843. 

BASSI  [CiaouHR},.  cantatrlca  napolitaine, 
ntevera  1780,  obtint  de  brillanta  succès, qu'elle 
devait  ï  labeaoté,  an  volume  extraordinaire  de 
sa  roii,  à  la  Justesse  exquise  de  aea  inlanationa, 
et  à  la  pnrtAé  de  sa  mise  de  voix  et  de  sa  vuca- 
lisalion.  Elle  débuta  à  Naples  en  1798  ;  puis  elle 
cliaata  k  Venise,  k  Gènes  et  dans  quelques  autres 
villes  de  l'italle,  recueillant  partout  les  lémoigaa- 
ge*  d'admiration.  An  carnaval  de  ISIO,  elle  Joua 
i  Hilan  au  tbéïtre  de  la  Scala ,  dans  l'<^>  de 
Bianea  e  Faliero,  que  Rosiini  écrivit  poureUe 
et  pour  H"*  Camporesi  ;  msis  alor*  .elle  avait 
betueoop  perdu  de  l'éclat  et  de  la  ftexlbllllé  de 
sa  voix.  Pendetemps  après  elteae  retira  du 
tliéitre. 

Il  j  a  eu  dans  le  même  temps  nne  antre  can- 
tatrice nommée  Caroline  BassI ,  qui  cliantait  an 
Utéltre  Re  de  Hilan,  en  1813,  et  an  U)éttre 
Carcano,  en  1B14.  On  l'appelait  la  MUanaite 
pour  la  distinguer  de  la  Napolitaine.  Elle  était  née 
en  enetl  Hilan. 

BASSIRON  (Pmum),  coutrapnotiste  dn 
quinxièmeaiècle,dontO(fat'lanaPeiraecideFM- 
Boolbrtuie  a  Inséré  des  messesdani  sa  prédeute  eol- 
leetion  intitulée  :  MititediveTtorvmauetoTtmi, 
Venise,  1508,  in-4°.  Dans  le  quatrième  livre  dea 
moCtiH  imprimé  k  Venise,  par  le  même  Petruedi 
on  trouva  un  Invtolaia  de  Bassin». 

BASTARDELLA  (u).roy.*ai»ni. 

BASTEBIS(CÀJRaN-Penilc),  chaptearoé- 
lèbre,  né  k  Bologne,  mt  au  service  du  mi  de 
Sardalgne,  depnis  1730  jusqu'en  1740. 

BASTIAANS  (J-G.),  babHe  organiita  et 
compoeîtenr,  né  k  Deventer,  est  Ihé  k  Arattar- 
dem.  Le  10  mai  1B37,  il  a  donné  un  coneerl 
d'orgue  k  Leipsick.  La  aociélé  boilandaise  pour 
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l'encoungcBiMl  de  lamnciqpe  «  I 
■lam   le  neoéU  qu'elle   publie. 


I  de  u 


0  1838 


eliSW. 
BASTIDE  (Jbu-Fiarçoii  de),  ni  i  Har- 

Mllle,  te  l&nurt  1714,  eat  ntortàMllu,  le  4 
juillet  179S.  Il  a  puUté  dei  VarUli*  hUtori- 
qua,  lUtiratret,  gaUatlet.Pvit,  1774,  deui 
part.  ia-8°.  Daiu  la  lecoiide  partie  on  troaTe 
vateLeItT»  tut  iu  griadet  écola  de  nuulQtie, 
ot  iet  itjlet  de  LuUI,  de  Pcrgelèw  et  de  H&ndel 

BASTINI(VmcBifr),  eompodteur  HiUen, 
TJvalt  vers  le  miliea  de  Ifl*  ilècki  ;  il  a  Tait  Ém- 
primer:  ifadrigaHaitivoct,  op.  1*,  VcniM, 
1M7.  Celle  CdiUon,  qoi  e*t  la  teconde,  *  éU 
cerrigée  par  Claude  Hemlo. 

BASTON  (JowiDiR},  compcMileur  tlaniand, 
vlTait  en  ISM ,  époque  oii  Gnlcliardin  icd- 
nit  M  DeteriplUm  det  Poft-Bat.  On  l'a 
~  I  conrooda  aTec  Joiqain  des  Pria, 
a  placé  qudquea  moleU  de  BailoD 
dani  iB  collection  Intitulée  :  Cenetnhumiuieui 
Mto,  »tx,  qtttnqueet  quahurBoctm;  Au^- 
bowg,  IMS,  ia-4*.ODlrouTeausii  dewi  coinpo- 
altioDa  dîna  cea  recoeili  :  1°  Quatuor  voeum 
mmiai  modulationet  numéro  XXVI  ex  opfl- 
«l«  eantoribut  diligeater  teltetx  prorsut 
twt>a,elc.;  iDtTerpiie,  ipud  GuilJ.  Viueoaeam , 
IMl,  petit  ia-4'.  —  1°  CAonsoni  dquitreimrdM, 
mxqueliei  lonl  contenue!  XXXI  nouvelle* 
e^muont,  eonvenabiu  tant  à  lavolxcomme 
aux iiutrumentt :  line  1";  imprimé  kAnven 
parTjlmBD  Suulo,  elc,  154>,  la-4*olil.  —  3' le 
qualriètne  livre  da  ehaniovt  à  quatre  par- 
flM,elc.;ibld.,l544.~4*£er£JpreifIrni.;ibid. 
1M4.  — 5"£«  ('///■Ilpre.etcjibid.,  IMS.— 
fUXl'lU>re,tàe.,m(i.,ina.—7'UXll'Uvre, 
etc.,  ma.  —  S'  Le  XI ir  iiani,  eU.;  ibid.  (laua 
date).  —  e*CAaruoni  matUaUt  àeinq  partia , 
Amita,Tj  imao  Sutalo  (uni  dite),iiti*.—i(ycan- 
ttoHUMiaerarumvuls»  Motella  vouant  S  «(  5 
vocum,  ex  optimii  quUmiqiu  miulcli  teU- 
etamm  lib.  J-YIII;  LoHDii,  1SS4-1SS7. — 
11*  Léier  Vllli  etSvoaimemUoiiUM  lacra. 
ruai  vuifo  Maletta  vocant;  Lovarùi,  apvd  Pe- 
Irum  Msierium.aon.  l&«l,ia-4°. 

BATAILLE  (Gibbul),  luttafite,  qui  Tirait  k 
Parla  an  eoanneiioemeBtdndli-aeptitme  nëde,  a 
IfabtiédmAtnmiiattablalurediluthjpremier 
livre;  Paria,  BalleTd ,  16oe ,  1d-4*.  Le  deuiitme 
livre  a  paru  ca  16W;  le  troinime,  ai  IflU.et 
le  qnatriètoe,  en  1611.  On  trouve  auut  de*  aira 
da  BaUiUe,  avec  d'aulret  de  Baillf,  de  Guedrtu, 
de  Doeitet,  de  Ballard  et  de  SaTorny,  dan»  la 
rtniail  qui  a  pont  titre  :    Àirt  de  ooHr  de  dif- 


férent* autevii^ni»,  ballard,  ists,ta-lS. 
Il  compoaa,  ea  aociété  avec  Guedrm,  Handuit 
etBocliet,  le  biltetdaoté  par  Looii  XIU,  en  IGIT, 
le  ballet  sur  la  demi^  victoire  du  ru)  en  ISM, 
et  plDitenre  aotrea,  qui  liirent  eiéeuléa  daM 
lea  appartemeoU  du  Loavre.  Bataille  eut  le 
titre  de  luthiite  de  la  clumtm  de  la  reine. 
BATEN  (BE(aii),iMMninéaiuaiperqodqiie« 
écrivaini  flenrteu  de  MalM*,  parce  qu'il  était 
né  k  Halinei,  vivait  vert  la  fin  dntnisièmeeiiole, 
comme  11  parait  par  la  Idtre  qu'il  écrivit  k  Ciqr 
de  Hainaul ,  trésorier  de  la  eattiMnle  de  Utgfi, 
qui  rut  élu  «v<que  d'Utrechl  en  1301.  Balen'fat 
docteur  en  thMogle  et  cbancelier  de  l'anivenité 
de  Pariii ,  et  eniuile  chandne  «t  cfaanlre  da  la 
cathédrale  de  Liège.  On  a  de  lui  Speeutun  Dt- 
vlnomm  et  IfaturtUium  fuorondam.  Km. 
qui  était  avant  la  térolatlon  françaiee  cbei  le* 
chanoine*  régulier*  deSaint-Hartin  kLoovain,  et 
k  l'abba  je  de  Tenserloo.  Cet  ouvrage  ctt  diviaé 
en  dii  livrée;  l'antenr  j  traite  de  la  mnàqne  et 
de*  prindpale*  qwttiooi  de  la  pliiloaophie  de 

BATES  (Jau),  mngidoi  et  boo  oi^anitte 
aoglai*,  naqtdt  en  1740  k  Halibx,  dans  le  duché 
d'York.  Enl7S4  il  fut  charf^de  la  direction  de* 
oratorio*  eiécotét  k  Wealminaler,  k  l'aimiver- 
eaire  de  la  mort  de  Htndd,  rt  il  continua  ce 
service  pendant  plniienrs  année*.  Ce  fui  lui  qni 
organiaa  au*^  la  concert  de  mniique  andenM, 
en  1776,  et  il  le  dirigea  )u»qn'en  171)3.  Comme 
CMnpoatleur,  Batee  eat  connu  par  on  triera  il- 
litiilé  Pliomaeet,  et  par  le*  opérette*  «livant*  : 
l"  TheatricalCaadidata.— Flora,  or  lob  !■ 
the  Well.  '  Ijadu't  FrolUs.  11  a  terit  aaad  pin- 
■ioira  ŒaTreademniiqne  vocale  etinttnuneBtak^ 
dont  m  n'a  publié  que  «ix  tonalet  pour  û 
piano;  Londrea,  Gemwli.  Balea  eat  mort  fe  8 
Juin  179S,  avec  le  titre  dedirectear  derhdpital  de 
Grcenwidi. 

BATES  (SiBi),  femme  du  précédent,  can- 
tatrice eicellenle,  connue  en  I7b4  aon»  le  noa 
de  Mitd  Harrop,  fui  élève  de  Sacchini.  Elleéln- 
dia  auMl  avec  «oa  mari  le  *iTle  de  Biadel  ;  elle 
chantait  Tort  bien  le*  ouvrage*  de  ce  maître.  Oa 
vantait  beaucoup  «a  proncmciatian,  qu'on  con- 
parait  k  celle  de  Girrick.  Le  docteur  BnneT  dit 
que  sa  voix  élail  pore  et  étendue,  *a  vocaUaalie* 
briHaote,  et  qu'elle  joiffiaitk  ce*  avanU^ca  iiean- 
conp  d'expreaùon  dramaUque.  On  a  grmvé  lem 
portaalt,  d'ain«*  Angelica  Kmtffmtmn. 

BATESON  (Tnoua),  oiganiate  de  ré«Iiie 
cathédrale  de  Cbetler,  en  leoo,  Krt  noomé, 
en  UlSiM^aniiteetmattredea  «ilantade  ctieev 
de  U  Trinité  k  DuUin.  Vers  le  même  lenip*  » 
prit  sa*  degrés  de  bachelier  en  mniiqne    k  fimt- 
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TcniU  de  II  in«ni«  TÏlIe.  n  B'pn>)M,meU, 
on  reaiài  d«  raulrigsDi  sons  ce  titre  :  Êngllth 
tHoiriçali  far  tliTte,  fimTffive  and  lix  voleet. 

BATHE  (GniLumB),  d'âne  [unflleuidenM 
et  considérée  en  Irlinde,  naquit  à  DnbllB,  ai 
1504.  Il  cfimmenf*  M)  étudai  dam  cella  TiOeet 
1m  Bcheii  i  Oiford.  A  i'ige  de  trente  an«,  Q 
•bjun  ie  pralesbntisnw  du»  leqnet  11  M»lt  né, 
quitta  (oa  pajs ,  et  se  fit  Jésuite  m  FUndre,  Tera 
ISM.  Aprt»  *Toir  TDTtgé  quelque lanpa  en  Italie 
et  en  Espagne,  Il  Tut  nominé dlrecteoi  da  léiiii- 
naire  Irlandais  de  Salamanqne ,  et  mourut  k  Ma- 
drid, le  17  juin  1614.  Damwjeuneaull  publia  : 
À  brief»  introduction  tothelme  art  qfmtalelu, 
vhertin  ara  tet  dotene  exact  and  eiuis  rula 
far  nicA  at  ueké  but  to  know  th»  tnuth,  irUA 
arçxment*  and  their  tolutioni,  far  lUcA  at 
uelte  altù  to  know  (Ae  rouan  of  l/ie  trveth  : 
whieh  rttht  be  meana  whtrebjf  anf  Sf  AU 
omu  indiutrtt  nay  ikortly ,  tatUy ,  and  re- 
gularls  altaine  to  ait  such  t/Ungt  as  to  hit 
arle  doe  belong,  etc.;  fty  W.  Balhe,  tludent 
at  Ox«nford  (Courte  Introduction  an  iraia 
prindpes  de  la  mnsiqae,  etc.)  Londrea,  i&84, 
in'4*  ;  nue  Mconde  édition  de  cet  onTrage  a  paru 
«ma  ce  litre  :  A  briefe  introductictt  to  the  tIAll 
t^  long,  coTicerning  tàe  praettce  (Courte 
introduction  i  Tart  du  chant,  etc.);  Londrea, 
«ana  date.  Thranas  Eate,  t  qui  l'on  ddl  cette 
édltioD,  T  a  fait  dei  corrections  et  dei  cliange- 
menti.  Batbe  s'eat  fait  connaître  auui  comme 
icrîTalo  ascétique,  et  de  plat  a  publié,  sur  le  plia 
de  Comeniiu,  un  Janva  Liaguarvm  [Salamao- 
qot,  IBII,  in-t°]  qui  eat  fort  eatimé. 

BATHfOLI  (FiiiHçoia),  ou  plutôt  Banou, 
guitariste  Italien  Ût6  i  Vienne  ,1  »{M  Imprimer 
plusieurs  oorraget  de  sa  composilioa ,  parmi  les- 
quels on  remarque  ;  1°  Concert- polonais  pour 
guitare  aiec  quatuor,  œuTre  troisième;  Vienne, 
Diabelli.  —  1*  Doue  Talseï  pour  une  ou  deux 
(oitarM,  antrt  quatriËnM;  ib.  —  3°  Grandes 
Tariatloni  sur  l'air  allemand  in  Alexis  seniP  ieh 
dicA,    pour    note    et   guitare,     op.  ^;    Ibid. 

4>  Pot-ponrri  pour  gnitam,  IIAte  et  alto,  op. 

6;  ibid.  —  A"  Rondo  de  chasse,  op.  7;  ibId. 
—  S' Une  méthode  de  guitare  avec  ont  Introduc- 
tion aur  le  chant,  publiée  en  allemand  sons  ce 
lilie  :  Guitariehult  neàtf  dner  kursen  AnUi~ 
lungatmiingen;  ibid.  Uns  espèce  d'abrégé  de 
cet  ouTrage  a  été  publié  chez  le  même  éditeur 
«B  aliemacd,  [rançais  et  italien.  Il  parait  que 
H.  Barlliloli  t'est  retiré  k  Venise  vers  1330. 

BATI  (Lcc),rnt  maître  de  diapelle  de  l'é- 
glise de  Ssint-I^urenl ,  à  Florence ,  dani  les  der. 
nitres  années  du  seiiième  siècle.  On  se  connaît 
lien  de  ses  onTrages,  mila  on  sait  qu'il  composa 


la  musiqne  de  la  mascarade  qui  parcourut  les 
nés  de  Florence  le  ifl  CéTrier  I5S&.  Celte  maa- 
cande  axait  pour  sujet  les  flawmea  de  l'ioiour 
{LeFtamsnedl  onuire).  Dii-huitcouplesicbeTal 
étaint  accompagnéi  chacon  deqaalKeataOers, 
ce  qui  Usait  nn  DMnbre  de  Mat  bull  maaqMSf  BOD 
compris  les  dianleiirt  et  le*  fautrnnentlstes , 
qui  étaient  sur  un  diar.  H.  Adrira  de  Latage  a 
tiré    I 


Is-seplitau  aitele  k  U  Bi- 
hHotMqneMagliabechianada  Florence  (rojr.  6a>- 
%ttla  musicale  di  mUno,  anno  VI ,  if  U.  ) 

BATISTA  DE  TIELHIS  EBuNLOuona), 
organiste  rénitien  du  qnindtene  siècleî  lueeédi 
t  Bemardo  (H  Sl^flaiiam  Murer,  comme  orga- 
niste de  la  chapelle  ducale  de  Sainl-Marc,  le  tl 
odtdire  1459,  et  conserra  cette  place  jusqn'an 
mois  d'août  1400,  qui  fut  TraisembUblement  l'é- 
poque de  sa  mort  Ou  ne  connaît  jusqu'à  ce  jour 
(IS&SJ  aneone  composition  de  cet  artiste. 

BATISTIN  (JEtn-BuTiSTe  Stbdoi  et  non 
9T«k),  Allemand  d'origine,  né ï  Florence,  connu 
sous  le  nom  de  Falistt» ,  fut  ordinaire  ds  la  mu- 
sique du  dnc  d'Orléans  et  de  rOpéra,  et  roonnrt 
àPBTitie»décembrel755.  Il  hit, avec  Ubbé,le 
premier  qui  Joua  dn  lioloncelle  t  l'Opéra. 
Lools  XIV  lui  accorda  une  pension  pour  leBier 
enFrance;ilenobUntnDeaulredesOi)  francs,  le 
15  décembre  i7fs,  sur  le  produit  des  représen- 
tations eldea  bals  de  l'Opérs ,  pour  en  jouir  pn- 
danl  tout  le  temps  ob  il  demeurerait  à  Paria,  Il 
a  fait  représenter  k  L'Opéra  :  MéUofre  (i70«). 
— jraRtoZa/^  (1711).— FeJi(fors(  1730}.  Se* 
autres  oorraget,  ballets  ou  opéras,  ont  été  écrit* 
pour  la  cour ,  et  o'iaA  pas  été  représentés  à  Pa- 
ris;cesont.'£'^nMiirDeng^.—  CépAalo.—  TJii- 
tU,oula  Naissance  d'Athilte.  —Htptiatett 
Ainymone.  —Proierplne.  —  Diane. —  Flore.— 
BéraclileetDémoarilé — PAiUmile.— Ariane. 
—  Les  Fitei  Bolonaises.  -~  LMda.  —  Mars  ja- 
Unix.— le  Sommeil  de  P Amour.—  Les  Trvubla 
de  rimour.On  a  aussi  quatre  llrres  de  caalatM 
de  sa  composition,  publiés  en  ITM,  1708,  I7II 
et  1714,  ainsi  qu'un  recueil  d'drs  nouTeanx; 
Paris,  Ballard,  17D9,  petit  io-BOoU. 

BATRA  (LiimDTT),  père  deplnaieurs  bo- 


possédatt  Inl-niéme  des  ei 
mnnea  en  musique.  Il  naqoit  k  Uachan ,  eu  Bo- 
hème, en  170S>  Alt  nommé  directeur  de  maslque 
k  plusiears  églises  de  Prague,  et  mourut  dam 
cette  Tille  en  i7KB.  lia  laissé  cinq  fils,  dent  la 
plupart  TlTaieot  encore  en  1800.  (  Vog.  d-des- 

BATKA  (  WancesLAs),  moslden  d«  chambre 
de   l-érCqu  de  Bresian ,  ï  Jobannisberg,  né  k 
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Prague  le  14  octobre  1747,  dtait  un  excellenl  t^ 
Bor  et  jonait  fort  bien  dn  bassoii.  Oo  a  de  lut 
dM  coneerhiB  pour  cet  înitrunieDl  qni  loutretUe 
en  manuBcrit. 

BATKA  {Hutnr),  rirtuoee  uir  le  Ttolon, 
■DccM>  à  ton  père  duu  u  |daee  de  direclanr 
de  muMque.  Il  cet  ro«rl  k  Prague  en  1778.  Il  a 
Jtiaié  CD  mannscnt  plunienra  ûoneertM  rt  dee 
études  pour  le  violon. 

BATKA  (iiKav.),  eioelient  rioloiiiit*,  ii« 
le  19  uplcmbre  I7&&,  vivait  encore  à  Prague  en 
laoo.  Oo  ne  coDiall  rien  de  u  eoiDpoaltMn.    . 

BATKA(A)noun[),  babilecbanlcnr,  ni  le 
Il  noTGcdire  ITM ,  derint  musiciGn  de  chambre 
de  l'érêqnede  Brealao,  etilnll  «Dcoreoi  1800- 
Sa  Toix  était  une  buM  do  ^Ini  bean  timbre. 

BATKA  (Jus) ,  fila  de  Michel,  néA  Prague 
TB«  179i ,  eit  nn  pianiite  diitingoé,  qui  a'eat 
Ixé  ïPestb,  en  Hongrie.  Ou  coonall  aoosMn  nom  : 
!■>  Raodino  ponr  le  piano  aar  an  motif  de  Spobr, 
Pttth ,  Miller.  -.  3*  Six  variation*  pour  piano  et 
violoncelle  sur  l'air  allemand  :  Wir  vindtHdir; 
iUd.  —  1°  Del  recueils  de  daniM  bongrottei,  de 
valaea  et  de  quadrilles  ;ib.  —  t*  La  maicbe  natio- 
nale boiignriie  pour  le  piano;  ibid.  —  des  pièce* 
d'orgue;  Vieaae,  Witiend  ;  un  Ubcrn  me  Do- 
mine, à  quatre  voix  et  orgue  ;  Tienne ,  DlabellI. 
—  Un  Graduel  pour  deux  aoprani  et  basw,  avec 
violoncelle  solo  et  orgoe;  Vienne,  Witi^d.  ~ 
£t  quelque!  Utd^  ou  chanson*  allemandes. 

BATON  (HDnu),  eonna  *oas  le  nom  de 
Bdtott  Câblé,  ndkParia,  vers  1710,  «ut  venle 
'milieu  du  dli-hnilHme  siècle  U  répntatioo  d'an 
virtuose  cor  1*  musette ,  qui  était  en  vogoe  k 
cette  époque  chei  le*  Français.  Il  a  fait  graver  à 
puis  troi*  livres  de  aonate*  et  deux  livre*  de 
4ooa  pour  cet  iDsIrumenl. 

BATON  (  Chule*}  ,  IMce  da  précédent  sur- 
iMRimé  le  Jeune,  vlrtuoM ,  autant  qu'on  peut 
l'être,  sur  l'instnnDentappeléiiiflle,  en  donnait 
detlcfansàPari*,  vers  le  milieu  dn  dlx-lmititme 
alèele.  Il  prit  la  défense  de  l'anelenoe  musique 
^nçaiee  contre  tes  attaques  de  J.J.  Ronasean, 
dan*  une  bro<^uredetrenle-aii  pages,  intitnléa  : 
Kxame»  de  la  Ultre  de  M.  Sovueaa  lur  la 
maiiqiu  ft^ntaiie,  Paris,  i;s4,  ln-8°.  Ceat  une 
4)as  meilleures  piteea  qu'on  ait  publiées  dans 
cette  coDiiovene  :  elle  eut  deux  édiliona  en  peu 
de  temps;  lapremiè>«,paUiéaeni7U,  cslano- 
njme.  Bkton  a  donné  ausel  un  tn^moire  ivr  la 
FWedanale  Hercarede  France,  octobre I7&7, 
p.  143.  Se*  eompo*ltion*  pour  la  vielle  sont  : 
la  Suites  pour  deux  vielle*,  matettes,  etc.,  op. 
I:  Paria,  l'IU,  ln-n>l._i<>Plkces  pour  la  vielle, 
<¥■  3.  —  1"  Amusement*  d'âne  heure,  duo»  ponr 
deux  vidies,  op.  4 ,  in>fbl.,  unsdate.  BMon  eit  . 


r  mort  6D  I7as.  llA'Oait  occupé  longlwnpede  per- 
lectiMinemeiit*  qn'il  voulut  introduire  dan*  la 
I  construction  delà  vieUe.On  voit  dan*  le  Mercure 
'  de  France  {aepl.  17&a,  p.  ISS] ,  qu'il  avul  aug- 
I  mente  l'étendue  de  son  clavier  et  quil  j  trait 
;  ajouté  les  notes/a  dièse  ,lartla  bémol  graves, 
qui  ne  se  Ireavaient  pan  dan*  les  ancienne*  vid- 
lea.  Ueux  ans  aprèa  il  inveotA  une  antre  vielle 
qut  avait  l'étendu*  de  la  llâle  et  sur  laquelle  eO 
pODvail  imiter  le  coup  de  langue  de  cet  imlm- 
mentetle  coap  d'ardiet  du  violon  (Foy.Merc  de 
France, juin  17»,  p.  lei].  Cedde  cettnstra- 
ment  qui)  a  donné  l'amaljxe  dana  le  Mercnre  de 
17S7.  Son  mémuire  a  pour  titm  :  JUénuire  svr 
la  oiellaen  D-iir-ré,  dan*  lequel  on  rend  compte 
dti  raitant  9MI  ont  engagé  à  la /aire,  et  dont 
Cextrait  a  tU  prëtaité  à  la  reini. 

BATBACHUS  (Jbjlh).  Souacenom,  J.-C. 
Heonlng  a  meatioaiié,  dan*  sa  BiblioUieca  seu 
notitia  Ubromn  mriorwm  (Kilidnv,l7U,iii-a*, 
part  I,  p.  m),  un  livre  sou*  ce  titre:  Oputcu- 
Iwn  rerum  nuiitalivm  totam  tjut  negotH 
ralionetn  explicant  ;  Argentorali ,  1538.  Or,  ce 
titre  est  celui  da  livre  de  Frosdi,  mais  dénaturé 
(  Foyes  Fwacn},  et  avec  une  date  fausse;  eu 
ce  livre  porte  lâS&elDoo  isse.  En  cherchant  ce 
qui  a  pu  conduire  Hsuning  k  dianger  le  nom 
de  l'auteur  del'ouvrage,  j'ai  trouvé  que  Batra- 
ehut  est  le  nom  latin  d'un  poisson  narin  qni  ae 
nomme  Froich  en  ^lemsnd.  Le  Bom  laliniaé 
fnuehitu ,  qni  *e  trouve  an  Trcntispioe  du  livre, 
n'avait  pa>  utttbit  l'érudition  de  ce  pédanL  Qm 
de  Mlliseï  <»t  laite*  les  savants  I 

BATTA  (Alexandre),  violoncelliile,  Ha 
d'un  professeur  de  soiCége  au  conservatoire  rojil 
deBruxellea,  ait  né  i  Maeitriclit  le  9  jailM 
ISI6,  Ëltvedeson  père  pour  les  élémeol*  de 
la  musique,  il  étudia  d'abord  le  violon,  tar 
lequel  il  faisait  peu  de  progrès;  mais  aprti  que 
ta  rainille  se  fut  établie  k  Bruxelles ,  et  lonquil 
eut  entendu  le  violoncelliste  Platet ,  il  sentit  que 
le  violoBC^e  était  l'iDstnimeal  auqod  il  était 
destiné.  A  force  de  sollicitatioai  il  obdnl  de  um 
père  la  permission  de  renoncer  au  viuloo,  et 
d'entrer  au  conservatoire,  oii  U  reçut  des  lefoes 
du  virtuose  qni  l'avait  cliarmé.  Après  plnsiean 
année*  d'éludée  sans  la  direction  de  cal  exOFlleat 
maître ,  Batta  obtint  le  premier  prix  de  ion  iMS- 
Irument  an  concours  de  1834,  en  partage  avec 
Denianck.  En  183»  il  sortit  dn  conservatmre  et 
se  rendit  k  Paris,  où  les  succès  de  salon  qu'il  eb- 
licit  loatd'abordledécidèrentksefiier.  Aoelts 
époque,  Rublni  brillait  encore  au  théâtre  de  h 
rue  Fav art  et  jouissait  de  tonte  la  favear  da  p«- 
Ulc,  autant  par  sei  défants  que  par  ses  qualité*  in- 
contestables. Le  plu*  remirqnabie  de  0»  dé&nb 
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éliit  une  formule  d'oppoaition  du  forU  et  du 
piano  qui  le  reprodulMlt  [Bc««mnmei]l,  ()uol 
que  rat  d'ailleurs  le  caractère  de  la  phrase.  Ce 
mojeii  da  a&liictlon  ne  nunquaitjvBals  eon  effet 
anr  les  diltttan  (f  :  Balta  comprit  qu  II  ponralt  l'ap- 
pliquer au  Tiotoncelle,  dont  le  diapaion  et  te  timbre 
ont  de  l'anato^s  arecla  voiide  téDor.Il  nea'Mait 
pu  (rompe  ma  le  râiultat  que  pounit  SToir  celle 
■pplicalioa  pour  u  TortniM  et  aa  renommée  ;  ear, 
«1  reotendant  chanter  «laii  sur  la  basse,  les 
femmes  du  moude  se  passion  aèrent  pour  ion  ta- 
lent, (pidqnea-unesmême,  dit-oa,  poursa  per- 
•OBne.  Qooi  qu'il  O)  lotl,  il  détint  i'isslrumen- 
Qsie  à  la  mode.  Mai*  tout  n'est  pas  bénéfice  pour 
l'aridins  les mo;ais faciles.  En  rélrédssant  son 
mtcanisme  aux  proporlioDS  d'oae  mélodie  ren- 
fermée dans  une  étendue  restreinte,  et  toujours 
phrasée  de  la  in4m«  manière,  Balla  perdit  la 
puissuce  d'exëcutioa  ;  le  son,  l'ardiel,  te  méca- 
Biame  de  1s  main  gaache,  tout  s'en  ressentit.  Ceat 
dommage,  car  son  sentiment  de  mosfque  était 
nalureltement  Imn;  il  anit  reçu  de  Platel  les 
principes  d'une  belle  et  large  manière  araul  qu'il 
alUt  k  Paris  ;  enfin ,  il  avait  un  talent  remar- 
quaUe  par  la  prëcislon  et  le  seullment  dans  la 
musique  cluidque  dn  quatuor  et  du  quinteUe. 
Au  surplus,  il  n'a  Traisemblahkimeat  pas  de  re- 
gret de  ta  mélamorpliase  ;  car  les  snccè*  ne  lui 
ont  pas  manqué.  Partout,  ï  Paris,  en  Belgique, 
en  Hollande,  dans  les  départements  de  la  France , 
en  Suisse, en  Allemagne, à Pélersbotirg,ses con- 
certs ont  attiré  la  foule  ;  les  joumaui  lui  ont  pro- 
digné  des  éloges  sous  toutes  les  formes,  il  est  dé- 
coré da  plusieurs  ordres,  et  les  éditeurs  publient 
aa' musique.  Cb  n'est  pas  tout  c«  qu'un  artiste 
peut  désirer;  nuis  on  ne  peut  tout  aïoir. . 

On  B  gravé  de  cet  arllite  :  1*  Trois  noetomes 
pour  TlaloiKelte  et  piano,  avec  Otbome;  Paris , 
Scbonenberger. —  lo  Grand  duodepianoetTioloa 
sur  Lutrtet  Borgia,  avec  Edouard  WoifT;  Paris, 
MaTsnd.  —  3*  Fantaisie  pour  Tioionnlle  et  piano 
sur  Lucia  de  laauiurmoor  ;  iUd.  —  4*  Ro- 
mance da  r£/i5ir«  d'amorti  idem,  Ilûd.  — 
V  Romance  de  Bichard  Cour  d«  Lion  ;  idem , 
OM.  — 6*  Andante  pour  tioloncetle  et  piano; 
IUd.  — 7a  Mélodie  de  Zucréce£orjr(a;  Idem, 

ibid S>  La  Vitnnoite,   grande  valse;  idem, 

Ibid.  —  9*  Sovvenin;  Idem,  Ibid.  —  lo*  illrt 
Béarnais,  chant  des  Montagnes;  idem,  iliid.  — 
I  i*  Fantaisie  el  adagio  de  la  caTatine  de  U  Son- 
tUMbuUn  Idem,—  I V.  Itânini«canG«sdeLa/alw, 
&ntalale,ld«ni;  Paris,  Brandn*.  —  i3*5owmilr 
do  Dowi  SébOMtien,  élé^  peur  flolancell*  el 
^uo,(V.  4S;Parls,Escudier.  — 14°  Sii  Uader 
de  Scliubert,  idMn,  en  deai  suites;  Paria,  Hea- 
aoujer.  —  I  &>  Grande  tantaiiie  sur  des  tb&ua 


orlginani  de  Bériul  ;  idem,  ibid.  ~  1g°  Sérénade 
de  Hartng,  idm;  Ptm,  Ridianll,  elc,  etc. 

Deux  frères  de  Dalla  se  sont  aussi  fait  can- 
natlre  dans  la  musique.  Le  premier ,  Lattrent, 
néï  Maastricht,  le  30 décembre  1R[7,  a  IsUsea 
dtudas  de  piano  au  conserTatoire  de  Binielles 
et  j  a  obtenu  le  pteaier  pri«  en  1836.  Pendant 
quelques  années  il  a  tér.u  k  Paris  et  a  To^agé 
avec  Alexandre,  pour  douner  des  concerts.  £u 
ls4s  11  s'est  fixé  k  Naocf  comme  profeiseur  de 

Le  plos  Jeune  des  trois  frères ,  Joteph ,  né  t 
HaeatrichI,  le  M  BTril  1810,  abliégMeuent  ses 
études  au  eonsenralolre  deBruxellss,  comme 
violoniste  et  comme  composltmr.  Ya  lits  il  a 
obtenu  le  sacood  prix  an  grand  coneoun  de 
Ennpasilion  musicale  institué  par  le  gouvenw- 
ment  b^ge.  L'année  suivante  il  s'est  fixé  k  Paria 
el  y  a  été  altaelié  comme  violoniste  au  tltéllre 
de  ropéra-Comique.  H  a  en  poriefenille  dM 
cantate*,  des  ouvertures,  des  simphanies,  etc. 

BATTALUS  on  BATALUS.  Joueur  da 
note  qoi  a  joui  d'une  grande  célébrité  dans  l'an- 
denne  Grèce,  naquit  à  Éphèse,  et  vécut  vers 
ITan  «08  avant  J.-C.  Sa  mollesse  devint  prover- 
Uale  :  Aristophane  ai  avait  fait  le  sojet  d'une 
comédie  satirique  qui  n'esl 


BATTANCRON  (F^i),  violoncelliste 
distingué,  né  k  Paris  le  9  svril  ISU ,  est  ancien 
élève  de  Vatlin  el  de  NorUin,  au Conservaluirc 
Il  a  été  attaché  k  l'oreiiestre  de  l'Opéra  de  celle 
ville  depuis  tMO.  H.  BatUncboa  s'est  fait  con- 
naître avantageusement  dana  les  concerts  de  celle 
capitale  pendant  plusieursannées,elaendeltril- 
lanla  Hoccâs  en  parcourant  les  dëparlemeats  de  la 
France,  particulièrement  U  Bretagne.  Un  iostru' 
meut  appelé  baryton  par  son  Inveuteur,  et  qui 
tient  le  milieu  entre  l'alto  et  le  violoncelle,  a  été 
joué  à  Paris  par  H.  Batlancbon,  avec  un  ttleut 
remarquable,  dans  lea  années  I84S  et  1M7.  On  a 
Imprimé  de  cet  arlisie  ;  i*  TrttU  itudei  ea  dovblt 
cordepovr  violonc*ile,i)p.  liParis,RlcbauJI.  — 
JfAlri  bretoiu,  pour  viokmcelia  et  [dano  ;  I6td. — 
S°  DeuimélodlespoarvioloneeOeetpiaDO,  op.3; 
Leipsick,  Holmelsler.  —  4°  lé  étodes  pour  violon- 
celle adopléee  pour  l'enstigneoieat  du  Cmaarva- 
loirede  Paris, op.  t. 

BATTEIV(ADRiaM),  organiste  et  vicaire  du 
dMBUT  de  Salnl-Paoi ,  k  Londres ,  exerça  ces  em- 
plois sons  les  règnes  deCharies  l'etde  Charles  11, 
c'Ht-k-dire  de  ISW  k  leao.  {Tétait  un  bon  bar- 
mooiite  de  l'anciiaiDe  école.  Pluaieura  de  ses  an- 
tiennes ont  été  insértes  danslactiUecIlondeBar- 
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de  Reimi ,  d  l'un  des  ploi  uttnts  homme*  d« 
France  dans  le  dlx-hnilième  sitde,  naquit  le  7 
nui  I71S  à  AllendliaT.  près  de  Reims.  En  1730 
il  Tint  ï  Paris,  ail  H  eoMigna  les  huntaaitéa  et  U 
fhittoriqiie  aux  collées  de  Lisieux  et  de  Navarre, 
puis  ta  philoflophie  grecque  et  latiae  au  collège 
rojal.  Il  ftii  admis  i  l'Académie  de*  inscriplÎDng  en 
t754,etàrAeadéniie(rançBiBeenl7fll.llettmort 
d'une  h^dropisle  de  poitrine,  le  14  juillet  1780. 
Au  nomhre  de  sesouTragei  on  compte  celaf-d  : 
La  htaux-arU  rétiuili  à  un  itul  prlncips, 
Paris,  1743, 1717  et  l75&,iD-n;1irrequlaité 
réuni  depuis  à  sou  Court  de  beltea-UlIret , 
Paris,  1774,  3  Td.  in-13.  Le  prindpe  auquel 
l'abbé  Batleui  ramène  les  arts  eit  l'imitaUon  de 
la  nature  ;  principe  fécond  en  apparence,  m«s 
Tagneet  depeQd'utilItélorsqu'on  rient i  l'appli- 
cation, surtout  en  musqué,  de  ton*  le*  arts  le 
moins  posiUr.  Son  objet  n'«at  pas  d'imiter,  mais 
d'émouTOlr.  Malbeur  an  compositeur  qui  en 
cbercba  le  secret  dans  des  déolamaUoiu  acadé- 
miqnea,  au  Jloi  de  le  tronrer  dans  son  ftme  1  An 
resle ,  il  est  arrif  é  A  l'abbé  Batteux ,  comme  à 
tous  le*  MTanls  qui  ont  écrit  sur  la  musqué,  de 
prouTerAobaque  pageqn'il  n'en  avait  pis  1*  plus 
légère  notion.  On  a  cependant  beuicoup  loué  son 
ouf  rage.  Il  j  ta  ■  en  quatre  traductions  alia- 
mandes,  parmi  lesquelles  on  distingue  celle  de  C- 
6.  Ramier  et  celle  de  l.-i.  Schlegel  (my.  ces 
articles).  On  troutedans  les  essais  de Marpurg, 
t.  J ,  p.  373,  3S&,  quelques  pièces  retsUves  au 
•ystèmede  Batteui,  par  Gaupard  Rneb  et  Over- 
bcdi  iVûS'  ces  articles). 

BATTIFERIU  (Lons),  compositeur  îU- 
Iten,  né  an  commencement  du  dix-septième  ûècle 
i  Pascorbara,  près  de  Bologne,  fut  maître  de 
chapelle  A  l'église  Saint- Àngelo in  Vado,  dans 
cette  ville.  Il  a  publié  ditléreotei  mavrea  parmi 
lesquelles  on  remarque  celleft-d  i  i°  MUia  e 
Solmi  concertatt  a  3  vod  eon  Motetti  e  Salve 
a  1  e  3  Bod,  op.  Il;  Venesla,  appr.  Alettandro 
ViHemti,  ie41,In-4°.— l°,Prb)io»frro(fe  Molttti 
a  voce  lola  eolF  orgatio ,  op.  IV;  Bologna  per 
6iae.  Mono,  IWW.in-i*.  —  3<>Seco)ufo  librod^ 
Motetti  a  voee  tota,  op.  G,  Wd.,  ises,  ia-4'. 

BATTIFERRO  (S.-D.-Loms),  maître  de 
cliipelle  A  l'éf^se  délia  Sptrito  Sanio  de  Fetrare, 
naquit  i  Uri»no,  ver*  la  fin  dn  dlK-septlème 
■ièële.  n  a  pnblié  de  sa  eomposiliou  douie  Bi- 
cercafl  a  Angue  e  sei  tosgttti,  Ferrare,  1719. 
Ces  eomposiUons  sont  très-estlmible*. 

BATTISHILL  (  JonjHsm  ),  fllsd'un  procu- 
reur, naquit  A  Loudre^  an  mois  de  mal  1738. 
Vers  l'Age  de  neuf  «d*  ,  on  le  plaça  parmi  lesen- 
fanl*  de  chœur  de  Saint-Paul  j  il  ï  Gl  ses  études 
musicales  soua  Savage ,  et  devint  an  des  plu* 


I  habiles  o^anMea  de  l'AagletefTe.  Apre*  sa  tarGe 
de  la  mattrïae  de  Sidnl-Poul,  il  Ibt  oommi  cU- 
vecintste  du  ttiéttre  de  Covent-Garden ,  et  org^ 
niste  des  églises  de  SaintClémeut,  d'Eari' 
Cben,  du  Christ  et  de  HeTgate-StreeLEnl7M, 
il  conpos*  pour  le  théâtre  de  Drurj-Lane  un 
opéra  Inlitolé  ilcmena,' qui  ne  fut  pas  bsol 
accueilli  du  public,  quoique  laransiqoe,  dit  la 
docteur  Bnsbj,  en  fat  excellente.  Celte  pièce  fut 
suivie  de  The  rites  qf  Hécate  (Les  mTsIètei 
d'Hécata), drame.  Vers  lemènw  temps,  il  se  livra 
aussi  à  la  composition  de  la  musique  d'église,  et 
fit  un  grand  nombre  dlifmnes  et  d'antieniiei  k 
plusieurs  voix.  Ses  chansons  lui  procurèrent  une 
grande  réputation  dans  sa  patrie  :  il  ta  publia 
deux  collections  A  trois  et  à  quatre  voix  en  1776. 
Battishiil  avait  d^k  obtann,  en  1770,  le  prix  de 
la  médaille  d'or,  décernée  pour  ce  goare  de  coni' 
position  par  la  iSodété  musicale  des  nobles  do 
Tkatehtd-Benue  S.  Jamet-StreeL  11  avait 
époDsé  miss  Davies,  célèbre  cautatrice  de  Co- 
vent-Garden ;  mais  elle  mourut  en  1775,  et  Bat- 
tisliill  se  livra  dès  ce  moment  A  de*  excès  d'in- 
tempérance qui  altéièreat  sa  constituUon  et  qnl 
le  firent  tomber  dans  le  mépris.  Il  est  mort  A 
Islmgton,  le  iO  décembre  IBDl.  On  dit  que  te* 
ouvrages  se  font  remarquer  par  de  la  vigoear 
d'harmonie  et  une  grande  jusi 
Smith  s  inséré  phisieur*  de  ses  a 
son  HartaoBia  sacra. 

BATTISTA  (  Vincent },  compositeor  napo- 
litain de  l'époque Bctuelie  (lSM),a  fait  ses  études 
musicales  au  collège  rojal  de  musique  A  Naples, 
Son  premier  opéra,  iinna  La  Prie,  fntjooéao 
théAtre  Saint-Charles  de  cette  ville,  en  1S43  j  oa 
y  remarqua  quelques  bons  morceaux  et  il  Int 
Joué  et  repris  plusieurs  (ois  avec  succès.  En  I8M 
M.  Battista  donna  au  même  tbéklre  son  second 
ouvrage  dramatique ,  intitulé  Margberila 
d'Àrragon,  qui  fut  moins  heureiii,  qnoiqn'(Hir 
trouvAt  quelques  morceaux  d'efTet  Appài  en- 
suite k  Milan,  U  jeune  compositeur  j  éctivtl 
Botvtna  dt  la  Forêt,  qui  lut  chanté  au  tbéUre 
delaScali,  en  184a,par  laFrcuolini,  Paggpet 
Colmi ,  et  auquel  on  reprocha  d'être  un  nèlâgs 
des  style*  de  Donlielti,  BeHini  et  Mercnlanle. 
En  1846  Battista  donna  A  Kaples  Ako,  qui  fol 
opposé  parlesdilettanti  napolitains  kl'illsfra  do 
Verdi.  Postérieurement  il  a  écrit  Irène,  qui  ne 
réussit  pas,  Blwnara  Dori,  U  Cersaro  deUa 
Gvadalupa ,  au  théAtreNnovo  de  Naples,  la  IC 
octobre  1651,  Srinellnda  et  d'autre*  onvragsn 
moins  connus.  On  a  aussi  de  cet  artiste  le  eûi- 
qniènw  chant  de  l'Enler  du  Dante,  pour  Toii  de 
soprano  et  piano,  et  nn  chant  de  basse  avec  cbceor, 
intitulé  U  Blvaeeo.  Ces  ouvrage*  sont  publiés  à 
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UIm,  dm  Ricwdi.  «inai  qa'u  Omni  de  ca*i- 
(inea,  un  et  duM  d'Anna  La  Prie,  de  Marghe- 
Tita  fP Aragon,  A'Emo,  de  la  ffoivina  dt  La  Fo- 
rêt, et  de  Leonora  Dori.  Ce  qui  ntuMiiic  ilue 
loutcdi,  c'eit  l'origiiulitâ  ;  nuis  il  y  a  de  IId- 
teliiguce  dus  ia  dispoeilioa  de«  idées  et  duu 
l'efM  àt»  morceipi. 

BAinSTlNI  (.Jacqvm),  maître  de  cha- 
pelle de  l'égHie  caUiédratede  NoTara,  dan»  le 
MilaiMb,apiibli<:t«Vof«(ilt(ierj,  op.  1;  Bo- 
logne, 17D0,  op.  3,iD-4>. — V  Armtn^  tagrti 
Botogne,  lTIM,op.l,ia-4'.C«ti»iTreei»iaiii(een 
dodU  |»icei  k  nue,  denx  ettroiavoii,  btëcod 
eani  Tialong. 

BA.TTON  (DteiK^'AuiAnDRE),  ne  le  2  jan- 
vier 1797,  i  Parii,  où  MO  pèreétait  fabricant  de 
neurs  artificielles,  entra  au  mois  d'octobre  ISOa 
dans  nu  classe  de  solffige,  ta  Consarraloire  de 
■Miijque,  et  paisaraiiDltei  l'élude  du  ptano,  au 
moisde  Juillet  1S07.  Quelques  années  après  II  Tut 
admia  dans  noe  daaie  d'haraianie ,  et  enfia  il 
détint  TéUTO  de  Cherubini  pour  le  conlrepoiot. 
en  IBie  it  se  présenta  au  conconn  de  rimlUnt 
de  Fnuee,  et  ;  obtint  le  deuilènie  grand  prii  de 
«omposjtiott  masleale;  l'année  saiianle  le  pre- 
mier grand  prix  lui  Tilt  décerné  pour  la  cantate 
de  la  Mort  d'Adoittt.  Ce  prix  donnait  à  Bal- 
lon le  UtM  de  pawionnalre  do  gouventement  el 
le  droM  devoTaferpendantdnq  aniaui  Fraisée 
rEtalen  Italie  «teo  Allemagne.  Atant  de  quitter 
■■arii ,  Il  Ht  représenter  an  thélireFejdeau  (en 
1818)  un  opéra  comfqoe  en  trois  actes  intitulé 
la  fenitre  lêcrète.  Le  sujet,  du  genre  de  la 
comédie,  était  peu  ravorable  i  la  unslque;  ce- 
peodant  Batton  eut  faire  renurqwr  dans  cet 
«orrage  d'heumu!ea  diipMilioniiipoor  la  eotiqio- 
sitiiM  dnmatiqae;  on  ;  trauTait  nne  harmonte 
pure  et  eerrecle,  et  le  senlintent  de  la  ncéoe  s'y 
faiiait  iperanoir.  Arrivé  1  Rome,  lejciwe  com- 
pofiteur  H  liTra  k  des  travaux  sérieux,  et  écrlTil 
des  morceaai  de  musique  religieuse,  iin  oratorio 
et  quelques  plèus  de  mu^oe  iDstrumentale.  A 
Hunlcta ,  il  fut  Invité  à  composer  une  sjraphnnfe 
et  d'aiitm  ouvrages  pour  la  société  des  eoneerts 
de  cette  fille.  De  celoiir  k  Paris  vers  1S13, 
fi^lton ,  comme  la  plupart  de*  JeuMa  composi- 
teurs français.  Tôt  obligé  de  frapper  longtemps 
à  la  porte  des  fatseors de  iivr«tsd'opéraapoaren 
obtenir  un;  enfin  il  eut  celui'd'£(AeIviHa,  drsme 
ea  trois  acte*,  d'un  genre  sombre,  qui  ue  (ut 
point  tMureui.  La  musique  de  cet  ouvrage  était 
trop  snilorme;  elle  manquait  d'eim,  quoique 
nnitrumentatloD  eilt  de  l'éclat.  U  S  lévrier  ISas 
Baltoa  fit  représenter  au  théfllre  Fejdeao  le 
PrUonnitr  d' État,  opéra  comique  en  un  ade,  qui 
a'ral  pas  de  succès.  Un  moi»  apri»,  on  joua  au 


même  UiéAtra  U  Camp  da  drap  d\ir,  ouVraga 
en  trois  actee  que  ce  composileur  avait  écrit  en 
eoilaboration  deHH.  Riraut  etLebome.  Il  nelïit 
paaplDsiienreuKcetle  foisqueies  précéileoles, et 
le  dé^t  delà  cairièred'actiste  sembla  s'emparer 
de  lai  k  la  suite  de  ces  écbees.  C'est  sans  doute 
k  ce  ddgoOt  qu'il  huit  attribuer  la  résolution  que 
prit  Batton  de  ssccéder  k  son  père  dans  le 
commerce  des  fleurs  attiHdelles.  Cependant  il 
tenta  un  dernier  essai  ea  1B31,  et  celle  fois  U  fut 
pins  lieiireui ,  car  le  drame  de  la  Han/uiie  de 
BrlneiUUrs,  qu'il  i<crivit  en  rociété  avec  Aubor, 
Carafa,  HéroiJ  et  quelques  autres  masielen!<,  fut 
bvorablement  accueilli  du  public ,  el  fonmlt  k 
Batton  i'occationd'éolrenn  beau  fin^ei  qndqaes 
autres morceaoxquiontprosvé que  desdrcons- 
tances  favorables  lui  ont  manqué  aeutemeni  pour 
se  bire  une  réputatiou  pins  brillante.  Depuis  lors 
il  a  écrit  un  petit  opéra  poor  lecamavalde  1835  : 
cetourragea  élémlsfnrépétitfoB,  mala  n'a  point 
été  représenté.  En  1«37,  il  fit  jouer  un  opéra 
COmiqiKcn  trais  actes,  intitulé  te  SmpCaçant, 
dont  le  libretto,  l'on  des  ouvrages  lea  plus  faibles 
de  Scribe ,  nuisit  au  succès  de  ia  mu^u» 
Ka  IMl  Batton  a  dté  nommé  inspecteur  de* 
saeenrsales  du  Conswaloirede  Paris.  Sanscesser 
d'en  remplir  les  fonctions,  11  a  été  chargé  en  1849 
de  la  direction  d'une  cls«e  d'ensemble  de  mu- 
sique vocale  dans  ce  même  ètabllatement  Bstton 
eat  mon  t  Pari*  le  IS  octolire  18»,  i  l'I^ 
de  SB  am. 

BATTniP.l,  vialonialeel  compositaur,  est 
né  k  Paris  en  1799.  Admis  comme  dèveaa  Coa- 
aenatoire  de  n^nslque,  dans  des  dassea  prépa- 
ratoires, il  devint  «nsuile  élève  de  Rodolpbe 
Kreutter,  et  aprèa  avoir  achevé  ses  études  musi- 
cales d'une  manièrebrillanle,  ilobliolle  premier 
prix  de  violon  au  concours  de  l'année  IBil.  De- 
puis lors  H.  Battu  s'est  hit  entendre  dans  plusieurs 
concerts  et  toujours  avec  succès.  Pandi  lesélètes 
de  Kreutier,  il  est  un  de  ceui  qui  ont  le  moins 
copié  ia  manière  de  leur  maître.  Après  être  de- 
venu anecestivement  l'un  des  violons  de  l'orcbes- 
tre  de  l'Opéra  et  de  la  cUapelledii  roi,  H.  Battu 
a  été  privé  de  oe  dernier  emploi  parlarévololion 
du  m<4s  de  Juillet  1830.  En  1846,  il  a  4lé  nommé 
second  chef  d'orcliestre  de  l'Opéra.  lia  fait  graver 
quelques  ouvragci  de  sa  composition,  entre 
antresi  1°  Concerta  pour  leviolon,  ceovre  1"; 
Paris ,  Baucé.  —  V  Trois  duos  oonceftanta  pour 
deux  vktlMis,  oji.  2;  ibid.  —  3°  Denilime con- 
certo, «ovre  3'i  Paris, Frey,  —  4*  Thème  varié 
pour  le  violon,  aiecorciieatre;  iNd.  —  &°  Quel- 
ques romances  avec  aceempagnemeot  de  piano. 
BAU  (H.  ].  CalDaui  die  soui  ce  nom ,  df ns 
son  lualoire  manuscrite  de  la  musique,  un  écti- 
IB 
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Tsia  français  qiii  TiTail  en  l'ji.  Il  dit,  en  pur- 
hnt  de  cet  suleiir  :  A'ou.i  asons  de  lut  un  peUl 
Traité dt  musique  théorique.  Jtve  tooatia  pu 
ifDiiIre  iniliratioD  de  cet  ouvrage. 

BAUCK  (Màitpied-Aniiiié),  orginisle  i  l'i- 
sWie  SniDlJtcqiies  de  Lubeck,  mort  vera  1631, 
a  publié  h  Hambourg  ;  1°  Mutilialiaclies  An- 
denkeu  Jûv  Clavier  und  Gesang  (  Souienira 
muticaDx  pour  le  clavecin  et  pour  le cliint);  1709. 
—  2*  Atleluia  de  Hindel  irrangé  poor  l'orgiiB, 
Kohi  d'une  Tugoe  i  trois  parties;  ibid-,  1799. 
II  est  aussi  auteur  d'un  manuel  d'harmonie ,  par 
deinjndesrt  réponse»,  intitulé  :  Ànlettung  zur 
Kenntnisi  der  Harmonie  in  Fragen  vnd  Ânt- 
teorlen',  alM  Bandbuch;  Lubecli,  Hicheleen, 
1813, 4  reuiJIea  t/2  iu-s*.  Les  exemples  de  mu- 
sique sont  k  la  Dn  du  volume  ;  mais  dans  la  se- 
conde édition,  publiée  i  Leipsicken  IB18,  les 
exemples  ont  élé  ajoutét  dans  le  texte.  Oa  a  aussi 
de  Bauck  :  Lûbtkiscbes  Choralmetodienbuch 
(Livre  de  mélodies  cliorales  de  Lubeck),  dont  la 
deuiiome  édiliona£t^pub1iéekLubeck,en  ISIS, 
\si-t,;ei LûbekitthetvleTstimmige*  Chorallnich 
(  Livre  clioral  de  Lubeck  k  quatre  voix  );  ibid. 
iVa  ,  in-4o  oblong. 

BAIID  (...},  Iiabitanlde  Versailles, alnvenlé 
■'ra  1790  une  machine  propre  k  fabriquer  des 
rordea  de  soie  torse,  destinée*  k  remplacer  celles 
do  boyaux  dans  la  monture  de  ta  liarpe,  de  la  gui- 
Ure,  et  mémedu  violon,  de  l'alto  et  du  violon- 
celle. Il  déposa  des  échantillons  de  ses  cordes  k 
l'InsUlut,  et  Gossec  ill,  en  l'an  tu  (1798],  on 
rapport  k  la  classe  des  beaui-arls ,  ob  il  est  dit 
queces  cordes  peuvent  &e  substituer  avec  avantage 
à  celles  de  bojaax,  pour  11  liorpc  ella  giiilare, 
mais  qu'elle*  sont  moins  sonores  pour  les  instru- 
inenls  k  arclieL  Baud  a  lait  iniprimer  une  bro- 
diure  de  47  pages,  jntUulée  :  Obtervatiant  lur 
tes  eordeti  iiulrvmenli  de  musique,  font  de 
boyau  que  de  jole,  tulvlet  d'une  lettre  du  et- 
togen  Gottee  au  citoyen  Baud,  du  rapport  du 
citoyen  Gouee  à  rinstUut  national  tur  les 
corda  de  soie  du  citoyen  Baud,  et  de  l'extrait 
du  procès  verbal  de  Clnililul  national!  Ver- 
sailles, 1803,  in-8*.  Soit  k  cause  du  préjugé  qui 
lait  repousser  en  France  toute  Innovation,  «oit 
que  les  inconvéoieuts  de  ces  cordes  en  balan- 
(asient  les  avantages,  il  ne  parait  pas  qu'on 
M  ait  jamais  fait  usage.  Kn  18 ID,  Baud  soumit  k 
l'eumende  l'Institut  un  violon  construit  dans  un 
■jstème  de  proportions  particulières  et  dont  la 
(able  n'élut  pas  iiarrée,  parce  que  l'auteur  de  cet 
essai  considérait  la  barre  comme  un  obstacle  aux 
viliraliona  longitudinales.  Le  rapport  de  l'Institut 
ne  fut  pas  bvorable  k  cette  invention  ;  il  a  étâ 
Émprimé  dans  la  mauvaise  compilalion  de  César 


Gerdeton,inlUniee:  BiUk^nipliie musicale  de 
la  Fiance  et  de  l'élrancer.  (Pag.  34S  et  auiv.) 
BAUD  DELA  QUABRIÈRE,  trouvère. 


rvuscrîl  n"  es  (  fonds  de  Cangé)  de  la  Kblwllièque 
irapériile,  contint  deux  chanson  noléet  de  si 
compotition.  La  Borde  en  cite  deux  aubes, 
I.  Il,  p.  3lâ. 

BAUDERON  (Antoihk),  tienr  deSénecé. 
V.  Senecé. 

BAUDIOT  (CHuHLCS-NicoLjia) ,  vfoloncel- 
iîsle,  né  d  Nancy,  te  V)  mars  1773,  reçut  des 
leçons  de  Janaon  l'ahié,  et  suceéda  k  son  maltra 
comme  professeur  au  Conservatoire,  en  ISoi. 
Peu  de  temps  «prés  son  entrée  daits  celle  émie, 
il  Tut  cliargé  de  Dilre  avec  LevasMur  une  mi^ 
Ihodede  violoncelle  qui  r<i(  rédigée  par  Bailtot. 
Baudiot,  qid  avait  nu  emploiaii  minislèredes  fi- 
nances, fut  du  nombre  des  professeurs  qui  eon- 
servËrent  leurs  places  auOanservatoire,  lorsque 
cet  établissemenl  fut  réorganisé,  en  IBlfl ,  «osa 
te  nom  d'^roie  royale  de  musique,  et  il  y  joi- 
gnit le  tilre  de  premier  vlidoneelle  de  la  diapelle 
du  roi.  En  iB3I  il  demanda  et  obliit  la  retraite 
de  proléssenr  du  ConiarvatiriM  avec  une  peiuloo 
pour  ses  anciens  services.  Depuis  lors.  Il  a  Tait 
plusieurs  voyages  en  France  pour  y  donoër  des 
concerts.  Le  caractère  du  talent  de  cet  artiste 
était  un  son  pur,  mais  peu  puissant,  la  jntease 
de  llt^onatlon  et  la  netteté  dans  l'exéeiÂhHi  de» 
traits  ;  mais  son  archet  maaqoaitde  variété  :  *<m 
Jeu  élait  (rold  et  sans  verve.  Dans  un  concert 
lionne  par  H™  Catalan!  k  la  Hlla  Cbastavifae, 
en  1M7,  Il  arriva  k  Baudiot  une  des  aveotura* 
les  plus  pénilriaiquipuiosent  se  rencontrer  daM  l> 
vied'unarllsle.lly  devait  jouer  ug  solo,  et  il  s'é- 
tait retiré  dans  nne  chambre  du  théâtre  pour  pré- 
luder et  se  préparer  pendant  qu'on  eiécalail  om 
symplionie de  Haydn.  Par  on  singulier  hasard, 
Baudiot  avait  écrit  la  Ikntaiste  iinll  allait  exéenier 
Fur  le  thème  de  Tondante  de  cette  lymplianie, 
et  il  igoorslt  qoe  c'était  préclaémait  cdie-it  qn'oA 
avait  choisie  pour  le  concerL  Le  mement  venu 
ob  il  devait  jouer,  on  alla  lectiercher.  Il  aniv^ 
accorde  son  Instrumeat  et  commence.  QaeJ- 
qnes  accords  de  l'orchestre  serveit  de  préluda; 
mais  Tient  le  thème,  et  lorsque  Baudiot  oom- 
aiaK6  ce  même  thème  qu'on  venait  d'enteadre, 
avec  les  riclie*  développemenb  qu'y  avait  mis  l« 
génie  de  Haydn,  un  éclat  de  rire  part  dam  toute 
la  Mlle.  Baudiot  ne  sait  ce  qui  molive  eetia  tdl>- 
rtlé;il  se  trouble,  et  dans  son  agitition,  preDd 
mal  une  poslllon  au  démanché  et  joue  ftiTi.  Les 
rires  redoublentet  avec  eux  l'angoUse  de  Baudiot 
dont  toutes  les  taculléa  morales  sont  anéaaUet 
el  qui  manque  la  plupart  des  traits,  fjnfin,  il  est 
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flbIigË  Je  s'arrtter  et  de  !>e  ridîrer,  Eouleou  par 
UQ  de  ïM  uunmdesi  ur  lea  forces  l'abandon- 
nent. Il  n'BfipTitIa  cajse  de  son  mallienr  qu'après 
qu'il  eut  repris  ses  seoB.Earap  portant  celle  wftne, 
dont  ja  fus  témoin,  je  ne  puis  penser  sans  peiiu  i 
la  siluatioQ  de  t'arlisie  de  Uleal  qui  en  fut  li  île- 
lime.  LesouTcages  de  sa  composiliouqu'ila  publia 
■est:  1*  Deux  concertos  pour  le  violoncelle; 
Pari»,  Frei.  —  2DDeaicoDcerU[iospaur  letnime 
inttniment,  ceuTres  IS*  et  iD°i  Paris,  riejel.— 
30  Trio  pour  TÏoIon,  alto  et  violoucelle,  op.  3j 
iLid.  — 1°  1>«UK  <EUTres  de  duos  pour  deux  <riu- 
loDcelles,  op.  s  et  7  ;  ibid.  —  i'  Pot'paurri 
pour  fioloneelle,  STec  accompagnement  de 
quatuor;  Paria,  Fre;.  —  6*  Troi* fantaisie*  pour 
liuloncelle  aiec  acwmpagnemeot  de  piano, 
«p.  Ji;  Paris,  Plejel.  — 7°  Trois,  idem,  op.  10  ; 
ih.  — 8°  Trois  nocluroet  pour  Tioloncelle  et 
liarpe  ;  Paris,  Padni.—  S"  DeuiœuTres  de  Minâtes 
pour  Twloncelie  aToc  accompagnemenl  de  bisse; 
Paris,  Plajel  et  Naderman.  —  10"  De*  trio* 
pour  piano,  Tioloncelle  etcor,etpour  piano, 
liarpe  et  violoncelle.  ~-  11*  Des  tbème*  Taries 
pour  violoncelle  et  piano.  —  11°  Trois  duos 
d'uue  difficullâ  progressJTe  pour  rioioucelle  et 
pbno  sur  des  Ibimes  de  Sosaini  et  d'Auber,  op. 
3l.  —  13°  Beaucuap  de  morceaux  arringis  d'a- 
près Lafont  el  de  Bédot,  pour  le  violoncelle.  ~ 
it*  MËUiode de  violoncelle  pour  l'usage  du  Conser- 
nloire,  avec  Levauteur  et  Bailloti  Paris,  Brandus. 
—  Ib"  HétluxUeempliledtiHoloHcttU,  op.  li. 

16°  Intlruelùm  pour  Ut  eotnpotUeuri,  ou 

fioliom  tUT  U  mécanisme  et  doigter  du  via- 
loHcelte  et  la  manière  itéarire  pour  eetint- 
trumenti  Paris,  Bicbant.  Baudiol  est  mort  le 
16  septembre  IB49,  à  l'igadesoixinte-quatone 

BAUDOIN  DESAUTlEXoD  DES  AU- 
TELS, poète  et  musicien  franfais,  llarisiait 
«eis  1150  (Voj.  la  Bibliothèque  de  La  Craix 
du  Maine).  On  trouve  une  clianson  notée  de  sa 
compotilion  dau  un  maanscht  de  la  Biblio- 
ll»èqu«  impériale  (n°  S&  du  londs  de  Cangé). 

BAUDOIN  (  NOBL).  Vojw  fiAULDUlX. 

UAUDREXEL  (PBiurps-jACQties),  dec- 
leiir  en  tbéologle,  et  curé  de  KaufTbourg,  pris 
il'Ulm,  naquit  k  Pita,  dans  la  Souabe,  vers 
ie3&.  Apiè*  qu'il  est  achevé  le  cours  de  «es  étu- 
des,  l'éledeur,  dont  il  était  le  lajfA ,  l'earoja  t 
Rome  pour}  apprendre  la  composition.  De  retour 
dios  >ou  pajs,  il  fat  pourvu  de  sa  cure,  et  em- 
pl0T>  les  loisirs  de  sa  place  i  composer  pour  l'd- 
glise.  Ooade  lui:  !■>  Primittx  vaiticalet,eon- 
iintntea  Te  Deum,  mittat,  requiem,  aïoletlai 
lexdeeimde  eonunuai  quingue  et  texvoe.eon- 
<erl.  cumifuo  tiJoilAti,e'c.;L)bn,  1664,  in-t°.— 


3° /■ja/mf  cupsrlinlde  doMlnJca,  dv/l.  Vlr- 
gine,  Aposlotit  et feitii  totius aanl,  inprimti 
eltteundit  vetperit;  Cologne,  1666,  in-4°. 

BAUDEON  [ANTunE-UcaBiT],  premier 
violon  du  Tliéfttre-Prantais,  est  né  à  Àmiena,  l« 
16  mai  1743.  Après  avoir  fait  «es  éludes  an  col- 
1^  des  Jésuites  de  telle  ville ,  il  vint  à  Paris , 
et  prit  des  laçons  deGaviniis  pour  le  violon.  En 
1763  il  entra  à  l'orcliestre  du  TltéAtra- Français, 
etendevintlBcliefen  17e6.£n  l78eil«omposa, 
A  la  aoliicitalion  de  Larive,  la  noavdle  mitsiqM 
du  Pfgmaiioit  de  J.-J.  Rousseau,  Il  a  bil  aussi 
les  airs  du  Mariage  de  Figaro,  i  l'eKeplion  du 
viudeville  de  la  fin,  qui  est  de  Beautoarcliais, 
et  cent  vingt  morceaux  de  différents  caraclères, 
pour  des  tragédies,  entre  aulrea  la  musiqaa  du 
troisième  acted'jtMafJa.  Les  ouvrages  de  Ban. 
drouD'ool  pas  été  publiils.  Cetaititte  estimable 
s'est  retiré  en  1B31,  et  les  comédiens  français, 
en  considéralian  de  us  l«ngE  tervicei,  lui  ont 
accordé  une  pension  égale  i  la  lotaKIé  de  ses  ap- 
ptrintemests.  Il  a  cessé  de  vivre  en  18.14 ,  à  l'ige 
de  quitre-vlngt-onie  ans. 

BAUER  (CBK.noBnHiE),  habile cooatrvctear 
d'orgues,  uquil  dantle  Vnrleoiberg ,  et  vécut 
au  commeoeeiapnt  du  dii-hultiime  siècle.  Cet 
artiste  est  signalé  par  Adelung  (  Mtulea  mecha- 
tiica  organmdi,  p.  17S)  comme  auteor  d'un 
perfecKonnemeiit imporlut  dons  Uwastmctioa 
de  l'orgne.  Avant  lui ,  les  sonfOels  qui  fovnils- 
saient  le  Tent  k  cel  instrument  étaient  de  petit* 
dimension ,  et  Ton  ne  suppléait  k  le«r  Insutl* 
sanœ  qu'en  les  multipliant.  Hais  autre  l'ioeoB- 
vénient  ite  la  nécessité  de  ptusleor*  hommes 
pour  le  service  de  toos  ne*  sMiOets,  Il  ébU  Im- 
pmsible  d'obtenir  de  la  peUteueel  de  lamuliipU- 
cité  de  ceux-ci  un  soutOe  égal  et  «ne  ftt*Âon 
constante,  en  sorte  que  lèvent  n'arrivait  souvent 
aux  tujaui,  païUcuUèiement  aax  )etû  de  QUe, 
que  par  bouflées  et  par  secousse*.  Baner  «nb- 
ilitua  à  cet  ancien  sjstème  de  saufOeriedessout- 
Oelii  plna  grands.  Le  prtoiiCT  ««ai  qu'il  Bt  de 
cette  amélioration  lut  appliqué  i  la  réparation 
de  l'orgue  de  la  catliédrila  d'Uhn,  oùseheianf- 
flels  furent  remplacés  avec  avanl^e  par  huit 
autres  plus  grands  et  plus  puissaati. 

BADER  {Jo«bm},  maître  de  chapelle  de 
l'évèque  de  WOrttiouig  dans  la  seconde  moitié 
du  dix-huitième  siècle,  a  pnblié  à  Manbeiia,  de 
1771  1  1776,  cinq  ceuvrea  de  quatuors  pmr 
piano,  aaie,  violon  et  basse.  Il  mourut  i  Wûn- 
bourg,  en  1797.  Banerét^bon  ptinisleet  com- 
posait  Um  pour  mm  instmmenl.  Sa  (îlle,  Cathe- 
rine Baner,  pianiste  distinguée,  s'est  fait  csn- 
naltre  par  trois  œuvrea  d'airs  variée,  publié*  ï 
OITenbach.cheiAndré,  etpar  deax  recmils  de 
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duuei  allefiludes  et  de  wsUes,  qui  ont  pim  i 
MuDich.dmFaHer.  Kéek  Wûrtzboui^en  178a, 
elle  >  eu  pour  miHre  de  piano  et  île  composllion 
te  maître  de  cliipelle  Sterkel. 

BACER  (*"),  conseiller  deconr  du  rai  da 
Pnuae,  tots  17B6,  «e  fit  reinatqoer  t  cette 
fpoque  p«r  l'iavention  de  deux  pianoe  d'espèce 
particalFire.  Le  premier,  appelé  crescendo,  était 
vertical,  déforme  pyramidale,  elarait  huit  pieds 
El  demi  de  haàUnr,  trois  pieds  de  largeur,  dix- 
liolt  pouces  d'épaiBseur  ;  son  claTJer  avait  cioq  oc- 
tavee  d'étendue,  et  trois  pédales  aerfaient  k  mo- 
âlBer  le  SOD  par  eradaticai,  et  aussi  à  trausposer 
iledeux  ou  trois  Ions  à  ToloBlé,  en  Imprimant  un 
mouvement  au  clarier.  Le  plaao  de  la  seconde 
espèce  s'appelait  royalereteendo.  Il  avait  I*  forme 
d'un  petit  piano  de  quatre  pledsde  longneur.  Des 
tujaiu  de  jeu  de  unie  se  trooTaient  som  une 
partie  du  clavierde  cet  instraroeot.  Bauer  «'est 
fait  aussi  de  U  réputation  par  ses  horloges  i  mu- 
siqtM.  Le  roi  da  Pnuu  lui  en  acheta  une  pour  le 
clilteau  de  Potsdam  en  I7S9,  et  rinpératriee 
de  Russie  en  paja  une  HfiOO  roubles. 

BAUER  (  JEXNTBiDïaïc),  virtuose  sur  le 
Iiautbole ,  est  né  vem  1785  dans  le  grand-duché 
de  Saxe-Wdmar.  JOckel ,  liaulboiste  de  la  dis- 
pelle  du  roi  de  Saxe,  lui  donna  Iw'premiires  le- 
çons de  son  instnimeat;ma)sil  ne  doit  son  lalent 
qu'à  ses  propres  éludes.  11  fut  d'abord  attaché  k 
l'ordiertre  de  U  cour  de  CasMd,  puis  il  entra 
ta  professeur   au  eonservatoire  de  Prtpw, 


lÙllH 


nlMI.I 

in  Instrument; 


plusieurs  choses  poui 
n'a  rien  publié. 

BAUER  (Kmmisid)  ,  compoaileur  allemand 
tixéi  Turin  vers  1830,  a  donné  i  Cagliari,  en 
(836,  l'opéra  intitulé  Due  Veeehi  ed  un  al- 
bero,  et  en  1S43 ,  CAi  pli  guarda  mtno  vede, 
h  Initia;  compodtionada  peu  de  valeur,  oubliées 


BAIIER  (Alots),  maître  de  cbapelle  k 
Auf!iibaur%,  né  en  Bailére,  et  acbidlement  ci- 
tant (I8&4),  s'est  tait  connaître  par  de  nom- 
tireui  onvrages  de  musique  d'église,  pannl  lea- 
«[uels  «I  remarque  :  t*  Masse  de  r<;ui«m  à 
trois  Toii,  orgM  et  orchestre,  op.  i;  Angabonrg, 
Bdhme.  —  3°  Jrfem  à  quatre  vola  étoile;  ibitl. 
—  3*  Messe  de  Noél  \  trois  voix ,  oreheslre  et 
orgue,  op.  3B;ihid. — 4°He8sepssiorsle  (en  vt) 
à  trds  ou  quatre  voix,  petit  orchestre  et  orgue, 
op.  i7;  ibid.  —  &°  PInsieurs  messes  allemandes  à 

trolsvoix,  petHorcliei(treetOTgDe;iUd fioMesse 

solenDelle  (en  ui)  k  trois  ou  quatre  voix,  petit 
oreheslre  et  orgue,  op.  37;  ibid.  — 7°  Meue  so- 
lennelle (m  r^)  à  trois  voix,  oreheslre  et  orgue, 
llrid.  —  8"  vêpres  chorales  i  deux  cliienrs  avec 


orgue;  ibid.  —  9*  SU  petites  messesde  campa- 
gne pourtrois  voix, petit  orclieslre  et  orgue,  op. 
ït  et  35;  ibid,  _  10*  Beaucoup  d'onertolres, 
litanies,  Tantvm  ergo,  etc.,  ji  trois  ou  quatre 
vois,  petit  orcbeitre  et  orgiie;  ibid.  Les  œuvres 
de  Bauer  appartiennent  au  genre  qu'on  nomme 
muilqut  courante ,  à  l'usage  des  petites  villes  et 
des  villages. 

BAUEB5AGHS(CaaiaH-FBÉD«aic},  vir- 
tuose sur  le  cor  de  bassetle  et  sur  k  violoncelle, 
naquit  à  P^nili,  le  4  Juin  1770.  I'  guerre  qui 
éclala  en  1790  lui  Gt  perdre  une  place  qu'il  occu- 
pait dans  une  petite  cour  des  bords  du  Rliin ,  et 
l'obligea  d'entreprendre  on  voyage  dans  diverses 
petites  villes.  En  1799  11  partit  pour  Vienne, 
d'où  11  olla  ensuite  en  Hongrie  et  k  Venise-  De 
retour  dans  sa  pairie  en  IBOl,  il  entra  dans  an 
corps  de  mosique  militaire ,  en  qualité  de  haut- 
hc^te.  Retiré  eniuile  k  Sommerda,  près  d'Erfnrl, 
lly  DHKirut,  le  It  décembre  IB4&.  Il  a  éctil beau- 
coup de  musique  pour  le  cardebassette;ellBcst 
resiée  en  manuscrit. 

BAUERSCBHIDT.  Il  t  a  eu  deux  frères 
de  ce  nom ,  qu'on  désignait  seulement  par  le» 
dénominations  d'alnd  et  de  tadtt.  L'un  d'eux 
tut  d'abord  maître  de  cliapelle  <bi  mai^rave  de 
Baden-Baden.  On  croit  que  c'est  le  même  qui  vint 
b  Parts  vers  1784,  et  qui  y  publia  ùi  quatuors 
poordeax  viotons,  alto  et  bsMe,  et,  peu  de  temps 
après,  sK  trios  pour  liarpe,  {riano  et  violoN. 
L'autre  s'établit  en  Bussie  et  se  troavait  encore 
iPétersbonrg  en  1704.  Il  paraît  que  defxda  lors 
il  est  revenu  en  Allemagne,  où  l'on  a  Impriasé 
deux  oQvragea  de  sa  composition  :  1*  Jn- 
iante  favori  varié  pour  fioKQ;  1707.  —  3*  TI 
Hâter  mit  Klaaitrbegleitung  (Six  chaMODi 
avec  accompagoeœenl  de  clavecin  ]  ;  HelIbrooD. 
On  a  anssi  sous  te  même  nom  Six  grande*  tfm~ 
phoniet;  Paris,  in-(bl.  sans  date. 

BAULDUIN  ou  BALDUIN,  on  enfia 
BAUDOUIN  (Nml),  en  latin  Baldniniu,  mv- 
slcien  bdge,  né  dans  la  seconde  moitié  du 
qulniième  siècle ,  fut  mettre  de  musique  de  ré- 
gliae  cullégiile  nntre-Dame  k  Anven,  depau 
1513  jusqu'en  ISIB.  On  Ignore  ce  qui  hi  M 
quitter  cette  poailion ,  car  il  ne  s'éloigna  pas 
d'Anvers,  et  il  y  mourut  en  I5ÏD.  On  voit  daiu 
les  comptes  de  l'église  d'Anvers  et  des  confréries 
que  Koél  Banidulu  y  est  tonjoiirs  nommé  nsaffre 
Noil  ou  mxster  Noil,  f/ouel,  Moi,  etc.;  eepen- 
dant  M.  de  Burtnirc  a  trouvé  que  dans  l'année 
qui  précéda  sa  nomination  demallrs  demoslqBe, 
cm  l'avait  Inscrit  dans  les  comptes  des  cbanteors 
sous  le  nom  de  Balduiniu,  qui  ne  lui  est  donnA 
qu'mie  seide  fcûs ,  parce  qu'il  y  avait  nn  autre 
clianlre  dans  le  même  temps  qui  a 
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fiauwent,  ea  latin  Batduintu,  et  qu'on  voultil 
aliter  la  conroaiaa  dans  leireleTéi  dea  droits  de 
prétencc  an  climur.  Je  tIcdi  de  dire  que  Hoél 
Bulduin  m  s'éloigna  pai  d'Anvers-,  cependant 
il  nt  pomiblf  qu'il  ait  bit  un  rojtge  en  Italie ,  car 
eo  laiB  Pdnicci  de  FouonbroBe  impritnideoi 
de  *ei  motet*  dans  nn  de  bm  recueil*.  Un  toIuom 
de*  archiTe*  de  la  eliapelle  ponliflcale  k  Rame, 
coté  n*  SI,  «t  noté  partie  en  l&as  et  partie  en 
IMS ,  contient  six  messes  par  Noit  Baudougn, 
Robledo  et  RoWo.  On  voit  qae  ces  mess»  ont 
éU  Tccoaillies  longtemps  aprto  la  mort  de  Raul- 
rluin.  Le«  déni  motet*  de  Balduin ,  insérés 
parOclare  Petrocci  dans  lequalrième  livre  des 
MoletHitê la  Cortma,»oaU  0 putcharima  mu- 
lierttm ,  i  quatre  vtdi ,  et  Exaltabo  le  Dkum 
■H«iu,  également  ï  quatre  voii.  Ce  dernier  motet 
a  été  reproduit  dans  nn  recueil  inlilnlé  :  Ptat- 
vtorum  leltelorvm  a  pr»ilanlintmit  huiiit 
HMfrl  tensparU  in  arte  mtutca  arCificlbm  in 
httrmaniat  quatuor,  qutHquê  et  tex  ooeum  rt- 
dationtia ,  fonl  qwtttar  ;  Norlbtrgx  ex  qffi- 
tina  Jamais Moatani et  Ulriei  Neubtri,  ihiU- 
l&H,  i*-!' obi.  1.0  recueil  de  Salblingerintitnlé: 
Sttectiuin*  nte  non  JamiliaritiimM  eantio- 
■e>  vl/ra  centeM,  publié  k  Angiboorg  en  IMO, 
contfeDtplnsieun  pièces  de  ce  mosiden.  Tflman 
Su«alo  1  mis  mail  nn  morceau  de  NoCl  Bautduin 
ten  aoa  SUeièma  livre  eonltnaalXXXI  ehan- 
iMM  MOKse/tei  à  du?  «(  rteportiu ,  etc.;  AoTcr*, 
Iftt5,  io-A'  obi.  Dan* le*  S^^elUiimx  tynpho- 
al»  eompo*Ute  ab  txeMenttbia  mtulcis  ante 
hae  non  mUt*.  (NortaUwrgK,  inoiflcina  Joannis 
Hoalanl  et  Ulrid Heuberl ,  1U6,  ia-4°  ob.},  on 
InMve ,  aoos  la  nom  da  NataUt  Baudinmn ,  le 
■wtat,  Qhom  putehra  a ,  à  quatre  Toix  ,  coté 
■•  11.  NatàliitA  Ici  la  traduction  lallne  de 
Heil.  Enfin  le  recudl  qui  a  pour  litre  :  Mumû 
éiealwn,  lAbro  llamade  SUta  de  jirenai ,  re- 
cueilli par  Enrîqoez  de  Ualdemano ,  et  impiinié 
par  François-FerBandei  de  Cordone,  en  1&47, 
lira  à  plusieurs  partie*  du  même 


VAUHANH(Jeui-Godumt),  pasteur  de 
l'église  de  la  nouvelle  vlOe,  ï  Sebnedwrg,  vei* 
17U,  a  écrit  nn  pedt  ouvrage  Intitulé  :  Sthe- 
diiamta  AUlorieo-  tAeologieum  de  hgtniHi  Aym- 
noptei*  teter»  et  rtcentiori*  eeeleiix  verx 
atquë  ehrittlm*  reit^tonl  promovenda  ae 
propagandte  imtrvientibus  :  Brème,    1765, 


BADMANN(A.}, 
■llamandes,  né  h  Vienne,  a  pnldid  nviroo  vingt- 
dnq  ouvres  de  chaobt  à  voia  seule  avec  acoom- 
pagnenient  de  piano. 

BACMBACII  (FHéafnK-Ai'GUTE),  compo- 


silenr,  écrivain  sur  la  mutiqoe,  né  en  I7â3, 
mortàLeipsIck  le  SO  novembre  IHi  3,  fut  nommé 
elicT  d'orcliulre  dn  tttéAlre  de  Hamban)^,  en 
r77s.  Ne  trouvant  fise  an  milieu  da  l'exercico 
de  ses  ionctions  le  temps  nécessaire  pour  se 
livrer  i  ses  travaux  il  donna  sa  démiBsion  en 
17S9  et  se  retirai  Leipsieli,  on  sa  vie  tout  eD- 
titre  Tul  consacrée  t  l'art  qu'il  aimait  avec  pas- 
■ion.  Le  premier  «nvra  de  u  eompositioa  qui 
■  été  pnbliécoBslsIeeoslxsonatesponr le  piano 
(Gotlia,  1790).  Parmi  sei  autre*  ouvrages  on 
remarque  :  1°  Six  duoi  pour  deux  violoiu, 
Sfdre,  170i.  —3"  Airàlroi*nottM  deJ.-J.  Bout- 
iKiti,aveevlngl-qualr»  tarlatfoni  pourclave- 
etn,  violon  obligé  et  vialtmeelle,  Bralln  et  Ldp- 
siek,  1791.  —3°  CboîxiCedn  »t de  chantont, 
Leipsick,  1763.  —  t'  AuuiicAes  VolUlUd  màt 
&<t  Veranderangen /AT  Clavier  {Air  russe  aveu 
ciaqiiantevariatlon*)',Gottia,  1793.— ïo^rriseA» 
GedlcMe  sum  tlngen  besrm  ffoDler,- l^ip^ck, 
1763.—  e°  lAereifenj  SlagenUber  den  ïW 
ilirtrviigliKhUeKeitMvUtr  Marie-Antoinette, 
elne  Kantale  tau  Fort»-plano  stttinsen,  mit 
ebier  Kupfer  Von  Boimatler  (CompUate  do 
Tlidrisesurlamort  de  saroAreinti)r(uaée,Marie- 
Antolnelte,  cantate  avec  acconipayemeat  de 
piano},  Lelpsidi,  1794;  —  7<>  Àlphoneo  und 
Zoitfe.ete.  (AlptioseeetZtlde.duoavecaccompa- 
gMmentdepianoàqnatrani>ins}jLelpiick,l794. 

—  S*£eSaR^de£<tlbire<te.Parls,ImbBult,i7e5. 

—  9*  Maria-  nkretia  bef  ihreaiAbiehiede  von 
ffauhreteh  (Marie-Thértae  quittant  la  France, 
rondeau  pour  piano),  Leipsick,  17M.  —  10° 
DuelU  notltimi,  eon  aee,  dl  planai  L«ipsick 
1798.  —  11°  Geidnge  ont  Klavier,  premier  et 
deuxième  recudl,  Gotha,  1798.  —  12°  TroUran- 
dtaux  pour  Je  piano;  1798.  — 13°  Air  Italien  : 
Ombré  amené,  avec  accompagnement  de  piaso, 
violoD  obligé  elvioloncelle,— 14°  Variations  sur 
us  allcftretlo  ponrdeui  Tinlons;Lelp«icli,  1790. 

—  15*£tBda*poDf  laguitare,conalstanten  sein 
préludeada»le*lon*majcorsetmlneun,  vingt- 
qnalK  pièces  progressives,  six  varlaUon* ,  deox 
roniancoa,  deux  aire,  l^psick.  Baumbaob  a  écrit 
le*  articles  de  musique  du  DicUonnalredee  Beaux- 
ArUquia  paru  k  Leipsldi  en  179tsoosce  titre: 
Kvrx  gtfOMttet  Handaôrterbueh  iber  die 
ichônen  K^ntle.  La  masique  de  cet  anteur  se 
bit  remarquer  par  un  caractère  de  profondeur 
et  de  grave  pensée.  Baumbadi  était  également 
habile  snrle  piano  et  sur  la  mandoline. 

UAUUUEttG  (....).  On  connatt  aou*  ce 
nom  ;  1'  Six  trios  pour  deui  flOle*  et  baMC, 
op.  i.Amfilerdam,  1783.  —  l>Six  quatuors  pour 
deux  violons, alto  et  basse,  op.  3.  Berlin,  )TM. 

BAUnEISTER  (GeoacE-OiaaiR),  aues^ 
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MUr  à  Glegtn,  est  nu  nombre  des  plus  liabilea 
pianiatai  de  la  Siléaie.  Il  naquit  à  GœrliU  le  11 
oetolire  ISM  el  reçut  les  (ircmièrea  lefons  de 
■wish)ue  de  son  pire.  11  étudia  ensuite  le  pUno 
«I  it  Ikéorie  de  la  composilïon  eoiii  la  direction 
de  H.  Schneider,  orgaaiite  ï  Dresde.  Ayant  été 
■OTojri!  k  l'uniiersité  de  Breslau,  il  >']  \a  d'a- 
mitié i>ee  Sdinabel  et  psrticipaà  ses  concerts.  A 
Berlin,  il  Ait  membre  4e  la  société  de  chant  di- 
rigée par  Zelter  jusqu'en  1811,  oii  il  reçut  sa 
•omtnatlon  d'assesseur  i  (ita^au.  M.  HofTinann 
(Ole  Tontùnitler  Sthleiiena)  r«it  l'élagii  dj  t»- 
leal  de  ccl  artiste,  de  son  liabilelé  danallmpro- 
visation,  et  Je  eoi  gabl.  Baomeiiter  a  publié  : 
f  Grand  randeau  pour  le  piano  ;  Brealau,  Foers- 
1er.  —  3'  De»i  faites  et  un  eotilloa  pour  le 
piano,  fbid. 

BAtnfG.£RTNER(jEU(-B*PTunE),  habile 
TlolMceiltste,  aé  i  Augsbourg,  de  leaa  Baum- 
gcrlner,  flûtiste  de  lacliapelledu  prince-éiéque, 
paiwAla  plaa  grande  partiede  sa  jeanesie  il  Taji- 
ger.  tn  1774  il  était  àLa  Hajeideiix  ans  aprit 
ù  AnuilerdBin.  Il  fut  ensuite  appelé  i  la  cliapelle 
royale  de  Stockliolm  ;  mais  le  froid  rigdureDX  de 
ce  pays  l'obtigea  bientôt  a  le  «juiller.  Après  avrar 
séjourna  quel  [|  De  temps  HHamlMMii^etàVIenne, 
il  se  fixa  enfin  à  Eichstsdt,  où  il  mourat  de 
lilithjsie,  le  l8mBil7S3.  Banm^ertner  a  publié; 
lMlrueli0Htltmiatçue  tMorigue  et  pratique 
sur  Cusage  dx  violonetlte  ;  La  Haye,  1774, 
ln-4°.  On  >  aiMsi  de  sa  composition  :  I*  Quatre 
concerloi  pour  le  «toloiteelle  avec  orehestrê; 
—  l'SixtolM  avK trente-ctiui eadeneei dwu 
(MM  lu  fota.  Ces  ouTragei  sont  restés  eo  ma- 
nnserit.  ' 

BAUHG^RTNEH  (...),  directeur  de 
musique  d^me  troupe  d'actenn  ambulants,  a 
composé  la  mnaiqoe  de  Pertiê  et  Andromède^ 
of)éra  allemand  qiri  a  été  repréuslé  en  1780. 
On  ne  ait  rien  de  phn  sur  cet  anteur  ni  sur  km 
oiiTraget.  Oi  a  sont  ce  nom  ob  recMil  de  six 
disBsoos  alleaiaiidei ,  m  deux  cahien,  Hajnce, 
Scliolt. 

BAUHGAItTEN  (Goitulp  dc),  conseiller 
proTlneial  dn  canton  de  Grosi-Str«h]ili,  en  Sl- 
tésie,  naquit  à  Berlin,  le  tljaiiTisr  1711.1ta*ait 
été  d'abord  capitaine  an  réglmoil  de  Tauen- 
sten-Zi^an ferle,  en  garnison  k  Brasiau,  d'où  il 
pasu  k  ta  place  qui  a  été  mentionnée  ci-deiau». 
Baimigarteii  est  connu  par  la  compotition'de 
In^  optru  iotftnlés  :  l*ZAnfreef  itEor.repré- 
taité  en  1770,  —  V  Andromède,  1 778.  —  3»  Le 
UtmbuntdH  Mvp/iH,  1770.  Cesontducompct- 
titiotu.  dana  la  manière  de  Ditlersdorfl'.  Baum- 
l^rlea  aiall  Tait  an  études  aa  Gymnase  de  Co- 
tagne,était  eoraite  eatré  comme  sous-Ueuténant 


i,  avait  été  fait  lien- 


dans  un  régiment 
leiianl  en  1768,  e 
UlkBreslau,  en  1770. 

BAUMGARTEK  (Geduces),  CanCor  et 
maître  d'écule  k  LanJsbeq;  surlsWarta,  Ters  le 
milieu  du  dix-septitme  siècle,  est  auteur  d'un 
trailéde  musique  mlilulé  :  Rudimenla  musica  : 
Kwzejed«eh  grùndlielie  AnletCung  sur  Figu- 
ral-Musik,  /iiTUehmUchder  tltidirenden  Ju- 
gend  xu  Landsberg  an  der  Wartbe,  sum  Bi- 
sien  vorgachrlebe»  (Iniroduction  mûrie  roait 
rondamentale  à  la  musique  l^urée, etc.); Berlin, 
IS73,  in-8°,  î*  édilioo.  On  ignore  la  daie  de  la 

BAUHGABTEN  (Cauu.m-FHËDÈHic),  né 
en  Allemagne,  vers  le  milieu  du  di\-liuilième 
siècle,  était  liassonltte  au  lliéAlra  de  Coreot- 
Garden,  ï  Londres,  Teta  17S4.  Kn  I  lia,  il  com- 
posa la  musique  d'un  opéra  anglais,  intitulé  : 
A[>£in  Bood,  qui  fut  reçu  du  public  avec  de 
grands  applaudissements.  On  a  publié  en  Alle- 
magie,  sous  le  nom  de  BaDmgarlen  (J..C.-F.), 
un  recuoi  de  chuits  k  tdIi  seule  pour  des  écoles 
de  campagne. 

BAUHGARTNER  (GoiLLun),  direcleor 
de  musique  i  Saint.Gall,  en  Suisse,  adnellement 
Tirant  (IIM),  s'est  Tait  oonnattre  par  des  com- 
poeitloDS  pour  léchant,  au  nombre  desqudlessn 
trouvent:  i°8Lieder  i4  voix,  pour  1  sopranos  et 
1  altos;  Sainl-Gall,  Haber.  — 2*6  idem,  op.  3; 
itûd.  --  ?°  S  diinuns  comiques  aiec  piano,  op. 
8  ;  orrenbadi,  André.  —  4°  6  petites  cliansons  k 
Toil  seule  et  piano,  op.  10;  Leipsieli,  Senfr. 

BADMGAR'TIVER  (Aocmn),  organiste* 
Munlcli  et  membre  de  l'inslitut  central  de  ttàio- 
grapiiie  fondé  dans  celte  Tille  par  Gabelsber^er, 
est  inienlmir  d'un  nouveau  syslèmede  sténogra- 
pliie  rau^cale  dont  ila publié  les  jiremien  essais 
dans  l'écrit  périodique  ïntiluléS/eRo^rapAùcAaa 
ZMichrift,  t,°  4  (juin  iSï!).  Son  système 
compléta  paru  ensullesous  ce  litre  :  Kurigefasitt 
Anleltung  sur  nuuiAaHs^en  Stenographieoder 
Tomeichene-Kiaut  (Brève  ialroductionl  lasié- 
nographie  musicale,onArt  denoter);MQii)cb,G. 
Franz,  IS&3,  in-t3  de  41  pages  arec  iGplanclies. 
Le  système  de  Banmgartner  a  snr  ceux  qui  l'ont 
procédé  l'BTantage  d'une  plus  grande  simplidté 
pour  la  représentation  des  groupes  de  sons  en 
séries  et  en  progressians. 

BAUHSTAKCK  (  A.  Fa.)Sous  ce  nom  d'au 
écrivain  incannu  qui,  selon  les  probalHlités,  vit  à 
Leipsiek,  on  a  publié  un  petit  écrit  intitulé  : 
Jiattu  Thibaut.  Blàtter  der  Erinnerung/ir 
teine  Vereh:rer  ttnd  fur  die  Freandt  der  rei- 
nen  Tonkumt  [Juste  ThibauL  Feuille*  de  soo- 
venir  pour  honorer  sa  mémoire,  et  ponr  tes  ami* 
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rie   la   inuKli[iM  pure;    Leipsick). 
Ifttl,ia-S°. 

BAUHULLEH  (Jouth),  n«  es  iTSO  1  Hin- 
tteim,  acquit  beaucoup  de  taleut  sur  le  Tiolon, 
par  les  wlns  da  Prautois  Scltemenauer,  muticien 
[le  b  cvur,de  Munich.  En  ISOO  ii  oblint  la 
plKe  da  preoiler  violon  A  l'otclieslre  de  cette 
coiu'.  On  cousait  de  loi  un  nutre  de  troEs  duo» 
pourdeiix  violauE;  Munich,  Falter. 

BA.UK  (Chules-Alfxu),  prorcsseor  de 
barpe  et  de  piano ,  eat  né  i  Tours ,  en  17S9.  Son 
|itrc  et  M  mère,  qnl  loui  deux  donnaient  des  le- 
çoaa  de  ee«  deox  imtnimeats  ilanx  m  *ille  natale, 
lui  ifoniièrcnt  Jes  premières  notions  de  musique 
Tocale  et  instrumentale.  Venu  'à  Paris  il  J'jge 
de  série  ans,  M.  fiaiir  dexint  élèYi  de  Nacler- 
mann.  En  1810  il  s'est  rmilu  k  Londres,  où  11 
s'est  &\é  comme  professeur  de  harpe.  Ses  com- 
liositlnia  consistent  en  :  lYols  tonales  pour  la 
harpe,  aarte  I".—  TroU  Idem,  teuTre  1*. — 
Keni«UtAlrtpo«rlem6mtinttrwnt»t.~IMot 
pour  harpe  et  piano ,  œattt  3*.  —  QaatHort 
pour  harpe,  ciaetein,  violon  et  boue,  —  Dui» 
/wurAarpeetJtiite.ll  estausaiauleur  de  deux 
liTrn  de  «ooates  pour  le  «tdoncdle. 

BAURIEGEL  (  Jt»-Can±TrKi<),  o^anisle 
k  GrfmBa,  petits  rllle  de  la  Saxe,  a  donné  un 
livre  titort\  i  quatre  voix  pour  le  livre  de  chant 
de  la  Saie,  avec  de*  coDdntiODa  pour  l'or^ne,  sous 
ce  titra  :  Choratbueh  fiàr  tânnUUehe  s/leh- 
êUek*  GenmçbAcher,  9^trtUmmig.  nit  Zwi- 
(a)eMJp((toi,Grlmina,  1S3&,  in-4*. 

BAUSCH  (...),  fabricantd'archela  k  Dessin, 
«■t  le  Tourte  de  l'Altontagne,  car  act  archets  ; 
■ont  rechMcfaéa  par  toni  lea  artistes.  Il  a  refu , 
flit-on,  d«i  «omeiia  de  Spobr  pour  la  bonne 
>t  agent  si  important  de  l'art 
t.  Ea  1S40  une  médaille  d'argent  a 
«i  déeerséa  k  H.  Batucb  k  l'expoaitioD  de 
Dreade. 

BAUSTETTER  (Jun-ConaiD),  maaicien 
ellamaiid,  fut  oi^niste  de  l'élise  neuTe  k  Ams- 
terdam, dans  la  première  nrailiédndix-haititine 
•iècle.  Oa  connaît  ton»  son  nom  :  —  ■•  Six  trios 
pour  vlolon,'liantboi«etiioloneelle,op.  Ij  Ams- 
terdam, I71B.  —  V  Six  sonates  pour  deox  OOIes, 
Ti<doDc«Ile  et  orgue,  op.  3.  —  3"  Six  suites  pour 
le  claTecin,  composa  de  sonates,  sidliennea, 
caprkes,  gignas  et  meuueti.  —  4°  Six  Iriot 
poor  Date.  —  s°  Otlo  eoneerd  a  let  e  ttltt 
ilromtnll, dve  Jt,,  dvevioL,  atlo ,  violùnc.  e 
Cembala. 

BAVERINI  (FakNçoiB) ,  contrapuntiste  ila- 
licn  qui  finit  ïeraleinilieiiduqninzièmesiède,  est 
le  premier  qui  mit  en  musique  une  wpèce  de  drame 
qui  avait  pour  litre  :    £a  convcrilone  di  San 


Paoto-W  fut  repri^sentèkHome  pour  la  première 
fois  en  1440.  Cet  onvrage  est  perdu. 

BAWR  (M—  L*  connasE  m).  estn«e  k 
Stuttgart,  déparent!  français,  en  1770.  Son  nom 
de  famille  était  Changran.  Venue  fort  Jeone  en 
France,  elle  t  reçut  une  Mucallon  brillante, 
apprit  la  miuJqne,  devint  honne  pianiste,  et  prit 
des  leçons  de  composition  de  Grétrf.  Soits  w 
direction ,  elle  teiiit  la  musique  d'un  opéra  qui 
n'a  point  élé  représenté ,  et  celle  d'un  mdodranie 
qui  (nt  joDé  &  Paria  avec  quelque  seecès.  Plu- 
sieurs romans,  de  jolies  comédies,  et  desràsumés 
liistorlques ,  ont  fait  connaître  aTBDtageDsemenl 
M"  de  Bawr  dans  la  littérature.  An  nombre  de 
ses  productions  eat  une  Bittoin  de  la  Mittiqve 
(Paris,  Aadot,  tSIS),  dont  il  ■  été  fatl  deux 
tirages,  l'unio-ll,  l'autre  Id-IS.  Co  petit  ou- 
vrage  fait  partie  d'nne  cullecUon  connue  sous  le 
neioà'Enqfelopidie  det  dama.  M.AngniteLe- 
wald  a  donné  une  tradaction  allemande  de  m 
livre  soos  le  titre  :  SaehichU  der  JlCialK  /ûr 
Fremdt  wid  Vehrerer  diaer  Kuntt;  Knrem- 
berg,  Haubenstriker,  In-S*,  IISG.  Connne  d'a- 
bord son  le  nom  de  M~*  de  Sahit-Nimon ,  M"* 
de  Banr  a  épousé  en  secondes  noces  on  gentil- 
liomme  russe,  qui  fat  tué  en  1809  par  la  roue 
d'une  hmrde  cbirrelte. 

BAYART  (Coiwitirr-A.-M.),  musicien  k 
Œdinbeif  près  d'Osnabnick ,  a  publié  nn  recueil 


sous  ce  titre  :  Gesénge  von  Brûalnçer  mit 
lUvsUt  fur  Klavier;  Osnabrucli,  1719,  in-fol. 

BAYER  (  AuMt  ) ,  organiste  de  l'église  en- 
thédralede  WânboDi^,  niquil  k  Gesenheimen 
1710.  Doué  d'une  Fort  belle  voix  dans  son  en- 
fance, il  fut  admis  k  rdeole  de  llidpiUI  de  Wflrx- 
bourg,  ou  il  fit  de  grands  progrès  dans  la  mu- 
sique. A  la  mort  de  l'organistn  de  la  cathédrale, 
H  lui  *accéàa.  Bientôt  II  se  fit  remarquer  par  uns 
exécution  brillante,  une  grande  profondeur 
d'harmonie  et  on  style  élevé  et  solennel.  A  l'é- 
poque du  couronnonent  de  l'empereur  Fran- 
cis y,»  fit  ï  Francfort  la  connaissance  de 
Wagenseil,qni  vint  le  voir  k  WSnlKiurg,  et  qui, 
l'ajant  entendu  déployer  tontes  lea  ressources  de 
son  talent  su»  l'orgue,  fut  obligé  d'avouer  quil 
était  un  lies  pi  us  grandi  oiganislesde  l'Allemagne. 
C>t  habile  bomme  mourut  k  WOnbout^  en  1749, 
n'étant  kgé  que  de  trente^ieiif  ans.  Halbeureuse- 
nient  ses  compoailiona  n'ont  point  étélmpriméee 
et  le  sont  perdues.  , 

BAYER  (JAniDEs),  excellent  organbte  k 
Kullenberg,  en  Bohème,  renifdnsalt  d^k  ses 
fonctious  en  17B1  et  vivait  encore  en  IBO?.  Ce 
musicicD.quia  écrit  beaucoup  de  pièces  d'orgne, 
restées  en  manuscrit,  avait  réuni  une liibllotlié- 
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que  de  Riunique  fort  riclie,  ob  l'on  IrouTiH  tel 
uiiTraen  les  plu»  nrtx  concernuit  la  théorie  et 
lliuloire  de  l'art. 

BAVEH  (AnTmiw),toi»Mmleurde»liïpo- 
Uièquci  lie  la  «eigoeurle  de  Kelclieolweb ,  est  né 
enDoMaMca  nsS.DnUDél  l'Aude dii droit , 
il  ne  iXgHgei  pM  celle  d«  la  muaiqae,  pour  la- 
quelle il  aTBJI  d'iKurenseï  diapoiitioiM.  Ses 
mittit»  duii  cet  art  furent  Joaspli  Htmsler, 
l'abMVi^ler.et  Cliarlei-Marieda  Wfber.qui  se 
trovrati  Prague  dus  le  mboe  temps  que  lai. 
Il  ponédalt  une  rare  liablleté  lur  la  HAte,  qui 
loi  procura  l'emploi  de  première  QAtedu  thtUre. 
Depuis  ISOI  jusqu'au  iSO&  il  dirigea  l'orcliestre 
■le  l'opéra  populaire ,  tant  boUémIeB  qu'allemand, 
et  AcrlTit  pluiiears  ouvrages  qui  plurent  au  pu- 
Uic.  Sas  Âudei  de  droit  achevées,  Bayer  entreprit 
(les  TOyages  comme  artiste  en  ISOEi,  afin  d'^ 
cliapper  an-service  militaire.  Il  parcourut  une 
gntiAB  partie  de  rAllecMgne,  la  France  et  l'Italie, 
ilonnant  des  concerh,  ets'arr«laiilfte(  là  pour 
se  livrer  à  l'étude  du  piaau.  Après  le  congrès  de 
\ieone,  il  retourna  k  Prague,  et  entra  cliei  le 
comte  GallM,en  qualité  de  secrétaire  et  de  pro- 
Irwear  de  musique.  Il  reprit  liientût  aprèa  sea 
runctlMU  de  première  nâte  du  tliéltre,  et  fut 
uommé  professeur  île  son  inslrament  su  conser- 
vatoire. Dus  le  intme  temps  il  écrivit  pour  les 
acteurs  Schikueder  et  Fetstmautel  quelques  pe- 
ut* opéraa  comiques,  parmi  lesquels  on  remarque 
le*  Amaiones  botiéiaîenDe*  (BO/iamischeAnia- 
Eonen),  le  Jongleur  tadien  (/ndianlicAe  Goiut- 
ler),  la  Hagii;  naturelle  (  JVoturaittcAe  Zau- 
terel),  etc.  Quelques-unes  de  ces  pièces  sejouenl 
encore  «u  tlié&tre  de  Prague.  En  1631  Bajer 
obtint  la  place  qu'il  a  occupée  depuis  tors  dutsia 
conservalioa  dm  iijpottaèques,  et  réserva  pour 
ses  ainis  seuls  sou  Joul>le  talent  de  llatiste  rt 
de  pianisle.  On  a  gravé  de  sa  coraposilion  un 
grand  nombre  de  morceaux  pour  le  vloioa,  la 
IIAte,  le  piano  et  la  guitare.  Ces  compositions 
consistent  prlocipalemeat  en  variatioui ,  danse* 
carMtécisUques,  valses, etc.  On  a  aussi  de  lui 
une  instruclion  peur  apprendre  ï  jouer  de  la 
note,  è  l'ussge  du  conservatoire  de  Prague ,  in- 
titulée: HoHleUer/ilr  die  Flôte;  Prague,  Berra 
(sans  date). 

BAYER  (GuiuitDHK),  ténor  distingué  du 
lltéUre  de  Muaidi ,  j  briilA  depuis  ISIS  jusqu'en 
1B10.  Il  joua  et  chante  avec  succès  sur  les  lltét- 
Ire*  de  fieriin ,  de  Vienne  et  Weimar  li  plusiear* 
époques.  Cet  artiste  s'est  -(ail  eonnallre  aussi 
conmMCompMitenrpvune  prière  de  Marguerite, 
d'aprta  le  fouit  de  Goattw ,  qui  Tut  eiécutée 
dans  unconcertkHunicli,en  1S31,  et  par  des 
numsnces   piittlfées   chet  SchoU,   k  HiTMioe' 


BAVLON(A?iicet),  connu  en  Espagne  sous 
la  dénomlnalion  de  Et  Baylon ,  fui  un  des  meil- 
lenrscasnponleanidu  dix-septième  siècle.  Instniit 
ft  récote  laleodcnne,  il  j  pdsa  la  manière  de 
traiter  te  musique  d'église  k  trol*  cliceurs ,  et  ac- 
quit dans  cet  art  diflldie  une  liabilete  extraordi- 
naire. Plusieurs  de  ses  grandes  compositions  sa 
trouvent  dans  les  archives  des  église*  de  Valeooe 
et  i  l'Escurial. 

BAYLY  (AHBEui),souB-dayen  de  ladupelte 
du  roi  d'Angleterre  vers  la  lin  du  dix- 


site  de  Cambridge  en  17S3.  Il  a  fait  iii 
livre  intitulé  :  JAe  Alliance  of  Miule,  PoeCrf 
aad  Oratory  (  L'Alliaoce  de  la  Musique ,  de  la 
Poésie  et  de  l'Éloquence)!  I-ondres,  1TH9,  irt-S°, 
390  pages.  Cest  un  ouvragede  peu  de  valeur.  On 
a  aussi  de  Baylj  un  traite  de  l'expression  dans  le 
citant  et  dana  le  jeu  des  înstruoienLit  soua  ce 
titre  :  PraelUMi  Treaiite  on  dn^lnjr  and 
plaging  teith  jutl  expraiion  amt  reei  ttt- 
ganee;  Londres,  1771,  in-S". 

BAYR  (Geokges),  virtuose  sur  la  IMto,  né 
en  1773  ,  de  parent*  pauvres,  k  Boemischbiod, 
dan*  U  basse  Antridie,  reçut  les  premiers  prin- 
cipesdemuuquedamirécotede  chant  du  couvent 
de  fieUl^MJfcnsiiii  (5siote-Croii]k  quatre  lieues 
de  Vienne.  JesBC  encore, il  obtinirempliri  de  wvé- 
telre dansnueaeipieorla du  pajs;naisilBe tarda 
point  k  quitter  cette  place  pour  se  livrer  exclusive- 
ment k  l'élude  de  la  nate,  pour  laqnelte  il  avait  un 
goOtbviocibte.  Se*  progrès  fiventnplde*.  En  1B03 
il  était  employé  comme  lUIiste  daoa  ua  tbéMre 
lie  Vienne  ;  peu  de  temps  aptis,  il  «ilnpril  ■• 
tojago  eu  Suisse  par  l'aoest  de  l'iUeinagoe,  pois 
il  se  lendit  t  Salnl-Pétersbount  pw  Varsovie  et 
Riga.  Après  un  séjour  de  quelques  année*  dana 
tacafdlatedel*  Busste,  il  seflxak  Krerataieck, 
dans  la  Podolie,  ob  des  avantages  lui  élaitnt  of- 
Terl*  comme  professeur  de  Hûte.  Le  désir  de  re- 
voir sa  patrie  te  ramena  k  Vienne,  en  ISID.  Cest 
alors  seulement  qu'on  cMumença  k  connaître  te 
latent  de  cet  artiste,  A  qu'on  admira  l'artlAce  par 
lequel  il  parvenait  k  produire  des  sons  dooUen 
sur  son  Instroment  Les  compositions  qutlpoblia 
d^Hiis  cette  époque  ont  mis  le  sceau  k  sa  r^i- 
talion.  Telle  éUll  l'Iiabileté  de  Bajr  dans  l'art  de 
jouer  k  deux  iiarties  sur  une  seule  flûte,  quil 
toulenait  un  son  dans  le  haut  de  l'testrumeM 
pendant  qu'il  exécutait  des  psssages  rapides  daas 
le  bar,  soi)  par  degrés  conjoints,  soit  par  saots, 
«t  ses  sonsétaientà  volonté  forte  ou  doux,  eofdés 
ou  détacliés.  Cette  découverte  parut  al  extraordi- 
naire ,  que  dea  commissaires  furent  nommés  à 
Vienne  pour 
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ancien  prole»aeur  de  flOte  au  coiuemtoire  de 
BruxEllea,  arenoiiTeUcct eflét en  IS47.  Quelques 
p«noDneionlaltribu^kBBTrrin*entiondelBnAtu 
rtcourb^  qui  descend  jusqu'au  toj  bu ,  el  à  la- 
quelle oà  a  donne  le  nom  de  Panaulon  on  Fa- 
nayloH;  cependant  un  Tacleur  d'iastraments  de 
Vienne,  nommé  M.  Trexler,  e«t  généralement 
c<M*idéré  comme  l'inTenleiir  de  celui-ci ,  qu'il  a 
peut-être  seDlcment  perfectionné.  Bajr  est  mort  b 
Vienne  en  1833.  Ses  composition»  graiées  con- 
tntent  en  plusieurs  concertos  pour  la  OAte,  des  ao- 
loset  rondeioi ,  deui  caprices,  qnatre  polonaises , 
plusieurs  airs  variés,  doute  LsendUr,  cent  unexer- 
cicei  sur  la  gamme,  et  nue  volaminanse  méthode 
pour  la  note.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  publiés 
i  Vienne. 

BAZIN  (FR«nçois-E«MU(DEL-JoSErB),  com- 
positeur, né  t  Marseille,  le  4  septembre  IBle, 
fut  admis  comme  élève  au  Conservatoire  de  Pa- 
ri*, le  18  octobre  1814,  et  y  eut  pour  maîtres 
d'Iiarmanieetd'aGcompagaeinenl  l>ourlea  et  Le- 
coiipe;.  Benoit  tôt  son  professeur  d'orgue; 
Halév;  et  Berton  lui  enseignèrent  la  cocapositioD. 
Le  premier  prix  d'harmonie  et  d'accomp^ne- 
ment  pratique  lui  fut  décerné  an  conconr*  de 
I8M;  dans  l'annta  suivante  II  obtint  le  second 
prix  d'orpie,  et  le  premier  de  contrepoint  «thi- 
gne.  Admis  an  grand  concoors  de  composltioa 
ouvert  par  l'Académie  des  liMux-arta  de  Tins- 
iitiil,  il  s'v  distingua  dans  la  compoùtion  d'une 
cantate,  elle  second  prix  lui  fut  décernées  1839. 
Quelques  jours  après  il  obtint  le  premier  prix 
d'orgue  an  conservatoire.  Enfin  legraod  concours 
de  cAmpofJMon  de  l'Institut  lui  fatdeiieavean 
favoratile,  et  le  premier  prix  lui  fut  décerna  en 
isto.  Sa  cantate  Lug^e  de  Montfort  tut  »xé- 
cDt^  aoleonellement  le  4  octobre  de  la  même 
Bunée,  i  la  séance  publique  da  l'Académie  des 
beaux. arts.  Peo  de  temps  après  il  partit  pour 
Rome,  od  raoleor  de  cette  Bli^raphie  le  trouva 
flans  l'été  de  IS41.  Pendant  son  séjour  en  llalie 
fl  écrivit  une  messe  solennelle  qui  fut  exécutée 
à  l'église  Salnt-Louls  des  Français,  daua  les  an- 
nées 1841  et  1643;  l'oratorio  La  PenfrCMfe, et  le 
paauroeSuper/Iumfnafiabirlonij.quifurentesé- 
GBtés  plusieurs  fois  en  184:1  parla  société  pliilliar- 
noniqne  de  Borne.  De  retour  h  Pari»,  «prés  trois 
■oiiéei  d'absence.  U.Batin  lut  nommé  professeur 
de  soltiSgeauConservatoire,  place  qu'il  échangea 
plus  lard  pour  celle  de  professeur  d'barmonie. 
Ail  mois  de  mai  1846  il  fit  représenter  au  Hiéttre 
de  l'Opéra- Comique  un  petit  opéra  en  un  acte 
inUluté  ;  Le  Trompelte  de  M.  le  PiViee,  Joli 
ouvrage  dans  lequel  il  ï  a  quelques  moraeaux 
bien  rails.  Cet  opéra  tut  suivi  d'un  sotreouvrago 
du  même  genre  :  Le  malheur  d'être  joUe ,  en 


un  acte,  représenté  au  Ihditre  de  l'Opéra-Comi- 
queen  1S47.  La  TiuU  de  la  Saint-Sylneilrr, 
op^s  en  trois  actes,  représenté  au  mois  de  juil- 
let 1849,  est  une  œuvra  plus  liaparlante  dans  la- 
quelle le  compositeur  a  bit  preure  de  talent 
dramatique.  Après  un  repos  de  trois  années, 
Baun  a  donné  an  Illettré  de  i'Opéra-Comiqne,  le 
36  mars  1651,  MadeCon,  opéra  eu  deux  actes, 
où  l'on  remarque  de  jolies  effets  (Tinstnimen- 
tation  et  de  la  distinction  dans  les  mélodies.  En 
1S&6,  Mallre  Pathelin,  nonrel  outrsge  de  ce 
compositeur,  a  été  jonéavec succès  kl'Opéra-Co- 
miqnr.  Sa  dernière  production  pour  le  lliétlre 
Jusqu'à  ce  jour  (IS&9],  est  un  petit  opéra  en 
un  acte  intitulé  Lti  Dtteipérti ,  qui  a  été  re- 
présenté en  18;ïD,  On  a  aussi  de  M.  Bazin  im 
CouTt  d^kamuMlethéariqve  et  profijueà  l'u- 
sage des  classes  du  Conservatoire.  Il  est  membre 
da  l'Académie  de  Sainte-Cécile  et  de  l'Académie 
pliilliarmoniqne  de  Borne  :  il  est  aussi  un  des 
membres  de  la  commission  de  surveillance  de 
reoseigaeinent  du  cbani  dans  les  écoles  commu- 
nales de  Paris. 

BAZZANI  (FnÀRçoif-Hui£),Q>atlredecliti- 
palle  delà  catbéilrale  de  plaisance,  vora  le  milieu 
du  dix-septième  siècle ,  Joabsail  de  son  temps  de 
la  répolation  d'nn  tKm  compositear  pour  l'église 
e(pourletliétlre.ll  adonné  les  opéiassnivsnis  i 
!•  Vlnanno,  représenté  t  Psnne  en  iG7i  ;  il 
Pédante  di  Itariia,  Bologne,  ISBO. 

BAZZI AVELLI  (A.-R-U.-Z.l,  compositeur 
ilalien  qui  vivait  vers  le  milieu  do  dix-septième 
siècle,  afait imprimer pludeursoenvresdamesac* 
etdemotets,pami  lesquels  on  renarque  ceux. cil 
—  1'  y\\l/ànfktimmige  Miiien  ( Huit  meesM  fc 
dnq  voix),  Cok^ne,  IWS;—  Miiixeelo brevet, 
fiKilet,  tvavei,  elc,  Cologne,  lees,  in-lol.  Cet 
auteur  n'a  point  mis  son  nom  è  ses  oiivrsges, 
nuis  seulement  ses  lettres  tniliales  ;  c'«st  le  rala- 
logae  de  Francfort  (autanuM  de  lUB)  qui  nous 
Ta  fait  connaître. 

BAZZINI  (AirroDu),  violtHiiste  distingué,  né 
ïBrescia.en  1816,  a  commencé  à  fùre  nmnsllre 
son  talent,  en  I84D,  par  ses  voyages  H  ses  con- 
cert.''. Après  avoir  jouA  h  Milan  et  dans  quelques 
antres  villes  de  sa  psiris,  il  se  rendit  dans  le 
Nord,  en  passant  par  la  Suisse  et  Francfort,  oii 
il  donna  deni  ooneerto.  Puis  il  joua  b  Hambourg , 
àKld,èEri'nrt,kWdmar,kBeriin,  k  Lelpaick, 
ensuite  il  retonma  en  ItallertseGt  entendre  A  >a- 
ple9,kCrémoD«el  dans  sa  ville  natale.  Ëolg49  il 
arriva  kHarsellIeetparconrutle  midi  delà  France 
avec  de  briltants  succfe  i  de  là  il  se  rendit  en  Bre- 
tagne, puis  il  donna  des  concerts  dans  beaucoup 
de  villes  qui  environnent  Paris;  nuis  il  parut 
éviter  avec  soin  d'entrer  dans  cettocap«lalc,DÙsa 
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Il  etquttqueraias'adaiblMWQllM  r^ti- 
tioni.  C'e»l  aîDfi  qu'il  Ti^ta  les  TÏIIes  prfndpaleB 
•lelaPicaHie,  delà  Cliampagneelda  déparlemenl 
■lu Nord  pendant  lesaon^!)  lS&0«t  lESI, tournant 
iiiilourde  Paris,  et  t'eu  éloignant  toujours.  Enfin 
il  lïinchil  le»  barrières  de  cette  f^'ande  cité ,  cl 
ilébat*  ta  laï!  au  ThUtrc-ltalien,  enlni  deux 
acte*  d'un  opéra  ;  il  eut  alon  la  preuve  qu'il  avait 
eu  tort  de  rcilouter  un  public  qui  a  plue  qu'aucun 
autre  le  senlimeiit  juste  et  fin  des  vérilabies 
beauté*  de  l'art.  Il  v'j  IrauTa  pas  sans  doute  cet 
enlliousiisioe  un  peu  naît  qu'il  avait  rencontré 
daiu  le«  proTÏncea  ;  mais  on  rendit  justice  au  brio 
de  ton  jeu,  à  la  prestesae  de  son  arelwt,  et  au 
lirillaut  de  son  trille  :  la  critique  ne  lui  reproclia 
tjue  de  la  maigreur  dana  le  son,  et  certaines  lé- 
(ui'rilés  dans  lea  traits  diriiuiles  quil  ne  rëusiiiS' 
■ait  pus  toujours.  Apre*  deux  inois  de  liéjoitr, 
penilanl  lesquela  il  ne  se  1)1  ealeodre  que  trois  fois, 
il  s'éloigna  de  Paria  et  recommença  ses  tournées 
ilaiu  les  provinces.  Arrivéen  Belj^que,  il  y  a  lena 
la.  roCme  conduite  qu'en  France  ;  car  il  y  a  jooé 
itant  lea  petilet  villes,  i  Spa,  &  Yervters,  1  Ha- 
mur,  et  ne  s'est  pas  Tait  culendre  à  Dmxeilcs,  la 
ville  des  tialonistei.  Au  tnoment  où  cette  notice 
Fst  écrite  (décembre  1S&3  ).  H.  Banini  vient  de 
s'iïlofgner  de  cette  ville ,  sans  avoir  tiré  le  Tiolon 
de  son  étui.  Cet  artiste  a  publié  de  u  composi- 
tion 1  —  1°  CoDcertino  pour  violon  et  orchestre , 
op.  14;  Milan,  RIcordI,  et  Ltipsick,  Breitkopf 
et  llaertel.  —  Z°  Grand  allegro  de  concert ,  idein, 
op.  lï;  Berlin,  Merer.  —  3°  Variations  bril- 
lante* et  Anale  sur  la  Sonnamàula,  idem,  op.  3; 
Ldpsick,  Brdlliopret  Hatrtel;  Milan,  Ricordl. 
~  4°  Eimeralda,  bntaisie  sur  un  thème  de 
Manucalo,  Idem,  ibid.  —  5"  Souvenir  de  la 
Sonnamltula ,  grande  fantaisie,  idem,  op.  19; 
lUd.  H.  Bauini  a  aussi  publié  n  Irès^'gmiid 
nombre  de  morceaux  de  lalon  pour  violon  et . 
piano,  dea  romances,  etc.,  qui  nul  parue  Milan, 
cliet  Hicordi ,  et  en  Allemagne.  Il  a  aussi  des 
morceaux  diffleiles  qu'il  réserve  pour  ses eoDCCrts, 
et  qui  sont  encore  en  OMmuscrit. 

BAZZINO  (Fatnçoia),  gr«nd  Ihéorblste  et 
compositeur,  né  vers  IflOO  à  Lovero,  dans  l'Ëlal 
Vénitien.  Il  St  s«s  éludes  muaic^es  su  sémlniire 
de  Bergame,  sons  la  direction  de  Jean  Cavacdo, 
et  M  ensuite  nommé  organiste  de  l'église  Sainte- 
Marle-Majeure  de  la  même  ville.  De  là  il  passa 
au  service  du  duc  de  Hodène,  puii  à  Vienne,  et 
aillB,  en  163a, il  revint  k  Bergame, oO il  mourut 
le  is  avril  ISOO.  Ses  ouvrages  consistent  en  «o- 
nales  pour  le  tliéorbe,  et  en  eanaonelle  i  voix 
*cule.  Il  a  aussi  composé  la  musique  d'un  ora- 
lorio  intitulé  :  La  Rfpraentai\»ne  di  S.  Or- 
iota. 


1  BAZZfNO  (Natsle},  Frère  aîné  du  pricédeU. 
et,  comme  lui,  corapoeileuret organiste,  mouml 
!  en  1639.  11  a  lait  Imprimer  :  —  1"  Jfeue,  mO' 
I  tetli  e  dialoghi  a  cinque  voei  conccrfad;  Ve> 
I  nise,  iei7.  —  !•  Motetti  a  tma,  dae,  Irte 
qaalIroDoct.Ub.  leî  —  S'Maiee  ialMia 
tre  amcerlati,—  i'  ^rie  diverte. 

BAZZOKI  (JoeEPB),  ancien  élève  du  Cunier- 
valoire  de  Milan,  et  «n  particulier  de  Rtj  pour 
la  eompositùin,  a  écrit  en  IS3e  le  petit  opéra  i 
Ire  Mariti ,  qui  a  été  exécuté  dans  cette  villas 

BÉ  [Cdillsuiie  le),  graveur  de  caractères, 
fondeur  et  imprimeur  i  Paris,  vers  le  miBeu  du 
seizième  Giècle,  a  gravé  vers  1540  et  en  liiS 
deux  Fortes  de  caracUres  de  musique  et  mie 
suite  de  caractères  pour  la  tablature  de  luth. 
Le  premier  de  ces  caractères,  qui  était  en 
grosse  musique,  était  tait  pour  imprimer  en  une 
seule  Toit  les  notes  et  la  portée.  Celui  de  1&S5 
était  disposé  de  manière  h  imprimer  la  musique 
en  deux  tirages,  l'un  pour  lea  notes,  l'autre  pour 
la  portée.  Celte  portée  n'était  pat  d'une  seule 
pièce,mait  Becompoaait  au  moyen  de  filets  et  de 
cadrât».  On  trouve  de«  tpeeimtn  de  ces  deux 
sortn  de  canclères  dans  lea  Obiervationt  de 
Gando,  père  et  fils,  rar  (e  TVoil^  hittorique  tt 
critique  de  Fotirnier  (p.  IB }.  [^  premier  a  été 
einp1o;é  par  Adrien  le  Roj  et  Roliert  fiallard. 
Les  poinçons  et  les  matricea  de  ces  deux  eartc- 
lères  ont  passé  par  la  suite  dans  llmprimerle  des 
Ballard  oii  ils  existaient  eacon  en  ITGO. 

Le  Bé  eot  un  fils,  sommé  Guillaume  comme 
loi,  et  qui,  oomme  lui,  fut  fondeur  et  imprimeur. 
Par  nn  inventaire  de  sa  tondi-rie  quil  a  fait  lui- 
même  et  qui  a  été  dté  par  Fovmler  dans  ton 
Traili  hUloriqve  et  critique  t%T  l'origine  tt 
Its  progrts  det  earacières  défont»  pour  rim- 
prestion  de  ta  muiique,  on  voit  que  les  poin- 
çons et  les  matrices  de  la  tonderie  de  Nicolas 
Duehemin  pour  la  musique,  et  gravés  par  ce 
même  Dncliemln  et  par  Nicolas  de  Villiera  et 
I>1iil!ppe  Danlrle ,  étaient  passés  dani  U  sienne. 
Cet  matrices  et  c«*  poinçons  eiittaient  dans  lin»- 
primrriede  Fontnler  ralné,en  17S&. 

BEALE  (Williab),  compositeur  de  niadri- 
gani ,  de  gîtes  et  d'antre  miuiqiie  vocale,  ait  né 
t  Londree  vers  I7BD.  Son  éducation  a'ett  faite  a 
la  matlrlte  de  Westminster,  ob  il  a  été  entasl  da 
ch(Bur.  En  1 8 1 3 ,  i  I  a  obtenu  le  prix  de  la  coupe, 
décerné  par  la  Sociélé  des  Madrigaux.  lia  public 
en  iSlO,  une  cotlectioD  de  madrigaux  et  de  {^teet 
(chansons)  qui  iouissent  d'une  grande  réputation 
en  Angleterre. 

BEALE  (  Jeui),  pianiste  anglais ,  né  1  Lon- 
dres ,  vers  1790,  est  élève  de  Cramer.  Ëo  1S30, 
il  tut  nommé  membre  de  la  société  pliillunno- 
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niqM,a()  ir  mit  mhi Tcnt exécuté  di» pièce*  «iir 
ke  piano.  C'est  lui  qui  a  propoiË  le  grand  conMrl 
qui  a  été  donné  h  Londrei  pour  l'annl^WBaira 
de  la  nattsance  de  Hoiarti  il  ;  ajoaé  un  dtw 
pour  deux  pimo»  née  Cramer.  M.  Betle  a  il6 
nommé  prc^senr  de  piano  de  l'école  Rojalede 
Moiique  de  Londres.  Pannî  ras  compost lionii,  on 
remarque  MiTtovtdinix  rondeaux  pour  piano,  aur 
onair  anglais  IWtll great  lord$  and  ladiei),  et 
■nr  un  air  de  Caraffa. 

raiANON  (Lambebtde),  chantre  de  la  cha- 
pelle pontificale,  k  Rome,  Ters  1460,  est  cité 
comme  un  compodteur  fort  liabile  par  l'abbé 
Bainf.  J'ignore  a'il  existe  encore  quelqu'nie  de 
aei  compositions. 

BEATTIE  (i:knEa),  naquit  le  a  novem- 
bre 1735,  à  Laiirenceliirk,  en  Écoase.  Fila  d'un 
simple  Fermier,  il  ne  dut  qu'à  ees  lalenta  la  cea- 
sidération  dont  il  a  jwii  en  Anglelene  et  dans  m 
patrie.  Après  avoir  lait  ses  preiniirei  études  dans 
le  lieu  rie  m  naissance,  il  concourut  pour  une 
lionrse  an  collée  Harschal  i  Aberdeen,  et  l'ob- 
tint. Il  y  rextaqiiitreaniet  prit  usdegrésïrtgs 
«le  illx  huit  an».  SuccesaiTemeat  il  fut  nommé 
UMtIre  d'école  i  Fordoun,  proTeaaenr  ï  l'école  de 
grammaire  latine  d'Aberdeen ,  et  prareaaeor  de 
pLilotopliie  au  txiKéffi  MarscLial.  La  douleur  qu'il 
ressenlltde  la  pertede  deux  fili,  dont  l'un  mounit 
eu  1730,  IgA  de  Tin^-dcux  ans,  et  le  second 
m  17M,&gédeqainieaDs,  altiïra  sa  santé  et  le 
lit  ae  retirer  entiéremeni  du  monde.  Dans  les  trois 
demitrei  années  de  sa  vie,  il  ne  aortit  point  de 
sa  chambre  et  presque  paa  de  son  lit.  Il  rat  mort 
leB  août  UD3.  Bealtie  exi  auteur  de  deux  ou- 
Tiagea  qui  concernent  la  musique;  Pun  est  intf- 
luU  :  Eitag  on  poetrf  and  miufc,  as  they 
tifftet  tlit  mind,  dont  la  première  édiUoa  parut 
k  tdlmbourg  en  I7G1,  in-B".  On  en  n  une  bonne 
tradacUoD  Irançuse  sons  c«  litre  :  Etiai  nr  la 
poétit  et  *UT  la  muttque,  toniidtréa  dan*  les 
af/ectiont  derdme;  Paris,  an  ti  (17B7),  in-8°. 
Le  secoad  ouTrage  de  Bealtia  eat  aon  Ettal  «ur 
la  natuTt  et  V^mmvtabiUté  de  ia  vérité  (ffi- 
says  on  the  nature  and  immulabiiitu  of 
tmlh,  elc.,  in-4*},  auquel  il  ilut  principalement 
aa  r^pu talion.  La  première  digxertaliOD  Irailc'ié- 
dalement  de  la  miMique.  Une  traduction  alle- 
mande decesdeni  estais  aparu  il  Leipaicb  en  1799, 
in-S°.  Forliel  en  a  donna  une  analjrM,  dans  sa 
BlbUothèqve  critique  de  tntuiqtir,t.il,p.  S41- 
355.  Une  édition  de  c«>  deux  ouvrages,  réuniaâ 
quelques  autres,  a  élé  publiée  i  Ëdimbaurgr 
«n  177B.  Abulument  ignorant  sur  le  mécanisme 
de  Tart,  Heatlie  émet  cependant  quelques  vues 
■•sez  fines  en  parlant  de  la  musique  ;  il  a  du 
moioi  le  mérïla  de  ne  pas  répùler  tous  les  \\ea\ 


contmuna  qui  ont  Hé  débiles  sur  ce  sujet  par  les 
]iliilusophes  de  tous  las  Ages ,  et  d'avoir  ru  que  la 
musique  n'esl  pas  easenliellemeut  un  art  imilatil. 
H.  Forbe  a  publié  k  Edimbourg  en  1806  :  ÀC' 
eminl  qf  the  Il/e  and  wiHingi  of  C  Jamet 
Bealtie  (Hisloire  de  la  vie  et  des  écrits  de  Jac- 
qncs  beallie),  1  loI.  10.4°. 

BEAUCIIAMPS  (  PieHBB-FajiKçois  GO- 
DARD DE),  littérateur  médiocre,  ne  A  i'arii 
Tara  leB9,  est  mort  dans  celte  ville  en  l7CI,0n  a 
de  lui  denxauTrages  intitulée  :  l' Mecàerchei  mr 
Us  làéâlres  de  France,  depuis  Uei  Jut^'à 
prisent  ;  Pari»,  1735, 3  vol.  in-lï,  —  y  Bitilio- 
tbègue  des  théâtres ,  contenant  le  Catalogne 
alphabétique  des  ptiees  dramaliquei ,  opérât 
parodiés  et  opérai  comiques,  le  temps  de  leur 
représentation,  avec  des  anecdotes  sur  les  piè- 
ces, les  mUeurs,  les  musideni  et  les  acteurs; 
Paris ,  1746. 
BIÏAIIJOYECX-  Voyen  DALTauHn». 
BEAULAIGNB  ou  BAULËGNË  (Bmtué- 
iiEii),  niuslcisn  Trantais,  était  enlanl  de  climur  à 
la  catliédralede  MaraelUeen  lSiS,lursqu'll dédia 
i  la  reine  Callierine  de  Médicis  des  Motlei  mis 
en  musique  à  quatre  parties ,  qui  furent  impri- 
més ft  Lyon  par  Robert  Gran}on  (voges  cenom), 
avec  des  caraclères  d'un  genre  nouveau  gravé.i 
par  oe  typographe,  in-tl  M.  Beanlaignea  publié 
un  second  ceuvre  dans  la  même  année ,  composé 
de  Chansons  nouvelles  mises  en  musique  & 
qiiati'e  parties  et  en  quatre  Ilvrej;  Ljun,  dm 
lemême imprimeur,  in-lî  ohl.  On  Ifouvequel- 
ques  motels  de  ce  muiicieu  dans  le  Tàesaurtis 
mvsicvs,  publié  k  Huramberf ,  en  I5M. 

BEADLIED  (EnnAcni  ou  HumcEa  ne), 
poêle  et  musicien,  né  k  Amiens,  vfvul  en  1300. 
On  a  plusieun  chansens  notée*  de  aa  composi- 
tion. 

BEAULIEU,  masiden  de  la  chambre  de 
Henri  III,  roi  de  France,  vers  1&80,  a  composé 
une  partie  de  la  musique  du  ballet  dont  BaltaU' 
rini  avait  fait  le  programme,  pour  lea  nocet  du 
ducdeJoyeuse  et  qui  a  été  publié  Eoua  le  tilre  de 
Ballet  comique  de  la  royne,  /ail  aux  nopcu 
de  monsieur' le  Due  de  Joueuse  cl  morfnnn.v- 
lelte  de  Vaudemonl  sa  saur  à  Paris,  par 
Adrian  le  Rog.  Robert  Batlard,  et  Mamert 
Pâtisson,  imprimeurs  du  Fog.  Us?,  in-4°. 
Celte  musique  e«t  assez  purement  écrite.  Beau- 
lieu  avait  eu  pour  collaboraleof  Saimon,  autre 
musicien  de  la  conrde  Henri  IH,  dans  la  com- 
position de  cet  ouvrage.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
ce-mnsicien  esl  le  même  que  Lamberf  de  Beau- 
fifpudontil  est  parlé  dans  une  lettre  de  l'empereur 
Rodolphe  II  ksoQ  ainbasûdeurk  Paris,  Auger 
Husbecli.i  Hoiis  avons  appris,  dit  ce  princ»,. 
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•  queleroideFnnce.mordcpuUpeudetcmiM, 
n  trait  à  ion  uriira  un  busisie  d'une  jo\\  ad- 

•  mirkble  et   qui  s'iccompagnail  sur  le  lulli , 

•  nomniA  Limberlde  Betalieu.  Noui  voiuprioDi 

•  de  fiiro  des  recherdiu   pour  découvrir  cel 

-  homme  et  de  t'eDgiKvr  pour  notre  coar  ■  des 

•  conditioDs  lioonStea  et  justet.  ■  (V.  Divt  Ro- 
liolpAi  II,  tmp.  Spitlolx  ineditw,  p-  210.)  La 
ïUDjDcture  lomét  d'après  ceUe  lellre  «t(  rendue 
TraùemUable  par  ce  qae  dit  Balthaur  de  Beau- 
jojeui  dantiadeeeriplioadu  Ballet  comique  dt 
la  Sofne  (  p.  l(t)  :  •  An  deçl  ei  delà  de  leurs 

•  queues  (des  ehemix  marins)  estojent  deui 

•  autres  chaErea,  en  l'une  desquetlea  l'useoil  le 
■  liaur  de  Beanijeu,  repréaenUot  Glaucus,  appela 

•  |ur  les  poiles  dieu  de  la  mer  :  et  tu  l'autre  la 

•  damoyidledeBeaiilleuiion  e^Miue,  tenant  iin 

•  Intii  en  sa  main ,  et  représentant  aussi  Tdthja, 

-  la  déeue  de  la  luer ,  elc  •  Or  le  cbant  de 
Ciaucus,  qui  est  t  la  page  IB,  estécritpoar  nne 
biaie.  D'après  ceU  fl  est  présamable  que  le  lé- 
rittble  nom  de  Beaulieo  Malt  Imnbert ,  et  que, 
snlraiit  on  anden  usage  qui  subaiilail  oirore  nu 
seiiiènM  sitete.  ua  le  défait  par  eelnl  du  Uen 


BEA.ULIEU  (  Eonoac  ou  Hicim  riE),  oé 
daniua*illagedn  [Jniouiln,doDt  ilpntleuom, 
«Tait  appijs  la  musique  dans  son  eobnce  ;  ajant 
perdo  ses  parents  Tort  Jeune,  Il  trouva  des  res< 
Hourcea  dans  cel  art.  Il  fut  d'abord  organiste  de 
la  (atbédrale  de  Lectoure,  es  Gascogne;  puis  il 
s'attacha  oonune  musiclea  t  une  troupe  de  eomé- 
dieiuai>biilMts.Onsaltqn'ilJtailtLionen  lUS; 
peu  detentps  aprts,  Il  qulUa  les  comédiens  et  se 
aiprMnaUioUque;  m^aTtiitembnssélesopi- 
■lonadeCalTfn,  il  se  relira  à  Genève  et  deiint 
miiUslre  rffonné.  Beaulleu  a  mis  en  musique  un 
recueil  de  elianwns,  qui  a  été  imprimé  sous  le  ti- 
IredeCAr^Hennur^oulstaiicei,  i6tn,iii-8'.  On 
iltiKice  l'époque  de  sa  mort,  mais  II  paraît  par  la  date 
d'un  de  ses  ouTiagesqu'il  Tirait  encore  en  IsOi. 

BEAULIElJ(H*ME-DÉaiEL£ MARTIN),  com- 
poilleur,  écrivaia  sur  la  musique,  est  né  à  Paris 
le  11  arril  1791.  Bien  que  le  nom  de  sa  ramilla 
•oit  Jlfordn,  il  est  plni  généralement  connu  sons 
celui  de  Beaulfen.  Son  père,  ofilcief  d'artillerie 
était  de  nhxt  (  Deoi-Sèrres),  ob  sa  famille  «Tait 
Ognrè  dans  les  Ibnctiona  moniclpales  pendant  plus 
d'un  slicle.  Hetiré  depuis  longtemps  dans  cette 
*lUe,A.  Hartin-Beaolleu  lui-même  y  occupe  une 
poslUon  aoaiogiie.  A  Tige  de  sept  ans  et  demi  il 
retot  les  premières  leçons  de  mailqne  d'un  mu- 
«Iden  nommé  Dami  .-quelques  mois  après  il 
commença  l'élude  du  rJolon  sous  la  direction 
d'All[auinr,élèTe  deBCHIiaumeet  bon  artiste  qoe 
j'ai  connu  dans  la  |>oulion  de  premier  alla  au 


Thé«trella|ipn.Plustard,H.  Beaulleu  regnlptA- 
daut  plusieurs  aniiées  des  leçons  de  Rodolt^ 
Kreatier.  A  l'Age  de  quatone  ans  le  désir  dooom- 
poser  s'étanl  emparé  de  lui ,  son  père  le  conlia 
aui  soins  de  Benineori  (Yojei  ce  nom),  qui  lai 
:  enseigna  pendant  trois  ans  les  éléments  de-l'art 
I  d'écrire.  Ajant  aK>risque  ion  élève  élwtdeslint 
'  k  prendre  part  au  concours  de  l'Institut  pour  le 
;  grand  prix  de  compositloii,  Benineori  conseilta 
I  de  le  rapprocher  d'un  compositeur  dont  la  répii- 
I  tation  rat  mieux  établie  enFnnce  que  [ssienne; 
I  le  père  du  jeone  Deaulieu  repoussa  d'abord  cette 
I  proposition;  tnais  Benineori  insista,  et  l'alibé 
I  Rou  fut  le  maître  qu'on  choisiL  Le  pauvre  abbé, 
;  Mcelleot  homme  d'ailleurs,  et  qui  n'était  pas 
d^nrvn  de  mérite,  ne  convesait  guère  pour  le 
but  qu'on  se  proposa:  lul-iDéme  lesentit  hien- 
tfit  et  conseilla  de  demander  ïMéhnl  l'admission 
du  jeune  artiste  dans  son  cours  de  composition  i 
il  ;  remplaça  Bloudeau  qui  renaît  de  se  rendre 
è  Borne  comme  iienslonnaJre  du  gonvernemenl. 
H.  Beauliea  aoivil  les  leçons  du  maître  câèbre 
pendant  trois  années  :  Cuilà,  dit-il  lui~méme, 
qut  j'aequi*,  nott-teitlament  la  plut  çrande 
partie  lU  et  çvtJttiOttUuu  lateieitetdiicoH- 
frepoint  et  da  la/vgve,  maii  encore  et  qut 
fai  pM  apprendre  tt  mettre  en  pratique  rela- 
tivement à  la  phiUuophie  de  Cari  miaieat. 
An  moisde  septembre  IBM  il  obtint  au  cmioim 
■te  l'Institut  le  l"  second  grand  prix  de  cooipo- 
«ition,  et  le  premier  grand  prix  lui  fut  décené 
dans  l'année  suivante.  Hélml ,  par  alTection  pour 
son  élève,  ne  voulut  pas  le  laisser  partir  Imnaé- 
dl*len»enl  pour  lllalie ,  afin  de  lui  lUre  redou- 
bler ron  cours  de  contrepoint  pour  ampléler 
son  éducation  d'artiste.  Cette  drcoustance  dé- 
cida du  reste  dé  la  vie  de  M.  Beaulleu.  A  la  fin 
de  l'année  16t0,  après  l'esécuUon  de  sa  cantate 
couronnée,  son  père  l'avait  conduit  k  Kiort, 
dans  sa  ramille.  Quoique  bien  jeune  encore,  il  y 
forma  des  projets  de  mariage  qui  se  sont  réalisés 
plusieurs  années  après  et  l'ont  fixé  dans  celle 
Tille.  M.  Beaulleu  n'alla  donc  point  en  Italie; 
mais  bien  qu'il  ne  proUlit  pas  des  avantages  de 
la  pension  du  gouvernement,  Il  ne  se  conforma 
pas  moins  aux  prescriptions  du  règlement  impo«4 
aux  élèves  pensionnaires  :  en  ISi],  il  envoya  à 
l'Académie  des  bcaux-arls  de  rinatilut  un  ifi> 
tertre  k  quatre  roii;  en  1813,  un  Unidalt  t 
deux  clKxurt,  et  une  cantate  de  Sapho  avec 
cliceurienfin,  en  1B14,  un  Domine  taltum  i 
cinq  vrai.  De  plui ,  après  la  mort  de  Méhul, 
M.  Beaulien  composa  une  messe  de  Requiem  en 
son  honneur,  qui  fut  aussi  ento;ée  à  l'Instltat, 
et  sur  laquelle  un  rapport  a  été  bit  à  ' 
dïs  bcanx'érts. 


D,B,i..ab,Google 


Fiiéi  Niort,  Il  Tormi  dm  Ini  îles a^sdcm  de 
qiuluDn  et  pinlnt,  en  IB39,  Aoi^niser  udc 
sociéttphflharinoDiqiie.R)endewmblablen'aTiit 
iamais  e\itté  dans  celte  Tille  i  car,  il  riiil  bten 
le  rccoDDBltre ,  if  Parts  fut  longlempi  le  eenti'e 
det  arlB,  pur  I*  réunion  det  irammes  <llilinguéi 
da  tonte  l'Europe,  la  Prince,  k  reiceplioa  de 
qndqnea  profiDCeB  et  d'un  Irte-petit  nnmbre  de 
grandei  Tillei ,  »  éU  loDgtempi  le  paji  le  plni 
arriéré  pour  la  muiiqne.  Les  départemenlii  do 
centre  et  de  l'Ouest  particnllèranent  étaient  en 
quelque  torte  k  l'état  uuTage,  sont  le  rapport 
de  cet  art,  \[j  a  moliu  d'un  demi-iiècle.  Ce  fut 
cet  état  de  cbose«  qui  Inspira  à  M.  Beaulieu  le 
desadn  deronner  une  grande  luoclatlon  mnsi- 
cale  dans  ces  pruvinces  :  il  lui  iallut  du  courage 
et  de  la  pertArérance  pour  triompher  de  tout 
ks  obtlaclc*  que  rencontra  ca  projri;  mais, 
enfin,  en  1S35,  l'Attoelalioa  mvtleale  de  COuttl 
fol  foodéit.  Compoaée  des  départements  des 
Deiut-Sèvret,  de  la  Tienne,  de  la  Chortnte- 
tnférieurf,  de  ta  Charente,  de  la  Haute- 
Vienne  et  de  lu  Vendée,  die  n'a  CM«é  d'exis- 
ter et  de  (ondioaiKrcliaqne  année,  sauf  en  lUB  et 
IMS,  et  tour  à  tour  Mort,  Po1tleri,la  Koclielle, 
AngouMme,  Limogea  et  Rocbefort  ont  été  le  aiége 
de  grandes  THes  muticilea  dam  leaqoeUei  les 
•ompaaltiona  dauiqnes  le*  ploa  imporlaote*  ont 
été  rendues  a*ecdet  progrès  remarquables.  Cette 
ii^litulioii  est  la  leole  en  France  qui  ait  une 
flùttence  ptnnanenle  :  elle  est  autaf  la  seule  qui 
ne  recule  pu  derant  l'eiéculion  complète  des 
ptoE  grands  ourrages.  Cest  ainsi  que  le  Pmdut 
et  VSlie  de  Meudelsaobn  ont  élé  enlendua  en 
entier  h  la  Rochelle  longtempe  avant  qu'on  ne 
aongeit  k  ai  faire  des  esa^s  partiels  k  Paris. 
M.  BAulieuest  resté  i'ime  do  l'association,  aprii 
en  aroir  été  le  créateur  :  son  nom  y  est  inliiDe- 
ment  altaclté,  et  ion  louTenir  sera  impériasatrie, 
dans  l'aienir  chef  les  artistes  et  les  amataora 
de  musique  de  celle  latlecoDlrée. 

Comme  compositeur,  comme  écrivain  sur  l'art, 
M.  fieaulieu  n'est  paa  moins  estimé  que  comme 
organUaleor  et  directeur  de  fêles  mmucales.  Sa 
messe  de  Mtquian,  composée  pour  honorer  la 
mémoire  de  Méliut,  a  été  exécutée  en  1840  k 
l'église  de  la  Sorbonne ,  arec  la  coopération  de 
f  orcheatre  de  la  Soclélé  dM  concert*,  du  Corner- 
tatoire  et  des  artialei  les  plus  distingués  ;  elle  a 
laissé  parmi  eni  les  meiitetirs  soiiTcnirs.  Daas 
les  années  1841,  1844  et  18&S,  H.  Btaulien 
doopédauji  la  salle  de  Hen,  et  dans  la  saV 
Boone-NoaTellfl ,  k  Paris,  des  matinées  et  soirée* 
de  iniiiique  dans  lesquelles  il  a  fait  entendre  ses 
'  oratorios  rHgmne  du  Matin  et  FHymne  de  ta 
fhiit,  parole*  de  M.  de  Lamartine,  ainsi  que 


jonmaui,  nolamment  la 
accordé  baaneoup  d'éloges  i  ces  compositions. 
En  tS4a,  une  messe  solennelle  du  même  artisia 
a  été  exécotée  k  Téglise  Saint-Eustache,  et  en 
ISSl  une  deuiLïme  ex6:utton  de  sa  messe  de  Ar- 
qaiem  »  été  Ikite  dans  l'égiisede  aalnt-Roch ,  en 
mémoire  de  R.  Kreutier,  et  au  proSt  de  l'As- 
sociation des  musideos.  Parmi  les  compositions 
les  pins  imporlanteit  de  M.  Beaulleo ,  on  remar- 
que :  1'  tfijerere  1  quatre  roii ,  lolos  et  clKeur 
(ISII).  —  2'  Sapào,  seine  lyrique,  sola  tt 
clmuT  (1813).  —  S*  laudate  Somlnum,  k  deux 
cliceurs(iHi3). — i'niniiNefaJitimkcinqvoU, 
solos  et  ch{eurs>[i8l4).  —  i'  Jeanne  d'Are, 
cantate,  voit  seule  (1817).  —  0*  IHesse  de  «e- 
ftiiemàqnatie  Toii,solae  et  chceiir«(iS'i9). — 
T  Anaeréon,  opéra,  paroles  de  Gentil  Bernard. 
—  8*  Sixième  Ode  sacrée  de  J.-B.  Rousseau , 
toloe  et  chceor  (ISSSj.  —  9°  Qiiintiéme  Ode 
sscrée  de  J.-B.  Roussesu,  foix  seule.  — 
1 0*  Fantakie  pour  violon,  solo  et  chcEurs,  sur  des 
aira  des  Pyrénées. —  11*  Fantaisie  pour  violun 
aolosor  des  airs  espagnols.  — il*  Plusieurs  a>or' 
ceaoi  (8 numéros)  de  fopéraJVlnede  A/acour, 
de  FaTart(1S«)).  —  11*  La  Prltredei  «aie- 
lot»,  morceaux  d'ensemtrie,  solos  et  chorar* 
(iiH).^lV  Pi^elU  et  VAnuntr,  seine*,  solo* 
et  clKEur,  parole*  de  P.  ConHJlle  (1133).  — 
l&'Féla  bachique,  scène,  ténor  solo  et  chccor 
(1835). —  te*  Hymnflpourla  première  cotomonion, 
morceau  d'ensemttle,  solos  et  chmnr  (1840).  — 
17*  L'Océan,  morcean  d'ensemble,  solo*  et 
choaur  (1841).  18*  L'annule  du  malin,  ort- 
totio  (1843).  —  19*  Uaste  solenndie  k  quatre 
Toix,  solos  et  chœur*  (184a).  —  30*  L'Immor- 
latité  del'diM,  uratorio  (18S1).  —  M*  L'tf  jimne 
de  ta  nuit,  oratorio  (1851).  —  M*  Jeanne 
iAre,  grande  scène  lyrique  en  deux  parties 
(IS&l).  —  13*  Messe  k  trots  Toii  a 
pagnement  d'orgue  (IS&3).- 
opéra  en  1  acte  (\.ibb).  —  3ï*  Un  axie*  grand 
nombre  d'air*  dilachés,  clMTors  avec  ou  sans 
accompagnement ,  morceaux  k  deux  et  un  plus 
grand  nombre  di 


Écrits  de  M.  Beanlien  :  1*  Du  Rhi/thmt,  dei 
^ftti  Tu'ii  produit  et  de  teurt  eavtei.  Paris, 
Denlu;Niart,Robin,  lgûl,gr.ln-8*deiObpage*. 
—  1°  Mémoire  »ur  ce  qui  reste  de  la  mvlçve 
de  l'antenne  Grèce  dant  les  premeri  chant* 
de  CÉtlite.  (Lu  i  l'Académie  des  bean-arls, 
dans  sa  séance  da  31  mai  IS&a.)  Niort,  Impri- 
merie de  L.  FaTre,  gr.  ln-8*  avec  10  pages  de 
musique.  —  3"  MimiAre.  bit  te  earaeltre  gve. 
doit  avoir   la  mtutque  d'égllte,   tt   sur  lei 
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BEAUUEU  —  BEA.UPLAN 


flÉmentide  Fartmiuical  qui  coxsCilumt  ce  ca- 
ractère. {Lu  à  i'Audémia  des  beaui-»rts  dam 
saséanuidu  17  avril  ISâS).  Paru,  imprinierie 
it«  K.  Chaii,  gr.  in-8°.  H.  BMu1i«u  est  eotre»- 
ponilant  de  l'Académie  dea  beaux-arts  6e 
l'Inaitut. 

BEAUM  AVIELLE  (...],  basse^tillequi  eut 
beaucoup  de  réputation  à  l'Opëra,  lorsque  Lulli 
en  avait  reotrepriae  :  ce  ne  fut  pas  cependant  ce 
célèbre  eorapoiiteurquile  fit  Tenir  de  Languedoc, 
u>mmcl'aasure  ta  président  de  RotnTJIIedani  son 
miUATtde  rOpira  (I.  Il, p.  54).  et  comme 
je  l'ai  dit,  d'apite  loi,  dans  la  I"  édition  de  la 
Jliograpbie  unlver$eUe  des  MuiicUni  (t.  Il, 
arl.  BucHATiEu.!).  Fenin,  qui  obtint  le  premier 
privil^e  de  l'Opéra  en  tfiGS,  et  s'associa  avec 
Cambert  (1109.  ce  nom)  poar  la  composition  de 
la  musique,  et  avec  le  marquis  deSourdeae  pour 
les  roachiaes.flt  venir  Beaumavielle  de  Toulouse, 
en  1678,  avec  d'autres  musiciens,  pour  rormerla 
troupe  de  aon  théAtie ,  dont  l'ouverture  eut  lieu 
au  [nois  deman  tB7l.  par  la  pastorale  intitulée 
PomonE.  Les  autres  aolears  étaioit  Ronigaol, 
autre  basse-taille,  Cledière  et  Tliolel,  hante- 
confrei  on  téTwrs  aigus,  et  Miracle<  ténor  grave. 
Toasétaientdeschantrea  de  paroisse  ;m^9  Beau- 
fuavielle  avait  la  ligure  agréable,  la  voix  fort 
belle,  et  mettait  beaucoup  d'intelligence  et  d'en- 
fireuioo  dramaliqae  dans  son  jeu.  Après  qas  Lulli 
eut  enlevé  il  Perrin  son  privil^ ,  Heanma vielle 
«ntra  dans  la  troupe  dn  nouvel  Opéra.  li  ne  sur- 
vécut pas  longtemps  à  ce  musicien  célibre,  car 
il  mourut  à  Paris,  en  IMS.  Ce  fut  Tliévenard 
.  (voy.  ce  nom)  qui  te  remplaça  à  l'Opéra. 

BEAUHESNIL  (HiflniErrG-Aii£Lk!oE  VIL- 
LARD. DE),  née  le  31  août  17!>fl,  débuta  il  l'Opéra 
tlans  S'ilvie,  le  37  novembre  1760,  et  Tut  reçue 
peu  de  tnnps  apris.  Les  opéras  de  Catior  et 
Pollttx  etA'IphigénIe  en  Âtillde  turent  œunoa 
elle  brilla  le  pins.  Elle  se  relira,  avec  une  pension 
tic  1,bOD  rraacB,  le  l"'  mai  1781.  Peu  de  temps 
après ,  elle  devint  la  femme  de  Philippe ,  acleur 
de  la  Comédie  llalienne.  Elle  était  bonne  muri- 
àmae  et  avait  appris  l'harmome  et  l'accompa- 
gnement sous  la  direction  de  Clémeat  Onlaidcdt 
la  musique  des  Satvrnaiei.ou  nbulleet  Délie, 
des  Filet  grecques  et  romaines  qu'on  repré- 
(enta  à  l'Opéra  en  I7M.  Elle  avait  écrit  nussi 
Anoenfon;  mais  cet  ouvrage  n'a  jamais  élé  repré- 
senté. Ellr  est  morte  ï  Paris  en  1813. 

BEACMONT  (Hessire  Gilles  ,  co«n  de), 
cliambrier  de  France,  épousa  en  premières  noces 
Vertrude,  lîlle  atnée  de  Raoul  de  Soissons,  el 
«i'Aiix  de  Dreux.  11  mourut  en  1120.  On  trouve 
une  chanson  notée  de  sa  eomposiUon  dans  un  ma- 
nuscrit delà  BittHothèque  impériale  coté  n*  7121. 


BEAUMONT  (Phonçou  m 
çais  llié  en  Italie ,  est  auteur  é 
vragea  au  nombre  deaqnda  on 
noria  sopra  Zanto,  Arislaueiw  e  5feilwro,- 
Palerme,  1835,  in-8*.  Cet  écrit  n'est  paaaau 
intérêt  pour  l'histoire  de  la  mnsicnie. 

BEAUMONT  (SAcnn  vt).  On  coDratl 
aous  ce  nom  un  opuscule  intitulé  :  Lettr*  ntr  Im 
nnujftie  ancienne  efnuifarne;  Paris,  I7t3, 
in-lt.Danscette  brochure  il  est  parliculièreiiMnt 
traité  de  l'opéra,  et  la  musique  de  Rameau  •}  e»t 
sacririéeàcelle  de  Lulli.  L'aaleur  de  cet  écrit  était 
né  dans  la  province  de  Normandie ,  et  frère  d'un 
ecclésiasiiqiie  du  diocèse  de  Rouen ,  de  qui  l'on 
a  quelques  ouvrages  médiocres  de  litténlure  et 
d'Iitstuire. 

BEAUPLAN  (kmtuis  nE),  dont  te  nom  vé- 
ritable était  Rousseau,  était  Qli  d'nn  maître 
d'armes  des  enfontsde  France.  Il  naquit  en  1790 
dans  une  petite  terre  |irès  de  CbeneuM,  à  quatre 
lieues  de  Paris ,  laquelle  appartenait  ï  sa  iDère. 
C'est  de  cette  propriété,  nommée  Btatq^n, 
qu'Amédée  Rousseau  a  pris  le  nom  sons  lequel  il 
s'est  fait  une  certaine  répntatUn  de  muùcien  et 
de  littérateur.  Ses  premières  années  furent  mar- 
quées par  de  tristes  événements;  car  son  pèr« 
périt  sur  l'écliafaud  révolutiomiaire;  ses  tantes. 
M"*  Campant  H"  Auguier,  toutes  deux  atta- 
chées au  service  de  la  reine  Marie-Antolnefie , 
Turent  persécutées  $ous  le  règne  de  la  Terreur,  et 
1H<»  A  uguler,  sur  le  point  d'être  arrêtée,  ae  donna 
la  mort  en  sautant  par  une  fenêtre  (1).  L'éduca- 
tion musicale  de  Beauplan  fut  assta  faible;  mak 
l'instinct  lui  tenait  lieu  de  savoir.  Il  tronvait, 
presque  sanslesclierclier,  des  mélodies  gracieuses 
qui  ont  fait  la  fortune  de  quelques-unes  de  ses 
romances  et  qui  ont  rendu  son  nom  poimliire. 
Homme  du  monde  et  doué  d'nn  esprit  agréable, 
il  était  recherdié,  fêté  dans  les  salons;  partait, 
il  lui  restait  peu  de  temps  pour  travailler.  De  li 
vient  qu'avec  des  idées  charmantes  et  facilea,  O 
a  fait  peu  de  chose.  D'ailleurs  peu  coaslaat 
dans  ses  goûts  il  caressait  tour  1  tour  la  mu- 
sique, la  pdnlure,  les  lelties,  écrivait  des  rm- 
médies,  des  vaudevilles,  des  opéras  comiques, 
des  romans  et  des  fables.  Itfals  de  tout  cela  il 
lie  reste  guère,  et  ses  meilleurs  titres  an  sou- 
venir de  la  poslérilé  seront  toujours  ses  ro- 
mances, BonhevT  de  se  revoir,  VInginue,  le 
Pardon,  Taisez-voiit,  et  ie  ravissant  nodume 
Dormez,  ma  chères  amours,  que  toute  la  France 
a  chanté.  En  lB30,Amédée  de  Beauplan  eut  b 
fantaisie  de  travestir  en  opéra  comique,  sons  k 
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Ulreiiei'Ama^ne,  un  *BudeTilleiOD£  quelques 
années  aup*ra(ant  sous  ralul  àa  Petit  dragon 
de  Vittcennes.  Sa  partitiun  arail  Hi  arrangée  par 
un  Iiomme  du  tnélier,  mais  elle  n'en  parut  pis 
niellleiire.  L'ourrage,  représenté  le  I  !•  noTembre, 
n'eu!  que  deux  représentations.  Cet  échec  décoo- 
r.i^ca  il'abord  Beuuplan;  mais  en  184!),  il  tenta 
un  uoiirel  essai  à  l'Opéra-Comiqne  dkn>  an  ou- 
vrage en  unacteiDlitn]é:£emarJ(iufraI,  Jont  il 
■tait  tdclié  celte  fois  de  taire  seul  la  musique  : 
cette  nouTelle  production  ne  vécut  pas  plus  que 
la  première.  AmédéedeBcaupIan  est  mortà  Paria 
le  14  décembre  1353,  i  l'ige  de  sol lantt-l rois 

DEAUPDi  (....),  fameiiM  haute-contre  de 
l'Opéra,  soiu  radmlnistralion  de  Lulli,  était  élire 
<le  ce  grand  musicien ,  et  débuta  en  leTI.  On 
ifpiore  l'époque  de  sa  mort. 

BEAUVARLET  -  CHAHPEKTIEH 
<JtAN-JjkCQDEH),  né  ï  Abbeville,  en  1730,  était 
orpnisie  i  Lyon  lorsque  Jean-Jacques  Rouleau, 
piuant  par  celle  «ille,  l'entendit  et  le  féliciia  sur 
■es  talents,  qnll  jugeadignes  de  la  capitale.  M.  de 
Monlaiet,  irclievtqiie  de  L^on  et  abbé  de  Saint- 
Vktor  de  Haris,  lui  fit  donner  l'orgue  de  cette 
abbaye,  dont  il  vint  prendre  possession  en  1771. 
Daquin  étant  mort  l'année  suivanle,  nn  concours 
Tut  oiiTert  pour  lui  donner  un  siicccsMor  dana 
l'emploi  d'o>santsle  de  Saint-Paiit  ;  Charpentier, 
qui  s';  présenta,  l'emporta  sur  tons  te*  rivaux 
et  fat  nommé.  Il  fut  ausal  l'un  des  quatre  orga- 
nistes de  Notre-Dame.  Son  sort  était  Tixé  de  ta 
manière  la  plus  brillante,  lorsque  ta  subversion 
du  culte  catholique  le  priva  de  ses  places  d'or^- 
Ditte  de  Saint-Paul  et  de  Saint-Ylttor,  ai  1793  ; 
tecbagrin  qull  en  conçut  le  conduisit  au  tombeail, 
an  Dioi4  de  mai  1794.  Apria  la  mort  d' Armand- 
Louis  Couperin ,  Charpentier  tut  considéré  géné- 
ralement comme  le  plua  habile  or^aulslc  Tranfais; 
cependant  on  ne  trouve  point  dans  ses  ouvrae«a 
ileqiioljuttifler  cette  réputation.  Le*  plua  connus 
sont  :  —  t*  Pièces  d'orgue;  Paris,  in-rol.;  — 
S*  Sonates  declatecin,  op.  J  et  S;  —  3*  Atr* 
variés  pour  piano ,  op.  &  et  11  ;  —  4*  Fuguea 
pour  l'orgue,  op.  e  ;  —  &'  Trois  Magnificat  pour 
Porgue,  op.  7,  in-fol.  obi.;  —  S<  Deox  con- 
certos poor  davecln,  op.  lO.Son  Journal  d'orgue, 
qtd  parut  en  1790  (Parla,  Le  Duc),  est  composé 
de  doma  numéros,  dont  vuîci  l'indication  :  — 
1*  Uesae  en  mi  mineur;  --  3*  Six  fognei;  — 
S*  Deux  Magnificat;  —  4'  Me«e  en  r^  mineur; 
—  S*  Quatre  hjmnea  pour  ta  Circoncision ,  l'E- 
piphanie, la  Puriflcalion  et  l'Annonciation;  — 
G*  Messe  royale  de  Dumont;  —  7*  Quatre  hym- 
nes ;  —  g*  Plosleors  proses  |>our  les  principales 
reies  deranoée;  — 9*  DeuiMagninc*t,>vccnn  ! 


carillon  dea  morta  au  Gloria  Patri;  — 10°  Mes«p 
en  5o2  mineur  1  —  11*  Deux  Magniflcal  ob  l'on 
trouve  dea  noëls  variés;  —  11*  Trois  bjmnes, 
celles  rie  Sain i- Jean -Bapfa'ate,  de  l'AsBompUnn 
et  d«  l'Avent,  avec  quatre  grands  clireurs  pour 
les  rentrées  de  .processions. 

BEAUVARLET  -  CHARPENTIEH 
(Jacqces-Mahee),  fils  du  précédeal,  est  né  i  Lyon 
le  3  Juillet  ITBs.  Il  eut  pour  inaltre  de  clavedn 
et  de  composition  son  père,  i  qui  il  «accéda 
dans  la  place  d'organiste  de  Saiut-Panl,  après  le 
rétablisaement  des  églises.  Il  a  Ait  un  gniiHl 
nombre  de  pièces  de  clavedo  et  d'brgue,  parmi 
lesquettet  on  remarque:  —  !*  Victoire  de  rannéi! 
d'Italie,  on  bataille  de  Mootenotte;  Paria,  1T96; 
—  î*  Airs  variés  it  quatre  mains  pour  le  clavndn, 
1790;  —  3*  La  bataille  d'AutterlIli,  160S;  — 
4*  La  bataille  d'Iéna,  1107  ;  —  &*  Méthode  d'or- 
gue, suivie  de  l'oISce  couplet  de*  dimiiBcliea  et 
d'un  Tt  Deum  peur  les  aolennftéa,  etc.,  ete. 
Charpentier  a  donné  anasi  an  thélire  de* 
Jeunes  Artistes,  en  1(01,  Gemiili,  ou  It  Jeune 
Aeeugle,  opéra  en  nn  acte.  Dani  tes  dernières 
années  de  sa  vie,  il  (M  organiste  de  l'église 
Salnl-Germain-des-Prëa.  Cet  artiste  a  cessé  de 
vivre  au  mois  de  novembre  1834. 

BECCATELLI  (JEan-Funcota),  Florentin, 
Tnt  maître  de  chapelle  à  Prato,  petite  ville  de  la 
Toscane,  et  moamt  en  1734.  Il  6t  paraître  dan* 
le  33'  volume  du  jonnial  <f«'  LetltraU  d'Ilatia, 
one  dissertation  sin-  un  problème  singulier  qui 
consistait  k  trouver  le  nuyen  d'écrire  on  morceau 
de  musique  poor  des  instnimenls  accordés  de  di- 
verse* manières ,  en  sorte  qne  chaque  partie  pAt 
être  jouée  dune  cler quelconque  sans  désignation. 
Ce  morceau  a  pour  £tre  :  Farere  iopra  U  pm- 
Mema  armonieo  •Jare  un  eoneerlo  eon  più 
itromenH  dieertamente  accordati,  e  ipaaart 
la  compoiiiione  per  qnalÊivoglia  intervtiUo. 
On  a  auiEidn  mémeanteur  :  —  I'  Letttra  cri- 
Uco-musica  ad  un  luo  anAco  topra  due  dif- 
fieoltà  «ella  fàeellà  nvilea ,  da  un  moderno 
ouforeprafleafa.  Dans  leiopplément  du  Journal 
de*  Lettrés  d'Italie,  t.  III,  année  171S,  p.  t-bi, 
une  critique  de  cette  lettra  parut  sooa  ce  titre  : 
Parère  del  lifl.  JV.  N.  topra  ta  lellera  eri- 
flco-mmlea  det  lig.  Bioean  Franettea  Bec- 
calelti,  Florentino.  Beccatdli  y  H  noe  réponte, 
et  l'intitula  ;  flf!po$ta  al  parère  terllto  da  K. 
N.  sopra  la  lettera  critico  murtea.  Catle  ré- 
ponse fut  insérée  dans  le  mérne  ioamal  cidani  le 
même  volume,  p.  S7-g3.  Une  autre  diasettallan 
a  paru  dans  ce  volume  snr  l'usage  dn  bécarre 
dans  la  musique  moderne  (Stipplenun  fi  al  Gior- 
nale  de'  Ulterali  d'Ilatia,  t.  III,  Venise,  1 7ii>, 
in-s*,  p.  401).  Le  père  Martini  possédait  aussi 
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«ne  SpUça:*me  lapra  la  Utlera  eritieo-mit- 
«tca.-eu  manuscrit.  Parmi  le*  ouTrages  uiédib 
rie  Becutelli ,  od  trouve  :  —  1*  Decumaill  « 
rtgole  per  Imporare  a  monare  II  àa*io  con- 
tinue': —  a*  SposltUine  dette  mviiehedoUrine 
degll  anliehi  grici  e  latini;  -  3'  Dtvitione 
4tl  monoeordo  leooado  PUlagora ,  e  ToUmeo , 
nelgtneri  dialonleo,  cronalico  td  enarmo- 
Bico,~Voj. Martini,  Stor.dl  mui.,  t.  I,  p.44». 

BECELLl  (  JDLES-Cisik),  lilUnleur  et 
poète ,  naquit  k  Vérone  en  1083.  Apre»  aïoir 
fait  sea  itude»  ctieï  les  jésuiles  de  cette  vilie,  11 
enira  dans  leur  Mciété;  mais  en  1710  il  mani- 
feala  le  déair  d'en  Mttir,  d  il  en  obUnt  raulori- 
sation.  Pin»  lard  il  se  maria  et  te  lira  h  l'ea- 
aeiitneiDenl.  Il  ëtail  de»  Académies  de  V*tod«, 
4ie  Botogne ,  de  Hodène ,  de  Padone ,  et  il  fonr- 
nbtsait  à  toutes  de»  méuoiTes  et  des  ditaertalions. 
Il  mountan  moiadomar»  I7ô0.  Pannlsesnom- 
lireni  ouirage»  on  compte  deux  morceaox  re- 
laUr»  à  l'Académie  phllhannoniqua  de  Vérone; 
le  premier  a  pour  titre  :  1*  iesione  ntU'  Aca- 
demiaJUanAonUsa:  Véwne,  l7îa.  11  parait  que 
ce  «ont  de»  lectures  Wle»  dan»  e«te  académie 
fit  l'auteur.  Le  second  oaTrage  est  un  dialogue 
intitulé  :  Dt  jSdUitu  ÀeadetiU»  plUlarmoitiex 
Varon«>uU,iiiudemqu»tinit»o;yttoa«,  1745, 
lin-*'. 

BÊCBE.  Troi»  frtres  de  «8  nom  «ùcnt  atta- 
chésà  la  musique  dn Roi ,  Tcn  17M.  L'atné.qui 
était  doué  d'une  fort  belle  vdi  de  riaote-eontra, 
était  eluvtear  k  la  chapelle  rofale;  il  s'e»t  reUri 
«en  1774 ,  aprt*  plus  de  vingt-cinq  année*  de 
«rrrlce.  Il  éUit  Instruit -dans  tont  ce  qui  coDcer- 
naitton  art,  et  c'est  en  partie  sur  le»  nolesqu'll 
■TaitfaniteskLaborde,  qna  celiii-d  aoHnposé 
MU  BMoi  tur  la  vuttique.  Le  pins  jeune  M  un 
(le*  compilateurs  du  tolfiçe  (TUalie. 

DÉCHER  (AltbidJdlss),  docteur  en  drmi 
et  compoailenr  de  mniiqne,  naquit  i  Handietlef 
en  1804,  de  parent*  allemands  qui,  jouisunl 
d'une  certaine  ai«aoce,r«Tinrent  dans  leur  patrie 
et  s'ï  filèrent.  Béclier,  dta  *on  enfance ,  se  Uïra 
il'élnde  de  la  musique;  pui»  Il  suiTlIlei  eouri 
de»  uniTeriilis  de  Heidelberg  a  de  Gailtingne , 
et  alta  acàerer  ses  études  de  droit  k  Berlin,  ob 
il  obtint  le  doctorat.  Compronri»  par  ses  f  elationa 
a*ec  de*  todéUa  démt«Dg>quet,  il  subit  une  dé- 
Uotlon  de  qnelqne*  moi*  dans  une  lortereeie; 
mais  aucune  preiiTe  de  conspiration  n'ajaut  pu 
«trelbamie  contre  lui,  il  futremiaen  ltberlé,et 
alla  s'éUblir  àElberftId  comme  BTOcal.  Cepen- 
dant, entraîné  par  sa  passion  pour  ta  inusiqae  et 
|Mr  le*  hixarrerle*  de  son  earacttre,  il  négligea 
nés  sCTuire».  EUoitAt  abandonné  de  se»  clients,  il 
nelriHira  plu»  d'exiilence  assurée  dans  celle  tille. 


et  il  alla  paaser  quelque»  mois  1  CoIurm  ,  ob  H 
rédigea  un  journal  commercial  qui  n'eut  pu  de 
snccËs.  Dégoûté  de  cette  eatreprise,  il  alla  s'éta- 
blir k  Dusseidorf,  *';  lia  avec  quelques  artistes, 
particuliéreaMnt  aTccle  pelntreGnAbe,  et;  vécut 
dans  une  «orte  d'enthousfatme  que  irtHiUaienl 
quelqnefbiB  le»  beaoins  de  la  vie  réelle,  maia  dont 
rinflneace  «e  fit  «entir  dans  quelqoea-uns  de  tes 
auTrages.  Co  moment  tint  pourtant  oii  des  em- 
bim»  pécuniaire»  l'obligèrent  k  s'éloigner  d'une 
tille  qui  Im  plsi«ait,  pour  aller  cberdmaillenra 
des  moTens d'eiittence.  Il  sedirigeavenlaHcd- 
lande  :  mais  son  dénttraeut  était  tel ,  qa'il  (nt 
très-heureux  de  Tendre  la  propriété  d'un  de  «ei 
ouTrage*  pour  quelque»  écus,  à  un  Dwrchand  de 
inuBiquedeWéael.AnHTékLaHa)e,ilTd(WBB 
dee  leton*  de  musique  et  fit  un  conn  de  tbéorie 
de  cet  art  :  mai*  peu  satisfait  encore  de  eelle 
position,  il  ae  rendit  à  Londres  en  iS40,  a*ec 
quelque»  lettres  de  recommandation  qui  lui  pro- 
curèrent l'aTantage  d'être  altactié  comme  pro- 
fesseur k  llnstiluliou  rojiale  de  musique.  Les 
cinq  années  qu'il  passa  dana  celte  ip-ande  ville 
fUrenl  les  plus  beureuiesdesa  vie.  Parmi  lesre- 
lattons  qu'il  ;  avait  formées  se  trouva  celle  d'un 
riclie  négociant  qui  te  chargea  d'aller  k  Vienne, 
en  IS4& ,  pour  y  suivre  les  détails  d'un  procès 
imporiant  pour  lequel  il  lui  Tut  avancé  une  scmiDe 
usez  cootidérable.  Béclier  partit  donc  de  Londrea 
et  arrivai  Vienne,  dont  II  ne  devait  pins  sortir. 
En  passant  k  Lelpaick,  il  y  avait  tu  HendelEM^ii 
qui  lui  avait  donné  quelque»  leltrea  de  recom- 
mandation k  l'aide  desquelles  il  fut  bien  acrneiili 
dans  plusieurs  cercles  ri'artiiiles  et  de  Httérateurs. 
BientM  attaclié  k  quelques  Joumaui  d'art ,  Il  m 
fit  remarquer  par  l'orlgioalité  de  sa  critique.  Ce 
Tut  aua^  k  celte  époque  que  Turent  puUines  set 
composltiotu  les  plu»  importanles.  Il  venait  de 
faire  paraître  la  deuxième  édiliond'un  écrit  rempli 
d'enlbourissmesur  le  talent  de  Jeun;  LindclKur 
sa  vie,  lorsque  la  révolution  populaire  de  Vienne 
éclata  BU  mois  de  mars  184S.  Entraîné  par  ces 
circonstances,  qui  d'ailleurs  se  trouvaient  en  Uar- 
moiiie  avec  ses  sentiments  et  ses  opinioDE ,  il  de- 
vint un  des  plus  ardents  diefs  de  la  révolte,  H 
Mitra  dans  le  nnnité  central  démocraliqoe  qui 
dirigeaitak)rslesévéneineDU.Aveclacoopéralioa 
de»  «befsde  clubs,  tels  que  Fauseneau,  Jellinad, 
SliftetKoliscU,  U  fonda  le  journal  le  Radical, 
dont  le  premier  numéro  parut  k  Vienne  le  te 
juin  IB4li,  et  qui  ne  cessa  qu'k  U  prise  de  Vienne 
par  les  troupes  impériales.  Jusqu'au  dernier  loo- 
ment,  il  combattît  arec  énergie  dans  les  ranp 
de  la  garda  mobile,  excitant  toute  la  populatkiM 
de  Vienne  k  une  réùstance  désespérée.  Arrêté 
quelques  jours  après  la  prise  d'assaut  de  Ortie 
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tille.  Il  Tal  tradiiil  devuil  un  «anaeilde  guerre 
qui  le  coDdirnni  i  la  peine  de  mori ,  ie  n  no- 
lembre.  Cette  unteaee  fut  exteptte  le  lendeaiilD. 
et  Bteher  fut  lasiUi  aiec  JelliDeck  et  quelques 
autres  cliefs,  dinsles  roué»  du  la  Tille,  liori  de 
ta  Porle-Neuve  de  Vleone.  Ainsi  périt  i  l'ige  de 
quarante- quatre  ans  un  bomme  qui  aurait  pu  m 
hira  un  nom  honorable  dans  souart,  si  sapat- 
sians  ne  l'eusaent  pM  touTenl  }elé  dans  des  «oiei 
opposées  ail  liulqu^l  rouliit  atteindre.  Son  ami, 
H.  Wilter  de  Gmlhe,  noua  a  révéW  le  secret 
mqtirdc*  violencesoù  Beclier  s'ett  laméentratoer, 
par  ces  paroles  tirées  d'une  toaclimte  élégie  : 

•  larortouél  ce  qnil'enlItmmaitleciEnr,  ce  n'é- 

■  tait  ptùnt  l'amour  de  1*  liberté,  comme  lu  le 
'  pensais  dans  (on  afenglement;  c'était  raTfer- 

■  vo>cence  de  tes  putioDS;  lu  ta  iiisus  entraîner 

■  par  la  plus  misérable  de  toutes ,  par  ta  ranilËI 

■  Tu  Toulstt  k  tout  prix  sortir  de  l'obscurité; 

■  lu  Toulais  briller;  BU  Heu  de  toufnHr,tnvon- 
«  laii  dominer;  ce  qim te  lallait,  c'était  de  l'ad- 

•  miration,  une  foole  aHentite  ....  ■  Plus  loin, 
M.  de  GœtlM  apprécie  le  Ment  de  Béclwr  en 
termes  rorrespondanti    à  ceoi-d  :  ■  Cest  dani 

■  lei  qnalDors  de  Bicher,  et  non  dans  le  déter- 

■  gondage  de  son  journal,  que  nous  devons  cber- 

•  clier(noDs  autres  arUstesdu  ntoh»)  Uprofte- 

•  tiion  de  foi  de  son  ime.  Or,  dans  ces  quataora, 

■  mallienrensement  fnédlls,  Bêcher  nous  a  lalssd 
•t  an  nolide  et  superbe  édifice ,  dont  ks  eompo- 

•  RHIaTii  de  moindre  étendue  représentent  en 

•  qnelqna  aorte  romemeotation  fantastique.  Bé- 

•  cher,  je  le  dis  dans  la  plus  intime  contictlon, 

•  «eus  a  révélé  no  riche  trésor  dams  se*  qua- 

■  tuon  :  il  prMondear  du  sentiment,  Télaa 
>  T^ouTéox  de  II  pensée,  la  connaissance  vnt- 

■  ment  prod^ense  de  tons  les  effets  dont  le* 

■  instruments  1  cordes  sont  susceptlUes ,  ToiU 
•<  des  qualités  qn'on  ne  p«at  lui  contester,  et  qui 

•  font  pardonner  quelques  tongneurs  et  dei  paa- 

•  sages  entaciiés  do  reclierche  et  d'illèctatloo. 

■  Un  jour  ae*  compadtions  seront  aimées  et  ad- 

•  mîréea ,  i  moins  qu'eues  n'aient  le  sort  de 

•  beaucoup  d'antres  éminentesprodBcUonsd'ar- 

■  tiilea  allemamla,  et  qu'elles  ne  disparaisèeot 

■  i  jamais  dans  tes  civiles  pondreoseï  d'une  ir- 

■  Que  de  belles  dMse*  ne  devons-noas  pu  à 

■  Bédier  !  et  qoe  de  cheft-d'cenvre  11  nens  eAt 

•  donnés  encore,  si  rinbtlpble  treviilleur  ivait 
<  pn  exéculer  toua  ses  projets!  L'été,  pendant 

■  son  séjoifr  k  la  campagne,  Béelier  produisait 

•  plus  en  un  unis  que  beauconp  d'antres  en  nn 

•  in.  Ses  adminlile*  Iteder  de  Mignon  et  du 

■  Joueur  de  harpe,  qu'il  ae  proposait  de  lier 
€  par  dea  morceaui  de  mualqiie  inatmnMnt^e 
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■  et  des  dxesrs  pour  eu  tonner  une  composlllan 
•  de  quelque  étendue,  n'arriteront  sans  douta 

■  jamais  kia  publicité,  quoique  les  etquissesda 

■  soit  imailBoient  h  peu  prés  terminées.  Béeber 

■  couvait  dans  m  pensée  la  musique  d'nn  opéra 

■  (  la  Mort  de  Cttar  )  ;  il  avait  aussi  conça  la 
1  projet  de  faireuDopéraavedepoéOMdramali- 

>  que,jrfH)iife,dnjeaneHaxWoHgangdeG<B- 

>  tiiu;un  troisième  cahier  de  pièMsIjriques  était 
1  prêt  k  être  livré  k  Hmpression  ;  sa  iimphooie 

>  ivançiil,  et  dea  Litdar  de  toute  dimeoslon' 


■  secouait  tout  cela  comme  d'une  corne  d'abon- 

■  dance  devant  ceux  qui  le  recberdiaienL  II  m 

■  sentait  tieureux  et  se  tlvrait  à  nne  joie  toni 

•  eofintlne,  toutes  tes  fois  qu'une  de  se*  nmipo- 

■  sitiona  éveillatt  les   sTmpatliies  de    soi    lu- 

•  dileur*  ;  at  pais,  il  était  partout,  aidant  et  oon- 

•  Beillant,li)iquitrouvailaIpeiid'*s*istsnca,elc.> 
L'Allenisgne  n'a  point  partagé  l'admiialloa  d« 

l'aolenr  de  cet  paroles  pour  les  productions  dt 
Décbn.  Ainsi  que  le  dit  lui-même  H.  de  Gcathe, 
Berlin  savait  i  pdne  son  nom  ;  Vienne  le  repous- 
sait, et  Ldpaidi,  oii  plusieurs  de  «es  oarrage* 
ont  été  publiés,  ■  montré  pour  eux  jusqu'à  ce 
jmir  une  complète  indidérmce.  Il  j  ■  quelque 
ctiose  poartint  qui  n'ert  pas  commun  dans  h* 
Uafer,  et  ses  pièns  Ijriquee  ponr  ie  piano  <Hit  de 
IV  fantaisie  ;  mais  le  désMdre  rigne  dins  loot 
cela;  on  y  sent  la  recberclie,  le  désir  de  i'ei- 
traordinaire ,  et  cette  antipalhie  du  simpte  qnl  a 
uisi  beaucoup  de  nuutdent  de  l'époque  ictoelle. 
Los  ouvrage*  publiés  par  Béeber,  avant  les  évé- 
nomats  qui  Dirent  cinses  de  sa  lin  traque, 
■ont:  1*  Huit  poéalM  [GeifieAfe]  pour  TOfiaenie 
et  piano ,  op.  1  ;  Leipakk,  Hoftoeisler.  —  V  Huit 
pièces  lyriques  pour  le  piano,  op.  j;  Cologne, 
Eck.  —  3*  Six  poésies  k  voli  seule  at  piano,  op. 
3;  Uberféld,  Amdd.  —  4*  Rondo  pour  leplsno, 
op.  &;  Tienne,  Mechetll.  —  h'  Trois  sonates  pour 
pianoseul.up.  7;Wesel,Prlnta.  —  S*  Sfi  dianU 
k  voix  seule  ivec  piano,  op.  a  ;  Cologne,  Eck. 
—  7*  TbioM  original  varié  ponr  plino;  Ama- 
(erdsm,  Steup.  —  fl*  Honologne  pour  piano, 
op.  9;  Vienne,  HOIIer.  —  V  Six  chants  k  voix 
seule  avec  piano,  op.  10,  4*  recueil  decbinta; 
Vienne,  Haïlinger.  — 10*  Sonate  pour  piino,  op. 
11;  Vienne,  Ualler.  _  If  Neuf  pièce*  Irriquea 
ponr  ie  piano,  op.  18;  p.  Vienne,  MecbetU.  — 
13*  /.a  Heuiwie,  air  hongrois  varié  pour  la 
piano;  Amsterdam.  Steop.  —  13°  Adagio  ap- 
pasuionataponrlepteno,  op.  SO;  Vienne,  klOIler. 
On  I  aussi  de  Béclier  un  compte  rendu  de  II  lèle 
musicitle  donnée  k  Cologne,  en  I8se,  sous  ce 
titre  :  Dta  NUderrheiiiiaefie  Muaikfat  âsthe- 
liKh  und  hittoriteh  betraehttl  i)0)i,efc.  Co- 
19 
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logne.Biuchlcr,  183e,  in-B*  de  1&  pigei.  Sanoi 
tieetur  ItrmàeJenny  Lindett  Iniilalée  :  Jenny 
Lind,  tineStiLse  ihrts  Ubetu,  btcc  te  porlratt 
de  U  canlBtrice;  Vienne,  Japper,  IM7,  in-*°. 

BEaiST£lN  (LoDis),  conseiller  prifé  ï 
G<)lli*,wtDéàMeiaiing«o,le24  noTembrelSOl. 
AprËs  qn'il  ent  terminé  mi  ëtuiJe»ile  coUéee,  il 
lïil  (lettind  ï  I*  proteK^on  de  plwnMcieo  et  alla 
UreBon  ■|iprenliBUCBàAnuIadt;inii«aDrecDeil 
de  paé»ie«  quil  publia  dans  cette  lille,  en  tSlB, 
«jant  Qxé  aur  lui  l'altenlion  do  doc  de  Saie- 
MeiouDgeu,  ce  prince  Inl  fournit  les  majeni 
d*alter  étudier  l'hialDire  el  la  philoMphie  à  l'uni- 
Tenité  de  Leipiiclc.  De  retour  k  Heiameen  dans 
)'BulamnedelS3l,  il  obtint  la  place  de cooserra- 
leur  de  la  bibliolhtqiw  du  dac  et  edie  de  bi- 
bliplbdeaire  adjoint  et  la  bihliothtque  publiqne< 
l^n  1S33,  il  reçot  sa  nominition  debibliolliécaire 
en  cbef.  Depuis  lors  H.  Becbilôo  a  publia 
beaucoup  de  poéaiei  de  dlTKrenti  genres  et  un 
lÎTre  iBlitul6  :  Fahrttn  ein«f  MutHumten 
(VoTigea  d'a>  musicien};  Schleusiagen,  Cli- 
ler,  1S37,  3  Tol.  ia-8°,  avec  des  pliDcliet  de 
musique.  Le  hiroe  de  ce  liTre  est  le  proIcMeur 
£lâler,  connu  en  Allenugne  comme  ssTaal  et 
comme  musicien  distingué.  SuiTint  ccrlaiDs 
liruib  qui  te  liont  nSpaadua,  Elster  serait  lui- 
màue  l'autenr  de  l'ontiage  ;  mais  il  n'aurait  pas 
voulu  le  publier  «Hu  sonnotn,  Milaunitoblena 
de  H.  BecliBleia  d'en  prendre  la  respwuabilitj. 
BEIOK(DjIT)d),  babileeo&strncleur d'orgues, 
tiTiit  k  Helbentadt  en  1590.  Son  premier  ou- 
vrage Tut  l'ocfiie  de  l'd)i1ise  Saint-Martin  de  cette 
ville;  mai*  ee  qui  avnta  surtout  sa  répulalion 
fut  l'orgue  de  l'église  dn  cbiteaudeGisiaingue, 
qu1i  entr^Kl  en  1&93,  auquel  il  emploja  neuf 
oarriMSiët  qu'il  acbeva  en  1S9S.  Cet  ouvrage, 
restaura  ta  17DS  par  Cbristoptte  Contins, 
fut  examiné  EolenaelInQeDt  et  reçu  par  cin- 
quante-trois des  plus  célèbres  or^lstet  et  cons- 
tructeurs d'inrgues  de  l'Allemagne.  Il  est  compost 
de  eioquaDle-sept  jeux ,  deux  daviers,  pédale, 
et  a  conté  dix  mille  écus  de  HoUande;  somme 
énorme  pour  ce  temp».  Werckmeislar  a  décrit 
la  cérémonie  de  la  rteeption  de  cet  orgue  dans 
un  écrit  spédal  iiditnlé  :  Orgatnim  Grwtingente 
rulJDimni, elciQuedlinbourg,  I7as,  iaV.lf. 


Wra 


ra.) 


BËCR  (Hkul),  pTOteueur  de  Ibéolm^  et 
de  langues  oiientalu  h  Ulm ,  né  dans  cette  ville, 
le  14  janvier  IB&3,  a  publié  une  dissertation  De 
acctntuuM  BebrKorvni  uiu  miuieo;  léna, 
1G7B ,  in-4°.  Elle  a  été  réimprimAe  duu  le  T/it- 
Hwnu  thtolog.  philolog..  Ile.;  Amsterdam, 
1*01, sousce titre:  Deaceenluunnuuelabuiu 
muuieo  bertneMeulk».  Becl  ■  composé  cMIe 


dissertation  pour  défendre  fanUquilé  des  acccats. 
musicaux  des  Juifs  contre  les  attaques  de  Bohiiaa, 
qui  prélendait  qu'ils  étaient  inconnus  des  anckoa 
Hébreux.  Il  avoue  cependant  que  ces  accents  va- 
rient de  signilication  entre  les  Juifs  allemands,  . 
italiens,  espagnols  et  portupis.  Au  reste,  ces  ' 
deux  tarants  manquaient  de  documents  autlieu- 
tiqoet  pour  traiter  celle  question,  qui  pourrait 
être  examinée  aujounl'liui  avec  quelque  succès. 

BECK(BEicnuioT-CuuiLEs),  musicien  aile-  ' 
msnd,  vivait  ï  Strasbourg  vers  le  iniliea  dn  dix- 
septiime  siècle,  il  a  fait  imprimer  :  Enter  Tlttïl 
nmer  AlUmanden ,  Bailelten,  Arien,  Gigen,  ' 
Covranlen ,  Sarùbanden,  mit  avej  Vialiaeit 
uad  etnem  Bou  (Première  partie  df  nouvelles 
allemandes,  kallets,  airs,  gigues,  courantes  et 
sarabandes  pour  deux  violons  et  basse);  Slras- 
boui^,  IS&4. 

BECK(Jeai-Pbiuppe),  mnsicien  allemand 
du  dix-seplième  siècle,  vraisemblaMemenl  de  la 
famille  dn  précédent,  a  fait  imprimer.  AUt- 
manden ,  Gigen  ,  CowanUn  ttnd  Saraban- 
den  aufder  Viola  da  Gamba  su  itreicbtn 
MUi  eittchen  Accorden  (AUemanries,  gigues, 
courantes  el  sarabandes  pour  la  basse  de  viole). 
Strasbourg,  lfi77. 

BECK  (GoDURoi-JoBEPflJ.néiPodiebrad, 
ta  Boltème,  le  là  novembre  1713,  fut  dans  sa 
Jeuneaae  un  excellent  organiste  i  l'église  Saint- 
Egide,  de  Prague,  et  plus  tard  détint  un  bon 
chanteur  en  voix  de  basse.  Après  avoir  fait  ses 
élndes  dans  ta  ville  natale  et  à  Prague  où  il  ter- 
mina  ton  ccurs  de  pbilosopbie,  il  entra  dans 
l'ordre  des  dominicains,  pois  se  rendit  en  Ilalie 
•n  17S1 ,  et  séjourna  quelque*  uméet  è  Bologne 
et  k  Rome.  De  retonr  dans  ta  patrie ,  il  y 
(ut  nommé  proleueiir  de  pl)ilHopliie  à  Puniver- 
liti  de  Prague,  et  enfin  supérieur  et  proviodal 
de  ton  ordtB.  Savant  musicien,  ii  écrivit  beau- 
OMipde  mnaique  d'église  et  s'essaya  dans  la  stil* 
inilrumcnlal.  Au  nombre  de  ses  ouvrages,  on  cit* 
une  grande  aympUonie  qu'il  composa  en  I7aa  et 
qu'il  dédia  k  l'arclievèque  de  Prague,  Celui-ci  ae 
elitrgea  de  tonte  la  dépense  de  t'exécafioo.  Beck 
mourut  è  Prague  le  s  tvril  17S7. 

BECK  (LéOKAKD).  Yoget  Bboe. 

BEGR  (FaAi((ois),Gb  d'un  conseiller  priri 
dn  prince  Palatin,  naquit  à  Hsnnliûm  eo  1730, 
et  fui  adopté  par  le  prince ,  qui  le  lit  élever  jux- 
qu'k  l'Age  de  qalDMans.  Son  père,  bon  nnsidem 
et  qoi  jouait  bien  du  violon,  lui  donna  dea  letons 
de  cet  instrnuMnl,  el  lui  Ot  faire  de  rapides  pro- 
grès, gilce  à  l'heureuie  organiwtioB  quête  jeoM 
Beck  avait  refue  de  1»  Dature,  Devran  le  (kion 
dn  prince  et  l'objet  de  l'envie  det  a 
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temblaït  [hslioé  à  li  plut  lieuren);  nintcncci 
mtH  unealTaire  RMllicDrenw,  camie  ptr  an  bon 
mot  imprudent  du  jeune  Iiomtno,  l'obligea  k  le 
iMltra  en  duel.  Son  advenaire  lui  bicstè  mor- 
Mlemenl,  et  Deck  dut  clierclicr  ran  ulat  dam 
la  fDlle.  ]|  M  rendit  i  P«rii ,  puis  ails  s'ttabllr, 
tBonteaux,  el  y  deilat  directeur  du  concert, 
vers  lîlO.  C'était  un  compoaiteur  Tort  babile, 
qui  aurait  pu  m  Taire  une  brillante  rtputtlion, 
n'il  ettt  loula  te  Bter  h  Paris  j  mais  il  n'étall 
point  aigiiUloBDi  par  le  tMwin  de  renominée,  rt 
mn  indinércBce  nr  m  point  allait  mèma  jnaïa'à 
l'excèa.  Il  en  r4*nlta  qui!  prodnMt  peu ,  (pHdqoe 
M  carriire  ait  été  longue ,  et  que  ta  rartune  en 
KOutTrit  autant  que  ta  réputation.  Il  Mt  moct  à 
Bordeaux,  le  31  décembre  180S,  dam  un  igfi 
avancé.  L*  qaalrltnw  Clasie  de  llnililnt  l'avait 
nammë  ton  corrMpoodant.  En  177A,  Il  publia 
quatre  (zurret  de  tymphoniM  du  na  cotnpuaition, 
diacun  de  tix  gymphoaiet.  En  I7t3 ,  Il  fit  eié- 
caler  an  concert  ipirjluel  an  Sfa6a{(|ul  lut  trèi- 
■ppltudi.  Le  Ijuillet  1789, il  fit  repréienter,  lur 
letliMtrede  Hontleiir,  Pandore,  mélodractei 
cet  ODvrveentpeiideinccti.  Laparlillon  tHé 
{travée.  On  connaît  aiutl  de  lui  un  Gloriatt  un 
Credo  qui  topt  excelleatt.  Il  a  laiué  en  maBoicrU 
dei  quatuors  pour    violon  et  de*    tonate*    de 

BECH  <Gimui[M},  Bé  i  Carlsbaven  dau 
le  (tuclié  de  He)t«-Ca<iel,  en  1765,  a  puiilié  eo 
1787,  daui  an  almanacli  de  la  Hetse,  on  étui 
inliliilé:  ElKOt  mer  die  Mtaik  (Bagatelle  aur 
la  musique). 

UECK(CeKÉTim-FRËBâiic),  compositeur  et 
pianIsU  k  KirckbeJm,  vers  la  fa  an  dii-li[iitiiine 
Mtcle,  a  publia  les  ouvrages  suivants  de  sa  com- 
position :  1*  Demi  tonatet  poor  le  clavecin  t 
quatre  mains;  Spir«,  t7av.  —  1*  Fantaisies  poar 
ledaveeia;  Dresde,  17B1.  — 3*Concerlopoar  le 
cUvecin,  en  tl  béaral,  avec  accompagnement; 
Spire,  I79t.  —  f*  Six  meuiiels  à  qoatre  maint; 
Meil brans  et OITeabadi,  I7H.  — &*Concer1oa(ee 
aecompagnemuit  de  deot  violons,  alto,  basse, 
■leux  natetetdeax  con;  Majence,  Scbott. — 
K*  Sii  piiccs  belle*  à  quatre  mains  ;  Ibid.  — 
7*  Dix  variatiocis  facile* ,  tb.  —  8*  Dodu  vaiia- 
tionatpr  l'air God<atie  (Aa£ln;;  ibid.,eld'ao- 
très  morceans.  Gerber  a  attribui  k  Cliréllen-Fré- 
déric  Beck  le  mélodrame  de  Fandort,  qui  est 
lie  Frauçoii  Beck. 

BECK  (JotEPSi),  Déo  Scheefer,  cantatrice 
allemande,  élève  de  madune  Wendliog,  déliota 
en  1788  aa  thédlre  de  Mavlirim,  comme  preinière 
dianteuK.  Elle  y  resta  jusqu'en  1707,  é|H>qne 
oii  elle  passa  a  Hunicb.  On  vsnle  l'étendne  de  ta 
voix  et  la  liardiesse  de  «in  exécution.  Les  pre- 


I  miers  rAles  des  opéras  de  Moxtrt  étaient  reax 
oii  ellebrilltll  partieullèrrmenl. 

BECK  (Fafoéaic-ADOLrna],  répéteur  du 
corpi  nijal  des  nobles  cadets ,  k  Berlin ,  a  publié 
an  petit  ouvrage  iDtéresiiant  tout  ce  titre  :  Dr. 
Martin  Lvlhrr'i  Cedanken  Hbrr  dU  JUutià 
(Idées  de  Martin  Luther  sur  la  musique);  Berlin  et 
Pnsen,  E.  S.  MHUer,  1835,  in-B*,  de  XXVlIlet  1 1 5 
pages.  Ce  livre  est  rempli  d'une  i^ruditton  lollde. 

BECHE  (LConue),  musicien  k  l'église  de 
Nolre-Dann!  k  Nuremberg,  naquit  dans  cette 
ville  en  1701,  el  mourut  en  176S.  Il  joutit  so- 
perieiireoieat  dn  banUnis  d'amour,  et  a  composé 
des  Parlile  pour  ton  lottrumeat,  luth  et  tusie 
de  viole,  qni  sont  restégi  «a  manuscrit. 

BECKE  (Juif-BwTU»),  (Ils  du  précédent, 
et  non  son  frira,  comnM  le  disent  les  autenrt 
du  Dielionnain  du  JViuIctens,  qui  le  nom - 
ment  Jtan  Beet,  naquit  k  Huremberg  le  M 
août  1T4J.  Son  pire  Ini  donoa  des  lefont  de 
clavecin,  dédiant,  de  basson,  de  note,  ellui 
fît  Taire  sesétudesprkt  de  lui.  Après  avoir  achevé 
la  philotaplrie ,  le}eaae  Bedie  einbram  l'Mat 
milililre,  en  1761,  et  obtint  dm  plac«  d'adju- 
dant prit  du  feld-marédial-iientenant  baron  de 
Rodh,  pendant  la  guerre  de  Sept  am.  Pendant 
lapaiXfitfil,  avec  son  général,  on  voyage  k 
Stuttgart,  et  pendant  son  séjour  en  celle  ville, 
il  prit  des  Icfoiis  de  llaie  du  pnifeaseur  Sleinhard. 
En  I7M, il  partit  pouila  Suisse  et  passa  lliiver  k 
Uenebourg.  Ayant  perdu  ton  général  en  1766,  il 
quitta  le  service  el  te  rendit  k  Municli.  Il  obtint 
de  te  taire  entendre  du  prince  électoral  Haxl- 
tnillen  lit,  kqui  son  jen  plut  beancoup,  et  qui 
le  plaçadans  sa  chapelle.  Dans  le  mbiie  temps 
il  te  rendit  pris  du  célèbre  Windling,  afin  do 
perfectionner,  tous  sa  direction,  son  talent  sur 
te  tlttle.  Becke  patta  huit  mois  k  Manheam  an- 
prèi  de  cet  artiste.  De  retour  k  Hunicb ,  il  prit 
des  levons  de  oompotiUon  de  Joseph  MIclit ,  d 
commenta  k  publier  tôt  auvrsiies  pour  la  date. 
Tert  t7Â,  Decke  était  oompté  parmi  les  plus 
liabilea  Batistes  de  l'AlleowgDe,  et  te«  ooraposi- 
tions,  particulitreoient  tes  concertos,  étaient 
recbercliés.  Les  Catalogues  de  Breitkopf  |de 
Leiptick  )  et  de  Westphal  (de  Hatnbosrg),  puUléa 
k  celte  époqm,  iBitiqtient  le*  li  1res  de  te«  ouvrage*. 

BECKEN  (FaËntaK-Aiiinkin).  On  a  sons 
ce  nom  un  recudl  de  chansons  Inlîlulë  '.  Sarnm- 
iung  teMner  Ueder  mit  Maloditn  ;  Frandort, 


(DinwCi  ou  TniDRi),vicdonUte 


I77S. 
BECKER  (D 

et  composileu 
milieu  iti<  dit-septiénie  tiii'.le,  a  tM  Imprimer  : 
f  SoKalsH  fur  1  VtoliM,  1  Viol  di  gambe  und 
dtn  Central-Bau,  ùber  ChoratUeder  (Son*- 
19. 
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les  pour  un  tIoIob,  dm  buse  de  ilole  et  11 
buse  eontimie,  inrdescBiitiq(i«8};[Umbourg, 
166S.  —  DU  tinuiltaliichtn  Ifmhllagi-Friichte, 
9eilehen(t  in  drei,  vier  unàJvnfyHmmtger  In- 
itrwnental-HarmQn\t,  ntbit  dtm  B.  C.  (Lu 
/ruilM  du  prlntempi  mualeal,  aiuitUnt  en 
liarmonle  iDsbrumentele  k  (rois ,  qastre  et  cloq 
fnitieii,  avec  la  haste  eontiiiuG);  Hambourg, 
iees,ia-rol. 

BEGKER  (JEAH),  organiste  de  ia  cour  fc 
Casse),  né  le  I"  septembro  17Seï  Helsa,  prit 
de  cette  fille ,  est  mort  en  1803.  Il  ataiE  étndid 
Il  compositioD  i  CauelsoDsIadiieclloDde  Suta. 
Se*  OQTrages  pour  l'église  aont  nombreux,  mais 
il  M  les  a  pu  publia  On  connaît  seulement 
sous  ton  nom  un  livre  de  cantlquea  Intitulé  : 
Chwalbuch  lu  dem  btf  den  hmite/ten  re/or- 
mirlen  Gemtindtn  eingefûltrfûu  verbattrlen 
Gtiançhic/ui  (Livre  de  chorals  pour  le  nou- 
*eiu  recueil  de  cantiques  introdull  dans  les  eon- 
gr^ations  relbrméei  de  laHeaee);  Casi«l,lT7l , 
in-4'. 

BECEtER  (CUHLBt-LoniB),  né  dsni  un 
iWtg/c  de  la  Saxe,  en  ITbfl,  a  été  or^niste  à 
Nordlieiiii,ets'eitrBit  connaître  par  les  outrages 
■utTsnts  ;  I*  ,4ri«ffen  tind  Lleder  mil  Klavier; 
Gcellingue,  1784 ,  in-4*.  —  1'  Idem,  V  et  3' 
SeeueUM.  —  3*  VI  Ueder  der  Freunduha/t 
«nd  Lltbe  jtKidmet,  mit  Klavier,  op.  le; 
Onenbadi,  1801.  —  4*  Andanteaote  dlz-AuU 
vuTlatUmt;  Olfenbacb ,  André.  —  b°  Six  «aises 
pour  leplano;  Ibid.  —  S*  Douze  prâudes  pour 
l'orgue,  avec  ou  sans  pédale  ;  ibtd.  Becker  est 
roorien  ISll. 

BECKGR  (Cauus-FiMMiiMD},  oqpmiste 
de  l'élise  Saini-Nieolu  tjL  professeur  du  conser- 
vatoire de  Ldpsfek,  est  né  dans  ctUe  ville  le 
17  tuillet  IB04.  Scliîcht  et  Frédéric  Scliueider 
ont  été  ses  mallrea  de  piano,  d'iiarmonle  d  de 
COmposilloD.  A  l'ige  de  qiiatane  sur,  il  débuta 
comme  pianiste  dans  un  concert;  puis  il  se  livra 
1  l'étude  de  l'orgoe  el  s'adonna  spédileioent  k 
cet  instrumenl.  Après  avoir  rempli  les  fonctions 
d'organiste  dans  quelques  petites  églises  de  sa 
ville  natale,  il  obtint  en  1B35  la  puce  d'orga- 
niste de  Saint-Pierre,  vacante  par  la  mort  de 
Droebs ,  el  douie  ans  apréa  il  luccéds  1  Henri 
Matlcf ,  eu  U  mime  quaUlé ,  dans  t'élise  de 
Saint-Nloolat.  EnRo ,  sa  position  s'est  complétée 
par  ta- nomination  de  prufesseur  d  liarmonle  et 
d'orgue  au  Conservatoire  de  Leipsick.  Becker 
s'est  Iklt  connaître  comme  artiste  par  la  pubii- 
cillon  de  quelques  bagateHes  pour  le  piano  ;  par 
un  recueil  de  11  adagios  pour  oi^ue,  op.  Q;  par 
deux  (Mivrea  de  Irlos  ponr  le  même  inslruDtent, 
op.    10  et  11,  et  par  nn  recueil  de  dix-huit 


plAcet  dedUTémts  caractères,  op.  13.  On  a 
auuidelniifniR^el.  CDoralbuch,  138MtAaJ- 
tend  vienHmm.  Chorale  (Livre  choral  consii- 
tant  en  cent  trente-halt  chorals  k  quatre  voit, 
pour  le  nouveau  livre  du  chant  de  Ldpeick]; 
Leipsick, Fr.  FleUcher  la-4>;  —  LeUvrecomplél 
de  mélodies  pour  le  même  Gbant(Foi{iJiliKli$ei  ' 
Choralmelodienbueh),  Ibid.  ;  et  un  reeudl  de 
chorals  pour  le  noaveau  livre  de  chsnt  de  Ham- 
bo4irg,Crantx.H.Beckeraaiissi  donné  en  IS» 
mieédilion  des  Chorals  k  quatre  voix  de  Jean-  ' 
Sébastien  Bacli,  qui  n'a  pu  oblean  l'approtiation  ! 
de*  eounaisseara ,  et  il  a  été ,  conioinlenwnt  avec  ( 
BlIIroUi ,  éditeur  d^lDe  collection  de  ctKtrala  des  ' 
teliitoie  el  dix-septiéme  tiéclet;  Lapeidt,  Tau- 
chnitt.  M.  Ch.  F.  Becker  est  plot  connD  par 
tes  travaux  de  littérature  muacale  que  par  ses 
compodtioas.  Son  premier  onvraga  dans  cette 
Ijranche  de  l'art  a  paru  som  ce  titre  :  AafAgv- 
berj^r  OrgfinUtea  (Conseils  pour  les  organb- 
les);  Leipsick,  Sdiwickert;  I82S,  tn-8°  de  142 
pages.  Dans  la  même  année.  Il  commenta  k 
écrire  sur  son  art  dans  les  journaux,  etfitfn- 
sérerdesmorcssuxlurdivers  suletsdsnala  Cad- 
lia,  rédigée  par Gotllried  Weber  (L IX,  p .  B9-U), 
dans  la  Galette  générale  des  église*  {Allgem, 
firïAenielfung)  publiée  k  Darmiladl  (I83S, 
p.  910,  SBl,  l»8),Dans  l'Sulonia,  publiée i 
Breslaa  (t  I,  p.  ill— 13ï;L  II, p.  141— 34B}; 
dans  le  TUgMatt  de  Leipsick  (sn.  1830, 
p.  e77-:-S8l  et  Tï3— 7E&)idansles2elf^R0isei« 
de  la  même  ville  (  lB31 ,  p.  1  —  3S  )  ;  et  dan* 
la  Gaiette  générale  de  musique  de  l.eliieick  (ann. 
37. 3B,  et  44).  Lorsque  11  Douvetle  Gaaette  mu - 
ticale  fut  (ondée,  en  13U,  par  Robert  Schumun, 
M.  Becker  Tut  an  nombre  des  collaborateurs  de 
cette  feuille,  lesquels^  tant  le  savoir,  se  pi4taie*l 
aux  Intèrétt  de  novateurs  dont  l'impidstance 
s'est  maniresjée  dans  la  tuile.  Il  a  paUiédans 
celte  lenille  un  certain  nombre  d'arlides  car  des 
objets  d'èmdltiou  musicale.  Outre  ces  morceaux 
détachés ,  Il  a  donné  le*  ouvrages  dont  les  Ittret 
«niveot:  1*  Sgileitutttseh-ehroiioloifitdU  Dar- 
ttellunj  der  muiikalitchen  LUeratitr  non  der 
ftuhetlen  àito^dte  neuette  Zeit  (E\posé  sjslé- 
maUco- chronologique  de  la  littérature  muticala 
depais  l'antiquilé  jntqn'k  l'époqne  actoelle); 
LeJp^ck,  Robert  Friese,  I83s,  t  vol.ia-4*.  £■ 
IS3B,  il  a  fait  paraître  un  supplément  du  même 
ouvrage,  toux  le  même  titre  etchei  le  même  édi- 
teur, eo  on  cahier  de  11  feotlles  in-4>.  Ce  livre 
est  la  reproduction  de  la  lilléralMre  gënérale 
de  la  ntuilqtte  de  Forkel ,  avec  les  queues  ad- 
dHioM  de  Lithtenthsl ,  et  pdles  que  M.  Becker 
7  a  faltet.  Dans  le  supplément  se  tronvent,  e> 
MSM  grand  wmbn,  des  redlAutioBS  et  addi- 
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Hou  Uea  IUIm,  leutiiBllM  UMit  diiliBgntea  p«r 
va  W.,  et  qoe  )e  croli  sToIr  ëté  bnrniM  ptr 
H.  Antoine  Schmld,  de  TkoM,  tutrar  do  l'excel- 
leni  trtTtll  wr  Ottiftano  de  Petrned  et  rar  h« 
■occeuaur*.  — 3°  Die  Bavmitttk  i«  DaUtek- 
latid  in  dem  \tUn,  \ltm  vnd  ISfon  Jahr- 
tninderU.  MaltrUtlitn  ut  «iner  SetcMcAfe 
datttbmu,  etc.  (Li  moaiqne  de  ebtrobre  en  Al- 
lemagne d*ni  le*  leiiJtme,  dii-uptitme  eldli- 
liaittteM  iliclei,  Mtfériaai  pogr  «on  hitidre, 
rie.};  Ldpeick,  Fent,  194D,  lo-t*  ite  123  pegei. 
— y Dfe  Tontaerkede*  leien  und  nten/ahr- 
nutidart,  Oder  tytternatittk  ekranotogiiehe 
ZutammentteUtmg  der  in  dieteti  Ku«i  JaJir- 
hunderten  gtdruekteti  Muiiialiai  (LenEana 
lie imiatqne det  nhlèmeet  dlx-ieptitme  liAclea, 
•u  tabteaa  Bjatëmettco-cliroDoloBlqae  de  bmn- 
ûque  imprimée  duM  cesdeni  dèclea);  Leipaick, 
Kraestrieiacher,  1847,  tn-4*  de  31  teulllei,  *Tee 
le  portrait  de  ranlEor.  Cei  deni  dernicn  on- 
iranei  ontéUentrepHi  danile  but  debirepour 
le*  œnTret  praliqoe*  de  l'trt  es  que  Forid  a 
Ut  ponr  M  lUI^rature  ;  maii  II  y  a  kdn  de  Tniie 
à  raotre  cenire  aoni  le  rapport  de  l'eiécutli»!. 
—  A'  AtphiU>eliich  und  chronologttch  geord- 
mêla  Vtrîêlehnlti  einer  Sammtung  von  mu- 
itkaUtehen  Sehri/ten.  fin  Beitrag  tur  LUe- 
rtUuT-Gachiehl»  der  Mtuià  (  Calalogue  alpha- 
bétique et  clironolagiqae  d'une  eollectioQ  d'écrits 
nir  I*  niiitfqoe.  Easal  pour  t'Iiisloire  de  la  lltté- 
ralnie  de  cet  ari);  Leipilck,  Brellkopl  elHir- 
tel,  IM7,  gr.  In-a*.  Ce  catalogue  e«t  celui  da  la 
collection  d'ouTrages  nir  la  muifque  poMédée  par 
M,  Beckar  lut-mtme.  —  b'  Die  Tonkûmller 
det  NCMnieAntm  JahrhvndertiieinKaleiida- 
risehet  Handiueh  sur  Kuntigetchiehte  (  L« 
Hpdden*  dn  dIx-neuTième  «itcle.  Manuel  dant 
la  rorme  li'nn  ealeadrier  pour  l'iilttuire  de  l'art)  ; 
LriiMicIi,  KOfalIng,  IU9,  in-B"  de  177  pages. 
H.  Becker  m'a  railThoaneur  demedddier  c«  pe- 
tit oiiTrige.  Héluljene  me  nmolre  guère  re- 
eonnaiaunM  Maia  quoi  ?  U  vérité  1  Je  ne  la  tn- 
hira)  pa*  en  déclarant  que  H.  Becker  m**  pam 
nn  exeelleot  homme,  et  quit  m'a  bil  on  accueil 
rempli  de  UenTelllance,  lorsque  }e  l'ai  tisitd  1 
Lripeick. 

BECRER  (CaMTaimii-Jn:ci),  eompoidteur 
et  écrinin  acr  la  morique,  eil  né  le  3  (éTrIer 
1811  k  Frelberg,  oli  tort  père  était  profeueur 
Aa  collège.  Dsot  cette  iaaillatlan,  comme  dus 
loules  celles  du  même  genre,  il;  STall  une 
école  de  mnaiqoe  et  de  chant  en  chcenr  dirigée 
par  ABicker.  Ce  prolessenr,  ayant  rtcoDau  dans 
le  jeune  Becho'  d'heareoies  diapoaitions  pour  la 
nwtiqae,  donna  des  sotna  t  leur  culture,  et  mil 
SOI  «ère  en  étal  de  prendre  part  k  1' 


des  grands  oorrages  de  Haendel ,  dt  Baelt,  da 
Hoiartelde  BeethoTcn,  A  l'époqnede  la  mne, 
Becker  perdit  sa  Mie  rots  de  aoprano  :  U  tnter- 
rompit  alors  Péliide  de  la  mniique  pour  MdTn 
les  eonrs  dn  collège  et  terminer  ses  étnde*  das^- 
qoea;  puialt  entra  an  séminaire  oilseaeoanals- 
sances  muilcalee  lui  Brant  titanUt  obtenir  use 
place  de  professeur.  En  ia3ft,  It  se  rendit  k 
Ldpsiek  dans  le  but  de  perrecUonner  «on  initnio- 
tion  et  d'y  suivre  les  ooun  de  pliilomphk  tTa- 
nfrenilé.  Cliarlea- Ferdinand  Becker  devint  son 
ntaltredecoolrepoinl,  et  Inl  fit blre la  connais- 
ssneedcs  arUilea  les  plus  distingués  de  Lelpsick. 
En  1S37 ,  Il  entra  dsn*  la  rédaction  de  la  bod- 
velle  fjsxette  musicale  fondée  par  Schnmann, 
i  laquelle  il  a  roomi  un  grand  nombre  d'article* 
juqn'en  1B46.  Troaranl  néannoinspeD  de  res- 
source* poor  son  eiiilence  dans  celte  ville,  il 
alla  se  Bier  k  Dresde,  vers  IH3,  et  y  lécat 
cooiDie  professeur  de  chant  et  de  compoaition. 
On  ^[DOre  le*  moUtb  qui  loi  firent  abandonner 
cette  Tille  trais  ans  aprta,  et  se  retirrr  k  Ho. 
dcesmitf,  on  Ober1ce*«iili,  oA  D  léeutdana  nn 
Isolement  presque  absolu,  sans  ranoacer  néan- 
moins k  culttver  la  musique  comme  composHenret 
commeécriTatn.  Le*  oanagee  les  plus  Importanls 
de  cet  artiste  sont  :  1*  Une  symphonie  k  giand 
orchestre  eiéculée  avec  succès  an  concert  de 
Leipstck,  le  M  avril  Ift43.  —  V  Dom  Zigeuner- 
lebim  (La  vie  des  Bohémiens  ),  rapsodle  en  sept 
clianU  pour  on  ehcaur  d'hommes,  esécutie  k 
Leipifck,  eo  ts4&.  —  t*  Le  ilégede  Belgrade, 
opéra  représenté  k  Leipsiek ,  le  11  mal  1MB.  — 
4*  Recoells  de  lÀtder  arec  accompagneiMat  de 
piano,  CBOvres  1,6,  s,  S,  14,  IT;Lripsfc!k  et 
Dreide.  —  tf  Trois  dno*  peur  de*  vois  de  fem- 
mes, op.  3S.  —6*  lÀederk  trois  voix  et  piano, 
op.  3t ,  23.  —  7*  Piicee  de  chant  déladiée*.  — 
8'  Sérénade  poor  violon  et  violancelle ,  op.  3i. 
Backcr  sVat  distingué  comme  écrlTaln  par  les 
ouvrage*  sulTanla  :  B*  MUMiier-BetangiehuU 
(  Méthode  de  cbant  pour  les  hommes)  ;  Ldpslck, 
Klem,  l»4a.  —  to*  Brrm<m*-Uhrt  fir  Di- 
Ittlanleit.  Bri^  a»  dits  Dame  (Sdence  da 
l'harmonie  pour  les  amateurs.  Lettres  k  une 
dame);  Leipsiek,  Friése,  lUl,  hi-P.  —If 
Klttne  Harvumielthfe  odtr  JmMtnnî  tvr 
Mehten  Brlemung  der  Kuntt,  ete.  (Egalité  mé- 
thode d'harmonie,  on  InstroeDon  pour  apprendra 
l'srt  avec  facilité,  etc.]  ;  LdpsIck  .Friediehi,  1844. 
— ll*J>ie;Vetir(inMin(lk«r(LesnaiiTeamrmnafr 
tiques.  Roman  musical  )  ;  LdpsIck ,  Weber 
1S40,  3  vol.  In-s*.  On  a  aussi  da  Beckéi  una 
traduction  illeminda  dn  veyage  mnrioal  de  Ber- 
lias  en  Allemagne;  Leipsiek ,  lM3,etim  roman 
satirique  latHuié   KhMm  ttxd  Compegilt, 
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Jbi(l.,'184l.  CetsrtiBleeitBK^ï  Oberlasonili,  le 
M  ItTiier  I»b9,  k  l'tga  de  quannle-liuit  ans. 

BECKUANN  (JuH-pHtoÉuc-THËoraiLi), 
«rpnisb  (le  la  grande  é-^lisedeCelle,  né  en  1737, 
adiDorldutcell*  viU«le35aTrîl  1792,  diDsU 
clnquauto-sixiènHi  apiiiii:  de  Ma  3ge.  Cet  arli&le 
lui  am  dM  plut  liibilet  piaoùle*  du  ilU-liuitième 
aitde  :  il  excellait  lurloiil  (Uns  l'imiirorJsattoD, 
•il  11  iDontriit  une  grande  batiiteU  ï  faire  luage 
du  contrt'point  dcqible.  Lat  eoinpMiiiou  qu'il  a 
publiéa  annl  :  1*  Troia  aoiule*  pour  le  claTedn, 
\ir«m'\tre  partie;  Hambourg,  17G0.  —  1°  Truia 

td.  deuilèiue  parUe;  ibU. ,  1770 3°  Troh 

cuncerlM  pour  le  daiscin  ;  Berlin,  177a —  4° 
Truia  hfant;  ibjd.,  17flO.  —  &*SiiwnatM  pour 
le  ctoTMi»,  <EUfre  3*j  ilild  ,  1700.  —  &'  Solo 
pour  letlalecioj  IlaiidMiins,  1797.  En  1781, 
Il  Ql  reprëMnIer  à  Hambourg  l'opéra  de  La- 
ooj  tt  Jtanaetle ,  qui  TdI  bteo  tccueilli  par  le 

BECKWITII  (Juii),doeleur'coniuaiqDe, 

cl  organitte  de  i*  calliédnle  de  Saint-Pierre  t 
norwidi.  Dé  k  0\loril,  est  inorlà  Hoiwieli,  le 
limai  Iftl3.1i  avaitéliélÈtade  Hajei,  et  de- 
vînt hatijle  organiileel  lliéoridea  iastruiL  II  a 
tait  htirtr  dajH  le  premier  Tolume  du  Quar- 
Itrlg  Miatcùt  Ritian  (p.  380|  quelqnea  inatruc- 
Uoiu  fort  aimplea  aur  l'accouipagutnient  de  la 
baaie  cbiCfrée.  S«*  ouvrages  publiés  Mal  i  1°  So- 
naleM  pour  le  piano;  Londre*,  Clemenli.  — 
3*  Sla  MHtUnnet  ;  ibid.  ;  —  3*  Dea  gfcei  et  clian  - 
•OU;  Londres,  Ganldisg.  —  4*  Concfrto  pour 
Forgue,outfr4  i'^Loodrea,  1791.  Le  ducicur 
BediiviUi  a  été  le  maître  de  Vaugban ,  l'un  dea 
plua  lutbilea  cliaUeurt  de  l'AngLelerrc  pour  la 
mnaique  d'église. 

BECQtJIH  (J.-M.),  né  t  Toulouse,  en  IBOO, 
entra  comme  élâve  au  Conaerratoire  de  muaique 
datis  une  claaM  de  tollége  >  ''tge  de  dix  ana, 
puia  hri  admis  coouna  élève  de  U.  Tulou  pour  li 

'    lOte,  et  enfin,  aprâs  la  retraite  de  c«iui-ci,  1er. 

'  mlott  sea  éludea  soui  la  directian  du  Cutiloii, 
Doe  qualité  de  son  cbannania,  unenelleté  pro- 
(ligieusa  dans  l'exéculio»  des  Iraits,  et  une  élé- 
gance de  slvie  fort  remarquable,  présageaient  1 
ce  jeune  homme  une  bnllanle  cerriire  d'artiale. 
Kn  1833  il  obtint  an  cooeoiirt  du  ConserTaloire 
1«  premier  prti  de  Qûts.  Après  avoir  tti  pendant 
quelques  ann^  Hôtiste  dans  un  petit  tliéStre  de 
Paris,  UdcTint,  eniB3l,premiire  Qttte  de  ro> 
tiérfr^joniiqne.  Sas  succès  dasa  lea  concerts  l'a- 
vaient d^à  placé  trfes-liaut  dans  l'opinion  publi- 
que, qoaad  me  maladie  biOammatoire  viai  l'en- 
lever i  Vwt  et  k  Ms  «rais,  le  10  oorembre  1825. 
11  n'était  tffi  que  ds  viodl-^iaq  ana.  Hoa  raoins 
4tilinBné  comme  wmpasllaïur  pMr  son  inslra- 


menl  que  comme  eiteHtanl,  y  mallait  dans  se* 
ouvrages  du  go6t  et  de  la  grfce.  On  connaît  de 
lui  :  1'  Grande  fanlaiste  et  variations  pour  la 
nute,  avec  orcbeslre,  sur  l'air  II  pleut,  bergère  ; 
Taris,  A.  Priil,' l'Rouded'fmmii  variée  ;  idem, 
ibid., —  3°  Air  nouveau  varié  pour  piano  et  Dote; 
ibid.;—  t' Air  varié,  idem,  (cnvrel'^i  Pari*, 
Frère;  —  S*  Lti  rrirreri ,  ftrsnde  fantaisie  (tour 
llaieet  piano,  ccuvre  12'.—  6*  Fantai<^ie  sur  divers 
moUrs  de  Rossini  pour  flftte  et  piano,  (»vre 
13M.  —7'FaDULBi«sur  l'air  éunsaisdela  Dame 
Blanche,  Œuvre  postlinitw;  Paris,  Pb.  rrlil. 
i:elle  fantaisie  fui  compotëe  pendant  les  rëjié- 
mionsilo  l'opéra  de  Boiddieu. 

Le  Hère  alotde  Ilecquié,  coanu  sons  le  nom  de 
Becquié  de  Pei/revUU  (Jean-Marie),  est  né  i 
Touluuse  en  |797.  Admis  au  Conservatoire  ite 
Paris,  le  sa  octobre  1820,  il  j  devint  élève  de 
Rodolpiie  Kreulur,  puis  d'Au^^utle  Kreutzer, 
frère  de  cet  artiste  célèbre.  Le  Ecconilprii  de 
ton  instruineat  lui  futdÉcerné  eu  1811,  et  le  pre- 
mier en  1816, eu  partage  atecCuvillon  (Voji.  co 
Dom).  Becquié,  fui  atladié  auccfttsivemeot  aux 
orcliestresdcdiverstliéaires  de  Paris  et  a  publié 
plusieurs  outrages  pour  son  instrument,  enli* 
antres  une  tantaitie  pour  piano  et  violon,  nu  air 
varié  avec  accempagnemeiit  de  violon,  ailo  et 
basse,  (Euvre  l"**,  elun  autreair  vaiiéavecqua- 

BECWARZOUSKY  (Amtoii.e-Prx.vcdh). 
organiste  excellent,  né  en  17^0  k  Juagbuuilau, 
eu  Bobbiie,Eiild'sbordaltacbékréglisedeSaint- 
Jacquei  k  Prague,  vera  1777.  De  là  il  se  rendit 
à  Brunsnick.  où  11  défini  organiste  de  l'église 
principale,  en  1788.  Dix  sus  après  il  se  trouvait 
k  Bamberg,  sans  emploi,  et  enlio,  eu  1800,  il  de- 
meurailk  Berlin,  oli  il  est  mort,  le  17  mai  1813. 
Ses  ouvrages  lea  plus  connus  sont  :  1*  Concerto 
en  fa  pour  le  clavecin,  avec  accompagnemenl, 
œuvre  l";  orrenbach,  1794;  —  1'  Concerto  en 
rondo  pour  le  clavecin,  op.  3;  lUil.,  l'M;  — 
3*  Trois  sonates  pour  piano,  op.  3,  Berlin,  1797  ; 
— 4*  Concerto  pour  piano ,  en  fa,  op.  B  ;  Brou*' 
wick;  —  &*  A'dAe  der  Getiebten  ,  mit  Klatàer- 
SefffsKunff  (Upréseocedubien-aimé);— 6*  Ce- 
làngt  am  Klavier,  preoùer  recueil  ;  Odenbadi , 
1799;— 7°  DieWûrdeder  Fraunt  (Le  nérite 
deslemmes),  avec accompagnemenl de  clavecin, 
1800;  — 6°  GeidNje  beym  Klavier,  deuxième 
recueil,  1801. 

pËCOURT  (...). musicien  français,  vîvaitk 
Paria  vers  1785.  Violoniste  an  théttredes  Qeau- 
]«lais,  il  eompoca  quelques  airs  de  danse  pour 
ce  ipectaole,  fiarmi  lesquels  W  j  ta  eut  qui  eu- 
reul  de  la  vogue.  An  nombre  de  ces  airs  se  trou- 
vait UM  contredanse  qui  fut  cmuwc  sooi  le  imb 
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de  Carillon  national.  Elle  deTint  populaire,  l» 
reine  de  France,  Mtrie-Anloinctle,  la  Jouait  «m- 
Teol  SUT  BOD  piano.  Cest  «ircetair  qu'un  clisn- 
lenr  de» rues, nominé  ladre  arrangea.ea  1780, 
lesparoloiielaclianMii  réTolulionnsife :  Ahl^a 
ira,  qui  fut  enloonée  pendant  la  nuit  da  i  au 
6  octobre,  par  les  insuratt,  dans  l'invasion  du 
clilteau  de  Vertailles,  et  qui  Tut  clianlée  per  le 
peuplejtuqu't  la  On  do  rtgnede  la  Terreur.  C'est 
ce  m^ine  air  dont  on  lit  un  pas  aco^lëré  pour 
les  corpt  de  musique  des  armées  de  la  répu- 
blique franfaise. 

BEDARD  (JEÂM-BÀmere),  Tioloniate,  né  à 
Rennu,  en  Bretagne,  Tera  i7BS,  Tut  d'abord  pre- 
mier violon  et  maître  de  musique  au  UtMtre  de 
celle  tiile.  £n  I19e,  il  vinti  Paris,  oA  il  se  Ria. 
U  est  mort  len  IB1&.  Lea  ouvrages  quil  a  pu- 
bliés sont  :  rDeuis^mplianieaïgrandurcliestre. 

—  3*-  Uh  duo  pour  liarpe  et  cor.  — 3*  Plusieurs 
•uites  dliarmonie  pour  des  iostniineatt  1  veut. 

—  4*  Des  dnospourdeuv  violons,  œuvres  3*,  3*, 
4*,  18*,  S3*  et  M*.—  S*  Suitesde  daos  pour  un 
vloloa  mdI  ,  ou  manière  agréable  d'exercer  la 
double  corde.  —  tfi  Mélbode  de  violon  courte 
•t  iiilelligibte,  Paris,  Le  Due,  I8oo.  —  7°  Des 
coolredanses  et  des  valses  poor  l'orchestre.  — 
B*  De*  airavariéeetdespots-pourrli  pour  le  vio- 
lon. Bédard  a  écrit  aussi  ponr  la  (Mte  el  pour 
divers  aatrea  inslroinenls  h  vent. 

BÈDEt  BurBommé  U  Yénérablt,  oaqitit  eo 
(V7!,  près  de  Werernoolli,  dans  le  dlocèae  de 
Durlisin,  en  Angleterre,  et  fut  élevé  au  monas- 
tère de  Sainl-Paul,  ï  Jarravi,  ilansleqi>elil|iassa 
toute  sa  vie.  Il  Tut  ordonné  diMre  k  i'ftge  de 
dix-neur  aas  et  prïlre  i  (feule.  On  croit  qu'il 
iDourat  dan*  son  couvent,  en  73S,  k  l'Age  de 
solxanle-tnils  ans.  Dans  l'édition  de  ses  œtivres 
publiée  k  Cologne,  en  ICI!,  8  vol.  In-Fot.,  on 
trouve  deux  traités  de  musique,  dont  l'un  est  in- 
titulé tUutica^adrataieamenivrata.t.  I, 
p.  7il,  le  second  :  èfutta  theoreUca,  t.  I, 
f.  344.  Bomey,  e^  Forkel  d'après  iai ,  ont  fait 
remarquer  que  le  premier  de  cea  écrits  doitétre 
d'un  auteur  plus  moderne  qne  Bède  (Vojbe 
Bnmej,  A  gênerai  Mstarg  qfmusie,  et  Fortel, 
AUgem.  LUler.  der  J/iui*,  p.  1 17).  On  sait  *u- 
^urdlml  que  ce  traité  est  l'ouvrage  d'un  rauai- 
den  du  treiiiéme  siècle  connn  anus  le  sobri- 
quet dMrtifo/e(Vojei  Aaisrim  dans  cette  £lo- 
frap/iiey  t.  I,  p.  136,  l*  col.].  Il  ne  but 
pas  croira  toutefois  que  la  mosique  mewréa 
n'existait  pas  au  tempsde  Bède,  car  die  est  an- 
cienne comme  te  monde  ,  et  2,D0D  ans  avant 
rère  chrétienne  la  notation  de  la  nwiure  exis- 
tait dansnnde.  Remarquons,  en  passanl,  qua 
dans  «on  Bittoire  «ecléiiailiqtie,  dont   U  j 


a  plusleun  éditions,  Bède  fait  mentinn  d'une 
harmonie  k  deux  parties,  en  consonoanees, 
dont  II  j  avait  dea  exemples  eu  Angleterre  de 
son  temps.  Les  deux  ouvrages  sar  la  musique 
•Itritaiés  k  Bède  ont  été  réoaU  sous  ce  titre  i 
Venerabllii  BeiUe  de  Mutica  iibrl  dno;  Basi- 
le», Hemg,  tM£,  tn-lol.  Cette  édilioB,  exoeasU  - 
vement  rare,  •  écliappé  aux  reclierclies  de  lou« 
le*  bibliographes  ;  M.  Brunet  n'en  a  point  eu  con- 
naissance, et  Tanner  n'en  a  point  parlé  dans  te 
catalogue  étendu  des  «entres  de  Bède  qu'il  a 
donné  dans  sa  BIbllotlièque  britannique.  Il  en 
existait  autrefois  un  exemplaire  dans  le  cabinet 
de  lecture  musicale  établi  par  Auguste  Le  Duc, 
ou  je  t'ai  vu  i  je  cruls  qnli  a  passé  depuis  lors 
dans  ta  Blbllolbèque  de  Clioron.  Le  livre  est 
mentionné  dans  le  catalogue  (ia-4*)  de  ce  cablMt 
de  lectoTfl.  On  trouve  dans  le  hnllième  volume 
des  oeuvres  de  Bède  un  opuscule  iutllalé  :  Ir- 
UrprelaHo  voeum  rarionm  in  Ptalmti,  f«i- 
hu  tailrvnunla  nisvica  wt  atixipteiettln- 
fulares  denotoKtvr. 

BEDESCfll  (Paul),  snniommé  PooIImo, 
castrat  et  cliantenr  dn  premier  ordre,  naquit  k 
Bologne  en  1717.  Son  premier  mallretutlecem- 
positeor  J.  Petti.  En  1743  il  entra  an  service  du 
riH  de  Prusse  et  reçut  4es  leçoBS  de  François 
Benda.  Il  resta  eonstamtDenlatlacliékceUe cour 
juMiu'k  sa  mort,  arrivée  le  11  février  1784. 

BEDFORT  (AMiiDR),  cbapelain  de  rhépi- 
tal  de  Haberdaslter  k  Hoxlon,  naquit  k  Tidden- 
iiam,  dans  le  comté  de  Gbucesler ,  en  septem- 
bre IB68.  Il  reçut  de  son  père  tes  premiers  élé- 
ments des  sciences  et  fut  envojé  en  teS4  au 
«Hlége  de  Brauu-Neee,  k  Oxford,  pour  y  con- 
tinuer ses  études;  Il  s'y  distingua  bieatdl  comme 
orlentaliite.  1^  1A88  il  reçut  les  ordres  mlnenra 
des  mains  du  doclear  Brompton,  évéqne  de 
Gloucester,  et,  vers  IflSl ,  ayant  été  ordonné 
prêtre,  il  fut  nomrRé  vicaire  de  l'église  du  Tem- 
ple k  Bristol.  En  1714,  il  ht  appelé  comme  cha- 
pelain k  l'Mpital  de  Haberdaslter,  k  Hotton,  et 
il  occupa  cette  place  jusqu'k  sa  mort,  arrivée  lé 
l&septembrel745.  On  adelnl  ;  l'TlieTempft 
of  M*sik,  Londres,  170S,  in-8*,  réfroprimé  soiia' 
le  titre  de  £uaf  on  Hnging  DatM'»  paalmi, 
Londres,  l70S,ln-e*.  Une trdaMne  ^llion au^ 
mentée  a  paru  sons  le  titra  de  TM  Temple  ef 
Muiltiwanewtay  andnethodoftinçingtlie 
pialJti  of  Dmild  in  the  tempU,  6^fi>re  tlie 
Babyloittan  eapUellg,  etc.  (Le  temple  de  ta  mi» 
sique,  DU  Essai  sur  la  manière  de  chanter  les 
psaumes  dsns  le  temple,  arant  la  eaplivilé  d* 
Babylone],  Londres,  in-B',  1711.  —i'negreat 
abuse  oj  lHiuilt  (L»  grand  abus  de  la  musique); 
Londre%  I7ll,ia-8*de  lîft  pages.  CetMvnge 
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«•t  tenniaé  p«r  md  Oloria  i  quatre  pidtea,  île 
Il  CMDpo«iUau  da  Bedrort.— 3'  Seriptitrecbn- 
noloff  dauonsIraUd  àf  ailmaomieal  coJcu- 
latbnu,  etc.  (La  clironulogic  de  l'&crilure  prou- 
vée par  des  calcalt  aslronomiqnei);,  Londres, 
lT30,!ii-(al.  L'aoteur  y  traite;  1*  Of  IhemuHc 
qf  lût  GrtëkM  and  Utbreva  (Oe  la  musique  des 
G(Mt  et  des  Htbreai  ).  —  V  0/lhe  mutlc  and 
senlcei,  bj  per/ormed  in  the  (eaple  (De  la 
nusfque  et  du  service  qu'où  exécotsil  dans  la 
temple).  Vojra  sur  cet  oiiTra^  TAe  prttent 
tlott  oj  Ih*  rfpubliet  0/  letttn;  Londres,  1730 
ta-g*,  p. 336.  —  3*  Thë  escttleney  ^divine 
ifusU  (L'excelleoce delà  nnslque  dlriiM),  Lon- 
dres, 1733,  tn-8*.  Ce  dernier  ouvrage  ect  indi- 
qua par  le  catalogue  des  Nifm  Imprimés  du  Mu- 
ste  brilaanl<|ue;  Londres,  lsl3-tBt9,8  voL 
in~8*.  Ja  la  soupçonne  d'être  plulU  un  livre  t» 
céllqua  qne  musical. 

UEDOS  DE  CELLES  (Dm  Frasçom], 
bénédictia  de  Is  congrégation  de  Saint-Maur, 
membre  de  l'Acadéinle  de*  sctooeee  de  Bordeaux 
et  corrtapoiidant  de  l'Acsdémia  des  sdenees  de 
Paris, Bé  à  Cani,  dioctse  de  Biiiers,  an  170S, 
Mba  dans  Son  ordre  d  Toulouse,  dans  L'anuée 
171a.  Il  est  inort  le  SS  novembre  1779.  On  lui 
doK  I  VÀTt  du  faelemr  d'orgue!,  Paris,  176S- 
jTJi,  quatre  parties  en  3  voL  ln<rol.  Cet  ouvrage 
Importanl  bit  partie  de  la  CtUeetUm  dei  arU 
«t  nétltrt,  puUWe  par  l'Acadtaiia  des  «deoces. 
La  qualrlfane  parliecontieat  uoeAUJolrea^^- 
gét  de  rOrgve,  qui  a  tté  traduite  en  allemand, 
par  WolbedJng,  sous  ce  tltr^  :  Kvrz^aute 
Ge*rhieAl4  dur  0rgel,  Heriin,  1793,  ki-4*.  Oa  a 
aawi  de  D.  Bados  un  Examai  du  nouvel  orgue 
toHttruU  è  Smtnt-Martiti  de  TmtrM,  qid  a 
pam  dani  le  Hennrre  de  Fiaiiae  (Janvier  17S1, 
p.  133),  el  dont  une  traduction  allemende  de 
J.-Pr.  Agricota  a  Ad  Inséré  dans  la  Muiicavu- 
ehaniem  organdi  d'Adliing,  p.  isi.  BarUer  et 
qodquM  anttas  blbUopaphea  assnreat  que  le  vi- 
rilaUe  HlcMT  de  VatI  dw  faieteuT  d^orguei  est 
un  bénédletlB  de  Saint- GemulaHles-Frei, 
■ooHaé  Jmi'Frmiç.  Monnlot,  qui  était  né  i 
'BesaDfMB,  et  qui  «eamt  k  FlgWT,  pris  de  Cor- 
bail,  le  1»  avril  1797.  Celle  iMertimi  n'est  point 
HMidéc,  car  }e  posside  une  lettre  autoRraptie  de 
D.  Bados  de  Celles  k  nu  H.  Hantonville,  datée 
do  17  eeplembN   t7*3,  oii  II  dH  :   •  C«  n'est 

■  paa  sms  beaucoup  de  fatigue  que  je  peux  ro- 
•  coadllir  Iwu  les  malériaui  qal  m  tout  aéen- 

■  saircs  pour  faire  le  Irailé  de  la  facture  dce 

■  oiBues;  Je  n'eo  occope  »•■<  reUclie.  1 
BEECKE  (ICNUK  u),  capitaine  t  l'anden 

régiiuant  de  dragooa  de  Hoiwniollem,  gentil- 
bomoN  de  la  cbambre  d  de  la  vénerie,  ensuite  I 


dineteur  de  la  musique  du  prince  d'Œttlag-Wat* 
lersleis,  fut  un  des  pins  habiles  clavecinistes  de 
ion  temps.  Il  se  lia  fTamlUé  avec  Gluck,  Jo- 
rodli,  qui  lut  son  Battre  de  cenpoailion,  et  Vf.- 
A.  Huarl,  avec  lequel  11  Joua  on  coacertu  de 
piano  iqnilre  mains,  ancouronnemtfnt  de  l'Em- 
pereur, d  Franclort.  U  est  mort  1  Wallenlnn 
an  commencement  du  mois  de  ]«nTier  IM^. 
Parmi  sei  comportions,  on  remarque  les  opéra* 
dont  le*  titres  suivent  :  1*  Claudine  de  Villa 
Bta»ea,  joué  1  Vienne  en  17S4.  —  3*  Die 
Weintae  (Les  Vendanges).  —  3*  Klagen  ûbef 
den  Tod  der  gnuten  SOngerin  fiawxtle,  von 
Qluek  {Air  funèbre  sur  la  mort  de  la  grande 
csnistrice  Hanetle  de  Gluck  ],  imprimé  t  Auga- 
tuiirgen  1777.  —  4*  Der  brave  Mann  (l.'Hon- 
uéle  IjOfnme)  de  Bilrger,  gravé  ï  Hiyence  en 
1184.  Sa  musique  inslmmentale  se  compose  de 
Sia  Sonate*  pour  elaoeein;  Paris,  1767.  —  1* 
Quatre  frloi  pour  le  elaveetn;  Ibid.,  1767.  — 
3*  Six  ijirà;)Âonfes  à  huit  partta.  —  i*  Six 
lympAonfet  à  six.  —  &*  IVoit  guattiort  pour 
fiile,  violai,  alto  et  -bofse,  livre  1"  ;  Spir^ 
1791.-6*  TtoU  idem,  lineri.  lUd..  17»1. 
—  7*  Ariette  avec  quinze  variationii  HeilbronB, 
1797.  —  Air  avec  dis  variations  pour  davedo;  ■ 
Augshourg,  1798.  Outre  cela,  il  a  composé  «o 
1794  un  oratorio  Intitulé  :  Die  Àufertlehuny 
Jem{Le  Résurreetloa  de  Jésus),  et  nne  graitda 
quaetHd  de  musiqu;  pour  le  cbist,  avec  accon- 
pifpwnientde  piano. 

BEELER  (J.-N.-E.),  orgwaiste  et  oompo- 
silenr  à  Deventer,  eo  Hollande,  vers  le  mi1lc> 
du  dii-huititme  alMe,  a  publié  en  1763,  nna 
collection  de  cbansons  Franfaises  avec  la  basM. 

BEER  (JoaiPB),  dont  le  nom  etl  «crU  Bœr 
par  qodqne*  antears  a11cra«rMls,  naquit  le  IB 
mal  I744kGriln«ald,  enDohéme.Laspreinièrnt 
leçons  de  mosique  lui  furent  données  par  oa 
maître  d'école  de  Hteldau ,  nommé  Klepptl.  A 
rtge  de  quatorae  ans.  Il  s'engagea  dans  les  trou- 
pas  da  l'empereur,  meis  bient&I  il  quitta  ce  ser- 
vice pour  entrer  à  celui  de  la  France,  et  fitqud- 
qnea  campa^iea,  comme  trompette,  pendant  la 
goene  da  Sept  ana.  Le  hasard  l'ajant  cuddnit  t 
Parla.  Il  j  entra  dans  la  musique  du  duc  d'Or- 
léans. Ce  fut  k  cette  époque  qu'il  commença  k 
rer  à  l'éluda  de  la  clarinette;  en  peu  de 
temps  Udevinl sur  cet  Instrameot  le  plus  baUle 
artiste  qa'Q  j  tùt  en  France.  Son  talent  k  fit 
clwlair  pour  cbef  de  la  musique  des  garde*  dn 
corps,  et  pendant  vingt  ans  il  en  remplit  les 
(onclionB.Eo  1708,  il  quilla  la  service,  et  après 
avoir  visité  la  Hollande  el  l'Ilalle,  il  se  rendit 
en  Russie  où  son  talent  eitraordinaire  escila 
l'admiration.  De  retour  k  Prague  ta  1791,  U  y 
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4mm  on  eooMrt  la  38  man  de  celle  anote,  et  j 
obtint  le  plui  brillent  inccis.  II  partit  sDMiile 
poor  la  Hongrie,  rcTint  k  Prtgneea  1791,  pour 
le  couronnement  lie  l'empereor  François  II,elï 
excita  l'enlhouilaMne  dans  let  concerta  qnll 
donna  à  celle  occiiioo.  Appelé  k  Berlin  pen  de 
■etnpa  aprèa,  en  qualité  de  maître  det  concerta 
dnroidePruise,  il  j  reeta  jiuqn'eo  ISOB,  où  II 
Toulut  reToir  ta  capitale  de  la  Bohâme.  L'anniïe 
d'eprèa  il  retonma  à  Berlin,  où  II  at  mort  en 
isit.  Panenn  in  plot  beat  ûtgci  dn  talent, 
Béer  n'a  conunencé  k  le  faire  connaître  qut  nn 
Ige  oli  lu  artiites  joniutot  liabituelleiDeni  de 
toute  leur  rraoniinée;  mak  la  sienne  ne  larda 
point  alora  i  ae  répandre  datu  toute  l'Enrope.  11 
n'avait  pi^t  en  de  modèle,  car  afeal  loi  l'art 
de  joner  de  la  clarlnetle  élait  en  quelque  sorte 
dam  son  enfance,  et  l'on  peol  dire  que  ce  fut  lui 
qai  créa  cet  ins  Ira  ment,  dont  il  sut  corriger  les 
imperfections  li  force  d'iiabilelé,  Ce  Tut  lui  qui 
j  ajoota  11  clnquiècae  clef;  car  la  clarinette  n'en 
•  aTtlt  anparatanl  qoe  quatre.  Ayant  reçu  des  le- 
çons de  cet  instmment  i  Paris,  il  eut  d'abord  le 
■on  qu'on  peut  appeler  françaU,  dont  la  qualité 
est  paissante  et  Tolumineuie,  mais  anqoei  on 
peut  reprocher  de  la  dureté.  Il  communiqua  ce 
aoii  t  «on  élèTe  Michel  YosI,  connn  parliciilitre- 
ment  aoua  le  nom  de  Miehel,  et  considéré  comme 
le  cher  de  IVcole  française  des  clarinettlsles.  C'est 
ce  même  son  qoi,  propagé  par  XsTier  Lefebvre, 
aère  de  Micliel,  dans  le  Conservatoire  de  Paili, 
a  prévalu  parmi  les  artlslM  français.  Béer,  pis- 
sant en  Belgique  pcnrr  se  rendre  en  Hollande, 
eut  occasion  d'entendre  i  Broielies  Sciiirarti, 
maître  de  musique  du  régiment  de  Kauniti  ;  c'é- 
tait la  première  lois  que  la  douceur  du  son  al- 
lemand  frappait  son  oreille;  Il  en  fnt  charmé, 
et  sa  résolution  fut  priseà  llnslant  de  Iravailler 
t  la  réforme  de  son  talent  sous  ce  rapport.  En 
moin*  de  six  moli  d'éludés,  il  parvint  à  joindrei 
aoir  admirable  nettelé  dans  l'eiéculion  des  dif- 
ficultés, et  ï  son  beau  stjledani  le  phrasé  d'ex- 
pression, la  moellease  qaalllé  de  ion  qui  n'ert 
paa  DO  de  ses  moindres  litres  de  gloire,  et  qn^ 
a  transmise  à  son  élève  Baermann.  Béer  Jouiatait 
dn  r«re  avant^de  régler  sa  reapiratlon  avec 
tant  de  bdllté,  qu'ancuoe  marque  etlfrieore  de 
btigue  ne  paraissait  sur  sa  Agure  pendant  qo'il 
eaécntait,  sdt  pr  l'enflnre  des  iones,  loil  par  la 
roogenr  du  teint.  £alln,  tant  de  qualitéa  cam> 
posaient  l'eniemble  de  son  talent,  qnll  est  per- 
mi*  d'affirmer  quil  Tut  en  >od  genre  no  des  ar- 
tbteale*  ploiremarqaabies  qu'ait  produits  l'Al- 
lemagne. On  connaît  pen  de  morceaux  de  ea 
;  BrelUopf  el  Uaertel  n'ont  pnbllé 
il  qu'on  concerto  pour  la  dariiietle  en  ai  : 


on  trouvait  cIms  Nadennan  1  Paris,  sli  duos  ponr 
deux  clarinettes  qui' portent  son   nom.  Un  air 
avec  sept  variations  écrites  par  lui  est  anssi  dans 
le*  mains  da  quelque*  arlisles  eu  Allemagne, 
BEEB.  Vos.  Bkbk. 

BEEIKGiitRano  Metcr).  Vog.  Mxveb-Deeb. 
BEERALTHEB  (Aut*  ),  virtuose  aiir  la 
clarinalteet  surlecor  debaiaette,  naquit  en  1800 
•D  village  da  Uercklngen,  près  de  Keresbeim, 
dana  le  rojanine  de  TTilrterober^.  Fils  d'un  mu- 
sicien de  village,  il  fiit  envoyé  à  l'ige  de  rlonH 
.  u*  chea  Sauerbrey,  musicien  de  ville  k  Utrct- 
beim.  En  ISiS  H  aa  rsndit  k  Tnbing*,  diei  le  mu- 
sicien de  villA  Hetsch,  qui  lui  apprit  k  jouer  de 
plusieurs  ioslroments,  et  lui  donna  une  connais- 
sance élémenlaire  da  tous  les  autre*.  Il  anguit 
de  l'habileté  au  le  violoncelle,  le  trombone,  la 
Date  et  sortont  sur  la  elvinelle  el  le  cor  de  btu- 
selte.  En*  1819  il  entra  comme  flûtiste  dans  la 
clispella  du  prince  de  Lalour  et  Taxis.  Deux 
ans  après  il  accepta  une  place  de  Iroroboniste 
dans  lé  i'"'  régiment  d'infauLrrie  du  royaume  de 
Wûriemberg,  et  fut  admiscomme  violoneelliile 
dans  la  chapelle  royale.  Ce  fut  alors  qu'il  com- 
mença k  se  laire  eonntttre  par  son  talent  sur  la 
clarinette  et  le  cor  de  bassette  (sorte  d'alto  de  la 
clarinette).  En  ISia  il  abandonna  tous  le*  autres 
inalramenls  poor  ne  plus  s'occuper  que  de  ceux- 
là,  et  la  place  de  première  clarinette  lui  fut  don- 
née doui  la  chapelle  royale  de  SUiltgart.  Il  ne 
quitta  plus  celle  ville  et  ;  mourut  le  11  mars 
ISSl.  Beeraltuer  avait  composé  pour  m)0  usage 
detconcertos  et  d'autres  ouvrageaqiii  sont  restés 


BEETHOVEN  (  Lonrs  Van  ) ,  illustre  com> 
positeur  du  dii-neuvième  siècle,  fut  un  de  ces 
hommes  rares  dont  le  nom  est  le  signe  caractéris- 
liqiie  de  toule  une  époque  d'art  ou  de  sdaicei 
aorte  de  phénomtoe  dont  la  nature  est  avare ,  et 
qni  n'apparaltqne  de  loin  en  loin.  De  tels  homEiies 
neaefoni  pas  toujours  connaître  pour  ce  qu'il*  son  I 
dès  leurs  premiers  pas,  comme  l'imagiaent  les 
gens  k  préjugés;  leur  furce d'iaveniion  ne  aema- 
olftete  pas  dès  leurs  premien  essais,  et  ce  n'est 
pa*  poor  eux,  comme  on  te  croit  communément, 
une  coodilion  nécessaire  de  leor  génie  qne  de 
•a  faire  pressentir  au  berceau.  Le  génie  est  lia- 
tasque  parce  qu'il  est  le  génie  :  aon  allure  n'est 
point  uniforme;  tantôt  il  se  réièle  d'une  ma- 
idère,  tentât  d'une  autre.  Parfois  il  te  montre . 
tout  d'abord  plein  d'audace  et  de  fougue;  ail- 
leurs on  le  volt  se  développer  lentement,  oti 
même  languir  longtemps  comme  engourdi  par  la 
paresse.  ClieiMourt,  faible  enfant  bégayant  k 
peine,  il  avait  Ihll  une  irruption  violente; 
il  pantt  au  contraire   que  diei  Beelbovao, 
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nonobtUnt  les  tradittoos  Jes  plu*  répiuduM,  le 
ftnl«  ne  aeinbla  pdnt  afTecIcr  de  «p^clalîlé  dans 
Km  prcmiéretannJesicarU.BBrlen,  itc  Bonn,  (ini 
rutkrompsBnoacJ'eiiiaDce  du  grand  ariiile,Elqui 
rrëqiienlait  afftc  lui  les  écoles  primaires,  rapporle 
que  ce  Tut  en  osinl  de  violence  que  le  père  de 
IteelEioTen  parrint  1  Inl  Taire  coimneneer  l'élode 
ilu  la  musique ,  el  qu'il  y  aTail  peu  de  joors  où  )1 
ne  le  frappU  pour  l'otiliger  à  m  mettre  au  piano. 
Ce  rail,  qui,  par  la  source  dont  II  Tient ,  semble 
mérllet  loule  crojanee,  est  en  opposition  for- 
inellearec  ce  que  rapportenlles  bioi^aplies,  par- 
liculîèremeat  M.  de  Sejltîeii,  dans  sa  notice 
placÉe  en  Itle  <le  l'éilUion  des  éludes  de  Beellio- 
T«i  sur  riiarinonre  et  iu  coutrepoint ,  el  Sclilos- 
ser,  dans  sa  biograpiiie  dece  f;rand  musicien. 
Cependanl,  M.  Baden  s'aewrde  avec  rea  ëcrl- 
rains  sur  la  rapidité  des  prir^rés  de  DeetiioTen  -, 
aprts  qne  les  preniiei's  ilé<;oats  eurent  été 
TBlncus,ilae  prit  de  passion  pour  l'art  qii'on 
l'a  Ta  il  obligé  d'éluiiiur,  et  s'aiança  k  pus  de 
géant  dans  une  carrière  où  la  coDtrstnte  seule 
aisll  pu  le  conduire.  Que  serall-il  adienu  si, 
laissé  libre  de  set  déliriiiinaliuna,  il  eût  eu  le 
loisir  de  se  clioisir  lui-même  une  direction?  Qnes- 
UoD  eingulitre  où  l'iinag^nation  peut  aborder  les 
luppositioDS  les  plus  étranges. 

L'origine  de  BeetJioTcn  ■  donné  Ken  h  des 
eonjednreaet  i  des  bruits  mal  rondes.  Les  au- 
teurs du  Dictionnaire  des  Muaifiens(PBris,l8I0) 
disent  qu'on  a  cru  qu'il  était  flia  naturel  de  Fré- 
déric-Guillaume H,  rai  de  Prussej  mais  le  hil 
eit  nau  son  père ,  Jean  tan  Beellioien  ,  était  un 
ténor  de  la  cliapelle  de  l'électeur  de  Culi^ne; 
et  son .  sieul,  Louis  Van  HeetiuiTen,  d'ubord 
clianteur,  puis  msllre  de  la  même  diapelle. 
D'autres  ont  anirmd  qu'il  élaît  Hollandai»,  parce 
que  la  particule  van  est  joinle  à  son  notn  (t], 

r  <  I  ni»  DDe  EirntinTT  inlltulte . /^lr>  d  MoiuJmp  ta 


■tr  u|et  Bien  qiw  ilnipltm 


Ce  qui  eileerUin,  e'cit  que  l'illuatK  ar 

b  Bonn,  surleRliin;  raaisUr  aeu  longtemps  de 

l'incerlitudeiDrl'annéeoAilTltleiDar.H.deSer- 
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fneJdil  que  ce  fut  le  17  décembre  1770;  Gerber,' 
SclilouM',  le  Collve^salion^Lexiko^  et  tous  les 
•utret  blograplies  dUent  que  ce  fut  en  1771,  uns 
indiquer  le  jour  prédH.  Beptliaipn  a  toujours  dit 
qu'il  était  né  le  16  décembre  1772 ,  et  attrilmalt 
l'acte  baptislaire  portant  la  date  du  17  décembre 
I770àun  frère  aîné ,  mort  en  ba»  Age,  quiaiirsil 
6lé  appela  louis,  comme  lai-  Sijfried  ,  qui  ■  eu 
coonaisiaDce  de  ce  fall,  et  qui  le  rapporte,  n'en 
pertiste  pas  moini  i  Hier  la  date  indiquée  pré- 
cédemment comtM  la  TërHable ,  mais  il  ne  fait 
pu  conntllre  les  motifs  de  f«  conTlctioBj 

J'aldil.dtna  la  première  édition  de  retleBto- 
gnpliie,  que  H.  Sliurock ,  éditear  de  musique  i 
Booa,a  bien  voulu,  àma  prière.  Taire  des  re- 
eiiwcliw  dans  les  registres  de  celle  Tille,  dont 
le«  résultats  étaient  :  1*  que  l'illustre  compo- 
aileiir  Louii  *aa  BeeU^oten  est  né  le  17  décem- 
bre 1770  ;  1*  que  le  frère  aîné  donl  il  parlait, 
et  qui  s'appelait  anui  Louii ,  était  né  le  3  avril 
1769,  et  mourut  le  3  da.roème  mots;  3° qu'il 
n'était  né  aucun  enfant  du  nom  de  BeeUioven  en 
1773;  4*  que  les  autresenfaots  duptredeBee- 
tlioTeo  ont  été  Ifieolai^tan,  né  le  2  octobre 
177G,  Anne-Calherlae,  néa  leSS  février  1779, 
et  *Vi(»folJ-Ceorjei,nélo  17  janvier  1781.  Ce- 
pendant, trois  ans  après  la  puLllcation  du  vo- 
lume de  mon  livre  nb  se  trouve  la  notice  du 
grand  compositeur,  M.  le  docteur  Wegeler,  ton 
ami  d'enfance,  a  put>lié  un  ouvrage  Intéressant 
qui  renferme  des  renteignementa  bto^pliiques 
tin  M  jeaneiue,  accarapagnéa  de  beaucoup  d'à- 
■wedotes  et  de  délails  aorea  penoone  el  son  ca- 
ractère, écrits  par  Ferdinand  Ries,  son  élève  et  son 
■ml  (I)  :  Or  M.  Wegeler,  d'accord  avecM.  Siœ- 
rocksur  les  troia  premiers  points,  aidintre  sur  les 
antres.  D'abord,  il  démontre  par  l'acte  de  nais- 
aanee  de  Beetlioven ,  que  aon  père  ue  s'appelait 
paa  TItiodort,  comme  H.  Simrock  le  nomme, 
m*is/ean;en  second  lien,  il  fail -voir  que  le 
frère  puîné  du  compositeur  était  Caipard-An- 
loine-Charla,  né  le  a  avril  1774 ,  et  muri  à 
Vienne  en  ISIE.  Enfin,  tl  s'accorde  avec  H.  Sim- 
rock sur  les  prénoms  de  l'antre  Frère,  IVieolai' 
Jtan,  el  aur  la  date  de  sa  naissance,  le  3  oc- 
tobre 1776.  Celui-là  [ut  pbannaden  k  Vienne. 
Ce  sont,  dit  M.  Wegeler,  lei  tault  enfants  qu'ait 
eu  Jean  van  Beeliioveu.  Il  est  liors  de  doute  que 
M.  Sintrock  n'a  pu  imaginé  les  faita  relatifs  t 
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Anne-Catherine  el  à  franpoii  Geop^ei,  et 
qu'il  les  a  tiiés  des  regislrea  de  naissance  de  la 
ville  de  lionii.  Louis  van  Beetlioven,  grand-père 
du  compoiiteir,  a-t'il  en  dcui  fils  dont  un  se 
serait  nommé  Théodore  et  aurait  été  père  de  ces 
déni  dernian?  C'est  ce  que  je  n'ai  point  essajé 
de  vérilier,  parce  que  cela  est  sana  intérêt  pour 
l'objet  de  cette  notice. 

Beetlioven  était  Igé  de  cinq  ans  lorsque  son 
père  lui  enseigna  les  premiers  principes  de  U  mu- 
sique; puis  il  eut  pour  mallre  l'feifTer,  liaul- 
hoîslo  qû  pins  lard  lut  clief  de  musique  d'un 
régiment  bavarois,  à  Dusaeldorf.  VanderEdcn, 
organiste  de  la  cour ,  fut  son  premier  maître  de 
piano.Lerevenu  de  Jean  Beethoven  était  trop  od- 
nlme  pour  qu'il  pût  payer  les  le(ons  données  à 
son  Ris;  mais  artiste  vérllalile  par  le  désinlére*- 
sement,  Vander  Eden  offrit  eruliiilemenl  ses 
conseil!  à  celui  dont  il  ne  prévoyait  pas  la  re- 
nommée future.  Il  ne  pouvait  accorder  que  peu 
de  temps  aux  études  de  cet  enfant;  mais  le  tra- 
vail excessif  que  celui-ci  était  obligé  de  bire 
suppléait  k  i'insufllsance  des  leçons,  tlne  année 
s'était  à  peine  écoulée  dam  ces  études  prélimi- 
nairea,  lorsqu'un  noot  passionné  pour  la  mn- 
aique  se  développa  tout  k  coup  en  Beetlioven  ;. 
dèa  lors,  au  lieu  d'exciter  son  ardeur,  il  devint 
en  quelque  sorle  nécessaire  d'en  arréler  Télau. 
Ses  progrès  tinrent  du  prodige. 

En  17S1,  Vander  Edeamourot;  U  fut  rem- 
placé, comme  organiste  fle  la  cour,  par  Neefe, 
liomme  de  talent,  que  l'électeur  Maximilien  d'Au- 
tricbe  chargea  dn  soin  de  continuer  réducalton 
musicale  de  Beelboven  ;  car  déjk  cet  enfant  avait 
Dxé  sur  lui  l'atlenlion  publique,  quoiqu'il  n'eût 
atteint  que  sa  doniième  année.  Neefe  ne  larda  , 
point  à  discerner  le  génie  de  son  élève  ;  11  cont- 
pril  qu'il  devait  l'initier  sans  délai  aux  grandes 
conceptions  de  Bacli  et  de  Hivnde] ,  au  lien  d'é- 
puiser sa  patience  sur  des  compositions  d'an 
ordre  inférieur,  ainsi  que  l'avait  fait  VaiHler 
Eden ,  qui  semblait  ne  s'être  proposé  qne  de  dé> 
velopper  le  talent  d'exécution  de  l'enfant.  Les  , 
sublimea  outragea  des  deux  grands  lionunea 
écliaulitrenl  l'imagination  du  jeune  artiste,  et  lui 
inspirèrent  une  admiration  qui  ne  a'est  Jamaia 
affaiblie,  et  qui,  vera  la  IJn  de  sa  vie,  resaoa- 
blait  encore  k  une  aorte  de  culte.  Scm  luUleté 
à  exécuter  c«s  ditOcika  eomposllions  était  déjk 
ai  grande,  k  douze  ana ,  qu'il  Jouait  dans  un  roou- 
veuMot  très-rtpide  las  fogiies  et  lea  préludes  du 
recueil  de  Jean-Séttastien  Bacb,  connu  sons  l« 
nom  de  Clavecin  Ken  tempéré.  Déjk  un  irrésis- 
tible, instinct  l'entraînait  vera  la  composition. 
Des  varialiona  sur  une  inarehe,  (roia  sonate* 
pour  piano  seul ,  tà  quelques  ehansons  alleuMB- 
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tiM  (unat  le»  trait»  àt  ce  benoin  précoce  de  pro- 
duire. Nulle  coDDUWincedMrègletdel'barmanie 
Défait  été  donnée  Jutque-U  ^  Beethoren;  les 
inconectioiis,  llncoMrEfkce  des  tdëe»,  letbnuquci 
modnlothau  «t  le  déwrdre  rigotienl  donc  duH 


1-  AlUgro  eantabile. 


cet  oaTTiget ,  qui  hirent  pobUéi  ï  Sfto  «1  fc 
Hinhriin  par  lei  uin*  de  NteTa.  Il  s'eit  pM  un* 
Intérêt  de  conailtre  les  tbtmei  de  eee  Miwte*, 
dont  il  Eerait  difficile  de  troaTer  «ujeunniDl  im 
eKcmplelie.  Les  TOld  : 


'1'  '  J  J  j  J  J  J 1 J 1  ^^^ 

-H 

i.yt     C ■ i 

etc. 

H — 

h^'  r               J    f 

1  ^   ir 

I^tu  tard,  BeethoTen,  clnqné  de  Imradélïut«,. 
leidéuToua,  et  ne  reconnut  pour  «on  premier 
(MTre  que  Ht  tiiot  de  piitno  graiéa  i  Vienne. 
PIni  habile  h  cette  époque  de  «a  fie  dans  l'art 
dlmproTiaer  que  dam  celui  d'écrire,  H  mettait 
dans  K«  fantalsin  libres  une  rleiiease  dlmagl- 
natioii  qai  Trappail  d'élonnement  tous  ceni  qui 
l'aileiidalent.Gerber[A'euM  Ltx.der  Tonkunst- 
ler)  rapporte  que,  bien  jetme  encore,  il  eicita 
l'admiratioD  du  compoiiloir  Jnolier,  en  impro- 
itoant  devant  lui,  i  Cologne,  lor  an  tliin» 


doan^.  DaniDB  Toyige  qallflt  à  AtdiafEmbMii^ 
arec  la  cour  de  l'éieetear.  Il  étonna  «uni  Ster- 
kel,  trti'ban  pianiste  et  compnlienr  (*ojr.  ce 
non  ) ,  qui  ne  diulronla  pas  KHI  doute  qall  Ht 
l'auteur  det  variations jooées  par  luinurleUiènie 
deRighini,  Vieni.amore.  Piqué  de  ce  doute, 
BeeUioTcn  impruTisa  tur-le-ciiaiBp  d'aube*  va* 
riatioDi  sur  le  mïme  tlitme.  Un  antre  exemple 
beaucoup  plus  remarquable  de  son  talent  en  ce 
génie  ettcelni-ci.  Dana  l'blver  de  17Se  fc  17BT  t 
Ql  une  courte  eicunioi  t  Vioiiie ,  ponr  j  en- 
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iMdre  Hourl ,  dont  il  aimait  pauloanëiiient  U 
iBiuiqiie,  cl  iXHir  qui  on  tni  kTsil  donné  d««  tet- 
IfM  de  racomoiudation.  Sur  ce  qa'oii  lui  en  dt- 
Hit  duu  CCI  lettra ,  HourI  invita  BeetliOTea  1 
t'uHoir  tu  piano,  et  celul-d  se  mit  à  Improvl- 
■er;  OMis  ie  grand  arllite  ('écouta  avec  indilTé- 
r«Ke ,  peranadé  que  m  qu'il  entendait  était  ap- 
pria  de  ménMiire.  Piqué  de  ce  dédain ,  le  Jeune 
bomme  pria  Mozart  dtf  lui  donner  un  thème.  — 
•  Soft ,  dit  tout  bn  le  maître  ;  maii  je  *aii  l'at- 
traper. >  Sar-te-chainp  il  nota  unsujet  delogiie 
cbromalique ,  qui,  pria  par  mouTemenl  rétro- 
grade, eontenall  nncoDtre-iu)etpODr  une  double 
Ingae.  BeethoTen,  bleu  qne  peu  aiancé  dani  la 
tcienee,  dcTlna  par  Inilind  le  fiige  qu'on  lui 
tendait  il  travailla  ce  thème  arec  tant  de  rorcs, 
d'originaUlé,  de  Tédiable  génie,  que  ion  auditeur, 
devenu  plut  attentif  etconfondu  par  ce  qu'il  enlen- 
dsit,  H  leva ,  et  retenant  u  respiration,  finit  par 
passer  sans  bruit,  sur  la  pointe  dn  pfed,  datia 
la  pièce  votafoe,  oti  II  dit  k  demi-Toii  i  quej- 
qnea  amis  qui  »'j  trouvaient  :  ■  Faitei  attention 
ï  ce  jeune  iiommel  Voua  en  entendm  parler 
quelque  jour.  ■ 

Beetlioven  ite  OMnIrait  pu  moins  de  talent 
Htucd  pour  l'orgne  qne  pour  le  piano.  Des  ren- 
aeignemenls  inetactt  ont  fait  dire  quil  avait  (U 
dé«IgDé  par  l'électeur  de  Cologne  pour  succéder 
k  NeeTd  comme  t^aniite  de  la  cour;  mais 
M.  Wegeler  a  prouvé  par  l'Almanacb  de  cctle 
mur,  que  dès  I7S&  tous  deux  furent  organistes 
Mnjoinlement  et  alternèrent  dans  leurs  ronctiona. 
Suivant  le  même  écrivain  Beethoven  étonnait 
alors  les  artistes  par  la  science  profonde  dont  II 
lataajt  preuve  dans  sea  Improvisatlona;  mais  celle 
aeieoce  prétendue  était  simplement  llnspiraliun 
dugéirie;  car  lorsque  le  compoaitenrdevint  élève 
d'Albnxiilabe^r  k  Vienne,  il  dut  comtncnrer 
ae«  étndes  par  les  premières notJona  de  l'hannonie. 

L'éducation  de  Beelboven  fut  bornée  è  la  fr^ 
qoentation  d'une  écoie  ob  II  apprit  è  lire ,  i 
écrire,  les  élëmenli  de  l'arithmétlqaeet  quelque 
peu  de  latin.  Trop  esclutivcmeDl  occupé  de  mo- 
aiqM  pour  qu'il  iui  fût  posalUe  d'acquérir  une 
instraeUon  plus  étendue,  il  ne  fut  initié  è  la  lit- 
ténlurode  son  pajs  qu'à  l'ège  d'environ  vingt- 
tiiiq  ans ,  après  quil  se  fut  flié  è  Vienne.  Alors 
seulement  il  l'éprit  d'une  véritaUe  passion  pour 
la  lectare  des  grands  poètes  allemaDdn,  ainsi 
qne  des  movre*  d'Homère,  de  Virulle  «t  de 
Tacite.  Se  mis  les  plus  Intimes  ont  toujours 
aaaaré  que  cette  occupation  et'la  eompoaltian  de 
ses  ouvrages  pouvaient  seules  le  distraire  de  ses 
OMnxel  de  sea  ciiagrlAS. 

Dana  sa  Jeuneaaa  11  B?élail  pas  beureni  cliei 
aea  parenU.  L'inogntrle  de  son  pire,  et  la  m- 
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ces  de  brutalité  qoi  en  étaient  la  loile,  lui  fai- 
saient chercher  au  deliors  des  consolations  :  il 
lei  trouva  dans  une  famille  pour  laquelle  II 
éprouva  la  plus  vive  imitlé ,  et  qui  lui  Ait  fidèle 
jueqo'fe  la  mort.  Cette  (ïmille  se  composait  de 
M"*  de  Breunjng,  veuve  d'un  conseiller  de  eonr, 
desestroitfils  et  d'une  fille.  Incnlteet  d'an  abord 
pen  graciaiii,  il  trouvait  en  général  peu  de 
s}impatliie  dans  le  monde  ;  mais  tC*  de  Breo- 
nlng  sut  découvrir  sous  sa  mde  enveloppe  des 
sentiments  nobles,  unelme  pare,  et  des  facultés 
intellectuelles  peii  communes .  Ule  le  traita  comme 
nn  nis  et  lui  montra,  en  mille  circonstances^  une 
sfTeclion  dévouée. 

S'atlacliant  k  le  polir  autant  qoe  cela  se  pou- 
vait ,  elle  avait  Hni  par  exercer  de  l'ascendant 
sur  son  caractère  et  sor  sa  conduite.  tCul  antre 
n'eût  osé  lui  demander  oe  qu'elle  otitenait  sans 
pdne  :  il  sulB.ult  qu'elle  en  exprimât  le  désir.  Il 
ne  résistait  que  pour  une  seule  clu)se  qni  (iit 
toujours  pour  loi  l'objet  d'une  répugnance  inviit- 
dble,  k  savoir,  les  leçons  qne  sa  Ikroille  exigeait 
qu'il  donniit,  alla  de  venir  en  aide  aux  dépenaes 
de  la  maison.  Enseigner  était  pour  lui  lin  supplice 
véritable.  M™  deBreuntnglulhliall  souvent  dea 
(AaervalloQt  k  ce  su)at;  mais  toujours  en  vais. 
Un  jour  elle  le  pressait  vivement  d'aller  donner 
une  tcfOQ  de  plana  chei  le  ministre  d'Autriche 
dont  l'bMel  éUit  en  face  de  sa  maison  :  vaincu 
paraeasollicitalions,  Beethoven «0  décide  et  lorl; 
mais  arrivé  près  de  la  pojle  de  t'hâtai ,  son  dé- 
gottlpour  l'enaelgoMnenl  l'emporte;  U  retourna 
cliei  H"  de  Breoning,  et  lui  dit  d'un  air  sup- 
pliant :  Je  vota  demandt  gràet,  Madmfn;  il 
ni'ei<  bttpùitible  de  donner  anfourd'àul  cette 
leçott;  demain  j'en  donnerai  deux.' 

Le  18  décembre  1791,  le  père  de  Beethoven 
moonit  :  déjà  il  avait  perdu  sa  mère  ea  1787.  Il 
était  entré  dans  sa  vhigt-lrôisièine  année  :  son 
génfv  l'avertissait  qne  la  petite  ville  de  Bonn  n'é- 
lait  pas  le  centre  ob  son  activité  devait  se  déve- 
lopper. Il  iullklIaitnnpItisgrandlhéUre:  Beetho- 
ven iesenlait,  et  le  droft  qu'il  vault  d'acquérir 
de  suivre  sa  vocation  le  décida  i  demander  à 
son  prince  une  pension  qui  lui  hit  accordée, 
pour  aller  k  Vienne  achever  se*  études  moaicalea 
soos  la  direction  de  Joseph  Haydn.  C'était  en 
1791  :  Beethoven  poiaédait  nn  talent  ori^oal 
d'exécution ,  et  laa  génie  anooo^ft  déjk  sa  puia- 
saoee;  mais  il  n'avait  que  des  notions  confuses 
de  l'art  d'écrire.  ■  Lorsqu'il  arriva  k  Vienne,  dit 
>  SctaiDdier  (Btoçraphie  von  Liutiaiç  va»  Beo- 
i  thoven,  p.  31),  Beethoven  ne  savait  rien  du 
•  contrepoint  etneconnalsaallquepeudeoboae 
■  de  l'iiarmonie.  ■  Hajrdn,  préoccupé  alors  de 
U  composition  d«  qnelqnes-unoi  de  i>ei  demitsw 
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graodes  g;oiphoi>ici,iiû  doooa  pas  *ui  dindes  de 
non  éity»  toute  l'allentioD  que  m  grande  el  l>el1e 
ndare  méritait;  il  lui  laiutit  énrirei  peii  jirit 
tout  M  qu'il  vouliil  et  «.corrigeait  les  riiiles 
qui  ta  trouTaient  dant  lei  euais  qu'arec  beau- 
-coup  de  négligence.  Or  il  arriT*  qu'un  jour  i« 
composilear  Sciieock ,  aaTànt  musicien  et  autent 
de  plutieare  opdras  jouéi  avec  «occti  en  AHe- 
«Bagne  ,  rencontra  BecUiaTen  loraqu'il  rermait 
-«le  l'tMZ  HayJn  arec  aoo  caliier  d'£ludei  waH  le 
ImiR.  Sclieack  parcourut  ce  cahier  et  indiqua  au 
jeune  arlinte  plusienn  puiagea  mal  écriti;  Bee- 
llioren  s'en  ttonna ,  parce  que  Hay^  venait  de 
corriger  ce  traTail. Surette  observation,  Sclienck 
eunaiiia  !e  caliier  aiec  pltn  d'atleniion  et  t  dteoU' 
Trit  beaucoup  de  bute*  groMièrea.  Atterré  par 
CCI  ohaerralionï  faile*  afee  ùncérilé,  Be^hoien 
voulait  rompre  iaMnédiatement  avec  Haydn  ;  niaia 
UoitM  le  départ  de  celui-ci  pour  l'Anglelerre  lui 
fournit  l'occaùon  de  changer  de  roatlre  nans  tire 
obligé  d'avoir  dm  eiplicatiun  pdnllile.  Depuia 
taniJjeut  phis  quedeU  froideur  entre  Haydaet 


a'eipiimaient  presque  Imijonn 
Interrogé  par  Riei  «or  tea  rapports  avec  le  père 
de  la  lympiionie ,  BeelliOTen  lui  dit  qu'il  en  arait 
reçu  quelques  lefOM ,  mais  qu'il  n'avait  rien  ap- 
pris de  lui  (1).  Après  le  départ  de  Haydn,  il  alla 
demander  des  leçons  tAlbrechtsberger,  con^idéié 
alors  comme  la  plus  savant  prolexsear  de  Vienne. 
Cest  quelque  chose  de  curieus  et  de  digne  d'ob- 
servalioB  que  le  sinpilicr  sptclacle  de  l'imajûna- 
lion  la  plas  lianlfe  et  la  plus  rantasque,  livrée  an 
riRorlsme  scolasliquc  do  mustden  le  plus  posilif 
et  le  plus  sec  A  vinjttdeux  ans ,  avec  une  Ma- 
calion  musicale  mat  faile  et  la  Sivra  d'Invention 
dans  le  cœur,  on  est  peu  propre  h  se  livrer  uu» 
réeerre  i  d(«  étodea  dldactiqnea  Idlea  que  celle» 
du  cialrepoinl.  Une  mélbode  eatliétique  et  ra- 
tionnelle  eClt  été  la  seule  qu'on  eftt  pu  employer 
avee  sneeès;  mallieurenseRient,  au  Mvwr  pn- 
llqne  d'Albredilabergei  ne  s'uniaaaient  pas  Isa 
vues  d'une  Uiéorie  philasophiqne.  fia  mélbode 
élail  toute  tradilionnellg  et  empirique.  Il  ('ap- 
puyait sur  Tantorité  de  l'école,  mais  il  était  in- 
capable de  discoler  la  valeur  de  cette  autorité. 
Il  appUqna  donc  k  Bealbovra  ses  procédés  ordi- 
nireBd'étadeipragt«asi*es;  procédés  excellents, 
quand  lis  sont  employé*  k  [armer  des  élèves  d'un 
Ige  fort  tendre,  mais  qui  ont  besoin  d'être  nMdi- 
Ma  daas  l'éducation  d'un  homme  de  vingl-trois 
aM.  Rien  de  plus  fnléressant  que  de  voir  dans  les 
éltidM  iliammile  et  de   contrepoint  de  Beellio- 

(I)  Siafrapaiirka  fhihn  mer  t.  cas  atttium, 


ven  le  combat  de  sa  pemévérance  k  apprendra 
les  r^ea ,  et  de  son  imagination  qui  le  porte  i 
les  enfreindre.  Son  pencliant  le  conduisait  ce- 
peadtnt  aus  formes  scientifiques ,  et  l'on  voit  en 
mille  endroils  de  ses  onvrages  qu'U  aimait  k  s'en 
servir  i  nuit  elles  lui  résistaient,  parce  qu'il 
avait  commencé  tard  i  coonatlre leur  mécanisme 
et  &  le  mctire  eu  pratique. 

En  arrivant  k  Vienne ,  '  Beethoven  trouva  nn« 
puissante  protection  dans  le  prince  Licfanowsky, 
amateur  pasaloané  de  motique,  dont  Hcaart 
avait  dirigé  le*  étndw.  Celait  un  de  ces  Dohlei 
aeigneura  qu'on  trouvait  alors  en  Autriche  et  dont 
la  générosité  ne  connaissait  pas  de  bornes  pour 
l'encouragement  de«  hommes  de  talent.  La  prin- 
cesse Liclinowtby,  née  comtesse  de  Thun,  parta- 
geait la  goût  du  prince  ponr  ta  musique,  et  était 
elle-même  musicienDO  ditliaguée  et  t/ès-bahjle 
piaoUte,  Tous  deui  accueillirent  Beellioven  avec 
une  boalê  parfaite,  letegérent  dans  leor  liAtel, 
et  le  prince  lui  accorda  une  pension  de  6M 
Uorins,  somme  considérable  pour  ce  temps.  La 
bonté  de  la  princesse  pour  son  protégé  était  iné- 
puisable. Elteexcusait  ses  brusqueries,  sa  roauvaiie 
humeur  et  son  vpecl  habituellement  taciturne; 
car  Schindier,  qui  a  vécu  dans  l'intimité  de  Bee- 
thoven pendant  nue  longue  suite  d'années,  avoua 
que  personne  n'était  moins  aimable  que  lu  dans 
sa  jeunesse.  Souvent  la  princesse  Uctinowiky 
était  obligée  de  l'excuser  [vèsdu  prince,  pins  sé- 
vère qu'elle. 

Dans'  les  premiers  temps  de  son  séjour  à 
Vienne,  Beethoven  Usa  parliculièrcmeBt  les  yew 
du  publie  sur  lui  par  ton  talent  d'evétuliOB  et 
d'improvisation  ;  Il  passait  slora  pour  an  pianirfa 
de  ta  premiiVe  lorce ,  et  l'on  disait  même  qu^'l 
n'avait  point  de  rival.  Hait  dans  les  denrièrcs 
années  du  di<-huitième  siècle,  il  s'en  présenta  on 
qui  était  digne  d«  lutter  avee  lui  :  ce  rirai  était 
WœlH ,  qui  depu»  lors  est  venu  k  Paris ,  où  aoa 
talent  n'a  été  apprécié  qoe  par  un  prfit  Bombre 
de  wnnaltseura.  Voici  comment  M.  de  SeyMed 
s'eiprima  à  l'égard  de  cette  rivalité.  ■  Os  tlt  ta 

■  renouveler,  en  quelque sor^,  l'aicienBe qiie- 

■  relie  française  des  gluckittea  et  des  piccinitles, 

■  et  les  nomlireiii  amatesm  de  la  ville  Inpériale 

■  se  divistrent  en  deux  camps  ennemis.  A  la  lAM 

■  des  partisans  de  BCelliovea  dgarait  le  digne  et 

■  aimable  prin»  de  liclinowsky  ;  l'un  de*  plus 

■  ardents  protecteurs  de  WieIQ  était  le  baron 

>  Raymond  deWezttar,  dont  lacbarmM(«»U/* 

■  (  située  à  Critniwtï  prèa  du  cliltean  inpérU  de 

>  Srhrpnbrann)  offrait  è  tant  Inaitislet  natio- 

•  naui  nu  étrangers,  pendant  la  belle  aaisoD, 

•  une  retraite  déiicieasB,  où  ils  trouvaient  »c- 

■  cueil  plein  de  fraochise  rt  joaittanee  d'âne  1^ 
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■  berU  prédniM.  Cett  kà  que  l'inléreuaule  ri- 

■  ralité  de<  deax  nUilttes  procora  EouTcnt  de 
«  TJTes  jouiMances   1  UDe  sodiSté  oambreuse, 

■  mab  cttolùe.  Cliicuu  d'eux  j  apportait  fm 
«  compotitioiu  les  pins  nouvelles;  cliacim  d'eux 

■  l'j  abandonnait  »aiu  r^aerre  aux  inspiratioiu 

■  de  >a  Terve  entraînante  :  quelqiiefola  ili  le 

■  mettaient  «I  mime  lenipa  k  deux  pianos,  et 
•t  improTbalent  allemaliTement  sur  un  Ihime 

■  réciproquement  donné ,  ou  bien  ila  exécutaient 
1  k  «toatra  muni  on  caprice,  qni,  ai  l'on  eOt  pu 

■  l'écrire  i  mware  qulia  le  composaient,  aurait 

•  obtenn  uns  doole  nno  longoe  exittence. 

•I  Sous  le  rapport  de  l'habileté  mécanique,  il 

■  eût  été  ditndle,  impoetlble  peat-Hre,  li'adjn- 

•  ger  la  palme  h  l'nn  des  rivanx  :  cependant  la 

■  DBlure  liait  traité  bien  ravorablement  Wtelfl, 

•  en  loi  donnant  des  mains  d'une  grandeur  si 
H  prodigiense,  qu'il  atteignait  des  dixièmes  ausKi 
n  raeilemcDl  que  d'antres  peuTeot  embrasser  des 

■  octaTca,  et  qu'il  pouvait  eiéciiter  des  deux 

■  DWini  de  longs  passages  h  cet  interraile,  arec 

■  la  rapidité  de  réctalr.  Dans  la  fantaisie,  DeC' 
1  tlioTen   annonçait  dès  lors  son  pencltant  su* 

■  sombre  et  au  m]ttérieax.  Qoelquefoia  il   se 

■  plongeaitdant  unelargeet  poissante  liarmonie, 

■  et  alors  11  semlilail  tf  olr  «Ht  adien  i  la  terre  ; 
>  aoa  eqiril  aTSil  brisé  tous  ses  liena,  secoué 

■  loole  espice  de  }aog;  11  s'életait  triompliant 

■  dans  les  régions  de  l'air.  Tont  a  coup  son  jeu 

■  bniissait,  semblabletune  cataneteécnnunlei 

■  et  l'artiste  Torcall  son  Instrument  ï  reiMlre  des 

•  sons  étranges;  puis  il  redetenait  calme,  n'ex- 

■  balsnt  plus  quBdes  soupirs,  n'exprimant  plus 

■  que  la  tristesse;  enfin,  son  âme  reprenait  l'es- 

•  Bor ,  écluppaot  ï  tontes  les  passions  liumat- 

■  nés,  pour  aller  chorclier  là-liaut  de  pures  con- 
1  aoblions  et  s'enÎTrer  de  pieuses  niélodles.  > 

Dans  l'année  1800,  nne  autre  occasion  de  ri- 
falilé  rm  présentée  k  Beetltoien  par  Sleihelt  qni 
le  trouTalt  à  Vienne,  après  SToIrparcouru  l'Alle- 
loagne.  Os  rapparie  à  ce  sojct  l'anecdote  sulrante, 
[tans  ooe  soirée  musicale  donnée  par  le  comie  de 
Fries ,  BaethoTe»  joua  son  grand  trio  en  H  bé- 
mol '.(tune  11*}  pour  piano,  clarinetleet  riolon- 
een«,eDeore  Inédit,  et  qu'il  a  dédié  à  la  comtesse 
de  Tbi>n;puisSteibelt,innlé  k  se  faire  entendre, 
exécuta  un  de  ses  quintettes  pour  piano,  deux 
ftoloDS,  alto  et  basse,  et  dans  une  improrisation 
ft  entendre  son  tretuolo ,  qui  était  dans  sa  noa- 
Tcauté  et  qui  produisit  beaucoup  d'effet.  Pressé 
de  jouer  apr^  lui,  Beetliofen  t'y  rernsa.  Huit 
joon  après  il  y  eut  une  autre  réunion  cliei  le 
csotnle  de  Pries.  AprisjaToireiécuté  a>ec  beau- 
coup de  snccèa  on  second  quintette,  Sleibelt  ; 
fit  «nleadre  une  faatalsle  biiliaate  sur  le  tliènie 
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des  tariations  du  trio  que  Beelhoren  anit  joué 
dans  la  séance  précédente.  Blessés  de  ce  procédé, 
les  amis  du  composilenr  le  pressèrent  pour  qu'il 
en  tirit  une  satisfaction  digne  de  lui.  Le  mécon- 
tentement  qo'RTait  éprouTé  lliomme  de  g^ie  le 
fit  céder  sans  peine  k  ce  qu'an  lui  demandait  En 
sa  dirigeant  rers  le  piano.  Il  enleTa  dn  pupitre 
an  YioloncelUste  la  paHie  ds  basse  du  quintette 
dn  Steilielt  qui  venait  d'être  exécuté  et  la  plaça 
devant  lui;  puis  il  en  joua  quelques  notes  avec 
unseol  doigt,  et  sur  ce  lUème  informe  il  déploya 
par  d^rés  toutes  les  ressources  de  sa  pnisaanle 
Imagination.  Les  sublimes  losplrationii  auxquelies 
H's'élera  forent  telles,  que  Steibelt,  anéanti  tous 
ces  traits  de  génie,  s'esquiva  sans  attendre  la  On. 
Après  cette  épreuve ,  il  évita  toujours  la  préseaee 
de  Beelboven ,  et  loraqu'il  fut  luvité  k  se  faire 
entendra  dans  les  salons  ,  il  n'accepta  que  sous 
la  eonditian  que  ce  Dtaltra  n'y  serait  pas. 

AU  surplus,  si  les  amateurs  de  la  liante  société 
monlralent  peu  de  discernement  en  plaçant  en 
quelque  sorte  sur  la  niéme  ligne  Beethoven  et 
Steibelt ,  Il  n'en  éUit  pas  de  même  du  public  et 
surtout  des  musiciens  ;  car  à  cette  même  époque 
les  deux  artistes  donnèrent  cliacun  un  concert 
dont  le  correspondant  de  la  Gazette  générale  de 
musique  de  Leipnck  rend  compte  dans  le  n*  du 
lâoctobrelSOO.  Ony  voitque  Sl«belt  ne  satisfit 
que  médiocrement  les  connaisseurs,  tandis  que  le 
concert  de  Beelboven  saisit  tout  raudilolre  d'une 
profonde  admiration.  Certes  ce  sentiment  était 
bien  justifié,  non-seoletnent  par  le  talent  d'exé- 
cution, mais  par  importance  des  ouvrages  inédits 
qu'il  y  fil  entendre.  Ce  fut  dans  ce  concert  qu'on 
entendit  ponr  la  première  fois  son  second  mm- 
eerto  de  jàtao  (en  ri  bémol), son  grsnd  septuor 
((euvrelO),et  saprenrière  symphonie  (en  ut); 
enfin ,  il  y  improvisa  une  grande  (sntalsle  loula 

Quelle  que  fût  la  puissance  dfmaginatkM  de 
Beethoven  k  cette  époque,  son  ori^nalité  ne  s'é- 
tait pMal  encore  entlèremoit  csncléiisée, 
parce  qne,  placé  comme  11  l'était  sous  l'etupre 
d'une  admiration  sans  bomrs  pour  les  ouvrages 
de  Moxart,  il  sul)issait  k  son  )nni  llnfluence  du 
ce  penclianl, etcontenait  l'élan  de  soo  individua- 
lité dans  les  limites  posées  par  le  goAt  exqnia  de 
son  modèle.  Cet  entraînement  kl'imilalion  qui  ae 
manifeste  dans  le  génie  le  plusâudacieux  est  moins 
rare  qu'on  ne  pense,  k  l'aurore  da  talent  C'est 
sansdonte  à  la  omvIetkMi  de  cet  entntnameRt 
où  il  s'ét^  (rouTé  dans  les  onrmges  qui  vien- 
nent d'être  dléa  et  dans  ses  prtmien  qualoors , 
qu'il  faut  attribuer  led^odtque  montrait  Beetho- 
ven, vers  la  Ha  de  sa  vie,  pour  ces  productions. 
Un  artiste,  qui  le  ii~Ua  enlS13,  noua  apprtnd 
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que  ce  dégoQt  tilUit  uiuTeDt  juHiu'ï  lui  donner 
de  l'humeur  quiDil  od  lui  parlait  avec  éloge  de 
ces  oarrage«.  Il  n'aimait  que  ceui  où  il  atait , 
daai  ses <derniiresinnfe«,  donné  une  libre  car- 
riire  ï  taules  les  fanUiaies  de  son  imagiutioa 
(  The  Bamwniam ,  volume  II ,  partie  I ,  page 
10). 

U  guerre  qui  tronUall  l'Altemagne  et  la  mort 
de  l'éledear  de  Cokene,  en  1101,  privirent 
Beetlioten  de  la  pen^on  qui  lai  fouraluail  dé- 
puta longtempt  des  majens  d'eiiatence.  Cea  éré* 
nements  ajoutèrent  à  aa  ttiateiae  liabitaelle,  et 
son  dégoût  pour  la  aodété  s'en  an^eota.  Sea 
dispoaitiont  à  la  lolilude  avaient  commencé  à 
■e  montrer  dis  1798,  époque  où  11  senlit  les  pre- 
mières atteintes  de  la  aurditè  qui  résilia  à  t«ua 
les  genres  de  traitement,  qui  alla  B'aognwntant 
sans  cesse,  et  qui  finit  par  le  priier  abaolameDl 
du  plaisir  d'entendre  de  la  musique.  Ses  deux 
Itère)  l'aiaient  suirl  ii  Vienne,  et  s'étalent  char- 
gés de  tous  lea  détsila  de  la  lie  cooimune,  loi 
donnant  lonle  liberté  de  ne  s'occaper  que  do 
son  art  Dans  un  teaUmmt  qu'il  lit  en  ISDl,  en 
faveur  de  sea  frïrea ,  on  Toît  que  le  déseapoir 
s'était  emparé  de  lui  depuis  le  fonesle  accident 
qui  le  privait  de  l'oule;  qu'il  tujait  le  monde, 
parce  qu'il  n'osait  avouer  sa  surdité;  et  que  plu- 
sieuia  rois  il  avait  été  pià  d'attenter  k  ses  jours, 
pour  mettre  fln  t  ses  soutrrancea  nioralM,  Son 
inHrmllé  to)  paratualt  un  déslwnneur  pour  nn 
muiicien  ;  il  avoue  que  le  plus  vif  eliagrln  pour 
lui  était  d'être  forci  d'en  révéler  le  teeret.  l'art 
tad  m'a  rtltnu,  dit-il  dans  cet  écrit  que  H.  de 
Seyfried  nous  a  lait  connallre;  il  me  semblait 
ImpotMible  de  quitter  le  monde  avant  ifapolr 
produit  tout  et  que  je  lentaii  devoir  pro- 
duire. C'est  aitui  que  je  continuai  cette  vie 
misérable,  oit!  bien  misérabU,  avec  une  or- 
ganisation si  nerveuse,  qu'un  rien  peut  me 
faire  passer  de  l'itat  le  plus  heureux  à  ta  si- 
tuattan  la  plus  pénible.  Par  une  lettre  de  Be»- 
tlMvenkaonami  Wegeler  (1),  aousladatedu  29 
juin  ISDO,  on  Tojt  que  la suitlilé était  déclarée,  qoe 
le  mal  était  déjà  grave,  et  que  Wegeler  en  avait 
en  connaissance  antérieurement.  Ceptadant  sea 
amia  ne  t'en  apeieevaient  pas  encore,  parce  que 
la  dblnction  habitudie  leur  semblait  l'expllca- 
ttoa  naturelle  de  aon  défaut  d'audlUon.  Ries,  ar- 
rivé à  Tienne  ea  1§00,  et  placé  auasllél  dana  Hn- 
timUé  de  Beethoven,  ne  découvrit  aa  snrdili 
«(ne  deni  an*  aprta.  Dana  one  promenade  qu'il 
Mtalttla  campagne  avec  son  maître,  il  en  eut 
le*  premiers  tniUcea.  lia  traversaient  un  bols 


lorsque  les  sons  de  la  llûte  d'un  bergar  frappa 
l'oreille  de  Itiea.  Charmé  de  cette  muriqne  cham- 
pêtre, 11  voulut  la  faire  remarquer  k  Badhoven  ; 
mais  en  vain  le  maître  prêta  l'oreille;  il  n'enten* 
dit  rien.  A  llnstant  même,  il  devint  triate  et  rt- 
venr.  Ries,  qui  l'en  aperçut,  l'etTorça  de  le  dis* 
traire;ma]sil  n'y  put  parvenir. BeelliovenaciMVB 
aa  promenade  plongé  dana  une  profonde  méian- 

La  réputation  de  Beethoven  a'étendailde  jour 
en  jour;  ses  beaux  ouvrages  de  muaiqua  instru' 
mentale  éNentdéjà  entre  lea  maini  dg  tous  lea 
artJsIea  et  des  amateura  distingués.  L'auteur  de 
ces  ouvrages  s'était  lié  avec  Salieri,  et  avait  puiaé 
dans  ses  entretiens  des  instnictiona  sur  la  musi- 
que dramatique.  Déjà  il  avait  composé  pour  le 
tliéètre  Impérial  de  l'Opéra,  eu  ITH,  la  muiiqua 
du  ballet  da  Vigano,  les  Créations  de  Promé- 
thée,  dont  il  n'a  publié  que  l'ouverture  avant  sa 
mort.  Toua  sea  amia  le  pressaient  pour  qu'il 
écrivit  un  opéra  :  il  céda  aoSn  i  leora  instances. 
Sonleilbner,  cenaelller  de  régence,  ae  chargea 
d'arranger  pour  le  théétre  de  Tienne  Uonore, 
4'apris  la  pièce  Trançaise  mise  autrelaia  ea  mn- 
aiqua  parGaveaOx.  fieetIuiveD  prit  alors  un  lo- 
gement dans  le  théitre  mèDW  et  se  mit  au  travail 
avec  celle  ardr.ar  qu1l  portait  dans  tout  ce  qui 
tenait  t  l'art  ot()et  de  son  antour.  Cette  époque 
de  la  vie  eit  celle  ob  l'individualité  de  ion 
talent  commença  àsa  développer  avec  loree.  L'o- 
péra de  Ltonore,  plni  connu  maintenant  aooa 
le  nom  da  Fidelio,  et  qui  jouit  aujourd'hui  d'une 
grande  renommée,  ne  réussit  pas  dans  la  uon- 
veanté.  L'ouvrage  fut  représenté  au  tliéllni  «air 
ta  Vienne  (an  der  Wien)  dans  l'automne  de 
1S0&.  L'eiéealion,pliiaquemédiocTe,neputraire  • 
comprendre  les  choses  profondément  senties  qui 
abondent  dans  cette  originale  pmduclion,  laquelle 
d'allleun,  wnslerappOTtde  la  marelie icénique, 
n'était  pat  k  l'abri  de  tout  reproche.  Plus  tard, 
Beethoven  écrivit  pour  la  théétre  de  PragneuM 
nouvelle  ouverture  (en mi  majeur),  moina  dii- 
Qdle  que  la  première,  puis  deux  autre*  qui  n'oa  t 
été  puUiie*  qu'âpre*  sa  mort.  La  prendère  re- 
prâentationdeûonore  avait  été  donnée,  comme 
on  Tient  de  le  yiAr,  t  la  Sn  de  1805.  Le  rap|ira* 
cliement  progressif  du  théâtre  de  la  guoire,  et 
anDn  l'occupatloa  de  Vienne  par  lea  Françaii, 
n'avaient  pas  peu  cMitribné  an  manvala  sort 
de  cet  ouvrage.  Dana  le  cour*  de  l'ajinée  sui-  I 
vante,  tes  directeurs  du  tbéltre  d«  KamthMtr- 
tlutr  clioidrent  Fidelio  pcnr  une  représolatiaa 
i  leur  i)ÉDéfice.  L'ouvrage  prit  alors  la  forma 
qu'il  a  maintenant.  Originairement  en  tmia  acles, 
il  hit  réduit  en  deux,  et  fol  précédé  de  l'ouver- 
ture eU'Oit  majeur  qui  a  pria  la  place  de  celle  da 
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Uonore.  CtUe  oaterlure  a'élBit  ptu  avlievi^  le 
inur  de  la  prciniire  reprétcntatioii  de  ccUb  re- 
priie  ;  il  7  bilut  rapplé«r  jur  cdte  da  Rubiei 
ifAUitntt.  Dm*  es  TcmuiiMBenl  de  tan  opAra, 
Bnllioten  compoH  11  petite  nurdie  ii  origU 
aale  ilu  praroicr  ide,  lei  Mupleti  do  sMHler  et 
le  premier  finale;  mail  11  fit  diapiralln  on  trio 
plein  de  méhMlie  (e  1  ml  Mniol  majear),  et  un 
dflldeat  duo  pour  voli  d«  Mprano  siec  tIoIob 
et  TioloïKdle  eoncerlant  (M  Ut  majear)  qui  m 
«ont  pai  dam  la  partition  qu'on  a  pubU4e.  Fl- 
dttki,  le*  ourerlnre*  et  entr'aelet  det  XainM 
ifAlAènet,  de  Promiikét,  de  Corlofim  ttà'£g- 
monl,  sont  tout  ee  qœ  BMiioTaa  a  écrit  pour 
le  tliéilre.  11  tnil  compote  la  muiqiiedei  Kuinet 
fAthtna  pour  rourerlure  du  lltéltre  de  Pe*Ui, 
•or  un  euierai  de  Koliboe.  Olte  nlngaliira  eom- 
|Hnllîoa,  doDt  le  cliceur  de  der*idws  et  la  mar- 
rlie  avec  citrenr  ea  mI  b^mol  aont  lei  meitletira 
muiceaux,  n'était  qu'un  prologue  d'oniertuni; 
■Ile  fut  oublia  apriilaellTonitance  qui  enivdt 
été  l'occuion.  BeetlioTeB  n'en  puUlt  rien  de  mm 
finant.  Cependant,  le  3  octobre  IBM,  IMe  de 
l'empereur Frufoia  II,  ajtanlilé  Hid  poor  roo- 
lerture  du  nouTeau  tliéltre  de  JtutplUladl,  k 
Vienne,  on  prit  la  Téiolullon  d'j  hire  entendre 
lamuilquedea  Jliiiflet(f>tMJne«aurde»  pirolet 
nouvelle»  écrltee  pour  celle  iolennlU,  al  Bee- 
tlioTcn  l'engagM  k  l'arranger  et  i  ;  ajouter  de 
■  DonTeux  morceaui.  Il  ratreprit  cet  ouvrage  an 
moia  de  Juillet  ;  miii  la  clialeur  exceuive  qn'il 
Dt  cet  été-lï  ne  loi  permit  paade  lelivrwau  tn- 
vdl.  Il  Aall  alon  à  Baden,  prte  de  Vienne,  et 
[lewdt  previaeloutealeejournte  krombredea 
fnréte  qui  enviroimeat  ce  lieu.  Le  mellre  de 
iMlletéialt  inceuimmentiurUroole  de  Baden, 
pour  obtenir  le*  aira  de  daoae  qne  Beelboten 
devait  écrire,  afin  de  ctHnmencer  le*  répétHioa*  ; 
mai*  le  cootpotileor  ne  se  iletiitilualt  qu'avec 
peine  de  ce*  merceaui  tniqneliil  aurait  voulu 
donoér  aiitaol  de  *oltii  qu'à  *e*  autre*  eoinpo- 
•Jtioni.  Il  écrivit  anaai  une  ouverture  nouvelle 
(eo  ut,  avec  une  grande  fugue),  qui  a  étépobllée 
iHajence,  comme  «Buvre  IM;  nul*  elle  ne  fut 
lemdDée  que  la  veHle  de  l'ouverture  du  théâtre, 
rt  le*  partiea  d'orclietlre,  remplie*  de  fïute<, 
furoii  livrée*  aui  exécirtant*  qui  dorent  jouer 
toute  cette  muiiqne  «an*  avoir  lait  de  répétliloo. 
Beethoven  était  an  piano  pour  diriger.  Complè- 
tement aonrd  i  cette  époque.  Il  ralanllaialt  tooa 
le*  mouvement!  et  ajoutait  auiembami  de  l'or- 
cbeelre.  Ce  fut  une  déroule,  tt  l'ouvrage  prodid- 
ait  te  ploi  mauval*  effet  La  rardilé  de  BeellM- 
ven  était  *1  complète,  qu'il  ne  l'aperçut  pu 
■nioie  du  déiordre  de  l'exéeutlon. 
Xn  ina,  la  direction  do  tbéitre  impérial  de 


Vieme  te  61  (oUiciler  par 
pour  qui]  écrivit  un  nouvel  opéra,  et  du*  le 
même  temp*  le  comte  d«  BrubI ,  MeadMt  du 
tliéétre  royal  de  Berlin,  lui  Dt  la  Btêne  ilfwiiili 
Des  poëmet  lui  arrivèrent  de  tonte*  parta  ;  nul* 
iDciin  ne  lui  ptaixlt;  raHu  Grilpwier  M  eon- 
ntaoiqiM  sa  JV^/tUlne,  qui  parut  leeéduln.  To>- 
teloîs  II  demanda  de*  diaugunaM*  eor  letquda 
le  pofte  lui  fit  de*  conceaiioM.  Le  Maiveair  de* 
diagriuique  lui  avait  cuuéi  Fldetiù  BWalIpolat 
elIlMé  de  la  mémoire  de  BeettioTea  ;  pour  an 
éviter  deiemblaUee,  Il  voaluli'aaanr  numoio* 
qoe  le  poêoM  plairait  à  la  coor  de  Pnuae.  et  il 
fenora  m  tecrel  au  comie  de  Brtibl ,  dout  la 
répoDio  ooBlenall  beaucoup  d'élofM  de  la  poéeie, 
mab  arec  la  remarqM  que  l'adloa  dnnatiqM 
avait  de  l'analogie  ateo  an  bdlet  d«  MétMÊiH» 
joué  peu  de  leap*  aapnavMl  k  Berllu.  Cetlo 
olaervatlofl  dégoÂta  Bealbovra  de  l'ouvrige,  et 
U  défendit  t  ia«  ami*  de  hd  parler  drtiwwali  de 
la  coMpodlioa  d'un  opéra. 

De  tMit  1801,  l'activité  du  |éniede  Beetfao- 
vea  avait  pria  on  p«nd  eeaor,  car  c'eal  à  eette 
époi^  de  «a  vie  quil  écrivit  Uonort,  l'mlerw 
du  Chriit  au  mont  du  Oliviert,  In  ijnpbo- 
■te*  A^Ifwe,  pwfora^,  et  ea«K  mineur  ;  le* 
concerto*  de  piano  en  ml,  en  ni  bémol  et  an 
ut  mineur,  et  qnelqaea-unea  de  aei  plue  btUta 
Mnalea  de  piano,  entre  lutrea  le*  troli  Mwalea 
dédiée*  k  l'emperair  Alexandre.  Le*  *jinplionte* 
«I  iMGoBcerto*  Dirent  exécuté*  dtoidM  concert* 
donné*  ï  Vienne  U  bénélloe  de  leur  Hlaur.  Lui- 
même  joui  le*  concertée;  11  fol  accompagaé  pw 
un  excellent  orcheativ  dir^  par  H.  de  Sejfrled. 
Cea  coocerti  étalent  la  Miurea  principale  de  ion 
reveon;ear,  awlgré  MMincUilId  de  production, 
il  tirait  alon  peu  de  cho*e  de  la  (ente  de  ira 
onvraga*  ;  en  eeta ,  U  partageait  le  lort  de  1* 
plupart  de*  grand*  compotHenia  qui  ont  «eu 
en  Allemapw.  Son  exbteaee  était  précaire.  Dt- 
laiué  par  la  cour  IropérWe,  qui  moatrait  pour 
lei  compoiltenn  allemande  U  méM  Indllfé- 
raice  que  Frédéric  II  avait  lait  voir  autrefai* 
pour  lei  llttéraleura  pmsideni,  U  n'en  recevait 
aucune  mrte  de  pemion  ou  de  trailanent.  Cet 
abandon  le  détermina  ï  aoi;epter,  ea  1809,  la 
place  de  maltie  de  du|ietle  du  roi  de  Weilptw- 
Ue,  JérOme  Rapotéon,  qui  lui  était  oflerte.  Ce 
fut  alon  que  l'arelihluc  Rodolpbe{plo*  lard  car' 
dinal  aichevâque  d'Oiniitla] ,  le  prluce  dn  Lob- 
kowitiet  teeomtedeKlnikï,  réiolurent  deooo- 
aerver  k  l'AulricIte  llumme  lllottre  qui  en  élalt 
la  gloire,  et  firent  dreuer  ua  acte  par  lequel  lia 
aianraieot  au  cétibre  ailUle  une  rente  annuelle 
dont  M.  de  SejlHed  porte  le  «Idffre  k  quatre 
raille  Oorim,  ponr  quil  a  jouit  toute  la-vle, 
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jmqu't  ce  qu'il  cAt  obl«tD  na  emploi  d'une 
Mmme  tgfie  (U  De  l'eut  januii)  ;  uiu  te  «adltka 
d«  ooMonutiei  ce  leieou  dane  le*  limilei  du  ter- 
litoira  uitrkliiaD,  et  de  ne  point  eatraprendr*  de 
TOyage  miu  le  coagenteaient  de  «et  mëctaw. 
tûu  p*r  ce  t^mgnagc  de  l'adinirallon  qu'il 
Impinit,  Taiocu ,  eDchdaé  pat  un  ttatiaieiit  de 
roooDiiaiHakee,  Beelboren  renonça  k  «ea  pro- 
jets, el  te  Hxa  pour  toujoan  k  Vieone,  on  plutdt 
•u  joli  rillage  de  Baden,  à  ùnq  lieuea  de  celte 
eapilale;  car  il  j  pasaait  la  plui  grande  partis 
de  ranu««.  U,  il  w  prooMnait  quilqaeliiia  dea 
journée»  entiirfli,«eul,  et  data  lea  llanx  lea  plM 
agTMtM  et  le*  plm  lotilairea.  Il  oNnpoaail  eo 
marctiaDi,  et  n'écrlTalt  JamaU  use  note  «tant 
qiH  le  moroMO  dont  il  avait  le  plan  dan*  la 
tèle  tM  atlèreoiant  acIuTé.  teolé  du  Dutoda 
extéHeur  par  aon  laSrmilé,  la  muaique  n'existait 
pina  poar  lui  qu'au  dedans  de  lui-ntAme.  Sa  ita 
d'artiste  tout  enlitre  était  reslénnée  dan*  ses 
néditaUans,  et  c'était  Ironbler  le  seul  bonbaor 
dent  U  pAt  encore  jouir  qoe  de  les  ialerrenpre. 
IM  là  Tient  qne  laa  Tisilea  ilmporlouaieiit,  k 
molna  que  ce  m  fnsaeiit  cdie*  d'un  trèa-pellt 
sombre  d'ao^  IntiniM.  A  la  «ne  d'an  étcaaeer, 
sa  figure  prenait  un  csndère  sombre,  ioqnlM, 
MUtlrant  mAme-  Si  quelque  circoiutaiiee  dltd- 
pail  cette  i(npresslan,alor*UdeTeaai(aneclwax, 
simple  et  cordial,  gai  métne  ;  surtout  si  l'on  n'a- 
Talt  pas  l'air  d'ïtre  trop  ocu^ié  de  sa  surdité,  cl 
tl  Pon  se  tenait  arec  lui  dam  unecerlaine  ré- 
«erre  ;  car  une  queitioK  IndiscrèU^  un  conseil 
doiinépoar*aguMsoa,s(ilS*aiaat  pour  l'éloigner 
k  jamais  de  llmprudeet  qui  s^  étdt  basardé. 
Il  atait  deax  goAl*  domittants,  on  plolât  deux 
paasIooK  :  Mlle  de*  déménaeeoMnta  et  celle  de 
la  promenade.  A  peine  aralt-U  déceavert  on  lo- 
jjeineotqiillni  conTeiiait,kp«faes"j*taiWl  Ins- 
tallé, qu'il  Ttroaiait  quelque  efaoae  quiini  déplat- 
nait  ;  il  it'anit  point  de  refw*  qu'il  ne  t'eat  quitté. 
Peudemol(aprts,l*op&àtioad'iuinoureau  Ué- 
.  ni«nmemeatrecoaunen(ait.To«M  les  joun,  après 
son  dtner,  qui  «ait  fixé  k  UM  lienre,  U  partait 
pour  sa  promenade.  Quelle  que  tût  la  saison, 
qaelqoe  temp*  qull  lit,  le  Croid,  le  cliaud,  la 
pluie, la  grtle,iiea  ne  pouvait  rarrèter  jet  iltai- 
saH  t  grand*  pa*  deux  Ibte  le  tour  de  la  ville, 
ill  était  k  Vienne,  ou  de  longuet  excunions  dans 
la  camp^ia,  eni  élait  k  Baden.  frétait  alun  que 
*•  Terre  étaH  dans  tonte  son  ardenr  ;  le  mouTcmen  t 
deseejambeséUitiitileà  l'aeUvité de  luin génie. 
"BTaientraiti 


de  tons  les  liabitanti  de  Vienne  :  lout  le  monde 
dls^len  te  totbdI  :  VoUà  Beethoven  I  un  sea- 
'  liment  d'admIntioD  potir   son    aublime    talent 


I  tleréee;  loui  le*  paasanla   s 

I  racpect  pour  ne  psa  troubler  ses 
dans  see  course*  lileneicoses,  et  l'on  vit  on  jour 
une  troupe  de  chsriwonlen  s'arrêter  «ou*  le 
poid*  de  leurs  lourds  brdeHS  JiMqu'i  ce  quil 
rat  passé. 

Beettioreu  ne  ae  maria  pcriot;  U.  de  Sejfrieit 
dit  néme  qu'on  ne  lui  connut  aucun  attadie- 
mantsérieiu.  Cqwndaat,  le  docteur  We^elcr, 
et  de  jeaueua,  dit  {p.  4 1}  qull 

esétait  épris  jusqu'k  l'exallalion  {Beethoven  wor 
nlesAne  «i«e  Uelie%iïtdmeUteia^ttihrim- 
boltm  Grad*  trgr\ffen).  Scliindler  aToue  (p.  33) 
que  cette  attertion  est  exacte,  et  roamit  k  oe 
sujet  des  renseigneoienbi  qui  na  suut  pas  *«w 
intéréL  Lee  objeU  de  aes  alfecUona  étaient  ton- 
joun  d'un  rang  élcTë,  drcoottaace  qui  s'eipliqu* 
par  son  noble  caractËre  et  par  ses  relations  bé- 
qneolea  arec  les  Uantea  classes  de  U  société-  Du 
reste  son  amour  Était  tout  platonique  :  lecmor 
et  llmaglnetion  en  Usaient  tous  les  trais,  et  le» 
lene  a'j  araieat  que  peu  de  part.  Pendant  pln- 
tieun  année»  il  Fut  épris  de  H"'  Julie  de  Gnie- 
ciardi,  qnl,  plus  tard,  épousa  le  comle  de  Gal- 
leoberg,  et  k  qui  il  a  dédié  sa  sonate  en  ut  dièse 
mineur.  Quelque*  lettres  écrites  dana  l'été  de 
18»,  d'une  locamé  de  bains  en  Hongrie  oè  il 
était  allé  pour  essajer  la  guérison  de  »•  surdité, 
et  qui  ont  été  puldiées  par  Sdikidler  (p.  63  et 
suiv.)>  mius  apprennent  que  son  aowar  était 
partagé,  Sdiiudler  cite  aussi  (p.  97)  nse  tendre 
liaison  de  llllnstre  composileer  avec  la  contesaa 
lllaried'ErdiEd;,à  quiiUdédiéses  deux  beaux 
trios  de  l'iBUTre  70,  L'anteur  de  cette  Bityn- 
pbie  se  soutient  que  Woeffl  lui  a  parlé  d'esté 
dame  dm  qui  BeethoTen  allaiteouTent  danisa 
jennesse,  et  qu'il  aimait  beaucoup,  sans  ie  ksi 
afdr  jamais  dit  11  paiaissvt  ému  de  jalousie, 
quand  deepropM  galant*  étalent  adrestéa  k  l'ob- 
jdde  son  amour;  le  piano deienallaisra  le  coa- 
Udent  de  «es  [lensées  et  recevait  Pimpreasion  des 
orage»  de  ton  cŒur  ;  mais  un  regard  de  la  dame 
et  quelques  uiots  bien>NllanLi  ramenaient  le 
ealme  dan»  «ou  tme ,  et  taisaient  tuceédcr  le* 
douces  raékiiliix  aux  kpret  accents  de  ts  Terre 
pastlotuiée.  Ries,  étère  J)e  BeethoTen  poar  le 
pUoo,  et  qui  Técut  pendant  plusieurs  années 
dans  son  inliutit^  dit  (JVoJlcw,  etc.,  p.  1 17]  qur 
let  paiaioB»  amoureuset  de  ton  Illustre  maître 
n'étalent  jaiiiiiis  de  longue  dnrée,et  que  l'épreiiTe 
la  plut  peri^vénnle  de  constance  qu^  put  dter 
arait  duré(r/if  mois. Crpendantscoamour  pour 
H''*Jullede  Gulcciardi  l'occupa  pendant  pJa- 
Bieur«  années. 
BeelbonB  n'était  p«  moins  aeosiUe  k  l'amitié 
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(fD'il'unour;  mais,  Irte-muceplibla,  il  Mbki- 
sait  bdlemesl  «t  m  brouillfit  «Tec  ui  unis  ies 
pliu  IntiDMii.  Se»  frire*,  qui  Ironbl&^Mt  «ouTcat 
u  IrtoquillHé  et  (tirent  cauM  île  m»  ptui  fift 
dngrioi,  jeUlent  i  ploiiir  dam  son  ««prit  des 
doutes  sur  les  iMmmes  pour  ^nlB  «nitim  si*- 
cére  afredjon,  afin  de  le  denÛDer  uns  Umoio*. 
OAelliOTcnprttudn^lJS^reiBeBirordUe  kew 
propos,  «1, 10  lieu  de  s'en  expliqner  ïtcc  A»d- 
cIiIm,  il  boudait  et  repauauit  par  sa  rroldeur 
ceux  dont  il  croyait  iToIr  k  te  plModre.  Ibis 
■I  1^  p4rtenait  k  l'éclairer  mt  »m  etreur,  il 
M  ItllBit  d'BTOuer  se*  («rts,  t»  deoumdsH  pu- 
don,  et  la  rép*i*it  B*ec  empreseenienL  BieB 
^ne  trèi'«lUcM  aui  ami*  dg  ss/eanesse,  da 
anatei  s'écoiiUient  qnlqaeGtli  hh  qa*il  j  pen- 
dt.  Oa  Tait  par  une  de  hs  leUrei  t  H.  W«n- 
ler,  oampagnan  d«  sod  earance,  et  md  ami  ia- 
Moie,  quH  ne  lai  aTift  pu  écrit  bm  (oI«  dans 
l'espace  dt  sept  aanèes.  Trts-iié  aite  SclMnck, 
^uf  ravail  éclairé  sur  les  défauts  de  san  éducft- 
tion  harmonique,  il  paraissait  oepeadant  Paroir 
«umplétaneat  ouHié ,  lorsqu'ua  jon-,  ae  prame- 
nant  es  lociéUde  Sdiiadlcr  sur  le  baolerard  de 
irieiHM,  il  lansncantra,  «près  l'aTOir  perdu  de  vue 
lienilant  près  de  ringt  an»,  lire  de  joie  de  rerolr 
ce  vidi  loi  quM  trorait  desceadudans  U  tambe, 
HeellMiea  l'entralo*  dut  un  cabaret  volsla 
<au  Cor  du  cAoïMur),  *e  M  apporter  da  tIb, 
«t  It,  a*ecan  épaaclienie«t  seMblabkekeeluide 
U  jeiiaewe,  oet  honunc^  si  tadtame  et  si  dlslrail 
d'erdtaadre,  se  lirra  i  des  élans  de  gsiti,  et 
régala  le  «ieai  Sclunck  d'uae  ■ulUlode  d'bii- 
tariettei  «1  d'saeedote*.  Après  une  heure  pauée 
dans  celte  efluilmi,  lis  *e  séparèrcal,  et  ce  fut 
poHT  twqoHrt;c(r  ceci  se  passait  «a  1814;'  «t 
cnoin*  de  Irais  ui  après  le  fftaà  bsBime  n'exii- 


Oa  fient  de  toIt  qae  sei  fi^ 
aa«T«n(  soa  repos  «t  lai  caaaèreat  des  diagriiu 
de  plus  d'âne  «pèoe.  Après  la  luort  de  Patné, 
Gaïqtard-ABtoine-Charlas,  ea  illi,  nilBBlre 
artiste  M  chargé  de  U  tuteHe  de  wa  ae- 
vru,  fils  de  ce  frire.  U  Fadapta,  soigaa  Mn  édn- 
cMinn  el  le  M  son  Mritler.  Ce  jewne  booiine, 
<f»î  M  auniieait  dI  d'isabuctien  ai  de  nérile, 
lai  danaa  aassi  an  dia^at  qu'il  sup|(Orla  aiec 
tiae  pitienœ  qu'oa  a'aurait  pas  attendu  d'iia 
caracière  tel  qae  le  tien.  Pour  qae  riea  ae  mta- 
(|UU  a«i  tsurments  qii«  lai  cantaM  u  famille, 
■I  eat,  tl'acca^n  de  M  tutelle,  un  procès  arec  sa 
lielle-Esur  qai  dura  plasîeara  années  etliii  i-oâla 
twaacoup  d'argeat 

Si  Boethorea  eut  des  aniij  déroui^,  il  sut 
ainsi  des  «onemis  ri  ces  emieui  qim  tout 
iMtnme  de  gêaie  rencoatre  ea  ron   cliemin.  Il 


OVEN  307 

n'était  pai  Uomme  d'ailleun  i  iiiter  ce  qui  pon- 
vait  les  blesser;  car  il  arait  des  mots  cruels 
pour  la  médiocrité  prétentieuse.  Dans  un  rajane 
qu'il  Ht  A  Berlin,  Ter*  1797,  Il  rencontrai!  sou- 
vent dans  le  monde  la  compositeur  HlmiDel, 
Bulaar  d'an  opén  intitulé  Faaclum,  qui  avait 
■lorsdasœcis.  Un  jour  Himmel  pria  Beelhovea 
d^mprofisar,  ce  que  le  grand  artiste  e'eaipresaa 
de  raire.  Inrllé  ji  ton  tour  k  lO  mettre  au  piano, 
Himmel  n'bésilapasetne  parut  pas  in limidé  par 
ce  qu'il  renaît  d'eotmidre.  Il  j  avait  d^i  loag< 
teibpt  qu'il  s'escrimait  aor  le  alavier,  lorsque 
BeeUtoveo  l'iutemmpit  par  ces  mois  :  Eh 
tient  oommenetr€i-voia tafia f  L'iplifiamme 
était  dnre  :  fnrieiix,  Bimnwl  se  leva  et  dit  des 
injures  A  Beetiiovea,  qui  ne  resta  paa  sa  délaub' 
Depuis  lors  ,  le  compositeur  prassien  fut  an 
des  ennemis  acliainés  da  pand  Iwmnie.  Bee- 
tlioven  asaarait  rependant  plus  lard  A  Biei  qoll 
avait  cm  que  Ilimmei  prtlodait;  OUis  cela  est 
douteui. 

Ennemi  détente  contrainfe,  EtecUmven,  quoi- 
qu'il edi  vécu  dans  le  monde  élégant  depuis  soa 
arrivée  A  Vienne,  oe  potJBmaia  s'habituer  aux 
eiigences  de  l'éUquelté.  Chfi  l'arcliiduc  Rodol- 
plie,  A  qui  il  avait  eu  l'bonnenr  de  donner  de* 
lefona  de  piano  et  de  composition,  cette  éti- 
quette élsit  sévire,  snivant  l'usage  de  la  cour 
Impériale;  «Ile  faisait  te  supplice  da  grand  ar- 
tiste. Ses  bévues  «rdJoaires  lui  altiratent  à  chaque 
Instant  qudqiia  observation  de*  persooate  at- 
lscl)ées  au  prince;  mais  ce  fut  Icujoars  en  vain 
qu'on  essaja  de  lui  enseigner  les  régies  de  la  p». 
lilease.  Fatigué  cbOd  de  cesaiis  sans  cesse  re- 
nonvelés,  Beetliovcn  s'avança  un  }our  vers  l'ar- 
dilduc,  devant  une  brillante  aaseoiblée,  et  lui 
dit  :  ■  HTiDCi>,  je  vous  estime  et  voe*  vén^ 
•  aalant  que  personne  au  monde  ;  mais  je  ne 

■  poIsra'UaUtiisraaidélaili  decette  gtaanteet 

■  minstleoM  étiquette  qu'on  s'obstine  à  w^'nial 

■  gner.  Je  prie  votre  AltesM  de  m'en  di^Mnsw.n 
Admlratenr  du  talent  de  ton  ancien  prohsaenr, 
et  plein  de  bonté,  l'srcbiduc  fit  ausaitU  donner 
l'ordre  ï  Umie  sa  maison  de  Isister  h  Beelbovn 
la  liberté  de  ses  allurea. 

Celiii-d  ne  se  eonlenait  pat  toujours  dana  les 
bornes  ob  il  était  reslé  dans  la  drcoasIancB  qui 
vieni  d'être  rapportée;  car,  lorsqu'il  était  blette 
dans  son  amour- propre,  sm  Inscibitlt^  pouvait 
le  porter  Jutqu'k  se  servir  d'expreatlons  les 
plus  grossières.  Sa  colère,  lui  taisanl  oublier 
toutes  I«s  convenance*,  lut  attirait  ipelqMfDla 
des  ilétagrénentt  et  det  homillations.  En  vofd 
un  exemple  -.  Dans  nne  soirée  musicale,  chei  le 
eomle  de  Brown.oti  se  trouvait  rAmie  l'élilede 
la  iMuto  sociélé  vlenDolse,  BeetlioveD    devait 
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jouer  une  noufdle  compoiitian  h  quttre  luiat 
sfcc  M»  éUn  Riea.  H*  inlFiit  déjk  commencé 
l'exication  de  ce  morceau,  loraque  le  jeune 
comte  ds  P....,  plaeA  h  l'entrée  du  ulon,  troubla 
le  liteDce  en  parlant  k  uue  iluoe.  Aprit  quel- 
qiK"  sITorta  inaUlee  du  oiatlre  de  la  nudiOR  pour 
hire  eeuer  cette  eoiiTenatloD ,  BeeUioTcn,  »r- 
retint  Iw  malDi  de  Riea  aor  le  clavier,  le  IcTt 
bmiiqDàMiit,  et  dK  ««aei  haut  pour  être  eo- 
lea<tu  de  tout  le  monde  :  •  Je  ne  Jooenl  pai  de- 

■  tant  de  aembUblw   pourceaux  (Nr  (o/cAc 

■  5eAwe'n«ipfer(cAnleA0'  "On  peot  Imagi- 
ner  la  rameur  oinate  par  une  telle  Incaiîade! 
Tout  autre  que  BeetliOTen  eOt  tté  mii  ddiors 
par  la  valetsi  maii  l'admlntlon  poar  un  finie 
fil  taire  l'Indignation  et  l'indulgenoa  (ut  leole 
écoutée.  Quand  le  ralme  fut  rétabli,  oo  pria  Bee- 
tlHiirn  de  repmdre  *a  place  au  piano;  il  t'y 
rcfuM  obitin^mcnt  Klea  Tut  alors  Invité  i 
Joiier  mw  sonate;  mai»  BeelliOTai  lui  dé- 
feadil  de  looclMr  une  Muleaole.ettoDS  deuiM 
teth-irent. 

Lei  explotfont  de  Ta  cbitre  deBeellMTen  étaient 
fréquent»  dam  Ira  répélitianael  ménwdin*  lea 
roni-erls  oh  il  raiuil  euafer  m  oo*ra«ea  rroo- 
Tcai)!.  Il  éblt  nlicrd'orrtiestre  aiaei  médiocre, 
et  nlndlqualt  paa  lonjoiirs  bica  la  meanre,  parce 
«tue,  préoccupé  de  ni^dititiona  aor  l'elTet  qull 
HTalt  Toulu  produira,  il  Ruspeodait  qualquertrit 
i'actiun  de  *od  liras  aanii  le  remarquer.  Dana  nn 
roucert  ott  il  falMlE  eiécoter  pour  la  première 
tait  u  fantaiiie  pour  piano  btcc  arclwatre  et 
eiiœor,  la  clarinolle  lit  une  Tante  :  elle  fut  d'au- 
tant plu  Muaible,  que  peu  d'iattmmanta  te  rai- 
naient entendre.  BeellioTCn  te  leva  auiailAt  en 
(ureur,  et  «e.  lonmant  ven  rordiealre,  adreasa 
luimuiictana  det  Injures  qui  turent  enlenduea 
de  tout  l'andllolre.  SKommençoiii ,  l'écria-t-il 
d*une  Toix  toonanle  :  interdit,  fuciaé  par  te 
regard  et  par  la  voit  du  maître,  l'orcbeatre 
obéit.  Cette  tiÀn,  l'exéctilion  fut  IrréproclMble , 
et  le  luccéi  (ut  complet.  I^  concert  lerminé, 
If*  artlstw  lie  l'orcliwilre  l'isitenibiirent  en  tu- 
multe et  déddirent  qu'Un  refoieraient  détormatt 
leur  eoneoiin  k  Beellioven  pour  nei  coocertn. 
Toulefolii  leur  reuenlimenl  ne  Tut  paa  de 
longue  durée;  car  Beetltoren  ajrant  terminé 
une  nouielln  compoaltion  peu  de  temps  aprèa, 
le  déair  de  renteodre  et  le  aenlinienl  de  l'art 
remportèrent  aur  la  rancune  dea  mnaicieni,  qui 
l'empreuirent  de  l'exéaitcr  loua  la  direction  du 

Beetlinven  avait  lecteur  bon,  généreuxet  porté 
k  l'obi Igeonce.  Siinple.naït.ilélatleompléteaieat 
étranger  k  toute  nianiEUTre,  soit  pour  blrcTaloir 
I,  Mit  pour  nuire  aux  antre*  artiilea; 


rar  U  avait  autant  de  juatice  qne  de  noblewe 
duH  rime,  et  l'on  peut  alfirmer  que  la  pao- 
(te  d'une  action  mauiaiae  enrera  quelqu*ua 
n'est  jamala  entrée  dan«  son  esprit.  Il  avait 
d'ailteun  un  défaut  qui  n'eal  paa  celui  de*  ué- 
ciiants;  car  U  était  diatralL  On  die  des  tnîla 
fort  plaisants  de  ses  distnetlozu  :  en  Toid  un 
qai  m'a  été  rapporté  k  Vienne  par  de*  témoins 

li  entre  nn  Jour  diez  un  restaurateur  pour  j 
dîner,  s'assied  pris  d'une  table,  prend  la  carte 
des  mets  du  jour,  et  b  parcourt  |iour  j  choiidr 
quelque  cliase.  Pendant  ce  temps,  une  idée  ma- 
sieale  le  saisit  ;  Il  prend  son  crayon,  retoume  ta 
carte  sur  laquelle  il  trace  de*  portées  de  muaiqne^ 
puis  écrit  la  pensés  qui  le  préoccupe  et  reste 
ptongé  dan*  one  profonde  méditation.  Enfin  il 
sort  de  sa  rêverie,  pmd  la  carte  et  la  met  dan* 
sa  podie  ;  puis  il  demande  au  xarçan  ce  qull 
doit,  .—  Monsfenr,  vous  ne  deva  rien,  car  voua 
n'nei  pis  dîné.  —  Voua  crojei  que  Je  n'ai  pa* 
dtnë  p  —  non,  aiturémrnt.  —  Ui  bien,  donnex- 
mot  quelque  chose.  — 'Quedéslrei-voas  i  —  Ce 
que  TOUS  Toudin. 

La  Eonslllutlon  pii;sfqne  de  BeelhoTea  était 
robuste.  Sa  taille  était  moyenne,  et  la  dnrpoite 
osseuse  de  ses  membres  of^ait  l'inMKe  de  la 
force.  Jamais  il  n'avait  été  malade,  et  Jamais  it 
n'aurait  eu  beairin  de  médecin,  si  llnlirmllé  qui 
•ttaqoi  d»ei  loi  l'organe  de  l'ouïe  ne  l'avatl  ohligé 
de  se  confier  k  leurs  soin*.  Cependant,  vers  In 
demièm  années  de  sa  vie,  sa  vigoureuse  oc]|i- 
niKidon  n'altéra  vlBthlemenl,  et  bientôt,  il  ne  lut 
plu*  possible  de  ne  pas  apercevoir  des  s^miilA- 
mesd'hfdropisie  qol,  se  prodaisant  1  dec  époques 
plus  rapprocliées.  Unirent  pir  ne  laisaèr  an- 
cun  espoir  de  cotiMrver  la  vie  au  grand  irlîsle. 
Vers  la  lin  île  lUB,  le  mal  devint  plnn  grave.  Le* 
désordres  du  neveu  deBeetlioien  lui  avalent  fait 
tnlimer  par  la  police  de  Vienne  la  délïnse  d'Iia- 
biler  dans  cAIe  ville.  Résolu  de  Ikire  entrer  es 
Jeune  iMmme  dans  un  régiment,  l'îUnttre  eom- 
podteur  quitta  la  campagne.  le  1  décembre,  potir 
suivre  lea  détail*  de  celte  alTaire  ;  loais,  arrtlé 
ilans  sa  route  par  le  mauvais  temps,  il  tm  obligi> 
de  passer  la  nuit  dan*  une  misérable  aubo^  oà  . 
Il  fut  saisi  d'un  itnme  violent.  LlnflammadoM 
dea  poamons  devint  très-ardente,  et  lorsque  la 
malade  arriva  k  Vienne,  «a  tiluation  était  telle 
que  tous  MS  uni*  prévirat  le  matbeur  dont  Un 
étalent  meoioés.  A  peine  la  toux  eut-elle  cessé, 
qu'il  fallut  avoir  recours  k  de  daoloonu*e*  opé- 
ralioni  pour  lliydroplsie  :  elles  alIUbliitMl  ra- 
pidement les  Corcei  de  Beetlioven,  et  le  M  mam 
tS17,  ce  grand  lionune  expira,  k  six  beares  àm 
malin.  Halgré  s 


D,g,tza:Jb.GOOglC 


bnncoap  de  sMnilé  d'ime  pendant  \t*  dernicra 
mob  d«  M  Tie.  Lorwiu'il  ;  «Tait  qiielqae  rcUc]« 
t  M*  niRDi,  Il  rtliMil  Hanièf«i  pirticuliinmcnt 
l*0dfu4e.  Mm  Urre  hvori,  ou  qoelquei  ronums 
deWalter  Scott,  qiitl  aimdt  »ec  ptulon.  LorS' 
que  ie>  fbrc«9  ankibliea  ne  lui  pernireot  ptji  de 
Ml  livnr  i  CM  diatrtctioiu,  il  relrouTait  encore 
de  tempi  en  temps  assez  d'iHiergie  pour  montrer 
u  TfaigDition  k  U  fin  dont  il  éUit  nwaKé.  Deux 
Jonn  a*ant  m  mort,  il  dluii  en  •ouriint  k  m( 
Mnii  U  coDsdlIer  tlreunlog  rt  M.  Schindler  : 
PlavdUe,  nfflicj,  eomadia  flnila  «il.  Ce  grand 
JiomiiHi  «vilt  goAtA  lea  jouiuancei  (|ue  donne 
l'trt  t  ceux  qui  rkiment  d'une  nlTeclioB  pure; 
iiiaitea  ddion  de  cet  art,  il  ne  fut  pas  liciireoi. 
Le  mallieur  il'iine  infinnité  dont  pliit'i|u'un 
anire  ii  luralt  dO  eire  k  l'abri,  le  frappa  avant 
qnll  eut  BltdDl  t'ige  de  trente  «m;  et  le  mal 
•'aggravant  d'année  en  année,  parrinlà  un  tel 
(legri  d'ialensllé,  qite,  vers  la  Dn  de  «a  Tie,  la 


venait  pas  jiiiqu't  lui.  Jamais  surdité  ne  fut  plus 
coiaplèrr.  Sa  ramille  [Ul  aussi  pour  lui  une  cause 
de  proroitil!!  clMitrins  ellui  coûta  beaucoup  d'ar- 
Bcnt,  ainsi  qu'il  le  déclare  dans  nne  de  srs  lel- 
tm.  Enfin,  sea  mofens  d'existence  furent  tou- 
jDure  précaires;  car,  ainsi  que  Haydn  rtMoiart, 
ce  sublime  artiste  ne  reçut  Jamais  la  moindre 
marque  d'Intérêt  de  U  famille  impériale  ni  du 
gouvernefoent  aiilriclilen  ;  U  n'oblinl  aucun  em- 
ploi, et  su  cinquante  premiers  œuvres  ne  lui 
furent  psyés  qu't  vil  prix  par  !«■  édileurs. 
Presque  toujours  II  vécut  daas  la  gène.  Dans  les 
dix  deraiinM  années  de  sa  vie,  il  en  soiifTrit  da- 
vantage. 11  craignait  de  voir  augmenter  ses  em- 
barras d'argent  dans  sa  vieiltessc,  alora  qu'il  ne 
pourrait  pins  ajouter  à  son  revenu  par  le  travail 
de  sa  plume.  On  a  vn  précédemment  que  l'ar- 
chidnc  RodolpiiB,  le  prince  de  LobkoiHIi  et  le 
comte  de  Einskj  Id  avalent  asauré  une  pension 
que  M.  de  Se^frled  porte  k  la  somme  de  quatre 
inille  Dorins  ;  Dial«  Strdclw,  célèbre  facteur  da 
piano*  devienne,  écrivaiit  (le  38  mars  1B17)  k 
M.  Sliimpff,  de  Londres,  pour  lui  annoncer  la 
mort  de  Beethoven,  réduit  le  produit  des  pensions 
réunies  k  la  modiqne  somme  de  sept  cent  lingt 
forinsl  H.  de  Sejfried  el  Streiclier  étaient  loua 
deux  amis  intimes  de  l'illustre  compositeur;  11 
7  a  donc  lieu  de  s'itaatttr  quil  j  ait  une  si 
grande  dtiférence  entre  leurs  évaluations  de  son 
revenu;  mais  Beethoven  iui-mâme  nous  apprend 
qne  c'est  H.  da  Sejfried  qui  est  dan*  le  vrai, 
car  il  écrivait  k  Hies,  le  11  navemtire   ISIâ  ■■, 

■  J'ai  perdu  SOO  florins  sur  ma  pension  annuelle... 

■  Je  paie  1,000  norins  pour  mon  loyer;  Ima^- 

■  nn  d'après  cela  la  misère  qui  résulte  de  la  dé- 
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■  prédation  du  paptar-nonn^  (t).  Mon  pauvre 

>  IïèreCliarlesTlBntdenwurlr;saIwnme  était 

■  méchante  ;  U  était  attaqué  de  la  poilrlM,  et 

■  je  pois  direquepour  le  aonlager,  j'ajdépeiaé 

■  environ  10,000  florins,  etc.  ■  Dau  une  ulm 
lettre  dn  B  mars  IBIB,  il  dit  eaeore:  «Ma  pen- 

■  sion  eat  de  S,400  Doiins  en  pafrier,  etc.  ■  Pré- 
cMenuMat  Beethoven  avdt  perdu  OM  floiivs  de 
cette  pension  :  elle  était  donc  ori(^nairetn«t  de 
4,000  florin*.  Cette  tomnw,  k  l'époque  ob  «Ue 
avaltété  assurée  par  contrat  k  BeetlioTea,  reprt- 
BeBtailGclledelO,l&7ri«DC*;nuis]adéprédallot 
dn  papier- moiuiale  créé  plus  tard  en  Autriche 
fut  telle,  qu'à  Tépoque  oiiBeetlioven  écrivait  celle 
deraière  lettre,  se*  t,fiOO  florins  en  papier  ne  re- 
présentaient pins  tn  valeur  réelle  qoe3,atO  franc*. 
On  ne  doit  donc  pas  être  étonné  de  Irouver  dana 
d'autres  lettre*  de  c«  panvre  artiste  des  passages 
Ida  que  ceux-ci.  •  Cette  sonate  (dît-il  k  Rie*. 
°  en  lui  envoyant  l'œuvre  106  pour  le  vendre  k 

■  Londres},  celle  sonate  a  été  écrit«  dan*  des 

•  drconsbnces  bien  pénibles  ;  car  il  est  trille 

■  d'être  oUigé  d'écrire  pour  av<dr  du  pain.  Cat 

>  Ik  où  j'en  suis  malnlanant.  ■  Et  dans  une  autre 
lettre  écrite  quelques  années  après  t  ■  Si  Je  n'étais 

•  pas  si  penvreel  obligé  de  vivre  de  nu  plume, 

■  je  n'exigerais  rien  de  la  société  philiianDoni- 

■  que;  raab  dans  la  position  objemetrouve,  il 

•  faut  que  j'attende  le  prix  de  ma  symphonie.  ■ 
Jamais  llDtérétqu'iospirait  un  si  grand  homme 

ne  se  maniresta  avec  tant  de  force  que  pendant 
u  dernière  maladie.  L'inquiétude  était  aur  tons 
le*  vUagea;  la  foule  obstruait  les  abords  da 
son  logemtst  pour  apprendre  de  ses  nouvelle*  t 
les  plus  grands  personnages  se  faisaient  Ins- 
crire k  sa  porte.  Le  bniit  dn  danger  qui  le  mo- 
natalt  s'était  r^ndn  avec  rai^llé;  Il  parvint 
bientôt  k  Welmar  où  se  trouvait  Hununel,  qui 
partit  k  l'instant  pour  ViMM,  dans  la  deatein 
de  se  récouciUer  avec  Deetboven,  qni  a'élail 
iHmdllé  avec  lui  quelques  années  •nparavHl.  Eï 
entrant  dans  la  chambre,  Hummol  Riadlt  en  lar- 
tnes;  Beelboven  lui  tendit  la  main,  et  ces  den 
Itommes  célèbres  ne  se  séparèrent  que  comme 
deux  vrais  amis.  Après  le  moment  fatal,  nne 
constesnatloB  générale  se  répandait  dans  la  villa, 
I^us  de  trente  mille  personnes  suivirent  le  emvot 
fbnèbre;  parmi  les  liuit  maîtres  de  chapelle  qnl 
portaient  le  drap  morInairB,  on  remarquait  E]i- 
bler,  Wtigl,  Hummel,  Gyroweli  et  Seyfricd. 
Trente-six  art'isles,  au  nombre  desquels  étaient 
les  poètes  Grillparur  et  Castelli,  portaient  des 
flambeau.  Le  regulem  de  Moitrt  fut  exécuté 

(OLéloMi  ifADliiclicniarteiitvtlilti  Iran» non. 
!■■(■)  mil  le  florla  r*  pipHr  lonbi  1 10  cinUaei,  * 
BBi  ceruliK  épsiue. 
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paor  In  obsèques  âant  V^iK  Aet  Augiisliiu, 
■M  qu'un  li^nm  de  H.  de  Se^rri^.  Le*  reria 
<a grand  Imminefiireitl  déiioséi  au  dtnetière  de 
Wahrfng,  prts  de  Vienne,  el  pea  de  tetnpt  »près 
■■  noauimml  fut  életi  sur  h  lombe. 

On  ne  connaît  que  deui  titre*  ronnés  par 
BmIIhitmi  :  le  pnnicr  M  l'arihlduc  Rodoljilie, 
^d  ponidail  un  talent  remarqiMble  comme  pia- 
■iale  H  qui  l'eit  eiercé  avec  quelque  roecto 
CMMM  eonpotilear;  le  Mceod  eti  FenKnud 
Kic*.  BedboTen  «lait  pea  propre  k  diriger  uoe 
Macatloo  nmdetle;  trop  préoccupa,  trop  inpa- 
ttMK,  H  ne  pooTtil  tulvre  kt  pragrts  d'un  tlèra 
dBH  nn  OTdi«  Bitliodiqtie. 

Bien  qall  tbt  Igé  de  Tli^t-qnatre  ans  lonqu'H 
p«blia'  lea  trio*  de  piano,  Tiolon  et  lialoncelle, 
qatl  a  eo»ii6irét  eomniff  aon  premier  teuTre, 
Beetlwven  a  laiuéiin  nombre  coasidérabled'ou' 
Trage*  de  tout  genre.  Son  acIiTflé  productrice 
pourrait  être  tataUérte  comme  im  prodige ,  à 
fnB  se  UTall  qu'liolé  de  la*od«é  par  r«cddeDt 
•rwel  qui  commenfa  à  le  priver  de  l'ouie  Ttn 
I7M,  tl  a  M  cmeentrer  toute  «on  eiilMenee  dua 
Il  MMpMltion.  Le  ealllogue  de  ces  prtiditelioot 
nafuiM  benlv-clnq  sonate*  pottr  piano  aeri, 
tidn  «eoTre*  de  piiees  dedilT^renla  caractère* 
p«ar  cet  lostrument,  (rilei  que  du  andanle  , 
hilaistw,  prdndee,  rondo*  el  dansa;  Ttngt 
Uttawi  Tarit*  pour  piano  aeul  ;  Tingt-deui  aalrea 
tbtaiea  nrléa  pour  le  piano,  avec  lenimp^ne- 
■ent  de  tMon,  de  Tioloncelle  ou  de  llûle  ;  une 
•OBate,  deai  tlitom  varié*  et  de*  mareliet  pour 
piiBO  à  quatre  malna;  dli  aonalea  peur  piano 
avec  arcorapagnegaent  de  violon,  six  duos 
poar  piano  et  vloloiicalle  ;  aix  Irfos  poar  pfano, 
TlohM  el  TiDloneelle;  nn  trio  pour  piano,  darl- 
Mlle  et  violoocelle  ;  un  qnataor  pour  piano, 
vMoa,  rMe  ettioloacdle;  un  qulnietto  pour 
t  piano,  hautbois,  elarioclle,  haaioa  et  cor;  sept 
eoBeerlos  pour  le  piano,  le  preraler  en  ut,  la 
aaeond  a  d  bémol,  le  troltiime  enwf  mineur, 
b  qnMtme  «n  vt,  avee  violoD,  violoncelle  toa- 
lerlut  el  oreheitre;  le  dnquiéma  en  lot  (por- 
tail la  n*  4  de*  eoncertoa  pour  piano  seul},  la 
aliHaae  en  H  (qui  n'est  qne  le  eoncerlo  de  rio- 
ka  arrangé),  et  le  dernier  en  mi  bémol  (portant 
le  1*6  de*  concerto*  origlnaax  pourplano  aenl), 
one  Ikniabfe  pour  pfano,  avec  dKeur  et  «rclie*- 
ti«i  cinq  IrtM  potir  vioton,  viole  et  violoncelle; 
KM  férénde  pour  violon,  Oate  M  alto;dix4ept 
qaalvon  pour  deui  violon»,  allo  et  vloloncalie  ; 
Ir^  qataileUti  pour  deux  tIoIoo*  ,  deux  alto* 
•I  Tfoinoeelle;  un  septuor  pour'fiolon,  alto, 
viokMcello,  clarineile,  bauon.cor  rtcoalietiasse, 
m  antnor  pour  deux  vlolona,  alto,  deux  oore 
il  Ttoloacelle;  ikus 


ereheatre,  la  première  en  toi,  la  dcoxlime  en 
fa;  un  concerto  pour  violon  et  ordieMlre; 
8oiMnleH|iialor3e  pièces  pour  le  clunl  avec  ac 
compagncment  de  piano,  parmi  leniuellea  on  re- 
marque la  eaataled'^d^iaiife,  FlnvitaltoH  i  la 
laalie,  dea  romance*,  des  cliansons,  de*  airs  h 
boire,  des  canon*,  et  Je  CH  de  guerre  de  V Au- 
triche, etiani  national  compoet  en  1797;  Aantt 

avec  orchestre,  dont  unoacèneel  air  !  Àhiprr- 
fiia;  le  ciMBt  fntilolé  GermanJo,  trtûs  inilni 
d'airs  écossais,  lea  morceaux  de  client  dea  JtHi- 
MC*  iÂthinet  ;  le  trio  TrtmiUt,em^,  tremalf, 
el  nn  clust  élé^aque;  deux  messe*  il  quatre 
voix,  ctMMr. et  orchestre,  la  première  en  u(  (mi- 
ne M),  la  seeondeen  réfoanvre  liS);  l'ùratorlo: 
le  CArJst  au  momt  dtt  OAuieri;  unecaulule 
dramatique  (f'/ni/ant  ^lorieu^);  Fidtlio,  oy-tn; 
Egjnont,  mélodrame  ;  neuf  syniplioDies  pour  or- 
clieatre,  la  première  en  nf  (BU  vrellX  la  diitxièma 
en  rt  ((euvre  ss),  la  troialème  en  mi  bémol  {lié- 
rolque,  ouvre  b'a),  la  qutrième  en  il  hémol 
{(nivre  60j,  la  cinquième  en  ut  minenr  (onivra 
e7),  b  sixième  en  fa  {pattorale,  mivreeB),  la 
aeplième  en  la  (eeuvre  ?Z),  la  liuilttane  «nya 
(■euvre  93),  la  neuvième  ta  ré  mineur,  avec 
cliour  (navre  I3i);  ta  Vicloir»  de  Welllng- 
ton  à  la  balallle  de  Vielorla,  ejmplionie  mili- 
taire i  deux  ordieslre*  ;  oiue  ouvertures  k  grand 
orebetlre,  savoir  :  de  Protnéthée  (mvre  43), 
de  Corioten  (vnvreei),  d'f^onl  (œuvre  at), 
de  Léoitort  («uvre  87),  de  fidelio,  dea  Ruina 
d'Atliènei  (teuvre  US},  ftahmen^ei/er  [IM  la 
nie  patronale,  ouvre  I1&],  du  Aoi  j(lienne(<Bu- 
vre  tIT),  Welliedn  fratuei(i>eb  dMicacc  dn 
temple,  muvre  IM),  caractéristique  (œuvra  IH); 
ceuvrea  détacliée*  ponr  oreliestre,  qui  consistent 
en  deux  meDoets,  de*  danaes  allemandes,  deux 
valses  et  le  ballet  de  Prométhée;  un  trio  pwir 
deux  bautbois  et  cor  uglais  (navre  6B),  im  sex- 
tuor pour  deux  clarinetlei,  deni  cors  et  dent 
bassons;  elnMlroisfèmaoeverture  poar  l'opéra 
de  Pidetio,  qui  est  celle  de  LAmare  redite,  la- 
quelle B't  m  publiée  qu'aprèa  sa  mart;  nne 
pièce  en  liarmonie  complète,  an  morceau  pour 
quatre  trombones,  et  ane  marelie  pour  mii- 
*iqne  mSlIalre.  Quetqoe*  oavragc*  avalent  éU 
eommeoeé*  par  llllustre  compositeur  et  n'ont 
pn  étreaclievés  avant  m  oiurt.  Parmi  ces  frag- 
menta, on  remarquait  le  plan  d'une  dixième 
*)inphoo1e  (nn  allegrelto  en  ml  bémd,  pnlillé  i 
Vienne,  cbet  ArtaHa,  a  été  peut-être  extrait  de 
cet  ouvrage),  un  octuor  pour  deux  clarlneltei, 
deux  lianlbols,  deux  cors  et  denx  bassons  ;  une 
liarmoiUet  bnit  partie*  ensi  bémol,  dont  ta  par- 
tilJDn  a  été  publiée  cbei  Mabelli,  à  ViaiM,  Le* 
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ilein  prauiw*  Borcwii  d'na  qu<ate(lo  ponr 
dmx  tIoIoiu,  itmx  ilbM  «t  ffakoioelle,  teipii* 
p«r  le  inhm  Mitear;  iin  rondeiu  pour  piano  et 
oreliestre,  Tienne,  Diibdli  ;  trois  qiiituon  potir 
piano,  et  qaeltiues  latrta  morcelai  nialiu  im- 
portante. On  ■  trouTé  suni  pinni  Im  mBDotcHte 
de  BeelhoTen  an  grand  Mmbni  de  inorceaui 
inéilils,  la  plopiirt  Écrits  dini  u  jenneue  et 
qu'il  aTill  condamnai  i  l'ouhll.  Los  inujacrite 
aatngraplies  de  ces  «omponitioni  ont  élé  acquis 
à  de»  prix  très-élsTés  aprfei  «a  morl.  fndn  tine 
immense  qaanUM  d'éludés  de  BeellioTen  iiir  le 
coDlrepoJiit  «t  rtiannonie  a  éH  remiM  par  leur 
•cqiifreur,M.  Haslloiter,  i  H.  deSejliW,  aiec 
toutes  tes  notes  que  BeelhoTen  STail  tertlessur 
res  élmtïi  ;  l'àlllenr  en  a  Tait  nu  cIkhi  qn'll  a 
piMié  suiis  ce  tllre  :  Lndtetg  ean  Beetkoven'i 
SImdie»  In  Gmeralbaae,  Contrapanett  und 
(H  der  CompoMitions  Vtkrt;  Viennr,  T.  Has- 
llnger,  lUl,  t  toI.  in-S*.  L'édltenr  j  a  joint  un 
ntppUmemt  qui  coRifent  ime  notice  biographique, 
quelques  anecdotca,  quelques  leltrei  de  Beeltia- 
ven  k  ses  amis,  l'iOTentaife  de  les  maotiscrKs  et 
dn  ses  llTres,  quelques  poésies  allem^ades  dont 
BeetlioTen  eal  l'objet,  le  catalogue  9}tlànaUque 
de  ses  œurre*  et  quelques  autres  pitcea.  L'auteur 
de  ce  Dtclionnaira  Bfographiqoe  det  Huaicieus  a 
iloiiné  use  traduction  h'aataiw  dea  Éludée  de 
Bcelhrïm,  avec  sa  biographie,  de«  ootei  crili- 
qnes  et  une  prehce ,  tous  ce  titré  :  ÊlWUt  lie 
Jtteihawn,  Traité  iTAarmonie  el  de  eompo- 
aiUon,  Paris,  Hanrlce  Schltainger,  1833, 3  toI. 
grand  in-g°. 

Lei  ceoTres  de  Beetlioren  peuvent  être  classa 
en  plosieuTs  calories  dont  cliacune  indique 
ane  transformition  progreiilTe  do  son  génlf. 
IVabordenllMnalasteadmlrateor  deMoxart,  Use 
prit  Miapper  k  PelTet  de  rette  «dmlretion  ;  cTM 
^ui  M  imnifeale  toujonrs  cliei  les  bonuoea  les 
plos  ofiglnaui  ti  les  mleu»  dlspotéa  pour  lln- 
Tentloo;  Je  Taux  parier  de  celle  linHalkm  plus 
«Il  moins  senslUe  dei  romiM  da  modèle  de  per- 
fection adopté  par  le  ieirse  artble.  L'arlgtoalitt 
de*  Idtea,  quand  elle  eut  accempi^iBée  de  juge- 
ment et  de  reclilude,  tprouTB  le  bes<dn  de  se 
lirodnlie  aouadei  Ibrmn  inlelli^bles.  OrlVtde 
cr«er  des  (ormes  nooielle*  et  d'une  facile  per- 
ceptiiM  se  peut  être  que  le  fruit  de  Teipértaioe, 
tauilis  que  l'nperçnde  l'idie  n'est  qn'une  produc- 
tion de  l'instinct.  ADcan'oarrage  darable  ne  ri- 
■ullera  da  cet  apetfo*  InilinctifB ,  si  la  forme  ne 
Tient  k  lenr  seeoun ,  et,  cowriqaeminent ,  si  Tex- 
périence  ne  les  met  en  Talear.  SI  l'eipMecwe 
propre  n'est  pas  encore  acquise ,  il  faut  at oir  ré- 
mora k  eelle  d'us  maître  ;  c'est  ce  qu'avait  bit 
Hoiart  en  prenant  Ch.-Pli.-Eni.  Bacb  pour  loo 


piano,  tt  Basse  dans  «a  musique  drimatiqua; 
c'est  oe  que  Ht  k  son  tour  BeelttoTeii,  ea  dmt- 
dianl  sur  les  traces  de  Honil.  Aiwd,  matgré  V9- 
rlftinalllé  inomleatable  dea  hUes ,  les  trios  de 
piano,  TioloM  elfcasso  (iraTre  t },  les  sonates  de 
piano  seul  {ceuTre  I,  T  et  10),  les  sonales  de 
piano  el  violon  (orarre  13),  les  trios  da  nolon, 
viole  et  basse  («eatrea  3 ,  SelS),  et  les  quatuors 
de  violon  (anvre  18),  rappellent  dans  les  di^- 
slthMis  et  dans  les  formes  le  tipe  du  stjle  rtioisr- 
tlste,  bien  fue  diverses  nusnces  d'individualité 
plus  prononcée  se  fassent  renarqner  en  avançant 
jasqu'k  Tcenvie  18.  Dans  la  SfnplHmie  en  ul 
(leurre  11  ),  celte  nuance  devient  plus  vive ,  le 
scbeno  de  cette  sjmpttonie  est  it^  de  la  bn- 
taisie  pur«  de  Beethoven.  Plus  éuergiqucment 
sentie  encore ,  la  richesie  d'ba^nalioa  du  cooi- 
posilenr  se  montre  avec  éclat  dans  le  qiiinlellu 
en  vt  poiir  viotooa,  altoa  et  basse  («nvre  IS), 
et  dans  las  belleB  sonales  de  piano  avec  violon. 
Beethoven  a  élargi  dans  des  proporlions  immense* 
la  sonate  de  piano.  Il  ;  a  porté  le  eénie  de  la 
s  jmplHinie,  et  a  Csil  de  l'inalrumenl  nn  ordieslre. 
Parmi  lea  soMlai  pour  le  pUno  seni  on  avec' 
acGonfJMgaementde  violon  les  plus  remarquables 
de  ses  trois  fpoqiies,  on  peut  cller,  comme  des 
(Fovres  delà  plus  grande  valnir  :  lasonaleenré 
majear,  oeuvre  111;  le*  sonate*  ;tii(Adfi;Ke{  en  h< 
miMur],  ceurre  13  ;  en  ul  diiM  mfaienr,  cenvre- 
37  ;  en  r^  mineur,  muvre  31  ;  en  /a  majeur,  avec 
violon,  oeuvre 47  (dédiée k  Kretilier};  eatU  nsa- 
jenr  (piano  seul),  <n]Tre&3;en/aiuineur,œuvre 
b7;  lei  Adieux,  en  ml  bétitui  majeur,  «uvre 
81;  enfin,  e»  si  bémol  majenr,  ouvre  istt. 
Laii}mpl>anleen  rrf(cenvre  3e)  «et  nnecompo* 
sllioo  moins  remarquable  par  l'or^ilnalité  dea 
idées  que  par  ie  niérllede  la  facture,  qui  eil  IrAs- 
grand.  CmI  dans  celle  symptionie  qu'au  aper^t 


dispositions  instramentales  qui  donu'tnsulte 
aui  ijmplienies  de  Becthaves  un  coloris  si  varié, 
si  Tigourenx  et  ri  brillant.  Hais  c'est  snrtmt 
dans  lalroislta)es;mp1i<mie(Aéroiî«e,  ouvre  AS) 
qne  le  génie  de  l'artiste  se  manlIM*  par  le  ea- 
ractèra  altsoln  de  la  création.  Lk,  tente rémlni*- 
ceuce  de  fonnea  antérieuiesdlsparall;  le  oenqrasi- 
teur  est  loi;  son  indi vldnalllé «e poseavee ■  ijesM ; 
son  Œitvre  devient  le  typa  d'ane  époqne  de  11:1»- 
loire  de  l'art  Le  leinps  at  Beellioven  cooçol  le 
plan  de  cet  ouvrage  remonte  fc  1804.  Il  était  eer- 
Isinemenl  bon  Allemand  et  attacbé  de  emr  an 
gonvememest  de  fAnlrtebe;  mal*  comme  poUnt 
comme  liomme  dlmaginathn ,  U  n'avait  pa  s'en- 
pécher  d'admlret  la  génie  de  Napoléon  i  il  se  l'élaH 
représenté  comnie  un  Irérw  répubUetta,  et  U 
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paitunee  rtunie  m  lui  m,  lUMnlémunMnl ,  k 
rMMMr  par  d«  l«  pdrie  d  de  la  liberté,  en  bi- 
aai«t  t  M>  ïMii  ritoaiDM  modite  d«*  lempt 
nMdcnMi.  C'Nt  diM  CM  dlupoMliom  qu'on  m- 
Mr«  quil  commançn  k  écrire  M  tjmplHidh!  M- 
ratqoe;  Il  était  déddé  a  lui  donner  le  nom  de 
•a  diHger  qa'll  r  edi  t  le  hire 
m  paj*  oè  et  MMi  denH  rappdet  lie*  leuipi 
.11  foolaH  la  dédier  au  prenûer 
coBtuI  de  U  répubUquerrantaiH  :  delà  u  dédlcMV 
était  écrite-  On  dit  «Dcore  qve  le  «ecood  morcMu 
de  cet  oaTnRB  étaitadiaié.etqu'Un'élait  antre  que 
le  coImmI  début  do  dernier  rnooTemeat  de  la 
ajmpboDfe  en  ut  minenr,  quand  iia  de  k*  amki 
mirant  injoar  danii  lecaNaetde  DeetiioTcn,  et 
iManton  tonrnall  la  main,  Ini  annonça  que  le 
pranier  coomI  Tenait  de  le  tain  nommer  empe- 
mtr.  Slapétalt,  Beetborcn  garda  le  Rilence,  pui» 
il  ("éeria  :  •  AlioM,  c'ett  un  imbitieui  tamnte 
(ont  )t»  antre*.  >  Il  prit  ■>  paitilion ,  en  dédiira 
la  pramltra  page  et  la  jela  i  terre.  Sa  poniée 
«bwign  alon  de  direction  :  k  l'iiérolque  mouTA- 
kacnl,  il  MbeUtna  la  marcbe  rnntbre  qnl  (orme 
a^ourdlmi  (e  aecond  morceau  de  la  ijniplMnle, 
etan  Um  de  la  ainpie  iMcriptloii  de  iun  oorragr, 
Mm«pùrtê,amttttUfâ:Siti/omiaerûieaper 
/ttlefglmnU  Mnenin^n  frmdtumo,  San 
Mtm  Inl  «mbldl  déit  deaeanda  dam  ta  ïambe; 
Ml  Hea  d'un  bjrnwe  de  glolr«.  Il  avait  heaoin  d'un 
daM  de  deoli,  La  srand  omtcmu  en  W  Ot  peu 
da  tanp»  apite  nllre  dau  ta  léte  de  BeetboTon 
le  pn^rt  de  aa  aymiiko^  en  wt  Bloenr. 

La  aeeoade  époque  de  Beeliwvea ,  qui  le 
■arqua  et  Uen  pat  ta  iiTni{ilHHi{e  bernique ,  ren- 
fenaa  «ue  période  d'enilrwk  dit  au,  pendant 
taqwH*  Il  icri*ll,  outre  cet  ouTrage,  la*  sjrm- 
ptealMCn  «*  bémol,  en  «(mineur,  et  poiforo/e, 
Im  beaux  quatuor*  de  r4aaTie  bS,  l'opén  de  Fh 
Mto,  renTerluredu  CariaUm,  taa  belle*  aooitea 
de  ptane  «/■  idoMÉT,  eu /«  dUae  et  eu  ntl  lui- 
Mnr,  ta*ooMMo*depiaDoea«(,eaMrfden 
■1  béwol,  le  CMMunn  de  Tielon,  ta  aaKtuor  pour 


ta  goM,  par  un  (rai  iMitiBMit  fanatafta  di 
rtarwata,  et  fiM  ta  beaoin  ^  netteté  dan 


Inrtodi  Ckritt  m  mmttiei  OUviensiaMit  une 
Mrle  de  flino  qui  ae  tt  louwat  acaUr  dan*  laa 
wtp— If— "  «ocataa  da  BeMbonn,  quand  il 
VMtait  Moptajei  tai  bTMaaeieatlIqM*.  a  Jeté 
BUE  eet  outrage  je  ne  uta  qnefle  teinle  de  hoi- 
d«r  qui  Mit  à  Boa  Mérita,  Mlpé  ta*  balle*  idée* 
fuia'j  tra«T«Mrépwd«et.  H.  ONlihioMr,  dau 


MB  livra  intllDlë0ee(AoreH,te«crJilfiiei  et  lei 
çlatialeurt,  dont  il  lera  |iiil^  plu  Iota,  reeon- 
DBlt  (p.  101)  que  je  ni*  le  premier  qui  eU  li- 
gnalë  le«  tnufonoallon*  du  itTle  de  Beelboren 
et  dtiité  ta  lotalilé  de  ion  (mrre  en  troi*  tJaue* 
de  production*  (dann  la  premlire  éJitioo  de  la 
SioTra^AI*  univentlleda  MKiieieNi}.  il  «joule 
(p.  IM)  :  ■Se*lroit  manièrei.eonipiréesentre 

■  eUei ,  Mawnl  bien  aperceroir  un  grure  de  luc- 

■  ceaaioa  qui  conxtata  leur  réalité ,  au  point  de 

■  TuedeH.FéUti  mail  un  examen  aUentiruott* 

•  pruuie  également  que  ces  troi*  njitèinea  de 

•  compoiition,  qui  au  fonil  ce  réduisent  k  deui 

■  (  H.  OultUdielt  confond  dam  la  même  fmpro- 

•  bation  le  lecond  et  le  troiaiènie),  ne  l'eidiiaient 

■  nDllement  dam  reoiiril  de  fieetlioTen,  pulaqu'lt 

■  lee  a  emploTéa  et  mtléa  k  tonte*  le»  époque*  de 
■•u  raniire  d'artiita  ;  mai*  clan*  une  proportion 
•t  de  plu*  M  plu*  inégale.  ■  A  celle  obterralion 
critique,  il  T  a  une  répOnte  dont  la  vérité  eil 
raliiuantB  :  c'eit  que  ta  génie  d'un  artitte,  *e* 
pcDcliant*  et  aa*  liitHlndes  ne  te  lran>lom>cnt  pa* 
à  tel  jour  donné,  de  telle  lorle  que  dau  le  prtxat 
il  ne  reale  rien  du  paué.  C'eal  par  de||r«*  que  ta 
cliangement  t'opère  dawU  direclinn  in  idée*  et 
dans  le  iItI«.  Au  aurplu,  J'd  rtlabli  eoinuro- 
ment,  je  ci«l*,  dasi  Ih  panoplie*  aairuiti 
tel  came*  qui  ont  produit  ta  derniAre  nianièra 
de  i'illuatra  artiitte. 

Il  paraît  que  lliabitalian  de  BedlioTeo  k  ta 
campagne  fut  plui  rontlante  aprte  1811  qu'au- 
paravant, d  qu't  cette  époque  il  u  livra  dau  ic* 
promenidet  iditatm,  oudani  ta  allesœ  Je  «on 


cabinet,  tde<élude*bUtoriquesdpliiloio)ihique* 
qn'il  n'avait  qo'ébaaeMe*  iuiqiie-Û.  Set  Icdure* 
devinrent  Iréqueutei,  et  chaque  }our  il  conçut 
davantage  ta  néecudlé  de  >e  renlerroer,  comme 
d'idéalité  it  ~ 
I  axlértanre. 
quil  l'eu  aperfAI,  *«*  élude* 
donnèrent  k  lei  idée*  une  légère  tdnta  de  mr** 
Udmcqui  le  répandit  juMjue sur  ae*  ouvrage*, 
coniM  un  peut  ta  voir  par  au  dernier*  quatuor*. 
SanaqaH  Tprtl  garde  aiuai,*»!  originalité  perdit 
qndqDe  cboae  de  m  (pontanéité  en  devenantajr*- 
tétnaliqne;  1m  botnea  dan*  leaqudle*  il  l'avait 
ratenoe  iuqn'atara  {tarent  ranvenén.  Le*  restât 
dea  Mémea  peMée*  furent  pounéea  iuqti'è  l'ei- 
ci*;  ta  dévdoppemcot  du  aujd  quII  avait  cltoiai 
alla  quelquefoia  juiqu'à  la  divautlon  ;  ta  pensée 
méladique  devint  moiu  Dette,  à  meuire  qu'dta 
était  plu  rBvene;  rbamioDta  tut  «uprehita  de 
plus  de  dureté  d  nembla,  de  Jour  en  Jour,  té- 
nkrigner  de  l'aflaibtiiaeaient  de  ta  méiûdra  de* 
HHi*;  enân,  Beetlmven  alBsda  de  troover  de> 
forme*  nouvette*,  nMiu*  par  l'dlrt  d'une  aeu- 
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éâae  tnipinlioB,  que  pourMtbtiJre  wx  md- 
ilittoin  d'un  plKU  médité.  Le»  ooiragn  MU 
(lani  celle  ilirectfon  an  idtoi  de  l'irtlile  eom- 
-  iKMenl  l>  troialèiM  période  de  m  vie,  et  u 
itarnîère  nuoière.  Cette  iniiifère  se  hit  déjà 
rrniariueï dam  b  tyniplionie  en  la,  dam  le 
trie  lie  pi*aoer)«lbéino<  ((EUTie97],  etilsai  lei 
cinq  demlirei  H>n(te>  de  piano,  beaux  ouirt|{e« 
ob  la  aamme  des  qualités  l'emporte  sur  lei  dtS 
fauta;  elle  arriTe  k  son  dernier  terme  dana  la 
grande  mesM  en  ré,  dans  \rt  dernières  ourer- 
tures,  dans  la  sjm{ilionie  avec  diieur,  et*artou( 
dans  lea  quatuors  de  llolon  (œuvrea  117,  I3u, 
I3t,   133  et  13&}. 

Ainsi  qu'm  fient  de  le  Toir,  tes  prodiicUona  de 
BeetlioTen  se  parlagenl  en  trois  datses  qiil  mar- 
quent aulanl  de  direelioul  partïculiérea  de  soa 
esprit.  BeetlioTen  n'estimait  pas  les  ouTra^  de 
ja  première;  il  n'aimait  pas  qu'on  en  parllt  arec 
élc^e,  rt  cmjlil  de  bonne  foi  que  reiix  qui  len 
Tanlaienl  ■'tairnt  d«a  ennemis  qui  n'a|;ii<uieDt 
■ina)  que  dnna  le  dessein  de  déprécier  les  aolrss. 
Vue  telle  disposition  d'esprit  n'est  pu  sans 
exemple  parmi  les  grands  arlinles ,  quand  ils  ii'é- 
Mènent  de  la  jeunesse.  Nonobstant  son  opinion 
fc  cetéganJ,  Il  n'en  est  paa  moins  tiai  que  beau- 
coup d'ouvrages  appertenanl  k  la  première  pé- 
riiidedela  île  artistique  de  BeethOTen  renrerment 
«radmirahlE*  beautés.  Les  compositions  de  11 
stcoode  péricle  sont  celles  où  le  grand  luiiaicieu 

■  montré  la  plus  grande  torce  dlnTenlion  réonle 
à  la  eonnaiftvinte  la  plusétendue  îles  belles  formes 
de  l'art.  Crlle  périoile  s'étend  depuis  l'u»Tre  bb 

iTDisiime  tx'rioile,  sa  pensée  éprouva  une  iler- 
■ière  transforination,  qui  alla  se  dénioppant  île 
plus  en  plus  jiitqu'k  son  dernier  ouTrage.  Plus  II 
aianvail  dans  celle  nonvelle  carrière,  plus  II 
dierrliait  i  lalre  entrer  dana  son  art  des  elioses 
<|iii  sont  liois  tie  son  domaine,  et  pluK  le  Miaic- 
mit  da  l'objet  intime  de  eel  art  s'alTaiblistail  en 
loi.  L'analjrse  qna  j'ai  lalle  aire  soin  dm  tni- 
Tret  117  k  i3â,  m'a  démontré  que  dans  c«a 
Hemières  productions ,  les  néimsités  de  Tbanno- 
nie  s'eflaçaient  dans  h  praaée  deranl  de*  eon- 
■Mératlons  d'une  autre  nalore.  On  le  lui  a  re- 
proctté  quelquefois  vers  la  Bu  de  ta  Tie  dan*  des 
crîtiquesqDiiiarTeDaientjnsqa'à  lui  ;  on  dit  qu'a- 
lors Il  a'écrtail  en  se  frollant  les  mains  ;  ■  Oui, 
.■wH.ils  i'dioniient  et  n>  eompreanenl  rien, 

■  pareequ'il*  n'ont  pas  lrou*é  cda  dana  un  lirre 

■  de  basiie générale!  >  Dans  un  autie  temps,  il 
défendait  avec  éner^  les  doctrines  de  ces  lirret 
■l'écola ,  car  ses  étude*  sodI  remplies  d'ei  pression* 
de  confiance  dans  les  règles  qu'on  ;  trouTe.  Ces 
deui  opinioni  si  difTérenles  n^ésentect  denx 
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ijnUmei  txwlrabet,  tt  renferroeal  loole l'histoire 
de  la  tnntlbrmalion  du  génie  de  Beellioten. 
M.  OaUbiclieff,  dont  le  godl  se  réToilsit  G<Kilre 
les  produRlioM  de  celle  dernière  période  de  la 
Tie  du  grandartisle,  et  qui  fail, dans  son  livre, 
une  analyse  juste,  mais  dure,  de  certains  pas- 
sages, n'iiéiita  pas  k  donner  une  tutre  cause  aiii 
élément*  de  son  génie  :  Miivaiit  lui ,  ils  provien- 
nent uniquement  de  raTTaiblisseineat  de  ses  la - 
I  eultéi,    occasionné    par  des  cliaKiins  domesti- 
I  que*  et  des  prèocupallons  d'sQalres  qui  avaien 
I  porté  cliez  lui  jusqu'à  l'excès  l'Hgilf  tloo  nerveuse. 
I  IIh  craint  pas  de  déclarer  Beellmf  en  tombé  smi& 
l'empire  d'une  liallucinatloa.  Dan*  le  récit  fait 
,  par  Hellstabt  de  Berlin,  d'une  ijsite  qu'il  fitk 
cet  liomme  extraordinaire  dans  se<    demièim 
;  année*,  il  exprime  ausd  l'opinion  que  sa  puis- 
.  saule  organiaalion  avait  raça  de  grave*  alleinles 
et  n'élalt  plus  que  la  dégénéralion  Je  son  élat 
primitif. 
Ce  qui  disitngue  les  compositions  de  ce  graail 
I  lioniDie,  c'eat  la  sponlanéiLé  des  épisodes  par 
lesquels  il  suspend  dans  *«•  braui  ouvrages  l'in- 
térêt qu'il  a  railnallri!,  pour  luicn  substituer  un 
aulre  aussi  ilf  qulnsllendn.  Cet  art  lui  est  par- 
I  tieiilirr,  et  c'est  k  lui  qu'il  esl  redevable  de  ses 
I  plus  beaox  succès.  J^lranger*  en  apparence  à  la 
I>ensée  première ,  ces  épisodes  occupent  d'abord 
I  l'adeatlo*  parleur  originalité;  puis,  quand l'efTet 
'  de  la  surprise  commence  k  a'alTaiblir,  le  eompo- 
.  «llenr  sali  lea  raltaclier  k  l'unité  de  son  plan ,  et 
!  fait  voir  que,dans  l'ensemble  de  m  composition, 
;  la  variété  esl  dépendante  de  l'unité.  Hedlioven 
'  joignait  k  celle  rare  qualité  le  *entii»eiit  Intime 
I  de  l'efTet  d'une  insi  rumen  talion  qui  ue  ressembla 
:  à  celle  d'auciin  autre  auteur.  Pertuune  n'a  pos- 
sède aussi  bien  que  lui  l'art  de  remplir  l'or- 
dieslre  et  d'opposer  des  sonoritw  k    d'autres 
,  sonoriléi.  De  It  vient  que  l'effet  de  te*  graoda 
'  ooTragee  eurpaite  en  pulttance  tout  ce  qu'on 
avait  lait  avant  loi. 

Quelle  que  toit  la  divergeDce  d'opinions  Mu- 
les ouvrage*  des  dlvene*  période*  de  ta  vie  da 
Beelboven,  Il  esl  ua  point  sur  lequel  tout  la 
monde  sera  éleraellement  d'accord  :  c'est  que 
l'auteur  dg  tes  ouvrées  uérlle  d'être  compté  an 
nombre  dea  pliu  grands  artistes  et  de  ceux  qui 
pr  leur  talentoot  le  plus  contribué  au  dévelop- 
penietil  de  ienr  art.  11  eut  un  de  ce*  tares  gé- 
nies qui  ilomlnent  tonte  une  époque  et  lui  im- 
priment nne  direction  caraelértslique  dans  iVt 
qu'ils  cultivent. La  grandeur.la  force  poélique  «ont 
ses  altribuls.  Il  n'eut  pas  comriw  Hoiart  l'aboo- 
danca  dliléea  qui  détionle  de  toute*  parti;  aa 
pensée  s'éiaborail  lentement,  lahorieusament,  et 
•es  Ibèmcs,  mèoK  ceux  qui  ce  préMStent  mm 
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l'aipect  le  plot  ^ple  «t  le  plu*  naturel,  étaient 
■ooTeot  remanife  par  lui  atant  qu'il  «'aTritit  i 
lïur  (orme  cli'Iinilire  ;  mais  lorsqu'il  («lait  llté , 
(uut  l'ciksemble  de  la  couiposiliuii  dtail  uisi  par 
u  puissanle  Intelligence.  Un  des  eieinplu  les 
plui  remBRiuables  de  let  lontce*  méditations 
■lani  le  traiail  d'anfanlement  d'un  tlième  suquel 
il  ae  propoMil  de  donner  de  grands  développe- 
roenli  est  celui  de  la  mâodie  principale  du  urand 
linaie  de  la  neoTième  symphonie  [avec  cliœar). 
Il  fit,  délit  et  refit  plusiMra  Fois  le)  pUrases  de 
ve  chant  et  bien  detiouméei  a'écoalèrenl  aviint 
■lu'U  l'eût  «rrStè  déAnitlvemenl.  ILdÛb  ,  il  l'tcria 
■Tec  enlliouRlaune  : /e  raUjeVatl  Cependant 
cette  mélodie  qui  lui  cauaalt  ces  transportH  de 
joie  est  aaan  vulgaire;  nitit  il  la  considérait 
inolni  au  point  de  voe  mutiral  qu'ï  celui  du  sen- 
llmrnt  qu'il  Taulalt  e^p^inle^.  Il  ;  BTatt  dan>  n 
préocupalion  i  ce  sujet  pUm  de  réierie  allemande 
qiw  de  conception  etUiétiqne. 

Les  numéros  des  œuTrei  de  BeelliuTen  ne  re- 
préaentenL  pas  toujours  l'ordre  dans  lequel  il» 
«al  étA  composés  :  Il  est  plusleiirs  de  res  ou- 
Tftgegqu'ila  finies  longtempi en  portefeuille, 
tinilla  que  d'autres  écrits  t  des  éponae*  posté- 
rieures étaient  putaliés,  SouTrut  aussi  11  a  ni^lii^Ë 
d'indiquer  sur  ses  manuscrits  les  numéros  d'or- 
dre tous  Inqueia  il  Toulailqu'tls  fussent  publiés  : 
dans  ce  ras,  le*  édileurs  «e  cliargeaient  de  ce 
eoln  et  tombaient  dans  des  erreurs  considérables; 
car  il  irriTa  plusieurs  (ois  qu'on  plaça  le  même 
ichîrric  sur  deux  œuTres  dinérents,  ou  qu'on 
laisfa  des  iacnnes  dans  leur  aérie.  D'ailleurs, 
BeetboTK)  écrivit  plusieurs  de  ses  ourragea 
pour  des  amateurs  qui  désiraient  en  avoir  le 
manuscrit  de  sa  main,  et  les  copies  qu'il  en  Tai- 
sait fnirene  portant  pas  d'Indication  pour  les 
daster  :  après  plusieura  années  lui-même  ne  te 
souvenait  plus  de  l'ordre  dans  lequel  il  les  avait 
produlU.  On  a  redlBt  par  la  suite  unepartiedei 
erreiirsqul  avaient  été  commises  origlDalrentenl, 
et  le  catalogue  des  eompasilions  de  ce  grand  ar- 
tiste a  été   arrêté  dénnttivemcnt  dans   l'ordre 

ont  aïs  nnfioTâi  i 
Op.  I.  Trois  trios  pour  piano,  Tiolon  et  •laloneelle 
(en  mi  bémol,  en  lal,  en  m  mineur],  dé- 
diés k  la  princesse  Lictanoifskl. 

—  1.  Trois  sonates  pour  piano  (en  fa  mlncar,  en 

(a,  en  «1),  dédiées  t  HaTdn. 

—  3.  Grand  trio  len  nu  béioDl]  pour  tIoIod,  alto 

el  vialonuellc 

—  1.  Quintette  (en  ni  bémol)  pour  deni  vlolans, 

deui  altos  et  vlulonceJe. 

—  S.  Deux  grandet  sonate*  (en/o  et  idI  mineur] 

poiir  plaira  et  violoncelle,  dédlén  au  roi 
de  Pnsse,  Frédérle-Gnllbume  II. 


Op.  6,  Sonate  facile  (en  rc  m^eor]  pour  piano  à 
quatre  maina. 

—  T.  Grande  loaaie  (en  ni  béinoll  pour  piano, 

dédiée  à  Oabelle  de  Keglerics. 

-~  *.  Sérénade  (en  ri  majeur)  pour  lioloo,  slto  et 
violoncelle. 

~  9.  Trwi  trios  (en  toi.  n  et  vf  mineur]  pour  vio- 
lon, alto  et  violoncelle,  dédié)  so  contle  de 

—  10.  Trol))auatei(ni  «rmlnenr. /aetnO  poor 

.    piano,  diàUn  t  la  comtose  de  Bronoe. 

—  H.  Grand  trio  pour  piano,  darjnelte  et  Tlokn- 

ceUe{entibéniol),déMt  la  comieaede 

—  11.  Troii  sonatnpour  piano  (en  ti,  la  a  tmi 

bémol]  ilédléo  k  Salierl. 

—  II.  Sonate  (pitbéliqne)  pour  piano  (en  «1  mi- 


'  It.  Deai  sonates  pour  pliDO  (eu  ml  majeur,  en 
Kl),  dfdiéea  k  ta  baronne  de  Braun. 

'  It.  I"  Concerto  pour  piano  (en  vf|  avec  or- 
chestre, dédié  k  la  princeve  Odacaldii, 


—  I».  Mi  nnsluors  [en^o,  soi,  ri,  ut  mineur,  la 

et  li  bémol)  pour  deux  Tioloni,  attoeirio- 
loncelle,  dédifc  au  prince  de  LoUonili. 

—  19.  1«  concerto  (en  il  bémol)  pour  piano  et 

ordKslre,  dédié  k  U.  de  Nlkeliliers. 

—  30.  Septuor  (eu  toi  bémul]  pour  viulon.  ]]|o, 


21. 

l-gr«.de 

Gnnde  soi 
didléeau 

rmpbome  (en  ut)  pour  ['ordiea- 

23 

istapour  piano  (en  si   bémol). 

23.  Sonate  (en  la  mineur)  pour  piano  et  viu- 
lon, dédiée  an  comte  de  Pries. 
2t.  Stmale  (en  /a}  pour  piano  et  violon, 
as.  Sérénade  (eu  ri]  ponrflAte,  violon  et  alto. 
M.  Grande  sonate  poar  piano  len  la  bémol]. 

ktaprlnco 

—  3f,  Grande  KNiite  (Pailorale)  pour  piano  (en 

ri),  dédiée  k  H.  de  SoDoeufela. 

—  SBk  QuiBlettii  (en  «IJ  pour  deux  violons,  deni 

altos  et  Tloloucelie,  dédié  an  conte  de 

Sons  te  mime  numéro,  Artarla  de  Vienne  a 
publié  on  trio  pour  vioton,  alto  et  violowelle, 
mais  ce  n'eri  qu'un  arrangement  da  qniBlatk. 

Op.  SO.  Trol))oa*te>  (en  la,  «Imbienr  et  aol)  pont 
piano  et   vlotoo,  dédié»  k  l'eraperau 

Aleumlre. 
■-   3).  Troll  lonata  pour  piano  (en  set,  ré  mlnmr 
ei  mi  bémol),  dédiée  »  la  c^mtnse  de 
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op.  II.  Sii  anllqnn  de  GellfH  pour  luii  teul«  >[ 

plflno). 

mjnflu^t  à  gnfid  orïhfitre- 

—    3S.  BafiileUei  (7  pICca  pour  plinoV 

-    B5.  Gnnde  toniu  {en  mi  Mmol).  pour  piino, 

-    St.  Mi  varUlioiu  lur  un  IWme  orignal  pmir 

*lolon  sr  TiolaiicrUe,arranri«  P»  Beclho- 

piano  imfa),  iéàlia  t  11  princoe  Ma- 

Jta  <l-»prti  le  qnlntelte  cran*  *. 

chilchL 

—    SI.  Gnndannalelnt  mi  Mmon.pmr  plana  tl 

-    S3.  «ulD»  Tiriilions  ITCC   uns  iDgue  (rn   mi 

t.  !»•  (TDipbODla  !«n  rO  pour  rordir 

t.  S»  conwrlu  (M  ni  mincnr)  pour 

0RtieMre,d<di<  au  prlace 


L  Gnod  Irio  (eo  mi  Mmol)  poar  piano,  cls- 
riiiel(e«t  «ioloncdle,  amôgé  par  Beedio- 
TBod'iprtaKniKplDor  ttainX. 

B.  Deux  préluda  païunldanalet  fa  tontma- 
jfnmtmintun.  poorpiano  ou  nrgue. 

D.  HiMnince  ^en  w^  pour  Tlalon  ri  orchatre. 

I.  MrAudc(enn)  pour  planatt  flAui.  arrangM 
par  Bcclhoini  il'ifii»  Il    Sfrénads    œu- 

mas. 

).  NnetonMi  (en  ri)  poar  piano  el  alto,  amngri 
par  BeellMwea  U'aprta  aa  Sérénade  man  S. 
I.  Ui  Ciiatioiu  ii  Pnmilhit,  billet. 
I.  Qnatone  Tariationi  (en  mi  béoul],  pour 


U.  Trd>  jtnDda  marcha  ponr  piano  i  ijoalrs 

malni  (en  ut,  ml  btmol  et  r^. 
M.  JditaUi  (poème  de  Halltaiion)  k  toIx  Mnle 

47.  sonate  (eu  fa)  pour  pliuo  et  riolon  (an  Ma 
JH  Hua  ÊlÛa  notte  emeerliinle ,  quaii 
eamt  ifua  coiuerto).  dtdjte  1  Knutier. 

4S.  Scène  rt  air,  sA.'  pn^de,  ponr  loprano  et 
cnAeatre. 


etrtj. 


Hi[en 


4.  SonatepaarlepIano(ea/a]. 

5.  TnMrihne  •jmpbonle  (en  mi  bémol]  pour  or- 

cbettre  IStn/bniaeroicaetinipvU  pir  fn- 
Itffiart  il  ntVDmin  d'un  r^rand'imnij, 
dédi«e  «n  prtno  de  Luliïoiiliz, 

6.  Coucerto  (eu  vf)  ponr  plino,  ilolon  et  tIo- 

lonceUe,  aiec  orcliwtre. 
T.  Grande  lonate  pour  piano  lappauhnala, 

en/auilueur),  dédiée  an  comte  de  Bruiu- 

■nlck. 
m.  Quilrlénu  concerto  (en  mli  pour  pUuo  et 

orcbeMre,  dédié  ti-arcbld  ne  BDdoIplK. 
9.  Troll  gmid)  quatuora  (en/a,  «I  mineur  et 

Vf]  pour  deai  ilulom,  alto  et  ilaloncelle, 
dédléa  an  comte  SMantnowakT. 
0.  QualTitrue  lymplionie  pour  l'orcheitra  (en 

il  bémol). 
A.  Coocetto  (en  ré)  pour  dalon  et  ordieulrr, 

dédiéïton  imldeBreuning. 


—  es.  Sctne  «l  dr  l/ihl  pe^i/i,  yooc  loprano 

elarefaealni,  imngée  pour  piano. 
-'  SB.  DooteTirliliani  (en/a),  pour  planoctvio- 
hntcella. 

—  E7.  GitM|nltme  f^mphonle  (en  u(  mineur)  pour 

—  m.  siilème  irmpbonle  IPattaralt,  en /s]  pour 

rorcbeitrc. 

—  as.  Grande  «mite  (en  (s)  pour  piano  el  riolon- 

celte.     ■ 

—  n.  Dni  trioa  (en  ré  tt  en  mi  bémol)  pour 

piano,  Tiokin  et  rloloncellp, 

—  71.  Sexiuur  (en  ni  btoio))  ponrdmi  cbrinctta, 

deux  ton  et  deux  bassom. 

—  n.  Umar*(Fiil(ii0),  opéra  en  dmi  acte*. 

~    73.  Clnqultaiecoac«rto(en  mthéniol)pnnr|)lu- 
no  et  rlohM,  dédié  k  rarchiduc  Rodoi- 


iltoetbnae,  dédié  au  prince  de  Lobltoniti 
(n-lo). 
-    TH.  Six  cbaDta  de  GiEtlie  1  Toix  MUle  aiec  ic- 
eompiiinaiieni  de  piano, dédiéat  laprtn' 


—  71.  Sonal  e  (en  fa  A\iat  nujenr)  pour  piano,  dé- 

diée I  11  comtcae  de  BruDiwlek. 

—  7B.  Fedte  nnate  (en  ni)  pour  pUuo. 

—  N.  Finiilale  (en  ut  mineur)  pourplino,  rhmr 

et  orcheitre,   dédiée  m  roi  de   Barlira 
lUilmlUni.JoMpli. 

—  II.  donate  earulérlitlqw  (m  mi  bémol),  la 

Muux.  Caluna  H  It  tttoar,  pour  piano 
d«dMs  t  l'arctaMiK!  Ruddpbs. 

—  Il  bSi.  Bntuor  (en  ni  béuiol)  pour  dau  TloloDt. 

alto,  Tfo^oncdleeldeuiconobligéL 

—  ta.  Quatre  vie tiei  etundno  (en  it^lini  et  en 

illerund),3iccaccoinpagnenM>nt  dcfriano, 

—  n.  TnriicluniideGcelbc  1  ToJiKulf.itecic- 

compagnement  de  piano,  dédié»  i  la  prin- 
OCM  (le  ILlnaki. 

—  U.  Onerture  et  enti'actea  pour  l'J^oaf  Jb 

G<elbc,  Il  ffwd  orcbeitre. 

—  SB.  £«  Cliritl  au  mont  in  OlMtrt.  oratorio 

ponr  lOii  ■eole,  chanr  et  orchcMre. 

—  ts.  NesK  k  qnatre  toli  CI  orcbnire,  di^lée  au 

princede  KlniU. 

—  fT.  Trio  (en  iif)  pour  deux  baotboia  el  cor  an. 

Itiaii,  pnMlë  anail  oumnie  mire  SI. 

—  U.  Obi  Glûch  {1er  FnundKhaft  (U  bonbcur 

dei'amllK],cbint. 

—  tD.  PokiDalae  (en  ■<)  pour  piano,  dédiée  k  riin- 

pénlrice  de  noMle  ÉliBbetb-AlexIowni, 
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Op.  80,  SoTuU  (en  ni  bémo.']  paat 
comte  LidtDOwikf. 

—  SI.  £a  yiclaindt  /rtllinstnii,  on  fa  balaUtt 

4*  fltlerlafiOsaartim-rr.iUdUttapriux 
Hemt  d'AngIcIcrre  (Gcotkc  lll.) 

—  Bï.  ScpOèaeijmlilioaia  I«i  la)  pour  l'ordmlre. 

—  9S.MwtlêaieiTniplioDla(en/a|pourl'ordi«itG. 

—  M.  jtm  die  Hqffnung  (A  I'E^)^inoe},  tirée  de 

l'IlTaiiia  deT.edKe,  poar  •oIiKulcneC 
pittio,  ifûUe  1  b  prJiice«e  de  Kln>U. 

—  n.  Quitnor  (en/a  mlnnir)  pour  deux  «iotoui, 

■110  et  vIoIODcelle  (o*  II]. 

—  ga.  SoaiU(enul||Hinrplini)et  Tiokin,iMdMa 

1  l'arcbiiluc  Rodolplie. 

—  S7.  Oniid  liio  (en  ,ii  btmiA]  poor  plino,  Tiolon 

et  violoncelle,  dédté  lu  mtaie  prince. 

—  M.  ^N  dit  firnt  GtiicbU  (A  l'Amie  abtenle), 
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dédiée  H  I  praia,  i 


tadekraiiiei 


in  (cbltean  pr^  de  Baden),  bal- 


-  IM.  Sooalefen/a  majeur)  punr  piino. 

-  KB.  Deui  MHUtei  (en  »',  en  te)  iiour  plana  et 

Thiloiiceik  ,  dédiée*  k  la  comlewe  Varie 
d'Enkrdr. 

-  las.  Grand  oc(uor(en  ni  Mmol)  poar  dciUcU- 

rlseltei.  deui  hanlboli,  deux  Eon  el  dcDX 


quUilelte  CE 


Sépar 


—  I«t.  QalniBlle  ;  en  ut  mineur)  pour  d«K  j\a- 

hm,  deux  alloa  çt  yluluncdie,  arrangé 
par  Deelboiten,  d'aprËt  le  iruMème  trio 
del'BUTre  I". 

—  105.  ■<!  IbteMa  iirléi  pour  le  piano,  ayec  t1[>- 

kn  m  nite  1  tolonté.  en  dm  lullc*. 

—  IW.  Onnde  tanite  (en  ti  bémol)  pour  piano,  dé- 

diée t  l'arataidiic  Hodolplie. 

—  I*T.  Ui  lUmci  Tarlétpoor  piano  Biec  liolun 

on  IHIle  I  ¥0lonlé,«nclDi|  Hilei. 

—  «M.  TiDRt-doq  ehanioni  éCûwiK*  [ittc  leile 
tt  anulaiq,  à  mii  mile  aiec  ae- 

imo,  violon  et  violon- 


■  (en  Ni  mlnanrl,  hlMi,  dédiée  k  l'ar- 
ehldnc  Bodolpbe. 
—  lia.  Mttratitta  Hid  tlùekiiclia  Fiikrt{aiiat 
de  la  mer  et  beuRiue  navljtallon),  poénw 
de  Otrlhe,  k  qiiaEra  voli  el  orchatra. 

linilavec  chmir,  chint et  orcbeitre  pour 
l'oOTerture  du  Ihéilre  de  Putb  en  Itll. 
L'oUTerture  «   dté  publiée  Comcne  œuvra 


■elM 


Op.  I IT.  OuTerlore  du  prohi)|Da  le  Roi  Etienne  (m 
nt  béniol) ,  conipatée  pour  l'caTerlura  du 
Ihédtre  de  Palta,  k  pand  archcMre. 

—  IIS.  Chant  élrigiaqne  k  quatre  toIi  »ec  aomn- 

papwmeiil  de  dnu  ilolont,  alto  et  vkt- 
loncxllB  ou  piaDO. 

—  MIL  DoniB  bagitelln  DOuiellea  pourplano. 

—  I KL  31  virlitloni  lur  une  valie  de  Uiabdll  (ai 

■0  pour  plana. 

—  lll.  jtdagia,  varialioni  et  rondo  (en  ml)  poor 

—  lai  iiii.  Opfirlitd  (cantique)  de  Haï  tUnn  a  raii 

wule.  aiec  chceiir  et  urcbeitrc. 

—  113.  £i(Htoriei^(dunlderMi^ilUin)deG<rtbe. 

poor  deu  voli  rah»,  clunir  k  Imii  voii, 
«vee  ucompagnemenl  .ir  deux  clarlnrtio, 
deui  con  et  deux  bawm 
-~  tu.  int  mem  uleanellD  (en  nf),  pour  ipalre 
vola  «Hoa,  chixiir  et  orcbetlre. 

—  114.  Oatertui«  de  («le  (en  ui)  pour  rotdMMre, 

dédiée  au  prince  HlcaUi  de  Galitiin. 

—  lu,  neUTlËmeiTmpbanie.aïecchtEiir  (curcml- 

neaD,iurl'adedesdilller,.yii  iitFmutdi, 
dédiée  au  roi  de   PniiK  Frédérlc-t^oil- 
Uume  III. 
"  130.  Slxbagitdlei  pourplano. 

—  IV.  Ouilwir  (en  nti  liérooll  pour  dni>  riokm, 

allô  et  violoncelle,  déJi^au  prince  Hiculn 
Gallliln(n<  12). 

—  m.  Der  Kua  (Le  Bilier],  ariette  t  voli  Mttle 

—  m.  Bando  a  capricio   (en    «IJ    puur  piano, 

mivre  pMhiime. 

—  ISO.  Quatuor  (en  ti  bémot] ,  pmir  den»  Tiolon», 

alla  el  tiolancellOi  dédlc'e  au  prince  5ica- 
laa  (^allbin  (n'IS). 

—  III.  Quatuor  (en  ul  àHt  mineur),  idem,  dédié 

au  baron  de  Stulterfaeim  (n*  U). 

—  ni.  Quatuor  (en  fomlnair],ldan,dédlé>uprlDce 

NIcotaa  Galitiin  (n-  13}. 

—  iSS,  Grande  fugue  [larlit  iiltri,  tantCt  nchrr- 

cJUs,  en  li  bénml),  pourdeoi  vloloDi.  illu 
et  violoncelle,  dédiée  k  l'ardildac  Kodiri- 
plw  (n*  IS). 

—  lïl.  La  même  tugue  arroigée  pour  piano  k  quatre 


—  I3IL  Quiluar  (en  fa)  pour  deux  violant,  alto  et 

vloloDcelle  (tEuvre  poalhum^  (d*  17). 

—  lU.  Itrr  glorrticlu  dugrnblick   (Le  n 


m),   c 


ed-AL 


WiiMOTbodi,  pour  qiutre  voli  M 
Ire,  eiëcutée  au  congns  de  Vienne,  eu  lllk. 
U  même  couipodUon  a  été  (rraniée  m 
nnanlre  IntedeF.  Roctilili  niuiretilrei 
Pnii  dtr  Tonktiml  (Éloge  de  la  Muakpi^, 
k  quatre  voU  et  orcttolre, 
-  117.  PoRue  [en  rt)  pour  deui  tIoI<hm,  dea  allai 
et  vMoncellei  compaaéa  le  n  rnivembra 
I»I7. 
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M  11  pmnkènqailDl  compoiée  m  1*«  |  -  33. 
paar  l'op^n  qui  porte  malntciUDt  le  lllrs 
de  Fidilh. 

I^  plBpart  de  ces  ourrages  ont  été  •rranjtéi   ' 
de  TiBgl  manlèrei  dirrérenleg  pour  le«  «dmlra-  :  -'    ^ 
teari  de  BeelliuTea,  et  les  «diliana  qui  en  onl  |         ^ 
éUfiiLn  M  wnl  mulliptjëea 
Fruce  el  mbna  m  Angleterre. 

ODTUOn  NON  dlUË*. 

■■  Poar  t'onhiiirr. 


Hml  Tirlalini»  (m  la) ,  lur  le  Ibi  me  de 

ItoHaaTB  !  Quand  pin  btUo. 
Sii  nrUtlooi  (eu  »0,  ■ur  le  Ihtine  de 

Duuie  variatioiu  (en  u/]  lur  le  Menuet 


■or  In  tbtioei  de  1*  preodére.  et  IrtH^n- 
(«rieure. 
I.  AUegTttto   (m  Mi   liAnc4,  Minte  yot- 

1.  Manki  tHt>mphali  pour  U  IrtgédiB  litllD- 
Me  Tarptja  [en  vO . 
1*  Pour  Iti  iai(riin(Rfi  i  cordt. 
S.  Andanlt  favOTÎ  (en/a),  pour  deux  ilolaiia, 
xIlD  et  tnue. 

Sa  Poirr  la  ÎKttriimntt  i  mut. 
t.  Kandiiio  (en  tni  bémol]  poar  dnii  dirlnel- 
In,  deai  bautboki.  deux  ba«DO(  et  deu 


1,  eo/d,  taii  MmoQ  po«r  ! 


S.  Trvi 

dirinette  el  tunon. 
4*  Pour  piona  ar«  on» 
B,  Soado  (en  it  bijniol)  liée  qrcbetlre,  tri 

potlhume.  I 

Troh  quatuor*  orliilnuu  (en  ni  Mmol.  en  ré,  ', 

en  al)  pour  piino,  riolon,  aHa  et  Tioli»-  . 


ir  plu»,  violon 
m  Mil.  I 


_      B.  Trio  le 


ubAnol),  Unn.a 


re  poattaunw. 

—  10.  Rondo  (en  wf)  pour  piano  el  violon. 

—  II.  Dmue  variai ion>  (en/a],  idein  [tur  le  Ibcaio 

de  Figaro  i  St  vuoi  baltart). 

—  11.  DoaiBTariatloai(en»/].ideni(nrnnlb(nie 

de  l'oralorlo  de  Jsdoj  MttcliBtfe). 

—  13.  Sept  Tarlatloni  [en  mi  Mmol) ,  Idem  («r  on 

Ibeme  de  la  Fliilt  tiukanléri. 
B*  PouTjnaKO  6  qilatn  ■uiu. 

—  R  s:ivirUtlaiu[enrOHir  uulbËmealleroaDd, 

icriles  au  moli  de  )uin  lUO  tar  VAtbMm 
da  comteiKi  Joeéplilne  Deien  et  Tli#rtae 

—  15.  Variation!  ur  nu  diènie  du  comte  Walda- 

lein  (en  ■(). 

T*  Pour  ^a»o  leuL 

—  t6.noliMiaatea(eniiiiMmol,  en /amlneor, 

et  en  rO.  compoata  i  l'ige  de  ilii  anb 

—  n.  Sonale  fadle  (en  k/},  d4dlée  t  Eiéooora  de 

Hmmlng. 

—  <>.  DenipetlteiMiDateirwilei  (eBiDl,en/a]. 

—  19.  Koiide  (en  la). 

—  XI.  Préla>le(en  fa  mineui). 

—  M.  Dem  tn  panade  miulcale  (en  li  bémol). 

—  U  N*B(tiTlationl(en  «(^lln«1■r),■Ilrunenla^ 

ctae  de  Drcaaier,  cnmpoaén  àl'letdedliam. 


te  fiai 
i.  Douie  variatlotii  [en  la)  nir  le  tltèma  d'ooe 

dinae  rune,  danifc  par  Madame  Caaa 

ilani  le  ballet  i  la  fille  da  la  PaHL 
r.  Hnit  larlitloni  [en  tif)*  xir  le  tMnie  c 

ehard  Cour  de  Lion.  Vmjléim  brilaalr. 
t.  Dix  variation»  [en  li  bémol)  hit  un  tbérae 

àeFaUla/r,  opén  deSailed. 
LSqilTiriailaiu  (Bn/u|  lurle  tbème:  Kiiid, 

wUUl  da  mhig  ichlafeii  [Enh 

tn  dormir  Innqnlllanent). 
I.  Huit  varlalloni  (en  fa). 
I.  Trelie  varialloni  (en  fa)  lur   la  Ihtme  de 

TopénliChaftronmitt.'BihalMiimakl 

elaaiur  tfujiii  [U  j  avait  une  ioli  na  TicL- 

lard). 
L  Six  variation*  trea-fadla  [en  m>0. 
1,  SixvariatloDifacllei(ea/a)iBrnnalrHiliie 

'  pour  piano  on  harpe; 
I.  ïlngtiiuatre  variation*  (en  rW)  wr  le  ibènw 

fittii.  Aman,  dédiéei  t  la  conteaae  da 

dalifeld. 
I.  Sept  varlathK»  (en  ut)  mr  Cad  mob»  Oi 

Kimg. 
^.    CïnqvailatlDna(enr^aor  JtuItArifoitKia. 
r.  TnnliHleux  vartatloD*  (en  M  mlnenO  aur 

DD  Uiime  orlglaal. 
I.  Huit  variatloai  (en  b  bémol),  sur  Talr  ; 

Ic\  Kab'  tia  lilrinm  Hillchen  mthr  |>e 

n'ai  qu'une  pelliecliBomifteJ. 


.  Doute  danaei  iUenundea  qui  ont  dté  eiéca- 
léea  dana  ta  petite  aallede  li  Kedoole  Im- 
périale, t 


>-    41.  SliooBIredaiiae*. 


I  Doa«  menuet*  qui  onl  élé  exécntëa 

petlleiaUede  la  Hedoole  Impériale.k' 

i.  Hardie  militaire  pour- Inatnunanta 


r.  C^anon  pour  aapnno,  alto,  ténor  el  baiae. 

I.  Ctiant  dei  moine*  pour  le  Gutllaamt  Tilt 

delchlller,  k  deoi  tenon  et  deni  tawei. 

I.  Cbant  'Bnal  da  vaudeville  palrtallqna  DU 


xi,pfB,Uit{Vn: 

voix  leole  avec  cboeor  et  \ 

I.  Dtr/fbtcliitd{leVéfu\),i 


triaai(ibe},pciar 


I.  Andenkin  (Sonveuli^,  de  HatIhiaaon,  idem. 

1.  Smf/titdinigtH  bti  Lydien'i  Unlmu  (Sen- 

■atlou*  pnMinIte*  par  rinUéllIé  da  LjHe), 
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—  SI.  Etdevke  mtin  {MA  \iixatt),  \iem   (minre 

potlham^. 

—  (U.  SUpoémailIcnuDdi,  etc.,  hnm. 

—  ra.  TrobctumUkn^iMideavccpiino. 

—  86  IcA  titit  Dich  (Ji  t'iime),  iiioD. 

—  n.  UidnwdcrFcriietClualdaailclolilUiii), 

idm. 
--   M.  Deoi  LlailEr  I  TOlx  unie  iTcc  piano. 

—  aa.  DtT  frrin  Mann  (L'Homme  libre) ,   pour 

Tiiix  lola,  (liiear  et  pUna 

—  m.  O  daw  ich  Uir  vm  ilMn  Auge  poor  voix 

■eule  et  pbno  (fcrfi  nr  l'ilbum  de  HlJe 
Heglui.IJDg,  eintililoe  de  li  ooar  de  Ba- 
ii*re), 

—  SI.  Cintlqne  à  Tirix  MOle 


—  01.  m»  Stknmcht  mark  dim  KM*  { In  Sou- 

Tenln  du  Bnhi),  Idem. 

—  e.  Stufitr  ilnet  BnstliebtiH  {faap.T    d-nn 

■nunt  rniheonoi] ,  de  BDrger.  et  dit 
Klejt  (U  PUJnlB,  de  Catbe.  Idem 
(miira  parilHuiit}. 

—  St.  Tnuklitd  fOuaioaiiatr^.Utta. 

—  69.  DtT  iraehMtelUag  (La  Cri  de  la  ciU14. 

Mon. 
fliiBieurs  liiu^rxpliies  de  BeellMi«ea  ont  parn, 
non -Mule)  netil  dans  lei  racudLa  biograplitquM 
géiiéran'i ,  maie  en  nolîcei  spéciilct.  1*»  noiiua 
publUwjiuqu'kMjourfHit  iNHiTtilrM:  l*  Ludietg 
Vaa  Beelhoeea ,  Biographie  detielben,  vtr- 
bundeamit  UrlhtlU»  €berKlne  Werkelhoaw 
Van  Beellioviai ,  r^  biogra|>liie,  avec  des  appré- 
cialiomdeiescciiTre»,  parJeaiiAlo}sSclih)uer); 
Prague,  \S1S,  ia-*'  de  »3  pages,  ornée  de  son 
(MirlraiU  OuTrage  Tort  médiocre  dont  le  fond  ett 
emprunté  aux  gueltea  nin«icalei.  —  1°  Biogra- 
phitcht  Kaltitn  iber  Ludipig  fan  Betthattn 
(Nuticabiograplilquesinr  LouiiVan  lleellioTen, 
par  le  docteur  F.  G.  Wegeler  et  Ferdinand  Riei}. 
Coblence,  Bideker,  18SS,  I  Toi,  petit  In-S*  de 
16t  page*,  a*ee  le  portialt  de  BedhoTen  en 
sllliouelle ,  à  rige  de  aaiie  an«,  et  de»  fac-iimUt 
de  «on  teritiire  i  dlTenei  èpoquu.  Ce  petit  to- 
liime ,  rempli  dlntérCt ,  n'eit  pas  un  livre  t  pn>- 
firemeut  parler;  ceioat  deiioaienirs  rapporté», 
aana  prCtentiort  liltéralre,  par  le  docteur  Wege- 
1er,  médeda  dittingut  et  ami  d'enrance  de  Bee- 
tliDTcn ,  el  par  le  compoilleur  Rte»,  qnl  fut  élèTe 
de  niluttre  inaltreà  VleiiDeet  léoutdana  nd  loti- 
initd  peodantplutieiinunAei.  Le*  Mti  aontpri- 
MEddadanadai  paragraphe*  qni  rw  *e  lient  point 
«atneuxpar  aBordreiogiqae.ettont  enlreméléE 
de  lettres  de  BeethoTen  ;  mais  M.  Wegeler.  qui  a 
puiiéi  des  jonrcnauLheotiquet,  éclaircil  beaucoup 
d«  points  coDceroant  la  ramille  du  compoeileur, 
wjeuncue,  ms éludes  etiei  relaliona,aur lei- 
qiiellei  on  n'avait  auparaTant  que  des  nolioas 
douteuteiou  erroni^.  Lee   ■ouvenin  de  Riei 


«int  anui  \ëtM  unt  ordre  et  p^e-nitle  dant  t» 
narraUoni  maii  lia  «ont  reraplia  dlnlérèt  pow 
l'élude  da  caractère  et  de  la  vie  tntiine  de  aea 
illtiitre  maître.  Un  extrait  du  Urrt  de  Wrcder 
et  de  Rle«  n  été  publié  en  langue  françalae  par 
M.  G.-n:.  Andera ,  «on*  le  titre  de  DéUUU  bio- 
graphiqjia  tur  Bielhoven;  Paris,  1839,  ia-8* 
de  4S  pagea.  —  3'  BlograplOe  von  Ludaig  van 
Beetbaeat.  Verfout  von  Àalon.  SeMadlm 
Hùnsler,  IMO.  I  loi.  in-g*  de  296  page*,  avec 
le  portrait  de  BeeUioTen  et  deai  fae-tbmUt. 
Ami  de  BeellMTeB  pendant  plui  de  vingt  an*. 
Sdiindler  a  pa  recueillir  wr  la  lie  et  lea  tmani 
de  ce  grand  honnw  dei  reaaetpeiBeid*  que  d'an- 
tre* n'ont  point  conniu;  toa»  n  rapport,  aoa 
livre  eat  dl^  dlolérél,  qoi^ne  le  namteor, 
auei  loédlocre  écrivain,  te  livre  t  de*  divaga- 
tion* fatigante*.  Il  est  en  i|uelque  aorte  rhûto- 
rlea  du  ménage  de  l'artiale  el  n'épargne  pan  la* 
détails  sur  le*  cIhmÀs  le*  plu*  ndgalne;  mts, 
qud*  qu'en  soient  le*  délMits,«itoBtograpt<»de 
Beetbovan  eel,  avec  le  petit  volume  de  Wegdcr  el 
Rie*,  la  MNirceob  II  fautpuiier  pour  écrite  uohoa 
outrage  «ur  le  même  aujet.  Le  e^bfe  pbidtfe 
et  eampoaiteur  Hotcliele*  a  (ndnil  en  angini*  le 
livre  de  Sdiindler,  avec  des  additions  et  desana- 
Ijiea  des  nuvita  de  Beetbovan;  Londres,  tsil , 
3  vol.  gr.  ia-ii.  SclilodIer  •  poblié,  conote  sup- 
pltoMiili  ton  ouvrage,  un  voluaie  intitulé  Cid.- 
vitg  Van  Btetàoven  i»  Parit  (Loals  Vaa  Bee- 
tboren  à  Part*};  MOuiler,  lB41,in-8'.  Son*  ce 
lilre  asseï  litlarTe,Sdii»dler  entend  l'opUon  qu'on 
a  du  génie  et  du  talent  de  Beethoven  dam  la  ca- 
pitale de  la  France  et  lea  tradilion*  d'exéontioa 
qu'on  jade  «as  œQTrei.  Les  aperças  erroBét  et 
lesapprédalîonsIansMti  abondent  dans  oevohuM. 
t*  Une  Eiqaitie  àiograpMqtu  de  BeafAonea , 
composée  par  Ignace  de  Sejirrfed,  ■  été  placée 
MRinN  supplément  dans  le  Tohmie  IntHuM  : 
Ludulg  Va»  Beelhoven't  Stwtiea  ta  Caserai- 
batte,  Contropu-nele  tind  fn  der  CempotiUoiu- 
ZeAre; Tienne,  1B3I,  in-B*,  alnii  que  dans  la 
deuxlime  édition  dn  même  livre  dont  la  texte  a 
éU  revu  par  Henri  Hugb  PieraoD  (Uffar  Hann*- 
Wdl);  Hamboarg,  ISU,  In-B*.  On  ta  boive  bb»! 
dans  la  traduction  françaiae  du  uCbm  oovrage 
par  F.-J.  Fétia  InUtuléa  :  Éivdet  de  MttO»- 
vai.  Traita  iPharmotti»  et  de  mmpotUlmi 
Parit,  H.  Sdileelnger,  tsas,  i  vol.  la-B*.  Biea 
qa'incomplète,  celte  notloe  a  de  llntéiit  et 
ddt  être  consultét; ,  comme  complémail  dea  on> 
vrige*  précédents. 

On  a  autil  quelque*  petits  écrit*  el  brodinrta 
sur  dea  drcoaalances  particultéret  relative»  t 
Beetlioven,  parmi  lesquels  on  rcmanine.  — 
i'  iMdvig  fan  Beetlioven't  Tod  [Uort  de  Un 
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Vui  BeetlioTen),  par  Frédérie>Aagi»lB  Kuidc  ; 
Vienne,  lnlJ .in-i".  — 6'  Erinnentng an  lud- 
vtg  Van  Btethovtn  und  Feier  dtr  EnthUUung 
teina  lUontimealei  :w  Bonn  aimo,  11,  vnd 
llÀvtiuU  lH3,£iH/taltr.nd L. Y. Btelhovent 
fiiograpAie, etc.  (Soiiienirï  Bectlioven  et  te!e 
tl«  riMuguratiOD  de  iioa  monument  i  Bonn  Im 
10,  Il  et  12M0t  1M&,  contenant  [a  Biograpiiie 
de  BedlioTen.eti:.);  Bonn,  iS4&,  iD-B°  de  30 
pageiivecleportraUdeBeethaTBn.Mdeiplandiea 
représentant  la  loiiMnoii  it  naquit,  ion  monu- 
meot  Tunéraire  à  Vienne,  et  m  nlalae  à  Bonn. 
L'auteur  de  cet  écrit  «et  H.  Brddenstein,  pr»- 
(easenr  de  muaique  i  l'iiniTerùti  ds  Bonn.  — 
7*  Ltuivig  Van  Bttlhontn  ;  Feilgabe  bei  der 
Inauguration  ttinei  Deubualei.  (Louis  lan 
Ueettioien  i  Klei  donni'ea  poiirl'inauKuralion  de 
■on  monument,  par  Willielia  MQtler);  Bonn, 
IS4(,  in-B*.  Le  grknd  arlisla  eut  aiiui  le  aiijet 
detouvragei  suiranla  : —  g*  Btetheven  :  EIne 
phanlaxtiteka  CharakUriitik  (BeetboTeu  :  Ca- 
rael^ristique  de  Tanlaiiie,  par  Emast  Orll«pp); 
Leipsick,  J.-H.  Harthaocli;  ISSd,  petit  In-B*  de 
UG  pagra.  L'auteur  de  cet  <cr1t  t'eut  propoi  de 
faire  noe  aorte  da  roinan  dnna  la  manière  de 
Hoffmann  ;  mais  il  eat  râlé  idn  de  son  modèle. 
—  9*  Btetàoven  et  tu  Irait  tlylu.  Annlgsa 
det  umatu  de  piano,  tvluiei  de  testai  d'un 
eatalogvt  critique,  chronologique  et  anecdotl- 
qu*  deCasuwede  Beethoven,  par  W.  JeLeni; 
Saint- PétembcHjri!,  Bernard,  1861,  deu\  Toliimes 
in-B*,liata  d'extiatai:ancisAl  de  niaberies,  fcrit 
d'un  RtTle  ridicule.  EnOa ,  H.  P.-L  Bertbé  a 
piiUid  un  Tolnme  ifoi  a  poiir,litre  :  Btethoven, 
Hranu  Igriqut,  préeMéde  gutlquet  molt  tur 
Cexprettbm  en  mutigua  et  tur  la  véritable 
poétiedant  U  drame  Igrique;  Parla, Denain, 
1830,  iD-g<  de  130  pages.  Les  quelques  mots 
sur  l'eipresBloa  en  musique  forment  130 pages; 
la  TAritablo  poésie  dramatique  de  H.  Berllié  est 
lin  peu  Tulgslre. 

Deux  uioaoi!rapliirs  importantes  de  BeellioTea 
out  at  publiées  poslérieuremeol  à  tous  ce* 
écrit*  :  La  prenifiie  est  l'oarrage  de  feu 
M.  Ale>andre  OaliUcliert  {Foyei  re  nnm],sma- 
leiir  distingué  et  auteur  d'une  Biograpliia  de 
Hoiart,  en  3  Tolunies  in-S*,  oâ  l'un  troute d'ex- 
celteDtea  cliose*.  Cet  ouTrage  a  pour  titre  itee- 
thooenjieserUtquet  et  tet  gloaaleur»  (Ldp- 
Bick  et  Parte,  18&7 ,  I  vol.  gr.  In-S*).  L'aulre 
monotiraplile,  ouvrage  de  M.  le  profeueur  tiari 
de  Berlin,  a  pour  titre  :  ^udM^lir  Van  Beethoetn. 
Lebtn  vnd  Seha//en  (LouIh  Van  Beetlioien, 
Vieet  travaui), Berlin,  Otto Janke,  IBSS,  1.  toI. 
iH-8*.  L'amateur  russe  et  le  profeasetir  allemand 
it  dilTérentu; 
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car,  pour  le  premier,  la  plus  lielte  période  de 
glaire  de  BeethoTen  «it  la  premUre ,  et  lei  deui 
autres  ne  sont  qu'nne  décadence  progresiiTe; 
pour  M.  Marx ,  au  contrafre ,  tl  ;  a  progrè»  dans 
toute  la  carrière  de  BeethoTen.  A  la  Tértlé,  il  ne 
a'aliandanne  pas  ans  eiani  eseenlrrques  de  ces 
admirateur  faiisliquea  appelés  gtottateun  par 
M.  Oulibiclieff;  son  analjae  est  calme  et  prrsq'iM 
didaclique  ;  mais  11  n'en  repousse  pas  molni  arec 
énergie  mon  jugement  sur  les  dernières  œiirres 
de  son  héros ,  et  lurlaut  celoi  de  H.  Oullttlclierr, 
qu'il  appelle,  je  ne  sais  pourquoi,  loon  copiile 
(  Herr  Frtlt  und  tein  IfachiprecAer  Ontlbi- 
thrJJ,  1*"  partie,  page  310  ).  Laissons  le  temps 
(aire  son  œiiTre  sur  toutes  ce)  ojdnioni. 

BEFANI(LeP.  Isidore),  grand  conldler, 
né  \  Rome  TCrs  ITtO,  fut  agr^  k  la  cliapelle 
ponliOcalfl  en  I7S8,  et  nommé  eMiilte  mettre  île 
chapelle  à  l'élise  des  Douie-ApAtrea.  Il  a  oont' 
posé  pour  Pégllse;  tes  ouvrages  sont  restés  en 
manuscrfl.  H.  l'abbé  SantinI  poaaMa  de  cet  aiu 
leor  des  messes  k  huit  Toix,  un  Dteif  k  birit. 
on  Btnedieluik  huit,  un  Salvumate  fae  t 
boit,  des  measa  k  quatre,  Beatta  vir  k  six, 
beaucoup  d'études  nu r  les  lonadupitln-clMnt.el 
quelque!)  canons. 

BLFFARA  (Loris-Fiikiiçaii),  né  k  Monan- 
eotirt  (Eure),  le  33  aoAl  1751,  a  rempli  les  fone- 
trons  de  commissaire  de  police  k  Paria,  depvia 
1793  Jusqu'en  IBie,  et  s'est  retiré  de*  allair»  k 
cette  dernière  époque.  Outre  diurstraTaui  In- 
téreasanla  sur  Holiîre  et  Regnard,  dont  une  partie 
a  iU  lni()riuiée,  Befliira  a  lait,  pendant  cinqiiaaia 
ans,  d'immeoiea  rtcherehei  «orlet  théitres  Ijri- 
queide  la  France  et  de  l'étranger,  parthuliéie- 
ment  sur  les  auteurs  et  sur  lea  eompoeltenre  des 
opérai,  ballets  et  dlTerUiaententatiDi  j  ont  élé 
reprfeeutés,  sur  lea  actenn,  danseurs  et  muai' 
dent  de  l'orciieslre.  Eilea  sont  consignées  dans 
lea  ouTrage*  dont  lea  litres  suiTent,  lesquels 
sont  en  manuscrit  et  ne  peuTent  (tre  consUérét, 
en  rétal  ot  Ils  »ont,  que  comme  d'excellents 
tecneils  dematMaus.  i' Dtelionnaire  de  Ca- 
eadénlf  royale  de  miuigsM,  coateuast  Fliin- 
tolre  do  son  établissement,  le  détail  de  ses  di- 
rections et  adiiiinlstratioDt,  des  pièces  repréaeA- 
tées  sur  sou  II léitre  jusqu'à  présent,  les  diction- 
nairei  des  auteurs  des  paroles  et  de  la  musique, 
avec  la  liste  de  leurs  piicei,  7  toI.  ln-4°,  aTec  7 
autres  rplumes,  aussi  in-4°,  d'ordonnancea  et  de 
rtglennents  nirce  s|tectacle;3*  DfefiMinnire  ai- 
phabéligue  du  aeCevri,  aetrieri,  danstun  ri 
danteutu  de  VAcadimie  royale  de  muiiguf, 
3  *ol.  in-fol.  —  3*  Tableau  chronologique  det 
repriienlatlont  journBlièTet  du  Iragédiet  Ig- 
rlquei,  opéras,  ballets,  depuis  VHabUtsement 
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de  l'Aeadimie,  tn  1071,  jutgu'à  pritent;  4> 
Dlctiomuttre  alphabitique  det  Iragidiei  tg- 
Tiqvti,  opéra»,  ballett,  panimnlmei,  lum  ra- 
prétrntH  à  l'Académie  royale  de  mtaiçue; 
■hhtI  du  Dlclltnnaire  des  autevrt  da  parola 
tt  des  compotUeurt  de  miuique,  avec  la  lltte 
de  lewt  pUcei,  6  vol.  iii-rol.;  i°  Dramaliu-gie 
Igriçtie  étrangère,  ou  DielioHnaire  da  opé- 
rât, eantalet,  oratorioi,  etc.,  repritenlét  el 
ImpriMéi  da»*  Jei  pagt  élrangert,  depuii  la 
Ma  du  juitiUéme  titele,  avec  de*  nolieei  lar 
lei  OHtewri  da  parola  et  les  compotUeurt  de 
lamv*ique,V]  toIuibm  in-^".  LM  loiiu  que 
BcfTire  a  porUs  duu  l'eiinicn  àe*  n^Mtrea  de 
Lkpléoie,  de  marii^  et  dp  <Mcè>,  linei  que  <Uds 
te*  titrtt  des  ardiiTa  da  déptrlMoent  de  la 
Seine,  danneal  k  md  trsTiii  tin  cancUre  d'aii- 
lltanticlté  In-éciiuble.  BelTara  a  rutemblé  une 
colkacUon  nombreiue  et  conipitie.noo-iieuleaieiit 
lie  l«u*  lea  poéniM  d'opéra*  i)Di  ont  été  repri- 
seaUt,  MabdeadUeraw  édilioni  qid  esont  éld 
doBDte;  le  catalogue  de  celte  colleRtloD  forme 
un  Tol.  lo-4°.  BcITira  est  mort  à  Taris  le  1  fi- 
Tjler  lSS8,i  I'A);e  de  prèa  de  qiialre-Tingl-sppt 
ana.  Par  un  teHlament  lit  jsImi^  kci  collpclioni 
de  nMBiMcrili  k  lahîhliollièquedelavillede  Parii. 
BEFFBOY  DE  REIGNY  (  Louii-AseL), 
pkM  connu  sou»  le  nom  de  Couiin-Jaequtt,  nd 
i  Laoa  le  t  noTembre  17&T,  ctt  mort  t  Parti, 
le  tS décembre  181 1.  Dominé  par  son  pencltant 
t  la  biurrerle,  ce  littératoPT  n'a  dd  le  luccèa 
^pbémtre  de  la  plupart  de  tee  pièce»  de  tb^ltn, 
qali  la  sinBularilé  de*  titre*  et  de*  mijet*.  Il  en 
AUiall  le*  parole*  et  la  muiiquei  mata  il  n'anit 
IPtite  plu*  de  lalenl  dam  on  genre  que  dan* 
l'anlra;  aaui  liHit  rcla  eit-it  di'ik  tombé  dan* 
i'oubll.  Le*  pièce*  dur»  lesquelle*  il  a  misda  la 
roatique  de  la  oomponitioa  eonl  cdiei  dont  la 
litre*  «uiient  :  r  Ut  tàla  de  CAmour,  diier- 
tiaaemenlcn  un  acte,  Xiae.  —  rL'HisMreunt- 

venelle,  opéra  romiqiie,  1789 3*  Nicodème 

datu  la  Lvne,  en  trou  acte*,  avec  de*  arietlex, 
I7M.  Celte  plèL-e  eut  ISI  repréwnialinni  en  13 
iDoia.  —  ^'  Le  Club  da  lionna  geni,  op^ra 
coml(|ne,  1791,  tu  lliéAIre  de  Moniiriir,  rt  dans 
U  mtaie  tnn£e,  an  IhrAtre  Fe^dean,  Kitodime 
aux  «nftr*.  —  &°  Les  deux  iMcodhttet,  op/ra 
comiqbe,  1791,  qui  ciella  de  grande*  rumeunt 
ptmH  le*  démocrates  et  qui  ne  put  aller  tu  deb 
lie  la  aeiitiènH  représentation.  —  0*  Toute  la 
Grèce,  opéra  comique,  1794.  ~  T  La  petitt 
Sanelte,  opéra  comique  en  deui  lolea,  repr^- 
Mnté  au  Illettré  Fejrdean,  la  19  frimaire  an  t 
(1796).  —  s*  Turlulutu,  empereur  de  Plie- 
verte,  folie,  Ulite,  faret,  comine  on  voudra, 
ca  trali  «des,  avec  une  oiiTcrture,  de*  nilr'ac- 


let,  des  chcenn,  de*  marclien,  des  btilets,  de* 
céréiDoaie*,  du  ttpttte,  le  diable,  elc,  1797.  — 
9*  Jean-Aoptltfe,  opéra  comique  en  un  ado, 
1798.-10°  Madeloa,  comédie  mêlée  d'trielw«. 
iSOO.  Befiroy  de  Reignj  a  publié  auail  un  recueil 
de  clianson*  intitulé  :  Soiréa  ehantaitla,  oh 
le  Chanionnitr  bourgtoit.  Paria,  ibOa.  3  to- 
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ut  en   muttque.  Pari*,  1798,  deux   mluma, 
in-s". 

BËGER  (Làubikt),  BUd'unlaonear  de  Hd- 
dplbe^,ntquitle  J9tTri]  leSS.llAndia  d'atnrd 
la  lliéotogle,  mai*  il  l'abandonna  pour  m  liiier 
k  l'élude  du  droit.  Il  M  suceessiirenMil  bibllo- 
Uiécalrade  Charias-Lonb ,  électeur  Pata  lin  ,  et 
cofudllerde  Frédéric-Guillaume,  électeur  de 
Brandebourg.  Béger  mourut  àBerlia,  leSl  avril 
17as,  tgé  de  cinquante- deax  ans.  Dan*  *oa  Tht- 
iciurut  Brandenburgieut  teleetut,  CologM, 
lese.  In-fol.,  contJBué  en  1099,  et  aiigmealé 
d'un  Irrasième  volante  en  1701,  Il  Iralle  de*  îm- 
lrument>demu*fque  de*  Grecs. 

BEGEB  [M.-ADCmcTE),  redear  de  récnla 
communale  de  Neusiailt,  en  Bavière,  t'est  hit 
connsllre  par  on  écrit  InIKulé  :  /Me  Wirde  dtr 
MutikingriKhitehen  Allertbune  tur  BeaeA- 
iung/ûr  die  Gtgenuxirl  (Llmportance  da  la 
muKiquB  dani  l'anliquUé  grecqoe,  etc.).  Dresde, 
AriK^d,  1811),  in-g*  de  119  pages  fn  F).  Dant 
ce  peut  ouvrage,  l'auteur  traite  en  particulier  des 
diverse*  espèces  dlfilrunienta  i  cordas  dm  lea 
GrecK  d  de  leur  uaage  dan*  l'accomptgiiemMt 
de  It  poésie  dianlée. 

BÉGREZ  (PiBaa  Icaics),  n«  t  Ntmarr,  ta 
Bdgique  le  »  décembre  1787,entra,  1  lige  da 
six  tu,  a  l'église  etiliédrale  de  Salot-Aabin 
comme  enlaot  de  elHnir.  Qoeiquas  annfra  aprèe 
ft  vint  ï  Parla,  et  fut  refo  an  Caïuervataiie  da 
miiBJque  dans  une  dasse  de  vlirion,  le  17  (lortal 
an  xii;  Il  rm  «usd  attaché  eomiM  vlolo^sla  « 
l'orcliestre  du  Tliéttra  italien;  mais  sa  vols  éUat 
devenue  un  ténor  asseï  beau  ,  Il  abaNikmaa  le 
vioto/i,  el  entri  au  pensionnat  du  Conaervatoira, 
où  il  détint  élève  de  Garai,  au  moi*  d'octobre 
iSOS.  Enisil  11  obtint  le  premier  prix  de  chNrt 
dan*  cet  élabllisement,  e(  en  IBIS  II  débuta  i 
ropérs  dm*  .Irmkfe,  jlNOcréon,  d  le*  Jtofa- 
d«ru.  Versla  Un  de  la  mène  année,  M.  Water*, 
alors  propriéuire  du  Tliéitre  du  BDi,è  Londrei, 
l'enpgct,  el  Bégrn  débuta  è  ce  théitre  comnw 
premier  ténor;  il  v  e*t  resté  alladié  jusqu'en 
1811,  où  lia  quitté  It  carrière  dramatique  ponr 
renseignement.  Il  a  pablié  |dii(lcurs  pitaca  dé- 
tscliéen  pour  le  chant  d  s'est  fat  k  Londret. 

BÈGUE  (N[COL**-AirroiinE  LE),  orgasble  da 
réélise  de  S*iDl.Mérj,  Hqiiit  t  Laon  en  IS3«. 
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Il  fut  iHHiinié  «tguiidt  da  nd  par  quartier,  1  la 
OMit  de  r*bM  de  b  Barre,  en  1S7S,  et  mourut 
k  Paris,  te  a  joUIel  1701.  On  dit  qu'il  se  biiait 
aider  par  iid  da  m  élATn,  pour  embrauer  k  la 
fois  une  gnnda  partie  du  claTier,  ce  qui  donnaii 
h  MU)  esécnlioa  un  efbt  extraordinaire  :  c'eil 
nn  conte  puéril.  Le  Bègue  a  publié  :  1°  Pièea 
d'orgue,  t",  1'  et  S'IiTrea;  Pari»,  1876,  ln-4» 
oUong.  —  V  Ptite*  pour  le  ciaMCin;  Ptiit, 
1677,  ln-4'  oblong.  I^  Biliiioliièque  impériale  de 
Pam  pua-^e  des  Magnificat,  des  pUceMiTorgut 
de  sa  composition,  en  nanuscrit,  et  dei  atri  à 
deux  et  troli  partlei  oiiec  la  boue  con'inue; 
Pari»,  1678,  in  4'. 

BEHAGHBL  (Gottlkb),  prafeneor  au 
LjcAedflHeidelberg, actuellement  virant  (IS&TJ, 
eat  auteur  d'une  petite  dlaecrtatlon  iatllnlée  : 
Die  erhallenea  Reste  aUgrlechiteher  JVuiii 
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grecque];  Heidelber^,  1B44,  In-S^de  13  pages, 
«Tec  deux  planeliM  da  inuii(|U3.  L'objel  de  cet 
opiifculeal  dti  traduire  et  d'Iiarmonlier  nn  clianl 
de  rh^mue  II*  d'Homère,  d^i  publié  par  Mar- 
cello dan*  u  uHeulluB  de  piaumes. 

BEHM  (Geanoo),  né  en  1611 1  Leilmcrili, 
en  Bolifime,  entra  cliei  leajéiuite*  en  1636,  à 
Vhffi  de  quinie  ani.  Il  j  enseigna  soccetsiTeoient 
lea  liuinanltés,  la  philotopliie,  lea  roalhématiquai 
et  la  lliéologie.  Il  nounit  t  Zna^ m,  le  7  noTen- 
hn  lOGe.  On  a  de  lui  :  Fropoiitionet  mat/ie- 
tttalieù-musvrgicx ;  Prague,  la&O,  in-4*.  Ceat 
un  recueil  de  curiosité  lur  l'acoustique. 

BEIIR  (SAMiiairRoDOLrHE), compositeur  qui 
Tivalt  au  comiDcncemenl  du  dfi-huiliènie  siècle, 
est  connu  par  un  recueil  iutilulé  :  StuitcaÀia, 
contenant  des  menuets,  des  pasae-pieds,  etc.,  pour 
deux  TiDion*  et  basse  ;  Leipsick,  1703. 

BEHHENDT  (JACQDa-Joaara),pri>resseur 
au  séminaire  des  Instituteurs  A  Graudenx,  ville 
dei  Etats  p(us«leas  en  Pologne,*  publié  un  re- 
cneil  de  chants  pour  une,  deua,  trois  et  quatre 
«oi\ ,  avec  les  testes  en  allemand,  en  polonais 
et  en  latin,  li  t'uoatie  des  écoles,  sous  ce  lilre  j 
Sammlung  eia,  miei/,  drey-und  vieritimmlgtT 
Birckm  und  Schullieder,  Motellett,  Inlonalioit 
in  Chorale,  JJturgleen,Chûre,  Metten,  Va- 
per  «nd  anderer  GeUlHeder  auf  aile  Fettlage 
Int  Jahre,  etc.;  Glogau ,  1831 .  î  toI.  gr.  ln-4° 
ob.  Ce  recueil  est  noté  en  chlffri». 

BEUHENS  (jEj»i-Jikci)iiES),  organiste  da 
l'irise  des  Orphelins,  i,  Hambourg ,  et  directeur 
d'une  école  de  cliant  atlacbée  k  celte  institu- 
tion, vers  lïtO.  Il  s'est  Tait  connaître  par 
quelques  compositions  dont  les  litres  suivent  : 
i'  Uélodie  ciior^e,  Wie  Aerrlità  strafilt  der 
Morgenilem ,-  avec  cinq  barmoniei  dilTérentes 
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poor  l'orgue  ou  pour  quatre  toIj)  Hunboaiv, 
Crani.  —  1*  Double  chœur  sur  oa  choral  avec 
une  fufnie;  Qttd.  —  3>  Plusieurs  recueila  da 
chants  k  plusieurs  Toli,  avecou  sans aoootnpa- 
gneinenl  depiauo;  ibid.  — 4*  Kïils  cbansonsal- 
lemandes  sTee  accompagnomenl  de  piano,  oeu- 
Tre7iibld.Oa  a  aussi  de  cet  artiste  des  exercice* 
de  cliant  intitnl^  :  VoT^bungtn  mm  Getanj- 
unttrrUhfe  fur  Sehulen;  Hambourg, (Iraiiz, 
BEHRENS  {CBawn»raE-HuiBi-TfléoDaBi), 
compositeur  et  professeur  de  musique  ï  Broas- 
wick,  est  n4  t  Erckenide,  près  da  c«lte  ville, 
la  27  mars  iS08.  On  a  da  lui  lea  ouvragée  dont 
voici  les  titrée  :  1*  6  Lîeder  et  cbants  pour  voii 
de  basse  avec  plaae  j  Etroaswiek ,  Rademadi.  — 
1*  Deux  rondeaux  pour  piano  sur  des  thèmes  de 
GuUlawite  Teil  ;  Bnuuitick,  Mejer.  ~-  3*  Trois 


—  4*  6  Lieder  pour  baiilon  avec  piano ,  op.  7; 
BruDsviek ,  Hejcr.  —  &*  Six  idem,  op.  S;  ibid. 

—  G*  Cliants  et  Lieder  pour  liasae  on  barlhNI, 
op.  10;  l«ipsieli,  Wldstling.  Belir«iM  a  écrH  OM 
ouverture  et  des  entr'actea  pour  le  drame  d'fni» 
niermann,  intitulé  :  Urouertplel  in  Tfrol  (tra- 
gédie dans  le  Tjrol);  plusieurs  onveHuret  d« 
concert  eiècuiéea  k  Bruitswick,  des  ouvertures 
pour  les  tragédie*  Walletutein  et  Loui*  XI; 
une  sjrmptMnieàgraad  orcbetlre,  an  A  mineur; 
une  cantate,  Doi  Lool  det  Kritgert  (Leagrtiht 
guerrier) ,  et  plusieurs  autn*  composilians. 

BEISSEL  00  BEYSSEL  (  Jodocds),  goih 
seQIer  des  archiduea  d'Auirlctie,  orateur,  poCle, 
jurisconsulte  et  pliilosoplie ,  vécutfc  Aix-la-Cha- 
pelle depuis  1474  Jusqu'en  1404.  Parmi  ses  ou- 
vrages, on  en  trouve  un  intitulé  :  IHalopu  ad 
Sermalamn  Bar^rvm  de  oplimo  gêntre  mH- 
licoKitm,  Cet  ouvrage  «st  reald  en  manuscrit. 

BEKUHR  (GonuiB-FB£oâuc.GiiiLi.*UBK), 
prédicateur  k  Vogeladorf,  en  Saxe,  vers  la  fln 
du  dix-liuitièmeHJècle,  apubliéunUTreintitnléi 
Deber  die  Klrchen-Melodlen  (Sur  lea  iDitodiH 
de  l'ï^llse);  Halle,  1796,  in-«-,  lU  pages.  Cet 
ouvrage  est  ekcellenl,  et  l'un  dea  plus  ioslnie- 
tif)  qu'un  possMe  sur  cette  matière. 

BELCKE  (FnéDfaic-ADCiWTE},  célèbreiiora- 
boniste  et  compotitear ,  est  né  li  Lueka  , 
dans  le  diiclté  de  Ralift-Altenbourg,  la  37  mat 
1795.  Fils  d'un  musieieu  de  vilte,  et  destiné  fc 
remplir  les  mfimes  fonctions ,  il  dut  apprendra^ 
suivant  l'usage,  ijouer  de  tous  les  inslruntatst 
mais  le  cor  fut  celui  qu'il  sembla  d'abord  pré- 
férer. Déjt.à  llgedeoBieans.ilsediatiniÏQait 
par  son  iMblleték  jouer  de  cet  instrument,  quand 
il  fut  obligé  d'apprendre  k  joner  du  tromliooe' 
basse,  parce  qu'il  n'y  avait  point  de  tronihonists 
dans  SB  ville  natale.  A  déTant  da  muaiqne.  pour 
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t*trODibaD«,i(aipinlui  Ut  Jouer  de»  ihtdet  et 
d«  m))ot  de  b*uon  ;  41  ta  rétulU  pour  lui  qu'il 
appril  à  Jomt  de  h»  loatrumcnl  iTec  plus  de 
dâicatesM  qu'Mi  ae  l'aT>[t  hit  joiqu'i  lui.  A 
l'Age  de  MiM  «nt,  il  reinpliça  Stclue  comme 
miuicien  de  ville  h  Alleabourf .  Au  retour  de  cel 
■rlitle,  Bdeke  w  roidil  i  Lei|Mick  pour  j  tclie- 
ïer  ■«■  Madei.  Ce  Tut  dioi  celle  Tille  qo'il  ee  fil 
enleadra  poiir  la  première  Ibli .  en  Ifllii ,  dut 
un  (uncert  puUlc.  Il  j  eitaita  un  pat'ponrri 
pourletroinboae,  composé per  C.  H.  Herer,  cl 
111  utltre  le  plui  ii[  ëloBnetneut  par  mq  lolent 
eilrtonliniire.  feu  de  tempe  iprèi  ,  Q  entreprit 
Ron  premitr  loy^e  itcc  mu  rrtre,  Rùliate  tiit- 
tingui.  11»  «e  firent  eotesdre  aiec  loecte  1  Mer 
liebaurg.  Halle,  D«H«n  ti  Berlin.  Anité  diM 
celle  dernière  tiUe ,  il  f  lat  noauné  niulciai  de 
tt  cltimbre  du  mi.  Ce  lut  là  que  Cb.-M.  de  We- 
Iter  l'enteMlil  ;  ce  cwnpoxheur,  taerrdllé  de  ton 
talent,  l'engagea  k  le  rendre  à  Dreade  ;  il  j  vrin 
ao  ntoli  de  nart  1817.  Weber  lid  ofltit  une 
place dani  Ucttapelledaroi;  maUBdckeiMcnit 
pa*  devoir  accepter.  Il  coniintu  ses  ToyaRo ,  et 
repamlBQlIllhBeriin,  aùil  le  filcnlendreiur 
le  cm-àpttloHt  de  Sloeliel.  En  ISU  11  donna 
de» concerta  i  Leipiick;  en  IM8, 1  Dresde;  ta 
lB30,kBrealaa,  Vienne  et  Preabourg.  En  1S31, 
il  entreprit  un  nooTeau  Tojtge  avec  son  Triie 
et  fiMti  le  Goora  de  Bmnawlck,  Hanovre  etCo- 
penliagne.  De  retour  à  Berlin  perHamltourg,  il 
peraUi'MreflxAenliidamlicapitaledelePruMe. 
Il  t'y  mi  twil  pertkvUèfenent  admirer  en  exien- 
lanl  dut  l'églbe  Salnift-Mule  (  MarienUtvJi*  ) , 
vna  le  direelenr  de  mu^M  Bach,  det  uorcrani 
ooncertanl*  pour  tfMnlHna  et  orgue.  Le  premier 
Mwaidecegenredenoaiqne  ■  été  fait  en  Ils? 
)«r  cea  deui  ertirtei.  On  oonnali  de  fielcl^  de« 
pltcei  hcilee  poer  le  [ûno ,  dea  Tarlitlont  et  dn 
waUoa(UIpdck,  HunlionTg  et  Berlin);  ona 
grande  qoanllté  dé  daniea  poar  le  même  inttru- 
uwntj  UB  recueil  te  cbanli  ponr  quatre  voja 
iriMunmea  ;  na  eaaan  pour  le*  mbnea  toIk  ;  tf  i 
duot  pour  deux  tr«nhooei,(euvreM;  duo  con- 
certant ponr  deuK  IraDdmnea-baaaaa,  op.  U; 
(louieéluik*  pour  trombone-baue  avec  laipnuDe, 
np.  43;  coocertlno  pour  trombone,  op.  40{ 
élude  pour  trombone,  «lAre  1B  ;  Taiilaitle  pom 
trombone  et  orgue,  exilée  k  Pottdain,  le 
&}nin  IB34,  h  la  fUe  mnrieale;  concerto  mili- 
taire pour  Itombona  et  orcliettre  ;  pol-pourri 
Eiir  dee  air*  de  A>n  Jitan  et  de  Jttttmda; 
adagio  el  rondeau  pour  deua  troinb<Mie«,  exé- 
cuté en  isaiavecM.  ScImeixeT.  Belcke  a  beau- 
coup écrit  pour  lepiano,  partleulièfenteat  rlea 
pièces  Tacilai  k  qnitrc  et  k  deux  mains,  telle* 
quainarcbe*  k  quatre  nMin»,  op.i»  et  19;  ewt-  I 


ooBabcile*,ideM,o|).  »  et  10;  pièw*  boite* 
idem,  en  plusiear*  ciliien,  rondo*  k  deus 
nuins,  op.  S,  IS  et  45  ;  plutieurt  eahiere  d'exer- 
cice*; de  pelile*  sentie*  et  det  tariatluas  idmk. 
BELCKE(CanËnu-GotTUfzon  TnËoraiLe), 
frère  du  prtaidrnt,  né  le  7  janvier  I7M,  ett 
considéré  comme  un  deri  bons  OOtislet  de  FAIIe- 
magne.  Après  avoir  fail'aes  première*  étude*  de 
musique  unu  la  direction  de  «on  pire,  il  se  rendit 
k  Berlin,  ob  II  prit  det  leçons  de  M.  ScIkm*  , 
prenière  flUe  du  Ihéitre  rojal  et  de  la  dianibie 
du  roi.  Dan*  un  voyage  quil  fit  avec  ion  père , 
il  fbt  atleinl  d'une  attei  longue  maladie  qui  IV 
bligeade  luapendre  ses  travaux.  En  1H19,  il  obtint 
niM  place  de  ier4HKle  llûte  è  l'orcliettra  de  Ldp- 
tiek,  et  il  profila  de  son  séjour  en  cette  viUe 
p<nr  approidre  le*  règle*  de  l'Iiarmonie  aoo*  la 
direction  de  VetaUng,  directeur  de  l'école  de 
S*ln^T1M>Inat.  Quelqoet  Tojas**  qn'it  U  CMuite 
avec  son  rrère  l'ont  Tait  connaître  avanta^BM^ 
ment.  Une  maladie,  plus  longue  et  plu*  doulou- 
leuse  que  U  première,  l'obligea,  en  1811,  k  se 
retirer  k  Lncka;  mal*  *a  tante  étant  rétablie,  il 
a  accepté,  en  1834,  U  place  de  note  solo  dan*  la 
aiwiqn*  du  dnc  Frédéric  d'Altenbonrg.  On  a 
gravé  deaa  oomposilion  :  un  Gonerrtino  poor  note 
et  orcliettre  on  piano;  de*  variation*  «ur  q> 
tbèmeOe  Cb.-H.de  Weber, Berlin,  Sdileda^; 
une  lantaitie  pour  Oaie  et  orcbastrei  deux  «n- 
vres  de  caprices;  Irai*  duo*  pour  deox  Bùle*; 
nn  divertiMeinent  pour  llbte  et  ordieitre,  ahu] 
que  plunears  autre*  onvragea,  des  recueili  de 
clianti  et  de*  petites  piicat  pour  le  piano. 

BELDEUANDIS  {Paonotcuo  ne),  néi  Pa- 
doae,  était  en  1433  pntressenr  de  pliilotopliie 
dan*  celle  ville  On  a  de  lui  de*  eoaunealatre*  tur 
I*  doctrine  de  Je»  de  Murti.  Ht  m  coinpaaeol 
det  ouvrage!  tnivantt,  qulportentlontladalede 
l'Mnée  ob  11*  furent  terïainé*  ;  I.  Conpeadiaaa 
traetatv»  praetkmcanttumeitntraiUU,  i4m. 
II.  OpiaeubimeotUra  titeorieaiit  partem ftiv« 
tptaUattiiQm  iMciditrli  Mareheia  Patavini, 
1410.  III.  CanlHM  mtnmrabltit  ad  modiiae 
ItaUeomm,  1411.  IV.  Traclalut  tKM^tmptanM 
tHtraUammaflttriAnloiiU  dePtmItvico  SrU- 
CloRi,  1411;  V.  De  Coiilrapuiilo,  1411.  Cet 
diver*  onvraget  aa  trouveiri  k  Padoue,  es 
mannaerit;  le  pèra  Martini  en  petaMait  daa 
coptea  qui  sont  aojonrd'liai  k  U  Mbliotlitque  da 
Iijeée  eonunonal  de  mutique,  k  Bokipie.  U 
exitte,  dana  la  BIbllotMque  du  Vatican,  cod*  le 
n"  un,  deux  ouvrage*  luanuicritt  db  Belde- 
mandia  ;  le  premier  est  le  tr^té  du  conire-point  ; 
l'autre  a  pour  titre  :  CoKon  In  7*10  docetw  mu<- 
eaiBipeèiiJâllnint.etc.Celni-eleatlRnaniérofré- 
'      «ua  nn  autre  titre.  Il  est  regral- 
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tihle  que  l'nbM  Tirrhert  n'ait  pu  cru  àtimr 
bûn  CBtrcrIet  oiifrageicle  Bcldrmandlt  dsnssa 
callecSoad'aiitMrasiH-  U  miMîque,  pour  le  seul 
molir  que  l'iutear  n'iUit  pu  ecclétiiuUqiie.  La 
ronnaiuuiu  de  «s  oufragei  tenit  d'an  liant 
intérêt ,  noD  k  canu  ile«  dlwiuwioni  cla  l'iateur 
uirU  partie  ipérnbliT&de  la  muiiqiM  (raiUe  par 
Mardi«tto  de  Padooe ,  mïw  parce  que  cet  auteur 
était  contemporain  de  Dub;,  da  BlDGlH^,*el 
<)u'il  appartient  à  une  des  éixiques  le>  plui  iui- 
porianlai  de  riiiiture  de  l'art.  Ses  outrages  «ont 
interiaUlairei  ealr«  ceux  de  Marclietto  de  Padoiie 
et  de  'Jean  Tlnetori».  Il  ler^l  curwui  de  HTtùr 
queUnditlérenas  il  pouvait  j  aroîr,  en  1 413,  entre 
tamuaiquemetiirée,  lulTant  la  doctrine  dit  lia- 
{ieai,et  lesyilime  de  ce  genre  de  inuiiqae  per- 
fectioDBé  par  Dubj. 

BELEH  (AvroiHEDE),  dianoinerégiilier,  né 
k  Eïord,  en  PoctDgal,  *a^  iOla,riil  maître  de 
cliapelle  eteutuite  prieur  de  son  ordre  h  lùipin- 
liera,  yen  1M7'  Il  eil  mort  ta  1700,  dans  le 
nioaastire  de  Belein.  Sea  compotHions  ae  trou-. 
Talent  en  mannaerit  daM  la  BlbtiotMqns  du  roi 
de  t>arliit!^ ,  en  I7W  ;  dlej  contialent  en  répon*, 
IMaunM»,  lamentalioa»  et  Itiitrtn  à  quatre, 
cinq  et  lU  cltnnra,  de  quatre  voix  ciMCun. 

BBLFOUH  (JaiN),  Uttdratoir  «coMals,  <rl- 
Taitl  Ijoudrm  daatlea  premières  annéea  du  dix- 
■wufiènM  iltcle.  On  lui  doit  une  traduction  an- 
Klaiw  du  poËDM  de  Yriarle  «iir  la  niiulque  :  elle 
a  été  iHibliée  .itsc  luxe  t;pngrapliiiiiie,  Mua  ce 
titre  ;jViuif,  a  didaetie  Poem,/romtlu  ipa- 
niMhaf  Yriarlt.  Lotuiita,  IBtl,  gr.  Jn-B°. 

BELGIOJOSO  (Le  comte  AnToi.'«E),aina- 
lairde  moaique ,  clianteurdliliaguï ,  et  iiHUnlvre 
lie  l'Union  pldlliarmooiqoe  de  Beri;ame,Qék  Mi> 
lauTcn  ISIO,  avtcu  longtempa  k  Parii  et  ;  a 
pris  des  lefon*(les  melllears  dianitan  du  Tliétlre- 
llallea.  Vers  1B40  il  est  retourné  dans  sa  patrie, 
et  ï  a  publié  un  opuscule  iiitilulé  :  SuWarleitel 
eanlo,  bmi  oiterviKioni.  MUaii,  1B41,  in-il 
de  denx  feoillea.  Eu  IM ,  le  comte  BelgiojoM  a 
fait  représenter  au  tliéUre  Be  de  HlUn  un  èpéra 
J«  saconpotitionquiaviit  pour  titra:  La  Figlia 
di  Domenleo.  Le>u>et  Je  cet  outrage  était  tiré 
d'un  Taudevllle  Trançais.  On  connaît  de  cet  ama- 
teur :  Sei  tiollurni  a  voci  tôle  tmta  aeeoM- 
pagMameHtO!  Milan,  Bicorrir.  Les  quatre  pre- 
uières  piècea  de  ce  i«cueil  sont  pour  ténor  et  deux 
'lusses;  la  einquième,  pour  deux  ténors  et  deux 
basses,  et  b  dernière  pour  soprano,  contralto , 
(émir  et  basse  —  3*  ritfl  or  ara  di  toit  nm 
ragglo,  caoïonetle  pour  ténor^  ittid.  —  3*  Ko, 
mia  bella,  non  eoltr,'  canionatle  arec  plann; 
ibid.  Cet  amaleor  dutingiié  est  mort  à  Uilan  en 


Deux  anlras  aouleurs  delà  même  ramttle  sa  sont 
lait  connaître  ausai  par  de  lettres  compotitions 
pour  le  cliant.  Le  premier,  tirinr«  Emile  Bel- 
Kiujoao,  a  publié  :  i*  L'Etule,  arielle  a^ee  se- 
compiipeawnt  de  (nano;  Milan,  Ricordl.  — 
3°  S/>tewf«  ripo  eraMegian(e;ideni,  ibid. — 
V  LaConlinanza;  idem,  iUd.  L'autre,  comte 
Pompée  DelBioJDaa,  est  auteur  de  VAbba»dono, 
roniaiMe  arec  (riano;  Ullan,  RicordI,  el  de  Ae 
nt'oMHIe*  pas,  romance;  ibid.  On  connaît  aussi 
de  hii  quelques  bagatelles  pour  le  piano. 

BELDAVEB  (Ymcnn).  Voi^  BelIbaTCr. 

BEUKOFF  (H.),  iMpedeur  de  la  cliapeUn 
Impériale  de  nnarie,  actuellement  TiTant  (  I  Si?  ) , 
a  traduit  en  langue  rwie  le  livre  de  l'auteur  de 
etile  biograplile  Intitnlé  :  CurioMi*  Atttorijuei 
dt  la  mutique,  etc.  [ftloriauta  dapotùMial- 
tioM  MkhJU,  «te  )  Saint-Pétnsbourg,  lB3a  , 

I  Tol.  in-B°,  etZn  Jfaul9venilMàta}iarMd« 
fout  le  monde  (Muitika  poHlalnaia  dlia 
Wtieehe,  etc.),  Ibid.,  Ig3i,  1  toI.  b-B'.  Celle  tn- 
doefion  est  hlie  d'après  la  première  édition  (ran- 
çaiae  publiée  à  Paris  en  1S30.  An  moment  où 
cette  notice  est  écrite,  H.  BeHkofr  est  oceopé  de 
la  tfaduetiondu  «étuiitéphUoutphtgwdeeAii- 
lolre  de  la  mmique,  qui  sert  d'introduction  k  la 
première  édition  de  la  Blograpltàe  uaititrielle 
du  MtuMeiu. 

BEUN  (  Jinui},  citantre  à  dédiant,  cVaU- 
dlre  musicien  oontrapantisle  de  la  chapelle  dn 
roi  de  France  Ptiilippe  le  Bel,  était  aaterrlcede 
ce' prince  en  l'année  I3i3,  eoinme  le  prooTcnn 
compte  de«  dépense*  de  la  maiwin  rojale,  daté 
de  cette  année  (Usa.  delà  lUbllatb,  dnIt<M,colé 
FMOdusnppUmMrt]. 

BBUN(GinuunE),élaittteordela  du- 
pdle  du  rai  de  France  François  1",  sdiant  un 
état,  dressées  l&i7,dn  drap  noir HTré  pour  1m 
ndM  de  deail  anx  obsèques  de  «  pitae  (Usa, 
de  h  BlblieUtèqoe  dn  lld,  F  M3).  Cn  GnlUannte 
Bdin  est  Ytadceablablemenl  cdni  que  Laborde 
appelle  AUin  (OulllaniM).qirfM  ekkauine de 
la  S^(»CbapeUe  à  ParU,  et  qnl  a  ni*  en  Mu- 
sique, I  qnaln  paitisa  la  cmMfUÊS  de  la 
BMe,  mil  en  ren  JrançoU,  par  Laneelot  dt 
Carie,  iai^a»  de  Ria  ;  Paris,  Adrien  Le  Rojr, 
IMO,  ta-S*,  oN.  Dsna  lesqnatonième  et  qnhulèna 
lirre*  de  CAaHnn»  nouvtUnà  qvatre  paTlit», 
publiés  k  Paris  par  Pierre  AlUognanl  [sic]  et  lln- 
bert  Jullet,  «si  IMIel  t5U,  on  trouve  des  pièces 
de  GuillauuM  Belia. 

BELIN  (JniiR>),niaalIans«ersisM,IU 
un  des  plu*  iiabila*  joueurs  debiih  de  son  lemp*. 

II  apoUM  :  iè  pTtmier  livre  de  meUl*,ehan- 
mnt  ttfantaUiê*  rtduUe*  en  tobvlahire  de 
imt  (latb)i  Paris,  lUoolas  D«  Oiemin,  ibM, 

11. 


,:Jb.COOglC 


In- 4*  obi.  Ce  moùcien  liftil  « 


BEUN  —  BELLERHAKN 
core  BU  MuK  ea 


BËLIO{Jeui), uéiTréviseenlSDO,  acom- 
poié  It  maùqne  duo  opéra  sérieux  tnlituié  : 
fiança  <  Fernando,  donl  ÏAeaMnàeFilodrama- 
tiea  de  a  tille  nslate  a  donné  unereprésenlalloD 
le  31  manlSl?.  L'aaUnr  dii  librello,  les  cliao- 
leurs ,  les  muaideoii  de  l'orcliestre,  le  décora- 
teur et  le  machiuiate  étwent  bdsjî  de»  lubiUati 
de  Tréilae.  Pir  eicte  de  patriotiame,  les  epec- 
titcure  appUudlreat  iiec  eatliousiauDe  et  l'ou- 
Trage  et  ton  exécution.  Hoini  heureux  à  Venise, 
M.  Belio  j  01  représenter,  en  1818,  nu  tbéllre 
San-Benedetto,  un  opéra  Intitulé  i  II  Barbiere 
di  Gheldrla,  quifUt  ootngeusecaeat  silOé.  De- 
puii  cette  époque.  Il  panlt  avoir  renoncé  k  U 
carrière  du  lliéitre. 

UELL(CiULE«],  médecin  anglsii  dont  II 
biugrtplue  n'a  pas  été  publiée  jusqu'à  ce  joar 
(  ilï7],  est  auteur  i'xia  mémoirequi  a  paru  dau 
les  Traruactions  pAUotopMqitei  de  Londrea 
(année  1B32),  sur  leiitfganeadelaTolxhumabie 
iOntheorganto/Hiehuman  DoieeJ. 

BELLASIO  [P*ul),  compoiiteur,  né  t  Vé- 
rone, dans  le  leiiièioe  tiècle,  a  Fait  impriuier 
des  madrigaux  sous  ce  tilie  :  Il  prtmo  libro 
délia  Fiamella  atre  e  qualtro  oort,  Venise, 
1679 ,  in-8'.  On  trouve  aiisù  des  madrigaux  de 
ret  auteur  dans  une  colleetion  qnl  a  pour  titre  : 
J>oM  affelti ,  madrigali  a  einqve  voci  di  di- 
uerji  tecellenli  muilcidl  Roma;  Rome  et  Ve- 
nise,laftS,  in-4'.  Le  titre  de  cet  ouvrage  fait 
ToirqueBellaBiaadaetreemploTÉilloniGdans 
quelque  église ,  Goitc«mtaecliaateur,s(HtconuDe 
mallre  de  diapelle.  On  a  anssi  de  Bdlado  Vil- 
lanelie  alla  romana,  libro  l'  atrevocii  Ve- 
neiia,  l&gj. 

,  BELLAZZI  (F«ABÇOis) ,  compositeur  tSnl- 
lien ,  élËte  de  Jean  Gsbiieli,  a  vécu  dans  la  pr»- 
mlére  moitié  du  dix-sepUéme  siècle.  Dana  ses  com- 
positions pour  l'église  il  s'éloigne  des  ancioines 
fonneset  imKe  le  style  de  Monleverde  avec  toutes 
tes  hardiesse  et  ses  incorrectioDS.  Ses  ouvrages 
connus  sont  :  1°  Salml  di  vetpri  a  oUo  voei; 
Veulse,Bart.Magnl,  leis,  in-4°.  —V  Sacro- 
rum  coneentttum  i,  3,  4  et  s  vocum.  IMa». 
B.V.ùvoc.  unacum  1  miMa4t>oc.;>bid.l6I0, 
in-4°.  —  3"  Uotinii,  lelanie  délia  B.  V.  Ma- 
gnificat e/alti  bordoniai  voei,  eotfaggiunlo 
ai  primo  coro  di  concerli  eceleiioitiei  a  i,  .1, 
4  voci,  eduna  mlttaa  gnaUro,o[i.  IV;  ibid. 
Iflïl.  —  i'  Saimiintieri as  twida  cappella, 
op.  Vf  Uilano,  app.  Fitippo  Lomaizo,  iai3, 
in.4°.  —  5'  Salmi  concertati  alCtao  moderno 
cAe  ti  cantano  a/^  camfiiefe  a  4  ccKl  con  ie  iln- 
Hfime  délia  B.  V.  t  gli  *aimi  di  /ait  a  8  t>ect 


op.  ni;  Venise,  Bart.  H^ui,  I6ïe,  in-4'.— 
e*  Mltta,  Uagnifical  et  motetli  coacerlati  e 
correnli,  fuUi  boidoni,  eoa  Gloria  Patri  e 
eaaxnt  Jrancese  a  B  coci ,  eon  parCilura,  op. 
VIII;  ibid  ,  leïS,  in-t°. 

BELLJUŒ  (jEjtH),  libraire  i  Anvers ,  dam 
U  seconde  moitié  du  eeiiltnie  siècle,  se  livrait 
apéciaieroent  i  la  publicalion  et  t  la  vente  des 
oavrages  de  musique  qui,  à  cette  époque,  élaiest 
du  reasort  de  la  librairie.  Son  nom  flamand  était 
Beellaerlt,  dont  on  Rt  BtlUnu,  en  le  latinisant, 
et  de  fiellerua  on  a  fait  BelUre  sur  tous  les 
litres  d'cBuvret  de  musiqneen  langue  Irançaise, 
particalièreDient  sur  les  recueils  de  cliaosoM  k 
ploslears  parties  qui  avaient  alors  une  grande 
v(^ue.  En  1&79,  Bellère  s'associa  avec  Pierre 
Phalèse,  (ils  de  l'imprimeur  libraire  de  musique 
de  Lonvain,  célèbre  par  ses  nombreuses  et  im- 
portantes publications  d'ouvrages  composés  par 
des  muriciens  belges.  L'association  de  Bellère  et 
de  Plialèse  ï  Anvers  ne  finit  que  par  la  mort  du 
premier ,  dans  les  dernières  années  du  seixitiBe 
siècle.  Dans  les  derniers  temps  la  plupart  des 
graads  musiciens  de  la  Belgique  avaient  cessé  de 
vivre,  elles  œuvres  nalioDalee  étaient devoi ne* 
rares  :  de  là  vient  que  BellËre  et  Plialèse  fils  po- 
bUËrenl  beaucoupdenouvellesédHiossderacueilt 
de  compoMtions  des  maîtres  itaUen*. 

BELLÈRE  (Bàltbsub),  iils  Jn  précédent 
t'«tabllt  i  DoDBÎ  peu  de  temps  après  la  mort  de 
aon  père  et  j  lrBns|>orta  sa  librairie,  dont  il  pu- 
trita  te  Catalc^nc  devenu  d'une  rareté  excessive,  et 
que  H.  Coossemaker  atrouvé  dans  la  bibliollièq)ie 
de  Douai.  Ce  Catalogue  a  pour  litre  :  fAetau- 
rvi  biàliotheeariui  site  eomvcopUe  Hàrartg 
beUeriaim,  nwiditoftuiiupptoiieiKii  j  Duaei. 
IS03  1S0&.  On  y  trouve  l'indication  d'un  grand 
nombre  d'oeuvres  de  mnsldensduseliièmesiècle 
provenant  da  fonds  ou  de  l'assorliment  de  Bel- 
lère père.  Le  fils  a  publié  aussi  à  Douai  bon 
nombre  d'ouvrages  de  musique  dans  les  vinjt- 
cinq  premières  années  du  dix-septième  siècle. 

BELLERHANN  (  Consitiinn  ) ,  poëte  lau- 
réat et  recteur  èHinden,  née  Erlûrt,  en  IS96, 
;  étodia  la  Jurispradance  et  s'y  exerf*  en  rnSm* 
temps  è  U  oomposiiion,  an  lutli,  à  la  viole  da 
^mba,  an  violon  et  k  la  fldte.  On  a  de  lui  un 
ouvrage  Intitulé  Programma  in  gvo  Paraaata 
Miaanimtmee,fidibUM,  MUigue  retonanti 
JtMmuslcei,  divlnx  arlit,  laudet ,  diverix 
tpecAa,  lingulara  effeelut ,  aîque  prtmarU 
aveloru  ituxinele,  prt:itantUiiiniiiue  melo- 
pœlBcum  taude  enarranlur,  etc.,  Erfurt,  1741. 
in-4°,  de  six  leallles. Millier  adonné  uneanilpe 
trfcs-délailléede  cet  ouvrage danssa 
musicale,  1. 111,  p.  &99-â72.  BellennanB  a 
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IMdunepâvilalien  d'/tJlrifo;  un  grand  nombre 
de  «anUtes  ;  vingl-quatre  suitn  pour  le  latli; 
tri^  concerto*  poor  l*110te;  tnn  idem  pour 
le  liautboi»  ^'amour;  dix  idem  pour  dsTeciii 
■TecaccompegneiDïnIdeiioIoniSlt  ouvertores; 
•ix  sonates  pour  flûte,  i'ii>\e  da  gamba  et  liife- 
cin;  enfin,  huit  oralMÏos  dont  void  les  titres  ■■ 
1*  Die himmliK/ien  Beeriehaaren  [Les  armée* 
ecte«tes),eii  tl 76.  —  i°  Der  reiehe  Manit  tintl 
der  arme  La^anu  (Lazare  et  le  Biche  ) ,  ea  db 
acte,  1 731.— 3*  Z>iM  dtf/riH  Zâ  ml  (leA  enifl^enffe 
iVohllebm  de*  r«tehea  Manna,  en  deux  actes, 
t73S.  —i-'Die  Allmaekllnder  OhnmaelU,oder 
die  fi-eudenrelehe  Geburt  Jent  (La  Toute-poia- 
■ince  dui9lahibIeise,oa  lansiasanceiojeiMede 
Jélu!i-Christ  ) ,  en  qjalre  actes,  1TS4.—  &' Der 
tierloTne  so/in  (le  Fila  iierdii],  es  deux  acte*, 
1739. —6"  Derirt  der  ÀufersteAvng  trtvmphi- 
rendeJtSBMlléfotlmmphuii  dans  ta  résorree- 
lion),  en  quatre  parties,  17M  et  i73h. —  7*  Die 
siegunde  SeAleuder  des  hetdeiimûthigen  Da- 
Vids  (La  Fronde TJctorienM lin  vaillanl David ),. 
en  quatre  aetea.  —  s°  Die  Sendiing  det  htU. 
Geistes  mil  Chor&len  und  guten  Erwegungen 
(La'Hiision  du  Saint-Kapril),  en  qnatre  parties, 
1735. 

BELLEBUANK  (JEUi-Jo*Gaiif) ,  né  1 
ErrUrl  le  33  «eplembre  1735 ,  fit  ses  éludes  dan* 
*a  Tille  natale  et  ï  GUtin^ue.  Vers  1781,  il  SI 
■m  To^age  en  Russie.  De  retour  dan*  sa  patrie. 
Tannée  sulTante ,  il  Hil  nommé  profeweur  de 
ttiéotogie  et  de  philosopbie,  directeur  du  Gjm- 
iia«e,  raembMi  de  l'Académie  des  sciences,  etc.  Il 
culliTait  la  musique  et  était  tnn  pianiste.  Parmi 
se*  ouvrages,  on  Iroare  eelu!-d  :  Bemtrkungtn 
ÙbfT  Buulondin  Rùeluk-ht  avf  Wisimchaf- 
Un,  JKunjl,  Bellgionund  andert  nterkvûrdige 
FerlUUlnitte  { Otwervttlon*  sur  la  Rnuie  nous 
le  rapport  des  acloiCBs,  arte,reli^on,  etc.), 
première  partie  :  ErfQrt,  178S.  On  j  IraUTe  de* 
détails  sur  la  masiquedesRusses,  tes  inslntments, 
leurs  chant*  nationaux  et  leure  danses. 

BELLERHANN  (JuN-FeËuÉeic),  llla  du 
précédent,  est  né  i  ErHlrt,  le  8  mari  1793.11 
Tenait  d'achever  ses  liamanltéi  su  sironaxe  de 
Berlin,  qpand  les  événements  de  ISiS  appelèrent 
tona  les  drapeanx  toute  la  jeonesse  masculine  de 
la  PruHe,et,eoinn)ela  plupart  de  sescondisciplee 
il  Qt  le*  campagnes  de  IBIt  et  de  fSU.  De  re- 
tour à  Berlin ,  il  suivit  le*  cours  de  l'université 
de  celle  ville,  puis  ceux  ds  léii%.  Après  avoir 
pria  dan*  cette  dernière  ville  *ei  degrés  da  doc- 
teur en  piiilosophle,  il  obtint  une  place  de  pro- 
léaeeur  au  collège  de  Gratien  Kltattr,  de  Berlin, 
en  IBIO,  11  en  est  directeur  depuis  1847.  Les  on- 
Ttagea  Je*  plus  Importants  de  ce  savant  ont  pour 


ot)jct  l'aneienne  musique  dea  Grec*.  Le  prenritr 
a  pour  titre  :  Die  Bymnen  da  Dlangiiu*  und. 
Metomedu.  Text  mtdMelodleen  nach  Hand- 
lehriften  und  dtn  alltn  Àusgaben  bearbeilet 
(Le*  liymoes  de  DenTi  et  de  Mésomtdes.  Texia 
et  mélodies  revus  et  corrigés  d'après  les  manns- 
erits  et  les  anciennes  édition.*.)  Berlin,  Alherl 
Pfirttoer,  1840,  in -4"  de  83  page*  .avec  Im  mélodies 
notées  et  t  plancliea  de/be-ilmife  dea  manus- 
crit*. Tuute  la  partie  critique  de  cette  disserta- 
tion est  remplie  d'une  érudition  solide;  mais  i'In- 
terprétallon  des  mâodies,  l'applicalion  de  leura 
rhjthmes  au  mitre  de  la  poésie ,  et  l'Idée  singu- 
lière deleurappliqoer  l'Iiarmonie  de  la  moùque 
moderne,  sentie*  résultats devoesiyeléntatiqDei 
de  l'auteur  qui  ne  répondent  pas  i  la  nature  des 
chotea.  La  seconde  publication  Talte  par  M.  Bel- 
lermaoneetlntitalée  :  ,(nonyffll£rrlp(lademif- 
liea.  BaecMi  leulorii  inlroducllo  arlis  mu- 
tiex.  B  codielbtu  paritlentlbut,  neapolilanis, 
romano  primant  edldlt  tt  annotationibiu  il' 
lusIravU,  etc.  Berolini.  1841,  l  vol.  in^'. 
H.  Belteraiann  n'a  point  accompagné  d'à  ne  Tersion 
latine  le*  textes  dont  on  lui  doit  la  première  pu- 
blication ;  mais  con  travail  s'en  est  pas  moins  di- 
gne d'an  grand  intérêt  ,>par  la  publlcatlnh  de  ces 
mêmes  testes,  et  par  les  savantes  annotations  da 
l'éditeur,  quelque  opinion  qu'on  puiisse  m  for- 
mer d'ailleurs  de  ses  vu»  systématiques  (  Voj. 
Baccnicis,  et  ViicEirr).  Enfin  M.  Bellermann  a 
fait  l'eiposé  complet  de  ses  idées  sur  la  notathm 
et  sur  la  tonalité  de  l'ancienne  musique  des  Grecs 
dans  l'ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Dit  Tonleiler  . 
und  Musiknoten  der  Griechen  (Les  gammes  et 
lesnotesmii9lcalesdesGrecs);Berlln,  Albert  Fûrsl- 
ner,  1847,  I  vol.  gr.  in-4*  de  83  pages,  avec 
e  planches  de  fœ-MetiU  etd'enemplas..' 

BELI^HAVEB(Vii>cEirr),  compositeur  et 
OT^niste,  naquit  à  Venise,  ver*  1530.1l«iiceéria 
à  son  mallre,  André  Gabrielf,  comme  organiste  du 
second  orgue  de  Saint-Marc,  le  30  décembre  I  ise, 
après  on  eoneours  en  présence  des  procaratenra 
de  l'égtise,  et  eut  poursuccesseur  Joseph Gnami, 
ou  Gusmmi,  le  30  octobre  Ih88,  ce  qnj  sembla 
Indiquer  qu'il  a  cessé  de  vivre  ï  cette  époque. 
Les  appointements  de  Bdl'HsTer  comme  organisla 
étaient  de  cent  ducats.  On  connaît  de  Inl  : 
l*  Madiigali  aeinfueeielwei,  llb.'l  ;  Venise, 
lSS7,in-l)* — VMadrigaliaeiniivtmei.  Ubro 
primù,  Venise,  1475,  in-4*.  —  3'  Madrigali  a 
einfue met, 'tAro iMondo.  InVenelitifappmÊo 
CBtrede  dl  Glntamo  Saatd,  1S7S,  In^',  Le 
Catalogue  de  la  bibliothèque  du  roi  de  Portugal 
indique  aussi  les  ouvrages  suiTants  de  la  compo- 
sition de  Bell'Haver  :  ■■  Madrigali  a  qualtm 
eciHquewei.  —  S*  Madrigali  a  $ttU  twei. 
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■  pooT  Utre  ;  Corofia 
didodieitonetU  rfi  Gio.BalliitaZwseaHni  alla 
tratt-duehuia  di  Tiatana,  poita  îh  auoiea 
da  rfedici  KeeUe»llulmi  aulori,  a  eùi^tu  eoel, 
Vcnlu,  Anga  Girdane,  Iï86,  w  Uom»  la  soiuqt 
S*  afso  HelC  Océan  la  vaga  tatron  qui  ■  4U 
mit  CD  niaiiqua  pir  Beil'  HaTv.  Ur  ntdriciJ  i 
■U  (oix  (lu  même  Ea-lmiiTC  soni  duu  U  eol- 
lecUon  pablMo  par  le  Mniidea  aogbii  ntllippa, 
■ou  I»  «Ire  :  Mdodia  olymptea  d»  divtrti 
eceeUaiHuiBii  wnuiei  a  i,  b,  e,a<  8  vod,-  Ad- 
*e«i,  Pierre  Ptadteeet  JcuBdlire,  l5Bt,  lu-t. 
M.  Ip.  14). 

BELLEVILLE(H"*).  F.  OtiaT(H— ). 

BELLI  (JteONE),  oompoMteur  italien  dn 
■éWèaM  siicle,  né  i  ATgeaU ,  dans  la  proTiaea 
de  Femre,  Tut  albclié  k  la  clupelle  du  duc  de 
HanlMie.  On  a  Imprimi  de  m  compoiIUon  : 
!•  Il  primo  libro  de  moleCli  a  lef  vod  ;  in  Ve- 
ntsia  ofp.  Gioc.  Vtnetiili,  i&se,  m-i".  ■— V I 
furtl  aaarott  a  tel  voei ,  coh  nom  gionta 
riiiampatl  »  mrreUi  ,-ll)id.,  iaS7r  in  4°-  Ce  re- 
«ue(l  CMtieBt  M  madriipui  t  A\  voli.  On  coo- 
Hit  awai  de  ce  moeicira  des  madrigaui.  k  dai| 
Toix  qgl  ont  été  liuérés  dana  la  coIlcctitHi  iati- 
lnUe  :  Le'  fioridi  eirlMH  d'Ilalia,  Il  (erio 
Ji^o  dt'  madrigali  a  elnque  voet  mœatiutite 
eampmtitdati  1h  laca.-VeaiM,  l&ss,  in-l'. 

BELU  (  Jniu } ,  cliannlM  miacor  k  Longiano, 
(ni  awtlTa  de  cliapelle,  d'abord  k  Oefiiio,  petite 
tille  pris  d'Ancdne ,  piii«  à  la  ceUiMrale  d'imoli 
dawl'filalderÉgliee,  aueooiRMOceaieatdndix- 
.  wptiiiiMiitele.  Il  parait, par  leUtre  d'uadeiei 
onvragcB,  qu'il  fut  enaiille  nulire  de  cbapelle  k 
Venlae.Oe  ailetulle(OuTr«gea«uiiaols;l*Can- 
tonelle  a  q^attro  voei  libro  prinio;  Hilaao 
•pp.  Tint,  i&VS,  la-4°.  —  V  Miu*  ^uin^ue  bo- 
cami  Venlae,  1&07.  ~-  3'  Miuantm  çvatuor 
woem»  lOtr  frimiu  ;  VenlM ,  Ange  Gardano , 
1690,  ia-4°.  —  4*  PtalaU  ad  vaperat  tollui 
mM  aulMNiU.  ocio  veeum,  duoique  canlica 
B.  r.i  Vcaiae,  BarL  Magni,  leoo,  ia-V.  Une 
dewUteeMittooaMdpiiUiéeeateOG — i'Sa- 
erarvm  tmmUettuM,  4,  S,  «,  8  et  to  vocibas 
tUM  Utaniit  S.  V.  Mer  prtntiu;  Venite,  Ri- 
dwrd  AroadiBO,  1600,  iD-(°.  —  e°  Sojmi  de 
Mêperia  ollo  vaeli  Venue,  Aage  Gardane,  1604, 
l^a.  —  7*  CtMptfta,  molttti,  UtaitkaoUo 
MCI,  jUb  AordoMl  a  due  eltorl  tpe^tali  :  Ve- 
aiw,  AiVeGaTdaao,  IM&.  — S" Compléta, /obi 
iorâMi,  aRtifant,e  MOmU  deUa  Btata  Ver- 
fUtr.amwNvoclIn  diMiwl;  Veiiite,Alei.  Ra- 
*Hi,  1»7,  ln-4*.— 0°  Compiêkit  faiti  bùrdoni; 
wu>liltieliUutiedellaMadona,aKivoci,M4., 
tSOT,  io-4*.  -  10*  Mltsm MOCrM  t,i,tetSvo- 
eUuicoaciJian(Kr;VeaiM,Ricliard  AaadliM, 


leos,  iD-4<>.  _  il*  Coneerli  eceteiitutid  n 
2et  l  voei eon  batto ad organo ;  Venlae,  Bail. 
Hagni,  1S13.  Cei  motet*  ont  Ht  rtimptlméi  t 
Francfort-Bar  le-Mdn,  BTCc d'autres  de  Flnetti  et 
de  Pierre  LappI ,  lout  ce  titre  :  Sacrf^vm  eon- 
eenluvei  /luciewftM, jiH  trium  Italie  Iveidtt- 
ttmorum  ttderun  mmieorwn,  ulpott  Jo- 
cobi  Fùutli,  FelTi  Lappi,  et  Jvlii  Btlll  S.  S. 
MedUalioiietimaie^orgaJtittleaUiiquediviiii 
imtuttudiiail^ihu,  nrauna  «m  >iimii- 
ditale  maxopere  profuttirm  1,  1,  S,  4,  &  ri 
e  voeuM.  ffwnc  primtim  i»  Germamia  dinU- 
galK.  Vna  emm  tsmphonUt  tt  batto  ad  orgo' 
muM;  FraDcfort,  Kie.  Steia,  1631,  iii-4*.  — 
W  Satmia  Otto  voei,  cou  batto  emiiinto: 
Venir*,  leia.  Bodencbati  a  InsM  quatre  mo- 
tets de  Belli,kiiietbQitToii,daMaet  rJOri- 
legil  atutiei  porlentit. 

BELLI  (  DoniniiKiK) ,  muiideD  au  eenicedu 
princ«  de  Panne,  vécut  au  commeDcentent  du 
dix-ieptièrae  Biicle.  On  conaaltdeu  eompoaitioo  : 
Il  prltno  libro  dtlC  Arfe  a  una  e  due  voei  per 
tonare  eon  il  cHllarono.  Novamente  eom- 
potte  e  date  in  Ivee.  Venelia ,  appretto  Rte- 
ctardo  AiMuUno,    leifi,    lo-lol.    de  M    pa- 

BELU  (J(kN)i  HiirantBle  qui  eut  beauowp 
de  réputation  «en  le  milieu  dudii-liullièaieaiède. 
Il  était  k  Drekde  cm  1750,  époque  od  Haaae  di- 
rigeai! ]'<^téra.  On  dit  qu'il  arracliait  de*  larme* 
a  tous  le*  ipectateinr*  dan*  l'air  de  l'OIrnplade  : 
Conio^lj  genilore.  Ce  cltantenreat  mortk  Haplo* 

BELLI  (Laubi-Veminiio),  cbanoioe  de 
r«eliM  ealliédrale  et  mettre  de  chant  du  aéinl- 
naiie  de  rérècbé  de  Tuacnlano,  a  bit  imprimer 
uoonTrageqniapoortilre:  DitterUisio»e lopra 
H  pregi  del  eanto  gregoriano,  et  la  Hteettilà 
eke  banno  gli  eeeûtiatttci  di  taperla.  Cou  le 
regola  prineipali  e  pUi  imporlanU  per  bene 
apprenderlo,  lodeeolmtHtepraliearto,  ed  in 
nieane[>raowaporre,-FraacaU,17SS,ln4*  de 
UTiii  ei  130  pag. 

BELUNI  (ViMCSMi),  antiqoaira  e(  comerra- 
leur  du  mutée  de  Ferrare ,  naquit  k  Gambolatio, 
la  J2  juin  ITOS,  et  moarul  k  Ferrare  an  mob  de 
fârrier  t7B3.  Un  écritde  ce  saTant  Intitulé  :  ÛelC 
antiea  lira  Ferraraedl  èlarehetia ,  délia  vol- 
gamunto  Uarehetami  (Ferrare,  i7H,  in-4°) 
a  été  dié  comme  étant  reUtif  k  U  miUique  par 
Garber,  daua.MB  bo«tmd  Lexique  des  maikton, 
par  UdttMthai,  par  M.  Cb.  Fird.  Becker,  et 
per  moi-même,  d'apriaeui,  dana  la  prenûère  édi> 
tiOD  da  cette  Kograpliie;  maia  noot  avons  loua  CTT^ 
car  l'objeldoot  il  s'agit  dani  le  lirre  de  Beltini 
eit  une  andame  pitce  de  moanate  appelée  lirit 
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(lirra},  et  mm  dm  IjireqweteoBqH,  httnment 
4e  minlqne. 

BELLINI  (Vinckht),  a>ni|Msllmr  dnmiU- 
qiw,  né  le  snoTcRibre  1802  i  Cilane,  Til1«  de 
liSidlefl).  M*"  Ils  d  pellt-fliii  de  roaileicM 
mtikicrM.  En  1819  il  Fd!  Rdmiieomma  «Krean 
con!<tn'iloir«  de  iniiilqite  de  Niple».  Apris  ivoir 
■pppit  k  joner  île  qiielqun  initromenb,  et  avoir 
Miidié  1e«  prfadpn  dn  cbinl ,  <t  f  nt  pour  millre 
de  coDtrépoInt  Tiillo,  puis,  *près  11  mort  de 
celai-ei,  ZIngvelll.  Ce  que  lui  ipprirral  cet 
millreii  m  rédutt  t  pei)  dechoM;  csr  depuH 
hiBglemps  les  âude*  muilealea  sont  Tort  nuu- 
ruwxenlUHe,  eluirtontiNaples.  D'allleuraSn- 
laTein ,  qui  poûidilt  d'atseï  bonoes  tndllintB  de 
randtnue  école ,  prenatt  pen  d'inUrH  ani  élt*ei 
du  couemtalre  oonaé  t  te*  mIim  ,  et  ne  leur 
donnait  qnederafeeleçoKi-BelIlDl  dtritdaiM:  être 
tomUtr*  plnlM  comme  nn  muricien  d'Inttinct,  qui 
ifeti  tamé  Int-niéme,  qne  CMnme  l'élère  d'une 
|r«nd«  école.  Ses  meilleure*  étudei  ont  comiaté 
dBDs  la  lecture  de  qvelqoM  partilloa*  de  boas 
■taNres.  Aprti  SToir  publié  k  Naplei  de  peli- 
lea  compositions  pour  divers  inetrument»,  tels 
que  11  SAIe,  la  clariiwlte  et  leplino,  Bdltari  j 
ilconnalire  une  cantate  IntituUSe  /inUne,  qufme 
BOTertures  et  symphonies ,  trots  ftpres  complites, 
deux  DixU  Dominas,  trois  meues  et  d'auires 
morceaux  da  musique  rellgfense.  Son  pmmler 
«péra ,  ÂdeUoa  e  Salelna,  (at  représenté,  en 
lB2t ,  inr  le  petit  théilre  dn  collése  rojal  de  mn- 
slqDe;deax  ans  après  11  danoaiu  Ibéttre  Safnl- 
CbMies  Blattea  e  Fernando,  dont  la  première 
représentation  eiit  lieu  le  30  juin  I8ZB.  Ces  pre- 
mières productions  firent  ranarquer  le  talent  dn 
IrniM  compoilleur  et  firent  naître  des  espérances 
ponr  son  avair.  I^  inccès  de  Biatiea  efer- 
manio\a\  procura  un  engagemeot  ponrlethéllre 
de  la  Seala,  à  Milan,  en  1827,  avantage  qa'ob> 
lient  rarement  un  musicien  k  son  débat,  car  lea 
maîtres  les  plue  céKm  ont  souvent  écrit  lenrs 
premteri  oanage*  ponr  des  peliles  vlllea,  et  ce 
■'asi  qn'apièt  avoir  acqnii  quelqne  renommée 
qD*iisétalentappdéikcomposer'pourlestbéA(res 
4eprimotarttlio. 

La  fortmie  semblait  todre  la  main  1  BeUbl 
m  Ini  ornant  anaai  pour  rexécatioa  de  tes  on- 
vrsgsslea  meillenra  elisnlenrs  de  ntalie;  ainsi, 
pMir  le  Pirata,  qiU  fat  représenté  k  HHan  an 
1837 ,  et  qni  fixa  sur  son  auteur  l'attenUen  do 
nvMtde  musical,  il  eut  le  bonlienr  de  trouver  en 
Kubini  le  talent  le  plus  asalogue  au  ciraetère 
méiodîqne  du  rdie  principal  de  son  ouvrage. 
D'antres  drconstiBces  le  secondaient  encore  dans 


JHI  tir 

son  débat.  La  vogua  tans  eKOple  qu^valent 
oblenue  pendant  prés  de  quinie  ans  les  produC' 
tians  dn  génie  de  RossiDii  l'ouge  Immodéré  qu'on 
'en  avait  lait,  icprodulsant  de  cant  nunièret  dit- 
léreates  les  mélodies  de  ses  ourri^es,  enfin  Hn- 
constanco  dagortt  des  IUIienii,qa1,  apris avoir 
élevé  des  statues  an  génie  d'un  artiste,  brftele 
lendemain  les  Idoles  quil  encensait  la  veille,  tout 
cda,  dis-je,  secondait Belli ni.  Homme  d'esprit, 
n  lut  profiter  des  circonstances  bvarahks  qui 
s'olTIraient  k  loi.  Il  comprft  que  rimilatian  du 
style  de  Ruilnl,  dans  iaqoelle  e'«tiient  Jetéi  Pac- 
dnl,  Heicadante,  Carab  et  Donitettl  dans  ses 
premiers  ouvrages ,  n'était  pins  de  saison ,  puis- 
que le  pnUic  commençait  k  éprouver  la  satiété 
de  M  stjk,  malgré  les  beautés  de  premier  ordre 
qne  le  maître  y  avait  prod^nécs.  Soit  fnsllnct  on 
réflexion ,  U  s«atlt  qu'après  tant  de  ciieee*  bril- 
lantes, une  mtnièn  simple,  expressive ,  et  ana- 
logue an  caractère  dramatique  de  la  musique  fnn- 
çalta  serait  ce  qu'on  pourra  oITrir  de  pins  non- 
vean  k  l'orelUe  d'un  andlloire  ilalleo,  et  ce  ftat 
aoua  llnnaenee  de  ces  idées  qn^  écrivit  sob  Pt- 
rala.  Le  succès,  Inoeriain  k  U  première  repré- 
sentation ,  tut  édatant  le  lendemain,  et  la  pièce 
fit  fiireur,  suivant  l«  isngsge  nsité.  En  tais ,  ta 
Slraniera  fut  aeciielllie  avec  èntlionsiasme  an 
grandtl>éllfedeHilan.  H—  Meric-Lalande, l'une 
dcsmetlleDrescaDtatricesdel1lal)e,etTambiirinI, 
chantèrent  dans  cet  ouvrage  et  contribnérent  k 
son  succès.  Dès  ce  moment  Bellini  fixa  l'atten- 
tion ^oérale  de  l'Italie,  Appelée  Parme.en  IBI'J, 
poory  écrire  Topera  d'Inauguraliond'nn  nouveau 
tliéltre.  Il  y  donna  laZoira  qui  ne  réussit  pas; 
nuls  I  Capulell  ed  1  JfonteccAi,  représenté  à 
Venise,  le  1!  mars  1830,  et  la  Sonnanbuta , 
écritek  Milan  pour  M»*  Pasta ,  dans  l'année  sui. 
vante ,  ajoutèrent  à  sa  réputation. 

On  reprochait  cependant  k  Bellini  de  resserrer 
les  fomïesde  la  plupart  des  morceanx  de  sesott- 
vrages  dans  de  petites  pn^tortlonsetd'éertreson 
bwtramentstion  avec  négligence.  11  pami  tire 
seiarible  à  cette  critique ,  et  dans  son  opéra  da 
ff«rnia,ilagranditta  manière  et  donna  plus  danerf 
ksonstyle.  Cetoovrage.éerlt  pour  Hflan,  n'eut 
d'abord  qn'un  succès  incert^n  ;  mais  il  se  releva 
ensuite  Jusqu'à  exciter  renthmslasme.  L'adml- 
raMeWent  dramatique  de  M"*MatibmB  n'a  pat 
peu  contribné  k  la  vogue  dont  II  a  joui  en  llalie- 
AprÈi  les  [HïmIèiGS  représentations  dn  la  Norma, 
Bellini  sentit  le  besoin  de  revoir  sa  tkmille,  et 
cette  bdie  SIdleoù  il  avaH  reçu  le  jonr.  H  partit 
pour  Catane,  et  s'arrêta  quelques  jours  à  Roma 
etk  Naples.  Ce  voyage  fut  ponriuiroccaslon  d'un 
repoe  de  plus  d'une  année.  De  relnnr  dans  la 
haute  Italie  pendant  l'été  de  tfl32,it  y  reprit  ses 
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travain.  IMiw  Bealriee  (fl  rcnda,  qal  tniTllIa 
Norma ,  le  compoailcur  hit  nwina  heureai  ;  mau 
défk  II  *T»it  réwla  de  porter  mb  t«lent  dtiM 
d'autre*  dinut*,  ti  de  ronder  en  France,  lur  des 
base*  solidra,  et  u  rorlune  el  sa  renomniée.  Ar- 
riva k  Paris  en  1833,  il  étodia  d'abord  Je  goAt 
de*  IwbJtaob  de  cette  grande  Tille  ;  puia  il  «lia  i 
Londres  poar  ;  diriger  la  mise  en  «cène  d'un  de 
sesuuTrages.  De  retour  t  Paris  enlgS4,;il}tori- 
Tji  /  Pvritani  i«ur  le  Tiiéllre-lislieo  de  cette 
Tille.  La  Torlaoe  dont  BellioL  a  été  caressé  jus- 
qii'k  son  derorer  jour,  lui  sourit  encore  ea  cette 
occirion,  en  lui  rourniasant  la  réanion  la  plus  sa- 
tisfaluiile  de  ebanteurs  qu'il  lUt  posutde  de  ren- 
contrer. RuUoi.TambaiiDi,  Lablaclie  et  H"' Griai 
ét^Ml,  en  etTet,  elucun  en  leur  tenre,  des  taloils 
de  premier  ordre.  ToatefbiH,  si  les  chanteurs  ae- 
coodèrent  tdea  l'auteur  des  Purilani,  eelni-d 
eut  \a»\  le  mërile  de  placer  ces  clwnteun,  ilani 
•on  ouvrage,  de  maniite  à  les  prétenter  aoua  l'as- 
pect le  plus  avantageui. 

Balliai  aT»ltcompri«,  depuis  qu'il  était  à  Paris, 
que  le  publie  rrançals  ne  se  passionne  pas  pour 
doua  ou  trois  moreeaui  ,et  que  pour  réuscir  avec 
lui,  il  but  lui  oiïrir  des  ourrages  faits  arec  plus 
de  loin  que  la  plaparl  de  ceux  qu'on  représente 
(D  Italie.  De  U  Tioit  que  tu  Furitaint  odreat 
UM  cotnposttioD  ph»  complète  que  >ea  auliet 
opérât.  Onj  tronTO  plnt  de  variété,  nneinatru- 
aientaSon  plut  éléganle ,  det  fortnet  plut  dére- 
loppéM-  Il  t'y  est  glissé  encore  bien  des  nésli- 
geneesdint  la  manière  d'écrire,  des  modulations 
Bt  de  la  mcMKrtiHiie  dans  tes 
is  le  progrèa,  tous  le  rapport  de  l'art. 


Sli'onesiDilneaTecaltaitionla  tr«ntrarmation 
opérée  dau  la  miulque  draïuatiqiKde  l'Italie  par 
la  style  de  Betlinl ,  transformalioa  cootinsée  par 
DoniietU  avec  moint  d'originalité,  mala  avec  un 
talent  de  fadore  trèt-mpérieur,  on  ne  peut  m^ 
oenullrB  let  lendaMca  qui ,  ae  prosongant  do 
pluB  en  plDs ,  ont  anéanti  le  bd  art  du  ehast 
Italien,  lui  ont  autatitué  lea  éniaaioiw  de  vois 
ibraéet,  et  ont  conduit  tàtaletMBtaa  déplorable  vjt- 
tèmede  Verdi  et  do  iMlnnlialMrt.C'eat  aussi  dans 
let  opéras  de  Bellini  que  l'art  d'écrire  est  tombé 
dana  la  décadence  qai  déaUooore  aojourd'bul 
tonte*  let  parlitlona  de  Tabriqne  ilallenne.  L'au- 
teur de  la  SonnatUnda  et  de  f/orma  racitetait 
ces  défaots  par  de  chanaantea  cantilènea  et  |iar 
nn  sentiment  d'espreation  très-distingué.  Peut- 
être  eût.41  continué  k  perfeelionoer  «on  laleol  et 
Oûl-ll  acquit  plus  de  Torce  dramatique,  si  ea 
carrièreeét  été  )>Idb  longue;  mais  au  momeotoù 
il  femtiWt  entrer  dans  celle  *oi«  d'amélioration,  et 
pendant  qu'il  s'occupait  de  la  composition  d'un 


graDdoi]Trage,daiu  une  m^aoa  de  campagne  prêt 
deParlt,  onenuladieinleStioale  le  saieit  et  l'em- 
porta eo  quelques  Jours.  Il  eipirale  24  septembre 
lB35,a*antd'aToiraccompli  ta trento-quatiiènie 
année.  Cette  mort  Inopinée  esujla  des  regrets 
uniTcrsels;  car  Bellini,  agréable  de  sa  personne, 
poli,  tilenTwIlaut ,  étranger  k  tout  sentiment 
d'orgueil  et  do  jalwisie ,  ne  complaît  que  des 
amis ,  et  son  caractère  était  autant  estimé  que 
son  talent  était  ainté.  Un  grand  nombre  de  notices 
biognpliiquea  et  d'éloges  de  cet  artiste  distingué 
ont  été  publié*  immédiatement  après  ta  morl. 
J'ai  recueilli  les  titres  aulTants  de  quelquet-un* 
de  oes  oposcales  :  1"  Gherardi  (Viaceflt],Sio9ra- 
fia  di  Vincenzo  Seltini  ;  Rome,  1836,  in-S".  — 
1° Venlimilia  (Dominique),  Btcgrafia  di  Ym- 
eenzo  Bellini;  Messine,  IB3â,in.32.  — 3° Farina 
(Josepb  La),  Elogio  del  cavalière  VintMitM  Bel- 
tiiii;MeBsine,  lB3â,in-lS — 4°  Onortaf/ameino- 
rta  di  Plncenu  Bellini  ;  ibid.,  1836,  in-11.  — 
&'>Slagno[Lettorio],£'io;iiifi«fflor(«diKrN»nH> 
JeI{in«,lbid.,ig3â,in-8<>.— S'GemolliCCbarle»), 
Elogio  In  morte  di  Ylnc.  feUini ,- ibid.,  1636, 
ia-Ii.  —  7"  CapelU  (Emilio),  Inmorte  di  Vine. 
BtlUni  ;  Palerme ,  183e,  lo-n  (  c'est  un  poème). 
Brigandi  (Pierre-Gaelao),  f lo^io /iiReAre  lu 
morU  del  cavalière  Vine.  Bellini;  Messine, 
l»3«,  ln-4*. 

BELLINI  {FaaHo),  professeur  de  musique 
et  compotileur.  Dé  k  Milan,  actuellement  vivant 
(1SS8},  a  publié  :  1-  Caprieeio  per  Jlanto, 
viollao  e  piaiut-Jorle  lopraaleuni  molivi  délia 
Giovanna  d'Àreo  di  Verdi;  HiUn,  Rkordi.  — 
V  Oiverllmenlo  per  corno  ingleie,  clariMO, 
viùloneello  e  piano-fitrle  lopm  nofliij  délia 
iTArco  di  Vrrdii  llHd.  —  3*  Quelquca 
tirés  dea  opéraa  modetnet  et  arran- 
gés pour  des  instruments  k  lent.  L'ourrage  le 
plut  important  de  cet  artiste  est  un  Irtité  dea 
instruments  et  de  nnitramentation  Intitulé  : 
Teoriehe  mmicali  m  giisiromettli  eiulC  iHi- 
tmntniatione  adata  de' gioaamti  ntaetlri 
eompoiitori,  ibid.  fo-t*.  On  a  aussi  de  Balbni 
une  ntéllHide  de  trombone,  ibid. 

BELLINI  (Pu),  compositeur  de  musique  de 
ballett,  altaclié  au  tliéâtre  de  la  SaU,  k  HiUn, 
aécritia  muriqiie  det  ballet*  :  Il  DIavoioaçHtU- 
Iro,  Itnelda  di  Norttuaidia,  Manon  letaxut,  et 
quelques  autre*  ouvrages  postérieurs.  Cea  ballet*, 
réduits  pour  le  piano,  sont  gravés  diei  Rieordi, 
k  Hilao. 

BELLINZANI  (Psdi^Bemoit  },  nék  Fenar« 
ver»  la  lin  do  dii-septième  eiécle,  était  maltiv 
de  chapelle  an  C4rilége  de  Sainte-Marie-Hajeure 
k  Udine,  dant  le  Friout,  en  1717.  11  fut  ensuite 
maître  de  chapelle  k  Pesaro,  oii  il  setrouialt 
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encore eo  l'3S.  Ed  im,  l'aeailéniie  det  Pliil- 
hariDOnique*  At  Boh^oe  l'admit  au  norabre  de 
Ml  ineaibres.  On  a  Imprima  de  m  coinpoiition  ; 
1'  Miua  gualuor  voatm,  op.  1;  Bologni-,  Sil- 
*aai,  1717,  ia4°.  —  V  Hatt  brevi  a  gvallnt 
voei  ptanti  ibid.  —  i'  SalnU  bnei  a  olio  vcci 
piani  ton  vioUnl a  ben^laetlo,  Jbid.—  4°  Ma- 
drigall  a  2,  3, 4  e  a  iioei,  ibid.  —  5*  Dwtli 
da  caméra  eo'l  bauo  continua,  op.  y,  Puaro, 
171S,  gr.  in-lol.  —  0°  Madrigaliai,  3,i  et  b 
Docj;  Pesaro,  Gaietti,  l'3H,  in-tol,—  7°  Duelli 
da  eamera,  libro  ttcmdoi  Urid.,  1733,  gr.  in< 
(a. 

BELLIS  (JEU-Btpnm);  nuttra  de  àttr 
pelle  t  Gattc,  daoi  la  pranlère  maillé  du  dix- 
■eptième  ai^le,  est  connu  par  les  uiiTrages  sni- 
Tant»  !  !•  Ilprtmolibn>dimadnQaliaqua^' 
tro  vod.  In  Napoli,  appreuo  Gio-Battiita 
Gargano  e  Matlto  JVini,  1619,  ln-4°.  L'épili 
dMicutuire  est  datée  de  .Giële ,  lu  7  i; ptembre 
17is.  —  VU  lerLo  Ikbro  de'  madrigalt  a  b 
mxi;  Napoli,  Ottaiio  B«IUno,  ie»,în-4>  obi. 
BELLlSSE£VS(L«DH£i(T),néi  Aii,  en  1694, 
deiiDt  mstlre  de  chapelle  de  l'églùe  de  Saint- 
Viclor  de  Marseille,  et  mourul  dsDa  cette  villa, 
en  17B1,  à  l'Age  de  loiiante-tiuit  ans.  I^  Biblio- 
Itièque  Impériale  pou&le  de  lui  le»  DMauaerît»  au- 
tc^npltes  de  motets  i  gnod  cliirair  :  1°  Ifial  Do- 
tniHU*.  —  1*  Bealut  vir.  —  s°  Laudale  pueri. 
Le  fiisl  Dominai  ■  été  exécuté  au  Concert  Spi- 
rlluel,  en  1750,  et  j  a  été  applaudi. 

BELLHAN  (A),  Miaot  auédoia,  né  dan* 
la  «econde  nioitié  du  dii-ieptitroa  ïiicle,  a  été 
le  collaborateur  de  Georges  Wallerfns  (Voj.  ce 
Bom),pnur  la  diiteilatioa  Intitulée  :  pe  anti- 
çuael medii  mei  Mutiea'i  Vpu\,  17oa  {yoj.  k 
ce  tujet  le  Dietiotinaira  suédois  de  muiique, 
SoeniU  muiiàalMt  ZexUon,  p.  130,  da  Clwr- 
I«t  EnialUoD). 

SELLHANN  (CBÂU.n-GoDEntai),  Tirtoow 
for  le  baiaoa,  et  fsclMit  dlnstrument*  à  Ureade, 
■aqull  i  Schellenbe^,  petite  Tille  de  la  Saie,  le 
Il  août  ueo,  Él«Tedeioa  pirs,  ancien  ou  Trier 
de  Silbermsan,  il  apprît  dans  u  jeunesse  lei 
principes  de  U  conslrucUoo  de*  pianos,  puis  il 
entra  dans  le*  atdiers  de  IreubloIU,  facteor 
iTorgues  de  la  conr  de  Dresde.  Déjà  il  aiait 
rtfu  quelques  leçoas  de  l'orgaalste  Dora,  k 
Sclielleoberg,  poor  apprendre  A  jouer  du  piano; 
pliia  tard  il  prit  dn  goOt  pour  le  basson  et  il  de- 
vint Élève  de  Sclimidt,  de  Dresde,  pour  cet  io»- 
Ininwnt.  £n  17gl,  Bellniaan  «tabllt  dans  cette 
lille  une  fabrique  de  pianos  qui  acqalt  de  la 
cdébrité  vers  ta  Hn  du  dixbuitièiM  siècle.  Ses 
inslnieMott  étaient  renommés  pour  la  solidité  de 
teoi  «oMlroclioD  ;  ses  (danw  à  queue  fiiienl  pii^  | 


licnliireiDrDt  considérés  eoinme  ^gaux  enigualité 
il  ceux  de  Schiedermaier,  de  Kuremberg,  alors 
uD.des  plus  célèbres  faeteurs  de  l'AUemagna. 
Il  ajouts  h  quelques-uns  de  oes  iostrumMits  un 
clavier  de  pédale  de  deux  octaves,  dont  la  note 
U  plus  basse  descendait  k  l'ut  de  leiie  pieds 
qu'on  tronve  aiiJDurO'liui  dana  lee  piaius  de  six 
octaves  et  demie.  Le»  grands  progrès  de  la  Fac- 
ture dea  pianos  depuis  t82s  ont  Tait  oublier  le* 
inslniments  de  Bellmann,  qni  est  mort  à  Dresde, 
ver*  tsifl. 

BELtiUANN  (C.-6.),  directeur  de  mu«i- 
qne,  cenlor  et  organiste  du  clollre  deSaint-Jean 
k  Sddeswig,  •ctaellemeal  vivant  (1857),  l'est 
Tait  connaître  comme  compositeur  par  lee  ou- 
vrages EQivants  publiée  depuis  isai  t  [°  Cantate 
pour  1»  fête  de  NoAl,  exécutée  dans  na  concert  i 
SclilGsivig  eo  1833,  puis  par  l'Académie  de  mu- 
sique de  Stockliolm.—  Trois  reeueitâ  lie  clianis 
à  quatre  voii  d'iiommes  pour  l'usage  des  clkem^ 
du  Sel  lies  wig-Holstein,  publiés  en  parlilion  a 
Scliaswig,  cbei  Brulin. 

UELLOC  (TBâiËsi  GIORGI),  cantatrire 
dintinguée,  ni^e  è  Milan,  de  parents  fiançais,  dé- 
buta au  printemps  de  l'année  IB04bu  tliéïlre  Je 
la  Sevlade  celte  ville.  S«  voix  était  un  me^m 
topranoàe  peu  d'étendue,  maiad'uno  qualité  da 
son  très-pure;  son  accrntétaiten  général  expres- 
sif et  toucliauL  L'un  de  ses  rdles  de  débuts  fut 
la  Klna,  de  PatsietlOi  elle  y.fiit  spplaudie  avec 
aa  succès  lui  procura  un  en- 
pour  la  saison  auivanle  au  même  tbét- 
Ire.  Engagée  ensuite  k  Paria,  elle  j  brilla  dans  te 
mèoie  opéra  de  Paisiallo  olielleavalt  commencé 
k  se  faire. connaître;  puis  dans  la  Cota  rara, 
dans  la  Gritelda,  et  dans  quelques  ouvrages  qui 
avaient  alors  delà  vogue.  De  Paris,  elle  alla  k  Ve- 
nise, k  Gènes,  et  taùa,  k  Milan,  où  elle  cbanta , 
au  carnaval  de  1807,  avec  la  Seesi,  David  pèra 
etBinagbl,  dan*  VAdelatlatd  AltTamo,àe  Majr. 
l!lle  fut  aussi  engagée  pour  les  autres  sanons  de 
cette  année  au  Iliéllre  de  la  SeaU.  Roasini 
écrivit  poitr  die,  pour  Reffanelll  et  pour  Phi- 
lippe Gain,  k  Venise,  en  1815 ,  l'l»ganno/or- 
tunalo,ti,tJi  ISI7, kUllan,  la  Gosia  ladra. 
M™  Bdloc  afltetionnatl  autant  sa  ville  natale 
que  les  habitants  de  celle-ci  TalnuientEn  iSii 
elle  y  chanta  toute  l'année,  puis  elle  rqwrut  an 
printemps  de  l'année  suivante,  se  fil  entendra 
pendant  toutes  les  salM»*  de  1813  et  tm  prin- 
temps de  ISit.  Depuis  isiS  elle  a  quitté  le 
tbéèlre  après  j  avoir  parcooni  une  longuecar- 
riëre  qui  ne  (ut  marquée  que  par  des  succès. 

BELLOLl  (UDta),aé  k  Castel- Franco  dana 
le  Bolonais,  la  1  février  1770,  se  distingua  oonsme 
virtuose  sur  le  cor,  et  fut  numiiié  professenr  de 
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cfltJMlniaMnlao  eoiuemtdnroraldeHII«i,M 
IB13.  Ea  1790,  il  [DtadmbteoRiDMpFHBierairaii 
oiBsert  roT*!  de  >■  «nr  de  Panne  ;  AU  inart  Hu 
tliM  FerdiNMid,  il  quitta  cet  emploi  pour  prendre 
eeliii  qui  eti  déilgot  ci-deMui.  6«rBuJonl  dit 
i|D'il  iTait  Ha  un  tria-puret  mw  etéaulioa  bri- 
laiit&  li  a  composé  une  grande  quantiU  de  mn- 
«tque  liutmiMatale  :  mh  oxicarloa  de  cor  jonii- 
aMl  d'une  beUa  réputation  ea  llalîe.  Dana  l'élé 
de  1SD3  il  a  domposi  la  miialque  de»  deux  ImI- 
letK  1  il  Irionfo  di  nteltlo  Mauime.  et  la 
Dlxtrusione  di  Ptiaifiejano,  poar  le  Uiétlrede 
la  Seali  à  Hilaa;en  IB04,  la^orte  diTIpoo- 
SatA,el  EUfuardttpolo délia Servla;ea  IBOA, 
S^/vnlMbattAndromaeea;  en  IBIS,  Lt  Aveen- 
titr*  dl  Àntdo  U  proAt.  Beikili  a  laine  en  tna- 
niiacril  une  mélliode  <l«  cor  ponr  l'nMge  dn  co»- 
■«r«aloire  de  Hllan.  Il  e*t  tnort  dana  celle  fille 
le  17noTcmbre  ISI7. 

BELLOU  (ADCMTia),  ii«k  BologM,  coiihm 
le  précédent,  et  peut-être  Mti  parent,  a,  comme 
lai,  dtahl  le  cor  poor  son  lorinuMnl.  Il  a  jcrit 
plaiienra  norreana  de  ranaique  de  quelquei  bal- 
MadoatlHtilrefiwlicnt  ;  I^En  I8lfl,ï  laScala 
de  Milan,  Rmma  ed  Igiklo;  au  prinleinp*  de 
1811,  la  Prêta  dt  Babllonia  et  la  Morte  dl 
Mtlorei  au  printonpa  de  ISll,  BrUannieo ; ui 
nuia  de  jalu  ISU,  AdelaUU  dl  GwKliiu).  On 
a  publié  de  m  composilloo  :  l'  Dodlei  iludi 
jHvjreuivl  per  eomo  âl  eoecfat  ;  Hllan,  Rla- 
eonii.  — î*  retiti-quaUro  ilvdl  per  eorno  di 
eaecia;  dodiel  ne  toni  tnagyiori  e  DodM  ne 
tout  mlnorf,  colle  retpeltlce  loro  eade»tt,  da 
etrmiirtt  eon  un  mlo  ritorbt  ;  'i\M. 

BELLONI  (Joam),  eierc  réguller,n«  k  Lodl, 
(lana  la  «eccode  m<dUé  do  «diitme  stècJê,  «'««t 
Tait  Goci  naître  conune  compoaitenrde  musique  d'é- 
f[liae.  PRrmi  aexnuTrageaoa  remarque  :  X"  Miiio- 
ram  quingue  voeifriu  tiber  primiu,  op.  I.  ad}. 
HBamlttaprod^netis;Mediola>ii,apitdhere- 
des  Simtmit  Tint  et  Lomadi,  f  flOS.  —  K>  Vetper- 
HniomniumeolenHiUat»mpialMieumlllagni- 
teat  qMtnquewoeum,op.  iiMd. i  iso&,  hi-4*. — 
9*  mua  ri  motttli  a  id  «od,  opéra  fiOnta, 
to  Veiwita,  1«oe,  <n-4°.  On  Toit  par  le  litre  de 
cet  ouTiage  qoe  Bellonl  était  de  l'Académie  des 
Ifomlii. 

BELLONI  (PiEKRB),  né  k  Milan,  fat  profes- 
aanr  de  eliant  au  cMaerratofre  de  Salnt-Onupbre 
i  Napies ,  piii«  Tint  h  ParH  veni  IHOO.  Il  éerfTit 
danii  celte  Tlila  la  munlque  de*  lulieta  ta  Reine 
de  Cartilage,  joué  au  tliéitre  île  U  Porte  Saint- 
Martin,  en  1801,  et  let  PUittratldet,  en  1804. 
On  ignare  al  c^eat  t  l'airtrar  de  ce«  ouTragee  qa'oB 
itok  Boe  BUlhode  de  e/uinl  qui  a  été  publiée  i 
l'aria,  cltei  Padai,  en  1811, 


BELOSELSRY(Li  pr,r<cE  A[(\;k:<ME),  né 
k  PélMtbonrg,  en  I7&7,  eet  mort  dana  la  mtew 
Tille,  le  M  déeembreiSM.  Il  rat.dai»  ujeiiDeeie, 
aanbaaaadevr  de  la  «wr  de  Bustia  i  Turin ,  en- 
•uHe  t  Dresde.  Protaelear  édairé  dea  art*  et  des 
lettrée,  U  fui  leule  *a  Tie  famf  dea  Françaii , 
dont  H  cnltiTait  la  IWénlnn  aTec  anccèi.  Il  a  élé 
en  cwreapondanca  aTec  J.-J.  RooiiwaD,  Mar- 
nwntel  et  qnelquea  anirea  lllléraleiirs  cémtrra. 
Voltaire  lui  i  adreasé  dea  ven  flalteura  aiir  ta 
poéaiea.  Amateur  |«sslanBé  de  musique,  il  a  pa- 
bllésarcel  art  un  petit  ouvrage  Intitulé  :  Delà 
mtalqm  en  llalie;  La  Haye,  1778,  in  H*.  On 
M  a  altribné  la  rédadron  k  Mannontel ,  peiil-etre 
à  canae  des  iqjnrra  qu'on  j  troure  contre  Glurk. 
il  T  est  dit  que  ce  grand  iKMnme  est  un  barbare 
jv'U  eût  Jalla  renvoyer  dan*  let  fortit  de  la 
Germanie;  qve  ceux  ^i  Capplaudiuenl  sont 
det  barltaree;  qu'il  a  reculé  Fart  d'an  Mêle; 
qt^U  n'a  ni  chant  ni  aiétodle;  gu'lt  met  Cetite' 
aoa  txpreirton  dont  le  brttU,  et  tes  moment 
dam  Ut  crft,  etc.,  Suard  a  tait  une  Tort  bonne 
critique  de  celte  brocliitre  dans  uns  Lettre  ano- 
nyme sur  Convraçe  de  M.  le  prince  de  Bêla- 
teltif,  intUuU  ;  De  ta  mviique  en  Italie 
(Vojet  Jonnl.  EocTclop.  ocL  1778,  p.  30ï-3t8). 
Foricel  a  rendn  compta  de  ce  petit  ouTnge  dans 
«aBiUiotiièqueeritlqnedenina]qiie,t.  III,p.  SI}, 

BELTRAHE  (Lomaj,  compositeur  de  mu< 
siqne  d'égliae,eal  né  en  Italie,  dana  l'année  I7&S, 
et  iDouTut  k  VëroM,  le  18  notembre  IS34.  Il  a 
laiMéennuDuscritidDq messes Boienndiea  avec 
orchestre  ;  une  meaaedpregvfent  àquatreraJK 
et  orchestre  ;  des  motels,  des  Tfprea  ;  des  paau- 
mea  et  des  antienne*.  Toute  cette  muiiqoe  est 
dana  les  archlTCa  de  la  cathédrafede  Vérone. 

BELTZ  (URBiDi-IfiTnamiL),  dodnir  en  mé- 
decine k  Nenatadl  Eberswaide,  dans  la  mojienne 
Marclie,  euToja  k  l'Acadétnio  dee  sdeocn  de 
BeTiin,enl763,nDei)liierfa<io»nirf«Mnie(«»r 
roule,  qu'il  a  Tait  imprimer  en  allemand,  soos 
ce  tllre  ;  Abhandlung  mm  Schall»,  «rie  er  ent- 
ttehet,  fortgeltel,  int  Ofir  t>irkel,  mwf  vie  der 
Empfanj  der  Sehaltet  krnft  der  Innerlicken 
SfnuHHr  det  OAra , etc.; Berlin,  I7A4,  la-4*,d» 
139  page*.  Ce  mémoire  obtint  le  prix  proposé  par 
rAcadémIe  de  Berlin.  Il  a  été  inséré  daiu  te  re- 
cueil de  celle  académie.  Oa  en  tronve  des  eiem- 
plaires  qui  portent  le  titre  fraufals  :  Diuertatioa 
tur  le  ion  et  lur  Voide  ;  Beriln ,  Hiadel  et  Spe- 
ner,  1764,  in^*  ;  mais  l'ouTrage  eet  écrit  ea  alle- 
nMnd  -,  c'est  identiquement  le  ntéme  Tolume  que 
le  précédent.  Bellx  est  mort  an  mois  de  déeci»- 
bre  )77S. 

BËHE1ZBIEDER  (....),  aé  dam  nn  vil- 
lage de  l'Alsace,  ea  1743,  ensbrusa  d'abord  ft- 
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M  •ecWriuCqda  el  prit  IIhUI  <k  l'ordre  de 
Salnt-BoKill.  Hib  bieotdt  l«  désir  d*«tre  Indé- 
pendint,  nn  godt  puùonné  iMur  1m  idenceii, 
et  partlculièrentent  poar  la  mmitfiK,  le  firent 
rentrer  dans  te  rannde.  Il  h  rewlll  à  Pirw,  ne 
«■dtut  trop  ce  qui)  allait  j  bire,  nuis  roallaiit 
dans  l'aieplT  comme  on  l'nt  dam  la  {euneiua. 
Il  pafatt,  pu  letémotgMga  de  Diderot,  que  llDt- 
tnicliw  da  Béntadrieder  était  étendue,  car  ce 
phitoeaplie  ori^nat  dit  ca  pariant  de  lui  (1)  : 
■  Ca  jaune  bonuMiM  fui  adreué,  comroebeau- 
coup  (l'aatrM  ;  ]«  lai  demandai  ce  qn'il  uvatt 
faire.  —  Je  wit,  me  répondJi-il,  le*  matliéDM- 
■iques-  —  A*ecleaniilliÂ&aliqiie«ToueTO(u  ti- 
Uguem  beaucoup,  et  lom  gagoerei  peu  de 
ciMMe.  —  Je  «ail  rhidoire  et  la  gée^phle.  — 
Stifs  parent*  ta  proposaient  de  donner  uneédu- 
«allM  Mlidei  iannenlanli,  Tunpourrfei  tirer 
parti  dflcea  connaluanecs  utiles;  nuis  il  n'y  a 
pu  de  i'ean  i  hoire.  —  J'ai  fait  mon  drall  et  j'ai 
étudié  le*  loi*.  —  Avec  le  mérite  de  Groliu*,  on 
pourrait  ici  monrir  de  bim  au  cola  d'mie  borse. 

—  Je  ul(  encofe  nne  cliMe  que  peraoane  nl- 
gnore  dans  mon  paja,  la  musique;  je  touelie 
pasaablement  du  ctSTcein,  et  je  croîs  entendre 
j'iiarmonie  roieiix  que  ia  plupart  de  ceux  qui 
l'enseignent.  —  Eli  I  que  ne  ie  disiei-*ous  doncT 
CIki  nn  peupla  MTole  comme  celui^d,  les  Imui- 
BC*  études  ne  mènent  \  rieo  ;  a«ec  le*  arts  d'a- 
grément, on  arriieà  tout.  Honiienr,  tooi  lien* 
dru  tous  les  101»  k  six  iieore*  et  demie;  tous 
■nontrern  h  ma  fille  un  pea  de  géographie  el 
dlûstolre  :  la  reste  da  teiaps  sera  employé  au 
claTcdn  et  à  l'harmonie.  Tous  trôurem  TOtre 
cooTerl  mis  tous  les  jour*  el  h  tous  le*  repai,  et 
comme  il  ne  tutDt  p»  d'être  nourri,  qu'il  Tant 
eneoreélre  logé  et  vêtu,  je  tous  donoerai  cinq 
cent*  livre*  par  an;  c'est  tout  ce  que  jepnis  faire. 

—  Vuill  mon  premier  entretien  avecM.  Bénteli- 
Heder.  •  La  liaison  de  celui.cl  avec  Di'lerot 
lui  procura  un  momeat  de  voffui;;  re  [liiilii- 
Mip\tt  aisare  qu'il  comptai!  parmi  ses  riéves 
des  lioinnKa  et  de*  fonmes  du  premier  rang,  de* 
■nusielent  par  état,  de»  homme*  de  leUrcs,  de* 
piiilofopiws,  des  jeones  personne*,  etc.,  etc.  Il  7 
■  quelque  apparence  que  cette  prospérité  ne  fut 
pas  de  longue  dorée  ;  car  Bémettrieder  s'éloi^a 
•le  Partoen  ijaj,  pour  s'en  aller  i  Londres, où 
la  fortnne  m  le  Irajta  pu  mi«ix.  Il  y  Tjnil  en- 
core en  ISIS  ;  on  m  sait  ce  qu'il  eat  derenn  de- 
pub  Ion  ni  quand  il  a  ce**é  de  vlTre. 

Je  ne  *ais  si  Bénetiriedo'  était  lavant  ea  droit, 
tm  liistoire  et  en  mathématique*;  mais  assoré- 
tnent  il  était  trA»ignorant  ea   moslque,  car  il 


n'esi*lerien  de  phnpiatai  de  irfns  mal  éerit  que 
les  exemptes  de  musique  des  onvngM  qu'il  a 
puhllé*  sur  la  liiéorie  de  l'harmoaie.  Le*  tioff» 
donnés  par  Diderot  k  son  *yitém«  d'harmonie 
prouvent,  comme  l'anatyte  qnll  en  *  btte,  le 
danger  de  parter  de  ce  qn'i»  n'entetHl  pu ,  lor* 
même  qu'on  eut  doaé  d'us  rspril  Mipérienr. 
BémelxrJeder  aTait  écrit  ses  principal  en  dialo' 
gnes  pour  le*  leçon*  qu'il  donnait  A  la  BUe  du 
plNloeoplie^IMerot  entreprit  d'en  Taire  un  livrr, 
el  «e  chargea  de  la  rédaction  de  celui  qui  parut 
sons  ietitrede-.  £efOHj  detlavtei»  elptiadpet 
d'Aormottie.  Il  ne  lit,  dit-il,  antre  diose  que  de 
corriger  lemoveait/raiifai*  ludetqutàtfxa- 
teur  de  ce*  dialogue*  ;  mai*,  quoi  qu'il  dite,  il  j 
mit  certainement  tecaehetoriginBlqni,teul,a  pro- 
curé quelque  succès  aui  Ltçoai  de  efovedn,  et 
qo'on  relrooTt  dans  toute*  se*  productloo*.  C» 
qui  le  prouve,  c'est  qoe  tous  les  autres  liAes 
pnbliéa  en*i<ile  par  Bémetiriedtr  ne  reafarment 
qiM  du  galimatiaE  inintelligible.  Au  re*(e,  il  est 
bon  de  dire  que  r«*  Hvrc*  n'enrent  nne  tort» 
de  tuccte  que  parmi  les  gens  du  monde,  parce 
qu'il  était  alors  de  mode  d'avoir  l'air  de  «'occu- 
per de  théorie  de  musique,  aan*  y  rien  entendre  : 
quant  aux  musiciens,  ils  n'eurent  jsnui*  la 
moindre  e*time  poor  le  fatra*  da  l'ex-béoMic- 

Bémetiriederapréamté  son*  toute*  les  (ormes 
«e*  obtcoru  Idéu  *nr  la  théorie  de  lltarmonie 
et  sur  la  tonalité.  La  itale  de  ses  écrit*  est  éten- 
due; la  Toid  t  |ieii  près  complète  :  1"  Lrçont 
de  clavecin  et  prtaelpet  (T/tarmonie i  Paris, 
Iiluet,  IT7I,  in-4i>.  Ce  livre,  dont  le*  eiemplea 
(1h  musique  Kootlmprlmés  avec  les  caractères  de  ~ 
Fonrnier,  a  été  traduit  en  espagnol  par  Baila 
(  Voy.  ce  nom  ).  _  ï"  Lettre  en  réponie  à  fuel- 
guet  objeclioni  tur  les  Leçons  de  clavecin; 
l'«r^,  1771,  In-B".  Jeeroisque  cet  écrit,  citÊpar 
Foriiel  et  par  Liclitentlial  n'eitduireque  celui-ci, 
dont  on  a  mai  copié  hs  titre  :  Leltret  de  M.  Bi- 
meivieder  à  MM"',  miaicieiu  de  pri^estion, 
ou  Fépimte  à  quelques  objections  f  u'on  a/at- 
lu  à  ta  méthode  praiique,  ta  théorie  et  son 
OKwagensr  l'Itarmomie;  Paris,  1771,  irr-g*.  — 
3°  Lettre  X  M.  le  baron  de  S'**,  eoncemant 
le*  ditie*  et  Us  bémaU;  Paris,  1773,  In-S».  — 
4°  Traité  de  onuiqtie  concernant  l*i  tout,  let 
harTnonles,  les  accords  et  le  discours  muiieal; 
Paris,  177e,  In- S*.  Une  deuxième  éditkin  de  ce 
livre  a  été  publiée  en  1780,  son*  ce  titre  :  Dti- 
eourt  théorique  tw  forifine  des  sons  de  l'oc- 
lave,  tur  la  naltumce  det  deux  mode*,  tur 
le*  diètes,  ntr  les  bimoU,  el  tur  la  formation 
det  harmonies,  in-S".  Une  tradaction  anglaise  ' 
de  t«l  ouvrage  de  Bémetarieder,  par  GUEird 
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Bemird,  a  p»ni  i  Londres,  en  1779,  in-**.  — 
b'  Réflexions  MUT  laltçoiu  de  musigut;  Paris 
I7î8,  in-g".. —  6«  nouvel  estai  rur  l'harmo- 
nie, suite  tbt  tram  de  musique;  Parii,  1779, 
In-g".  Ctt  Mitrsge  reparut  avec  un  nnaveau 
fronlisplte  en  1781,  comme  ans  noovello  ëditian. 

—  7»  I«  méranllsme  muiieal  ;  Pari»,  1770, 
in-B".  Celle  brochure  de  32  pigf-"  a  pour  but  de 
laire  (Wtser  les  disputes  <1es  Gliickiates  et  dn 
Plccinisles,  et  de  prourer  qu'il  y  a  de  bonne 
Diusiqiie  de  plu»  d'un  genre.  —  8°  Exemple4 
des  principaux  éléments  de  la  eotnposUion 
musicale,  addition  au  nouvel  Essai  sur  l'har- 
monie-, Paris,  1780,  in-B».  — 8°(bls)  W«Aûrf« 
et  Trfitxioni  sur  les  lepont  de  musique.  Hou- 
velle  édition;  Paris,  Onfroj,  1781,  1  vol.  in-8*- 

—  9°  New  lessons  for  harpiic/iord,  frencft  and 
english;  Londres,  1778,  in-B".  Vtti  une  Iraduc- 
(ioii  anglaise  accompagnée  du  Ipïle  français  àrs 
t.tçnns  de  clavecin  rédigé  par  Diderot;  Bé- 
metirieder  la  publia  dans  l'année  niénie  de  son 
arrivée  en  Angleterre.  Il  la  reprodulail,  en  anglais 
seulement,  sous  le  titre  de  ATuifemaiJe  emy /or 
every  capaeity  (La  musique  rendue  facile  à 
toutes  iea  intelligencet);  Londres,  i781,  in-4°. 

—  ID"  Précis  des  talents  du  miuicien  ;  Lan- 
ilrei,  I7«3,  in-g°.  Dans  la  m^me  année  une  tra- 
<luctian  anglaise  de  cet  ouTrage  parut  à  Londres 
lomietHnieNtiDwago/teaeliingmustc.— 

—  Il"  !teiD  gvlde  ta  singing  (Nouvean  maî- 
Ireielisnler);  Londres,  1787.—  Il"  (biï)Ge- 
neraf  instruellon  In  Music,  containing  pre- 
eepts  and  exemples  in  every  branch  of  the 
science;  wUh  a  geometricat  erplanation  of 
the  musical  scale  ;  Londres,  1790,  I  fol.  10-4" 
ob).  —  irArteftuatngiAit  d'accorder  les  ini- 
trumenla  k  clavier);  Londres,  17...  —  13*  A 
complète  Ireatise  of  mttstc  ;  Londres,  ISOO, 
in-4*.  Dans  cette  multitude  d'écrits  destinés  t 
mettre  en  vogue  3es  Idées  fauase*  sur  la  loaalllé 
et  SUT  l'Iiarii'onie,  Bémelirieder  montre  une  Igno- 
mnce  complète  de  ce  qu'on  avait  écrit  avant  lui 
sur  ce*  matières  ;  cependant,  k  l'enlendre,  ou 
croirait  qu'il  avait  étudié  tons  te*  «jttèmes,  qu'il 
en  avait  constaté  les  dérauls,  et  qu^l  n'y  avait 
que  lui  qui  eSI  connu  la  vérité,  car  ii  dit  modes- 
tement, dans  ses  Ffflexions  sur  les  leçons  de 
mustgue,  page  lo  :  •  Si  on  vent  comparer  mon 
traité  avec  les  livre*  français,  allemands,  ita- 
liens, latins  et  grec*  qui  l'ont  prêché  sur  la  mu- 
sique, on  veria  qne  J'ai  ferliliiéun  terrain  inculte 
et  négligé.  . 

Bémetirieder,  qui  parait  avoir  été  tourmenté 
par  la  manie  d'écrire,  a  publié  plusieurs  bro- 
(Hiurea  snr  des  sujets  de  philosophie  et  de  mo- 
rale, parmi  lesquels  on  remarque  :  1*  Plan  tTrin 


elitb  pour  les  philosophes  de  tondra,  et, 
avec  trts-pe^  de  modifieatio»*.  pour  toutes 
les  grandes  villes  dv  monde  :  essai  philoto- 
phiqiu  sur  une  nouvelle  manière  de  tuer  le 
temps;  Londres,  178*,  in-*".  —  1*  fl«»  philo- 
sophieal  thtmghts  ou  num,  DifinUy ,  ovr  mo- 
ral ideas,  rellgious  war,  révolutions,  and  the 
golden  âge  (  Nouvelles  pensées  sur  IMiomme,  la 
divinité,  nos  idées  morales,  le*  guerres  de  r«lt- 
gion  el  rage  d'or);  Londres,  1795,  ia-i'.  — 
1°  À  nevi  code  for  gentlemen';  Londrei,  1803, 

BENCINI  (PiEkHB-PADL),  compositeur  dis- 
tingué pour  l'i^llse,  dans  le  slyle  accompagné, 
fut  nommé  mallre  de  la  cliapelle  SixUne,  h 
Rome,  le  i"  mars  i;43,  el  occupa  celle  place 
Jnsqn'i  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  d  jiiillel  17!>â. 
Ses  compositions  se  trouvenl  en  manuscrit  dan* 
quelques  églises  de  Rome,  el  particulièrement 
dans  les  arcliives  de  la  cliapelle  Si iti ne.  M.  l'atibé 
Sanlini,  de  Rome,  possède  de  cet  auteur: 
1*  Deux  Te  Deum  à  quatre  voix.  —  2*  L'Iiïmne 
de  la  Nativité.  —  3-  Des  psaume*  et  des  motet* 
avec  ou  sans  insiruments.  —  4*  Ln  psaume* 
Beau  omnes  et  landa  Hierutalem,  à  cinq.  -- 
h-  Huil  psaumes  ï  liuil,  et  un  Dixit  k  «eiie, 
avec  instrument!. 

Il  y  a  eu  un  autre  compositeur  du  nom  de 
Bencini  (  Antoine  ),  dont  on  connaît,  en  maniu- 
cril,  des  mrsses  et  des  psaumes  k  qnalre  vorâ. 
Va  bibliothèque  royale  deBerhn  possède  de  ee- 
lui-d  une  messe  k  cinq  vi  ' 
el  une  antre  k  quatre  vo 
cheslre. 

BENDA(Fiiiiiçois),  matb«  des coMerts  d» 
roi  de  Prusse  et  fondateur  d'uneécolcde  vMon, 
eo  Allemagne,  naquiti  AUhenatka,  en  Boliêne, 
le  ii  novembre  1709.  A  l'tge  d«  aept  an*  » 
commenta  rétude  de  la  musique;  en  1T18II  en- 
tra comme  scpranîste  i  l'églin  d«  Sainl-Nko- 
las.de  Prague.  LenrideSaieayant  donné  l'or- 
dre de  chercher  dans  la  Bohême  un  topraniti» 
pour  le  service  de  la  chapelle,  le  choli  tomba 
sur  Benda,  qui  se  rendit  k  Dresde  el  qni  fut  bien 
accueilli  par  le  maître  de  la  chapelle.  Après  avoir 
passé  dix-hnit  mois  dana  cette  slloatioe,  il  lui 
prit  fantaisie  de  retoumet  à  Pragoe;  mai*  *k 
belle  voix  el  son  aptitude  comme.  mualdcD  la 
rend^ent  si  ulile  au  service  de  la  chapelle,  qn'tl 
ne  put  obtenir  de  congé,  et  qu'il  ne  |«t  recou- 
vrer sa  liberté  que  par  la  Tuile.  Il  se  cacha  daai 
na  bateau  qni  le  coadnlsit  k  plroa  ;  mai*  il  m 
put  aller  plus  loin,  car  on  l'avait  suivi  danieeUa 
ville;  il  j  fularrèlé,  et  on  le  ramena  à  Drewle, 
Le  voyage  qu'il  venril  de  faire,  le  froid  qnll  avait 
enduré,  et  peut-être  aussi  la  crainte  dont  U  bt 
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Miii,  lui  firent  perdre  tool  i  coup  m  helte  voii 
de  loprapo,  et  clés  Ion  od  ne  mit  plus  d'obattcle 
t  Sun  départ.  De  retour  &  Prigiie,  il  recourra  it 
Toix,  qu<  se  cliangea  eu  eoutralto,  et  Mt  avan- 
tage le  lit  ailmellre  eu  séminaire  des  JëiuUes  en 
1713.  Ses  premières  compositions  datent  de  cette 
éfwque  ;  son  premier  e>ul  fut  un  Salve  reglna. 
Peu  de  temps  aprts  l'iToir  écrit,  il  retonrnï 
chez  ses  parents  ;  mais  il  n'j  resta  pasloniftemps  ; 
h  aéceasité  de  pourvoir  à  son  eiiateoce  le  lit 
s'engager  dana  une  troupe  de  masicien*  ambn- 
lants.  Parmi  eeux-d  se  Irouiait  unjaîr  avenue, 
nommé  Lœbel ,  violiinisle  fort  liabile  qui  defint 
le  maître  et  le  modèle  de  Benda.  Fatigué  bientâl 
de  sa  TÎe  Tagabonde,  celui-ci  retourna  k  Prague 
et  y  prit  quelques  leçons  du  riolontsle  Kanlesek. 
Lui-mémese  mit  h  travailler  avec  ardeurï  ppT- 
fectionner  son  talent.  Tour  i  tour  il  passa  en- 
mite  au  Hnlce  du  comte  dllblelèld,  dn  feld- 
marëclial  Monteciiculi,  et  du  baron  Andler.  Ce- 
lui-ci l'emmena  k  Ifermanstadt  en  Transylvanie, 
oii  il  resta  pendant  un  an.  Le  désir  de  voir  la 
capitale  de  l'Aulricbe  lui  Ht  quitter  celte  por- 
tion !  en  arrivant  k  Vienne,  Il  entra  chet  le  mar- 
quis de  Lunévllle,  ambassadeur  de  France.  U, 
il  eut  le  honneur  d'entendre  le  célèbre  violoncel- 
liste Francbcello,  et  d'en  recevoir  des  conseils  qui 
eurent  la  plus  lieurense  intluencesur  son  talent. 
Une  association  s'élant  Tonnée  entre  Benda  et 
trois  autres  artistes  ncHnmés  Ciartli,  Hœkli  et 
Weidner,  ils  se  mirent  en  voyage  et  se  rendi- 
rent en  Pologine.  Arrivés  1  Varsovie ,  ils  u 
mirent  au  service  du  slaroste  Sianion^y,  qui 
clHiisit  Benda  pour  ton  maître  de  cligpelle. 
Après  avoir  passé  deux  ans  et  demi  k  la  cour 
de  ce  seigneur,  il  la  quitta  pour  entrer  dan* 
la  chapelle  du  roi  de  Pologne ,  Auguste.  La 
mort  de  ce  prlnc«  le  laissa  bienlilt  sans  place, 
el  l'obligea  d'aller  k  Dresde  pour  j  trouver  de 
l'emploi.  tÂ,  il  rencontra  le  célèbre  flûtiste  et 
compositeur  IJuanx,  qui  l'engagea,  en  1731,  pour 
le  service  du  prince  royal  de  Prusse,  Frédéric  II. 
A  sou  arrivée  k  Ruppin,  Il  j  trouva  le  maître  de 
concerts  Jean-Tliéoplille  Graun ,  Trère  du  célè- 
bre compositeur  dece  nom.  Graun  était  alors  )o 
meilleur  violoniste  de  l'Atlemagne  ;  Benda  avoua 
qu'il  n'avait  jamais  entendu  d'artiste  qui  lui  eât 
lait  autant  de  plaisir,  surtout  dans  l'adagio,  et 
qu'il  avait  lire  un  grand  enseignement  de  ce 
qu'il  lui  avait  entendu  jouer.  Sa  nouvelle  position 
lui  procura  aussi  l'avantage  île  prendre  des  le- 
çons de  Quani  pour  l'harmonie  et  le  contre- 
Le  Iraitement  que  Benda  recevait  du  prince 
royal  de  Prusse  Ait  beaucoup  augmenta  quand 
Frédéric  monta  lor  le  trOne.  Ses  deus  frères 
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Jean  et  Josepli  Benda  lurent  aussi  admis  dans 
la  chapelle.  Dans  cette  tiluatlon  heureuse  <1 
tranquille,  l'aKlste  ne  songea  plus  qu'k  perlïv- 
tionner  son  talent  et  à  cuisacrer  sa  vie  entière  .i 
son  art.  Tant  de  soins,  de  travaux  et  de  persé- 
vérance lurent  couronnés  par  les  plus  brillants 
succès,  et  Benda  parvint  k  un  degré  de  perfec- 
tion inconnu  josque-lk  sui  violonistes  de  l'Alle- 
magne. Depuis  quarante  ans,  il  était  membrede 
la  musique  du  roi  de  Prusse,  lorsqii'en  1773, 
il  succéria  à  Graun   l'aloé  comme  maître  des 

se  dérangea.  Il  fut  obligé  de  cesser  son  service, 
el  il  mourut  d'dpultcment  à  Potsdsm,  le  7  mars 
1786,  à  l'ège  de  suhante  leho  ans.  Bumey  dit, 
dansson  Vogage  tnuiicaf,  que  la  manière  de  ce 
virtuose  n'était  celle  d'aocun  antre  violoniste.  U 
n'avait  copié  ni  Tartlnl,  ni  Somis ,  ni  Vancini, 
mais  il  avait  pris  de  chacun  ce  qui  avait  le  plui 
d'analogie  avec  sa  manière  de  sentir,  et  de  tout 
cela  il  s'éUII  Tait  un  style  particulier.  Il  etcdlalt 
surtout  è  rendre  tes  traila  èTaigu  avec  un  son 
pur  et  moelleux^  quoiqu'il  tes  jouit  dans  un  mou- 
vement trte>raplde.  Se*  élève*  furent  nombrensi 
ils  répandirent  en  Allemagne  «es  traditions  qui 
ont  été  coonuesjusqo'an  eommencement  du  diK- 
neuvième  siècle  sous  le  nom  d'école  de  Benda. 
Les  plus  disUngnés  d'entre  en»  ont  été  son  lïère 
Joseph,  ses  dcui.  Hls,  KœtUIx,  Boilinus,  Rscher, 
Vticlilner,  Ramniti,  Rnst  et  Halthes.  Benda 
avait  aussi  Tonné,  pour  le  cliani,  se*  deux  Biles, 
femmes  des  maître*  de  chapelle  Keichardt  ci 
WolTT,  et  le  sopraniste  Paolinu.  11  a  composé 
près  de  cent  tolos  pour  le  vlolou,  un  grand  nom- 
bre de  concertos  et  plusieurs  symphonies  ;  tous 
ces  ouvrages  sont  restés  en  manuscrit;  on  n'en 
a  publié  que  Onze  toUit  pour  le  iilo2on,un  Solo 
pour  la  flûle,  des  études  ou  caprices  poiir  .In 
violon,  truvre  posthume,  livre  I  et  II,  et  de* 
Exerciea  proçreisl/i,  liv.  lit.  Le  porlrail  de 
Benda  a  été  gravé  parPolte,  en  17H,  et  ensuite 
par  Laurent. 

BENDA  (Jiui],  Trère  cadet  de  François, 
musicien  de  la  chambre  du  roi  de  Prusse,  né  h 
Altheuatka,  vers  1714,  lit  ses  éludes  muiicales 
k  Dreule,  et  vécut  dans  cette  ville  jusqu'en  1733. 
Conduit  k  Berlin  par  sou  Trère,  François  Uen^a, 
Il  y  obtint  une  place  t  la  chapelle  royale;  mais 
il  y  mourut  au  commencement  de  IT&l,  k  l'âge 
de  trente-iioit  ans.  Il  a  laissé  en  manuscrit  trois 
concertos  de  violon,  desa  composition. 

BENDA(JosEfu},néèA1thenaUa,  en  17», 
selon  TAlmanacli  musical  de  Relchardt,  et  en 
lT3â,  selon  d'autres,  succéda  è  son  Trèrë,  Fran- 
çois Benda,  dans  l'emploi  de  maître  des  concerts 
du  roi  de  Prosse.  Il  vfM  été  d'abord  admis. 
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comme  liuloùrie,  parmi  le»  mnsiciNii  de  I* 
chuabre  de  oe  mourque,  m  I7il.  Au  eotn- 
■D«ncemMl  Ou  rtgae  de  Fréilértc-CailtMiM  II, 
u  penakHifut  r^Màliuit  ceBlitoitile  Prauc, 
mail  le  tvccauwr  de  ce  prince  l'a  rédoila  k 
deoi  etii*.  Jcwppb  Beoda  eti  mort  i  Berlia  <o 
IKM,  d(M  la  qMtre-vlncUime  aanéa  de  »a* 
*■•.  Qvoi^UaitbMacoapécrtt.anaiMdeaM 


BENDA  (GaoaoH),  conipadlcur,  a'éUit 
pu  rrtre  det  Irai*  artlttM  prteédeaO,  comaie 
te  dit  Ovfaer  duu  km  wdea  IratqM,  nali 
toor  ccMiin.  U  naquit  k  Jaagbmelaa,  ta  1711.  Soa 
pète,  limple  tlHaraad  d>aa  m  Tfllase,  fut  son 
premier  maître  de  maaique  et  lui  «ueigna  i 
jouer  du  liantbol*.  Il  se  liiia  auui  à  l'étodedo 
T>alaDetduclaTedB;«4  deriatd'oae habileté  re- 
marquable »iir  cet  iaftnimeaU.  £■  1 740,  Ionique 
Frwifoii  Beada  appeia  près  de  lui  la  fimille  à 
Berlin,  Georee*  perfectionna  sm  talenta  aar  le* 
beaas  modilee  que  lui  offraient  le*  artUtet  de  la 
capitale  de  la  Pmue.  Admit  daai  la  ebiiidle 
du  roi,  comme secoed  Tioloe,  U«ut  defrëqoei- 
tex  occaifoni  d'entendre  In  cbmpMJtloaa  de 
Crana  et  de  Hatu,  et  de  Conner  ton  gotlt  tor  leur 
flMidèle.  Ce  fut  t  pen  près  la  Mole  éducation 
tnnuicsîe  quil  rtfut  comme  oompotitear,  ur  il 
ne  voulut  jamaia  ae  donner  )a  peine  d'^Iudîer  ie 
contrepoint,  ni  mAnw  riiarmoaie.  La  place  de 
maître  de  cliapdle  du  àae  de  Sa:ie-Gollia  étant 
ileTenne  Tacanta,  en  174S,  par  la  mort  de  Sticl- 
icl,  llenda  l'obtint  et  quiUa  le  wrrlce  du  raf  de 
l>fu««e.  Le  duc,  Frédéric  III,  était  un  Amateur 
liaMionné  rie  mLuiqaad'^iae;ii  demanda  beaii- 
coiqide  HeMe*,  de  PaMiMH  et  d'Bjmoet  k  toa 
iranieaB  maître  de  dMpellei  le  talent  déployé 
)iar  Itenila  dana  otà  ouTrages  réiéla  à  l'Allama- 
Sne  l'etùleace  d'un  aitlile  de  mérite.  Le  prince 
fut  «  sillslait  de  cet  produdions,  quil  con- 
•entil,  ta  I7S4,  au  Tojage  que  Benda  voulait 
(aire  en  It^ie,  et  qu'il  ea  paja  le*  frais.  Déjà  le 
«ompoiilear  était  connu  par  Ht  belle»  «onatet 
et  Ht  ooBcettoa.  Il  jooa  l'un  de  ceui-d  k  la 
coor  de  Hnnicli,  loraqali  partit  pour  l'Italie, 
et  l'électeur  lui  donna  une  belle  montie  d'or  an 
Umoignage  de  u  aatltraetioB.  Arrivé  à  Venlie, 
Besda  connit  au  lliéAtre,  preué  par  le  besoin 
d'enleadre  de  la  muiique  italieiiBe.  On  jouait  un 
opéra  bouffo  de  Galnppl.  Aecoatomé  oonme 
il  l'était  k  U  muiique  forte  d'iiarmonie  et  riclie 
de  modnUUoot,  lecompoailMr  allemand  ne  com- 
ptH  patle  m^le  det  métodiea  timplea,  Hlnrel- 
lee  d  •pirJlueltet  de  Galuppi,  etson  degoAt  pour 
celle  musique  derlnt  ti  fort,  qa'H  ne  tooIuI  pas 
rester  dant  la  ullejutqu'k  la  âa  de  U  repréten- 
lation,  'et  qu'il  s'enfuit  malgré  lei  absertati<mi 


dn  directeur  de  mutique  Rott,  qai  Tav^  aceui- 
pagné  dans  ton  Toyage.  Rust,  mieux  disposé 
que  B»da  à  goOler  le  charme  de  la  maaiqae 
Italienne,  non-tenicment écoula  la  pièce Jdkju'bu 
botil ,  mail  j  retourna  loua  lei  soin,  ^onné  de 
u  peti^Téranee,  Benda  roulât  eocore  tenter  ime 
épreaTe,etriit  enfle  le  parti  d'aller  cntmidre  en- 
core eette  muiique  qui  lui  avut  tant  déplu  d'a- 
bord. Celle  toit  U  j  décoaTTil  nn  charma  qnl  le 
capUta  juiqa'Sla  Ure  aiiltler  t  (ooteilet  r^iré- 
aatatiMt.  Derena  enfa  p«s«ioasé  ponr  les  tbr- 
nei  UaHeaMO,  B  t'en  lerrlt  pour  nwEler  ta 
maaiéce,  qti(,  depoU  Ion,  prit  le  caraeUn  Hais- 
serniaaiqae  que  Benda  a  cowerré  dans  loolet 
let  producttoni.  Arrivé  k  Rome,  Benda  y  écrivit 
on  morteao  d'église  pour  i'anniienaire  de  la 
naltuace  du  duc  de  Saie-Gotlia;  ce  morceau, 
considéré  comme  on  de  tes  meitlenrt  euviaget, 
n'a  poinl  fié  publié. 

De  retour  à  Gollia.eo  ITM,  Reoda  j  écrivit 
œa  oftérat  de  Cira  rlcoNoteiitfo  et  de  II  àuan 
Mariltr.  Cet  ouvrages  furent  lulvii  de  la  ^in 
de  viltaçe,  petit  opéra  comiqne;  de  (foUer, 
opéra  sérieux;  d'i4rfane  à  JVoioi,  duodrame; 
de  Midée  ;  du  Bicheroii  ;  de  Pf^natloa,  mo- 
uodrame  de  RouMem;  de  5omAi  tt  futitllei 
de  la  Loi  tartart  ;  de  Lwai  et  Barbe,  opéra  co- 
mique, et  de  VEnfant  Irottué.  Après  la  brillant 
succès  de  toutes  cea  composilioni,  Dendajouia- 
tait  de  la  plui  belle  réputation  et  du  tort  le 
plus  doux  è  U  com' de  GotliB  ;  cepeodaiit  il  qoitla 
tout  h  coup  celle  poslllon ,  reBoaga  ami  dame 
eetklt  thalen  de  traitement  qu'il  recevait  chaqot 
année,  et,  sans  même  ileaunder  de  pension 
pour  set  longs  service*,  il  ■'«foll,  en  I77>,  k 
Hambourg,  ot  Sebroaler  lui  confia  la  riinc- 
Ikm  de  l'orchestre  de  son  Ibéttre.  BientM  bti- 
goé  de  la  dépendance  où  la  mettait  mm  ierrlee, 
il  se  rendit  A  Vienne,  1^  fit  entendre  avec  toccèt 
dans  un  eeiKert,  n'y  vécvtpolat  lienrenK,  et  prit 
eafln  le  parti  de  retourner  i  Gotlia,  o«  il  pria  le 
prinee  de  lui  pardonner  ta  lanto.  il  en  reçat 
deux  cents  tbalen  de  pension  annuelle;  ie  t«r- 
cetaeui  de  ce  prince,  la  duc  Au^uslc  de  Saxe- 
Gotha,  7  a]outa  deux  cenlt  autres  tbalers.  Alors 
Benda  «e  relire  è  Georgeotltal,  agréable  «illme  k 
troJB  lieues  de  GoUia,  d  y  employa  les  loisirs  de 
sa  solitude  k  rassembler  toos  let  morceau  quil 
avait  écrits  pour  le  piano,  dam  le  deaaein  iTea 
donner  une  édition  complète. 

En  t7Bl,  des  proposiltoBS  lui  furent  lUIet 
pour  ta  rendre  è  Paris,  od  Ton  veMH  de  tra- 
duire son  opéra  d'^rfane  à  Hait»  ;  Il  ne  te  dé- 
dda  qu'avec  pdne  k  ce  voyage,  parce  quil  avait 
Btteîiit  sa  ■oisan(ièfnaannée;nials  les  instaarta 
devinrent  tà  prestantet,  qnll  accéda  eafln  mi 
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oClm  qui  Ib<  éuieni  Ml«a.  Il  dirigta  lui-mCnM 
te  mJM  en  Hsiat  de  ion  ooTra^  ;  nwii  il  le  ra- 
pcnlU  eii4iitl«  de  u  oondeMSPidiaM,  te  pMce 
n'ayanl  point  eu  de  auccte.  De  reloiir  k  Ctor- 
lenlhil,  U  MRitiUlt  s'jr  plaira;  nMia  tout  *  coap, 
par  on  de  «n  caprice*  dont  h  *te  orrril  de  nom- 
brnii  eiemplM,  il  ails  demeum  à  OrdrulT,  se 
fatigua  bicBlU  île  kw  i4)our  dîna  celle  Tille  et 
aerell'a.ai  1788,  t  RMinehourgoùHaiprima, 
quatre  anaaprti.l'tnnuiqiii  le  dëforait  dan*  une 
BorlB  ri'ilëgle  ta  miniqM  connue  toni  le  HMn 
dei  riatnia  d»  Batda{  Btnda't  Ktufen).  ?■- 
tifluédu  nMMde  elde  lul-méoM,  il  tlte,  peu  de 
teoipa  aprtu,  diercher  oneMlItiide  liKoealrili, 
où  il  mounit  lesnoveaibre  17es,àrice  d'oad- 
roa  MdxaDte-treluani.Duu teidenilireatnoéee 
M»  art  i(«lt  pour  lut  ai  pèii  de  cbarme,  que, 
kmqu'on  le  pu  ■■ail  d'talendre  quelque  trUite 
HiatinguC,  il  r^wsdail  :  une  timpl»  JiMir  m« 
praeure  phu  de  JottUtanen  fw  toute  la  mtt- 
tlque. 

Bend*  aimait  beaucoup  lea  plaiiin  de  la  tthie, 
aembUble  en  ccJa  à  JooMlli,  Hundel  et  Gluck. 
Lortqu'il  con^Mtuit,  il  écrirait  brl  vite;  mail 
Il  panail  te  plot  grande  partie  dn  teropa  dan* 
une  Tague  réTcrle  qui  l'empteba  de  produire 
autant  qu'il  aurait  pu  l«  tUre  dant  uae  carrièra 
aaaal  longM  que  te  lienne.  On  volt  daqa  ua  \et- 
InN,  peMMa*  par  SchHcbtEgroU,  qu'il  ni«dlta 
beaucoufi,  ten  ta  fln  de  m  Tte,  tnr  rimmortaliie' 
•la  l'inie,  k  teqnelle  fl  ne  crojalt  paa.  Il  j  a  lieu 
■la  peoier  que  toa  ccear  Aail  lec  autant  que  h 
teta  était  (aotaaque.  On  rapporte  aur  loi  l'aaec- 
dote  anlraole.  Sa  InuMe  veiall  ffaipirar  dana 
irabraa;  t  p«iM  eut-elle  nnda  la  dernier  loa- 
pir,  que  beoda  ae  prM|ilta  aur  aoa  piaM>  et 
clterdia  k  exprimer  ea  douleur  par  de*  moduta- 
Ikma  roAaaeoUqoei;  isala  McnUt,  prioccupéde 
■ea  Mceeaifon*  d'accordé.  Il  oaUta  Tobiet  de  toa 
htiproilaaUon,  et  loriqu'uB  domeatlqpe  Tiat  lai 
<leniaBder  *1l  lUIùl  earojer  dea  Uttret  de  faire 
pari,  il  entra  dan«  te  dtambrede  la  leoiBw  pour 
la  Gonaiiller  Mr  ce  aultt,  et  ce  m  fut  qu'en  aper- 
cerani  le  corpe  loasimé  qu'il  le  aoarlnt  du  mal- 
iMHir  qui  Tenait  de  le  frapper.. 

Beada  aTait  refD  de  la  nature  dea  iddea  mé- 
lodique» rempli**  de  grâce  et  d'oxpretilon  ;  Mea 
'  qu'il  n*At  poM  f*H  d'étudea,  «m  hannonSe  eat, 
en  gtaéral,  pure  et  cortcde;  loul  ce  qu'il  aécrit 
eat  d'uD  caraettrepadeai,  etaea  eaTrage*  ont 
tonjourt  Ht  eatendn*  aTec  plaitir  ;  néaBmotna  la 
cachet  de  llaTeaboa  j  maoqne,  et  c'eat  à  eete 
qu'il  faat  attribBCî  te  profond  oubli  oh  wa  pro< 
duetioBa  font  dfji  tomtiéea.  Parmi  ce*  compoei- 
Ikna,  celtea  qui  j  ont  été  eontidéréet  comme  lei 
VMâlIeuret  «ot  i  t»  l'oinerlun  d'Atiant.  — 


IDA  S3S 

Wvt^MWdemdte.—VU»  Plaintes CTA- 
minte  thr  la  faite  de  Laluge,  cantate  oompo- 
*éa  eu  I7U,  dana  la  JeimeaM  de  i'auleiir.  — 
t»  Pluaienn  moroeaui  de  nwdque  d'^iae,  — 
b»  Oite  *nr  la  mort  de  te  daclieue  de  Saxe-Go- 
lba,épM«adeFrédériaIII,mon»aoqnlfut  tm- 
•wte  exécuté  pour  te  BMMt  de  Leailng.  —  e>Piu- 
ileut*  acAnca  et  m  ehaat  de  Xoiiido  et  Juliette. 
Ou  a  puUté,  de  la  mmpodUon  de  Benda  :  ivsej 
tonale  per  U  eembato;  Berlin,  I7ï7.  — 
V  PUAntet  tFAmgnle  tur  la  Jalte  de  La- 
topa;  ibld.,  MkK.  ~- »  La  Fttn  dé  tUlage, 
ofiéra  comique  lédolt  pour  le  piano  ;  Ldpeick, 
1778.  —  4a  WiUder,  optfn  aérienx  j  GoUia, 
1777.  —  tfi  Ariane  à  Haxot,  doodramc)  Leip- 
■ick,  1778.  Une  édlUon  phu  oomplMe  de  te  par- 
tHioDdecetouTrage;ibid.,  1781.  — A"  Médée  ; 
Letptick,  1778.  -  7>  £«  B^kertm,  opéra  oo- 
miqne;  ibid.,  1778.  —  8<>  Pfgmatten.it^tO' 
drame;  Leiplick,  1780.—  >•  KomAttiJuitellt, 
partition  réduite  pour  le  piano;  Leipaick,  iTTs. 
—  loa  Deni  eoMerto*  pour  ie  ciaTedn,  aTfc 
acoompacnemaal  de  dem  Tio)(MH,alloet  bauei 
Ldptick,  177».—  If  Colteelton  de  différenU 
morceaux  pour  le  piano,  1",  ï*  et  3**  suite  { 
Gotha  et  Leiptick,  I7M  et  1781.  —  11"  Coller- 
Uon  d'aira  Italiana,  partilloiii  rMuitea  pour  le 
[daiioi  Leipalek,  1781.  —  !*■  Ain  et  duoi  d* 
la  Loi  tarlare,  mélodrame,  pour  ptano  et  tic- 
fcw;  Leipalek,  ilK.—  lt» CéphaHêl  rAurore, 
eaatale  df  Wdta,  arec  ar«ompa^em»t  de  deux 
DAtea,  deux  «loloaa,  alto,  Tiolaaealte  et  piano; 
I>lpaidi.  —  ti»  U*  PtaUtlei  de  «enda,  eaatale, 
arec  aceompagneroeni  de  deux  DUm,  dcoi  tio- 
kma  et  baaae.  Parmi  le*  eMnfoalUoa*  iaédlle* 
da  Bmda  ou  remarqua  pluiiauia  année*  eom- 
plMeedemoaiqued'égliae,  dea  pitcea de elreoos- 
laace,  de*  *Tnplioaiea,  dea  aenatee,  dea  ceMcer- 
ta*  de  piano,  al  ie  nélodranM  AtoMonor.  La 
BibUothâqua  lojale  da  Berila  poaaUa  en  manu*, 
ertt  eaiiron  cinquante  caatilaa  dVglIte  et  an(r«a 
deB«ada,  i  quatre  nrix  et  inatraroeat*  Miktoii 
aaolca,  dea  odea  égaionuait  k  qaatre  tuIi  et  or* 
dieetre,  eltea  parUiloni  autograpbeade  pluaiaare 


BENUA.  (Fl 
ataéde  Franfoi*,  naquit  k  Poiadam,  te  li  juil- 
let 174i.  Digne  éteve  de  aon  pèie  poor  te  Tioloa, 
Il  futadmiaau  nowbredeamuicieaadelBGliam. 
bn  da  roi  de  Pmaae  ;  naia  U  ea  dtetiasua  *ar- 
loot  comme  cJaTcdulate  et  nMMM  CMBpaailear. 
Ea  1789,  il  «eriTllann  opéra  aiteatand  d'0;>M*. 
ponr  llmpératriee  da  Haiaie,  qui  lai  eatoja  la 
grande  mMaille  d'or  qu'elfe  arait  fait  frapper 
pourtlnauguraiionda  la  alatue  de  Pierre  l".il 
reçut  ausai  de  Paul  1"  une  lidlre  Oalleute,  daléa 
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du  30  Donnibra  ITBS,  ■ncnRebolted'bréinsil- 
\4e,  comaie  Técompeau  de  quelqnei-DB)  de  tes 
ouTisgcs  qu'il iTail  »ioj4$k  Mmourque.  Son 
onlorioIHe  J'ûHfer  (  Le)  Di«dplcs),  qui  Tut  exé- 
cuté &  Berlin,  en  i7S2,  Tut  lrèe-(ppl»udi.  Outre 
wn  Orpkée,  qui  fut  publié  eu  parlJliou  pour  le 
piano,  on  m  encore  de  m  composition  :  l"  Six 
trlo<  pour  deux  irolond  et  Incse,  Op.l.  —  2oDenx 
concerlos  pour  violon  et  orcbeetre,  op.  1. — 
3'  Trois  (rlos  pour  clïiecïn,  violon  et  buse, 
•p.  3.  — 4°  Trois  concertos  pour  la  Flûte,  op.  t. 

—  5°  Trion  pour  clavecin,  op.  5,  —  6»  SoDite  k 
quatre  iiMio*,tip.  S;?»  Sept  Moatei  sëparées  pour 
«lavecin  ou  harpe,  atree  llùte  ou  vii^  et  basse, 
publiées  t  Berlin,  de  I7«8  k  1793.  —  8*Un»alo 
pour  Bâte  et  bisse,  1791.  —  9°  £m  Grâces,  can- 
tale,  avec  aecompagoeotent  de  piano  ;  Leipsick, 
1791  ;  10°  Six  concertos  de  violon  àcinq  parties, 
en  Mu.  — 'ilo  Six  aoloa  de  note  en  Mss.  — 
12"  Dl«  JUnger  am  Graàt  (  Les  disciples  an 
lambeau},  oratorio. 

BENDA(CRUu:s-HBBfljii(n-l]uic),fllB  ca- 
det de  Frai>fi>\s,  naquit  à  Potsdsm,  le  !  mai 
I7ta.  Ëlève  de  son  pire  pour  le  violon,  il  fut 
celui  qni  approclia  le  plus  de  sa  belle  minière 
(tani  rexéculion  de  l'adagio.  Comme  presque 
tuui  les  membres  de  sa  famille,  il  fui  musicien 
de  lacltambre  du  roi  de  Prusse,  il  a  écrit  quel- 
ques seloa  pour  œn  instrument. 

BENDA.  (  FnËntBic-Loois  ),  (lia  de  Georges 
Bcnda,  naquit  k  Gotlia.en  IT46.  Devenu  liabile 
sur  le  violon,  il  fut  nommé  cliel  d'orcliestre  du 
pelitthéllre de Sej')er,eal7TB. Quatre ana  après 
on  rappelai  Hanau  pour;  prendre  la  ilirccUon 
du  UiMtre.  Il  s'jmaria  avec  mademoiselle  Rielz, 
cantatrice  célèbre,  connue  ilepnis  sous  le  nom 
de  madame  Btnda,  lit  avec  elle  un  voyage  k 
Berlin  et  k  Vienne,  et  entra,  ra  17s3,  au  service 
du  dae  de  Mecklenboiuf ,  avec  un  trsitemenl  de 
mille  écus  de  Prusse.  De  lï,  il  paasa  k  Kcraigs- 
berg,  en  I7&9,  comme  directeur  des  concerts; 
■nais  il  ne  jouit  pa.i  longtemps  dacet  emploi,  car 
M  mourut  le  17  mars  1791,  k  l'tge  de  qnarante- 
Kix  ans.  Ses  compositions  les  plus  coonoes  sont  : 
1»  U  llarbUr  de  SévilU,  opéra  rt^risenlé  k 
HamboiiTK,  en  1781.  —  1'  Tnris  concertos  de 
violon;  L>eipsick,  1779.  —  3"  TravtTkanUiie 
au/  den  Tod  dei  Btrtogt  von  MeckUnburg 
(Cantate  funèbre  sur  la  mort  du  duc  de  Meck- 
lembourg),  1785. —  4" Dm  Vaierunier,  Kan- 
tafe{le  Pater  noster),  17S1.  — &«  Ber  Tod, 
Kantate  (\»  Mort,  cantate),  1788.  —  6»  J>1« 
Keligion,  KanHile,  1790.  —T>U  BalUtdu 
Fout,  en  1787.  —  8"  iMit  Vtrlobvnfj  (Les 
fiançailles],  opérette,  en  1790,  k  Kœoi|sherg. 

—  9b  LaiiUe,  opérelte,  en  1791,  gravé  en  par- 


tition de  piano  ;  Kceuigsberg,  1 79 1 .  —  10*  Jfn- 
riecheti  Çia  petite  Marie  J.  opérette,  en  1701, 
k  Kœnigsberg.  C'est  son  dernier  ouvrage. 

BENDA  (EMEST-FBÉnËaïc},  lits  de  Joseph 
Benda,  naquit  k  Berlin,  en  1747,  et  ettra  dans 
la  musique  du  roi  de  Prusse,  après  avoir  aciievé 
ses  éludes  musicales.  En  1770,  il  dirigeait,  co>- 
joinlement  avec  Bactimann,  le  concert  des  ama- 
teurs de  Berlin,  qu'il  aialt  fondé.  Tool  annonçait 
eo  lui  un  artiste  du  premier  ordre,  loraqu'il  (M 
enlevé  k  ses  amis  par  une  fièvre  ardente,  le  il 
mars  ITTB,  dans  ta  trente  et  unième  année  de 
•on  kge.  La  société  de  concert  honora  sa  mé- 
moire par  une  musique  funètwe  solennelle.  Il  a 
fait  imprimer  en  1769,  k  Leipsick,  un  menuet 
avec  Tariations  pour  le  piano. 
BENDA  (HADâNi).  Vofû  Hevrb. 
BENDA  (Vtuj.),  nék  SkaUkaea  Boltème, 
vers  le  ciimmencemenl  du  dix-ludtiime  siècle, 
est  compté  paimi  les  plus  grande  or^nialei  de 
l'Allemagne.  Il  tonclia  d'abord  l'orgue  dee  Ser- 
vîtes k  l'église  de  Salnl-afictiel  k  Pragne,  passa 
ensuite  chei  les  frères  de  la  Miséricorde,  dans 
la  même  ville,  et  ;  movrut  «n  17U.  Il  a  laùsé 
en  maniracril  beancoup  d'oratorioa,  de  menea, 
rie  litanie*,  mais  il  ne  paraît  pas  qu'on  en  ait 
rien  imprimé,  Segen  avouait  que  c'était  k  Beada 
qu'il  deviiL  ses  connaissaneea  musicale*  et  son 
talent  comme  organiste.  Ses  principaux  orato- 
rios sont  i  1»  L'iHnocenaa  aeeutée,  ou  te  San- 
voir  du  monde,  composé  en  17S0;  —  y*  la 
doutouretue  Hère  da  Dieu,tn  1771;— 3"  ie 
Crucifitment,  1701. 

BENDELER  (JEaM-PfliUFPB),  dtanlre 
su  collège  de  QuedlimlHHirg ,  naquit  k  Riettmord- 
liauseu,  village  près  d'ErfÛrl,  ver*  1060,  et  luoi^ 
rut  d'ime  apoplexie  londrojaute  dans  l'éj^Uie  d« 
Quedllmboun;,  ven  1711. On  adelui  lesouvra- 
ges  suivanis  :  Melopala  praelica,  aa  tteh  hal- 
len  aile  mutUuUUelu  Erfindungen  «cor  auf 
gevilite  Maaii,  etc.  (Mélopée  pratique  on  Hé- 
Ibode  sAre  pour  s'instruire  dans  les  cannaîwan- 
mnsjcales);  Nuremberg,  1686,  hi- fol.  J  Ignora 
ei  cet  ouvrage  est  le  même  qoe  celui  qui  est  cité 
par  Waltber,  et,  d'après  lut,  parGerberet  For- 
kelBoDB  ce  titre:  ^rartummelopaUiatmiSa- 
rerobeiï,l«BB,  In-fbl. de  huit  fwillea.  C'est  peut- 
ïtra  une  noavelle  édition  du  livre  ptéoédeat  ;  . 
peut-être  aussi  ne  l'agit-ll  que  d'exemplairea 
différents  de  la  ntèmeédilioa  dont  on  a  diaogé 
la  tilre;  —  l'Orgaiiopala.odtr  Unleneeltiaig, 
tôle  eine  Orgtl  nacA  fAren  BaupIttUcttii,  ait 
Meatwiren,  Ablheilung  der  Laden,  Zu/aU 
des  Windes.Stimnmnsoder  Temperaiur,ete-i 
Francfort  et  Leipaick ,  tans  date,  mais  réimprimé 
k  Mersebourg,en  1690,m-4odetiifeuilles  Vo» 
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Mmvelle  Mition  ■  p*ru  à  Fraocbrl,  soiu  u  ti- 
tra: Orfelboukutut  (futàa  (ictenr  d'orgnes), 
I71S,  in-4*  i  —  3°  Dtreelorium  matieum,  odtr 
jrwidiieke  Erôrtenaig  tterjenigeu  Slreitfra- 
gtn ,  vtlcht  aniichea  dKhul-Rtetoribu*  wtd 
CmUorilnu  ^ber  dent  DireelorU»  mutieo  tno- 
tiplrl  vordeH;  Qocdlinbourg,  1706,  S8  |>igM 
in-V;  —  t' CoUegitan  «ttutcam  de  composi- 
{foH«,Hu.C«  llirecst  dld  par  HsllbenoD  dam 
«on  Arc  de  triomplM  moiiaE  {Ehren^orle 
nni.  ).  Lsi  outrages  de  Bendeler  prourent  qja 
leur  auteur  avait  pliui  de  uToir  que  de  critique 
el  de  plilhisoplile  dans  [•  t£le. 

BENDELER  (Saumon),  tlls  du  précé- 
dai, «I  baue-conlre  de  la  cliapclle  et  de  la 
cltimbre  du  doc  de  flrumwich,  naquit  à  Qued- 
linbourg,  en  te83.  Son  pire,  ayant  reconnu  te» 
Iwarmui  diipoajtion»  poor  la  musique  el  la 
beauté  de  sa  Toix,  lui  donna  le<  premitre»  le- 
çons, et  eut  lieu  d'ttre  Mlisrait  des  prt^rès  de 
MB  flii.  parvenu  ï  l'ige  de  puberté,  celui-ci  ao 
qalt  us  timbre  de  Vois  si  fort  et  il  péaétraut, 
qn'aucnn  autia  diantcur  ne  put  Ini  être  com- 
paré. Quelle  que  fat  l'étendue  d'une  église,  cette 
voix  prodi^ense  se  fabait  entendre  égaionenl 
partout,  et  Heaiblait  ébranler  la  ToAle.  Bendder 
At  un  voyage  en  Angleterre,  où  ou  lui  oRHI  de 
grands  avanlagesi  mais  II  préféra  une  place  t 
ropéra  de  Hambourg.  Il  j  obtint  la  plut  grand 
auecès,  aind  qa'k  Leipaick  et  s  Brunavrick.  Dans 
un  voyage  qu'il  fil  k  Danliick ,  il  touclia  l'orgue 
de  i'^glùe  principale.  Après  avoir  préludé,  il  dé- 
ploya tout  k  coup  la  Torcadeaa  voix  éloanaale. 
Un  bruit  toodaÎD  qui  s'éleva  dans  l'égliae  Inter- 
rompit l'office  et  le  diantear  :  la  (emme  d'un 
des  principaux  sénilfors,  épouvantée  |iar  cette 
Toix  terribie,  venait  d'accoucher  benreusement 
d'un  fila.  Son  mari,  tourmenté  de  la  goutte,  Tut 
al  traaitporté  de  joie  k  cette  nouTelle,  qu'il  m 
Iroava  goéil  aur-le-cbsmp.  Instruit  du  nom  de 
cdul  k  qui  il  devait  ee  double  bonbeur,  il  invita 
Bmdeler,  avec  une  société  nombretue^  au  repas 
du  baptémt,  et  mit  sur  son  assiette  une  tomme 
de  tfwi  cenU  ducata,  en  lui  exprimant  ta  re- 
Gounalsaance  ponr  ie  service  qull  venait  de  loi 
rendre,  comme  aEconcheor  et  comme  médedn. 
Cette  aventnre  Qt  connaître  Bendeler,  et  Ini  ooTrit 
l'entrée  de  toutes  les  i«clété).  Ce  singulier  chan- 
teur est  mort  en  17Z4. 

BENUER  (JiCftvia),  né  k  Bechtheim,  prtade 
Wonna,  en  t7S8,  cmnmença  l'étude  de  la  mu- 
•iqiM  k  Tige  da  cinq  ans,  smu  la  direction  de 
Moaer,  oTffaMt  de  cet  endroit.  Kptt»  avoir 
appris  pendant  quatre  aos  k  jouer  du  piano, 
BMdet  retnt  dea  loeoiu  de  «tolon  de  un  pire, 
puis  il   alla  k  Wonni,  ob  Alfuldlseb,  maître 


de  musique  de  la  ville,  lut  enseigna  k  jouer  de 
I^usieurs  instrumenta  et  lui  donna  quelques  1e- 
(ons  d'barmonle.  Les  progrès  de  Bender  sur  la 
clarinette  lurent  rapides,  et  bientôt  II  Tut  consi- 
déré comine'un  clarineirlite  distingué.  De  re- 
tour k  Becbtlidm,  Bender  reprit  aca  études 
d'Iiarmonie,  et  commença  k  écrire  quelque*  mor- 
ceaux ponr  les  instrumeotn  k  vent.  A  l'ige  de 
vingt  et  un  an*.  Il  entra  comme  chef  de  musiquu 
dans  le  SI»'  régiment  d'infanterie  du  rojaume 
dea  Pays-Bas.  Après  dix  années  de  service,  il  ce 
retira  dans  la  petite  ville  de  Sainl-nicolas,  en 
Belgique,  en  qualité  de  directeur  de  mosiqoe,  et 
y  oc^niu  une  société  piillliarmonique.  Appelé  k 
Anvers,  en  1833,  par  la  Société  royale  dliar- 
mouie,  il  fut  chargé  des  ToncUans  de  cbef 
d'orctieslre  de  celte  société,  et  se  flxa  dans  cette 
ville.  Bender  a  arrangé  pluaïenrs  onrertures  en 
liarmonie  militaire,  et  a  composé  des  rantaisie» 
des  pota-pourrls  pour  dea  orchestres  d'Instru- 
ments k  veni,  alnel  qne  dea  concertos  poor 
divers  Instruments.  Quelques-uns  de  ces  otor- 
ceaiix  ont  été  publiés  parHH.  SclioU  Bis,  de 


Ma]  en 


;  les  ai 


Bender  est  mort  k  Anvers  le  OaoOt  IMt,k  Tige 
de  quaranle-MX  ans. 

BENDER(Vu.Ei<Tiii],rrèTe  cadet  da  pré- 
cédent, eat  né  a  Bechtlieim,  en  ISOO.  A  lige  de 
six  ans.  Il  entra  dans  l'école  de  l'oi^nitte  Mm- 
ser  pour  y  apprendre  les  premiers  prlDdpei  de 
la  musique;  puis  il  reçut  de  son  pta«  quelques 
leçons  de  violon  ;  mais  il  abandonna  Uentat  cet 
instrument  pour  l'étude  de  la  Hata ,  ob  il  fli  de 
rapides  progrès,  Lorsque  son  frère  rerint  de 
Worma,  Valentln  étudia  ta  clarinette  sons  aa  di- 
rection. La  nature  l'avait  particolikremoit  dea~ 
tiné  k  cet  instiument,  surleqnei  il  acquit  en  peu 
de  temps  un  degré  dlubilelé  remarquable.  Aprt* 
avoir  voyagé  avec  Jacques  Bender,  pour  donner 
des  concerta.  Il  entra,  en  |R19,  comnie  eUari- 
nette  toto  dans  le  31*  régiment  d'Infanterie  dea 
Paye-Bas,  dont  son  frère  était  cheT  de  msilqDe. 
Il  n'occupa  cette  place  que  pendant  dli-bnlt 
n>ds;  apièa  ce  tempa  it  passa  an  service  de 
France  cwnme  clieT  de  musique  du  Sf»  ré0- 
menl  de  ligne,  et  Ot  en  cette  qualité  la  campagne 
d'Espagne  de  1S13;  puia  il  quitta  son  riment 
qui  devait  passer  aux  colonies,  pair  entrer  dass 
le  bO';  mai*  il  occupa  peu  de  temps  cette  place, 
ayant  élé'appelé  k  Paris  où  on  loi  [oopasa  la  di- 
rection d'un  corps  de  mosiqne  qu'on  devait  or- 
pniser  en  Egypte  pour  le  service  dn  vice-roi.  H 
n'accepta  point  les  propoidUoni  qui  lui  lurent 
Taitet  i  ce  sujet,  e(  Use  rendit  k  Anvers,  en  183s, 
comme  directeur  de  la  sodété  d'harmonie.  A 
l'époque  de  la  TèvdnIîflO  de  1830,  il  prit  ui  cn- 


D,g,tza:Jb.GOOglC 


»8 


BENDER  —  BEHÊDICT 


te  clwrde  miiiiqkw  daiw  le  1"  ré- 
gtiiBent  d'inlïnlïrfe  belge;  deux,  uxnées  iprè*,  II 
fui  diargâ  d'orgiùiser  Je  beau  corps  de  mimi- 
que du  régimeot  des  giiidei,  dont  il  est  aujaur- 
dlial  le  cbefavecle  litre  dedirecSenr  de  It  ma- 
ilque  rniliUire  de  la  maUon  du  roi.  M.  Beoder 
po3«èda  nu  Tort  beau  [aient  sur  la  clarinelle  el 
■nfrile  d'être  compté  parmi  les  virtaoMa  Mir  cet 
inalrumeoL  II  a  com|iosé  piuEleun  morceaux  de 
mu^ue  mlUtain,  et  l'ou  ■  graié  de  lui  Iroia 
aln  rarjéi  pour  1*  clarinette,  arec  accompagne- 
iDeatil'Inalrumenla  fc  vent;  Paris,  A.  Petit. 

BENDINELLl  (Abgdste),  clianoine  re- 
lier de  Latran,  naquît  I  Liicquea, <rer«  I!I50.  Bo- 
noncinile  dte  (Mus.  prat.,  p.  Il,  c.  13.1  («mme 
un  habile  contrapunlisle,  et  donne  un  canon  k 
quatre  roix  «le  aa  composilioa  bu  titre  de  son 
Uuiicien  praliqve.Oa  adeBendinelli:  l'Con- 
tionet  lacrx  guitigue  Bee.;yta\f:e,  liSi;  — 
1°  Sacramm  canHonum  &  tocum  Ub.  II;  Yr~ 
t.eliU, Àmadinum,  IbSi.'io-i';  —3" Saaraom- 
nlunt  tolemnilalum  Vesptrtina  ptnlmodia, 
quatuor  vocUnu  conctnenda,  duoqueVirginii 
tanUca,*eplem  ttocto  vocUnudKantanda  ;  \é- 
rone,  l&M.ln-i-;—  i'CanlionêsiaerKquinque 
t>oc«n;Prancrort-sar-le-Meia,  1S04,  In-4*;  ce 
(ODt  let  deux  llTrei  de  motels  précédenls  réunie 
dansnnieul  recueil; —  S'Cantlanu  lacrc  tui- 
tuor  rocunt;  Ibid.,  leM,  lu-i". 

BENDL  (Cbirus),  compositeur  de  musique 
de  danw,  àVienae(IMOà  iKO),j  a  publié  en- 
Tiron  HoliMite-dli  œutret  de  valses  et  de  qua- 
drille*, pour  J'orchestre  el  pour  le  piaoïi,  chat 
Hitllnger. 

BENOOSI  (FaiNçois),  né  à  Sienne,  dans  la 
première  moitié  du  seiiitoe  siècle,  a  publié  : 
Optra  nova  di  balU  a  guaClro ,  da  toattre  » 
eanlaie;  Milan,  1809,  I^  première  édition  de  cet 
œuire  a  ptm  t  Venise,  ciiei  Antoine  Gardaue, 
'en  1m3,  In-t*  obi, 

BENECKEN  (FaïDJaic-BciicnkRDt),  d«  rers 
IT6D,  Tut  d'abord  candidat  de  Uiéolo|[le  t  Wen- 
niDgsen  et  obtint,  jen  1780,  la  place  de  prédi- 
cateur t  Ronneberg,  pria  de  HanoTre,  ob  il  eat 
iDort  en  1818.  Il  t'est  iïlt  connaître  par  un  recueil 
d'airs  et  de  tli  inenuett  pour  le  plano,'HuoTre, 
I7ST.  11  a  publié  lutsl  :  ,lfra  et  moreeaux  de 
différent*  earaelère*;  Banotre,  1799.  Enfin, 
on  a  de  lui  des  chants  avec  accampagnetneDl  de 
piapo,  qui  ont  été  pnbliét  dans  la  oOfat  tille  k 
dilTérentes  époques. 

BENEDETTl  (Pieuie),  mn^en  ilorenthi, 
vécut  ai  commeDcement  liu  dix-septième  sitclc. 
Il  tlaW  membre  de  l'Académie  des  Blmati  de 
Florence,  tau»  If  nom  de  r/nrof  Aifo.  m  llTre  de 
Ml  comrioNtions  pour  le  citani,  dans  les  noii- 


redes  formes  k  la  nxHle  an  o 
dii-seplième  siicle,  aiec  la  basse  eoatinoe,  a  été 
fmpHmé  soue  ce  ttlre  :  U  Musiehe  ai  Piero  (tir) 
Beneiettl,  elc.;FiDrenia,  lOli,  in-fi>i. Leaeooad 
lirra  a  paru  deux  ans  apria;  il  est  intilnlé  :  Mv- 
tkke  di  Pielro  Benedelti....  Ubro  leeondo.  I» 
Venetia,  1S[3,  in-Fol.  A  la  En  du  premier  llvn 
on  Ironie  le  dialogue  de  Ninfa  e  Pattori,  par 
Marco  de  Gagllano,  et  dm  autre  [ritee  de  Jacques 
Péri. 

BENEDETTl  (Pieme),  cbaïKdiie  de  la  Col- 
légiile de  Spolèle  et  maîlrede  chapellede  PégliM 
d'Aptro,  dans  les  £lalt  roaulns.  Né  à  Anaite,  dans 
lesÉtatedet*£gllEa,Tera  Isas.llTéculdans  la  pre- 
mière moitié  do  dix-huitième  siècle.  Ou  l'appelle 
■ur  le*  titres  de  tes  compoalttoDs,  Benedelti 
d'Aïeul,  pour  te  distinguer  de  l'anden  Benedelti 
de  Florpnce.  H  s'eri  tait  connaître  comme  eom- 
posileor  par  le»  ouTrajje»  intitulés  :  1*  0/ferlori 
per  tutlt  le  dominie/it  a  due  vod  eeP  bauo 
p«r  {'orjnmo ;  Bologne,  SrkanI,  )7l5,ln*A>;  — 
3*  Mme  eonetrtaU  a  4  cocl  «m  vMlM  ed  or- 
rano.-Venise,  I7IS,  in-to;— 3*^n(f/o)ietfeUa 
beaia  Vêrgine,  eon  rlofinj  e  tenta,  a  4  nwf; 
Voiioe,  17»,  in.*V 

BÉNÉDICT  [Jules),  compositeur  el  pUnltte 
dtsIiuEiié,  est  né  k  Stuttgart,  le  3f  décembre  1804. 
d'une  ramille  iaraflite.  J 
cours  du  gymnase  d 
donna  pour  maître  de  ^nano  Lonis  Abeille,  boa 
pianiste  et  maître  des  concerts  du  rot  de  WDr- 
tembeif .  Ses  progrèa  (urent  si  rapide*,  quï  Viffi 
de  douze  ans  11  élait  déjï  considéré  eomme  ■■ 
TlrtooM  sur  son  Inslmment.  Il  posaédalt  autii 
quelques  connaissances  d'hanwmie.  Son  pire, 
banquier  fort  riche,  ne  mit  point  d'ebatade  an 
développement  de  son  talent  pour  h  BMtriqnai  il 
digea  seulement  quil  acberlt  Ma  étodM  dMM  Iw 


llite.  Pendant  qu^  nlTdl  )n 
e  de  sa  Tille  natale,  on  lui 


Turent  terminées  en  I81B,  et  dMi  coHa  même 
année  le  teone  Béaédiet  Ait  ttnvji  k  Wrinar 
eh  11  recul  des  laçons  de  Hnanel.  Ba  IBM,  il 
alla  i  Dresde  ob  11  derlirt  Pélèv«  da  Cta.-H.  de 
Weber  pour  la  composiUoD.  WelNr,  qui  tn- 
Talllaît  alors  i  ton  opAr>  d'AtrynitAt,  était 
arrivé  k  l'époqne  la  phis  brillante  de  ta  canièee. 
Dne  étroite  amitié  nuH  blenUH  le  nultre  et  l'é- 
lire ;  elle  s*aecni(  encore  dans  let  voyage* 
qnlli  Arent  en*»nble  k  Beriln,  t  TIewe  et  a 
plutieun  antres  lieux,  pour  aMdter  aux  pr»- 
Bières  représenlatloiM  de  ce*  ooi>racn*.  a 
Vienne,  Bénédlcl  fit  la  cuinaietaDcc  de  Peatre- 
preneur  de  tbéttre  Bailnin,  Sur  la  receetaw»- 
dalion  de  Weber,  il  fui  nommé,  «■  1833,  dinc- 
teor  de  musique  de  tX>péraall««iandde  celtevfHe; 
mai«  deiix  ans  après  il  qdtta  celte  plaee  paai 
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hirc  iTM  DarlMiji  un  gnni  Tojigeen  AlleiM- 
pM  et  eo  lUlie.  Arrivé  t  Haples,  rentrepraneur 
lui  CMiAt  te  ilireclion  île  li  nniiLqae  d'un  de* 
IbMIiM  i]u1l  BiJmîiiKlrait.  Biaéiiet  continaa 
d'occuper  ce  po«le  «prèsli  retnilede  Birbaji. 
Depuii  Ion  eel  *rtiste  ■  bit,  en  1830,  un 
voyiga  i,  Parit,  où  il  lemblait  Tonloir  m  tn«r; 
nuis,  cbuigeint  cnauile  de  projets,  il  «e  rendit  h 
Londre* ,  j  fit  te  coonaJuMnce  de  M*"  Milibran 
■lui  que  de  De  Bériot,  et  relourna  h  Diple*  avec 
eux.  Il;  reett  encore  pend«nt quelques  année*; 
pul*  il  alte  »e  flxer  1  Londres  en  1S38.  D«Tenn  la 
proresMur  de  pjauo  à  te  mnde,  11  y  eut  un  grand 
nombre  d'éUnct  et  donu  duqne  umée  des  con- 
cert* dans  lesquels  11  rénniuiit  Ih  artistes  les 
plus  renonuDés.«t  qui  eurent  longlempateTogiie. 
En  tU9,  il  ntit  Mceplé  te  ptece  de  cliet  d'or- 
chestre du  UiMtrede  Drury-Lsne;  mais  il  ne  con- 
•erra  pu  longlanipa  cet  emploi  qui  l'empêcliait 
de  se  llTrer  à  ses  autres  occnpaUoos.  En  ISU  II 
a  Tait  un  grand  lOTage  en  Amérique  aiee  te  cé- 
UliTe  cantatrfee  Jenojr  Liud,  et  jr  a  donné  avec 
elle  une  multitude  de  concert*  dont  le*  béoAAcet 
■•  soiit  éleTés,  poor  la  part,  à  10,000  liTres  ater- 
ling  (1&0,000  ftanci}.  D«  retour  k  Loudre*  au 
mois  d'août  IBEI,  Il  partit  immédtelemenl  apris 
pour  l'Italie  avec  sa  ramilie.  Ce  Tojage  Tut  pour 
Bé»édlct  l'occadon  de  grands  cliagrins  ;  car  son 
fils  aîné  fut  tué  sur  le  bateau  à  vapear  de  te 
SaAne,  par  la  chute  d'une  diemlaée  de  1*  maelilne, 
et  U  Cunme  mourut  à  Naples  peu  de  mois  aprta. 
En  tlsï,  Bénédtct  ett  retenu  i  Londrea,  oH  il  a 
repris  le  cours  de  aea  occupations  comme  con< 
posltetir  et  co^me  prorrstcur  de  piano. 

M.  Bft^ict  s'est  (ait  connaître  aTantageos»- 
nant  comnw  compositeur  de  musique  inslm- 
uentaleet  s'est  eserré  avec  quelque  soccAa  dans 
ropén.  Pianiste  distingué.  Il  unit  l'éiiigance  et  la 
ctertéitedialenr dinapiration,  lortqull eiMule 
b  DiDSique  des  gnnds  maîtres  ou  te  aienne.  Ses 
auvres  pour  te  pteno  oannistent  en  deui  eoD- 
cerioi,  lEUTrei  13  et  l»;  iin  conecrflno  en  la 
bémol  pour  te  même  inslniment,  muTra  iS; 
Leipiidi,  Honnriitcr  ;  un  rondeau  brillant  ateo 
orchestre,  ourre  S;  Vitnne,  Diaballl  ;  une  atutate 
ponr  piano  et  Tlolon,  ceoTre  l";  une  sonate  pour 
l^auo  Seul,  osnTre  3,  et  une  autre,  ouvre  3; 
on  roDdean ,  ouTre  4  ;  Introduction  et  «aria- 
fions  sur  te  SlranUra;  op.  in-,  Parts,  Bran- 
dnsita  CtaratM  de  PorOel,  rondo  brillant, 
«p.  19;  lliid;JVofr«-Oaine((e  />ar)j,  rtverle  mn- 
■icale,  op.  30;  tbid  ;  Fanteitie  sur  lu  Soiréa  diu- 
MieaUs  de  Bosslni ,  op.  15  ;  ibld  ;  SouMnlri  dt 
NafUi,  lantusle  sur  des  airs  napoHIains,  op.  11^ 
Vienne,  Hassling^r;  Fantaisie  sur  les  motih 
A'ÀwHn  Bolena,  op.  H;  Somwnlr  d^Éeou», 


hnlaiaie,  op.  34;  Paris,  Brandns  (  Cttprieu,  op.  3ti 
Ibld,;  beaueoap  d'aoliea  moreeaai  du  mto» 
genre;  avec  de  Hérlot,  duo  brillant  pour  piano 
et  Tlolon  sur  des  moliri  de  U  Somnajnbule  i  Pa- 
ris, Braodns;  Fanteiaie  |>our  pteno  et  tk^ob  aor 
la  !tarma  ;  Ibtd  ;  U  fruit  dt  FÉttide,  ste  duos  Ta- 
dtea;  idem,  ibtd.;  etc.  Comme  compeeltear  Aa- 
malique,  il  a  donné  i  Nsples,  en  iSW,  JBmesfn 
eG<acln<a,opén  boufTe;  Je*  Portugaii  à  Goa, 
opéra  sérieas,  en  1B30;  ce  dernier  ooTrage  a  été 
joaéii  81uttgart,eaig3,i;t7R(uina«fwnftonw, 
en  1B37  ;  The  Cgpis't  Warning  (te  Prédictieo  de 
te  Bohémienne),  opéra  roauntiqne  représenté  à 
Londres  en  1S3S,  pub  a  Berlin  et  dans  d'autres 
Tilles  de  rAllemagne;  la  Fiancée  de  TtnUe, 
T^tréaenté  i  Londres,  en  iB44  ;  (Ae  Cnuadtn 
(lai  Crataéa),  opéra  sérieux,  ï  Londres,  eo  IS4I, 
BtiMonIclien  tB»3;auTerturere«tiTale,  ISï7. 

BENEDICTUS,  ou  BENOIT,  saiaonroO 
à'AppenieU ,  parce  qu'il  ételt  né  dans  b  petHe 
Tille  de  ce  nom,  en  Suisse,  Tut  on  mtwleka  dte- 
tingnéOu  aeliième  siècle.  On  l'a enoTent  confondu 
avec  fienetifcttu  ou  Benoît  DueU,  mitsictea 
belge  qni  briltedBnslemèmesiAdB,IMl*qaI  Wt 
un  peu  plut  and«n(VDTeiI}DCu).I>e*decunMBts 
puisé*  dans  les  ardiivea  du  roTBume  de  BdgIqM 
et  dans  celle*  de  fégilae  Notre-Dame  d'AoTan, 
Toiirnlsseut  des  renujgnementa  suffisants  pow 
établir  et  conateler  la  diirérence  de  ces  deo^  ar- 
tistes. TOBt  ce  que  Geiner  {BibliUk.  BNie.}, 
G.  Wallher  {MtuUtal.  Lexito»),  Gerbcr  {Kevet 
lex.  der  TonMbulUr),  Klesevreter  {Geteh.  dtr 
Enrop.  Abendl.  od.  unttrer  keiUig.  Mutià, 
p.  Ifl),  5ehilllng([7nlii.  Lexilutn  dtr  TOnkitntt, 
1 1,  p.  5M},  et  d'autres  ont  écrit  sur  ce  sujet,  doit 
être  DoniMéré  oomiM  non  aTcnn.  Le  documeat  ' 
desard>iTMdu  rojaume  est  nue  série  de  comptes 
de  la  chapelle  de  Marie,  rdse  de  Hongrie,  smur 
de  Charles- Quint,  qui  ftit  goaTemaotfl  des  Pajs- 
Bai  après  Marguerite  d'Autriche,  depuis  1&30 
Jusqu'en  lus.  On  troure  dans  oea  compta /eox 
Couini,  maître  des  eafantsdecbceurdetecba- 
pelle  royale^  t  Bmtdtea,  leqnd  eut  poorsoccet- 
senr  jmedlcfm  Apptnteldtn,  depuis  tU9 
Jusqu'en  I5&&.  Dans  te  DAne  temps,  on  TOÎt  que 
les  organistes  de  la  ehapdie  étaient  Jacques  Buc- 
quet,  Stgismond  Vjer  et  Roger  Palhle.  Ctec« 
Vaoder  R;t  étdt  raooutrtHr  Morgue»,  et  Vin- 
cent Rlgler  était  notenr  et  joaenr  de  Viole.  La 
uomdeBenottd'AppeniellflgaredaasIesceiqite* 
jusqn'en  tUE,  époque  du  départ  de  Maria  pa«r 
l'Espagne.  La  chapelle  fut  alors  supprimée  et 
bientôt  aprt*  édattroillesIroaUe*  dwPaja-Bas. 
On  ignore  ce  que  dsTinI  BcmII  d'&ppHiull  apris 
lUB.  Le  seul  ouvrage  eh  l'on  troaTedcsoompo- 
aHkw  de  cet  artiste,  avec  son  mm  et  l'iwhc»- 
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Um  du  liM  d«  H  niliMBce  Ht  iaUtulé  i  Liber 
primiu  tecUttoMtlcamm  canUonvm  quatuor 
wcurn,  vtUgo motela  focant,  lantex  Veirri, 
fHOM  JVoH  Talainento,  ab  optimit  qmliutgve 
hupu  xlalti  MUiieit  eompotilarum;  Aiilaer- 
pùe,7UManStuat<i,  l&u,  in-t*.  Unedeuilime 
MiUondB  M  raeueil  a  m  publUe  dm  ScoUo,  à 
V«di«,WltU.D'aQlrMreci]aIli  CDD  tiennent  dei 


«Un  déilputkHi  i  en  torte  qill  est  {Dcotaîii  il 
CM  moRuai  apputicascBl  sa  muticten  d'Ap- 
poBBll  oa  k  Bmoll  Dncii.  Cn  reaidli  tant  in* 
titnMs  :  r  SeUetUtimm  ncc  nm  /amiUarts- 
siHue  eanHenti  vUra  eentuvi.  Yarto  idioinale 
weitni,  tom  miUClplMmit  ipum  ellam  paw- 
eonutt.  Af«  «t  woeanltir,  a  tex  toque  ad 
duai  tMCU,  tiA.;  Avqtut»  Vindelleontm,  Hel- 
elilor  KritHUlB,  lUO,  petit  ia-S*  obi.  — 
3*  ConfltMei  icptcm,  lex  effuin^fuc  coetiin;  tbici, 
ls4&,ia-4*oU.—  3"  Coneenhu  oeto,  ttr,  qiUn- 
pitelpiattiorvoeum;Àuiutlxfindelleontn, 
FJiUippu*  Vhlardta,  laia,  pedt  iii-t<  obi.  — 
4«  Seatndut  (omtti  nnel  operif  muitei ,  MX , 
qaiitqtu  et  quatun'  voctun  ;  Xoriàergm ,  arte 
SieroHjftai  BrapAti ,  ISJg,  petit  in-t*  otil. — 
t/'Ternut  Ubermoteetorum  eum quatuorvœi- 
bM,  d  liber  quarttu  cun  qualuarvoeibut.  Im- 
prtttttmLuqilunl  per  /acobuj»  Modemumdê 
Pinguento,  1139.  —  e*  Terliui  liber  moUeto- 
naiadqvi»tut  tl  ttx  vixa;ï\ûà.,  1530.  —  T 
QiHniut  lOermUlettirvmgainqiuet  texvo- 
CKM/Ibid.,  1M3.—  i'Le  Vriivre  du  chanimu 
à  quatre  partie*,  auquel  «Ml  eante»ita  XXXI F 
thoMotu  nouveUet.  Apten,  Trlmui  Suuto, 
IbU— »•  Le  V  livre,  eontenaHt  XXXIl  eban- 
ioiuàeiaqemxparUei;iiii\.,\M.—i(flevr 
Uare,  eemlenant  XXXIl  cAonioM  noiueUet  à 
eàaq  el  MeportiaiiM.,  1M&.— !!■  le  Yll' 
Uvrt,  contenani  XXIV  chfiptoiu  à  cinq  et 
AxparUe*;  ibM.,  1U6.—  iT' SeleeOMmanm 
iceramm  eaatiomym  quat  vulgo  Moteta 
voeoititriMm  votmm,  «te  Lib.  pnmtu,ieain- 
duetleiitHiiLotaHil,  m  tipoqr.telri  Pha- 
l«M,IMW,pctitli>^oU.IieittnlMmblableque 
Im  plèoci  conUmiM  dui  m  dentier  rcciieîl  tp- 
pariieniwBt  k  Benoit  d'AppcnielL 

BENEDICTDS.    Vetet  DUCI8  (Bcmit). 

BENCDICruS  A  S.  JOSEPHO,  com- 
pMltMir  d«  muriqne  d'égliie,  «onnu  an  France 
io«w  la  nom  dn  Grand  ûtraw,  naquit  I  NimA- 
gue,  ea  IMt.  San  nom  de  bmiile  italt  Bvm*. 
Apii*  iTolr  bit  M«  T«ux  dan*  i'ordredee  earmea 
dteiituHéa,  il  dcTlnl  orsioitta  du  eoimnl  de 
Boimeer,  TUIORe  da  Brabul  «epleatrional,  prèi 
de  BoiclB-Dnc  ■,  et  plus  tord  U  fut  «oDa-prieur 


I  dDn)«inenumeilèreoJil1nwnmt,eni7ta,ài'«tK 
'  deMiunte-quatoneans.LamoitquedeccnMdM 
i  s  eu  de  la  réputaliau  dini  u  nouTeauU  et  !• 
I  mérilait,  ï  cauM  de  la  clarli  et  de  la  ahopllciM 
du  style.  Son  premier  œuTre  contient  dei  meun, 
lilanteielDiotetstquatre.ciDqetiix  Toix,  aTcc 
aceompagnenient  de  ilolons  et  orgue  ;  Il  a  paru 
à  ABTera,  en  lew,  ia-4';  TauTre  sIxItoiB  eH 
IntHulé  1  Eneomia  tacra  ntueica  decantanda 
tt»a,  dvabut,  tribut  vxUmi ,  et  UBO-quiiiqve 
inKmm.;  Utrecrit,iBB4,in-4*;t'cEUTre8*,eom- 
piMé  de  eonates  pour  deux  TJoioni,  basM  de 
TÏole  et  baue  continue,  a  pour  titre  :  Orplieui 
Mliarnu;  Amiterdam,  Roger,  tn-rollo,  uni  âitr. 
Benottde  Sl'Josepli  compoaa  le  ctiintde  l'oRke 
divin  poardiTenea  proTlncea  de  l'ordre  deicir- 
met  décliaiiujt,  et  nt  imprliner  nn  Procettlonale 
nosum,  t  Amer*,  eu  l7tl. 

BENEDICTUS  (JEAH-BkrruTE),  on  pInUK 
Beubdctto,  tnathjnutldeii  du  ««Ixitme 


né  1  VenUe,  mourul  fc  Turin,  en  15S0,  dans  la 
aolxantiinie  année  de  son  ^e.  De  Tliou  en  parla 
■Tee  éloge  iHist.  tom.  V,  llb.  99,  p.  \0i).  Il  a 
terit  des  Speculalionet  ntathriKaticx  et  phf- 
liex,  où  il  traite  de  i*  musique  lliéorique.  On 
trouTe  auial  dana  la  BIbliollitquc  da  Turin  un 
(ntté  Hu.  De  Opiiea,  Musica  et  Maehinlt, 
dont  II  est  l'auteur. 

BENELU  (ALHAmo),  anagramme  du  nom 
A'Annibale  Melone.  Voj.  Barmicuii  et  Heloke 
{Amiibate). 

BENELLI  (AnoKio-PuECBUio],  né  te  & 
aeptembre  IT71  t  Torli,  dam  la  Romagne,  re^t 
dans  M  Jeaneaae  une  éducalion  musicale  qui  dé- 
tetoppa  rapidement  «es  licureum  dinpouHoni 
pour  le  chant;  paU  il  pawa  dana  l'école  dei  PP. 
Martini  et  Hallel  oh  II  acqnll  une  ioslmtlioa  so- 
lide dans  le  contre-point '.En  1790,  II  débuta  au 
Ihéttre  Sainl-Charlea  de  Naplen,  comme  pre- 
mier Utiar;  aa  toIk  était  de  qiielllé  médiocre, 
nuk  non  liaMIelé  dans  l'art  du  dianl  était  con- 
aldérablei  elle' tut  proear*  ce  qu'on  peut  appeler 
un  nteeb  (Tetlf  me.  Lei  tnnblea  dont  le  roTannM 
de  Raples  Tut  le  Ib^tre,  Aa»  lei  dernières  an- 
ndea  du  dIx-huiUème  siècle,  n'étaint  liivorablM 
ni  aux  arta  ni  aui  irliitea  ;  tom  s'éliraient,  et 


dtcKita  S-J—nmOrm.  ot 

At-n,  KfW*  «B  t.  MirUiL 
époqnc  ail  KcmHI  n'Hilt  af 
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BcmUI  nitil  leur  exempte.  ITn  enpgemenl  Itd 
éuil  oirert  pour  le  théUra  iUUeo  de  Londret,  il 
roccepla,  eniTSB,  débaU  duul*iniCM  «DOée,  et 
(tat  aecueilll  iTec  TaTeor.  Eo  IBOI ,  de«  caodiUoDi 
plus  (Tinlagetwca  lai  furent  orrertei  pour  l>reade; 
il  M  rendit  dans  cette  ville,  et  y  resta  allaciii 
■a  Ihéttre  jmqu'en  1811.  Il  tUH  ilor*  tg/i  de 
dnqBaate  et  un  eu,  et  ctiantait  dennt  le  public 
depuis  trentenleux  anDtea.  Lt  perte  tntale  de  m 
toii  l'obligea  i  deoHinderuretnite,etiuiepai- 
■ion  Ini  fat  accordée  par  le  roi. 
Peoduil  le  temps  ob  Denelli  avsit  «té  n  IMàr 
■  Ira,  il  s'était  Tut  connaîtra  comme  composi- 
teur batiile,  perticullèremeni  dus  le  style  d'é- 
glise; mais  les  ouTrattei  qni  lai  Ûrent  le  plus 
(i'tionneitr  furentsoneiccllenteoijtbode  de  chant 
et  le*  soirége*  dont  il  douia  plusieurs  édition! 
pendant  wn  «ëiour  t  Drwde.  Depais  longtemps 
aussi,  il  était  un  îles  ctdlsbaraleurs  de  la  (^aielte 
■Dosicale  de  l«palcji ,  et  it  y  avait  tait  insérer 
pludeurs  articles  qn'oo  arail  lus  avrc  plaisir. 
Apr4a  sa  retraite,  il  obtint  de  Spontini  d'être 
allacké  k  l'Opéra  de  Herlio ,  en  qualité  de  pro- 
fesseur de  citant;  Il  en  remplit  les  Tonctioni  jus- 
qu'en IBia.  Il  aiirtit  pu  coosetrer  plus  longtenpi 
les  avantages  qui  j  étaient  •tlachéi,  si  son  cane- 
tire  Iracaisier  et  jaloux  ne  l'avait  porté  iatlaquer 
avec  violence  Sponlini,  dont  il  avait  reçu  de* 
iHeobitt,  dans  des  Ltttra  critique*  tvr  dtveri 
tujtU  dt  miuifve,  quil  fil  insérer,  en  Itlg,  dtD9 
ta  Gaiette  musicale  de  teiptick.  Celait  comme 
CMopoelleor  que  Tanleur  de  la  Ytilale  était  de- 
*«0D  rotjet  de  sa  satire,  et  l'opéra  d'OIsmpii  #UH 
cdul  quil  avait  choisi  comme  but  de  sa  diatribe. 
Malheuranseoient  pour  lui.  Il  avait  écrit  autrefois 
DM  analyse  louangeuse  du  même  oavrage; 
Spontini  ne  négligra  pas  cet  InddenI;  el,  pour 
montrer  h  uiauraise  Ti»  de  son  sntsgonlsle,  1  fit 
réimprimer  les  deux  opiniaiis  si  dilférentes,  en 
reflvd  l'une  de  l'autre.  Le  coup  était  accablant: 
BenellJ  fut  contraint  de  garder  le  silence,  el  bientAI 
11  reçut  sa  démission.  Le  séjour  de  Berlin  ne  lui 
était  plus  penni*  désormais  ;  il  s'éloigna  de  cette 
Tille  atec  aa  tamille,  slia  d'abord  I  Dmde,  ob 
an  pension  lui  avait  été  conservée,  puis  se  retira 
k  BoernEclien ,  dans  le*  montagnes  du  Harti ,  en 
Saxe,  y  vécut  dana  nn  état  toIsId  de  la  gSne,  et 
irMiiiriit  de  chagrin  et  de  regret,  le  e  aoât  IStd. 
Comme  chanteur,  comme  proressenr,  comme 
critique  et  comme  compositeur,  Benelli  possédait 
■m  mérite  incontestable  ;  l'Atleoisgne  conserve  un 
convenir  d'estime  pour  sea  talents.  On  a  de  lui 
le*  onvragea  dont  les  titres  suivent  :  l*  Sonate 
poor  piano  k  quatre  main*  ;  Dresde ,  Hilscber  ;  — 
9*  Bondcan  ponr  piano  seul,  ib.;  —  3°  Paler  nat- 
ter k  cinq  v<Hx, 


BreltkopretHtertdi— 4*  AolMJta^mh  qi»b* 
voix  etorctieetre,  VM.i-~&'Stabal  Haterqua- 
tiàor  eoeilnu  eaiitatiHàiu  el  bulncMmAi; 
Leipalek,Protisl;— fjlrla  poor  voix  de aofniM 
avec  flMe  on  vlokHi  et  piano  ;  Dresde,  HibclNr; 

—  T^CavatineavecplaDoetlIAteoo  vMoo  tut  tt- 
MCnr,  op.  33;  Berlin,  ScUleting-Ti—  S*Dwt- 
lioo  i  MU>  çenenuo  Àtigiulo,  avec  p(an«,  op.  sa  ; 
Vienne,  LeidesdoH;  —  V  II  eionu  NalalUio, 
eantateàcinq  voix  avec  pIsBO;  Bertin,Tr«iitwein; 

—  10*  Quatre  nocturnes  k  quatre  yolx  (en  ftallea 
etenallemaBd);  Leipsick,  Brdlkopfel  Haertel;  - 


pour  le  client,  publiés  i  Vienne,  Berlh  et  Leip- 
sick;— 11*  Une  nétbodedecbaDteoaUeroud 
sons  ce  titre  :  Gtumglthr»,  Oder  grindliclur 
Cnlerrieht  lur  Erlermung  det  GttMgn, 
Dresde,  ISIS,  deuiiime  édlthm;  la  premltra 
édlUon  de  cet  ouvrage  avait  été  pabUée  dan*  U 
n>eme  ville  en  iUlicsi  :  elle  étati  intUnlée  KegitU 
par  II  eantofigvmto,  o  iia»o  pncfUi  royto- 
nafl  per  opprendere  1  prUctpIl  dl  MiHloii,  elc. 
Kicordi,  de  Milan,  a  réimprimé  le  texte  Italie* 
avec  les  exerdce».de  chant  En  1V4,  Batalli  a 
publié  dans  la  Gaiette  musicale  de  l.eipslrl  dea 
remarques  intéressantes  sur  la  voix  {BaMrkim- 
ga»  «A«r  ifl«  SdatMC,  n"  13,  13,  14),  qui 
eoncement  le  chant  naturel  et  musical,  la  langue, 
la  déclamation  et  l'en^iMirimu  on  art  du  veolri- 
loqoe. 

BBNESCH  (Jcsbm),  Tfolotfsleet  compuai- 
tear,  est  Dé  en  i7>S  k  BaUdau,  «a  Moravie,  ok 
son  père  était  dlrtdanr  dn  chov  de  l'égHse  «t 
prolesaeor  i^  musique.  A  l'ige  de  eJuq  Mu,  U 


podtiofl 


luifir 


i  taire derin- 


pldeeprogrta,qn'k  peine  lgédehollBns,Uncltail 
d^  l'admiration  de  eeux  qui  l'entendaient.  Quand 
il  eut  atteint  sa  doniième  année ,  il  fut  envoyé  à 
l'abbaye  de  Prémontrés  d'Iglau,  pour  y  faire  iha 
étude*  sdentiflques  et  luiéralres.  Se*  parents  b 
ils  renTojèrenl,  en 
IDS  l'école  publlqM 
de  Potiescb  près  de  Czasian,  oii  son  oncle  était 
InstJtutenr.  Le  désir  qu'il  avait  de  le  dlsUvac 
dans  la  musique  lui  rradalt  cette  litoatioa  insup- 
portable ■.  il  la  quitta  et  s'en  alla  i  Vienne  pour 
y  prendra  de*  lefoos  de  Ylolon.  Il  y  eut  pour 
maître  SdiIeaJngR',  hoDorahjement  connu  par 
•on  talent  k  Uen  exécnter  le  quatuor.  Après  un 
an  de  séjour  k  l^ne,  Beneiicli  entre  dans  l'or- 
ehestre  du  baron  Onnieg,  don  t  la  troupe  d'artiste* 
joaait  aHnutivenwnt  des  opéra*  k  Buda  ett 
Preibourg.  Dan*  Mtte  derrière  till^  H  «nt  MBK 
skn  de  connaître  le  "i^Ht  d*  cavalerie  da 
Praua ,  qol  M  proposa  de  sa  cbatger  de  l'édaca- 
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tion  ■rtiiUqiM  d«  m»  KU,  la  jaiiM  SigisBiMid, 
d«al  M  talent  prioxe  ■  eidtt  rMommoeal  de 
Imite  l'Enrope,  «I  dMit  U  fin  a  éU  ti  prémitaréa. 
Van  la  Ho  d«  IRig,  la  nallre  el  PHin  com- 
■nencteent  t  rojager  at  I  m  hire  «nleadr*  daoi 
da^  concerta,  d'ibord  en  Hongrie,  pub  en  Alle- 
nogna  et  «n  Italie.  AprttaToir  été  quelque  teoip* 
t  Triiate,  ils  Tliittrent  Veabe,  Padoue,  Vieence, 
TéroM,  MaaloiM,  CrAnone,  Breacia,  Milan, 
{■affe.  Plaisance,  HMltae  et  Bologne.  Bcnesch 
Bit  1  profit  c«  TDj^e,  qui  dura  pins  d'un  an, 
ponr  parfïeUoBner  wn  latent  tt  acquérir  dci 


géBérai.  A  Bologne,  quelqneu  dliBcuttés  lurvla- 
rent  entre  lui  et  la  ramilledePranniils'encéparB 
et  rctoaraa  t  Triesle .  où  a»  amis  lui  conseillè- 
rantdeseflxer;  nuls  iecosgrèidei monarqneidn 
Itordt  Ltfbach,  qui  s'outtîI  alori,  le  détermina 
t  aa  rendre  dîna  cette  Tille.  La  connaissance 
qntl  j  Bt  detraeiqoMpersoanages  poïAsanli  ledé- 
tafBlM  k  M  rendra  t  Salnt-l^er*tiaurg,en  IBIl , 
ea  paaaHtjMr  Viame.  Son  talent  avait  aloni  ac- 
cula tout  «on  déTeloppenwnt,  et  Benescti  était 
MMHidMoMnaM  nn  dea  premiers  Tiolooistes  de 
TAllenMgM.  Deni  son  lojtffi.  Il  connut  h  Peslh 
b  Alla  de  l'a*oeat  Pr«ch , 
et  leDODfa  i  seo  projet  d'( 
poswr.  Ce  Ait  alors  que  dea  pnjpoailioQt  lui  (a- 
rent  Teitea  pour  la  plaoe  de  violon  solo  et  de 
directeur  (l'orclieilre  de  la  loeiété  filiilliarmo- 
niqne  rie  Letpsicli  ;  l'engagement  devait  être  Tait 
pour  aU  années  :  il  j  soiuciitit.  \at  la  fm  de 
183»,  U  reloaraa  à  Vienne,  dans  l'npoir  d'^ 
ttcnvar  an  emploi  pour  le  reste  de  ses  jonri;  mais 
cancfnt  qu'en  1S33  qu'il  obtint  une  place  dans 
la  diapelle  Impériale,  après  avoir  donné  dea 
preavea  de  son  talent  daai  phisieur*  eoiic«1t. 
Beaaeeli  wt  ainai  recommandablo  comme  pro- 
fMwnr  etconme  diicdeur  d'orcbea  Ire,  qoe  comme 
exécutant.  Il  s'est  fait  counatire  par  ploiieun 
eoaiporillont  pour  le  violan,  parmi  leaquelle»  on 
rMMiqoe  :  1'  Deux  polonalies  pour  violon  prin- 
cipal arac  accomp^oemeot  de  deux  violotu, 
tflo  et  basse,  ronvres  B  et  T;  Tienne,  Has- 
UageretLeMeadot/;  —  3*  Grandes variatioiis  sur 
m  Ibème  original ,  avec  quatuor,  <e«TTe  1 1  ; 
Vleone,  TreatieoskTi  —  3*  Varialiotu  sur  ua 
ctNMir  tooridu  Crociufo,  avec  quatuor,  op.  13; 
TImm,  Arlaria  ;  ~~k'  VaiiatkMU  concertanlea  pour 
|iiaM  et  vtolo*  ;  Vleone,  Leideadorf;  —  i*  Quatre 
dianaoMaBemaaitei;  Majreace,  Zlmmermann. 

BENEVENTO  Dl  SAN  RAFPAfXLE 
[L>  ooan),  directeur  rojal  des  études  k  Turin 
et  fMotMt  excellent,  s'est  fait  connaître  coDuns 
ir  par  six  (■■>«  de  violoa,  gravée  k 
»  tn  1770,  puis  ensuite  k  Parla,  et  coomm 


écrivam  par  dent  Lettres  sur  la  unique  inié- 
réas  dans  la  KaccoUa  degli  opiaeull  dl  KUtuto, 
lom.  XXvm  et  XXDC 

BENEVOLI  (HoHiLCE),  fils  naturel  dndoc 
Albert  de  Lorraine,  célèbre  compositeur  et 
contrapuntistedudix-septlËmedide,né  tltooM, 
en  teoi,  eot  pour  maître  de  conipoaition  Vin- 
rent Ugollni.  Quelques  auteurs  ont  dit  qu'il 
ileviot  ensuite  élève  de  Bernard  Naninl  ;  mais 
c'eut  une  erreur  (1).  Après  aToIr  terminé  ses 
étuiles  musicalen,  Benevoll  obtint  la  place  de 
mallre  de  clia|ielle  i  Saint  Loais-des-Françaisi 
mail  II  ne  te  garda  pas  longltiups,  parce  qu'il  tut 
appelé  au  service  de  l'archiduc  d'Antiiebe.  De 
retour  k  Rome,  il  reprit  ses  r<MictJons  de  mettre  de 
chapelle  A  Saint-Louis.  Le  IS  lïvner  lUé,  il 
passa  en  qualité  de  maître  de  eliaprlle  A  Sainte- 
Alaiie-Hsjeure;  nuisît  n'y  resta  pas;  car  le  7  no- 
vemlire  de  la  même  année  II  luccéda  k  Virgile 
Mazzocdii  comme  maltra  de  la  diapelle  du  Va- 
tkaa.  11  en  remplit  les  Fonctiaos  jusqu'à  m  mort, 
qui  eut  lien  le  I7  juin  Ié71.  Son  corps  fut  ei- 
poeé  publiquement,  et  on  l'inhnma  krégllsa  dtl 
Sanlo-Spirilo  lit  Saiiia.  Pendant  aon  séjour  k 
Vienne,  dans  le*  ann«n  1649,  1A44  et  lUi, 
Benevoll  publia  plusieurs  recueil*  de  motets  et 
d'ofTerloIreaj  mai*  ses  meilleurs  ouvrages  sont 
ceui  qu'il  écrivit  après  son  retour  A  Rome.  Ce 
qui  csractérise  le  lalenl  ile  crt  habile  mtltre, 
c'est  l'art  d'écrire  pour  ungrand  nombre  de  voii 
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•Tcc  une  fli'gance  dont  ce  genre  île  compoillian 
De  paraît  pu  uiscepUble.  PrcsqDC  leute»  sei 
tneuM  Mint  iet\tt»  i  qutlre,  cinq,  lii,  huit  el 
nénie  douze  clueura,  qui  sont  dtsposéa  eTec  une 
ÉdrMse  raurqoible.  Se»  Tuguea  ut  contlatent 
guère  qu'eu  allaqDet,  et  ms  réponuasont  tou- 
Jonn  réelki  ;  main  le  pretuier  do  cci  débat*  e«l 
b  coaa^oeace  du  genre  quil  avait  adopté;  le 
aeeond  fut  celui  à»  toua  lea  nuOrea  de  hki  tempi, 
<t  tient  au  ijittnte  de  tonalité  alors  en  uaage. 
Beoeioti  eat  le  modèle  qu'on  doit  propowr  k 
ceux  qui  Tenlent  euajer  leurs  forces  dans  d«« 
composllions  i  grand  nombre  de  toIi.  Ses  ou- 
Tragra  se  conserreot  en  partie  dana  lea  archif  e* 
de  U  baiiUiine  dn  Vatican,  et  en  partie  dan*  la 
Kbliotl)èqne  àt  lunmoaOtninl  alla  Lvngara. 
LVM  Baini  t  a  tq  beaucoup  de  meaaeat  douie, 
•du,  et  Tingt-quaire  Toix,  des  psatnnei  k  buit, 
*elae,etTiDgl-qaatretoii,  et  dearrwteti  etonier- 
lolitalqnatrr.sii,  Iiult, dix, dotize, geiK,TlD£t- 
quatre  et  trente  toIi.  BurDejr  die  Due  mesae  de 
BawTolil  six  choeuraou  vingt-quatre  rntx  rédles 
qui  surpasse,  diMI,tout  cequel'oD  connaît  dans  le 
même  geore.eluueaalre  mesie  pour  douie  toprani 
obligé*.  L'abbé  Sanlinl,  k  Ronie,  poeaède  beau- 
coup de  OMteti,  d'antienne)  et  de  paaaniea  sn  ma- 
nitaoit  composés  par  Benevoli,  pariicnlièrement  : 
Les  mesaeskbaltToii,  intitulées:  I>5fn«(ilvIo; 

—  i'ParadUl  porta;  —  3' Decantabat  Popu- 
lut;  —  i*  lea  messes  k  doute  Toix  qnl  ont  pour 
litres  :  Solom  expeeto,  et  Anjtltu  Dootini;  — 
&■  Le*  mMEes  k  sehe  voix  Intilalëea  :  La  Be- 
voto;  Tira   corda;  In  angiulia  pei/ltenfie; 

—  B'  Des  llajnifiçat  k  1,  3,  4  et  6  cbœurs  ;  — 
7>  Le  motet  Begna  terr»  k  dame  jopraal,  et 
beaucoup  d'autres  pièce*.  Dans  la  collection  de 
l'auteur  de  cette  Biographie  se  trouvent  le*  mei- 
ses  entières  k  seize  vidx  en  quatre  clraurs  :  Si 
DeuM  pro  noH(,  et  In  diluvio  multanm 
o^anim,  ainsi  qu'une  messe  sfne  ttomine, 
également  k  seize  voix  en  quatre  cbceun,  Initru- 
menlée  par  un  composteur  allemand ,  k  deux 
orchestres  composés  de  liolona,  vides,  flûtes, 
liaulboia,  deux Irompettee  et  tltnbale*}  enfin  une 
nutremesse  ifne  ttomtne  k  huit  vidx,  avec  deux 
violon*,  deux  violes,  deux  cornets,  quatre  trom- 
pettes (sopraiM,  contralto,  conti a- ténor  et  ténorj, 
tnria  IromboDM,  Umbales  et  orgue,  composée 
par  BesieioU,  k  Pragoe.  Le  P.  HarUoi  a  pnUlé  le 
Chritl»  de  U  meaae  In  dllmto  dani  le  deuxième 
volume  de  aoD  Traité  du  contre-point  Ibgué, 
page  111.  L'aoteur  de  ce  diclionnalrea  publié  le 
Kgrie  de  la  nwaae£i  Deut  pro  noMtk  laBnde 
la  première  partie  de  loa  Trailé  du  contre-point 
ttdtlafvgve,  Paris,  Igi4,deux  parties  in- loi., 
aiasiqne  dansla  deuxième  éditiou  de  ce  livre, 


'  Paris,  iMO.Ivol.  iu-lo).  Eolln,  le  P.  Pao- 
lucd  a  inséré  des  rragmeni*  d'oavragea  de  Ue- 
nevoli  dans  le  troisième  volume  Je  sud  Artt 
pratica  di  amtrapunlo.  Benevoli  est  le 
premier  mnsideo  qui  ait  hit  le  tour  de  fbrca 
preaqne  lnoro;*ble  d'écrire  une  meue  *&  qiMa- 
rante-buil  i>olx  rieUtt  au  douze  cliteur*  ■. 
cette  meue  a  été  chantée  k  Rome,  dans  l'égifse 
Sancla-ltaria-iopra-mnerva  ,  par  cent  du- 
quante  proleueurs,  le  4  août  IBSO;  ladépeoM 
de  celte  exécution  tut  faite  par  DonJniqoe  Pon- 
thia,  notaire  di  caméra.  Cet  exempte  n'a  été 
Imité  depulalors  que  pacdeux  conlrapnntistes; 
le  premier  fut  Jean -Baptiste  G  iansetli,  et  le  se- 
ooDd,  Grégtrire  Ballabene  (Votci  ces  noms). 

BENGRAF  (Juh),  maltrv  de  piano,  qui 
vivait,  en  IT8I,k  Pesth,  en  Hongrie, a  publié  les 
ouvrage*  mlTauta  de  aa  compoiitloa  :  1*  Huit 
dlvertlBiementa  pour  le  clavecin;  Vienne,  17gB; 
—  1*  Ballet  hoDgrola;lbid.; —  3a  Douxedanaes 
bongroisea  pour  le  claveebi ,  iUd.,  I7S1;  — 
4>  rarifolcmi  di  iiverA  toçgetti  per  II  violino 
eonvioloneello;—bi>  Sirelunlluiikim  Kla- 
vierautiugt !  —  B^  Sinnçedieht  avf  Joitpit 
und  Friedrich,  pour  piano;  — 7*  DieSutIgteit 
der  Uebenden,  pour  piano;  —  8*  Deur  tfua- 
luort  pour  clavecin,  deu»  vMont  et  violon- 
celle. Le  maim  decbapelle  Beichardl  possédait 
une  messe  en  partition,  datée  de  1777,  tous  le 
nom  du  Joseph  Bengraf. 

BENIEZHI  (  La  Chivaliu},  né  en  Hon- 
grie ,  vers  le  commencement  du  dii-ueuvléme 
siècle,  cultivait  U  musique  eomma  amateur, 
lorsqu'il  imagina  deux  instruments  qu'il  considé- 
rait comme  nouveaux,  et  qui  n'étaient  que  des 
modifications  déji  connues  de  la  guitare  et  du 
violoncelle.  Il  appelait  le  premier  de  ces  Initru- 
menia  Har/engvitan  (  liarpe-guitare  ;  :  ce  n'é- 
tait que  la  reproduction  de  ta  Harpolyre,  inven- 
téeparSaloman(Va]'.  cenom)  en  1818. L'aurre 
Instrumeit  était  un  violoDcelle  il  nix  cordes, 
aaaez  lemblable  k  l'ancienne  basse  de  viole,  mata 
que  H.  Deniexlildeatlnaitk  être  Joué  comme  Ini- 
tniment  chantant  avec  l'archet,  ou  k  êlre  pincé 
en  arpégescomme  laharpe  et  la  guitare,  lldon- 
nait  k  cet  inatniment  le  nom  de  Afollpolyka. 
H.  Benleihi  visita  Paris,  Vienne  et  Munlcb  en 
1841  CII843,  avec  ae*  instruments, dans  l'eupolr 
de  (lier  sur  eux  l'allealion  des  arlrstes  el  de» 
amateurs,  et  persuadé  qu'on  s'empresserait  de  les 
adopter  et  d'eu  introduire  l'usage  dana  la  mn- 
dqiie;  mais  ainsi  qu1l  arrive  de  la  plupart  des 
invenliona  de  ce  genre,  après  avoir  excité  la  cu- 
rioalté  pendant  quelques  jours.  Us  fiirenl  négli- 
gée et  oubliés. 
BENINCASA.  (Jacqui;*),  clianlrur  de  ta 
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cliapelti  d«  Stial-JeiG  de  Lttrui,  i  Rome,  Tal 
uonimé  diraciGur  di  celte  chapelle,  en  1007,  et 
mourut  ta  1613.  On  s  de  lui  de<  moleti  à  cinq, 
d(,huU  et  douze  toÎi,  qui  ont  été  publiât  I  Raow 
m  1M7. 

BEAIINCASA  (JoicaiB),  basse cbutânle 
d«  l'Opéra  di  Dresde,  naqalt  k  Pérouie  en 
i78t.  Après  BToir  rtça  une  bonne édocattoa  mu- 
sicale dans  sa  pairie,  il  se  fit  eiitepdre  a<ec  buc- 
eie  lurquelqDea  Ihéitres  de  l'Italie.  Il  se  rendit 
en  Allemagne,  et  sa  belle  toîx  de  baise  le  Gt  en- 
gager k  l'Opéra  de  Dresde.  Il  ne  quitta  plus  cette 
Tille  et  rwla  loujours  attaché  k  l'Opéra  italien 
Joequ'à  sa  dUsolullon.  Il  est  mort  dans  celle  tilJe 
as  mois  de  janTier  183ï. 

BENINUORI  (Arge-Hame),  compcsitenr, 
né  i  Bresda,  le  38  mars  1776,  n'éUit  Igé  que 
de  Irois  ini  lonqu'il  sultit  à  Parme  son  pire 
qui  venait  à'Ure  nommé  secrétaire  du  duc  sou- 
verain de  cet  Élal.  Là,  Il  fut  placé  k  l'tge  de  cinq 
■ni  aous  ta  direction  de  GliiretU  pour  la  com- 
posiUon  et  de  Bolla  pour  le  tIoIod.  Ses  progrès 
rureot  si  rapides,  qu'il  bit  en  état  de  jouer  de- 
vant le  duc  de  Parme  ud  ccncerto  de  tIoIod, 
■Tant  d'avoir  atteint  s>  liuiUème  année.  SatisfUl 
du  talent  de  cet  entant,  le  duc  lui  envojra  le  len-  , 
demsis  one  montre. ï  répélllian.  A  la  niort  de 
MU  |)ére,  Benincoti  Ait  placé  dans  un  collège 
par  les  ordres  du  prince;  sei  éludes  de  niu- 
sique  furent  interrompues  pour  celle  des  Isa- 
guei  ;  mais  déjà  l'art  avait  pour  lui  tant  de  cliarme, 
qull  dérobait  en  secret  quelques  lieores  k  son 
sommeil  pour  se  liirer  au  travail  sur  le  violon. 
loitmit  de  cet  acfe  de  dévouemenl  et  de  perse- 
Térance,  le  duc  de  Parme  ordonna  que  Benio- 
cori  fût  rendu  aux  aolus  de  Rolla;  puis  il  le  Ht 
voyager  dans  le  midi  de  l'Italie  et  lui  lil  donner 
de*  leçons  de  composiliou  par  quelques  bons 
maîtres  au  nombre  desquels  on  compte  Cimarosa. 
Le  premier  ouvrage  de  quelque  importance  qull 
Ht  entendra  était  une  messe  qu'il  composa  k 
l'tge  de  qnatorie  ent.  A  di<-sept  ion  éducalion 
musicsie  était  terminée.  Il  partit  alors  pour  l'Es- 
pagne avec  son  Itire  abié,  comblé  des  bontés  du 
prince.  Ce  ht  en  1797  qu'il  qulIU  l'Italie.  Mal- 
beureusement  les  deai  frères  le  virent  pen  de 
temps  après  obligé)  d'avoir  reconrs  t  leoivtalenti 
pour  vivre,  k  cause  de  la  faillite  du  négociant  qni 
avait  en  dépflt  leur  petite  Fortune.  Ils  donnè- 
rent des  concerta  ;  mais ,  alleint  par  la  fiè- 
vra  janne ,  Benincorl  Palné  succomba,  et  son 
frère,  reité  sans  appni,  retourna  en  Halle,  oii  il 
fit  représenter  un  opéra  de  ItUUti  qui  tut  bien 
aeàieilli,  et  qui  n'eut  paa  moins  de  succès  lurs- 
qoe  l'anleur  le  fit  représenter  k  Tienne.  Arrivé 
dans  cette  ville,  Denincwi  fut  introduit  auprèa 


de  Hajrdn,  et  mlaidil  eiAMter  lee  qnatnon  ds 
ee  grand  compositeur.  Il  se  pitsiouia  ai  bien 
pour  ce  genre  de  musique,  qu'il  n'en  écrivit  plus 
d'autre,  et  qu'en  peu  d'années  11  en  prodnistt 
quatre  ceuvrea,  dont  le  premier  fut  dédié  k 
Hajdn. 

Vers  te  commencement  de  ISOl.fl  se  rendit  à 
Paria,  oti  ses  quatuors  avaient  été  publiés.  Il 
espétail  que  res  ouvrages  le  feraient  coimaltra 
avanlageusemenlet  lui  Ciraient  obtenir  un  poème 
d'opéra.  11  an  eut  un,  en  effet,  dont  il  écrivit  la 
musique,  etqul  fui  reçu  en  ISU  par  le  comiU 
de  rAcadi'mle  impériale  de  musique,  sous  le  lilr* 
de  GaloUe  ou  It  nouveau  Pygmalion,  maia 
qu'il  M  put  ensuite  faire  représenler.  Le  lempe 
s'écoulait  sans  qu'aucune  de  ses  espérances  sa 
réalisât  ;  il  n'eut  d'autre  ressource  que  de  don- 
ner dee  le^Ds  de  cbanl,  de  violon,  de  ptano. 
d'harmonie  et  de  composilion.  Malgré  la  mnlli- 
plieilé  dfs  choies  qull  pouvait  enseigner,  il  eut 
beaucoup  de  peine  à  trouver  des  élèves  en  nom- 
bre suIOsaol  pourvivre.  En  1807,  il  lenta  un 
nouvel  essai  pour  se  fooOer  une  furlone  et  nae 
renommée  par  le  tbéilre,  et  11  écrivit  un  opén 
sérieux  Intitulé  Hétiane.  Cel  ouvrage  eut  le 
même  sort  que  le  premier  :  on  le  reçut,  mais  on 
ne  lu  Joua  pas.  Fatigué  par  les  obstacles  qu'on 
opposait  kaeiefforts.Benincori  sembla  renoncer 
aui  espérancesqu'ilavaitplac^esrlans  sa  renom- 
miS)  future;  11  ee  résigna  k  la  nécessité  de  n'être 
qu'un  donneur  de  leçons.  Ce  ne  fut  que  loa|t- 
temps  après  qu'il  parvint  enlîn  à  faire  Jouer  quel- 
ques binettes  k  rOpéra-Coniique  ;  mais  alors  ia 
ferveur  de  la  jeunesse  était  passée ,  le  dégoAt  et 
l'ennui  étaient  venus ,  et  l'art  avait  perdn  poor 
Inî  ce  charme  qui  donne  la  vie  aui  teuvres  de 
l'artiste.  Les  opérelles  que  Benincori  fit  représen- 
ter en  1815,  sous  le  t  lire  des  fa  rend  tCrns  Jour, 
en  isig,  sous  celui  de  i^prameMe  de  naiiage 
ov  te  AefoKrauAameau,  et  le  IS  Janvier  1SI9, 
■oua  celui  des  Époux  Inditereti ,  ne  rénasireut 
poiol,  et,  par  le  chagrin  qull  m  prit,  lui  mirent 
dans  le  sdn  le  germe  de  la  maladie  dont  il  mou- 
rut peu  d'années  après.  Une  circonstance  ioal- 
tendoe  semtria  pourtant  le  ranimer.  Nicolo 
IsouarJ,  mort  en  181(1,  avait  laissé  inachevée 
l'opéra  de  la  lampe  merceiUeuu  ,  grand  ou- 
vrage par  lequel  il  espérait  mettra  le  sceau  i 
SB  réputation.  Les  deux  premiers  actes  de  eet 
opéra  étaient  tout  ce  qu'il  avait  lusse  ;  Benincori 
fut  cliargé  de  faire  les  Imis  autres.  II  travsills 
avecardeur,  mit  l'opéra  en  état  d'être  repréMnié, 
et  en  surveilla  les  premières  répétitions;  mais  la 
maladie  de  poitrine  dont  il  était  atteint  avaK 
fait  de  rapides  progrès ,  ses  forces  étaient  épui- 
sées ,  la  faUlilé  qm  le  poursiûvail  dant  ta  car- 
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fttra  ânmitiqiH  ne  lui  pemiU  pu  de  joiiir  de 
«00  Iriotnpbe  :  «ix  mduIm*  «Tant  >■  rcpr^Mnla- 
(km  lie  l'oDtnge  (Uni  lequel  il  tTiitinli  toulei 
m  «ptrancec  (le  SO  dteonbri  181i },  il  éxpiri 
k  Belleiille,  prti  de  Paris.  La  Lampe  mtrveH- 
UiUÊ,  TepréKnUe  le  S  lévtiet  1831,  obtint  un 
briiliot  luccèi. 

HomaM  d'esprit  et  de  goM,  Benineori  iTiit 
ds  la  rratrbenr  dam  les  Idées;  mais  il  ne  paraît 
pas  BToir  été  doué  du  génie  dramatlqnt.  Bien 
tnHrieur  à  lui-cnAnM  dins  le*  opéras  qu'il  a  (ait 
)oner  en  Fruice,  il  n'a  (Ut  roit  i*  portée  da  son 
talat  que  dans  sesqnatuors.  Ccni-ei  méritaient 
iTêtre  plus  connns  qu'ils  m  sont;  car,  si  Ton  n'j' 
trauTo  pM  l'art  Inliol  de  Hajdn,  ia  passion  de 
Motart,  ni  Kurtoul  U  Tigooreuse  pensée  de  Bee- 
tlioren,  il  est  pourtant  certain  que  te  sont  de 
cliarmantrs  compositions,  brillantes  d'élégance, 
de  grtce,  de  pnreté,  et  dont  le  style  ne  ressemble 
à  ednl  d'aucun  de  ces  grands  artistes.  Les  deux 
preaiiers  œiiires  de  cas  quatuors  furent  compo- 
•tfs  et  publié*  en  Allemagne,  puis  réimprimés  t 
Paria.  Peu  de  temps  après  son  arriTâedani  cette 
Tille,  Baniacori  j  lit  pertllre  les  (ruvres  3*,  4* 
elb'.  Son  oiiivre  fl"'',  composé  da  trds  trio*  pour 
piano,  est  inHricur  t  tes  ouvrages;  les  «aires 
7*  et  B*,  qui  renHement  cliscan  trois  qiMiuon, 
ont  élé  publiés  en  IB09ct  Igll.  Benineori  sTait 
«crit  autreTois,  en  ltal<e,desiiMsses,des  litanie*, 
et  plosieuri  opéns  qui  sout  restés  en  manuscrit. 
On  a  grSTé  quelques  airs  dea  opéras  qu'il  a  làit 
Jouer  au  tliéïtre  Fejrdeau  ;  mais  les  partitions 
n'ont  pas  été  pabllées.  La  part  de  tiafail  de  Be- 
nineori dans  jUadin  ou  la  lampt  merfetUnite, 
qui  eut  un  sort  plu»  lieoreui,  consiste  dans  les 
trois  derniers  scies,  dans  la  mardis  qui  termine 
ko  premier,  dans  les  deuxième  et  quatriime  scè- 
nes, et  dans  une  partie  du  dernier  cliœur  du  te- 

BÉNISE  (...),  musideo  de  la  Comédie  ita- 
lienne, ne  s'est  fait  connaître  qne  par  la  musique 
des  ditertissements  d'une  cofnédie  intitula  ; 
CaroUne  magicienne,  qui  (ut  jouée,  la  premiÈre 
toi»,  le  3  Juillet  1714. 

BENNATl  (Fauiçots),  docteur  ta  mjde- 
ciae,  né  k  Hanloue,dans  le  mois  d'octobre  I79S, 
m  ses  études  i  Paiie  et  k  Padoue,  et  s'j  distin- 
gnaiHir  la  rafiiditéde  ses  progrès.  Après  aïoir 
obtenu  le  dipldnie  de  docteur  dans  la  dernière 
de  ces  Tilles,  il  parfit  pour  la  capitale  de  l'Auiri- 
cbe,  muni  de  lettres  de  recommandation  que  lui 
donnèrent  de  puissants  prolecteurs.  Plus  lard, 
il  Tisita  Londres  -et  Edimbourg,  dans  le  dessein 
iTaugromler  ses  connaissances;  puis  il  seliia  k 
Paris,  Terslsj?.  Amateur  de  chant  distingué,  et 
ne  très-belle  toIx  de  bariton,  Il 
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crut  pooTolr  condllsr  km  pesebiBl  poar  la  mu- 
sique STCC  la  gnvlU  de  sa  profèuiaa,  en  sa  il- 
Trant  k  Peximen  physioto^oe  de*  fonctions  de 
l'appareil  tocsI  dans  le  elianL  Ses  rtcbercbea  ie 
(Widnlsirent  è  la  conflclion  que  les  muscles  du 
laryni  n'a^SMnt  pas  seuls  dans  la  lormation 
des  sons  de  la  roix,  et  que  le  pliarjnx,  ie  Tuile 
dn  palais,  enfin,  toutes  le*  partie*  'upérinircs  dn 
gasier  et  de  la  bouclie  concourent  à  la  produc- 
tioa  des  sons  qu'on  appelle  tnlgairemeot  lejaui- 
tet,  et  qu'il  désigna  Mus  le  nom  de  vAx  nir- 
lan/ngitime.  Il  détem^na  en  même  temps  la 
nature  de*  pliénomèoes  qd  se  ininiritlaBl  dans 
l'appareil  Tocal  de*  diT  va  gonrea  de  *ihi  pour  la 
Itirmation  de*  sont  des  dirTërenls  regbtrea,  et 
lut  k  l'Académie  des  acienees  da  rinstilut  des 
mémoires  suree*  sujets,  auxquels  l'illustre  Cn- 
Tler  accorda  dea  éloges  dans  le  rapport  qu'il  Ht, 
en  IB30,  k  cette  société  savante.  Une  noDTelle  ré- 
daction des  idées  de  Bennati  Ibt  pnAUée  deux 
ans  après,  dans  un  llTreqal  a  pour  titre  ;ffecA«r- 
chet  Mur  te  mteanitme  de  la  voix  AiinuijNa 
pendant  la  ehant;  Paria,  1(31,  io-g".  Bientôt 
après  U  publication  d*  ce  litre,  Bennati  en  SI 
paraître  un  autre  Intitulé  :  Reeherehet  lur  let 
maladla  qui  tiffeclenl  les  organttde  lataix 
kimaine:  Paria.  1833,  In-S'.  Cet  ouTrage  a  élé 
traduit  en  alleoiand, sans  ce  UtrtDiephi/tiologii- 
eheit  wid  patholoçiseken  Verhâllniue  der 
mentchlichen  Stinmê:  llmenau,  Voigt,  ia33, 
ln4*dal03page<,aTee  ïplanclies.OnytrooTeun 
grand  nombre  d'obserfailons  intéressantes,  par- 
ticDllèremantsurraptionie  et  l'enrouement,  aTec 
des  méthodes  de  Initement  dont  les  hmreux 
efleta  ont  élé  constatés  en  plusieurs  clrconslances. 
L'Académie  des  scieacDsdécemaiBennati,  pour 
ce  traTSil,  un  da  prix  fondés  par  Monljon.  Les 
deux  ouirages  qui  Tiennent  d'être  cités  ont  été 
réunis  en  nu  seul  talume  sous  le  titre  i^ÉtwUi 
pA^iioloçiqtia  et  patltotogiguei  sur  les  orga- 
nes de  la  voix  Aumalne;  Paris,  IB33,  in-8°, 
arec  des  planelws.  OnaaussI  de  Bennati. iVAnoire 
jvr  un  au  parliculler  d^anomalie  de  la  voix 
Aumaina  pendantte  chant;  Paris,  IBM,  in-S* 
Il  s'occupitt  d'un  nouveau  tmiail  concernant 
l'bjgltne  de  la  voix  et  de  recherches  sor  l'ap- 
plication de  1*  musique  à  la  médecine  curatite, 
lorsqu'un  accident  (uneete  termina  la  carrière  de 
ce  savant,  i  l'àga  de  trente-six  ans.  Atteint  par 
un  clieval  lancé  aiec  nne  grande  vllesse,  il  fut 
renTersé  ;  sa  tète  porta  avec  (orc«  snr  le  pafé,  et 
ht  lendemain,  lOmara  1834,11  expira. 

BENNËT  (Jean),  composlUur  anglais, Té- 
cnt  à  la  fin  dn  seixIèoM  tiède  et  an  eommence- 
mentdu  dix-septième.  Quoique  doué  d'un  mérite 
Tort  rare,  il  ne  parait  pas  avoir  été  attaché  aa 


D,g,tza:Jb.GOOglC 


ue 


BENNET  —  BEKHETT 


tcnio  d'ÉtiMibellJ,  ni  *  »iieiioe  uoiTersilé.  Se» 
DMdrigaoi  aont  Uei]icr1ts;riiinnonleeD  est  cor- 
recte et  les  luilUUons  élëgintes  et  bien  iwrrées. 
Il  t  hit  \n\pnaier  :  Modrigali  lo/our  vogees 
(Macliigiuià  qualrsToix),  l^ndres,  1599,  Cr. 
reraell  mnlient  dii-«ept  pitees:  Hswklna  en  « 
inséré  une  dans  le  troisième  luluine  de  ^n  Hts- 
tolre  de  la  muifque.  On  IrouTC  nussi  un  de  ses 
iDMliiganx  dans  la  colleclïon  intitulëe  :  Le  Irlom- 
pAe  d'Ariane,  el  quelques  airs  de  oa  compoii- 
llon  dans  l'oiiTrage  de  HsTenaeron  qui  a  pour 
Ulre  :  A  briff  diteovrie  o/  trve  (  but  neglected  ) 
me  of  eharaclerifing  (Ae  dejrees  by  tkelr 
per/ecfinn,  imptrfeellm,  and  tUminuttim  in 
fntaiurable  muiicte,  agalmt  t/ie  eotamon 
proelice  and  eoslom  of  theie  timei  (  i'elit  dli- 
cours  «ur  l'iisuge,  malntenanl  ni^llgé,  de  déter- 
miner In  lemps  de  ta  musique  meaarée,  pnr  leur 
perfetitinn,  iinperlection,  rllininntion,  etc.  ),  Lon- 
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BENNET(TnoMU},  organiste  de  la  calli'- 
drale  et  de  ta  cliapdle  éplscopale  de  Saint- Jean, 
à  Cliicliester,  dana  la  («onde  moilié  du  dii-liul- 
Uèmesiède,  a  reçu  aoii  éducation  inuaîcale  parmi 
tel  enfants  de  clinur  de  Salisbory,  tout  Joseph 
Corfe. Set  prineipviii  ouvrage* sont;  i°  Une  in- 
(Toditclion  à  l'art  dn  chant  (^n  inCrodueUon 
ta  (fte  arlo/  tinging);  Londres,  lana  date; 
Socreif  melodits,  recueil  d'Iijmnesel  d'anUennes 
fait  a>ec  clioix  et  disccrnetnenl  ;  —  ï"  Cathe- 
dral  teleetioni,  consistant  en  antiennes,  com- 
niandeinenta  de  Dieu,  chants  et  priÈres.  Ces 
diverees  publication  ont  obtenu  du  succè*. 

BENNET  (WtLLi*«),  prolesaeorde  mini- 
qiK  et  or^iBle  i  l'église  Saint-André  de  Ply- 
montti,  ett  né,  en  I7B7,  k  Coonil)luteiBreliead 
pria  de  Teigenniouth.  Les  première  principes  de 
la  RiiitiMue  lui  furent  enseignés  à  Exeler  par  Bond 
et  Jackaon,  tou*  deux  bons  muMuient.  Il  fut  en- 
aaite  enTO^é  à  Londres ,  pour  y  lerminer  ses 
élndea  roii«  la  iliréclkin  de  Clirélien  lUcli. 
Apr*s  la  mort  do  ce  compo«ileur,  il  passa  sous 
celle  de  Scliroeter,  te  premier  qui  répandit  l'u- 
tnne  ilu  piano  en  Angleterre,  et  qui  le  aalislitna 
BU  claTecin.  Le*  études  de  Bennet  étant  termi- 
nées, Il  re^ut  une  imitation  de  s'établir  k  Pl;- 
moutli,  el  peu  de  tempi  après  son  arrivée  dans 
cette  Tille  («i  1793),  il  fnt  oonuné  oi^nlsteda 
l'église  de  Saint-André.  11  e«t  oinaldéré  aujour- 
d'Iiiil  comme  l'on  dea  plus  liabties  ImproTisatenra 
de  r  Angleterre  sur  l'orgue.  Ses  oompoaltlont  coo- 
«islent  en  TroiM  lonatet  pour  U  piano;  Vn 
eonetrto  pour  le  minu  inilrtimenf  aaec  or- 
rhatre;  Deux  divertittemenU,  idem;  EVux 
rerjieils  d'air»  et  de  ^(eei;  TroU  duos  poui 
deux  piano»;   Une  marvhertune  antienne 


pour  le  coaronntment  da  roi  Georges  IV; 
Un  hymne  porlvgais aree  vailalioni;  Vn  air 
des  Amours  ries  anges  avec  variations  ;  Deux 
antres  airs  variés.  Dennel  a  dû  publier  ansil  deux 
ouTrages  volumineiii  et  Importante  :  l'un  est  la 
Colleellon  delà  mrul^e  d'église  d'Angltterre 
en parlition,  à  l'usage  des  cathédrales ;V»ia- 
B,  une  Kimcelle  colleelion  de  psaumes  à 
quatre  partiel, avec  aeeompagnementd'orgttt. 
Outre  cela ,  Il  a  compoié  bcancodp  d'oDTerturet, 
Fugues  el  de  caprice*  pour  l'of^ue,  qui  n'ont 
pas  été  imprimés. 

BENNET  (  S*in(DEa«),  orpnlste  i  Wooda- 
Dck,  dans  la  comté  d'Oxfi}rd ,  est  niorl  d'uM 
maladie  de  langueur,  en  1809,  fort  jeune  rncon;. 
Il  a  fait  imprimer  quelques  pièces  pour  le  piano, 
el  plusieurs  recueils  d'airs  etdegleri. 

BENNETT  [Wiwaw  STEHIVDALE), 
pianiste  et  compositeur  k  Londres,  est  né  le  13 
avril  ISIS  k  ShelOeld,  dans  le  Yorksliire,  ofi  son 
pèrp.  était  organiste.  Après  avoir  fait  ses  pre- 
mières études  muaicalea  dans  sa  Tille  natale,  ii 
alla  suirrelescounde  l'université  de  Cambridge. 
Fins  tard  II  se  rendit  k  Londres  el  ;  entra  dana 
l'Académie  royale  de  musique,  où  Cipriani  de 
Polter  et  le  doelear  Crotcli  devinrent  ses  mattres 
de  piano  et  de  conipostliun.  Sorti  de  celte  école, 
après  quelques  années  d'études ,  il  reçut  de* 
tcçons  de  Moschèles  el  commença  b  publicaliou 
de  ses  premières  œuTres.  L.a  connaissance  qu'il 
fil  de  Meniielsolin  k  Londres  le  dWida  k  le  auiire 
en  Allemagne,  pour  continuer  sous  sa  direclion 
SCS  éludes  de  composition.  Jusqu't  la  mort  de 
ccl  Hrllsie  célèbre  11  lui  fut  attaclié  de  la  plus 
étroite  amitié.  On  reconnaît  dans  le  slyte  de* 
leuTres  de  M.  Benneit  un  penclianl  décidé  pour 
celui  de  eoii  maître  et  ami.  Pendant  son  séjour  k 
Leipsick,  dans  les  années  lS37et  IBSS,  il  exécuta 
un  concerto  de  piano  de  sa  compositioa  danj 
un  des  concerts  de  la  Gevandliaus,  et  j  SI 
enlendre  dlTerpc*  ouTcrtures  d'ouTra^es  drama- 
liqiies  qu'il  aTail  écrila  k  Londres  dans  les  années 
précédentes.  Aprb  plusieurs  années  de  séjour 
en  Allemagne,  II  relourna  k  Londres,  oh  il  se 
livra  aTCc  succès  k  renseignement  et  donna  des 
concerts  chaque  année.  M.  Sterndale  Bennell  est 
un  de*  artistes  les  plus  distingués  de  l'Angteterre 
curamflTlriiHMesur  le  plane  et  comme  composi- 
teur. En  1B37  11  a  écrit  la  musique  d'un  ballet 
intitulé  les  JVagades,  qui  fut  représenté;  dans 
l'année  suivante.  Il  donna  au  lliéktre  anglais  Jd 
Nymphe  de  la  fortl,  opéra  dans  lequel  il  y 
avait  de  lions  morceaux,  el  qui  blenlAt  aprts  fui 
suivi  de  Parisina.  11  a  publié,  Uni  en  Allema- 
gne qnVn  Anulelerre,  beaucoup  d'ouviajçes  A- 
musique  imtriimenlale  parmi  lesquelson  rrmar- 
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qoa  :  1*  TronitoM  coacerla  pour  piano  (en  ut 
inioeurj,  op.  9;    Leipiicli,  Kiitner. —  2°Qiu- 


a  (en/o  ] 


ir).  D 
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3°  FtDlaiiiE  poor  piano  et  orclieslre  (eamJ  ma- 
|Mr).op.31,  ibid.  — «"Sexliiarpouriùana,  deux 
fioloDi,  alto,  TkilancellQ  «I  contceJiUM,  op.  g; 
LoMire*  ,  Cramer,  Beale,  etc.  ~-  s°  Tru>  pour 
pUDo,*ioloD  et  Tioloncdle,  op.  IG,  'bid. — 
Sootle  pour  pUno  et  Tiotoucclle  (eu  la  ml- 
Mur),  ibid.  —  7*  DiTers  tuorceaui  di  «on  pre- 
mi«r  et  de  aondeutitoM  concerto,  «rraiigéa  pour 
[dano  k  quatre  maint.  —  S*  Sonate  pour  ptano 
M«l  (eaÂ>  EBlneur).  —  9*  Beaucoup  da  capri- 
ece,  rondos,  luilea  de  piècea,  Uifanea  TarUa, 
préInde»,  etc. ;  ibId.  —  10*  Qoelquei  morceaux 
de  mutique  religteuae  \  plualeun  loix.  — 
11*  Beaucoup  de  tnëiodies  et  de  chiiuoiu  in- 
cite* aiec  acoampagoemeat  de  piano.  On  con- 
naît BMti  de  H.  BenocLt  une  métliode  de  ptano 
intitulte  :  Clauleai  proclice  for  piano  forlt 
tludeat ,  Loodrea,  iS41,  et  une  diiaertalion  sur 
IlunnoDle  (  Oj«  hamuny')  fraprimée  dans  lea 
ImtnduetoTH  Uebirtt  detivertd  at  the  Queea 
Collêf)!,  1U9. 

BENOIST  (K.J,  miuidan  françaia,  vécnl 
dMM  la  premièn  moltij  du  teixiénw  «iècle.  Oa 
Ironie  dea  piicea  da  aa  compotilion  dam  les 
StlettiëtiniK  tl  familiarluimx  Cantiona  at- 
Ira  eenlunàe  Sa]bllnger{Aupbourg,  Meldiior 
Krieaatnn,  IMO),  et  dani  le  Libtr  ^uarlut 
(  MolMlorum  )  eum  gaaUtor  vecibut,  impriné 
à  Ljoo,  par  Jacquet  ModerM,  en  It39. 

BENOIST  (FRançoii),  compoaitenf,  né  k 
HaDtea  le  lO  iqilembre  17»,  a  re^u  datu  «a 
villa  natale  les  premières  leçons  de  musique  et 
depiaao.  Enlsilllsereoditt  Paris,  at  fut  admis 
au  ConserTsIoire  de  musique  comme  élèie  de  Ca- 
ïd pour  llurmonie,  et  cle  Adam  pour  le  piano. 
Se*  progrès  furent  si  rapidas,  qu'il  obtint  f  u  con- 
coan  de  le  même  annés  le  premier  prix  d'bar- 
moaie.  Le  premier  prix  de  piano  lui  fut  décerné 
ea  ISIt.  L'année  suivante  ii  Tut  coutxinné  aux 
concours  de  l'Institut  de  France  pour  sa  com- 
position de  la  cantate  d'fnone,  qui  fut  exécuLée 
coaéance  publique ie  5  octobre  IglS.  Ce  triom- 
plw  lui  aaiurait  ie  titra  et  les  aTanlages  de  pen- 
aloRROire  du  gouvernement  /raiiçait.  Ii  partit 
Uaatét  aprta  et  passa  trois  années  i  Rome  et  i 
Haplesaux  Draia  de  l'Etat.  De  retour  dans  sa  pairie 
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presque  à  son  aniTés  ia  place  de  premier  orga- 
.  Dlsta  de  ta  chapetle  du  nri,  qui  avait  été  mise  au 
eooeours  après  la  mortdeSéjan;  et  pni  de  temps 
après,  fl  fut  nommé  prolesseur  d'orgue  au  Ckw- 
aerralolre  de  Paris,  oii  H  est  encore  en  celle  qas- 
Illé(18»).En  ISll,  M.  BenoisI  a  fait  teprésenlei 


aulliéltreFe;deauanopéT«inUUil»7micef£«0> 
nore,  qui  a  en  quelques  représentatiens,  et  dont 
la  partition  a  été  gravée.  Après  avoir  déserté  la 
sciot  ijTlque  peadant  vingt-sept  ans.  Il  ;  est 
revenu  en  1B48,  avec  la  partllloa  d'un  opén  en 
deux  actes  de  l^rmain  Delavigne  Intitulé  :  \'Âp- 
\  paiition,  qui  raallieBrensemeni  réalise  son  titre 
I  au  tbi4tre  de  l'Opéra  nnttonal.  Préc^demroeni  fl 
I  avait  étrit  une  partie  de  la  musique  du  Dlabtt 
amoureux,  ballet  Jouet  l'Opéra.  En  IB4B  11  com- 
posa la  musique  de  Nltltla,  ballet  ea  deux  actes, 
repréienlè  au  même  tliéllre  le  31  aoAt  ;  et  en- 
ilo,  la  ti  ianvier  18ïl,  fl  a  donné  sur  ia  mètne 
scène  la  musique  du  ballet  en  trois  actes  de 
Théoplilie   Gantier  Intitulé  :  Pâquerette. 

Comme  oi^niale  et  comme  professeur,  H.  Be- 
noist  s'est  fait  une  réputation  honoraNe.  Il 
était  depuis  phisieurs  années  second  cheTdu  chaol 
à  l'Opéra  de  Paris,  quand  il  succéda  k  Halévy 
dans  la  porilion  de  premier  cbef,  en  1B40.  Il  eit 
considéré  à  juste  titra  comme  un  arlitle  d'unmé- 
rlle  très-eslinisble.  Il  possède  bien  l'art  d'ace4ni> 
pagner  le  plain-cliani  et  dlmprovlser  dea  hgMB 
surim  sujet  donné.  Souvent  lia  mérité  les  applaa- 
dissements  des  musiciens  de  la  chapelleda  roi  poor 
son  talent  on  ce  genre.  Ses  composlliona  pevr 
l'oripre  ont  été  réunies  dana  un  recueil  qui  a  poat 
titre  :  Blbliothigue  de  VorganUte ,  mt  anilea  de 
pièces  pour  Forgue,  en  douze  calders;  Paria, 
H°><  veuve  Canaut.  On  connaît  ausdde  H.  Bo- 
nokt  une  Mette  de  Re^iem  pour  trois  Totx 
d'bomines  el  une  d'enfant,  avec  accampagne- 
ment  d'orgue  ad  tibitum;  Ibid. 

BENOIT  (Anonf) ,  maître  de  musique  de  la 
catliédrale  de  Cliarti-eii,  en  1743,  a  composé  dea 
atoteta  qoiontéLé  eiécutéidans  la  cbapelledu  roi. 

BENOIT  (  PiiaaR),  vicaire  i  Fégiise  Sainle- 
Harie,  de  Dijon,  est  auteur  d'nn  livre  taUtnlé  : 
Manuel  du  chant,  ou  le  plain-cluint  tnietçiti 
par  principtt  et  mit  en  rapport  aveelamu- 
liqve;  Dijon,  de  rimprimerie  de  Douiller,  1B30, 
in-12.  Une  deuxième  édition  decel  ouvrage  a 
paru  i  Dijon,  clin  Lagier,  en  1S40,  in-lï,  sons 
ce  litre  1  Manuel  du  chant  tacri,  ou  leple\n- 
chattl  (Ile)  enseigné  par  prinelpet. 

BENOIT  (PiEBni-LËMSBD-LéonU)),  com- 
positeur, oé  k  Harelbeker  (  Flandre  occidentale), 
le  17  août  IS34,  montra  dès  ton  enfance  lea 
plus  lieureuses  dispositions  pour  la  musique,  et 
sans  guide,  sans  instruction  élémentaire,  se 
livra  k  des  travaux  de  composition.  En  18SI , 
son  père  le  conduisît  t  firuxellea  et  le  pré- 
senta t  Vsoteur  de  celte  biographie ,  qui  Fad- 
mit  au  conservatoire  de  cette  ville,  fui  Ht  suivre 
des  cours  de  piaoo,  d'Iiatmonle,  et  se  disrgea 
de  lui  en^goer  la  composition.  J)eu!i  ans  aprts 
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BeadtobUitaDCMtcauntodeailinieiirii  litur- 
uoBie.edc  l"  prix  lut  (Ut  âieeni  lo  1B54. 
Dani  U  même  aaute,  le  premier  prix  de  contre- 
point et  de  fugue  fui  éplemenl  conquia  par  lai 
■u  ooDOoun.  En  ISSï,  il  te'prétenU  on  gniid 
concoure  de  con>po«tii>n  indiM  ptrlegoDter- 
BMnent  et  obtint  dm  menthm  lioaorable.  Dtni 
l'iBlléB  tniTinte  11  écrivit  la  moiique  de  pluaiearf 
mAlodranei  OMiaiidi  pour  le  tbéltre  da  Parc,  an 
wmbndeeqneb  on  raawrqoa  celui  qui  anit  poor 
atre  De  Mfiieh»  Natie  (La  VUioa  belg»),  qui 
fM  rapréeenté  le  IT  juillel  isu,  ï  l'occufon  dn 
Tingt-cinqaitoie  annlreruire  da  eonroaaement 
do  roi  Léopold  l".  Au  mata  de  décembre  de  la 
RkèBMiOBie  H.  Benoit  rat  nommé  clieT  d'or- 
«heetndu  théâtre  do  Pare  ;  il  7  fit  jmer  aToc 
vaut»  DU  Joli  opéra  flamand  intitulé  ;  Btt 
dorp  in'l  gtbtrgte  (  le  Village  dan*  tee  mon- 
ta^et).  Pour  la  seconde  Uii,  Il  ««  prétenta  an 
grand  coacoure  de  composition,  en  \ibl,  et  le 
premier  prix  lui  Ait  décerné  pour  la  cantate 
dont  le  lujetéUil  :  Le,  Meurtre  i'AM.  Cet  ou- 
vtage  Tut  nécDlé  •olenneliement  au  moii  de 
aeptembredeli  mémeaunéepar  lecoaaervalolrei 
11  prodnidt  une  vive  tinpreMion.  DeTénu  pen- 
•ionnalre  du  gouTcniemenl,  comme  lauréat  dn 
grand  concourt,  U.  Benoil  le  rendit  en  Aile- 
■nagoe  pour  j  étudier  la  dtuitlon  de  l'art  Aprta 
qnelqnea  nwU  de  séjour  t  Ldpslck,  il  ail*  pu- 
aar  V6[i  de  ISfiB  t  Dreide,  fit  une  eicursion  k 
Prague  à  l'occasion  da  la  lïte  jubilaire  dn  coo- 
•enalDÎre  de  cette  fille,  puii  liaila  Berline! 
Miiaieli.  Dan*  la  premltre  da  cea  fillei,  un  Ave 
Maria  à  8  voix  en  deux  clKeura,  de  *a  compo- 
Hlion,  fui  exécuté  par  leciiceur  de  li  cathédrale 
t  DOM  Chor),  *au*  la  direction  de  H.  Hellliardt. 
Ce  morceau  a  été  publié  1  Beriin,  cbei  HH.  Ed. 
Bote  et  G.  Dock.  Au  montent  où  cette  notice  eti 
écrite  (IS&S]  M.  Benoit  continue  ses  TojBSe*  d'ar- 
tiste, lia  publié  :  !•  Six  mélodies  k  voii  aeule 
8«ec  piano,  Druielles  et  Hayeoce,  cIim  les  Tréres 
Schotti  1*  Doiae  ptntéet  naive*  ou  Mélodies 
■entlmenlalea  pour  voix  seule  et  piano ,  ibid. 
3*  Doiiie  motets ,  iUd.  On  connaît  *n*sl  de  lui 
des  pièces  de  piano  d'un  genre  neuf.  Ce  jeune 
artiste  est  doué  d'un  til  senliment  poétique  et 
dramatiiine. 

BÉNONl  (Jdiju),  nnnposileur  k  Tienne, 
né  en  IS16,  a  fait  ses  éludes  miuicalri  sous  la 
dirccllon  de  Simon  Sechler.  A  l'ig"  île  onxe  ans 
il  PI  exécuter  une  me*w  de  sa  composition,  et 
pea  de  temps  aprÈs  lldonns  ï  l'un  des  lli^itreade 
Vienne  un  opéra  intitulé  Die  Winderblujue 
(  les  Anémones),  dont  on  a  eilrail  dék  airs  aiec 
RCCompagnrment  de  piano,  qui  ont  élé  publié* 
Clicï  Klediflli. 


I  BENSER  (...),  i4wil*le  et  eoropoeitenr,  Ti- 
!  riit  1  Londres  de  I7SD  k  1790.  On  a  de  lot  le* 
ouTrages  uirants  :  1°  Sofiatei  pour  piano  et  tIo- 
Im,  cenTra  l"  ;  Londres,  démenti; —  !•  Sx  la- 
UlM,  idem,  onTre  S* i  —  s*  Sonatea  k  qnatra 
mains  pour  le  piano,  ceurrea*; —  f  Leçouel 
un  dno  ponr  le  piano. 

BEIiTE  (Hinks),  lutiiier  de  l'École  da 
Breacia,  Técot  daas  leseUtewaiécleet  fiitcoi- 
temporaln  de  Jean-Panl  Magini.  Il  traiallUt 
Ters  1A70.  Je  ne  connais  de  lui  qu'an  Inth  lito- 
rfcbemeot  omé  qui  setroa*e  parmi  tes  antiqnllés 
du  Musée  de  Paris. 

BENVENtm  (Riou*),  maître  da  eha- 
petle  de  ia  calliédrale  de  Phe,  «st  aé  dan*  oclle 
Tille  le  10  mai  I7BS.  II  se  iiTra  k  l'élude  de  Par- 
goe  sous  la  directioD  de  ton  pire,  maître  de 
chapelle  de  1*  même  cathédrale  1  la  lectnis  des 
anleore  clasaiqiMa  derint  aon  unique  occnpation, 
et  le  soecè*  coorotua  sa  peraévéranee.  On  a  de 
lui  :  1»  Six  mesaea  k  quatre  et  aix  Toix  aiec  or- 
chestre; —  10  De*  Tépre*  compiles;  —3*  it 
ratio  di  Fraterpita,  cantate  k  trois  Toii  arec 
des  dMMirs,  exécotée  sur  le  tliéétre  de  Pise,  ea 
tKW;  —  é"  Ariana  e  Teteo,  k  Phe  en  ISID; 
—  5*  Il  Werler,  larce,  *ur  le  mèaw  tbéitre,  ta 
iSiI.DanslegenreinatnnKnta],  ilaéerit  donu 
symphonies  t  grand  ordtestre,  des  sonate*  pour 
piano,    des  Tariations,  de*    sonate*  pour  Por- 

BËHARD(J*jkH-Bii>inni),  n«  kLonel  en 
ITIO,  début*  comme  lénor  k  l'Opéra,  au  corn- 
meocement  de  l'année  1733,  ne  lÂnsil  pas  et  fut 
renvojé  k  la  clôture  de  PAque*  de  la  même  an- 
née. An  mois  de  septembre  suiTint  il  entra  k  la 
Comédie  italienne,  jjut  plus  henreui,  et  1  resta 
Jnsqu'ea  l734  où  II  lut  rappelé  krOpéra.Raoi*M 
écriTltpourlniun  rôIedansJet  Indet  çalantet; 
mal*  il  I  lut  tilM,  et  ie  compositeur  se  >it  obligé 
de  doonar  le  rOle  k  on  autre.  Cependant  Bérard, 
qui  était  bon  musicien,  étonna  le  public  par  la 
manière  dont  il  cbanta,  en  1737,  k  une  Ttprt- 
aenlatloa qu'on  appelail  la  CapitatiOK:  il  j  fut 
applaudi,  etdqwia  cette  époque  Jusqu'en  1741, 
où  il  quilla  la  scène  pour  se  llrrerk  rroseigne- 
ment  du  client,  il  fut  bienaccoeilll  danslea  rtlei 
qu'on  lui  conDa.  Il  joaalt  bien  de  la  guitare,  dn 
TioloDcdle  et  de  la  liarpe.  On  a  de  lui  nn  liTre 
intitulé  ;  L'art  du  c/unil,  dédié  A  madame  de 
Pompadour;  Paris,  I7lt&,  in-S*.  Cet  ouTrasa 
n'est  paa  sans  mérite.  Bérard  moaml  k  Pari*,  le 
l"  décembre  1773.  Par  le  crédit  de  madame  de 
Pompadoiir,  Bérard  Ital  décoré  de  l'ordre  du 
ClirIsL  II  eut  un  Gl*  qui  fut  pendant  iiluripura 
anni^  premier  Tiolonceile  de  la   Cooiédir  Ha- 
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BERARDl  ' 
BERARDI  (AiM^ELO),  uquil  au  bouig  d« 
SaiDie-Agallie,  diu  le  Balanatii,  *en  le  millea 
du  dii-upUème  »ltel«.  Op  toK  p*r  Ib  titra  dn 
Ks  Sagionamenti  tmulcati,  qu'il  tlait,  en 
tflSI,  prorcueur  de  campontian  et  nuttra  de 
dupellv  da  I*  caUtédrale  de  Spolète.  Pr<c4- 
demmeqt,  il  a*tit  rempli  Im  rnCniM  bDcUona 
k  1*  catliédrele  de  Viterlie.  En  16H7,  époque  où 
il  puiilia  les  Doeumenti  armonlet,  il  étiil  clie- 
□okie  de  Ja  coUégiile  de  Vllerbe,  el  jcn  iev3 
il  Tut  Domné  ouKre  de  cliapelle  de  I*  Batlliqne 
de  Saintfr-Haria  in  Tramlevere.  V  dit  dint  la 
préfoce  de  m«  Doeumaia  armoniei  qu'élut 
d^  cbanoine  et  nudtre  de  chapelle,  il  UoAlt  k 
eonlrc-polDt  Mui  Marco  Seaoebi,  ancien  ina'tre 
decliapelledu  roi  de  Pologne.  LeaoaTrages tliéo- 
riquea  de  cet  aiilear  lont  :  I.  Baçionamenll 
MtuieaU,  Bdogne,  iQai,in-iiiII.  Doeumentt 
amtoniei,  Bologne,  1817,  iii-4*  ;  liire  Important 
par  Bon  olijet  et  par  la  manlire  dont  il  ett  traité. 
Cet  ouvrage  ett  dirlaé  en  trois  IWret  :  le  premier 
traite  dedi*ertea  eapice*  de  contre. pointa  et  de 
la  Tugne;  le  aecond,  dra  canona  el  des  eonlre- 
points  doubles  k  l'octafe,  i  U  diilème  et  *  la 
doniièniei  le  Irtrislime,  dei  dissooancea  par  re- 
tardement (  legature)  et  de  leur  réaoliitioD.  Jl 
e«l  à  repettcr  qu'an  aaToIr  rid  que  montre  Be- 
rardi  dana  l'expoaé  de  la  doctrine  acoUBliciuii  da 
«on  teiapi,  il  ne  ae  joigue  paa  plus  de  méilioda 
et  de  plilloaaphie.  III.  Miteellanea  muticaU, 
iJlpiia  In /reparti,  Bologne,  1689,  ia-t>.  Dana 
la  lecDode  partie  de  ce  livre,  on  trouve  les  règle* 
da  contre-point  limple  ï  deux  voix  et  dîna  la 
liolafème,  eellea  do  conlre-point  à  Irole  et  de  U 
fugue  aeton  lea  tona  dn  plain-cliant.  IV.  ATcani 
fliiuicall,  Bologne,  leso,  iiM',  dialogue  de 
treole-deux  pagea  aor  qnelquea  composlliona  ar- 
tificienaea,  tellea  que  les  Canoai  en  écrtvliu, 
les  Duot  à  retourner  le  Uere,  de.  V.  il  Per- 
che tnulcalê  OVMTO  ilojfella  armoniiM, 
Besogne,  IMS,  In  *'.  Ceat  Dite  aoile  do  tettrea 
en  rfponM  k  diverse*  quéatloni  qui  avaient  été 
liiitea  k  rantenr  sur  plosieurs  pointa  de  la  moal- 
quc.  Lea  ouvrage*  de  Berardi  (bnnenl  une  époque 
remarquable  dans  llilatolre  de  riiarmonie,  D»> 
pui*  le*  innovatioDB  Introdnilea  dan*  l'IiarranDie 
et  dana  la  tonalité  par  Honteverde,  le*  prlndpee 
sévère*  de  l'École  romaine  ataieut  aoalTeTt  de* 
altérations  qui,  devenant  chaque  jour  plus  send- 
Uta,  Imprimaient  h  loatei  les  partie*  de  l'art, 
et  particalièrement  i  la  tonalilé,  une  direction 
nouvelle.  Cependant  lea  deux  Nanini,  BenevoU 
et  lenr*  élfevea,  quolqull*  «luenl  adopté  dea 
forme»  plu*  modernes,  conservaient  encore  dan* 
leurs  compoeiliona  quelque  cboae  de  la  pureté 
de   sl]le  dont  PaleatrinB  et  •<*  contemporains  , 
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avalent  donné  l'exemple;  maia  k  l'époqoe  ou 
Berardi  publia  ses  Doeumenli  armoniei,  il  sem- 
ble qu'on  avait  méconnu  le  bot  des  éludes  mu- 
■Icalea;  ceo'élait  phiakla  recherche  de  mauTe- 
OMUts  él^nts  at  purs  dans  l'accord  des  v<rii 
qu'on  s'appliquait,  mala  à  celte  de  subtilités  poé- 
rile*,  lelsque  le*  eontre-poinla  alla  tt^pa,  per- 
fidlatl ,  ^11)1  toi  pauo,  etc.,  dont  lea  ouvrages 
de  cet  auleursont  rempli*.  Quoi  de  plus  ridicule, 
de  pliii  opposé  au  véritable  but  de  l'art  qne  «et 
formes  decomention  oli  lea  compoaitenrs *')m- 
posalepl  la  loi  den'empioTer  tanlAt  que  des  notea 
biaticties,  tantél  que  des  note*  noirw  «eulement, 
ou  de  répéter  d'un  bout  k  l'antre  d'un  morceau 
de  musique  la  même  Irait  t  nne  partie,  pendant 
que  les  antres  suivaient  In  règles  de  llisrmonie 
ordinaire;  ou  tden encore  de  l'intardire  l'emploi 
de  certaines  notes  de  la  gamme  ou  de  cerialna 
intervalUsT  Ce  sont  cependant  ces  mêmes  for- 
mes de  composition  dont  Berardi  eiptique  les 
règles  Irès-sérieusemoit.  Il  Iknt  l'avouer,  toula- 
fws,  cea  défsuta  qui  ajqtartlennent  au  temps  od 
il  vécut,  sont  rachetés  par  les  lumières  qu'on 
peutpuiaer  dans  ses  onvranes  aur  itent  objels 
lm))iHlantsdel'aTtd'écrire;objet)iquiont  exercé 
riBlineoce  U  plus  beorewe  sur  les  progris  de 
U  musique  moderne.  Le  premier  est  te  contre 
point  double,  dont  l'invention,  bien  qu'anté- 
rlenre  k  ee  siècle,  puisqu'elle  est  clairement  ir^ 
dlqaée  par  Zarlino  et  développée  par  Cérone, 
n'avait  cepeDdant  pas  acquis  lou*  lea  perfection- 
nements qu'on  remarque  dans  les  outiages  de 
Berardi  ;  l'autre  e>t  l'art  da  moduler  la  fugue 
par  la  mutation  de  la  réponse  an  sujet.  Invention 
qni  ■  suttstllné  lea  fugnea  lonahs  et  libres  k  la 
fugue  réelle.  Je  le  répèle,  Elerardf  n'est  pas  Tin- 
venteor  de  ces  choses,  mats  il  esl  le  prunier  qui 
en  ait  eipoaé  méthodiquement  le*  principes  et 
le  mécanisme.  Sous  rea  rapporta,  il  doit  être 
considéré  comme  un  des  éaiTalnsdonl  les  ni~ 
vrsge*  ont  la  plus  d'Importance  pour  lliisloira  de 
l'ait.  Comme  compositeur,  on  connati  de  lui  : 
Jfiiaa  pro  d^^cflt  çulnfue  eoetim  ;  Bomx, 
apudlgn.delJuarU,iM3. —  lAbri  tredimo- 
ttlH  a  due,  tre,  qiuiUro  eoci  ;  Cologne,  HontI, 
tMi.—PialmivetpertinHvoe.eumimaMiua, 
of.SiHomm.apiutAvg.  Mvtli,  itJb.  Due  U-  . 
bri  di  nffertorii  eotuertalt  a  due  ê  Ire  rod; 
Bologne,  MontI,  leSO.  SatmieonetrlaU  a  Irg 
voei,  llb.  1  et  !,  op.  itt  b;  'Bologne,  IMs, 
ln-4*.  /■aatml  vetpertini  (eum  muaquatumr 
vue.),  op.  9;  Bologne,  leSl,  in-4*.  MtMtbe 
diveni  ptr  cornera  a  1,3  e4M>d,op.  13;  Bo- 
logne, Maria  HontI,  less.in-*-. 
BERAT(FRiDiaic),  compositeur  de  roman. 
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obtMU  àt»  Niccte  prodigwDX  pir  quelquM-uuM 
de  MsproduclioDi,  ptriltulièruDent  par  Mro- 
nuoce:  Ua  Korroandie,  dont  on  •  leadii  plua 
detrenic  mille eiempltirwl  Ce  luccte  po|>jlsirB 
ttt  dû  vraisemblablement  an  ciraclère  assez 
vulgaire  dea  [u«lodi«a  decetaateuricar  lesclio- 
it»  dece genre,  lonqu'elieionlunrhytlinie  Ueo 
odeocé,  ont  lonjoure  en  France  pliii  de  cliancet 
de  rénaaUe  que  Ica  cfaanta  marqn&i  au  coin  de 
la  dialIncUon.  Le*  romancci  ta  ;)liu  conouea 
de  Béni,  aprta  tta  Kormantlie,  aont  It  Départ, 
La  Uontagnarde  au  retour,  A  la  Frontière, 
Cett  demain  qu'il  arrive.  Parmi  *m  cliansou' 
Mtlex,  dont  iaealléa  fait  \t  wecea,  on  cile  la 
lÀietle  de  Btranger,  £iU,  moh  cAéri,  et  JfCH 
petit  Cochon  de  Barbarie.  £n  18U,  Il  *  publié 
un  album  de  romance*  et  de  cliaiuoanettea  dont 
pluiieurs  aont  écrilea  en  patoii  uormand.  fran- 
çoii  rélournUnt  a  pardu  et  r'troueai  ton 
eoutian  est  uoe  de  eea  chanaou  deToiiiea  popu- 
lairta  et  ciiauttei  dans  toule  la  Nonnandie.  Peu 
Ibrtnné,  B^rat  n'aiatt  d'autre*  mojena  d'eilalence 
qu'on  petit  emploi  dan*  use  entrepiiM  de  gu, 
1  Paria.  UomiM  alin(4e  et  boo.  Il  «Ttit  peu  (Tam- 
blUon  ;  le  terme  de  lea  dftlra  Malt  la  poaaeaaion 
de  l,300franctdareoteetnnecbiuail4reâaiuBt 
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lUrancer,  le  poète.  Depui*  longtempt  Bdrat  était 
atteint  d'uae  «ITecllan  de  la  moelle  épinl^,  dont 
lul-mênie  partiasait  Ignorer  la  graTlIé.  Le  mal  fit 
tout  ï  eoDp  de  rapide*  progrAa  ^  Bér»t  Tut  prit  de 
Tertigei,  et  le  1  décembre  i8ïS,  D  «'éteignit  *aag 
aouAnnee. 

BÉRAin)lt:RE(kUBci»},muilclen  frao- 
çaie  qui  Tliait  au  coaimeaeemeal  du  dii-aeptifane 
siècle,  •  fait  Imitcimer  le  Combat  tle  leul  à  leal 
«M  elumpclo*,AquatreparlieiiP»riM,BàUvd, 
1608,  in-4>>. 

BEKBIGUIER  (BDroir-TaÀi^tLu},  Ou- 
tille et  compoilieur  pour  ion  ln»trument,  oiquit 
le  31  décembre  17J1, 1  Cademnaae,  dépaiiement 
de  Vauduse,  d- devant  le  comlat  Venaiiain-  Doué 
de  dispoaiUou  beuieoae*  pour  la  musique,  Il 
•l^rit,  aaoa  le  aecour*  d'aucun  maître,  la  flOte, 
le  violon  et  la  baue.  S*  Taniille  le  dettinait  au 
barreau  ;  nuis,  damlné  par  aoa  goût  pour  l'art 
moaical,  il  quitta  bnuquenent  son  pays  natal  an 
mois  d'odubre  1 80&,  vint  à  PeHi,  enti*  au  Con- 
•ertatolre  dant  la  claaae  de  flOle  de  WuDderlidi, 
H  tiAiH  en  mboe  temps  un  cours  d'tMrmoale 
Boo*  la  direction  de  Berloa.  Depuis  ploiieur* 
année*  Il  filialt  ta  profeasloode la  musique,  lort- 
qu'eo  1813,  il  fut  contraint  de  quitter  Paris  par 
tulle  du  dterel  qui  ordonnait  odc  levée  de  troli 
eut  mille  bomnte*.  ïn  iSia,  Il  eotta  dus  lei 
garde*  du  corpt,  Miivji  la  CMr  k  Gand  et  rentra 


avec  cite  1  Paris.  Ad  mus  de  nef  embra  de  Is 
même  année,  il  obtint  une  lienlenaBce  dos*  la 
légion  de  l'Ain,  qnt  a'arpnlsattk  Bourg;  numb- 
ll^ué  lie  l'état  militaire ,  et  <létlranl  se  livrer  de 
Douvean  i  la  eairiére  muitcale.  Il  doua  ta  dé- 
mission, en  1819,  et  revinl  à  Parii,  oti  iiépoma, 
en  1HI3,  Mlle  Hon,  l'une  des  liarpiste*  le*  pin* 
Uabllei  de  cette  époque.  Cest  nirtoat  cooma 
compotlIeuT  pour  la  fldte  que  Berbigofar  s'ett 
fait  un  nom  recommandable.  Ses  ouvrages  pour 
cet  inslrumenl  ont  été  longtemps  classiques,  et 
■e  sont  Fiiccidé  avec  une  Técondilé  rare.  Ce  n'est 
pas  seulement  en  France  qull*  ont  obloia  ce 
luccèi'  flatteur;  car  le*  catalogues  d' A Ikemagnc, 
oti  ili  ngurent  tous,  pronvent  qsllxjr  joalea^ 
d'itne  estime  méritée.  Lei  événemenbi  de  1830 
rarnigèrenl,  ï  eeine  de  l'allachemenl  qull  avait 
pour  la  tïmiRe  royale  de  la  branche  ataée  dM 
Bourbons,  et  le  décidèrent  k  te  retirer  préa  de 
ton  ami  Hus-Detrorget  [Voj.  ce  nom), à  Pont- 
LcToy,  près  de  BInis.  Il  j  jonti  d'une  exlslcnca 
lieureuse  pendant  quelques  années;  malt  le  cha- 
grin que  lui  causa  la  mort  de  Deaforfea  le  frappa 
d'un  coup  morlel,  Aprèi  avoir  accompagoé  laa 
restea  de  ton  ami  au  lien  de  rinhumatkM,  il  dit  à 
quelque*  amis  qui  l'avaient  suivi  pour  cetletrW* 
cérémonie  :  Dant  AvUJourttout  vioidns  ici 
pour  moi .  Sa  prédiction  se  réali**,  car  Ded^oigaa 
était  décédé  le  30  janvier  1S38,  et  la  »  du  même 
I  mois,  BertHguier  avait  ceué  de  vivre:  l«  Cata- 
logne des  cenvrei  de  cet  aititle  nuEerme  : 
r  Quinie  livres  de  duo*  pour  deux  DAtes  ;  — 
!•  Deux  livres  de  duo«  pour  flûte  et  violon  ;  — 
)■  Six  grands  solos  ou  éludes  pour  la  fiole  ;  — 
V  Dli  eoDcarto*  poar  le  Bième  lottrameDi  ;  — 
b*  Sept  livrei  de  sonatea ,  avec  arriiuqiajiiirtitnt 
de  batte  ou  aJlo  ;  — a°  Une  méthode  ponr  la  fltie  ; 

—  ï>  Huit  thème*  variée  avec  aocompapemMt 
de  piano  on  orchestre  ;  ~>  S<>  Sli  aln  de  drvers 
aulenn  varié*  pour  la  fldte  avec  piano  oa  or- 
che*tre  ;  •—  S°  Six  livrea  de  tiios  pour  trolc  llft- 
tes;  —  10*  Un  livre  p«ir  deux  Oaie*  et  tllo; 

—  ilo  Un  Idem  pour  fiole,  violon  et  aito ;  — 
IV  Plutieara  mites  de  duos  (adiea  pour  danx 
note*; —  13*Ungrandduaconc«r1ant  pour  Sûte 
et  piano; —  14°  Enfin,  phuleur*  bnlaitiea,  ro- 
mances et  air*  variés  avec  piano,  et  de*  sïdtea 
d'airs  d'opéras  amngta  en  duo  pour  deux  Bolea. 

BERCELLI  ou  BERSELLI  (M*ntn), 
■opraniste  qui,  vera  t7I0,  te  tronvalt  k  la  oonr 
de  Dresde.  Sa  voii  avait  une  étendue  prodi- 
gieuae,  car  elle  commençait  k  l'uf  au-det«oat  de 
la  portée  et  allait  jneqo'k  ta  dii-huiltème  ft. 
TouleTois  il  chantait  midioeieoieat,  e«  qui  n'em- 
pédia  pat  qull  eOt  1,000  gninées  d'appointe- 
ments, k  Londret,  en  173B. 
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BliStCHEM  (JlGQIlbl,  GiVCBETTO  OO  JlCBBT) 

oadefcrcAeni,  untles  plus  lubilu  compaaileiir* 
ilu  wiiitme  sitcle,  naquit  en  Flandre  au  coin- 
meacement  de  et  mtme  liicle,  et  britlitle  lUO.t 
!&&&.  On  Ignores!  le  nom  dtBtrc/ieintvilei'iea 
propre,  ou  s'il  le  prit  du  lieu  de  aa  ntiuance,  le 
villigadeBerchem.prèsd'ADTen.  LesdiKuinentii 
dea  «rclilTet  diterseï  de  cflle  Tille  n'ont  fourni 
aucun  reuKignement  lur  m  point  à  H.  Lion 
definrbure  (pcy.  cenom).  Le»  tHograpiiesquiont 
cru  qiHi  Berelicm  n'ilail  pu  le  nom  propre  de 
ce  rouBtûen,  l'ont  confandu  ivec  Jaci|ue>,  ou  Ja- 
cliet  de  Buia  qui  reçut  dana  le  luftine  teiupi  ; 
nuis  DD  peut  voir  k  l'article  Baui  que  celle  opi- 
nioD  n'est  pa»  Tondit.  D'autres  ontcru  queJecliet 
de  Bercliem  était  le  mtnie  artiste  que  Jaclwt  de 
Wert;  mail  les  Italiens  nomment  celui-ci  Giu- 
efietta  di  Reggio,  soit  qu'il  ail  <ru  le  jour  dani 
celte  ville,  de  parents  flamands,  soit  qa'II  J  ait 
demeuré  plus  ou  moins  longtemps,  tandis  que 
Jachel  de  Berghem,  ou  DeTcbem  est  désigné  par 
eiix  Buui  le  nom  de  tiiuchttio  ou  Jachtl  di 
Manlova,  parce  qu'il  rut  au  service  du  duc  de 
Mantoue,  vers  IS3&  à  IbKâ.  Ces  musiciens  vécu- 
rent longtempseï  Italie  ï  la  même  époque;  leurs 
outrages  j  Turent  souvent  réimprimés,  et  dan* 
tel  recueils  ail  l'on  a  introduit  quelqu'une  de 
lenrs  com positions,  il  arrive  fréquemment  qne  le 
prénom  seul  est  indiqué  :  île  là  vient  quil  est 
difficile  de  déterminer  lequel  des  trois  artistes  en 
est  l'auteur.  Federmann  dit  [dans  la  DueriptiiM 
dn  PajK-Jîai)  que  Bercliem  vivait  encore  en 
1S80  1  i)  devaitétre  alors  fort  igé.  Les  ouvrages 
les  plus  connus  de  cet  arlble  sont  :  I*  JocAeil 
miulci  celtberrimi  algue  Meclal'tlii,  chorl 
UtutlritiitM,  ac  révérend,  cariitnalii  MantwK 
magislri,  MoUeta  quinqua  vocum.  Itovitiiine, 
nmni  sludto,  ac  cura  in  Ivcem  éditai  Vene- 
tiii  apad  Hleronymum  Scotum,  I&39,  in-4° 
oiA.,  avec  une  dédicacede  l'imprimeur  au  cardi- 
nal de  MsDtoue.  Ca  recueil  contient  vingt-wi 
msteU.  C'est  ce  même  ouvrage,  skignMnIé  de 
deoi  matets,  qui  a  été  reproduit  tous  le  titre  Ita- 
lien snivanl  :  Il  primo  Utro  di  Molelll  di  Ja- 
eliet  a  cingiis  voci  ton  ta  fiuata  dl  piwMot- 
MU  composa  de  nopo  per  il  delto  milore  non 
plu  tedutl  ton  ogni  iiUgtntia  eerrelli  ;  in 
Venetia,  ntlla  xtampa  ttAnlonia  Gardane, 
IMD,  petit  in-4*  iibl.  1\  1  *  vingt-huit  motets 
dan*  ce  livra;  &u  liaul  de  la  page  du  oniièine  on 
lit  :  Giat.  dl  B.  (Jacques  de  Berchem).—  1*  la- 
dut  muàcimavUsimiceteberrimi^ettuutcet 
reveren  diuimi  airdiaatii  Han  fui  (il;)  nia^ij  f  ri 
Muleela  /[uatuor  vocum  nmhc  priotttM  ditl' 
çentluime  recognita  ac  aïo  candori  Teitltuta. 
Xtûeiprlmui,- Venetii*  apud  Antonium  Gnnla- 
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num,  1S46,  in-4*  olil.  aani  dédicace  ni  prdbee. 
Des  exemplaires  de  la  tnème  èditioB  ODl  paru 
dano  la  mtme  année  avec  le  litre  ilallea  uiivant  ; 
Il  primo  llàra  de  moteltt  a  guattro  mei; 
/n  l'eneflo,  app.  di  AnI.  Gardane,  1^46,  pe- 
tit ia-i°  ubl.  On  trouve  aussi  à  la  bibliollitqiie 
royale  de  Miinicli  :  /acAel  Maitro  (sic)  dl  mm- 
iica  dt  la  Capella  dtt  Daomo  de  lUas  ~  Si- 
gner diica  dl  Manloa  (^)  Mottetti  a  g^atlrv 
voci,  napanuntt  pnsli  in  tucBiltàro  primo. 
Sans  date  et  sans  nom  de  lieu,  in-4*  old.  —  >' 
i,jAer  primtu,  rocum  gtilnqiie.  Yigenti  Mo- 
tetos  habel.  £xcutvm  Ferrari» ,  expeiuii  it 
Labore  Joh.  de  Buigat,  Henr.  de  Campia,  et 
Anlh.  Bueher,  sociorum,  ibis,  petit  in-4°  obi. 
Le  prÎDcipBl  auteur  de  ces  vingt  moteta  est  ii- 
û^né  Jaeguet  de  Bcrehrm;  le«  autre»  sont  Hss- 
din,  Nie.  Cumlierl,  Arcliiidelt,  Jvof,de  Vgnto), 
Jacques  Despons,  Adrien  Willart,  Haistre  Jan,et 
Claiidin(ClBudedeSerrDisjJ. —  4° ff  primo  Ubro 
de  madrignii  a  qiiottro  voci.  In  Ytnella 
appreixo  d'.1ii{onfo  Gardane,  l&U, In -4* (d)l.— 
&o  Capriccio  di  Jacketto  Berdtmn  ean  ta  nu< 
aica  da  lut  coniK.sla  topra  le  jfaaïa  dd 
Furioio,  a  guattro  voti.  la  Ventltii  appretio 
d'Antonio  Gardane,  IMl,  lit-4a,  tibri  primo, 
teeondo  et  teria.  Cet  ouvrage  est  dédié  au  dno 
deFcrrare. — 11° Le  manuacrltdiiHuiièiBe  siècle  de 
la  bi bliotlièque  royale  de  Uunicb,  coté  II,  con- 
tlenl  (rots  messes  4  cinq  voix,  de  BercLeoi,  sous 
la  nom  de  Jache*  de  Mantva.  —  7*  OroJionei 
compluret  ad  <iffic,  Ufltdom.  SeneUe  ptrH- 
nentti  gualuor  et  qtUnque  mcmm.  TenellU 
apvd  Anl.  Gardanum,  tôe?,  lo-fol.  — 1>  Jfette 
dei  FVire  a  einqtte  voei,  Ubro  prlMO,  1»  V«»t- 
tia, app. di  Ant. Gardane, l&fll.  fC'eat une réfni- 
pressian.)  —If>  Meut  di  Jactutl»  a  einqwe  «ad. 
LIbro  1  '  ibid.,  \iib.  —  to*  U  inease  i  qMir* 
v(dx  de  JocAef  jSergein  (sic)  sur  la  clianaon  JTon 
etfortunate  trouve  daus  le  recueil  qui  a  pour 
titre  .'  Miuaram  qaingve  liber  primiu,  mm 
quatvor  vœibut  ex  divtrii*  taittoribus  exc»l- 
tenOuimis.  Vtnettit  apttd  HitTowfmvm  5c»- 
lum,  lUi,  ia-4(>  obi. On  trouve  de*  motets  el 
des  madrigaui  de  BeKbeoa,  avec  Itadieailon  de 
son  WMLdona  li-s  recnela  aslvauta 1 1>  Motetti 
del  frutio,  lib.  itl2  aiei  «oel;  Veniie,  Ant. 
Gardane,  lfi39.  —  V  MoltUi  dtt  LabiHnto 
a  elnfiiavod;  Venise,  14M,iD>4*obl.  —  »  JM 
diwrtl  authori  U  priMO  Ubr»  de'  maérigoH  a 
guattrovocia  noienegre;  ibid.,  IU3tin-4*ab(. 
—  40  llprimaHàro  detl»Mtuea  dnftw  wei. 
Madrigali  di  diverti  authori;  Rome,  Antoine- 
Barre,  uu,  lD-4*.  Pour  les  onvree  ob  l'on  ne 
trouve  que  le  prénom  de  Jatq^iel  ou  Jacitet, 
vn>ei  la  notice  «w  Buut  {Jacquet  dej.—b"  ilo- 
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lelBilellaSimtaaeinqutinei.  FerroTUe.txpen- 
tit  et  tatore  Johanni*  de  Bttlgat,  lHO,ia-i'. 
Daa»  oe  recueil  le  nom  est  écrit  Jachtl  de  Ber- 
chem;  peat-ïlra  est-il  permis  d'ea conclure  qua 
te  nom  de  hmille  était  Jaehet,  on  plutôt  Jacquet, 
que  ce  nom  n'était  pa«  le  dimlnutir  de  Jicqun, 
et  que  ilercA<ni  Indiquait  le  lieu  de  naisunce, 
oomuM  le  dit  au  reste  GuIcliardJn  {Glaehetto  dl 
Berehem  plcjnc  dt  Anvtrta).^  B*  TertUa  liber 
Moteelorum  eun  quaCvor  voeibiu.  Impreuam 
Logduni  per  Jacobum  Hodemum  de  Pingnento, 
1639,  in-4o.  —  7<  Semndvf  liber  Moteelorvwt 
ctunçuinque9oeil>iu;itÀd.,is32,ia-V.—%°Ttr- 
thu  liber  Moleetorum  ad  quingue  et  ux  vod»  ; 
\\M.,ii3»,\n^'.—  V  QuartutUber  «oteetoruM 
ad  qvinqw  et  nx  voeU;  Ibid.,  tUS,ia-4',  •— 
10*  Quintv*  liber,  ele.,  ibid.  ;  1643,  iB-4'.  —  1 1* 
Seleetiuimarvm  canlionvm  (qitai  vulqo  Mo- 
lela  vooant)  FUtre*,  (rtam  twctim,  ex  opli- 
mit  ae  prtttanHitttttU  guilnuque  dieina  Jfu- 
tica  autltoribtu  exterplarutn.  XoDonU  tx 
tspograph.  Pétri  PhatuU,  IMB,  in-4°   obi. 

BERCK  (Hnni),  compoMteor,  ni  t  Brème 
Ten  ISOt,  a  Técn  quelque  temps  iPatia.  Jlpré- 
te«d^l  Mre  titre  de  Rotiint,  quwque  ce  maître 
n'en  ait  iamaix  en  auciin,  Ed  IB19  il  flt  repré- 
•nter  dan»  n  TiUe  Dttale  an  opéra  ioUtulé  JI^- 
mtu  et  Kemultu,  e(  dan*  l'année  solvants  11  j 
doena  Baudouin,  comte  de  SpoUle. 

BËHCRZAIUEBCWolfguig!,  compoilteur 
allemaiid,  vliait  rer»  le  milieu  du  teiiitme  siècle, 
et  •«  pnUié  :  Saeroram  AjrMRontin  modula- 
tiona  quinqveettex  voeibta;  Hunlcti,  15M. 

BERCV.    Voyei  Bbest. 

BÉRENGER  (Lucrekt-Piuiib)  ,  llltéra- 
leiir ,  né  i  Rks  (Bau««-Alpes)  le  K  notembre 
1749,  entrm  dant  ta  eoi«régattaa  de  l'Oratoire, 
apré*  avoir  tenaiai  ms  études,  et  fut  proCuaeur 
au  colléga  d'Orléans,  Après  la  révohitioB  11  pasu 
k  Lyon,  en  q;oalité  de  iWeateur  du  l'école  ceo- 
Ifale,  pats  lot  inspedeor  de  l'Académie  iiaivertl- 
Uir«> de  celte  ville.  Il  monroteo  IB»,  il'lgede 
soixante-treite  aai.  Anteur  de  ta  Morale  en  ac- 
tion, livre  qui  eut  de  la  célébrité  en  France  et  Tut 
aoaveot  réimprimé,  Bérenger  fat  membre  d« 
l'Académie  dM  adeoce*,  lettres  et  beaui-arls  de 
Ljoa.  Dana  une  aéuM  de  cette  société  sarante, 
U  lut  un  ménK^  inr  la  nécessité  d'établir  i  Ljron 
noe  éoale  spéciale  de  mmiqae  vocale  et  ioatm- 
n  enseignerait  ausal  la 
«  *e  trouve  parmi  lea 
I*  teadémiqoea  de  la  Blbllotbtque  de 
LjroD,  son*  le  numéro  1)93  da  Catalogue. 

BERENS  (Caïuw},  direcleur  de  musique 
i  Hambourg  dans  la  première  moitié  du  dii-oeu- 
vième  siicle,  a  publié  dettrfoi  (t  des  duo*  pour 
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la  flûte,  des  ain  variés  pour  te  tMod,  de*  so' 
nales  pour  le  piano,  des  pots-ponrris  pour  divers 
instrumenta,  e(  des  contredanses  pow  l'ordieBtra 
ei  pour  le  piano.  Toutes  cei  productioiu  cot  été 
imprimées  1  Hamlnuig. 

BERENS  (Hriii),  fila  du  pr«i6â«nl,  ^nantste, 
violoncelliste  et  compositeur,  b  Haintmorg,  s'est 
bit  coonaltre  par  le*  compodtioiis  suivantei  : 
I  °  Der  mtuikaliiek  Earopa  { l'Europe  mwJcate], 
contenant  douze  lanlaisiei  pour  piano,  op.  1  ; 
HanlMuig,  Scliobartlietcoropagnle. —  3'  deai 
rondos  idem,  up.  4;  Hambourg,  Bœbme.  _ 
3*  1"'  Trio  brillant  ponr  piano,  violonet  viokm- 
cetle,  op.  G  ;  Hambourg,  Scliutwrlh  et  compapiie. 
—  4'  Romances  sans  paroles,  n"  1  et  1  ;  Ibid.  — 
£°  Des  pollia*  et  de*  coutredcntcs. 

BERENS  (Her>ji«i>],  compositeur  et  direc- 
teur demusiquei  Stockliolm,  appartient  à  l'é- 
poque  actuelle  (  milieu  du  dix-Beuvième  tiécte); 
tout  autre  renaeignemenl  manque  lur  aa  per- 
sonne; son  nom  ne  se  trouve  mCoae  dana  aucun 
catalogue  de  musique,  ni  dau*  aucun  journal  re- 
latif 1  cet  art  publié  jmqu'k  ce  jour  (18M).  Je 
ne  connaiscet  artiste  que  par  une  AnAilslepmtr 
orgue  (en  ul  mineur),  onvre  vlngt-doquiéme, 
publiée  à  Erfilrt,  chesKdrnn;  ouvragedana  lequd 
I^uleur,  rompant  avec  les  traditions  de  tonte*  tca 
écoles  d'arganlsles  anciens  et  modemea,  et  avec  le 
caractère  grave  de  la  musique  d'orgue,  applique 
ï  cet  instrument  le  style  dramatique  dewMitempa. 
A  ce  point  de  vue  son  ouvrage  ne  manque  paa 
de  mérite  :  l'tiarmonie  a  de  la  disUnctloo,  et  l'au- 
teur fait  voir,  par  les  combinalsoM  dea  jeoi  en 
raison  du  caract^  de*  phranes,  qull  connaît  bien 
les  effels  de  l'instruiaent;  mala  û  but  espérer 
que  celle  nouvelle  tentative  de  corruptioD  de  la 
miiGiqoe  d'égHse  tt  de  sou  careclère  fdigienx 
n'aura  pas  de  succès. 

BERENT  (SwoN),  jésuite,  né  en  Pruaae,  <■ 
liBï,  entre dansson  ordre, en  IBOO.jnseigBala 
ptiila«ophle  et  la  tliéologlB,  et  devbit  ensuite  ooo- 
fessear  du  prince  Aleiaudre  de  Pologne.  Q  est 
mort  ABmnslierg,  recteur ducollëgedesjéaaitM, 
le  la  mai  1649.  On  a  de  sa  cMDpoaiUon  :  !■  £i- 
tanig  de  vomine  Jetv,  1638,  et  IMamite  de 
S.  Virg.  Maria,  ifa9. 

BÉRÉSO  VSKY  (MAsmtSaziiovnaf),  eo» 
posileurde  mufique  reli^euw,  naquit  à  Gloaeh- 
kull,  petileTilledel'Uliraine,  enl74S,  suivant  la 
NomelU  Blograplhe  générale  de  MM.  Di<lot 
Cependant  s'il  estvraiqullentra  danala  ■*»[""■ 
de  nmpératrice  Elisabeth,  k  Saint- Péterabouig,  et 
que  la  beauté  de  sa  voti  y  eidta  PulmiratiMi 
générale ,  il  n'a  pu  ;  ètrq.  admis  que  dane  len 
eofaace  et  comme  aopranistci  car,  lorsque  Éli**- 
beth  mourut,  en  17BI,Bi'résavsli]rn'anT«lte8q«e 
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Mite  an».  Cette  consiil^ratioa  et  d'aatrea  epcore  [ 
auloriMot  à  croirequ'il  Tilleiour  pluBtAtqu'oa  l 
ne  le  pecie.  Quoiqu'il  en  GoU.il  lit  ses  pirmièrea  | 
études  miitlceleti  à  l'Académie  eccléataslique  de  1 
KieIT,  puii  il  m  rendit^  SBint-Pétenboarg ,  et  : 
lut  admis  cfunme  chinteur  ï  la  cliapelle  impë-  1 
riale.  Ses  beureuses  dUpmiliaDs,  non-sealenient 
pour  le  chaut,  mais  pour  la  eomposition,  déter- 
iDinfcreBl  Catlieriae  II  1  l'ecTOfcr  en  Italie,  altri 
qnlJ  j  perfectioanil  ses  conniiasancea  dans  l'art. 
ArrlTé  k  Bologne,  Il  obtint  du  P.  Martini,  l'uik 
des  plus  savuiti  mattrei  de  son  temps  (noy.  Ujii- 
TlNl,  Jean- Baptiste),  l'anlorisatlon  d'y  suiTniees 
ICfODS  pour  te  con(ra[K}JDt.  Il  passa  neuf  année* 
dant  celle  ville,  oii  il  obtint  le  titre  d'académi- 
cien pliiliiaimonique.  De  retour  en  Ru<ue,  aiec 
un  «avoir  solide  dans  l'art  d'écrire  en  musique  et 
daMS  celui  du  cliant,  il  D'y  vil  point  se  réaliser 
sea  espérances  d'aTcnir,  fut  peu  rnnarqaé  h  la 
cour  impériale,  et  n'obtint  aucun  emploi  de  quel- 
que Importance.  Le  chagrïn  qu'il  en  eut  le  oon- 
dniait  an  tombeau  en  1778.  BérésoTskj  a  tait 
quelque*  eflort*  pour  l'amélio ration  da  client  de 
l'Cs'i"  grëco-  rutM  ;  mais  il  rencontra  beaucoup 
d'oppotitioadant  searébraiei,  iwrcèqu'lly  vou- 
lut porter  *et  l>aUtude<  de  lamusiqueilallenusde 
son  temps  :  or  les  tradlUane  da  celle  musiqoe 
étalent  anlipatLiques  au  caraclAre  libre  et  non 
mesard  du  cbant  de  l'Église  russe,  bien  que  ce 
carMiAre  ait  pliis  d'anah^ie  aiec  la  musiqoe 
moderne  et  populaire  que  le  plain-cluot  des 
dgUaM  calboliquet.  J'ai  »dos  le*  feux  des  mor- 
ceaux de  mnaiqua  religieuse  composés  par  Bérd- 
toTtkf  :  leur  harmonie  eti  Irès-él^mment  dis- 
posée, dans  la  manière  des  maîtres  ilatiena, 
particalitreaient  de  Durante  ;  mais  on  n'y  trouYe 
pu  lladication  du  génie  de  la  ipécialild  du 
genre  qu'on  remarque  dans  les  compositions  de 
Bortnlanskj,  aon  contemporain  et  son  successeur 
immédiat  dans  la  cérorme  de  la  musique  de  t'£- 

BEBEITARI  (Asge).  leligieoi  de  la  con- 
grégationde  Sainl-Jérdme,  ou  Hiéronymitet,  au 
couTeol  de  Fiesôle,  Técul  vers  la  milieu  dn 
dii-sepllime  siècle.  On  ■  imprimé  de  sa  «Mupo- 
sitioD  plusieurs  œufres  de  musique  d'église,  au 
nombre  desquels  on  remarque  :  Compléta  a  B 
voei  a  eoptlla  e  Itianieai  cod,  con.ifro- 
mend  •  rlpienl,  op.  t;  VeniM,Fr.  Hagnl,  leu, 

BERG  (Inui),  célèbre  imprimeur  de  musi- 
qne  tMoDlch,  dans  le seiiiéme  siècle,  commeoft 
à  publier  des  owTres  musicales  vert  1&40,  et  fit 
paraître  un  grud  nombre  d'ourragea  Importants 
pendant  prè»  de  soixante  ans,  c'est- k-direjusqu'en 
1699.  Son  acUrité  indusIripJle  lint  du  pnxlige. 


Dans  le  numbre  iuuneiued'ouTrsgessarlisdesa* 
presses,  on  remarque  surtout  ta  beile  collection, 
en  format  grand  in-folio,  quia  pour  titre  général 
Palrocinlum  mtuitii  (Protection  de  la  muii- 
qui),  parce  que  les  dépenses  de  oes  somplueuset 
éditions  étaient  faites  par  les  ducs  de  bavière. 
La  collection  qui  porte  ce  litre  se  dirise  en  deax 
séries  qui  Tormenl  ensemble  dis  lolumes  Imprl- 
Dtés  en  grands  caraclères,  pour  l'usage  des  cboJurs 
d'église,  et  dans  lesquels  les  partiea  des  dilTé- 
rcutes  Tok  sont  mise*  en  regard.  Cliaqoa  série 
est  composée  de  cinq  volume*  :  la  première  ne 
rtarerrae  que  des  œuires  de  Roland  de  Lassus. 
Les  titres  de  cas  Tolumcs  sont  :  1*  PatrodHUuit 
musicei.  Ortandi  de  Uuso  llluttrlsi,  JJkcù 
BaparUt  citori  mogitlri  cantionum,  qutu  mo- 
lelai  votant,  oput  novum.  Prima  pan.  Illvi- 
trlii.  Principis  D.  Alberli  conifii  Palatini 
Rheni ,  jUriusqae  Bavarix  Dudt  liberalilate 
In  lueem  editvm.  Monachll  exaidebat  Ado- 
muiBtrg.M.  D.LXXUl.-V  Palrocinium  mu- 
sicei.  Orlandi  dt  Lano,  etc.  Miiim  aliqvat 
quinque  eocvm.  Secundo  part  [le  reste  com- 
nM  ci-dessus);  ibld.  U?t.  Ce  recueil  renferme 
cinq  messes.— 3*  /'afrocinluftiniKiieei.  Orlandi 
de  Lasso,  tle.  0/Heia  aliquol  de  prKcipuit 
faliiannlt  quinqut  voeum,  Xuite prlmum  i» 
lucem  editx.  Terlia  part  (le  reste  comme  ci- 
dessus);  ibid.  1574.-4"  Palracinlum  mutlea. 
Orlandi  de  Lasto,  etc.  Pastio  quinqae  vacum, 
idemltclbmeiJob.etleetionetmatuUnmdelfa- 
tiiAtateChriiti, quatuor  voeum,quaTtapaTt: 
ibld.,  Mlh.—Patroeinlutn  nuuictt.  Orlandi 
deLaiso,t\c.  MagnificalaliqttotquatuoTt^n- 
qut,itxet  oclo  vocum,  ftiln/apai'i,  etc.;  ibld. 
1&7S.  Après  la  mortdu  duc  Albert,  U  publication 
rot  interrompue  et  ne  fut  reprise  qu'en  lug, 
sous  te  règne  du  duc  Guillaume  II.  Ce  sont  les 
volumes  publiés  depuis  celte  épuque  qui  romwit 
la  deuxième  série;  mais  on  tfoure  des  ei^em- 
plaires  de  la  première  dont  le  trootispice  a  été 
changée!  qui  ont  pour  nom  de  prolecteor  celiii 
de  GutUanme,  bien  qu'il  ne  régoll  pas  an> 
époqnea  iodiquéea  pour  la  publication.  La  se- 
conde série  se  compose  des  tolnmea  dont  las 
litreaMWt  :  —  |o  Fatroeinlum  musicet.  ifiitJB 
allgvot  ftilfl^tte  vocum  Orlandi  dt  Lauo 
tereniit.  ducii  Bavarix  chéri  magittri.  Jf»- 
nocAll,  txeud.  Adamut  Boti,  Ihii.  Ces  meuei 
sont  dlflïreutes  de  celles  du  volume  du  la  prti' 
mièresérîerisonlaunombtedesii.  -~VPatra- 
dnfuMmtuiCM.  Mittarvm  tolemniùrmn  Ima 
Sanetorwn  quam  falorunt  officia  labenlit 
anni ,  in  ealkolicte  Ecclesim  umm  harmaniee 
conirapunclum  ae  suaviuimt  conelnnala, 
licfueantea  in  luctn édita. Streniis.  Regin» 
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MBçdelensB  eluiri  Bat»  ad  ilrnum  magittro 
Praneltco  Sait  authort  primut  lomut,  ibid., 
I&89.  —  3»  Patrocinium  musieei.  Miâtx  eum 
brtfiK  (uM  qvalvor  vocum  latidaliisinui 
eoucinnalx.  ^thore  Bltuio  ^mon  T^mleTisti 
sali  oAundo;  ibid.,  1&91.  — i°  Patrocintum 
tauiica.  Intonatlana  tntpartinantm  prêcum 
unaeumtinguloTum  tonorum  piaimodiii  (  qius 
tulgo/atti  boràoni  dlCMJitur)  quatuor  vocum. 
Praterta.  hpnnl  qutnqvt  roeum  per  tolum 
onnum.  Àulhore  Cxtare  it  ZachariU  Cre- 
moneHH,  primui  lontus;  ïbiiT.,  159t.  Le 
second  Tolume,  qui  détail  contmtr  le  reste  des 
byruTieijuiqB'i  l'ATent  «(  les  hïminesdea  xainti 
pour  loule  l'année  1  b  voix,  aTec  qudquei  Ma- 
gtt';<ca(tn'«poii]tpBri],que]euche.— ïoPafrtKi- 
nittni  muilett.  In  NataUm  Domiti  Jetu- 
ChrUll  SalvatorU  noilri  moltlum  i  vocum, 
et  mltia,  ad  ejui  imUationem  coiapoiita.  A«- 
Itiore  Francisco  Saie,  muilco  Cxsareoi  ibid., 
1à9B. 

BEHG(  Jeu>  de),  imprimeur  de  miislqne, 
lié  à  Gand  au  cummeDcement  dii  uiiitme  iiiic'e , 
ne  (lis  h  riuremberii  et  établi!  une  Jmpiimeriu 
en  lociélé  aiec  Utiicli  Keiiber.  Se*  éditions 
il'cruTres  musicales  portent  le  nom  da  Monlanua , 
[larce  qiw  «on  nom  flamand,  dcBtrg,  signifie  de 
la  Mmlagne.l\  é\M  mort  vraisemblablement 
aranl  ijtea,  car,  iiaiucelle(nnée,Neuber  a'assO' 
da»TecGerlBcli(n)ir.cenam  ). 

BERG  (....].  Ce  moùciea  n'est  connu  que 
parle  catalogue  de  Preston  (Londres,  1797}, 
lpt1  indique  ses  outrage*.  Il  paraît  avoir  été 
Allemaitd  de  naissance,  et  organiste  dans  une 
dea  église*  de  Londres.  Itapubllé:  —  1°  Deux 
litres  de  daos  de  flûle.  —  V  Dix  (bntalsies  ponr 
l'orgae,op.  1.  — le  Sonaleipourle  piano,  op.  3. 
— i'/rfem,  op,4.  —bi>Ideni,i>p.b.  -~  if  Idem, 
op.  s.  — 7oDiiospoardeascors,UT.  1  etljlepre- 
tnierlitnaâépubliéen  1770.  ^i'HuH  livra 
de  cAonaoRi  anglaUet.  —  V  Caprices  pour 
IV)rQie,  (entre  9'. 

BERU  (CoHBUi-HikmAs),  professent  de 
piano,  cornpoflilear  elécrltaln  lur  la  musique, 
naquit  à  Colmar  (  Haul-Rbin  ) ,  le  17  avril  173». 
Apris  avoir  appris  la  musique  et  te  violon  dans 
«I  tille  natale,  il  passa  les  annéen  1804  et  ISOS 
k  ManDheiin ,  où  il  reçut  des  leçons  de  Fraenil 
pour  cet  Instrument.  Cependant,  quoique  son 
père  l'eât  destiné  k  être  violoniste ,  Berg  avait 
toujours  préféni  le  piano.  Itésoln  enlin  ï  s> 
adonner  excluaitemenl ,  il  se  rendit  1  Parts  et 
entra  an  Conservatoire  oii  il  pisM  les  années 
IHOOet  1807.  En  IBOB,  iliefiiaiSIruboarK.et 
l'j  lIvraeKcliiwtement  à  l'ens^gnenient  dn  piano. 
Il  y  passa  le  reste  de  ses  jours ,  aimé  et  estimé, 


autant  i  cause  de  Mi  talenla  ecanme  artbt«  et 
comme  profeueur,  que  powr  son  caraelire  lio- 
norable  et  bienveillant.  Dans  les  années  I8I0,IS1S, 
iH3a  el  IB&l,  il  visita  Paris  et  y  fit  de  court» 
séjooii.  En  lSI7il  Hl  ua  voyagek  Vienneetj 
Qtla  connaissance  de  Beellioven,  de  Hnmmel, 
de  Cumy  et  de  plusieurG  autre*  utlates  edibrea. 
En  ISIS,  Il  alta  k  Darmstadt  et  s'y  lU  d'aminé 
avec  GodeTroid  Weber  et  Rinck,  qui  realireat 
en  relation  avec  loi  jusqu'ï  leur  mort.  Conrad 
■Eteif  a  cewë  de  vivre  ï  Strasbouix ,  dani  la  miit 
du  13  BO  I4décembre  1U3,  an  peaaprtemi- 
nnil ,  k  Fige  de  loixante-sept  ans  et  «ept  fools , 
apréa  une  longne  maladie.  C'eat  donc  k  lort  qoe 
GauDer  dit,  dans  aoa  Lcxiqiie  nnitersel  de  mad- 
qne,  que  Berg  mourut  en  1848. 

Berg  a'est  Fait  coniultre  par  de*  composItiaBs 
pour  le  piano ,  parmi  lesquelles  on  reinarqDa  : 
~  1*  Premier  concerto  pour  ptano  et  enbea- 
lr«  ;  Paria.  ScbOnenberger.  —  7'  DeuiitoM  idem, 
(EU  vrelfiOlIèDbach,  André.  — 3*>^OMcerlo 
ponrpianoet  orcbestre,  op.  33;  Stratbooig, 
Pitois  et  Frost.  —  4°  Grandes  varialbnia  aur  la 
marcbe  d'Jline,  avec  orcbestre;  Angsbonrg, 
Combeit.  —  i'  Itondean  favori  poM-  piaKO  H 
orchestre,  omvre  14;  Olhnbacli,  An<M.  — 
S*  Sonates  pour  violon  el  [rfano,  (entreas,  13  et  U; 
Paria ,  Paeini ,  Janet ,  RichaolL  -^  7*  Doo  atec 
variations  pour  deni  pianos,  eeuvre  il;  irinwi , 
Hasalinger  ;  —  8°  Trois  granda  trioi  pour  ptaM, 
violon  et  violoncelle,  (cuvre  11  ;tb.,  —  9>3trl<M, 
idem,  op.  15;  Paris,  Janet.  —  10*  Deux  Irioa 
idem,  op.  ie;Ofrenbach,  André.— 11*  Trois  Moi 
op.  idem,  op.  20;  Bonn,  ^imroek.  —  13*  Trait 
quatuors  pour  deui  violons,  viole  et  baaae, 
op.  Î6;  Paris,  Ptdal.  —  13*  Qnituor  poar 
piano,  TMon, alto  et  violoncdle,  op.  33;  Vienne, 
Hullnger.  —  l4oSonates  ponr  piano  seal,  op.  & 
etSO;  Paris, Paeini, et MayeDCe,ScliotI;  —  lS> Dm 
fantaisies  et  des  rondeaux  pour  la  même  instru- 
ment. —  18"  Des  variations  pour  piano  et  tfcdoa, 
on  ponr  piano  seul ,  et  qmlqties  autres  eompoii- 
Uniis  moins  Imporlanles.  —  1 70  Eiercket  iouna- 
Hersdemécanismepourleplano.op  U;Parii>,  Ri' 
chaoiL — IS*  Divertisiementkt  mains  pour  pîaoo. 
op.  17;ibid. —  IQ"  Die  Kixedu  MnmatOitt 
(  La  fée  do  Hnmmdsée  (1) }  ;  baltaile  pooT  Bopnao; 
Augsbom^,  Gumbert.  Sm^  a  publié  dana  l'écrtl 
périodique  IntilDlé  CaeiOa  (t.  t,  p,  89  et  s«iv.), 
un  projet  de  méthode  rationnelle  de  mosiqas 
aii^tiquée  au  piano,  sodi  ce  titre  i^rfan  «lelNer 
rationellfH  lAkre  der  Méthode  der  Mwik 
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mil  Aniemdtmf  a^f  Claviertfiiel.  Aprte  qiMl- 
qua  couidtnUeiu  prAinindrei  *ur  U  poiilioii 
rwpectiTe  d«  l'él^  et  da  miRn ,  il  j  traite  dw 
«iiMesquireUr(lei>(,a&gtDiral,lNpragrt«<l«  U 
mcMire,  de  l'éurtemeut  dn  iaterialla  «urk 
da*l«r,  da  doifU,  etc.  Dm»  U«econde  H»- 
lion  d«  Mm  trifail.  Il  eitmiDe  lit  nwrcbe  de 
l'eiudgDeiiMDl  en  général ,  let  procédé*  appU- 
abltt  à  rinetriKtiiM  partSenlitre  de  chaque 
élin ,  U  dbpotitioii  de»  objet*  daiu  la  letan , 
IM  flierdcei  de  l'éttva,elc.  Ce  petit ouTratia 
(le  Berg  *  été  imprimé  à  part,  et  pnMié  rim 
Scbolt,  à  Hajenee ,  in-S* ,  ea  Wï7 ,  aTec  nue 
préface  de  GodeTriii  Weber.  Berg  ■  déreloppé 
•es  Idée*  lur  ce  loiet  dani  ose  Mélkodt  pro- 
grtulve  pour  le  piano,  iTcc  nu  Mamttlà 
rmtage  dei  maftrei ,  dont  le  maniucrlt  a  été 
Urré  I  l'éditenr  Rldwnll,  à  Paria,  mali  qui  n'a 
point  paru  juaqu'aa  momeatoù  celte  nollce  e«t 
toile.  On  a  aaui  dn  itrfme  artiile  un  écrit  inti- 
tulé :  Aperç»  hùloriqtie  ntr  Vital  dt  la  m%- 
*tçy«  à  Strtubourg  pendant  Itt  W  dernUrti 
MJtte  ;  Straibourg,  IMO,  iu-S"  de  8fl  pigea. 

BERGAHASCO  (  ahcbisccui  ),  coolr»- 
putiale  italien   du  le*  «Mde,  M  Traitembla- 


Bergame.  On  ne  coaull  de  ce  maltn  qse  da» 
Dudrigaut  qui  ont  été  Inséré*  dan*  la  collection 
Intlliitfe  :  Dolci  affetil,  madrlgali  a  cUique 
poeididlMnleceellenUmiuieidi  Koma  ,-Hoaie 
etVeniae,  1&68.  Ce  titre  (ait  voir  que  Bergamatc» 
devait  être  enplojé  comme  diaaieur  on  comme 
compodieur  dan*  qnelqne  égliie  de  Rome. 

BEBGER  (Aki«<),  mudden  auliqoa  dn 
princeda  Wârtemberg,  naquit  t  Doben  en  Hii- 
■ie  fera  lUO.  On  a  de  Inl  ;  aannoHtM  taerm 
4,  S,  0,  7  W  S  MctAui  eondMtnd»,  etc.  ;  Augi- 
bonrg,  leOS,  iB-l".  —  V>  TtuUeM  wltUelM 
TraiurtMdKlateLUikrntUiStimmenia»a\% 
moadiin*  et  lamcnUblei  k  qnalre  voix):  Aogi- 
boDig,  16M.  —  S"  THrenakli  amatoHM,  dat 
itt  flfiM  Ttuttcht  loatteha  IratBwnd  Uaç 
lieder  nota  art  der  vjtUlleAen  VUlanelkn 
MU  4  SfimmeH;  AHgabourg,  IB09,  in-4°,  Trola 
molet*  de  cet  aDtenr,  k  six  et  k  buit  Toix ,  ont 
616  iniérét  dan»  le»  Floriltgti  mutiei  porlentU 
de  Borienichatg. 

IIERtiER(Jaui-GuiL(.à{UiEnc),  pnrfeiMiir 
d'eloiioence  à  Wittaiberg,  et  eonaeilier  auliqne 
de  l'électeuide  SaieAupula  II,  roi  de  Polopa, 
naquit  à  Géia ,  et  moorut  le  IB  ainil  17M.  On 
adelui;  l*IHtMr(a(ionetaeaitemlcaMfilBr' 
gumeali,tte.i  Gudrerbyti,  1710,  ia-4>.  O'ert 
Bo  recndi  de  trente-deox  dlicanra,  parmi  taa- 
quel»  la  »'  contient  l'éioBe  d'un  nniM«i 
iNNoroé  Jean  Uliclt,  contor  h  Willenbcrg;  — 


1*  StoftMHHapKUiM  (  Leipaick,  17Mi  ta-t; 
recueil  de  diaeoais,  dont  quelqua-OH  coolim- 
nenl  de»  détail»  relalib  i  l'hiitoiie  du  diant  de 
l'ËglJK,  et  i  la  réforme  que  Luther  j  apporta. 
Le  17'  tut  Intitulé  :  fie  Marliui  iMlkeri  merilo 
enangtllcai»  inttaiirattoiieM  Aotid  pottremo 
gitaditeiplliui  «ocrl  canbu  tmtHdatur  ;\t  18*  : 
De  Martini  tulheri  cbtb  mutlea  hpHnodim 
taera  le  I»*  :  De  Marttni  Ivthtri  Aymnii  ad 
propopationem  rellfionU  tmendata  vtUiàvt; 
le30«:i>e  Marltnt  Lmt/teri  htmuti  laerit  ab 
iniqua  eentwavlndtcatiM.  3°  Da  Ivdii  oli/m- 
plit  programmât  It  Stromat.  atad.,  p.  SS7. 
I f rt  ■iilfnn  dii  Pirljfmnnirfi dm  Munirif  »(  Pari*. 
lgIO)ontélé  induit»  en  areur  pw  E.L.  Ger- 
ber,  eo  plafanl  l'époque  de  la  mort  de  fieriar 
en  1706. 

BERGER  (  JuH-Anfiiiia  ),  orpniata  de  la 
catliédraledeGreooble,néenl7l9,  morte*  1777, 
tronva,  par  ae»  médilatioB»,  le  teeretde  pn- 
duire  Mir  i'rpiaelte  et  le  dafedn  lea  efMa  àa 
ereioeado,  au  moyen  d'une  mfcaoiqueqael'aa 
mettait fnjea  part»  pretaioa da geooa.  Km  IMS 
il  Tint  k  Pari»  pour  loumeltre  la  dëcagierta  k 
l'Académie  rtea  sienee»,  qui  l'appronia  et  l«l  ea 
donna  de»  certïHcati;  Il  lait  annoncer  par  aew- 
crlplion  dam  les  joimani ,  mai»  mhhm  m  ta 
bornait  i  l'admirer,  il  ne  Jugea  pa*  k  fnfoa  da 
la  puUier.  Il  )>aralt  même  en  avoir  délndt  ]■(■ 
qu'aux  moindre»  trace»,  car  »o*  fil*  m  (resn 
rien  aprèn  la  mort  qnf  eOt  rapportk  celle  InVw- 
ti'on.  L'épinette  Tertieala  du  pire  Maraenn»  M 
avait  «uggà^ridée  d'4)onter  un  davier  à  la  baïf» 
ordinaire;  mala  ïrick,  ouvrier  allemand  qni 
Invailiait  poar  hii ,  loi  enleva  *a  naéeaniqne  «t 
•ea  plana.  M.Diati  a  reproduit  de  no*  joara  oMn 
invenUon  duu  le  Clml-harpt;  mata  etle  n'a 
point  en  de  luccte. 

BERGER  (Joans).  revei  Hovn'BvwD. 

BEBGER  (  LHit  ),  planUle  el  compeaileur. 
eat  né  à  Berlin,  le  IB  avril  1777.  Son  pire,  ar- 
cltllecie  employé  par  le  gonvemanent  pnMalen, 
ajant  perdu  ion  emploi,  dntquttlor  Berlin,  et 
■a  rendre  du»  la  petite  vUledaTanpUa,  où  Ber- 
ger paua  ion  enfance.  Ptu*  tard  il  bl  earejd 
i  Pratwbrt-aor-l'Oder.  Apri»  avoir  fait  dan»  «alU 


vilied. 


.,  il  al 


il  apprit  la  théorie  de  la  compoailloa  aou  U  dk 
rection  deCerriIch,  dont  lea  InndèMtdcvinnnt 
bifntM  InaaIOaanle*,  aea  pragrt»  ajmit  M  rapi- 
de». En  IWlj  il  »e  rendit  k  Dratda,  il  «A  «api- 
rait  terminer  aea  éindea  aow  NnBtan;  DHi» 
i)  n'arriva  pria  de  eet  artJate  qu'an  moment  et 
U  rendait  le  àavkr  tonpir.  Il  exprima  la  ehapln 
«M  lui  bUt  éprouver  oet  éréoeniMil  inattendu 
dan*  nne  cantate  hintbre  dont  le  mérite  Ital  vl- 
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Tentent  senti  par  le*  irtislei.  L  ,*Tali  alors  le 
deneiB  d'cMnir  une  place  <le  nullre  de  chapelle  ; 
maft  COD  eapoir  ajant  éU  déçu.  Il  te  retira  A 
B^iBi  ob  il  Técot  en  donnant  des  leçons  de 
piano.  Clénwill  l'enlendit  en  i804,  époque  de 
N)B  io;agsà  Bcriin,  et,  frappé  de  la  beauté  de 
ses  eeni  positions  et  datalenlqull  possédait  comme 
planiste ,  il  l'engagea  ï  raccompagner  en  Ru^le 
■Tcc  KleDgel,  qui  était  aussi  devenu  t'éliTeda 
grand  artlile.  Berger  accepta  celte  proposftion 
«TBC  recomuinaiiee ,  «t  partit  ponr  Salnt-Pé' 
terabouTg.  Partant  il  se  fit  enlendre  sous  le  pa- 
tTonagedetoa  il  lustre  maître,  et  partout  il  eidta 
Fadmiration  des  comuinenrs.  ASainl-PéterslMu]^ 
il  ae  lia  aiee  Field  et  StelMt  Le  jea  sage  et  pur 
da  premier  eierfa  mr  iod  talmt  une  inOuence 
twureoae,  sons  le  rapport  du  mteanisme.  Son 
aéjour  en  Russie  Tut  de  s)i  année?.  Dana  cet  in- 
temlle ,  U  ae  maria  à  une  jeune  lilJe  qui  éUit 
sa  fiancée  depuis  l'enfance  ;  mais  il  eut  le  malheur 
de  perdre  el  sa  Temme  et  l'enhnt  qu'elle  lui  arait 
donné,  et  sa  disposition  i  U  mélancolie  et  à 
lluuaeur  noire  s'oi  augmenta.  En  1811,  Il  quitta 
Saint-Ptiembourg,  ail  ri>a  dit  que  ses  jours 
étaient  roenaoéa  par  des  ennemis  par1icu!ier«, 
et  11  la  rendit  1  Stoekbolm,  où  11  m  lia  d'amttié 
Bfec  H^  de  Staël.  Il  t'j  fit  entendre  anc  suc- 
eèajmals  Hiumeur  cbogrine  qui  le  tourmentait 
ne  lui  permit  pas  de  ("j  fixer  ;  il  ne  tarda  point 
à  s'embarquer  ponr  Londres  ott  H  retrouTa  ton 
atuien  maître,  démenti.  Les  concerts  qu'il j' 
donna  le  firent  Goniu1tr«  aTantageuiement,  el 
aas  amla  lui  procurèrent  dei  élèves  dans  les  meil- 
learet  maisons.  Be^er  deroeurs  dsna  celte  ai- 
InaUoa  jusqu'en  IB1& ,  époque  où  11  retourna  à 
Berlin ,  après  une  absence  de  douze  années.  De- 
puis et  temps  il  s'était  fiié  dans  cette  ville,  et 
s'y  Hvrait  sans  relldie  à  l'etueignement.  Une  pa- 
ralysie nerreuse  du  bras  droit  ne  Jui  permit  plus 
4t  se  faire  entendre  en  patdic.  Il  mourut  k  Ber- 
lin, le  16  février  1839. 

Les  eonnalaseors  eonsidirent  depuis  long- 
temps Deiger  comme  on  artiste  d'un  talent  très- 
êa(é,  Bolt  comme  viitiiose,  soit  comme  com- 
po^tenr.  Soo  taleul  d'aiécuUon  était  moins  re- 
BurquaUe  aoiu  le  rapport  du  brillant  que  sous 
edni  de  I*  pureté  et  de  l'exprewkm.  Sa  manière 
était  lal^ ,  grandiose  et  pleine  dlnnpiration.  Ses 
élèvei  ks  plus  remarquahlaa  sont  ?élli  Mcndd- 
soiin  elWillielm  Taubert.  On  remarqua  dans 
ses  compositions  le  csraclére  de  grandeur  et  de 
large  hannoafe  qni  se  produisait  dans  aes  impro- 
TisatioDS,  lorsqu'il  pas<iédBit  toute  la  poissanee 
de  son  enéeution.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
1>  Une  sonate  pathétique  en  vt  mineur  pour 
piano ,  OMTre  t"'  ;  t^ipsick ,  Pétera  ;  —V  D'an- 


tres sonates,  Œuvres  9,  10  et  18;  Berlin, — 30  Une 
sonate  ponr  piano  k  quatre  mains,  œuvre  15;  Ber- 
lin, Ijne.  — t"  Préludes  et  fugues,  op  a»;  Berlin, 
Schletioger ba  PréJairs  à  la  lurijue,  op.  8;ib. 

—  6'>Tiotne  études,  op.  11  ;  HanitKiitrg,  Clirit- 
tlani. — 7°  Rondeau  pastoral,  ibid. —  taToccate 
en  forma  de  rondeau;  Leipsick,  Breitliopf  et 
Haertel.  —e^DesainrusteEelnorvégiena  variés. 
10*  Divers  recueils  de  cliants  k  plusiieurs  voii  ; 
Berlin,  Hambourg  et Ottenbacli  ;  —  Il^Hult  re- 
cuefls  de  chants  k  voix  seule,  avec  accompagne* 
meotde  piano,  publiés  tOifentiacb.  cbei  André. 

—  Il»  Trois marclies  mllilairc»,  op.  fS,  eu  har- 
monie, publiées  en  parliUonàBerlin,  diei  Loue. 

—  13<i  Trois  marelles dlnbuterie, pour  moùqH 
militaire;  ibid.  Berger  avait  écrit  l'opéra  sérieux 
Oreste  pour  le  lliéilre  de  Berlin ,  mais  il  ne  fut 
pas  représenté.  M.  Louis  Rellslab  a  publié  une 
noltce  biograpliique  de  ccl  artiste  rccommandsble, 
ornée  de  son  portrait,  sous  ce  litre  :  ludwig 
Berger,  ein  Denkmal;  Berlin,  184G,  in-B"  de 
US  pages. 

BERGER(CH*nLEs-GoTTL[EB),  vlolonUeda 
concert  qui  a  eu  de  la  réputation  en  Allemagne 
dans  la  seconde  moitié  do  18*"  siècle,  naquit  à 
OlinarsdoK , près  de  Pima,en  1736,  etmoumt 
k]  Leipsick ,  le  SI  janvier  iBll.  Son  talml  cod- 
tistsit  dans  la  grSce  et  l'expression  :  il  était  re- 
nomn^  snrlaut  à  cause  de  llmafdnation  qn^ 
déployait  dans  le  prélude  et  l'improvisation.  On 
ne  dte  de  as  eomposilion  que  lix  capricei  pour 
Ofolon  leul,  indiqnéa  dans  lea  anciens  catalogues 
de  Breitkopf. 

BERtiEREL  (L ;.  Ona  pabllé  sous  n 

'  nom  une  broclinre  qui  a  pour  titre  :  Expoié  des 
principes  hisloriquu  de  la  musigae,  oumage 
adopltpar  la  Sotiifté  royalepmr  l'instniclloR 
tUmentiUrede  Paru.  Parfr,  1844,  In-S*. 

BEHGERRE  (Aleiardre- Basile),  Dé  te 
M  septembre  tBOS,  k  Seigndsy  (Yonne),  s'est 
livré  à  l'étude  de  la  musique  dès  ses  prantèrrs 
années,  d'abord  sous  la  direction  de  son  frère 
ahié,  puis  k  Auxerre,  cbei  un  tion  profesacw 
nommé  Férsgllo.  Plus  tard  il  devint  âève  de 
Clavel,  profesaenr  adjoint  de  rlolon  au  Conser- 
vatoire de  Paris,  el  reçut  dea  Ixfjao»  dliarmoali 
de  Barbereau.  Drollng  fut  son  msRre  de  piano.  A 
l'l|CB  de  vingt  an«,M..Bergerresecepla  la  place  de 
professeur  de  mnslqne  au  penslonnst  d''Anb^T 
(Cbar)  :  il  y  resta  pendant  huit  ans.  En  181S, 
nn  anden  boutboïste  de  Parifi,  nommé  Guy,  de- 
venu recevenr  de  finances  k  Gien,  le  fit  nommer 
professeur  au  coltége  de  celte  petite  ville  du  et- 
partement  du  Loiret.  On  n'y  comptait  paaalnn 
-quatre  amateurs  de  musique:  en  peu  d'années, 
Bergerre,  liomme  Intelligent  et  actif,  passfsMé 
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pour  MM  iri.  Ml  eammuuiqua  le  goût  de  proche 
en  procbe,  ot  moliu  de  tingt  «m  plm  Urd,  de» 
•ocMtés  de  uuûque  t'y  étaient  lormita  moi  h 
directloD,  de«  écoles  élétnenUina  de  cet  art 
■Talent  été  rondéei,  et  plut  de  deux  eenlt  per- 
tottne*  catUTaieiit  avec  luccè*  le  clunt,  le  pUiM 
'  «t  h  muilque  d'enwmble.  On  ■  île  cet  (rtUa  e*- 
UiDible  dei  romiBces  iTec  plino  poblléei  h  Pirie 
dm  Jinetel  chetMereKot;  de*  air*  nilé*  poor 
floloa  iTec  quatuor  ou  piano,  ibid-;  d'autrw  aln 
'mita  pour  violoa  seul ,  des  recueili  de  daotei 
poar  deux  tidoos,  etc.  ; 
•Dtenr  didactjqiia  qu'il 
dable.  Il  a  publié  :  1°  Bxpoii  raUonni  ia  prin- 
ekptt  de  muilfus;  Parla,  Prej,  \Mb,  io-S*,  et 
Jaoct,  IB37,  UD  Td[.  lo-Sa.  La  même  on- 
TTage,  en  liiremrut  refond  0  et  fort  anpnenté,  a 
i\i  réimprimé dtstPtrIsse  Trtrea,  à  Paria,  1M4, 
4  Tol.  In-a*.  _  1'  fiouvelU  clauificalion  du 
(f«Rl-(afli,Du  vérilabla  qtialijieatieat  tU  eit 
intervalle*  ;  Paria,  1B33,  Id-B'  de qninnle-iix 
pagea.  —  3*  Méthode  de  violon  adoptée  par  le 
Coniervatotre  dû  Pariti  Paria,  Janal,  1837, 
\io\.iit-\'.^V  Rttdimtntdutiolan,ou  Fart 
Rapprendre  à  lire  pour  cet  itulnanenl;  Pt- 
ri*,  RichaBlt,  1MD,  1  Toi.  gr.  Jn-t"  de  cent 
BOiuole-qnatre  pages.H.Ber^erreaTait,ail8ta, 
enTlran  cest  ceatrea  en  nanuicrJt  de  fanbre*  et 
pu-radoublét  pour  muaique  militaire,  ouTertn- 
rea  pour   orcbealre,  qoatuora  poar  inttnimeBta 


troia  ain  variée  ponr  liaka  arec  orcbeatro,  tan- 


BKRGGREEN  (P.  C),  eompotiteor  et  lit- 
térateur duon,  a  fait  reprtienler  k  Copenhague 
en  1831,  ou  opéra  comique  en  troia  actes  InU- 
tolé  le  Portrait  etU  Suite  (en  danoli),  dont  11 
•Tait  écrit  la  musique.  Cet  Du^rage  ne  réussit 
paa.  A  j  commencement  de  1836,  M-  Berggrem  fit 
paraître  un  journal  coDcenianl  la  Bndqna ,  en 
langue  danoite;  uaia  le  nombre  dea  abonnéi  ne 
Tut  pas  snnitant  ponr  cooirir  Isa  dépenaes  de 
cette  publication,  qui  n'eut  qu'une  année  d'eus- 
lence. 

BEBGIER  (Nicoua),  naquit  k  Belms,  là 
1"  cnara  iW),  selon  la  Biographie  univerielU, 
et  en  lï&7  snlTant  Bajla,  Uortri  et  Nleéron.  Il 
lit  aea  ^des  k  l'uniTersilé  de  eetle  Tille,  et  nit 
eniulle  préceplanrdMenTaDlsduoomtedeSalnt- 
Souplel,  grand-bailli  de  Vermandols.  kjtMUA 
refu  atocat,.  i(  fut  nommé  proCesaeiir  de  droit, 
pois  ajndic  de  aa  Tilla  natalej  celte  dernlire 
charge  rayant  obligé  à  laire  quelques  voyages  k 
Paris,  pour  lea  intérêts  de  sei  concitoyeni,  il  a'j 
lia  d'amitM  avec  Dnpnj,  ferdsc,  le  pèro  Hsr- 
senne  et  le  préaidnt  de  Bellitrre.   Il    monrot 


k  Grigaon,  maison  de  campagne  de  cet  iUaatm 
magistrat,  la  18  sodt  1813.  Le  nom  de  Btrgler 
eat  connu  principalement  par  aon  JflaMra  dt* 
freMdi  cAemiiw  de  Cempire  romain.  Le  pèn 
Ueraennedtadelnt (ComnMBtar.inGenes.c4,  - 
*.Il},nnediaaertatioD  hitflnlte  de  Jfa(HtMii< 
lieit,  de  mcU  Aumanir  atqtu  toni  prgilam- 
(la,  qui  n'a  point  été  imprimée.  On  trouve  parmi 
lea  manntcrita  delà  HbltolhiquB  Impériale  de  Pa- 
ris, soDi  la  n*  748S,  pelit  in-foi.  (anden  Ibwh), 
unouTTagedeGeaarant,iontc«Ulre:£oiitNn9«e 
«prfmloflvf.  Cet  ouvrage  tnila  paTtlenUèretnent 
dn  rhjlLme,  dans  ses  rapporta  avec  b  poésie  i 
lln'eitpaa  aantlntértt. 

BERGHiUWI  (Hnu-Cntnn},  amatew 
goliariale,  vfnll  an  (iOMeaee«inl  dn  dlx-nea- 
vième  aiède,  dan*  un  riU^  de  la  Sne.  Il  «at 
auteur  d'aMpeUte-métbodadegaltare  Intltnlée.- 
Jfurxe  AiHoeituiig  SHna  GmUaraupieie  ;  Halle, 
HKndd,  t  BD3,  in-4*  ot^  de  sohunle  psges. 

BËBGOBZOOUEB  (CAncnn»),  née 
Zeldner,  k  Vienne,  en  t7&3,  éUit,  en  1770,  U 
tervieede  l'impératrice  Harie-Thérkw,  «oasle 
nom  d*  Sehlndler,  et  olumtait  comme  prima 
donna  dau  l'opéra  séria  et  balTa.  Blé  avait 
pris  le  nom  de  ScàtndUr  de  son  b«aii44l«,  di- 
recteur de  l'Bcale  de  peinture,  qui  l'avait  élevé* 
et  pbcée  au  théltra  de  la  coor.  En  1777,  die  en 
maria,  et  prit  le  nom  tons  leqndelleagureld. 
Engagea  au  tliMtro  Italien  de  Bninawlek,  die  y 
chanta  depuis  17S0  jusqn'en  17t3,  époque  eè 
elle  paasa  au  tbéttr«  National  de  Pngae,  qatlt 
comte  de  Nostii  venait  d'établir.  Etlejestnertn 
an  moia  de  juin  1788,  Igtesenkuent  detienln- 
cinq  ans.  Cette  cantatrice  a  )oDi  d'une  grande  ré- 
pulation, 

BERGONZI  (CnABut),  né  k  Crémone,  hit 
le  plus  distingué  dea  élèvea  d'Anlnine  SIradinri. 
dont  il  imita  exacteneat  les  bnnea  et  le*  pro- 
porliont.  Il  travailla  depuis  I7l6  jusqu'en  I75S. 
Sas  violons  et  tes  violes  sont  ettim^;  mais 
Bergonii  se  distingua  turiout  dans  la  «outroc- 
tion  des  violoneellet.  il  en  existdt  un  daté  de 
me  dans  la  eoUeetion  Sainbue,  àHUan,  au 
cnmmencemeat  dn  ce  aikdn.  CA  inalrament  était 
CMuidéfé  cooune  un  de*  ndUanc*  de  sun  et- 
pice. 

Cbaries  Bergond  ent  nn  Us  nonmé  MktHl- 
Angalo,  leqnd  Tut  pire  d'nn  antre  Charles  et  de 
Nlcolaa,  de  qui  II  existait  um  viole  datée  de  1781 
dans  la  oolledioa  Salabue.  Ce*  trota  hilbten  M 
au-dat*ot  dn  nédkMra.  Lann 
HMt  rcdierebé*  que  par  lea  on-  . 
rieui  qni  veulent  formerone  eoUacthm  comiMIe 
des  échantllkinsde  la  Inllieile  iiiliuonalKi 

BERGONZI  (BsMiT},  de  la  mtoe  fàmlllv 


D,g,tza:Jb.GOOglC 


BERGOnZI  —  BERGT 


qtwl»  prixldcat,  naquit  à  Criaioaitn  17M,ral 
itm  corniila  dhtiDsué  «lu  fit  CMUwtIre conuM 
«ompotlleor  pv  iiB  opira  inUInld  Maiek  Àéel, 
qui  fut  repféstmti  k  CrdDMM«a  UU.  Il  a  pu- 
blié pour  MM  iotlnuKOt  :  1*  TMim  nrii  d'S- 
dwirdo  e  CrUlina,  «tsc  «cconii^Mmcnt  de 
jtUno)  MiliB,  Ricordi.  —  2'  TIiApm  itrié  de 
Cenerêntola;  iden,  iUd.  —  3°  ThAme  *irié 
(OMraneaiarfa);idEi]i,  ibid.  —  t°Tbèine  t»- 

ntdtlaDonjiadefLagoiMetB.itàd ï«Tlièiiie 

TUM  d'glUabeih;  Utat.  Ibid.  —  Tbima  Tirié 
del71aJii]naini^cri;idem,lbid.'— 7<>ThËaM 
lUlé  at  polMiiw;  Uaa,  Ibid.  L'Institut  des 
■dtuceii  cl  irlide  Milan  a  itamé  h  Hergoon 
une  midaillfl  d'argent,  la  7  octobre  IBM,  pour 
on  uwà  ekftde  loniBVEiiliMi, qu'il  aTiit  mhi- 
nii  t  l'euman  de  cette  sodéU  iinnle.  il  ommi- 
rnl  t  CrAnune,  an  moU  d'octobre  IStO,  k  l'kge 
de  einqiMaie  mu. 

BEKtiROT  <OuDsJ,  u*ant  luëdmi,  né  à 
Uolilnge,  T«r»U  Si  do  dU-Mptièioa  tiéeit,  fut 
■ntii  bon  iutJtitle  et  proleueiw  de  musiqne  k 
UpMl,  *en  17 17,  Il  ■  (ait  Imprlmef  ose  diuer- 
tUhM  inliluUe  :  ExtnUittm  axademiami  iiu- 
fniMeafa  MHilM  leMet  iUliMtant,qvo<t  co»- 
tenUMlB  amplbi.  FaatU,  PItUoi.  in  Btg, 
Aead.  UptaUtiul ,  *ub  proildlo  mapliit.  tt 
etUàtrr.  viri  Mag.  Joiannlt  YallarU,  Math. 
Pr^.  Beg.  et  Ordln,  pro  benortbiu  phitoio- 
fMtU  puMleo  àtnorum  (ztmf  al  modali  tub- 
mmu  S.  a.  M.  alttnintu  Olamu  O.  Btrgret, 
BtUnçtu,  U  Avd.  Gutl.  Ma},  ad  d.  7  dix 
mimi  I7IT;  Upul,  1717,  troile-qnalre  p^et 
i»-13.  J'%nare  qurila  Ml  la  nahire  de  ott  ou- 

BERGSON  (HtCBEL),  compoaiteaT  et  pu- 
■Me,  Mt  at  i  Varaorie,  u  moi*  de  mal  laao, 
de  pMwtt  qnj  tiakcBt  dasi  le  cooimcree.  Il  a  bit 
MB  élBdee  mndcalei  k  Denaii,  dtna  le  ducbi 
d'Aaball,  iom  la  dlreolian  de  FrMérie  Scineider. 
En  1843,  il  M  rendit  en  Italie,  oii  il  pobHa  ms 
pnnian  oomgei  pour  aoo  iMlmment  et  h  M 
«onaallre  eomiM  Tirlnoae.  Ver*  la  lin  de  lg4e  il 
teiTitpowielb«itrede  la  Penteta,  à  Florence, 
M  gnnd  opfr*  intitulé  Ixtid  di  Mont/ori,  qiii 
ht  rapfdieniri  danteetle  iHIe,  palsk  LlToonie, 
en  1H7.  Ce  niSme oainge,  Iraduiten  allemand 
far  Beumaan,  a  tut  représenté  A  Hamboars,  eo 
IM9.0e  ratonr  en  Ailenagne,  M.Bergum  a  Téoi 
VMlqneleinpa  i  Berlin,  puii  k  Leipeiet.  Defmte 
phwlMn  anBéM  II  s'est  fixé  à  Paria.  On  connaît 
de  bii  eoTlroD  daquante  «entre*  de  piaito  et  de 
cbaat,  parmi  leequeli  on  i»ai[rte  un  grand  trio 
poor  piano,  tioton  et  violoncelle,  un  grand  duo 
dramatiqne  pour  piano  et  TiohmeellB,  dédié  an 
pr^K*  royal  de  Sutde,  Iroia  dooe  pour  piaao  et 


Tioloa ,  pour  piano  et  clarinette  (>Tee  iwm 
Hitller  ),  dea  holawiea,  de»  niamirkea,  de*  pièce* 
de  aalon,  de»  Uerfer  allemand»,  de*  balladta,  at 
de*  toltéRe*  k  troi»  et  k  quatre  voii. 

BERGT  (CnaÉTUW'DiEiiMniri'ADGoan), 
erganiale  de  Tégli»  Saint- Pierre,  k  Baiitxen,  né 
k OdNtran, prt* de  Fnjberf ,  letTtoEo  lT7t,IU 
deiinpMeaprogrt*  dan*  HMélnde)<,eiparticutik- 
remenldana  le*  lengurs  ancienne*,  quewn  pire 
conçnl  le  projet  de  le  f>iir->  entrer  dans  l'état  ec- 
dédaatique,  d  qnll  le  mil  lurt  Jeune  encore 
dan»  l'école  de  la  Croix  (Kreut^SehnU),  k 
Dresde.  Aprk»  j  avoir  aciieré  tet  hnmanité>,ll 
allak  Ldpuck,  en  17'J0,  pour  j  étudier  la  théolo- 
gie, MiiiaDt  le  déair  de  «e*  jurent».  Juiqiie-lk, 
laaiuwque  n'avait  élépniir  lui  qu'un  déiaiaenieat; 
il  jouait  du  piano  et  un  peii  de  Tiolon ,  mais  teu- 
lemenl  comme  peul  le  (aire  un  amateur  qui  ne 
donoe  que  pou  de  lanps  k  l'étude  de  l'art.  Ce- 
pendant >c*connais*ances  dan*  latltéologieoaoï- 
k  £tre  aascx  élendue»  |vwr  qu'il  ett 
'auisler  k  deseonceit*  paUics  qui  dé- 
goflt  pour  la  musique.  Son  pea- 
ehant  poitr  cet  art  devint  si  vir,  quil  résohil 
d'abandonner  la  Ibéolops  pour  *'y  ltn«r  *aD* 
réserve.  L'oi^ie  élaitrinKtrunMalqu'npr^HTail; 
il  en  étedia  le  niécH)iHneavec  pcrtévérance  et  le 
procura  de»  livre*  de  théorie  pour  apprendre  le* 
règle*  de  l'harmonie  et  de  la  compoaitioii.  HaU 
lieureueenieat  il  avait  perdo  beaucoup  de  temps  ; 
l'âge  de  la  bcilité  élalt  paaté,  cl  ce  ne  fut  pa* 
R>n*  peine  qu'il  parvint  k  produire  *ee  preouen 
ouirage».  Ce  fiilen  liai,  c'est -k-d ire  k  l'kgede 
vingl-neo(  a»,  qu'il  Ht  paraître  quelque»  dian- 
wn*  allemasdee,  kob  «onalea  pour  le  piano,  et 
nu  pditialermidelnUInlé  LUt stgen Litt  {9.jua 
contre  rnee),  qui  Ait  pitbliéenpartilloo  de  piano 
dm  Brellkopr  et  Kaertel.ConuneoiïMlsIe,  il  s'é- 
tait (kitremarqoer  en  Jouantavec  DU  talvldialia. 
gué  avr  plnideun  e^iie»de  Leipafdi  i  sa  r^talna 
ne  larda  pa»  k  a'étewire,  rt  Torgue  de  l'^tfm 
principale  de  Bantien  Id  ftit  eonflé  en  iMn.  Pes 
de  tempe  aprè*,  il  oblist  les  (daces  de  prefesteor 
du  séminaire  et  de  directeur  de  la  HKiêié  de 
chant.  Depuii  lots  il  a  en  de  grand»  aneoinitans 
l'enaetgnaneot,  ayant  tornri  beaiicoHp  d'éliies 
distinguée.  Le*  ouvrage»  que  l'on  connaît  de  hû 
sont  :  PooR  L'émsn  ;  1>  L'oratorio  de  ta  Pattkm, 
en  train  partie»  (  texte  d'Anger})  cet  ouvrage  a 
été  iKibUé  loa*  le  titre  de  Ckrittut  durcA  £el- 
den  vtrhtirtielU,  en  partition,  eliei  HolineJBler, 
k  Leipsick.  Il  est  écrit  pour  quatre  voi>  priad' 
pale»,  clieeur  et  orcbeilte.  C'est  l'ieuvre  1D~°  de 
l'anleur.  —  V  Hjmne  :  So  veU  der  Somwe 
ilraAteit,kqMtre volietMGlieatrB,op,  17,  îM- 
—    1°  Hymne  de  Piques  :  CkriUwt  Ut  entan- 
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den,  k  quatn  toli  «l  arcbatn,  ouvra  11,  tbiil.; 

—  4*  n  Ontm,  k  qutn  Toii  rt  oreliutrr,  en 
Utia  el  en  illeoMBd,  op.  19,  ibUI.;  —  &•  Collée- 
tkM)  (le  ebuU  rdigicai  pour  toprino,  illo,  U- 
aor  fli  bute,  udi  aceotopagncnient,  premibre 
Mitt;  MM.  ~-  6*  L'uiKiwite  mélodie  da  cinti- 
qiie  I  Utrr  Gott  didi  lob€n  wlr,  aTcc  un  mire 
texte.  •mnKM  pour  quatre  tdIi,  quatre  Iroo^ 
twiMB,  trompeltes,  UmlMles  el  mgae;  partitioo, 
ib.  La  plupart  de  ccscompoiitiDiu  onléléexteii- 
liai  du»  Im  église*  d'AlUma^e,  et  7  ont  pft>- 
duit  beaucoup-  d'effet.  Pocia  li  TB£«TmE  :  — 
7>  lotira  it  Fernando,  opta  ea  Irob  acte*.  — 
8*  Dt»  Wuadtrkur  (  La  Cure  martdlbwu),  en 
(rola  aclea.  —t^IÀilgegen  £ii((  Rue  contre 
ruM),  Inlertuide  CD  aa  acte.  —  10^  frvln  et 
EltMre  (de  G<ethe),  opArelU  «□  ud  acte.  — 
1 1*  Dot  SlamdeAen  (la  Séréiuule } ,  istemMe. 

—  IT  La  FiU  annivenaire  de  la  Hatuance 
4m  poiU,  TanleTUIa  a*ec  det  air»  nouTeani. 

—  13»  MUje/Mt  (la  Simpatbie),  laudetltle 

14*  Simpltonie,  «nra  13;  Lelpaick  Moteda- 
ler.  —  Ib*  S^mplionle  concerlaiile  pour  clarf- 
■ette  4t  baaton,  ouTre  0*^;  —  Posa  LACBiHHB  : 
Itl*  Troie  aooatn  ponr  plan»,  Tiotoo  et  Tfo- 
loBcelle,  oBTte  LK;LBÎpa!ck,Br.  al  Haerld-' — 
17*  Sli  dtnaei  allemandes  pourbi  piano,  op.  11  ; 
Leipilck,  HoflneitUr;  —  IS*  VarWkKU  «or  fiod 
taPI  th»  King,  pour  le  (daoo  ;  Leipaiti,  Men. 

—  19«  Deiii  rrcodii  de  dianeona  allenuidea 
pour  plualeura  voix,  itec  MeooipagiMiDeDt  de 
plwo,  «orrea  7  et  1&,  Iblri.;  —  10*  Air  poor 
TOii  de  Mprano,  avec  cIue 
de  piano;  Leipsick,  Hofmeiater. 
da  Docei  pour  qnatre  10I1 ,  ati 
ment  de  piano,  op.  10.  —  il*  Huit  luItes  de 
trloe  pour  uprano,  ténor  el  baisa,  avceaaxKu- 
pepemeatde  piano;  Leipaick,  Peter*.  —  33'  Le 
Obh^,  diansoD  k  Toii  >eule,aTec  accompagne- 
■Mut  de  piano.  Ce  niorceiD ,  qol  a  obtenu  un 
•oeete  populaire,  a  «té  puhIM  daoa  toute*  le*  gran- 
de*  TilItcderAltemagne.  Le*  deniien  ouvrages  de 
Bergtaontun  petit  écrit  qui  a  pour  titre:  Btwu 
um  Choral  «ud  dttttn  ZubeMr  (Quelques 
MoU  *n  le  ebaot  dH>nl  et  sur  ce  qnl  a';  ratta- 
che), poor  l'naase  de*  iéminatre*  ;  Laipalck, 
Knnner,  la-8<>,  ISt3,  et  m  autre  écrit  inUtnlé: 
BrltACMcAHl  eliief  aUtn  untf  jungen  Selutl- 

1  tàtr  fUlerhand  MntHiatiiehtt  (Cor- 
xdedauimallrei,d'éco)e*,runTieux, 
eC  l^iilre  Jeune ,  conc«cn«iit  tooles  les  clioae* 
■■*lealea);Zlttanel  Ldpilck,  It38,ia-lbl.  obi. 
L'ootngo  aélépabUéaprtala  morldeBcnilpar 
ce.  Hértag(T0T.C8i>aD),qai  ja^ioubS  la  bio- 
papMe  de  l'aolenr  et  le  catalogue  de  wa  m«re*. 


Ces  lettre*  ont  pwir  objet  principal  l'M  dellni- 
truntentation,  parllcu librement  pour  lea  petits 
orebcstrei.  Bergl  mourut  h  Baiitien  la  10  l>ïvrier 
1837,  ï  l'ège  de  Miiiante.ciuq  on».  C.  GersKier 
a  publié  la  collection  Je  sea  plice*  d'orgue,  k 
LeipRich,  cliez  Pétera. 

BERtXGlin  (M*TEaM*),  canfor  k  Wti*- 
scmbourn  en  Norlgaw,  au  eommencentent'du 
dix-septiime  siècle,  a  publié  un  Traité  élément 
laire  de  l'art  du  client,  sour  ce  titre  :  MMSiea, 
daâ  Ut  file  smftuntt  der  lleben  Jugeai, 
Eunt  Balen  In  Frag  und  Ântvort  oer/euit; 
Noremberg,  1005,  io-g*.  Une  deuxième  édition 
améliora  de  cet  ouvrage  a  paru  dans  la  même 
Tille,  e.a  laio,  deu\  pailles  in-4a. 

BÉRIOT  rCHAiiLEaADCUSTK  M),  violonime 
célèbre,  is.'.u  d'une  Tamitle  ancienne  et  eontl- 
dérée,  e*t  né  i  Louvaln  le  SO  réirier  ISOJ. 
Oipiielin  dt*  lige  de  neuf  ans.  Il  trouva  daa* 
H.  Ttbf,  profteiwtr  de  musique  en  cette  villa, 
nn  tuteur,  un  neeondptreet  un  maître  qui  s'oc- 
cupa avec  itle  de  développer  «ci  beiireme*  dia- 
poàlUoas  pour  la  musique.  Déjk  II  était  parreou 
k  un  certain  de^  d'habileté  tur  le  violoi)  et 
ses  progrès  avalent  été  il  rapidea,  qn'il  put  ae 
bire  entendre  dan*  le  concerto  de  VIolli  en  la 
mineur  (  lettre  H  ),  avant  d'avoir  atteint  aa  nen- 
viènta  année,  et  qn'il  j  eldta  l'admiration  de  ses 
eompalrioles.  La  nature  •  donné  k  De  Bériot  le 
Hflllment  d'ana  exquise  juttetw  d'inlosatlon  qui 
•'cet  unie,  dana  son  jeo,  k  on  goOl  naturel  iMn 
d'élégance.  Dooéd'ailleors  d'an  eaprit  médilatif, 
et  n'sjant  aucun  modèle  qu'il  pAt  imiter  dan* 
se  qui  l'esLourait,  il  cberchait  en  loi-ntême  le 
principe  da  beau,  dont  il  ne  pouvait  avoir  de  no- 
Usns  qne  par  l'action  «pootanc^  de  son  individu». 
Illé.  Cett  peut-être  Ici  le  lieu  d'examiner  ce  qol 
■  pu  donner  lieu  au  bruH  qui  s'était  répandu, 
qu'il  avait  été  l'élève  de  Jacotot  Ce  ran,accré- 
lilté  par  l'auteur  de  j'ffnieigRerMHl  N)ritwa«J, 
et  par  le*  déclarations  de  De  Bériot  liù-méoie, 
exige  quelques  eiplicationB.  L'ittentioa  généralo 
de*  babitaols  de  la  Belgique  éUit  fixée,  depui* 
plusieurs  années,  sur  les  résultats  qui  paraissaient 
avoir  été  obtenot  par  la  méUiods  de  Jacotot  ;  le* 
progrtsea  tonte cboaeleoalent, disait-on,  do  pro- 
dige- De  Béilot  «oulut  «avoir  quais  avantagea  il 
pourrait  retirer  pour  lui-même  dea  procédé*  de 
celte  méttiode;  11  eut  des  eotretiens  avec  son 
inventeur,  et  n'en  apprit  guère quedeux  choie*, 
k  savoir,  que  la  persévérance  triomphe  de  ton* 
la*  obataclei,  el  qu'en  géoéral  on  ne  vont  pal 
aineèrement  tout  ce  qo'on  pral.  Le  jeune  ar- 
tiste comprit  ce  qu'il  j  avait  de  vrai  dans  ces 
propoiHioni,  et  son  intelligence  eut  les  Dwtire  t 
proni.  VoiU  comment  De  Bériot  fut  l'élèié  dé 
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Jncotol;  ilnepouTtit  pas  l'Ctre  lulremfiit, 
il  n'eGt  pii  cnrlaln  que  celai-c<  Ul  capable  de 
jiigar  «i  le  Tiolonlale  jouait  Juste  ou  fsux.  Quoi 
qu'il  en  ioit,  nne  heumiae  organisation  monle 
et  phirahiue,  une  Macation  b^  urnimencée,  et 
lelnTailIemleux  régi',  oe  tard^al  pgini  A  con- 
duire De  Bériol  jusqu'à  la  pa»se«sloa  d'un  talent 
trèa-remarquable ,  auquel  il  pe  manquait  plna 
que  le  conlactde  beaux  talents  d'aulren  genre*, 
pour  acquérir  du  Gni,  •«  coordonner  dans  toules 
a«s  parties,  et  prendre  un  caractère  original. 
De  Bérkitaiait  dix-neuf  ans  lonqu'il  quitta 
ta  tille  aatale  pour  te  rendre  t  Paria;  Il  j  u- 
ma'Tere  le  commencement  de  l'année  IBlI ,  «I 
aoo  premier  soin  hit  da  jonef  devant  Viotli, 
■Ion  directeur  de  rop^ra.  Apris  l'aToir  écouté 
aTec  attention ,  ce  célèbre  artinté  lui  dit  ;  «  Tout 
••  a*et  uD  beau  style;  altachei-Tousà  le  per- 
■  lectlonner  ;  entende!  tous  1»  liommes  de  taleat  ; 
,  •  proDtei  de  tout,  et  jilmilei  rien.  >  Cet  aTis 
■emblait  impliquer  celui  de  ne  point  avoir  de 
DMltre;  cependant  De  Bériol  crut  devoir  prendre 
de*  leçons  de  Baillât  et  il  entra  au  Conaena- 
lolredaas  ce  dessein;  mais  ilne  tarda  paît  s'apei^ 
cevoir  que  déjà  «on  laleol  arait  un  caractère 
propre  qu'il  serait  difHcile  da  modlDer  sans  que 
MO  orii^nalité  en  souITrlt.  Il  na  resta  donc  qna 
peu  de  mois  dans  les  classes  du  Coiuervatoire , 
rentra  aons  sa  direction  penonoellE,  et  bicutât 
Il  M  M  ealeadre  aiec  un  succès  brillant  dans 
quelques  concerts.  Ses  premiers  airs  lariéi,  com- 
positions pleine*  de  grice  cl  de  nooveaulé, 
parurent  et  augmentèrMt  sa  réputaUon  naissante. 
Sa  manière  de  les  exécuter  y  ajoutait  un  ctiarme 
Inexprimable.  Toits  ceux  qu'il  a  publiés  ont  été 
tongtemps  le  répertoire  habiloel  d'un  grand 
nombre  de  Tiolonistes. 

Après  avoir  brillé  k  PaKa,  De  Bériot  pttUt 
pour  l'AnglelerTC  où  11  ne  Tut  pas  moins  bien  ae- 
cneilH,  suriout  dans  les  voyages  subséquents 
qu'il  y  |IL  A  L.ondresetdans  quelques  autres  villes 
rie  la  Grande-Bretagne,  ti  donna  dei  ooncerts  oti 
son  beau  talent  le  Ht  applao^r  arec  transport. 
Engagé  k  dlrerics  reprise*,  pour  le  concert 
philliarmonique,  il  le  rui  aussi  pour  qiielque*- 
noe*  des  IStes  miisfesie*  qui  se  donnent  an> 
nudlement  dans  les  principales  Tfllea  de  l'An- 
gleterre. De  retour  dans  sa  patrie,  riclie  d'une 
reMHnmée  déjà  brîllsnle,  Il  j  fut  présenté  au 
roi  Gulllantne  1",  qui,  bien  qu'il  almlt  peu 
ta  musique,  comprit  la  néceasllé  d'assurer  rin- 
dépeodance  d'un  jeune  artiste  qui  promettait 
dlKuiorer  son  pa;a,  et  lui  accorda  une  peuion 
de  S  ,000  norins ,  avec  le  titre  de  prtmltr  violon 
lolo  de  sa  musique  parUculièTe-  La  réToIntioo 
ils  IS30  priva  De  Béiioldecet  avantages,  I 


Députa  qne  le  lalenl  de  cet  artiste  a  com- 
mencé à  se  faire  connattre,  il  s'est  dévdoppé  put 
degrés;  parvenu  i,  u  maturité,  ce  talent  offrait 
la  réunion  dee  qualité*  )e*  plut  prédeoaet,  k 
savoir,  le  plw  beau  ion ,  une  josteaae  Invariable 
dans  laquelle  il  n'a  eu  de  rival  que  lofont,  na 
goût  d'une  rare  élégance,  un  style  penonnel, 
enfin,  le  cbaraie,  dans  lequel  11  n'a  été  surpassé, 
peut-être  même  égalé,  par  aucun  autre.  La  criti- 
que ,  qui  ne  perd  jamais  ses  drolli ,  a  reproché 
aùtrefoii  ï  De  Bériot  de  joindre'un  peu  de  IM- 
denr  h  sa  pureté;  cette  critlqoe  lui  i  été  ntUe,  car 
la  chaleitrït  la  vigueur  d'archet  ne  devinrent  pu 
moins  remarquable*  dans  ion  jeu  que  la  jnilee** 
et  le  gont.  On  se  plaignait  aussi  que,  bornant 
l'essor  de  son  talent  k  composer  rf  k  jouer  des 
airs  variés,  II  se  renfèrmlt  dans  un  cadre  trop 
petit  :  tl  s'est  encore  justifié  de  ce  reproche  en 
composant  des  concertos  qu'il  a  fait  entendra 
dans  plusieurs  concerts,  et  dans  lesquels  fl  a 
déployé  des  prupottious  plus  grandes  de  concep- 
tion et  d'exécution.  Ayant  été  nommé  protéaseur  de 
violon  au  Conservatoire  de  Broxelle*,  en  1M3,  II 
a  écrit  ses  demiera  concertos  pour  set  âèvea, 
et  a  jeté  dans  tous  des  idée*  chamunta  «t  det 
tnilB  aussi  remarquable*  pirleurélégtnce  que  par 
leur  brillinl.  On  a  dit  que  cette  musique,  si  ùvo- 
rable  au  talent  de  ceux  qui  l'exéeuteat,  ett  beaa- 
coupmoinsdillicile  qu'elle  ne  le  panldjenet^ ai 
cette  observation  doit  être  contidéréa  comtM  nna 
critique,  el  si  ce  n'est  pas  plutôt  un  âoge.  Devenu 
l'ami  de  la  célèbre  M"  Mallbnn,  De  Bériot  a 
voyagé  avec  elle  en  Italie,  en  An^eterre  etdaM 
la  Belgique.  En  I83t,  Il  devint  ton  époni.  Le* 
Tréqnentes  occaiiofl)  qu'il  eut  d'entendre  ceUe 
femme  inspira  paraissent  avoir  exercé  h  ploa 
heurifUDe  infltienee  sur  son  talent.  A  Hapiee ,  où 
il  s'ett  fait  entendre  dans   un  concert  donné  an 


tliouûasme  fort  rare  cbea  ka  Italiant,  (ar  ceUe 
nation,  passionnée  pour  le  cliant,  n'accordMl 
■Iwi  que    peu  d'allentioa  aux   imtniuMiil*. 

Fixé  k  Bruxelles  aprii  la  mort  if  H*"  HaU- 
bran-De-Bériol,  il  ne  ae  fil  point  entendre  pen- 
dant plusieurs  années;  mais,  en  18M,  H  lit  nn 
voyage  en  Allemagne  et  s'arrËta  qudque  leKp* 
k  Vienne  où  II  donna  des  ooucartii.  Dea  alléi»- 
tions  rie  sa  santé,  qui  se  soBt  reproduite*  à  <H- 
verset  époqnet,  Jinirent  par  lui  Gdre  prandra  la 
résolution  de  ne  plot  jouer  en  public,  ipioiqne 
son  talent  eût  conservé  toutes  ses  qualilé*.  Il  ne 
se  bisait  plus  entendre  qu'k  ses  élkveset  à  quel- 
ques amis  privil^giét  qni  admiraient  tMjoan 
l'ampleur  et  le  eliariM  de  aoa  jeu.  Halheare** 
sèment  des  atteintes  plut  grtvea  «orvAiiet  i  ca 
oOBStltuUoo,  dan*  un  kge  qui  n'eat  paa  celai  de* 
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InltniiKét,  l'ont  oblige  il  donner  ra  démitt^a 
de  M*  roacUonide  proreneur,  en  iS51.  Unept* 
rtlytle  du  nerf  optique  i't  privé  de  la  vue  font  fc 
coup,  et  J'eipolr  qu'il  avait  d'abord  de  u  gué- 
rison  nea'est  pu  rAalisd.  LesonrragM  prinripiux 
de  DeBérlot  MMil  :  I.  Cohubiitoi.  l"  caneerlo 
(ea  rf)  aiec  orcbettre,  op.  M;  Paris,  Rran- 
du».—  î"'  ldeat(e(ijl),  op.3î;  ibid.— ï"*idein 
(«B  ml},  op.  t4  ;  Ibid. —  4"*  i'ieai  (en  r^ mineur), 
op.  tB;ibLd. —  &w  idtm  [en  ré),  op.  ib;  itdd. 

—  SHideni(enJa),  op.  70;ibid.— 7«idem(eo 
jdI],  op.  7&;  ibid.  II.  AiMTUult  :  1"  *lr  rarlé 
(en  ré  mlnear) ,  a*ec  quatuor  on  piano,  op.  1  ; 
Ibid.  —  3"»  idem  («n  ré  majeur) ,  aiee  qiuluor 
on  piano,  op.  1  ;  ibid.  —  S*"*  idem  (en  ml},  aree 
orehednou  piano,  op.  S,  ibid. —  4B'ide[n(air 
raonlagnard,  en  H  bimol),  btoc  orcbeitre  on 
piano, op.  S.—  S""  Idem  (enmf),  atee  orcheatre 
ou  p)*iM>,  op.  7;  Ibid.  —  flB*ideiii(ea  la},  op. 
11:  ibid.—  7»  idem  (en  ml};  op.  li;  ibid. 

—  g-*  idem  («1  ré),  op,  41;  Ibid.—  9» idem 
(  «n  ré)  op.  &1  ;  JMd.  —  10-*  idem  { Souvenir 
d'aminé,  en  ré),  op.  89;  ibid.  —  IIm  Meni 
(en  fa)  op.  70;  ibid.  Ilf.  Ëtiidu:  l"  DCx  éla- 
dee  ou  caprices,  pour  tiolon.  seul,  op.  9;  Ibid. 

—  3*  Six  éludes  brillantes,  »wc  ace.  i)e piano, 
op.  37,  ibid.  —  3*Trols  étuJet  cancl^risliqim 
Meni,  o|>  37;  ibid. —  4*  Trois  grande!  études 
pour  deux  liolona,  op.  43  ;  Ibid.  —  i'  Premier 
Guide  des  vialanislu,  vingt  étndea  élémen- 
taires fnl  tuiles, op.  7S;  Ibld. — e°Le  Trémolo, 
caprice,  avec  orchetire  ou  piano,  op.  30  ;  ii^.  — 
IV.  SoRÀTm  ET  Ddos  :  1"  Trota  dtXM  eoncertanla 
poiir  1  violons,  op.  BT;  ibid. — 1° Première  sonate 
concertante  pour  piano  el  violon,  op.  e7  ;  Ibid. 

—  3*  Fantalfie  sur  Je  Siège  de  Corinthe  pour 
piano  et  violon,  avec  Labarre,  op.  G;  Ibid.  — 
4»  idem  aur  des  moliri  de  Moltt,  avec  Labarre, 
op.  B;  ibid. —  b>  Souvenir  de  la  Muette  de  Por- 
(fd,  idem,  avrc  Labarre,  op.  10;  ibid.  — 
t'  Fantaiaie  aur  lea  moliCs  du  Comte  Org,  Idem, 
avec  Ouborpf,  op.  13;  Ibid.  Op.  Il,  ibid. 
— 7°  Variationa brillantes  (en  ré),  idem,  avec  Oa- 
bome,  op.  13  ;  ibid. —  8»  Grandet  variations  sur 
un  llitlnr  original  (ra  ta  mineur},  avec  Oaborno , 
op.  14;  ibid.  —  9*  Fantaisie  sur  des  malih  de 
evitlavme   Tell,  arec   Osbome,  op.  le  ;  ibid. 

—  10*  Variations  sar  la  tjroliennede  la  Fiancée, 
STee  H.  Ben,  op.  17  ;  ibid.—  1 1'  Avec  Binédict, 
dno  brillant  sur  la  Sonnamàula,  op.  18;  ibid. 

—  n' Duo  brillant  (en  ffli  bémol), op.  19;ibld.— 
f  I*Fantalsie  sur  la  Horma,  op.  IS  ;  Ibid.—  IV Le 
/VulMeréfurfe.sixduoB faciles,  op.  3&;ibid. — 
lï*£<7>rD;rj5,aiiduos,op.  41;ibid.— Ifl*  Avec 
Thalbeif,  grand  duo  snrjemlromltfe,  op.  47; 
ilml.— 17' Grand  duo  lurles  Huguenot*, o^.ti; 


ibid.  —  IS*  arec  Osturne,  Fantaisie  brillante  aur 
le  Fréimx  Cleret.op.  30;  Ibid.— 19*  Dno  bril- 
lant sur  I  PwntaM,  op.  33  ;  Ibid.  —  30*  Noc- 
turnes anr  les  Solfies  de  Rossini ,  op.  3i  ;  it)ld. 
— 31'Duosur  leamotlfada  CXmAai soi^rlce, op. 
34  ;  Ibid.—  31*  Duo  anron  thème  original  (en  fl 
Mmol),  op.  3S;  Ibid.  —  33*  Duo  sur  le  Domine 
nolr,op.3l;n*à.—2VSotU>enlrtd'Aubcr,fjtai 
duo,  op.  39;  ibid.— 35*  DauiièiM  fantaisie  aur 
GvUtau7ne  ïUt,op.S3;lbid.— 3e*grandduosnc 
le  Barbier  de  Sévltte,  op.  U  ;  lUd.— 37*  Valses, 
op.  69;  ibid. — 18*Gnnddno  aur  la  Gaiia  la- 
dra,  op.  80  ;  iUd.— 3B<  Duo  Mllant  aar  la  Fato- 
rife,ap.e8;lbtd.— tO*  Duo  brtllant  suri*  Plra/«, 
op. 73 ; ibfd.— St'Doo  sur  airalda,ap.  74  ;  IUd. 
—33<  Duo  brillant  sur  rjrt/anl  prodigue,  op.'77; 
IUd.  —  3i*  Grand  duo  brillant  sur  la  Heine  de 
Chi/pre,  op.  79;  ibid.  —34*  Grand  dno  sur  de* 
airs  hongroia  et  atTriena,  op.  81  ;  Itrid.  — Sï>  ave« 
Wolff,  dno  brillaol  sur  Zanilta,  i^.  33  ;  ibid .  — 
18*  Grand  duo  sur^,I>iania)i(«deIaMuroniie, 
op.  38;  Ibid. — 37*  SIk  morceaux  dfl  salon  aardea 
thèmes  originaux,  op.  t&;  Ibid. — 38*£oKWMlr« 
de  Boulogne,  deux  duoi,  op.  48  ;  itM.— 39*  Im 
Intimei,  deoi  duos,  op.  49;ibJd. —  40*  £a 
5«ir^,  deux  duos.  op.  U;  iind.  — 41'DuocoD- 
eartant  sur  la  Part  dit  DiabU.op.   il;iUd. 

—  43*  Duo  brillant  sar  U  Sirène,  op.  M  ;  Ibid. 

—  43*  Grand  duo  sur  la  Mutité  do  portiet,  op. 
81  ;  ibld.  —  44*  Duo  brillant  sur  te  Val  d'Àn- 
dorre,op.  S3;  ibid. — i&*  Grand  duobrillaut  sur 
la  Donna  del  Lago,  op.  63  ;  Ibld. — 48*  Duo  bril- 
lant iar Batdée,op.  04;ibld.— 47* Dnn brillant 
surI«(VapAéfe,op.  B&;  ibld. — 18*  Grand  duo  sur 
laCenerenfala,op.  a8;ibid. — 49°Granddnoaur 
Aoberf /e Diable,  ibid.— tV.Tnios:  l*Tria*poDr 
l^ano,  «iolon  et  violaneelle  sur  Sobln  des  Boit, 
op.4;ib[il. —  3' Premier  trio  pour  piano,  tMod 
et  violoncelle,  op.  iB;iWd.— 4*3'"trioidom,  op. 
71  ;  iliid.  Le  dernier  Minage  de  De  BMot,  et  le 
plus  important  parmi  les  pvduction*  de  son 
Age  mOr,  est  sa  Méthode  d»  violon  en  (roit 
partiel  ;  Paris,  cliei  l'autour,  sans  date  (IS&B),  . 
un  vohime  grand  in-4*.  La  première  partie  ren- 
fenne  les  éléments,  et  traite  de*  poailionat  la 
deuiième  contient  la  tbéorie  de  l'arcliet  el  aas 
diverses  applicatlou  :  'On  j  trouve  aussi  une 
Inatrudlon  sur  les  sona  liarmonlqaes.  La  der- 
niire  traite  du  at]rle.  Toutes  les  parties  de  cet 
ouvrage  renfertoentuneamplacollectioa  d'étude* 
pour  la  miae  en  pratique  de  tona  lea  précepte». 

BERLIÂI  (JE*N-DaNiEL),  organiste  distingué 
de  la  csUiëdrale  de  DroDtbeJni,  en  Horwége, 
naqailàHemel,en  Prusae,  en  1710.  Aprfa  avoir 
acquis,  souB  la  directioa  de  soa  père,  nne 
grude  habiMé  diM  «m  art,  il  «Ha  ■'«aUir  « 
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■  irW,  et  j  ikowim  imqD'en 
IT3',  oiiU  rutippiflé  àDronlIteini  commeor- 
K>n'*'l^>  clMFRe  qu'il  oeenp*  jaiqa'ï  »  morl, 
arrivée  vo  mi.  On  a  de  lui  de«  dlàiKati  de 
iButique  «n  daDois  ;  mi»  m  tilre  :  Mu*iluiUtke 
tlameitter,  etUr  anleidtng  til  fbritand  paa 
da  fitnle  finge  i  Mviiien;  Dnalhwa,  lia, 
in-t*.  Ung  tnditclMO  BlIetnaDde,  intllulte  ; 
Amfingip^nd  dtr  Muiii  ium  GeàraiteA  der 
Anfinger,  ■  pva  en  174t.  Berlin  a  uiui  pa- 
blié  lue  In&tnictiaB  but  la  lonoaritrte,  mmts  u 
Utra  I  jUJbUun;  >tir  ToHometrle,  oder  uiis 
ma*  iunli  HAIJ»  der  lotaritlimiêelteM  Pro- 
çrtatontreehnttiig  dU  logaïaiinU  gleie/i- 
tclUDebendt  mutikaliiehe  Ten^eratar  Mcht 
ttnd  bald  oturwAiiniibiRN;  mùtl  eiN<m  m- 
ttrriekte  ron  den  IT&I  ar/uiuiateit  uad  eln- 
^eriehUUn  Monochardwn  ;  Copeabigue  el 
Uipitek,  1707 ,  ln-6',  de  4S  pages.  S«i  wmpo- 
■itlMU  MoaisleiU  a*  un  leuvrt  d«  •anales  pour 
le  clnwcln,  Augibourg,  17&i,et  unestnatopouT 
leMêOM  lntlrnmcot,  redée  inédila. 

BERUN,  DU  BERLYN  (AinoiirE},  corn. 
pôiH«ur  à  ABiterdam ,  et  cbeT  d'orcbealre  da 
tbéllndacaUe  fille,  m  en  Hollande  d'une  fa- 
mille itneiita,  «ers  Wi,  a  fait  pmiTe  d'une 
pande  UcondiU  dana  «et  travaux  ;  car  ajrani  k 
paiae  alleial  l'ige  de  quarante  ans  au  motnent 
ob  cette  notice  «t  écrite  (IB54),  il  a  déjà  pro- 
duit plDa  de  dmue  eenttmtvret,  panni  les- 
quel*  on  remarqua  des  opérai,  des  oratoriM, 
des  ijmphooiet,  cantates,  ou  lertorea,  peanmea, 
^natuoraponr  deaiTlolons,  alto  etbaue,  nw- 
aiqiw  iaslrumeatale  de  toot  geare,  mélodies  t 
4  *oix  et  t  Toia  aeule  avec  piano,  etc.  Ses 
opéna  représeoléa  an  tbélire  national  d'An»- 
,  terdwn  sont  :  i*  Der  Schatigràbtr  (  l'Ingé- 
nlear),  juod  à  Amiterdam  en  IMI  -.V  la  D6- 
rvttte  dt  Cutloden,  eo  3  actes,  en  IMe  ;  3'  Ue 
Bergknappe»  (lesHlneuv],  en  3actei;  4a  J)ii- 
iiai,ou  rKsprit  du  feu,  opéra  féerique ,  repré- 
senté en  1844.  Son  aratoire  MoUt  lur  Je  Nébo 
a  Aé  eiécBlée  *  Haidebourg  en  IS44.  Dana  U 
Mtaie  année  Berlin  tIdI  ï  Bniielles ,  et  présenta 
M  Coaserratolre  de  nnuiqiie  tine  ouTerturetriom- 
phaleqid  ruteaécutée  par  l'orcbestrede  cette  ins- 
UtitUoa  dan*  nn  de  ses-  coacarts.  En  IMS,  ji 
te  rendit  t  Paris  et  j  Dl  eotendre  ansal  diTertet 
oempotlIkM.  Postérieurement  (1*48)  on  ■  eié- 
e«td  de  n  compotiUon  1  AmstMdtm  m  grande 
trmpboaie-canlate  intitulée  I  Me  J/a(ra«eii  om 
Vfér  (latHaldotsau  rlTage),  Imitation  do  lenre 
inagioé  par  Félicien  David.  L'ouveitore  triom- 
phale da  Berlin  télé  gravée  i  grand  orcbettre, 
CMMM  (ruvne  M.  On  connaît  aussi  de  lui  un 
ptBdqaatuor  poui  deux  violons,  allnelbaase.op. 


19;  Anuterdara,  Steup.  Cet  arlitle  est  eltevalier 
de  l'ordre  rie  la  Couronne  de  aliène,  membre  de 
la  sociélé  de  Sainte-Cécile  de  Rome,  et  a  reçu 
de  l'Empereur  d'Aulriche,  du  roi  de  Suëile,  et 
de  plusieurs  auiret  princea,  de  grandes  mé- 
daillea  d'or  pour  des  dédicaces  qu'il  leur  a  &ilm 
de  ses  ouvrages. 

BERLIOZ  (Heciw),  compositeur,  est  ué  à  U 
CAttrSaiol-André  (Isère), le  11  décembre  1803. 
Fila  d'un  médecin  de  quelque  réputation,  Ber> 
lioi  [utenvojd  à  Paris,  iprèt  avoir  aciievé  ses 
éludes  de  collège,  pour  ;  suivre  les  conm  de 
l'école  de  mjdedne.  JI  savait  alors  peu  de  cliew 
de  la  musique,  mais  il  avait  un  goQt  paatioasé 
pour  cet  art.  Plusieurs  fois  il  avait  supplié  set 
parents  de  permettre  qu'il  se  livrtt  eadnsivfr- 
meul  à  aa  culUire  i  mais  ce  fut  tonjours  r» 
vain.  Au  sein  de  la  ville  qu'on  appelle  encore 
la  eapUale  da  arf5,et  quieat  digne  de  ce 
titre  i  certains  égards,  il  était  dilGcile  que  la 
pBssioo  de  Berlioi  ne  s'accrût  paa  au  lieu  de 
t'éleindre.  Elle  exerta  bienUlt  sur  lui  tant  d'em- 
pire ,  qu'il  aliandonna  Ica  bancs  de  la  t^acullé 
pour  cem  du  Conservatoire.  Irrité  de  toir  ion 
autorité  méconnue,,  son  père  le  priva  des  moiens 
d'existence  qu'il  lui  avait  roamis  jasqu'alora,  et 
Berlioi  n'eut  d'autre  ressource  que  de  se  taire 
admettre  comme  elioritte  an  théAIre  du  fijrMnoM 
dramalique.  Sa  vocation  était  déddie,  et  la 
fermeté  de  ton  caracUre  lui  talMÏl  dédaipicf  lea 
mistres  de  la  vie.  Il  suivait  le  cours  de  compo- 
sition de  Reicba  ;  malt  les  (bmet  CMidiliaimeUet 
de  l'art  que  ce  maître  lai  tslttit  étn^er  ne  loi 
inspiraient  que  du  d^p)ût,  parce  qu'il  n'en  r«n- 
preuait  pas  le  but.  Bientôt  faligué  du  }aag  qu'elle* 
imposaient,  il  sortit  de  l'école  où  II  avait  à  peine 
entrevu  quelque  chose  des  procédés  de  l'art 
d'écrire;  libre  enfin  de  tonte  g£ne,  il  résolut  de 
n'avoir  plot  d'autre  maître  que  m  propre  expé- 

L'époque  on  Berlioi  Ht  les  premiers  pas  dans 
sa  carri^  était  celle  des  ardentes  Intlet  de  l'é- 
cole romantique  contre  les  muvrèi  d'un  antrd 
temps  devenues  célèbres  et  désignées  par  le  nom 
de  clauigtta.  Ce  motivemeat,  commencé  par 
la  littérature,  s'élall  étendu  jusqu'aux  aria  do 
dessin.  Berlioi  s't  jeta  avec  «Iboutiaine  et 
voulut  T  Mrs  entrer  la  mnsiqM,  te  couidénat 
cMome  l'artiste  prédestiné  qui  devait  j  accoB- 
plir  une  révolution.  Plein  de  résolution,  naï* 
n'ajant  encore  que  da  vagues  aperças  snr  t» 
qu'il  se  proposait  delaire,  il  s'euaja  d'abord 
dans  line  messe  avec  orcliestre  qui  fut  exéeotée 
dans  l'église  de  Saint-Rocb ,  puis  dans  ecUe  de 
Saint-Eustaclie.  Elle  partit  inintelligible  a«x 
musiciens  qui  l'exécutèrent  «Mnme  k  cen  ifoi 
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ranlNMlirMt.  CoiiTiinca  lanterol*  de  U  réalité 
lia  u  njksfan  mu«icabe,  Beriloi  pe  m  Uiua 
point  ébranler  par  les  plthantcrle*  que  Ht  nuire 
u  prodDction,  et  u  peraévénnle  Tncition  w 
nmjl  à  rtEotre  i>cc  ardear.  Dès  ce  inomeDt, 
nue  Idée,  on  plutâl  nne  oplafon,  prëslds  i  sea 
traraiix  :  Il  m  penoadi  que  la  mniiiquG  dofi 
tTi^  un  sojet,  an  prognmine.vtqac  le  triomphe 
<le  l'art  wt  d'eiprlmer  ce  programme  par  det 
cIMt  pilloreiiqne*,  soll  arec  le  uiwnrs  (le«  vnix 
cl  lie  b  parole,  itoJI  par  lei  inatrumenis  «enis. 
Tout  l'miTre  de  Berlioz  est  le  produit  de  u  to- 
iMté  pnur  la  réalisation  de  cette  Idée.  Dani  la 
direction  qo'uQ  artiale imprime  k  lea  traTim,  il 
j  1  toa|oiirs  nne  impulsion  aecrMe  qui  résulte  de 
son  organbalion  :  or  cliei  celui  dont  II  s'agit  le 
véhicule  élalt  l'inallncl  de*  coraUnaDUna  de  so- 
DOritésdiTertes,  Instinct  qui  se  manircsia  par 
des  éclaira  dis  tea  premiers  esuia,  et  qui  Hnit 
par  devenir  le  etraelère  distinctlf  ds  son  talent. 
Sont  r«npire  de  l'idée  d'an  programme  comme 
Tigle  e1  de  la  faculté  de  production  d'eirela 
sonores  comme  mojen,  rarent  inuipoée*  :  une 
ouTcrture  de  WaverUf,  tine  autre  intitulée 
Ut  Franet-Jugtt,  et  une  symphonie  lantasU- 
que  diilséa  en  cinq  parties,  qui  a  ponr  sujet  nn 
Bpl*od»  de  ta  vie  d'ia  arfi$te.  Lea  deux  on* er- 
tnrestureal  exécntéea  d'abord  dans  des  concerts 
d'ninaleort  qui  se  donnaient  à  l'andenne  asile 
du  Waïu-ijail  ;  pais  dioa  an  concert  donné  par 
Hi-rlioi,  le  le  mai  IB18,  k  la  salle  du  Conaerratoire, 
Il  T  Ht  enlendre  ans«l  le  Credo  de  sa  première 
ine*se.  et  une  marrhe  des  Mages  allant  k  la 
crtelie.  L«  t"  noiembre  1819  lea  même*  corn- 
paatlioBS  (ureat  entendues  de  noaieau  dana  an 
concert  ob  l'auleur  Ht  eiécnter  un  nourd  ou- 
vrage qui  avait  pour  titre  :  Coneerti  de$  Sfl- 
pAet.  Le  auiet  du  mor^xaii  était  celni-d  ■■  •  M«- 
<  pliislopbélès,  ponr  eiciler  dsps  i'ime  de  Faust 
•  l'amooTdu  plaisir,  assemble  les  esprits  de  l'air, 
>  et  IsuTordonnede  chanter.  Après  avoir  préludé 
1  sur  lenrs  iostrumeata  magiques,  ils  décrivent 
■•  an  pajs  enchanta,  dont  les  beareni  habibnta 

■  s'enivientde  voluptés  usa  cesse  renaissante*; 

■  peu  à  peu  le  charme  opère,  la  voix  des  sjl- 
-  phes  l'étrint,  et  Faust  endoraiidemeureplongé 

■  dans  des  rêves  délicieux.  ■  Cent  donc  encnre 
un  programme  qui  est  la  base  de  cette  eora- 
poallion,  et  ce  auat  encore  des  eltéts  de  sonorité 
qoe  le  composileur  recl>erche.  Il  en  était  de 
niénia  dans  l'Épitod»  de  la  vie  iTun  arlttle, 
■ympbonie  lantastique  en  cinq  ptrtiea,  qiil  fiit 
nuitée  qudques  mois  après.  Chacune  des  par- 
ties de  l'ouvrage  a  un  objet  différent.  Pour  la 
premier  [norceia,  ce  aoat,  des  rêveries  et  des 
pastfaia  ;  pour  le  second,  une  Scène  onx  champs; 
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ponr  le  qoalriime,  un  Botame  fui  rive  ^'oa 
le  mène  an  tuppliee,  H  ttiBa,  pMirledeniier,le 
Songe  turû  nitil  de  tabàal. 

Depala  ISM,  Berlloi  #lail  rertré  eu  nombre 
des  éÛves  d a  Conservatoire,  qu'on  appelait  alora 
racole  royale  demusiçwe,  et  suivajl  les  leçons 
de  Lesueur  pour  le  stvie  libre,  parce  qu'il  avait 
besoin  d'un  pmtecleur  dans  la  seclioa  de  nuiai- 
qne  de  TAcadémle  de*  be«n>-arta  pour  lea 
grands  conconrs  de  composilion.  Ce  proledctir 
Im  était  d'autant  plus  néeesaaire,  que  Cliénibini 
était  mal  disposé  ponr  iDletnxmtrdl  dm  vériutde 
anlipalhie  pour  m  muilque.  Pliisieiira  M*  Berliia 
avait  saU  Peiimen  préparatoire  de  cas  roii< 
cours  aaoa  y  Sire  admis  :  enllB,  aa  persévérance 
triompha  des  obstaclea ,  et  dans  b)  coneours  de 
1130,  le  premier  prix  lui  fnl  décerné  poor  la 
composition  d'une  cantate  dont  Sardanapale 
était  le  sn)et  Devena  pensionnaire  de  l'Etat, 
comme  lauréat  du  concoitrs,  )l  sa  rendit  en  Italie 
pour  obéir  aux  règlements,  l»en  que  ta  direo 
tfou  dans  l'art  et  aea  opjaloos  eslliéliqnes  lai 
euuent  lait  prendre  la  musique  italienne  en  dé- 
goDl.  Il  abrégea  aon  réfour  i  Rome  el  k  Naplee 
Butant  qu'il  le  pul,  et  dii-bull  nuis  aprèa  son 
départ  il  revint  A  Paris,  rapportant  une  ouver- 
ture du  Xoi  Zaïr,  et  aae  sorie  de  ajnipbonla 
qu'on  poDVait  coniildérer  comme  une  suite  de 
VÉpiaade  delà  vie  d'ttn  arlitlt,  et  qui  avait 
pour  titre  le  Biloar  à  la  vie.  CHIt  composiilOD 
élan  lin  mélange  de  musique  Instnimanlale,  de 
di»coitri,  de  cttanta  et  de  cfamura.  Elle  fut  exé- 
cutée dans  un  concert  donné  par  le  compoeiteiir 
peu  de  tempe  après  son  retour. 

Barlioi  avait  bien  jugé  sa  potltlon  :  il  se 
croyait  lélormatear  de  l'art,  el  se  disait  avec 
ralsoD  qoe  toute  réfonne  rencontre  le  prêtent, 
voire  le  paaeé,  ponr  adversaires.  Il  prévoyait 
donc  de  nidei  eombata;  mais,  pour  com- 
battre ,  il  tant  des  armes  :  Berliot  les  cliercha 
dans  la  presse.  Homme  d'esprit  et  de  résolution, 
il  nul  s'y  faire  en  peu  de  temps  une  belle  et  re- 
doutable position.  Dès  tSU  II  avait  débuté  dans 
un  journal  de  ce  temps,  appdé  le  Corrupondant 
et  y  avait  bitinsérar  des  srticlea  aor  lea  sym- 
plioalee  de  neellwven,  que  les  artiatas  el  lea 
amateurs  de  Paris  venaient  d'entendre  pour  la 
pramière  fois ,  grlce  k  ror^nitaUoa  de  la  Sa- 
titli  de»  coneertt  :  ces  articles  lurent  remar- 
qués. Tour  à  loar  Berikii  écrivit  dans  b  Banu 
europUnna  et  dans  le  Courrier  dt  CSurope, 
jusqu'à  ce  que  la  Gaieife  miuicale  de  Paria, 
fondée  en  IBM,  lui  eôt  ouvert  sea  colonnes  et  se 
fBI  dévouée  1  ses  snccèi.  BientAI,  i  cette  pui«- 
aaoce,  ilajoolacelledu  Jmtmaidm  tMtalt,  dont 
les  propriétairea  devinrent  tes  protecteurs  en 
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toute  circonslaace.  De  lï  d«s  liaisons  afec  la 
plupart  dM  réilacl«an  dejournaux,  à  quelque 
parti  qu'ils  apparlinaseot,  et  le  concerl  d'tlogei 
qui  relenlil  à  chaque  production  nouTelle  do  «a 
plume. Iji  symphonie  d'Barold  en  Italie,  en- 
tendue pour  la  première  fois  en  1B34;  la  Meilô 
(tel  morls,  écrite  pour  tea  ohsAques  du  géoéral 
Damrémant,  et  qoi  fui  eituili'e  dans  l'éfllise  de 
l'HAtet  des  loTalidea,  le  b  didembre  lS37;_la 
■ymphooie  dramatique  de  Roméo  et  JulUUe, 
arec  cliceur  et  solos  de  clia'nt,  que  l'auteur  fit 
entendre,  sous  sa  direction,  dans  la  salle  du 
Conserraloire,  le  74  noTembre  1B39;  la  sympho- 
nie funèbre  et  triorapliaie  pour  harmonie  mili- 
taire exécoUe  pour  l'inauguration  de  11  colonne 
de  Jutllel  t  la  place  de  la  Baxtillei  et,  enfin,  l'ou- 
verture àa  Carnaval  romain. lurent tuur  t  tour 
eialtéei  psr  lesjoumaui  de  toulea  les  opinions. 
Une  seule  épreute  fut  un  écliec  pour  Berlioi. 
Ce  Tut  celle  où,abordaDl  la  scène,  il  écrivit  pour 
l'Opéra  Btnvtnuto  CelUni ,  drame  en  deoi 
actes,  représenti  le  3  septembre  1S3S.  U  te 
trounil  le  public  ordinaire  deatbéïtres;  public 
qui  ne  veut  pas  èlre  obligé  de  lïire  deaeFToris 
d'inlelllgenca  ou  le  McriSce  de  ses  penchants, 
alors  qu'il  cherche  le  plaisir  et  le  delasteiDenl; 
public  qui,  selon  Richard  Wagner  Ini-rnéme,  est 
le  seul  Trai,  parce  qu'il  a  des  godts  et  non  des 
opinioiw.  DeTantce  public  £Mtwntifo.  Cef fini 
cuiiTs  une  diole  complu.  En  tain  les  imia  de 
Berlioi  s'épuitèrent-ils  en  efTorls  pour  démontrer. 
l'eicellence  de  l'oiivnge  :  une  salle  déserte  fui 
une  réponse  sans  réplique.  Quinte  uu  plu«  tard 
le  même  effet  s'est  reproduit  à  Londres  pour  le 
même  opéra,  niais4'ouTrage  a  élé  plus  heureux  â 
Weiraar. 

Après  BToir  donné  beaucoup  de  concerts  k 
ParJi.  lesquels  étaient  spécialement  deslinés  t 
l'audition  de  ses  leuTtts,  Berlioz  conçut  le  des- 
sein dp  parcourir  l'Europe,  alla  de  fairi  sortir 
sa  musique  du  cercle  Irès-limité  de  ses  adrnira- 
lEUrs  el  de  lui  procurer,  s'il  était  possible,  les 
aiantaoesde  la  popularité.  Sa  première  etcur- 
cion  fut  A  Broielles  :  il  y  donna  deux  con- 
certs; puis  il  parcourut  l'AlleBoagne  du  Nord 
en  iata,  et  donna  des  concerta  à  Berlin,  à  Ham- 
bourg, JiLeipsick,  à  Weimaretà  Stuttgart.  Deux 
ans  aprèait  vMla  Vienne,  la  Hongrie,  Prague  el 
la  SIMsie.  En  IBtT  il  se  rendit  en  Russie,  et  G( 
exécuter  ses  prinripsui  ourrages  è  Riga,  i  Saint- 
Pétersboorg  et  k  Moscou.  Partout  il  excita  un 
TÏt  Intérêt  :  s'il  rencontra  de*  adversaires  ar- 
dents, il  eut  aassi  des  admirateurs  passionnés, 
et  b  popularité  qu'il  clieicliail  ne  lui  fil  pas 
débul.  De  retour  è  Péris,  il  fut  bientôt  après 
appelé  i  Londres  pour  diriger  rorchestre  de 


Durj-Lanepcadant  la  saison  de  IMS,  etdaiHla 
mènK  année  il  Ht  un  second  Tojage  en  BoUma. 
En  ISâl  il  fui  membre  do  Jurj  de  l'Expositioa 
uolTerKlIe  de  I.ondres  pour  les  ii 
musique,  et  la  nourelle  société  pldlhar 
de  celle  Tille  l'entpigea,  pour  diriger  se^coneetti, 
oh  il  fit  exécuter  quelques-unes  de  set  sym- 
phonies et  de  ses  ouTertnret.  L'otctwftre  dei 
concerts  de  Lelpaick  t  fait  entendre  aussi  k  di- 
verses époqœs  plusleora  ceuTret  de  ta  cooipo- 
aition,  et  sa  symphonie  drunatiqoe  de  Jfeaub 
et  Juliette  a  été  jouée  à  Vienne  a*ec  na  graid 
succès,  sous  la  direction  de  M.  Eckert ,  en  i  IM. 

Vers  la  fln  de  tM6,  Berlioz  avait  fait  entendre 
k  Parla  une  nouvelle  production,  sorte  d'ot*- 
toiiofaDlaallqueiQtitDlétaOaninafionffe  Fouit. 
C'était  un»  conception  bliarre  qoi  s'éloigMU 
complètement  de  la  tradition  de  Goethe;  at 
le  grand  poêle,  non-seulement  ne  damne  pas  le 
personnage  principal  de  sa  grande  iBUTre ,  mais 
il  lui  lait  une  apothéose  dans  la  seconde  partie. 
L'ouvrage  de  Berlioi  trouva  moins  de  sympathie 
que  les  précédents  parmi  lespaitisan.idalendaDcet 
romantiques.  L'auteur  parait  ne  pas  avoir  été  satis- 
fait de  sonefTet,  car,  el  je  sais  bien  Inrormé,  il  ne 
l'a  pas  reproduit  dans  ses  concerts  depuis  cette 
époque.  Une  transformalioa  s'est  méoie  opérée 
depuis  lors  dans  set  idées;  car  il  est  entré  évi- 
demment dans  des  voies  plus  simplet  lortqull  a 
conçu  le  plan  de  rEnfanee  dtc  Ckrltl,  oratorio 
inljlulé  Mgilire,  dont  IL  a  composé  le  poème  et 
la  musique,  et  qui  fut  exécuté  avec  «nccis  t 
Paris,  et  À  Bruxelles  en  Igït.  Il  y  •  des  chose* 
touchantes  el  naivea  dsns  celle  osiivre,  parlicu- 
lièrement  dans  laseconde  partie.  Deux  ans  après, 
Berlioz  a  Tait  entendre,  dans  une  des  églises  de 
Paris,  un  grand  Te  Deum  k  rtenx  clu^uni.  ITayaot 
point  assisté  k  celle  etéculion,  el  n'ayant  pat  vb 
la  partition,  je  oe  puis  en  parler. 

La  révolution  de  IStB  et  ses  conséquence* de 
toute  nature,  ayant  absurbé  l'attention  de*  po- 
pulations par  des  idées  nonvellea  et  par  la  lutte 
des  intérêts,  a  porté  un  coup  funeste  au  tra- 
vaux de  l'intelligence, klaphilosopMe.anx  let- 
tres, aux  arts,  et  a  jelé  les  espcila  dans  lladîf- 
férence  à  regard  de  la  querelle,  auparavant  d 
animée,  du  romanlisme  el  du  clastiune,  BerliM, 
plut  qu'un  autre,  peut-être,  en  ressent  aujoard^ud 
les  effets.  Soil  découragement,  snll  que  ta  taaK, 
nohis  robuste  qu'autrefois,  ait  diminue  son  énergie 
organiqun.  Il  semble  s'être  condamné  an  tUeaae 
et  avoir  abandonné  l'arène  du  combat.  Senit-oa 
que,  persévérant  dans  la  réforme  de  ses  promèiei 
tendances,  signalée  par  la  composition  de  VKn- 
fanée  du  Christ ,  il  voudrait  entrer  dans  bm 
phwe  nouveUede  to|t  talent,  et  s'y  pritparerpar 
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Comme  crillque  et  comme  ècriviin,  B«r1ku 
('ertMl  <me  réputation  Juitemeol  méritte.  Il  a 
de  11  hardleue  duu  les  ii)ées  el  do  l'origioBlité 
dUH  la  forme.  Pendant  un  certain  nombre 
à'èaoée»,  iJ  I  bit  preiiTe  d'une  granda  facilité  en 
*  c«  genre  par  la  nultiplidté  de  aas  traTaax  ■! 
par  raettiilé  de  sa  collabontlonl  \aGaselfefnu- 
licale  de  ParU  et  in  Journal  dtM  Débat*.  An 
nombre  conaidérable  d'articles  quti  j  a  bit  In* 
«érer.  Il  Tant  ajaiileri  I*  Voyage  mûrirai  en  Al- 
Intagtu  et  m  IfaUa,  auquel  il  a  réanf  «et 
Éluda  tur  Beelhoven,  Glvck  et  Weber,  dn 
Mitanga  et  IfovMtleti  Paria,  Ltbille,  1844, 
i  Tol.  in-s».  —  VLa  Sotréu  de  Corehettre; 
Pana,  HIcliel  livj  Mrea,  1859,  I  toI.  lo-ll: 
bntaiaie  liumorlitlqu  trta-piqaante.— 3*  TratU 
iPlntlrumenlation  el  d'oreheitralion  taoder- 
VM,  avec  dei  exemple*  en  partition,  are*  de* 
tguvre*  de  presque  loin  iei  grandi  maUret 
et  de  quelque*  ouvrage*  de  Fauteur  ;  Parla, 
ScboBcnberg ,  1  toI.  grand  fD-4*  :  bon  guide 
pour  la  eonnaJuance  et  l'emploi  des  rcuonrcea 
de  lV>rel)estre. 

tm  compoaltioiu  de  Berlioc  qui  ont  été  po- 
Ul^ea  uni  ;  l*  Ouierture  de  Waverley,  partition 
et  parllei  lépar^,  et  arrangée  pour  le  piano; 
Paria,  Rlehautl.  —  V  Irlande,  recoeti  de 
neur  mélodie!  ï  nna  et  deoi  roii,  et  ehoor, 
avec  aecompagoenMnt  de  (dano,  op.  3  ;  itdd,  — 
3*  OuTeriure  dea  franes-Jugei,  partition  et 
partiea  aéparéea ,  arrangée  pour  plana  ■  qoalra 
maint,  op.  3;  ibid.  —  4°  OuTertnra  da  ffol 
Lear,  tragédie  de  Sbakupeare,  partition  et  par- 
tiea aéparéea ,  et  pour  le  piano  i  qiialre  inaina , 
op.  4  ;  Ihid ,  —  V  Mette  de*  viortt  (  Requinn  ), 
parUlfoD  et  parties  du  ctitciir,  op.  6  ;  Paris, 
Orandai.— 0*  teCin^mal,  cliantaurlamort  de 
l'empereur  Etapoléon,  pour  roii  de  basse  afec 
«hmr,  partition  el  parilea  aéparéea,  op.  6; 
Paria,  Ricfaault.  —  1»  la  Nulti  d'Ut,  ili 
mélodies  k  Toit  teule  ifec  piano,  op.   7;  ibld. 

—  8*  Rêverie  et  eaprieé,  romance  pour  violon 
«I  orclieitre,  parlillna  el  parties,  op.  7  ;    lUd. 

—  9>  Oavertiire  du  Carnaval  romain  (S*  on- 
rertnre  de  Benvenulo  Cêltiiti) ,  partitiou  d 
parties;  arrangement  pour  le  piano  à  qua- 
tre mailla,  op.  9 i  Paris,  Brandut.  —  10*  5ara 
la  iaignetue,  Iwllade  pour  trois  clKmrs  et 
orchestre,  partition  et  parties  de  chœur,  op. 
Il; Paris,  RîdiaulL  —  11°  £a  Oaplive,  rivigrie 
pourcoDtrailoou  menoaopraaoetorelieairt,  on 
piano;  op.  13,  ibid.  —  n<>  fleuri  de*  Lande* , 
dnq  méludies  pour  une  el  deux  Toix  et  cluenr 


avec  piano,  op.  Il  ;  ibld.  —  13*  Épttode  de 
la  vu  d'un  arfijfe,  airmphonierknUutiqiM  en 
cinq  parties,  partilionet  parties  aéparéea,  parti- 
tion de  piano  par  Lint,  op.  14  ;  Paris,  Brandua, 

—  14°  Ze  Retour  à  lavle,  mélologne  (Uélange 
demualqueet  dediMonra),  arectoloada  efaant, 
cliiBur  el  orcliestre,  suite  de  la  sjmplionia 
Fantastique,  op.  14  bis;  Paris,  Rivliaull.  — 
ly  Sgntp/tonie/untàreel  triomphale  ta  Irois 
parties,  pour  (crande  harmonie,  avec  un  second 
orclieslre  d'inalrumeots  i  cordes  et  un  climur 
(adJtM(uni},partilionétparUea»éparéea,op.  10; 
Parts,  Brandut.  — 1  A* ifaraM  en  Italie,  ajmpho- 
nie  en  quatre  jiartiea,  partition  et  partira  séparées, 
op.  leiParia,  Brandua.— 17*  Roméo  etJullelle, 
grande  aymplionle  dramatique  aTecclimirs,  solos 
de  chant  et  prologue  cboral ,  parlllion  et  parties 
séparées,  op.  17;  Ibid.  —  IS>  Tiitlia,  trois 
cbœnrs  avec  ordtentre,  partitioD  et  partie*  sé- 
parées, op.  IS  ;  Paris,  RldiaulL  —  19*  Feuilleté 
d'album,  sii  mélodies  ponr  une  el  deux  voix  et 
cheeiir  avec  aecomp,  de  piano,  op.  19.— H)*  Va* 
popuii, àeai.  grand*  ditenra  arec  orcbealre, 
partition  et  accomp.  de  piano,  op.  10  ;  Paris,  Ri- 
hanlt.  — 11*  OuTerture  du  Cortaire,  partition 
el  parties  séparées;  arrangement  de  pfano  A  4 
mains,  op.  11  ;  ibid.  —  !I<>  Ta  Deum  ideux 
clicears,  orcbertre  et  orgue  obligé,  op.  31. 
—XS"  Benvenuto  CelUni,  opéra  en  deux  acta  : 
neuf  morceaux  de  citant  détaeliés  a*ec  ac- 
comp. de  (dano,  ont  été  poUiés  oliex  Brandut. 

—  14'  La  Damnatton  d*  Fatal,  Mgenilo  en 
quatre  ades.  La  roardie  liongrolte  de  cet 
ouTrage  a  été  publiée  seule,  h,  Paris,  chei 
Brandua.  —3S°  la  Fuite  en  Egypte,  oralorto 
en  trois  pirtiet  intitulé  lUfslire,  partition  cl 
partiea  aéparées;  Paris  ,  Hichault.  —  36"  L7r- 
vitatien  à  la  valte  de  Weber,  instrumco- 
lée  pour  orcli»tre  par  Bcrlioi  ;  Paris,  Bran- 
dos.  —  37°  la  Martelllalte  de  Rouget  de 
riele,  idem  ;  ibid.  —  38*  Marche  marocaine  de 
lAipold  de  Mayer,  IdemiPirin,  Eaeiidier.  Ber- 
lioi  est  membre  de  i'Inctilut  (classe  des  beaux-' 
artu),  biblioth«calr«  du  Conserratolra  impérial 
dn  musiqne,  oTHcier  de  la  Légion  d'hMineur,  et 
décoré  de  piiisleum  ordres  élranaers. 

BERLOT ( M"*  Eliu],  profetsenr  de  piano 
i  Paris,  est  née  dans  celle  Tltle  en  1S03.  tilio 
d'un  peintre  qal  élajt  altacbé  comme  violonisle  k 
l'Opéra -Comique,  elle  fut  destinée  à  la  uMtlqM 
dis  son  enboca,  et  placée  au  ConaerTatrare  comme 
élèfe.  Elle  r  reçut  dea  Icfoos  de  piano  de  Pra- 
dher,  et  J  obllnt  au  eoneotira  un  premier  prix 
pour  cet  iostnimoit.  Elle  a  putrilé  environ  qiiinw 
«avres  qui  consisieot  principalement  en  airs 
variés  et  ranlalska  tur  dta  tlifemea  angUia,  tlie- 
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DWBdi,  *ar  U  tjroUeiiiie  d£  UT'  Gail,  la  rogde 
4'fiiMw,  da  M:  Aob«r,  ka  tin  àt  la  Damé 
blanche,  «te  Ton*  en  BxnccMti  ont  tU  grnét 
tPiri*. 

pp.Rl^  (Juit-RoMLne) ,  oi^uiate  et  com- 
potiteHr.uqoitk  AlKh.prètd'EriBrt,  le»  md 
I7M.  A  l'igade  huit  UH  il  prit  det  tocou  de 
piano  et  d«  Tioloa  de  KrenuDÛllcr,  et  Weclkiuar 
kri  don*  de*  (cfOM  dtt  chant.  En  t771,  il  entra 
«  grnBMe  d'Eiiort,  et  m  lia  d'amitié  «ne  qod- 
qwe  diree  de  Eltld  qui  lai  Hueignèi^t  t  jouer 
de  l'orgue.  Beicbardt,  redear  du  gjiiiBaie  et  or- 
gulite  d«  l'égllw  du  Commerce,  lui  donna  en- 
■nite  dei  leçons  d'harmonie  et  de  cooifioiitioa. 
Nacwné ,  en  1780 ,  orfaniite  à  Heada,  dau  la 
I ,  U  y  a  fUÊÉ  le  retle  de  aea  Joun.  Il 
que  d'^ÎM 
a  uralorios 
inliquea,  dea  ijmpboaiea,  de*  unalea  k 
B  uaiM  pour  le  piano ,  et  qulFC-iingt-aeiM 
g  1  ilr  illeiMUl.  Ton*  ce*  ouTragea 
ioot  reitéa  en  aannaerit,  [1  a  pnUU  k  Lt^dck, 
«n  1797,  Tttntê  M^todlet  wrtwmfe*  peur  le 
poM.  Du  lecaad  recaell  dnait  Mdne  le  pw- 
■kler,  mal*  Il  n'a  pw  p 

BEIUIAHI(...) 
UtUrnteor  k  Milan,  a  pDbliè  M  peUI  tait  in- 
mMtSckiniiuUa9UaeMulU«peredelma«*- 
tn  fiftn^pe  Veritl  {Eeqnbtea  «or  la  vie  et 
la*  (Nme  dn  Bittre  Jo«eph  Verdi }.  Hiian , 
IUeordi,in-s*. 

BEftHEJO  (  PnM)  ),  Hailtra  do  chapelle  de 
li«*tUdtalede  Salamanque  Ttra  la  fin  du  XVI* 


I  InaUnei 


poeitioM  qal  ••  tiouTant  dan*  le*  arctii*ea  de 


BEBllUDO(JBui). 
Be^  m  ABdakwds,  né  k  Aidgi  en  Bœliqne, 
ver*  ttlO,  a  écrit  on  traiU  de  mmiqna,  dont 
le  preokier  lim  a  para  loiu  ce  titra  :  Comiotfa 
«I  libra  primera  de  la  tleelaradoK  de  rntfrw- 
■witCii ,  dbrigldo  al  eUnttmtiuMa  g  ntuf  pa- 
droto  Da»  Joe*  terctro  detU  nnnfrre  Jtejr  ie 
Portugal.  A  la  Sn  da  ce  premier  lirra,  on 
tnMTe  oetto  aouacription  :  Futmpretta  lapro- 
tenU  obra  «m  ta  vUla  de  Ottuna  p»  el  Mo- 
norodo  Tan»  Jva»  de  Léo»,  ti»preuor  de  la 
VntverMod  del  UliulrUii»u>Semrdon  Jva» 
Telles  Girmt,  eo»d»  dt  Urtàa,  dut  :  ieabom 
a  (fin  f  lieM  dtat  daj  ne*  de  eeitembre  ano 
dei  Senorde  mil  r  tui»eie»foi  f  quara»la 
yMtteM(la  I7*eptembre  IMO],  gjie  la  pri- 
mera ta^reuton  ettA,  tn-t".  Co  lolume  (  tri*- 
rare)  eel  eonpoed  de  I4A  ieuIlMa  cfaUTré*  au 
rede.  Al* Indu  144a reoUldonlrauTecevmoli: 
tu  del  libre  primera.  Il  ett  ëTident  que  d'au-- 


traite  dan*  celui-ci  que  de*  prindpet  de 
la  musique,  du  chant ,  et  non  de*  iadnment*, 
comme  la  titre  rie  rauTTage  l'anaonoe.  Or  on 
Ut  au  tmillel  vu  (rtno)  i  <  Il  y  a  troi*  aorte* 

■  d'instrument!  dan*  U  miMiqoei  le*  mm  uot 

■  tppeKsHotNreff  .'cesontleabommee,  dont  le 

■  chant  ett  dit  Marwtmie  mutteale,  D'aptr* 
•■  (ont  artifi«tel*  et  *e  jouent  par  le  tooclter,  tel* 
>  qne  la  viole,  U  haipe  et  leur*  «nilogae*  -.  I> 

■  nnuiqne  de  «eui-ci  ett  appelée  arlifietetle  oa 
*  rhgtÀmigtie.  La  troititee  etpèce  dloetra' 

■  DMDtt  eit  pneumatique,  comoM  la  IMe,  la 

■  doofaiM  et  le*  orgue*  (l).  ■  On  t^  qne 
la  luite  de  l'onnace  devait  traiter  de*  uuitm- 
meolt  k  cotdea  et  à  veaL  H.  Hariano  SoriiM 
FnMe*  bouc  apprend,  en  tOel  (Bittaria  de  la 
muiiea  etpafwla,UHa.  Il,  ft  IH,  n.  1),  qna 
U  BibUotbtque  natioDale  de  Madrid  potaUe  l'ori- 
ginal det  quatre  litret  dat'oDviiBBdaDervinda, 
dantU*ecUondcemanutcril*.Sil'édittMdellM 
indiqnéeparlaeatalogiedeUBtbBulhèqw—* 
cale  du  roi  de  Portugal  dratté  pw  Cne*lNcfc  n'ed 
pu  une  Iknte  dl^reiilan,  elle  doit  tire  b 
tn)itiènie,carNicala*  Antonio  ea  cUe  nneautn 
[Blbliot.  U*p.)  ton*  ce  titre  :  Mro  de  la 
decloraeiON  d«  iu  tmauiKM  t  Grenade .  1  SU , 
in-to.  WaltlNT  (  UueieaL  iMOka»  )  t'eat  trompi 
d'un  lUde ,  en  porUnt  l'Ultioa  de  ia4S  k  iflts. 

BERNABEl  (  JoaCTe-BmCDU  ),  savant 
compositeur  de  l'École  tomaine,  naquit  ver* 
1830  k  Ctprtrola ,  bourg  de*  État*  d«  l'ËgHae. 
Il  eut  pour  maltn  dan*  fart  d'écrire  Horace 
BenevoU.  Se*  âudes  élant  termUea,  H  rea- 
plit  d'abord  le*  fancthHM  da  maître  de  chapelle 
k  Saint -iean  da  Latran,  dépota  le  mobde  d6- 
cembre  1M3  Insqo'k  la  Bn  du  moi*  de  «tara 
1M7.  De  Ik  U  pam  *«  «ervice  de  l'églite  Saint- 
LoMta  de*  Fiançais.  A  ta  mort  d'Horace  fie**- 
volt,  ton  loaltre,  le  cliapilre   dn  Vatioan  le 

pelle  Glulia,  le  M  juin  1873;  maU  il  n'occupa 
cette  place  que  peu  de  temps,  car  Jean  Gn- 
perd  de  Karl  ajant  qniHé  te  service  de  la  eonr 
de  Hnnldi  en  1671,  le  prince  électoral  de  Ba* 
vik«  appela  Banabal  pour  Ini  succéder  (t). 


(I)T1- 
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Anifi  dut  tMt  cour,  »  j  écrlTii  l'opéra  InUtnlé, 
tu  CanquUta  del  vtHo  d'oro  In  CoUo,  qui 
Tut  iwpnfwnU  en  ]674,  et  la  menw  tnnée  la 
FaMea  dl  coroni.  Ea  ISSO,  irdooiM  *uwi  ; 
JlUliflo  dtl  eielo  »  delta  tara,  co«èiliot» 
dalUtfiUcUà  eH  Bavtera.  Il  okODrut  à  Hanicli 
•n  letw.k  l'ige  d'eaviroa  70  un.  Sa  roeilleun 
âtTM  MDt  Auguitin  SlelTisl.el  JoMpli- Antoine 
Benubei,  khi  fils.  On  CMuarre,  dam  les  «rduTca 
de  la  bMiUqoe  du  Talicin ,  de*  bwhm,  de* 
puoiBea  et  dM  otTertoIret  i  <|aatr«,  buH,  dove 
d  tena  Toii  conpoiéi  par  ce  mittre  :  ces  oon- 
pMiliont  MMt  faidilet.  On  tTooTc  dam  la  col- 
leeUoD  de  l'abM  Saotloi,  k  Rohm,  dei  MagnifiaU, 
Iniproperi  k  seluaDT*,  du  Avt  Regtna,  eanoa 
k7  lolielaiiTiR  ilemi  t  Siaix.d'HarcaleBer- 


BERNACCHI 


S«7 


été  pubUft.  Je  M  coBula  que  ceoi  dont  le*  tl- 
trM  ««ireiil  :  —  !■  Coneerlo  madrigaUtco  a 

e*el  VBei,  YenlM,  1609;—  t>  Optu  rnoUtto- 
nini,  Munich,  16».  Cal  oninge  n'a  W  puMM 
qo'aprte  la  mort  de  l'iateur.  Un  anrre  recueil 
de  moteb  de  Beraab^ ,  ï  Inrit  et  k  quatre  toIx  , 
•TOC  on  saiu  iMtrnmeiiti,  a  paru  auul  k  Ami' 
lerdain,  en  1730,  in-fol.  La  nmaique d'^iie  de 
M  Gompoiiteiir  appartlenl  k  l'école  dn  iljrle  ccn- 
eerté,  qni,  panai  lea  isallre»  roaiaini,  «uceMa 
an  «iTle  p«r  et  i^Tèn  de  Palestrloa.  La  bcilitt 
de  Bernatiel  k  liailar  dan*  ce  bIjIb  les  compoit- 
lisBi  i  grand  nombre  de  partiea,  ^le  prtsqne 
celle  de  BewTtrii.  Je  poeatde  no  i>i;rUdece 
pvnd  natlfe  pour  huit  loii  rMIe*  aree  Initlru- 
meolir  compoiO  k  Munich  en  IfiTB;  ce  motaeaa 
peut  être  considéré  eomnio  ma  cbef-d'craTie  m 


BEBNABEI  (  Joaarv-AinotRi  ) ,  Bk  du 
prtotdeDl.naquit  kRome.en  185»,  et  liitéltTe 
daaaa  père  avec  leqnrfilallak  tlnnicli.  Il  coni> 
pou  pour  colle  coar  lea  opéras  snlTaols  :  H- 
VtdQ  In  il&o,  en  1678  ;  Bnta  ta  HaOa,  1079; 
£niriom,  11  juillet  ioso:A'io6er«ïbtaift7'ffta, 
lees  ;  ta  fllorta  /etieçgkatte ,  17  iiovler  lOM. 
ApTèsU  mort  de  aon  père  (en  1690},  K  fut 
MMDtnédirectairdo  la  cbapelledii  prinee  éleeto- 
T^çt  «nsoitecaaBdllerdowpriiico.  Oniimpri- 
mé  les  oaTioDM  snlvaals  de  aa  coaapoilllon  i 
fOrpàtm  coeladoiUnu,  fOMJatante»  ptoaleon 
■Bcate*:  Ai«iboorg,  tS9l;  —  Ultt*  VU  C*m 
fHtt/Kor  eodhu  rip.;  Vienne,  1710,  tn-M.  Le 
pire Hartlnl  ainaérédau  itia  SimI /bndamM- 
lùlpraOqw  de  eonttviptintfupàHt.  Il,  p.  il;). 


R  de  cbiprilg  S  Nadcli-, 


un  AgHtu  Del  à  quatre  ndï  do  cet  anleor,  et, 
p.  13i,nn  JM  Ae^na  eœlervm,  i  sept,  remar- 
quable par  an  triple  ooon  fort  bien  fafl;  mai* 
ce  morceau  apparlieni  t  Hercule  Bemabel.  Je 
poseède  on  Tolume  in-Iol.  minoMirit  qal  eoa- 
tient  rinet-qualre  lijnuiet  a  4  roix  et  basse 
oontinw  pour  l'orgue,  composées  par  Joaafdi 
Antoine.  Cet  artiste  monrol  t  Monlefa,  le  9 
man  1731,  k  llige  de  71  ans. 

BEBNABEI  (  Viikott  ),  second  Ala  d'En- 
eDle,nw]ult  k  Rome,  es  16U,  et  fut  élère  da 
■on  père.  On  conati  pliirieiir*  opéra*  de  sa 
comfHMition ,  parmi  kiiqoela  on  reaarqne  cetal 
i'Braelio,  repré»eatd  k  Munich,  an  16M.  H 
a  fait  raprésmler  aussi  k  YienM  gll  ÉtekknH 
tf'amore,*era  1089. 

BERNACCHI  (Aihoike),  célébra  sopi». 
■bte,  ad  k  Bologne,  vera  i;ao,  l'esl  tait  one 
paiide  répatatioa  eomme  cbanienr  et  conimo 
prolMteur.  ËlèTe  de  PMaeclil,  il  psua  pinsteara 
années  chea  cet  habile  ntallre ,  qui  l'aseajeltit  t 
de  longs  exirclcM  pour  luurer  la  pose  de  la 
Toii,  l'tmiisùoo  du  son  et  le  phrasé.  Sca  progrto 
iuitiUreat  Isa  soin*  du  proTesaeur,  et  mm  ap* 
paritioD  aat  lo  tliéklre  produixil  un  tOet  al 
extraordinaire,  qn'H  fut  appelé  le  roi  due/ta»- 
levri.  Son  premier  délini  eut  lieu  en  1711;  pas 
de  lempa  aprks  il  enlra  au  urrice  de  l'électear 
de  Bavière  et  ensuite  k  celol  de  l'empereur.  En 
1730,  il  Tut  engagé  par  HKodel  pour  le  (ItéUra 
qo1l  dirigeait  k  Londrea.  Ce  M  ver*  cette 
époque  que  ce  grand  chanteur  eliangea  aa  ma- 
nière, et  qnll  AI  entendre  potir  la  pramifire  M* 
la*  Iran*  de  dNnt  suiqueto  les  Français  domeat 
le  nom  de  tvuUuIi».  Ce  nouveai)  sttle  eut  nn 
anceta  prodigleua  et  entraîna  looa  tes  chanteur* 
daaa  one  route  nourelle,  malgré  lea  cri*  dao 
partiaana  de  l'ancienne  roétliode ,  qui  aceataient 
Bemaeehl  de  perdre  l'art  du  clianl.  Martlnelll, 
dana  son  Dictionaaire  d'anecdolos,  dit  dl  Iql 
qn'll  avait  sacriHé  l'expreMian  au  désir  de 
mootrei  aon  liabiteté  dans  l'eiécntion  de*  paa- 
sage*  le*  plu  dimdlea.  AlgarotU  semble  oob> 
Armer  ce  jngemcnl,  dans  son  E*stl  of  l'opéra, 
an  di*uil  qnll  «att  rauloordes  abat  qni  *e  gH*- 
lèrent  alors  danslé  cbaot.  J.-J.Roiu«ean  asaui« 
mémo  (IMclionnalKdeMDtique)qoe  Ptstoc^, 
ajanlenlendo  aon  aneien  élève,  a'écria  :  Àh, 
malheureux  gîte  je  *uUt  je  l'ai  apprit  à 
chanter,  et  tu  veiuefauer.  QwA  qiiH  en  lolt, 
le  iééi  do  propager  sa  nmvelte  manière  enga- 
gea Beraaechi  à  retouraer  ca  Italie,  Ters  17)0, 
pour  1  fonder  one  école  do  chant  d'où  topl 
sortia ,  San.  Amadarl,  Haadid,  GMrdMd  et  ana 
(ouïe  Autiei  vhlMae*.  H  n'e*tpM  inuliledr 
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écrivMU  qui  ont  atlribui  k  BeriMcctii  l'inTen- 
tion  ietgorgheggi  oo  rotUadtt,  il  ne  lit  que 
mnctlra  en  uHge  des  traits  qui  avaient  Ëlé 
employé*  dès  la  a^àttoe  siècle ,  aiantquela  ma- 
nque de  théâtre  eat  pris  un  caractère  imremcDt 
eipfesxlr,  et  qu'il  leur  doona  sealement  use 
rornta  pins  dâTeloppée  et  plus  analogue  an 
carictère  da  la  musique  instrumeataie.  Bemac' 
ébi  fut  aussi  bablle  compositeur  :  ses  maîtres 
de  contre-point  avaient  été  Jo«eph- Antoine  Ber- 
nala  et  Je«n-Anloipe  Riccieiri.  La  Bibliothèque 
dn  Conservatoire  de  Paris  possède  des  airs  et 
des  duos  atec  buM  continue  de  s*  composition. 
Admis  dana  l'Àcadécnie  des  pliilliaraonlquet 
de  Bologne  en  1713,  Il  en  fut  prince  dans  les 
années  174B  et  1749.  On  ignora  la  date   de  h 

BERNAL  (DoH  José)  ,  chantre  de  U  dia< 
pelle  de  Charlei- Quint,  eu  llspagne,  vécut  dans 
la  première  moitié  du  seiiiïme  siècle.  Il  a  laissé 
en  manuKrit  quelques  compoeitione  pour  l'é^iM, 
qui  «e  trouTcnlè  la  bibliotliËqoe  de  l'Iiacurial. 

BERNARD  (SAUn},itaqulten  tOUl.au  village 
deFanlalaeenBourgagne.  Après  avoir  fait  de  bril- 
Itotea  élude*  dans  ITUnlverslté  de  Parti,  il  pro- 
WHiça  se*  nmi  dans  le  doltre  de  Ctleaiix,  et 
peu  de  temps  après  il  fut  nommé  abbé  de  Clair- 
vaux.  En  1140,  ileasiata  au  concile  de  Sens,  et 
plein  d'un  zèle  ardent  11  j  provoqua  la  con- 
damoalion  d'Abélard.Cliargé  par  Eugène  Ht  de 
prtclier  une  croisade,  il  s'eo  acquitta  avec  dé- 
vouement et  snt déterminer  Lovia  Vil  à  partir 
pour  la  Paleallne,  malgré  les  avis  de  Suger,  attlié 
de  Saint-Denis.  Bernard  moumt  le  30  avril 
IIU,  aprta  avoir  fondé,  tant  en  Frapca  qu'en 
Allemagne  et  en  Italie,  centsoiiwite  maisons  de 
l'-ordre  qu'il  avait  institué.  Un  volume  publie 
h  lAipaicii,  en  tblT,  par  le  P.  Hlchel,  prieur  du 
couvent  des  Bemardios  de  Celle,  dans  le  Huw- 
vn,  ren renne  divers opu8cale*eoncermntieplaln- 
dtant,  attribué*  k  saint  Bernard,  ainsi  que  queK 
qnes  autres  qui  mdI  relitib  k  la  liturgie  de  l'ordre 
foodi  par  cet  homme  llluntre.  Ce  volume  a  ponr 
Ulie  :  Contentorum  in  boe  twlnmine  InAex.  — 
Itagofe  in  mutteim  vuUiJttU  dceiorù  laneli 
Bêntkardl.  —  Opta  nuutmn  divi  ae  duleit- 

timi  Bernhardi Appmdix  dé  HffitetUai- 

bu*  oelo  iMorum.  —  Modulas  ptalUndi 
mari  priJKl.  —  ituUhUio  divi  ac  doetluiml 
Btrwktirdi,  qwamlo  ptoitaidum.  —  Forât»- 
hupromoMOMdi  JeeHoitej  el  eotlaelai  in  dl- 
eiiil(o;JieH(.A  1*  dvnière  page,  on  IH  :  Ufvfarex 
o/fefRa  MeittaoriÊ  (tie)  LoltlieH.  Anne  Do- 
mimU»  mUieffme  Tiiin^eilfeilnio  decMio  atpll- 
iiio;in-4'deas(aiii]lels.Do'exen)phiredece  va. 
laine  rarissime  se  iTOvve  dans  It  bibliothèque  des 


amis  de  la  musique  de  l'empire  autifciden,  à 
Vienne.  KieMwetter,  qui  eu  donne  I>  deMrip- 
tion  (I),  dit  qu'il  a  été  inconnu  k  tous  les  bl- 
bliograplies;  mais  11  est  mal  informé,  car  II  ttt 
indiqué  dans  le  fieuti  BeperloriuiK  von  sel(*- 
iten  SâcAam;  Nuremberg,  1797,  suppi-,  p.  3t. 
Les  pièces  altrilmées  par  l'éditeur  du  reeueli 
k  saint  Bernard  sont-.  1'  une  lettre  dsnslaquetle 
ce  saint  personnaite  rend  compte  de  la  misaion 
qui  lui  a  été  donnée  par  les  abbéi  de  Tordre  de 
CneeDideoDrTfgerrADtipbonaireponrl'naacedea 
bernardins,]  do  sotn  qu'il  a  pris  de  s'adjoindra 
qnelqnea  hommes  Initrults  dans  cette  ■naliire, 
et  des  travaux  de  ceox-d  pour  s'acquitter  de 
leur  ttche;  —  3*  un  petit  traité  du  plain-cbant, 
improprement  appelé  PréAce  de  l'Antiphonalre 
dateraen;— J'et  enDn,  le  roaulreou  Tonalt, 
antre  traité,  en  forme  de  dialogue,  sur  la  ooastt- 
lution  des  huit  tons.  Mabillona  inséré  iee  deux 
premières  pièces  dan*  le  deuxième  volume  de 
ion  édition  des  (Ëuvres  de  saint  Bernard,  po- 
blléeen  1719^  mais  il  a  eu  des  doutes  sur  l'an- 
Ihenlicité  du  Tonale  et  a'est  abstenu  de  le  pa- 
blier.  On  peut  voir  ses  observations  à  ce  sujet  dans 
le  volume  cité  précédemment  (p.  S9I).  On  peut 
consulter  aussi  \'HiiCoire  littéraire  de  lainl  Ber- 
nard, par  D.  Clémencet  (Paris,  P73,  (n-4*), 
qui  forme  le  Iretilème  volume  de  l'Histoire  lit- 
téraire de  U  France  par  les  bénédictins.  Le 
P.  Hommejrn'a  pas  eu  les  scrupules  de  Habilloa, 
car  il  a  admis  le  Jbnale  comme  un  onvrage  de 
saint  Bernard  dans  ses  Ssppléments  des  Pères  (1). 
Msls  le  P.  Maurice,  religieux  de  l'ordre  de  Cl- 
teani  dans  un  (unvfnl  de  la  Ekiliéme,  qni  avut 
examiné  lerectmt  du  P.  Hitiiel  de  Celle,  n'hésite 
psEk  rejeter  le  Sonate, commelndigne de  ce jtraiid 
homme,  k  cause  de  son  eljle  bariiare.  ■  Il  ùat 

•  qu'ons«che,dit-il,quesaintBeniard  n'a  pai  écrit 

■  i'/nfonoire  en  Traité  de  1*  muiique  diorala, 
,■  mais  que  cdni-d  a  été  publié  sens  ses  auspi- 

■  ces  i  car  je  pense,  ajoutet-il,  que  le  sabit  dèe- 

■  leur  avait  trop  d'élégance  en  latinité  poer 
r  s'être  servi ,  sans  nécessité,  d'eipresaion*  bw- 

*  iMres,  et  qu'enfin    il  n'a  pu  écrire  ni    une 

■  préface  anaai  tongne,  ni  même  lea  dieloguea 
«  entre  le  maître  et  l'élève,  etc.  (3).  ■  Le  prinû- 
abbé  Gerberi,  qui  ne  ae  prononce  pas  sur  ta 
question  «ileTbnofeesirmuvredesainl  Bemarj 
ou  s'a  a  été  écrit  sous  sa  direUion,  l'a  Inséré  dan* 
sa  Collection  dea  écrivains- ecdéalastiqiiee  sur 
la  musique  (tome  II,  p.  31&-177).  Le  P.  Lambfl- 
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latefFojr.u  nom) «donné la  troiluctlon  franfalse 
d«  ta  Lettre  de  toinl  Bernard,  de  Ji  plus  gnode 
pirlie  du  Iraitf  du  cluuit  intiluld  ;  Préface  dt 
VAnttphonaire  eliUrcItn,  el  enBn  de  tout  le 
Tonale,  daiw  le  livre  luquel  <1  a  donaé  le  titre 
A'JStthélique,  llUorie  et  pratique  du  chant 
grigorim  (p.  Zt9-16&). 

BERNARD  ,  Eurnoiiuii«  de  VENTAIMUR, 
troubadour  du  douiiioe  siècle,  éttit  SU  d'un 
(erriteur  de  la  noble  famille  de  Venladour,  d'où 
lui  est  venue  la  qualification  jointe  i  son  nom. 
Acimb  dana  la  société  des  grande,  k  cause  de 
tel  talents  pour  la  poésie  et  pour  la  muaiqne; 
■imri  des  piui  nobles  dsoies  pour  m  beaaié  et 
la  distinction  de  sa  perioDoe,  <l  cepMcra  ses 
citants  k  l'amour,  et  osa  adresser  aei  liomma- 
ges  i  la  belle  Agnès  de  Honllnçoa,  ilcomtesM 
de  Ventadour,  qui  tes  accueillit  avec  fatear.  Les 
dunsoos  amoureux  de  Bernard  présentent 
riiisloire  des  priigrèa  de  sa  passion ,  qui  eut  le 
sort  ordinaire  des  aventures  de  ce  geore ,  fort 
comcounes  alors  entre  les  troubadours  et  les 
nobles  cliklelaines.  Le  Ticonle  de  Ventadour 
eut  des  soupçons,  qui  ne  laidërent  pat  k  se 
clisnger  en  certitude.  Il  enrenna  u  Temme  et 
chaîna  son  vassal  de  ses  domainei.  Les  cliantou 
composées  par  Bersard  après  cette  époque  nons 
apprennent  que  son  d^ipoir  Bt  place  k  d'an- 
1res  amours.  Éléonore  de  Guyenne,  devenue  en 
llïl  diicliesse  de Mormandle,  après  avoir  été 
reiiie  de  France  et  répudiée  par  Louis  VU,  re< 
çut  Bernard  k  sa  conr,  et  eut  avec  lui  an  com- 
merce de  galanterie  qoi  ajonla  i  sa  célébrité. 
Lorsqu'elle  accompagna  ton  époui  en  Angle- 
terre, en  El  M,  Bernard  n'obtint  paa  la  peraila- 
sioD  da  la  suivre.  Il  se  retira  alors  prèa  de 
Bafiuond  V,  coiule  de  Touioose ,  e(,  guéri  de  sa 
passion  pour  les  avenlores  galantes ,  il  passa 
)irèii  lie  ce  prince  de  longuet  années,  uniquement 
occupé  des  plaisirs  de  la  table,  de  cbant  el  de 
poésie.  Après  la  mort  de  Rajmond,  en  1194, 
Ilernard,  devenu  vieux,  se  retira  k  l'abbaye  de 
IMIon,  dans  le  LiinouHn,  et  y  moarut  vraisem- 
blalilement  avant  Is  fin  du  douiième  siècle. 
On  a  environ  cinquante  cliansons  de  ce  trouiia- 
■loiir  en  manuscrit;  seize  ont  leurs  mélodies 
notées. 

BERNARD  (Éarai),  né  k  Orléans,  dans  le 
i^iè me  siècle,  a  tail  :  Briese  et  facile  méthode 
pour  apprendre  a  cAanter  eu  muiiqne  ;  Paris, 
Jehan  Petit,  iMl.  in-S^.  Il  j  *  "»  <ieoi  autres 
éditions  de  ce  livre  ;  l'une  publiée  k  Orléans ,  en 
)&ei  ,  in-4°,  et  l'anlre  à  Genève,  en  lâ70. 
In -8'. 

BERNAHDI  (ËTiEKiia],  maître   decbapelle 

de  la  catliiïdrale  de  Vérone,  et  maître  de  la  inu- 
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siqoe  Uei  académlclent  pbilliarmoniqiips  de  la 
même  ville,  naquit  vers  la  tia  du  seizième  jièclc. 
Il  semblerait,  d'après  le  litro  d'un  livre  de  ses 
motets,  imprimé  k  Sslzbourg  en  1634,  qu'il 
était  alors  cltanoîne  et  maitre  de  cliapalle  de 
cette  dernière  ville,  car  on  y  lit,  après  son  nom  : 
Canonieia  zu  St.  MttrUe  ad  Kiees  und  Sle- 
tropoUtanx  etelesir  su  Satsbur}.  Cependant 
Maziuclielli  {Gti  Serittort  d'Ilatia)  et  Quadrio 
ISlor.  e  rag.  d'ognt  poeiia,  c.  ITO  et  178 
agg.  e  correi,  t.  Vli)  n'en  disent  rien.  On  a 
de  Bemardi  nu  pdit  traita  élémentaire  de  com- 
position intitulé  :  Porta  miuicale  per  la  qvale 
ilprinelptante,mn/acilebrevilà,oll'aeqiittla 
délit  perfelle  rtgolt  del  conlrapualo  vita 
inlrodatlo.Vinae,  iei&,  >n-t'  de 20  pages.  La 
seconda  édition  a  paru  k  Venise,  cliez  Alexandre 
Vincenti,  en  Ie39,  in'4°.  Cet  ouvrage  a  le 
mérite  de  la  clarté  et  de  la  cooeisioa.  Bemardi 
promettait,  dana  sa  préface,  de  donner  une  se- 
conde partie,  qui  auraU  contenu  les  r^les  des 
diveid  contrepoints  doubles,  celles  dea  modes, 
des  temps  et  de*  prolalioos,  etc.;  mais  il  ne 
parait  pas  qu'il  ait  tenu  sa  promesse.  Les  com- 
poutiona  de  ce  maître  sont  :  i' Madrigali  a 
qvallro,  itti,  -^  1^ Madrigalt  a  tel,  Mb.  i. 
•—  S"  idem,  a  tre,  lib.  I  op.  3.—  4>  salmi  a 
quattro,  op.  4i  Veoite,  AUisndre  Vincenti, 
1611.  Unedeuxlime édition  a éid  publii!«  par  le 
même,  à  Venise,  en  11138,  in-4*.  — a*  llteeondo 
librùde  Madrigalia  cinçiM;  Venise,  1S16; 
in-4'.  —  B"  Mille  a  quattro  e  cinque  voei, 
op.  e.  —  7°  Salmi  acinque  pod,op.  7  ;  Vraise, 
Aleundre  Vincenti,  ISlfl,  ia-4*.  —  B>  Concerti 
aecademici,  lib.  1,  op.  S.  —  S*  Madrigati  s 
einqtte  voei,  lib.  1,  op.  ».  —  jo°  Il  lenaiUuo 
dk  MadrigaH  a  eingue  uaei ,  coneerlati  cor 
wn  toMO  amttnuoper  ionare,  op-  10  )  Venise, 
1619,  ln-4*.  —  W  Madrigati  a  *ei,  lib.  1,  op. 
It.—  \i* Uadrigaila  dvee  fre,lib.  1,  op.  II; 
Venise,  Al.  Vincenti,  1617,  ln-4*.—  13*  Madri- 
gaU  a  sel,  lib.  3.  op.  IS.  —  li'  Salmi  a  otlo 
eoei.  op,  14.  —  la*  Miue  a  otlo  voei ,  Mb,  r. 
—  tf  Idem,  Wb.  i;  —  ]!•  Salmi  a  çvfit- 
fro  voci,  lib.  1;  Veuise,  Alexandre  Vincenti, 
1633,  in-4°.  —  1S°  Moletti,  Salzbonrg,  1614, 

ln-S°,— ig°5ittmiconcer/afi(i  einque voei rao- 
eoltati  da  AltMM.  Fincenli;  Venise,  VlncMtf, 
1637,  ln-i°. — 30*  SIeph.  Strnardi  et  alionim 
nsisMt  guinque  Boc.  eut»  b.t.i  Anvers,  1619. 
Le  ttylo  de  ce  eompositenr  est  lourd  et  manque 
d'élégance. 

BEKNAftDI  (FatKçon;,  surnommé  Sent- 
jino,  sopraoiite  excellent,  naquit  k  Sienne  vers 
1680,  et  at  ses  études  raotlcales  i  Bologne, 
soua  la  direction  de  Bernaccbi.  Le  nom  de  Se- 
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fciti'O,  sont  leqiitl  i)  esl  eoaon  génénlément, 
lai  fui  donné  k  MUSC  dn  lieu  de  u  nalsuncc. 
Doué  d'une  loix  pénélnnte,  «gtle  et  deiible, 
d'une  intonation  pure  et  d'on  trille  pïrf*îL,  il 
commenfo  k  foiider  sa  réputition  ver»  1715  ; 
quatre  ans  aprfe«,  il  était  au  serTice  delà  cour 
de  Dresde,  HwiJel  Tint  l'j  chemlier  l'snnëe 
sulTsnle,  et  l'engaee»  poor  mu  tl)éttre  awc 
ilei  appointemenlB  de  quinie  cents  li»re«  sler- 
ling,  qai  furent  partit  ensuite  jnsqu't  trois 
mille  gainée!!.  Il  y  débnta  en  1711,  dans  l'o- 
péra de  Huciva  Sexvola,  a»ec  un  suM^a  qui 
ne  se  dâDcntit  point  pendant  les  neuf  anate 
qu'il  T  "^**  i  ™3''  s'eunt  brouillé  «Tee  Hfendel 
en  1730,  celui-ci  l'êl-ilgna  de  l'Opéra,  ï  son 
propre  déM^anlage,  et  malgré  les  insUnees  des 
grands,  qni  toalalenl  conserTer  ce  grand  cliaa- 
teor.  Du  antre  IWitie  d'opéra  lai  établi  par  les 
•anemis  de  Bandel ,  et  l'artisle  j  fut  engagé.  S«- 
neiiiM  demeurait  à  Florence  un  1 739,  et  y  dianla, 
quoique  dfji  tieux,  un  diio  a»ec  llinpéralrke 
Marie-Thérèse,  alors  arcliiiluchesae  d'Aotriclie. 
On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  La  manière  de 
Senesino  était  basée  snr   la  simplicité  et  l'expree- 

BERNARDI  (B*BtaoLo«É),  raaiire  de 
rliapelle  du  roi  de  Danemarli  et  académlden 
liliilliarmonique  de  Copenliague ,  Aoriuait  Ter» 
1730.  Il  éUlt  né  en  Italie,  ri  l'j  trouTait  encore 
en  IBM,  comme  on  le  Toit  par  la  titre  d'un 
ile  ses  ouTiages.  On  connail  iIb  lui  :  I*  Dodici 
Sonalt  a  vlolino  tolo  e  eoittinuo.  —  î*  Sonate 
a  tre,  dut  viollni e  vloloncelioeon  Ubaiiaper 
i'organo,  op.l;  Bologne,  16M,  in-fol.  OatrouTe 
dans  la  biblloUièqae  rojnle,  à  Copenliague,  det 
caprices  et  des  concertos  de  m  eoraposilion. 

BERNABDl  (FBtRfOTs),  nùtiite,  né  en  I7ST, 
dans  la  b^sse  Autriclie.  fut  atlaclié  comme  pre- 
mière Oûte  aa  lliéilrc  impérial  de  Vienne  pen- 
ilant  plusieors  années.  Il  a  publié  environ  Tlogt 
iruvres  pour  sqn  Inslrumenl.  parmi  lesquels  on 
remarque  -.  1*  Concerto  poor  llùte  et  orcheslre, 
op.  l  !  —  y  QUstnor  en  ré;  —  3"  Sept  aoTrei 
de  Tariattoiusnr  différents  tlitnws. 

BERNARDINI  (  Muccllo),  compositeur 
dramatique  qai  a  obtenu  des  succès  en  Italie, 
principalemttil  dans  le  genre  bouffe,  naqnil  àCa- 
poue,  vers  170?  ,  et  fui  connu  génénlemenl 
sous  le  nom  de  Mnrcello  di  Capua.  St*  opé- 
ras, an  nombre  de  dix-nruf,  sont  les  suiTanta  : 
!•  L'Itola  inearUata;  1781,  i  Pérnuse.  — 
1*  La  Finta  Spota  olandat;  1784,  à  Rimlnl. 

—  3*  IlreOr/ei,  tn/emesso;  17M,  *  Rome, 
— 1>  I>  D»in«  bisbelieke,  oitia  rAniiquario 
fanatieo.  —  5*  Il  Conte  rfi  BtlVvvwre;  1788. 

—  »o.  tl   Baront  a  Jorut;  1785  i  Bouoe,  — 
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7*  le  Qo/attro  Slagionl;  I7SS 
S*  Il  Fonte  d'aeqva  gialla,  oj 
délia  Paisia;  k  Rame,  17S7.  ■ 
fertunato;  178B,  à  CÎTih-Vecchia- —  10"  W( 
^BURtl  eon/uil,  I7BB.  —  11*  La  Donna  di 
eplrito;  ilSS,  ï  Rame.  ~  If  La  Finta  Ga- 
laleai  1789,  à  Naple^t.  —  13°  La  Fiera  di 
Forlipopoli;  en  1789,  I  Rome.  —  U*  L'ul- 
tinta  ehe  ti  perde  i  la  Speranta  ;  1790.  ■ 
Haples.  —  15'  Il   Pinarro  in  Peru;  i791,  k 

Haples 18*  L'Amore  permagia;  1791.  — 

17'  La  Donna  bli^rra;  179S,  à  Vienne. — 
IS"  L'AtUgria  In  campagniai  1794,  i,  Venise. 
—  19°  £a  Statua  per  puntiglle.  Les  ouTragra 
de  Bemanlinl  ont  eu  du  aui'Cèi  dans  leur  non- 
Teaulé,  parlicntièrement  dans  le  stjte  boulfe,  où 
il  rénsiissait  mieux  que  dans  le  sérieux;  cepen- 
dant on  ne  peul  le  considérer  comme  un  artiste 
de  génie,  car  il  n'a  rien  inrenté,  soit  dans  les 
formel  de  la  mélodie,  soit  dans  le  rh^thme,  soit 
dans  lliarmonie. 

BERNA.RDINO  (Histm  ou  Hàesdio),  or- 
ganiste vénitien  dn  qulniièfne  siècle,  (ni  Dooiisé 
organlale  du  premier  orgoe  de  Saint-Marc,  fc 
Venise,  le  8  avril  1419,  rt  eo  remplit  les  fomtr 
tioas  jusqn'b  la  fia  de  mars  1445,  époqoe  *raî- 
semblable  de  sa  mort.  On  ne  oonDaltJnaqn'k  ce 
Jour  aamne  eomposilion  de  ce  tnattre. 

BERNARDY  DE  VALERNES  (  Le  tI- 
comle  ÊooaiRD-JosePB  ],  membre  Je  plu-cleors 
sociétés  savantes,  né  k  Bonnleu,  près  d'Api,  le 
15  octobre  1761 ,  s'eit  livré  avec  ardeur  ï  la 
musiqne ,  dès  sa  Jeonesie.  Il  jouait  da  violon 
et  a  composé  des  duos,  des  Irios  concertante 
pour  cet  Inilrumenl,  des  ouvertures,  des  arra- 
plionies  et  un  opéra  en  un  acte  (  Anloint  et  Ca- 
tnffle),  leloutan  oombrede  vingl-huitmvrei, 
dont  le  premier  a  élé  gravé  ï  Harseitle,  et  la 
plupart  des  autres  k  Paris.  Tout  cela  est  au-iles- 
MMis  de  la  crllique,  sous  le  doutde  rapport  de 
llnvenlion  et  de  la  facture. 

BERNASCONI  (Armï),  nis  d'un  oiaeier 
trancais,  naquit  k  Marseille  (1)  en  1711,  dans 
un  voyage  que  se*  parents  firent  ai  cette  «itle. 
A  celte  époque  les  ofneiers  retirés  du  service  mili- 
tairene  ponvaieni  exercer  la  commerce  en  Fra>ce, 
sans  perdre  leurs  droits  i  la  pension;  la  père 
de  Demasconi  dé^raot  suivre  celle  carrière, 
alla  se  Hxer  k  Parme.  BemaacoBl  montra  dis 
ton  enfance  dn  talent  nslard  pour 


D,g,tza:Jb.GOOgle 


on  U  lid  Bt  ■ppreadr* ,  et  tes  profrt*  (orcnl 
npidM.  Il  dot  bientôt  eliercUer  de»  moycnit 
d'nit(ttie«  dioi  on  tAtml  qnl  ne  loi  at«it 
éU  ilonnri  qne  contme  an  déiutenMnt  Son  pire, 
tjint  e««i]rd  des  rerera  du»  «on  eommerca, 
en  nwarut  de  cliigrin,  et  il  Tut  obligé  dedan- 
Mr  des  lefont  d«  madqoe  pour  Titre.  Il  w  li- 
*ra  «Tac  trdenr  h  l'élude  de  la  campoaillaa  et 
donna,  en  174 1 ,  ton  praniler  opéra,  à  TeaiM, 
aoDi  le  titra  fÀlatandra  Severo.  Il  ail*  ennuile 
i  Ronw  et  dan*  plnilenr*  autre*  Tjllei  d'Ilaile, 
pour  y  éoKre  de*  opérait,  et  partout  il  lil  l'ao 
croître  ■«  répelatioD.  I.onqu'11  revint  h  Parme , 
en  17*7,  Il  j  ^pooMla  fille  d'un  rapitaioe  *u- 
trietiien , Teu«e d'un  valetdeebainliredu  prinea 
de  WOricoiberg.  Elle  aTilt  nne  flUe  de  mm  pm- 
mler  mariage  nomro^  Anlonla;  Beniaiconi  lui 
donna  dea  kfoni  de  clitnl ,  et  lui  Ht  acquérir  un 
beaa  talent  es  quelques  anoéei.  Il  aialt  bit  pré- 
cédefflnwnt  un  Toysge  à  Vionne,  où  il  axall  écrit, 
en  1743,  l'ofién  inlitniâ  La  Nit^fa  Apotlo  ;  l'an- 
née ntrante  TeatMocfe ,  et  euuille  Àaligone, 
qai  oareM  beaucoup  de  neeta.  En  I7U,  il  m 
rendit  à  Hnnieli ,  et  j  donna  Baiaift  et  l'<Mo 
fugaUfOalla  Gloria.  L'année  aui*MlB,  Télee- 
leur  Mailmillea  III  le  nomma  mattre  de  cbapelle. 
SafenMMélanl  mwle  en  1754,  Il  ae  remaria 
l^née  anbanta  a*«e  CUberlke  de  Lot»,  qal 
*init  eocore  t  Hunidi  en  iSil.  Il  eneulune 
nu*  nomme  Jvmpha ,  i  laqoelle  U  n'enteipa 
pa*  ta  muiique,  dam  la  criinle  qn'olle  ne  m 
ll«rlt  i  la  carrifere  do  IbéUre  mmow  a*  MRir. 
Berauocml  mourut  k  Hunlcb,  le  M  janvier 
17«t,  à  rtge  da  71  iw.  Le«  opérn  qull  a 
corn poai'*  pour  la  coardeBavItreionl:  Bajaict, 
le  13  octobre  17M;  Adrtatia,  nii;Aleuandro, 
17S&;  DUIo«ealibtind<Mata,\lM;A3eliHondo, 
1760:  Arituene,  1763;  roiim/^de,  17G«i 
Dtmufontt,  1765;  Endimiont,  iTeo;  la  Cle- 
mensu  di  Tito,  ileSi  DemeMo,  1771.  Il  T 
ëeriTltanaal,  en  17M,  la  Be(nlia  liberala, 
oratorio  qui  eut  beaucoup  de  luccÈa.  On  a  de 
lai  beaucoop  de  meeiai,  de  Téprea  et  de  lili- 
niea  en  mutucrlL  Ce  aiaipoelleur  e«t  recon>- 
mandabia  par  la  pureté  de  um  alTla  al  la  u- 
gaiie  da  tea  diapotilioDij  maii  il  est  Troid  et 
Bunqne  d'inTenlion. 

BERNASCONI  (Ammu»],  bello-mie  du 
précédent,  débuU  k  Vienne,  en  I7«t,  perla 
réle  i'AUettt,  que  Gloek  avait  cooipoaé  pour 
alla.'  Depoii  Ion,  elle  l'cat  hit  entendra  iiir 
pluiiam  Rraidi  Ibéllrea  d'Italie  et  i  l'Opéra  de 
Loodreti  partout  elle  a  rrcudlil  dei  applaudia- 

BERNEUN  (LiJti]NB),écriTaindudliième 
(ièele  dont    l'abbé  Gcrbert    a  iniéré  un   opnii- 
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culedinitacnllectlea  dM autan naecléùitiquM 
fur  la  ronaiqae  (SCrlptoret  acelaiotliei  dt 
Mutiea,  t.  I,  p.  313  —  330),  d'après  au  m>- 
nuicrit  du  Ibnd*  de  la  reine  de  Sutàt  qui  est 
ïla  blblloUièque  du  Vatican,  Mini  le  n*  1661. 
Ce  manuscrit  ren Ferme  de*  morceaux  de 
dlvem  auleura,  dont  pluiieura  anonyme!,  lor 
le*  proportioni  de  \' Abaque  (en  ircliitectiire  J , 
de  la  mmlque,  de  l'aiitlunétique  et  de  la  géo- 
nélrle.  Beroelin  le  Jeune  éuit  de  Paris,  car  oa 
liten  tétedn  Inlté  de  VAbague;  Prr/atio  Abaei 
^uem  junior  Bentllnut  edidll  ParitUt.  Son 
ouvrage  ait  dédié  ï  on  de  m*  parent*,  ÂPU- 
liut  Bernellniu,  iiu'il  appelle  vénéraiile  prêtra  et 
moine  (etnerabUit  taoerdot  et  monachat), 
dan*  la  préTaoe.  Demelin  écrivit  avant  U  fin  du 
dixième  iltcle,  car  il  e«t  dté  par  Gerbert  (qui 
fi^  pape  (00*  le  nom  de  STiveatrell,  etmoarul 
le  11  mai  loai),  dans  *oa  opuscule  de  l'ittofwe, 
Iblio  34  du  même  manuscrit.  L'Opuscule  de  Bw- 
nelin  qui  cobcccim  la  manque  a  ponr  titre  : 
Cita  et  vera  tfifblo  moiiomrtfl  in  dialonico 
génère.  Les  pTOporIii>nsde(<Dlerv*llo*qa'ileipaM 
(ont  celle*  des  pytliaeoriciena  puisées  dans  le 
traité  de  mnslqiis  de  Boèce  et  dana  les  idées  de 
ces  plillosoplie»  aur  l'iiannonie  universelle, 
d'aprèa  CenRorin  et  Macrolw.  Celle  doctrine  de* 
moslciena  grec*  antérmin  k  Plolémée,  qu'on 
retrouva  chei  Ions  loi  auteur*  de  trailéi  de  mu- 
sique écrits  avant  Is  oniième  slécie,  disparaît 
dans  le*  écrits  de  Guido  d'Areuo  et  dans  ceux 


BEENEB  (ANDci),  vidoniste  et  compoai- 
lear  altacM  k  U  cltapdle  électorale  Je  Bonn , 
naquit  en  Bobéme,  en  1766.  Keere  dwait  da 
lui  qu'il  poBiédait  un  talent  remarquable,  qn'i' 
avaitnn  bon  maniement  d'arcliet  al  qu'il  exécutait 
avec  alliance  les  plus  grandes  didicnltéi.  Cet 
artiste  e*t  mort  k  Bonn,  le  b  août  1791.  Il  a  fcrit 
da  sjmpbonte*  pour  rorclieslre,  des  concerto* 
de  violon ,  et  d'autre*  ouvrages  qui  soni  restés  en 
Riasiiscrit.  Le  catai<^ue  da  Wealplial  (  de  Ham- 
bourg), dalé  de  1774,  indique  une  symplionlu 
concertante  pour  deux  cors,  eu  mi  majeur,  de 
la  compoilllon  de  Berner. 

BEBNEH(£uaà),niledfl Félix  Berner,  direc- 
teur du  llittlrudeBrudi  sur  la  Murr,dan*l«SlTric, 
naquit  le  7  mars  1766 1  Mondeau,  en  Sulase.et 
fut  destinée  k  la  «cène  allemande  dès  l'I^  de 
cinq  ans.  Elle  eut  pour  mattrs  de  diMl  G«*]MM. 
Loraqu'elle  jona  k  Wilnbourg  avec  ses  pareMt, 
*a  voix  extraordinaire  plut  tant  au  prince,  quTU 
résolat  da  renTOjer  en  Italie  pour  lui  faire  étu- 
dier avec  *oin  l'art  du  chant ,  dans  le  doaein  rie 
la  placer  ensuite  auprès  de  lui  commeprerniCre 
dianteuse  i  mai*   la    mort  du   prince    dértage* 
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tout  «H  prqicU.  £llu  Berner  se  rendit  ■*«£  «ei 
parEit(iàItatU)onne,oâelle<p<Hia«,ai  1791,  le 
dwnleur  Jeta  tUpomnciiM  Pttert ,  avec  qui 
elle  H  rendit  k  11  COUT  d*  HDDicb ,  en  1787.  Sa 
voix  pore  et  pfattrante,  u  bonne  Tocaluation 
il  son  chant  pldn  d'expteukin,  lui  procuriren,! 
l'aTintage  d'être  nommée  premitra  cutilrice  de 
celle  cour  en  17M.  Ayant  perdu  «on  mari,  elleie 
remaria,  u  mcbdeiianBitnlSOi,  arecFran- 
(loia  Lang,  pro(etu«ur  de  mirdque  k  Hunicli. 
Elle  chaoUit  encore  en  1811  au  tliétlre  de  cette 
tilte. 

BERNER  (Fa^nfaK-CuiLUDMi),  ni  k  Bre»- 
tan,  le  lentars  I7<0,  Aalt  (Ils  de  Jean-George* 
Berner,  premier  oi^nlate  de  réglise  SaJDle-Élisa- 
beth,  homme  dMin  caractère  tIoImI  (t  aértre, 
qui  M  rendit  point  heareiiw  l'entanoc  de  son 
Hli.  Dèal'tgede  dnq ani, celui-ci  cornineoça  l'é- 
lude de  la  nuslque  dana  la  maison  palenielte. 
Sei  progrta  forent  rapidei  ;  car,  aranl  d'aroir  at- 
teint la  sqitjtaw  année.  Il  était  en  étal  de  clian- 
ter  k  Tégllte  le  premier  deuas  dana  Ici  compo- 
iitions  de  Basse,  de  ^inn  d  de  Hlllar.  A  neuf 
•M  it  eiécala  dans  un  concert  public  nn  con- 
certo  de  piano  qui  fui  applaadl  ;  t  Iidie  ans.on 
le  nomma  organiste  adjoint  de  ion  père.  On  ne 
te  deslinail  pu  k  D'être  que  musicien ,  et  ses 
'  parenia  aongeaienl  k  en  Taire  un  prëdlcatenr; 
mail  il  ne  niontra  janali  de  goAl  décidé  que 
pour  aon  art.  Cepeadanl  sa  facilllé  d'apprendre 
lui  Bt  acquérir  sann  peine  quelques  connaiasancei 
dans  les  leltrea  et  dana  tes  idencet.  Ven  l'anai^ 
1TS4,  Il  fut  placé  MMi  la  direction  de  Geiji me, 
maître  de  musique  du  chreur  de  Sainl-Matliieii, 
coniidéré  i  celle  ■'poque  comme  le  muilden 
le  ;!■■■  Inslruit  qui  lAI  k  Breilau,  dana  la 
adeoM  du  cunlrepolnt  et  de  l'iiarmooie.  Ce 
digne  aitiale  looa  k  «on  étèra  un  «entlmenl 
d'alTectioa  {wleraelle  qui  ne  se  démenlil  iamaia. 
Ten  la  Bn  dé  H  tIc,  Berner  ae  rappelait  encore 
avec  atleBdriaaement  les  lieureiitM  aanésH  qu'il 
arait  passées  pria  de  ton  maître.  Peodsut  le 
temps  où  il  était  occupé  de  ce*  étodes  théoriques, 
Reicltardt,  bon  instnimenliste  de  Brtslau ,  lui 
enneignait  k  Joner  du  Tioloncelle,  du  cor,  du 
baaaon  et  de  la  clarinette.  Comme  pianiste  II 
acquit  une  aorte  de  célébrité,  et  lui  eonaidéré 
par  Cbarlet-Hirie  de  Vrehèr  comme  un  des 
pins  habiles  artistes  en  t«  genrequll  j  eOI  dans 
la  Silérie.  A  lelu  ans  il  obtint  une  place  de 
cbriDetUste  «u  tliMtre,  et  la  conserra  pendant 
huilannéw.  Il  employait  1*  plus  grande  partie 
de  fargcat  qn'il  gagnait  dan*  reiereice  de  sa 
praCeidon  k  ricqnisltk«i  de  liTret,  pour  an^- 
menler  s«  connaisuoees  mudcales.  Le  style  de 
r«>ga*  qa'il  BTall  apprit  de  soo  père  était  petit. 


mesquin  et  fleuri  ;  maia,  après  avoir  entendu  le 
célèbre  organible  Nicoluj,  de  G<erl[ll,  .et  Habbé 
Togler  (en  ISOI),  Il  ciiangee  sa  manière  et 
entra  avec  enlboiislaiime  dam  l'école  de  Bach  et 
de  Klntberger.  Vert  te  même  temps  Wrcin,  ayant 
visité  Breslnu,  et  s'y  étant  lait  entendre  dans 
plusieurs  concerla,  devint  le  modèle  qne  Berner 
se  proposa  d'imiter  sur  le  piano. 

En  ISM,  aiarles-Harie  de  Wet>er  fat  nommé 
directeur  de  musique  du  théklre  de  Breslan; 
Ten  le  même  temps  )eB  Irèrea  Pixis  arrivèrent 
dans  cette  ville,  y  donnèrent  des  concerts  «I  y 
séjoamèrenl.  L'intimité  de  ces  artistes  avec 
Berner  sxdta  dans  l'imé  de  celui-d  un  en- 
thonsiasme  nooTcao  et  htla  le  développement 
de  ses  raeulléo  musicales.  Chaque  jour  marquait 
«es  prt^fai  dans  quelque  partie  de  «on  arl. 
Dans  les  années  suivantes  il  conlribaa  k  l'fla- 
blisaement  de  plnsieiirs  sociétés  dont  l'objet 
était  de  rendre  la  musique  Oorisaanle  dans  ta 
Silésleielseseiïortt  pour  atteindre  k  ce  but  ne 
furent    pas  Inlhictoeux. 

Vers  1BI1,  le  célèbre  processeur  Zelter,  <te 
Berlin,  fui  chargé  d'aller  k  Breslau  pour  dresser 
un  catalogue  de  tout  les  ouvrs^ies  de^nusiqoA 
qnl  avaient  été  trouvés  dans  Ici  blbliolbtqnes 
daa  couvents  supprimés,  et  faire  nn  rapport  lor 
Tétai  de  la  musique  en  Siléiie.  Les  deux  ar- 
tistes qu'il  distingua  d'abord  furent  Berner  et 
Schnsbel.  Sur  son  rapport,  ils  furent  appetéc  k 
Berlin  pour  y  prendre  connaias&anca  de  la  mé- 
thode d'rnseignement  des  masses  vocnles,  mine 
en  pratique  par  Zdler,  afin  qu'ils  pussent  fonder 
1  Breslau  une  école  dn  même  genre  qne  U 
sienne.  Celte  drconslance  fut  favorable  k  la  ré- 
putation de  Berner,  en  lui  foum!s°anl  l'occasion 
de  Fc  faire  entendre  comme  organiste  deranl 
une  assemblée  d'aitiales  et  d'amateort  disliiv- 
gnés,  dans  l'église  de  la  garnison.  La  Gaietit 
Musicale  de  ISlï  {n*  ï 3)  a  rendu  témoignage 
du  talent  qu'il  déploya  dans  celte  circonstance. 
Berner,  qui  BTait  retrouvé  k  Berlin  son  anden 
ami  Wet>er,  Itat  présenté  par  lit!  k  MeyertMcr  ri 
k  la  bmille  Mendelshon,  qn!  l'accndllirenl  avec 
une  vive  et  sincère   blenveHlaoce. 

De  retour  k  Breslau,  it  y  reprit  possesstoD  de 
sa  place  d'organicle  de  Sainle-Ëlisabetli,  et  k 
mit  avec  Sctinabd  au  travail  pour  l'exëciitios 
des  plans  relatifs  aux  grandes  instîliiltons  de 
musique.  Le  séminaire  des  instituteun  protes- 
tants fut  étaUl,  et  {terner  en  fut  nommé'le  di- 
recteur de  musique.  Celle  place  l'otiligeail  k  en- 
seigner te  diïnt  clioral,  l'orgue  et  l'harmonie  k 
cent  élèves  environ.  De  plus,  comme  dlredenr 
de  musique,  il  devait  aus^  enseigner  ta  citant 
d'ensemble  k  nn  grand  nombre   d'élèves;  ces 


D,g,tza:Jb.GOOgle 


tnnni  Aakiit  au-dMaM  de  «es  force*  pbjil- 
qnga,  el  MOTeot  Ib  lui  ciiiaaiait  de  gntM  in- 
dispôitlioiu.  Dbiu  «es  muneDli  de  loUir,  il 
s'occupall  i  rédiger  le  ciUcgne  da  U  miuiqiie 
.det  eonvenl».  Ce  travail,  où  il  «lia  lu  delà  de 
Dflle  trtidte,  ■  mérilé  le*  dogea  dw  connalt- 
■eur*.  Le  reste  de  m  Tie  te  puu  dana  ce« 
tr*?aux  et  dans  ceux  de  la  rjnnpositioD.  Il  7 
a*alt  peu  de  moii  où  11  ne  prodDiell  quelque 
ouTrtge  pour  l'orgue,  le  piano  ou  le  clia&L 
Daoa  lea  deraièra  année»  de  u  île,  m  lanlé  le 
d^ogea  de  manière  à  donner  de  aérieases  ia- 
quiéludM  il  ICI  amia,  et  le  principe  d'uae  mala- 
die de  poitrine  h  manireila.  Elle  le  eonduialt  an 
tombeau  le  9  mai  1817,  ï  l'iige  de  47  au.  Ainil 
qa^l  arrive  (oorenE  dam  lee  malidlea  de  telle 
eipice,  une  mélancolie  liablliielle  l'Éloigna  de  la 
aodélé  ou  II  avait  toujours  ëlâ  bien  accueilli,  et 
ménke  de  us  amis  le*  ploi  iullmea.  Il  ne  Tojail 
qu'intrigue*  et  conipiralionï  contre  m  républioa, 
contre  ms  ouTrage»,  et  te  penaadalt  qu'il  n'était 
cnlouré  que  d'enoeinia  dëroués  i  sa  perte.  An 
connu encement  de  l'année  in&ne  de  sa  mort. 
Il  ourril  «on  uiur  sur  tout  les  cliagrini  au 
po£le Sclmeiderrelt,  et  celui-ci  fut  si  touclié  de 
la  trisie  Eiliiation  de  son  esprit,  qu'il  en  fit  le 
sujet  d'uneélégtepubliée  dans  le  n*  17  du  recodl 
intitulé  Der  Hau^frtund  [L'Ami  de  ti  maison) 
«on*  le  titre  de  Vis  et  art  dt  Berna:  Des  ob> 
sèquex  magniliques  furent  faite*  à  cet  ailiate. 
Sdmabel,  l'organiste  Kœtiler,  tous  les  muiicieai 
et  les  élèiei  du  séminaire  et  de  runlTeriilé  m 
réunirent  pour  lui  rendre  les  derniers  lionnniri, 
et  pour  exécuter  des  morceaux,  de  musique  k 
son  convoi  funèbre.  Les  corps  de  muilqne  de 
cinq  régiments  falsalenl  auul  partie  da  cor- 
tège. 

Berner  est  une  des  gloires  de  It  musique  mo- 
derne en  Siléslei  non  qu'on  puisse  le  considérer 
comme  un  de  ces  hommes  de  génie  qni  Im- 
primeal  un  mouvement  de  transformation  on  de 
progrtai  leur  art;  mais  il  arait  des  connais- 
Muces  ét^Mlues ,  son  instinct  du  bean  était  pur, 
et,  s'il  ne  se  rencontrait  pu  de  qualités  trani- 
ceodanles  dans  ses  produclions,  on  ne  peut 
nier  qu'elles  ne  luisent  marquées  du  cacltel 
du  goOt  et  du  savoir.  A  l'orgue.  Il  Impro- 
visait loiijotirs,  ne  se  préparait  même  pas  et 
■imsll  qu'on  lui  donnit  des  IbimM,  pour  mon- 
trer son  lialiilelé  t  [es  développer.  Parmi  ses 
élèves  Ici  plus  dislinguéi  on  oiinpte  Kiebler,  son 
successeur  comme  or^aaible,  Zotlner,  et  surtout 
Adolplie  Heste,  coasidéré-anjonrd'hul  comme  un 
des  premim  organbites  del'All«nagne.  Ses  eom- 
potitwH  aoDt  nombreuse*.  En  voici  l'aperçu. 
Ses  premières  productions,   qui  cunsislent  en 
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Uthn,  suites  dediniw,  nurchat  «I 
divertisstmnits,  écrits  depais  1793 jusqn'ea  t7M, 
De  peuvent  être  considérés  que  comme  de  bi- 
bles essais  de  sa  jeunesse.  En  |7W,  Il  écrlvilUH 
pièce  d'hirroonie  en  mi  minear  et  une  élégie  de 
Jules  de  Tarent.  En  lUi,sescafnpbsltl(Hueoni- 
mencèrent  k  prendre  de*  formes  dignes  d'être 
eoa*lJêrén  comme  des  produetiou  d'att.  Beau- 
coup deses  ouviagei  son^restéa  ta  mannacrit: 
ceui  qui  ont  été  publiés  sont  :  1*  Divertiste- 
ment  poar  tiulonelorciiestre.tBUTFe  tljBreslau, 
Fmaler.  —  ]*  Concerto  pour  la  lléle,  op.  17  j 
ibid.  -~  3*  DeuK  rondo*  poor  pianu  et  or- 
diestre,  ceuvre*  Il  etla;  ll>ld.  —  i'  Dti  va- 
riations pour  [dano  seul,  lur  diDérent*  thèmes, 
ceiivresS,  11,  14,  ts,  IB,  10,»,  et'M;  iUd. 
— i*  Trois  csliiers  de  polonateaa  et  de  Valses  lea- 
la  et  vives  ;  ibid,  ;— e°  Des  préludes  bdle*  pour 
l'orgue;  ibid.  —  7*  Cantale  sur  de*  paroles  (J- 
lemsndes  de  S.  G.  Bflrde,  è  quatre  voix  et  er- 
diestre;  Ibid.;  — 'B*  Petite  euitate  rallgleiiie 
pour  quatre  vôlx  d'homme  et  ocehestra;  lUd.; 

—  »•  Le  cent  cinquantième  pssnme,  pour  qustre 
voix,  avec  00  sans  orcbeatrejBrestau,  Len^arl, 
Cest  le  mellkar  ouvrage  de  Beraer.  —  I(r 
Hjmne  des  Allemands,  avec  otebeatre  ;  Ilrettao, 
Fœrtier.  —  11>  0//rande  sur  tcattet  de  la 
pairie,  de  Ktpt,  pour  den  toprani,  ténor  et 
basse  avec  accompagnement  de  piano;   Ibid. 

—  iV  Six  clianlt  et  trois  cauoaa  (aeile*  poar 
trois  vois  d'Iiomme,  avec  acoompagneDMnt  da 
piano,  op.  19;  ibid.  —  13*  Trois  chants  poar 
deux  soprani,  ténor  et  basse,  avec  plaao  obligé, 
op.  U;  Ibid.  —  IV  Quatre  chants  k  quatre 
voix  d'bomme  pour  l'Almanacb  des  Ifnua  da 
hSilésie;  1817.  —  tï«SU  recueils  de  chantOH 
allemande*  1  voix  seule,  avec  accompagnement 
de  piano.  —  IS*  HjmM  allemand  {Jitr  Berr 
itt  Golf],  poar  quatre  Tolx  d'homme,  avec  ae- 
OMOpagnement  d'instruments  k  vent,  onne 
potthume;  Breilao,  Crani.  Parnti  les  teuvres 
Inéditas  de  Berner,  00  remarque  un  Intermède 
comique  InIttnIé  Le  MaUre  de  dUpelle;  des 
vartsllons  pour  flûte  avec  orchestre,  det  varia- 
llont  et  des  divertissements  pour  clariDeCle  et 
orchestre;  ^dusieurt  ouvertures  pour  l'omhettre, 
doal  une  pour  l'inauguration  de  la  Société  Hn- 
sicale  de  l'Université  ;  le  vlngl-deoiième  psaume 
poor  deux  ténors  et  deux  basset  ;  de*  clitnl*  i 
Luit  voix  rédies;  de*  Tarialions  pour  l'orgue; 
ime  théorie  de  la  combinaisoB  des  jeux  de  eti 
instrument;  un  Te  Deum  avec  orchestre;  un 
Offerleirt  ;  an  Àllebda;  des  cliant*  mafooi' 
ques  ta  dMcnr  ;  trois  chmr*  pour  un  trsgédi* 
d'iniand;  une  ouverlare  k  grand  orcbMlre  poar 
le  drame  de  Bfnnti  et  beaucoup  de  péècet  déta- 
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'cbén}UD  Donintaitaif^vandumnie  falina, 
pour  clioMir  et  orcheslre,  compooi  en  IgOï  ;  OITcr- 
tolredela  Fête  de  Sainte  Edwige,  «■  ISIS;  AI- 
lelaia,  en  ISOâ  ;  des  cLœnn  pour  les  Fraocs- 
Unçons;  deuiL  eliœuri  runËbret  «tcc  accompa- 
RnemeDt  d'instriimeDli  k  vent,  tic.  Berner  l'esl 
aoEil  hit  connaître  eoimne  ëcrinip  didactique 
par  les  ooTrage*  dont  Toici  les  lilrci  :  1<>  Gmnd- 
regeln  da  Gaariger,  aaeh  miler  enltnar/en 
(Priodpea  du  cliant,  IraiUs  d'apris  9it1er)j 
Srealiu,  ISIS.  ^  1*  TAeorie  der  Chofal^wU- 
cbmtplele  (Tliéorie  dea  GODclasioDs  d'oigue 
pour  le«  chorals,  en  i  «altM;  ibid,  iBI9.  — 
3»  Die  Lelire  der  musikalUclun  Inierpunktion 
(La  Science  de  ta  peiictuation  muaicale);  ibid, 
1S3I.  ViH  notice  Liogràpliique  de  Beniera  éU 
publiée  son*  ce  titre  ;  Fi-ied.  Wilh.  Bemer, 
Ober-organlit  eu  Brulau,  nach  teinem  Ltbtrt 
mtd  Wirken  in  der  J/iwU  daigtsltUt;  Bre»- 
laa ,   ISÎ9,  in-8>. 

BERNEVILLE  (GiLLEBUT  DE) .  trouTère 
du  treiiièine  alècle,  naquit  ï  Courtrai,  Klon  l'opi' 
nion  cammiine;  cependant  il  est  pins  rraiseu- 
blable  i|u11  (it  le  joor  au  |ielil  lillage  de  Der- 
ncTillfl,  pria  d'Arraa.  11  noriualt  aT«nt  l'an 
IIGO,  car  jl  rutallachéau  Mrvioe  deHenil  1U. 
duc  de  Brabanl,  quirnoorut  dam  cette  année.  Ce 
prince  lui  a  adresiA  une  chanson  qnl  cimiiDenee 
par  cet  roota  :  filou  caitbert  l'tJ  dm  agrét, 
*tt.  Gilleberl  nouii  apprend  dana  une  de  aaa 
chansoni  qu'il  aima  Btatrii  d'Audenarde,  quoi- 
qu'il sToiie  qu'il  TAt  marié.  Le  manuscrit  de  ta 
BJbliolliéqoe  impériale  coté  7»!  contieol  quiau 
nmposilion  de  ce  trou- 
e  la  même  bibliolhèqua 
(05  et  se,  Tonds  de  Cangé)  noua  en  ont  conacrré 

BERNHAHD  aumonimé  VAllemand:  oa 
le  7eu(0nijvB,  par  beaucoup  d'auleurt  anciens, 
est  eonsidérii  en  général  comme  ajant  Inventé 
lea  pédaled  de  l'orf  iie  à  Venise,  vers  UTO.  Les 
mimes  auteurs  qui  parlent  de  Bemlierd,  disent 
aus5i  qu'il  fnl  organiste  de  Saint-Marc  de  cette 
tille.  Or,  le*  lislea  dea  organistes  des  deux  or- 
gues de  cette  église,  qui  existent  dani  ae*  re- 
tfatrea,  et  qui  ont  élé  publiées  en  dernier  lien 
par  M.  de  Winlerfeld,  dans  son  lirre  «nr  l'épo- 
que artistique  de  Jean  Gabrieli,  et  surloiildana  la 
Stotia  délia  Mviiea  sacra  nella  gii  eapptlla 
dueale  dl  San  Marco  in  Venetia  dal  i318  ol 
1797 ,  par  M.  François  CaRî ,  nous  indiquent 
deux  artisles  du  nom  de  Bernard  qui  ont  été  at- 
tachéa  ï  l'église  de  Sainl-Harc,  en  qualité  d'or, 
«aniales.  Le  premier,  appelé  «Istro  Bernar- 
dbto,  Fut  nommék  celle  place leSaTrilltigiileol 
ir  Bernardo  dt  SU^tnino  Murer 


te  1&  «Tril  lUi.  Ct  nom  de  Mwir  eal  proba- 
blement  altéré;  maU  il  est  TraisenibUbte  qui) 
cache  le  véritable  nom  de  l'artisle  dont  II  s'agit 
dan*  cet  arllcle,  et  que  celui  dé  Bemhard, 
n'était  qo'un  prénom.  Quoi  qn'il  eo  soit,  il  pa- 
rait, par  les  éloge*  que  ses 
donnés  h  celai  qui  portail  o 
rite  Tut  distingué,  et  qu'il  doit  être  c<»)pté  parmi 
les  malllenia  nrganisles  de  aon  lempt.  A  l'égard 
de  l'inTenlioB  des  pédales  de  forgne,  qa'on  loi 
•llriboe.  ancaoe  rédamatloa  ne  e'esl  éle*«e 
josqu'k  t»  jour  sur  aa  réalité.  Mon  fntentkid 
B'est  pas  de  la  ntUn  «■  doute  :  cependant  )e 
crois  devoir  fixer  l'attention  des  bisloiiens  Tu- 
b]radebmnsiqDe,et  parlimliiremenldai'oripie, 
«Dr  im  fut  qui  pourrail  faire  présumer  que  la 
première  idée  (te  ces  pédales  remonte  à  one 
époque  beaucoup  plus  reculée  que  celle  où  Bem- 
tiard  vécut.  Il  existe  une  cbronique  (lanuode, 
éeriladel3iat  1150  par  Nicolas  QeClerck,  dana 
laquelle  on  IroQTe  nn  passage  en  vers  sur  un 
fàcleurdertel/ei  etrubeMei  (violes  deçà  temps), 
nommé  LouU  Van  Fa/Me qut,acantede*a  pro- 
lesslon ,  est  désigné  dans  les  vers  sous  le  nom  de 
reifeiaere  (I).  Ce  Louis  Van  Valbelie,  oé  au 
bourg  de  Valbeke  en  Brsbant,  vécut  soni  la  duc 
Jeui  11,  de  IIM  i  1311.  Des  Roches  me  parait 
avoir  été  le  premier  qui  a  eu  connaissance  du 
paasage  en  vers  qnl  j  est  relaUfi  il  ea  a  Tait  le 
Eojet  d'une  dtssertatiM  qui  est  insérée  parmi 
les  mémoires  de  l'Académie  de  Brciellea  (t  », 
p.  sib).  Voici  CCS  vers  ; 


In  de  vmlt  je  waa  glmlen 

Van  makFue  inde  mrllïr  liaml 

Vsn  Taelbeke  In  Brabanl 

AlHMwaa  bf  ghenanl 

Ht  was  d'eerste  die  wanl 

Van  Jlanpini  die  manlrren 

Die  mco  nocfa  bort  ■nltertn. 
Dans  le  mol  ilampien  qui  se  Irouvs  i  l'ava*!- 
demier  ven  de  ce  passage,  et  qui  Indique  une 
Invention  particulière  à  Louis  de  Taelbeke, 
Des  Boches  a  crn  voir  la  preuve  que  la  pre- 
mière idée  de  tlnvenlion  de  l'imprimerie  hii 
appartenait,  rapportant  ce  mol  à  l'italien  ilam- 
pare  (imprimer);  es  sorte  que  l'inveaboa  de 
cel  art,  qui  a  dianftâ  la  oiKidilion  det  boBunea, 
remonterait  k  une  époque  anlérleare  k  ViMuéê 


Iwnl  ie  la  vinlis  4<i'M  arptlalt  c«*l  m  iMUtat. 
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1313,  et  loralt  ea  Mm  berceau  ilui  \t  Brcbant. 
D«*  Radie»  t  traduit  «[nsi  le  puuge  de  la 
Cbroniqne  (lanModc  :   ■  en  ce*  letnpi   inourol, 

■  lie   la    mort  Mmmaae  ik  tous  les    liommea, 

■  Louit,  cet  excellent  hluDr  d'instrumeats,  le 

■  lueillBur  ertFtt^  qu'on  eût  «u  Jmque-li    d*ni 

■  l'unWera    en    fait  d'ouvreitM  méculqoM.  Il 

■  itaiX  de  Vielbeke  en  Bnbut,  et  II  eu  porU 

■  le    nom.    Il  inTeala   la  nuoitre  d'Iaprimer 

■  (ilaiHpten)  qui  e*t  {H-éMnlement  en  neage.  ■ 
Piuiieurs  autean  ont  aliaqaé  celte  fnlerpriéta- 
tioB  de  Des  Rocbet  ;  nui*  fireitliopr,  qui  l'est 
lai^  paimi  set  kdvcrealree,  ■  donné  une  eipll- 
eatlon  lort  ridîcaie  de  ce  païuge  (dana  ann 
JTual  iur  VoHglne  de  Cimprimerit),  ioraqull 
a  cru  J  Tolr  que  Tin  Vadbeke  aiiil  inventé 
l'art  riefrapper  la  meture  «Tec  Je  pied.  Qui  ne 
fait  que  ijusage  de  marquer  ainti  la  meture 
exittaft  dans  l'antlqnitâ,  et  qu'il  7  aTail  uitroe 
Hiet  tel  Grecs  et  les  Romaini  des  chaussures 
lie  itais  et  de  mélat  dont  se  serraient  les  chers 
des  eiiccura  pour  rendre  le  DMMnement  plus 


Qu'on  i^OécLlsie  i  la  prolesiloD  de  t'inveo- 
tnir,  dont  il  est  parM  ilani  la  chronique  de 
KieolM  de  Clerck,  et  k  l'analogie  da  mot  ilam- 
pien  avec  le  verbe  ttampen  (  preuer  a*ec  le 
pied),  et  l'on  ferraqoereipllcatlon  la  plus  pro- 
bable est  que  Lool*  Van  VaellMlM  avait  inventé 
fart  déjouer  d'un  instrument  avec  le*  pieds. 
Or,  il  n'est  pas  d'instrument  de  son  temps  au- 
quel cet  art  ait  pu  s'appliquer ,  si  ce  n'est  i 
l'orgue.  Peul-itre  est-il  donc  permis  de  penfW 
que  le  (acteur  d'instruments  brabançon  avait 
trouvé,  de"  la  fln  dn  trdiitme  sitcle  on  au 
it  du  quatorxléme,  le  prindpe  di) 
le  des  pAdales,  qui  a  compléta  le  s}a- 
tfane  de  l'orgue,  et  en  a  fait  on  instrumenl  de  ai 
grande  ressource.  Ceci  d'ailleurs  n'dterait  rien 
t  la  gloire  de  Benihard,  car  l'organiste  de  S^nt- 
Marc  pouvait  n'avoir  point  eu  connaissance  de 
l'invenlion  dn  lulbier  Damand.  Bernliard  Mu* 
rcr  a  eu  pour  successeur  Baptiste  Barlolonûo, 
le  »  raptembre  liS9. 

8E11NHABD  {CniaropoK),  msltra  de 
ebapetle  k  Dresde,  naquit  k  Dantiick,  ea  IBll. 
Son  père,  qui  ttait  marin,  perdit  toute  sa  Tor- 
lune  dans  un  nanrrsgt,  et  ne  lui  laissa  d'autre 
HMoarca  que  d'aller  chercher  de  l'Instruction 
dans  l'éeute  gratuite  de  chant  de  sa  ville  natale. 
Ub  jour  il  chantait,  suivant  un  ancien  usage  du 
Bord,  avec  un  de  tes  camarades  à  la  porte  du 
docteur  Straocti,  qui  lui  demanda  quelle  était 
sa  ramille,  et  quels  étaient  ses  projets  pour 
ravenlr.  Sur  sa  répoue  qnll  était  pauvre  et 
qa'il  avait  un  vif  désir  da  bire  de*  études,  le 


lUAD  STS 

docteur  lui  promit  son  assUance,  I'cuvotb  au 
collège,  et  lui  Ht  donner  de*  iefona  de  mudqae 
et  da  chant  par  le  maître  de  chapelle  BsIlhaAsr 
Erben.  Lee  progrtsde  Bernhard  turent  rapides, 
et  eo  peu  de  temps  il  hit  en  état  d'être  admis  i 
ta  chapelle  avec  de*  appointements.  Son  pro- 
tecteur le  confia  ensuilo  aux  sains  de  Paul 
Sjrort,  orgaotate  do  Dantcicii,  qui  lui  enseigna 
les  prlndpes  de  l'hamiotile.  Dans  le  mèine  temps 
il  continuait  se*  études  dans  la  théologie  et  le 
droit;  malstoutes  née  pensées  étaient  tournées 
vers  la  mosique,  et  son  désir  le  plui  vii  était 
de  .pouvoir  aller  achever  se*  éludes  dani  cet 
art  i  Dresde,  Le  docteur  Strauch  soutcrivil  eofia 
k  ses  vnux,  et  Ini  donna  des  leltres  de  recom- 
inandalion.  Erlwn  l'adressa  aussi  an  msttre  de 
chapelle  Schùti,  qui  le  SI  entrer  k  la  chapelle 
du  roi  amitne  contralto.  SchOii  lui  enseigna  les 
règles  dn  eontrepoiat,  et  lui  apprit  à  écrire  dana 
le  stjile  de  Paleslriaa.  Sa  voix  d'alto  arant  «té 
traasrormée  en  ténor,  l'élecUur  l'oivoja  en  Italie 


l'art  d 


pour  j  recruler  de* chaDteura.  A  Rome,  Bern- 
liard se  lia  d'amitié  avec  Carissiml  et  tons  les 
grand*  artistes  de  eetio  époque.  Il  écrivit  dan* 
cette  ville  deux  nieisea  à  dix  voix  et  autant 
dinstmmeots,  dont  la  pureté  de  sljle  eidla, 
dll-oo,  rétonnemenl  des  IlalleDs.  Obligé  de  re- 
tourner  k  Dttêàe,  Il  emmena  avec  lui  deux  des 
Dtellleurs  sopranistes  de  l'Italie  et  qudques  autre* 
bons  chaulears.  L'électeur  fut  si  saUBrail  deee 
premier  vojage ,  qu'il  en  Bt  faire  un  autre  im- 
médiatement par  Bernhard ,  pour  clierclier  k 
compléter  le  choinr  italien,  et  pour  avoir  un 
maître  de  chapelle.  C«s  mêmes  artistes  qui 
avaient  redierclié  sa  faveur  en  Italie  pour  qu'il 
les  fit  aitrer  dans  ladiapellu  l'Iectorale,  cons- 
pirérenl  contre  son  repos,  dès  qu'ils  y  furent,  et 
lui  causèrent  tant  de  chagrins,  qu'il  (ut  obligé 
de  s'éloigner  de  Dresde,  et  d'accepter  une  place 
de  chantre  k  Bambourg.  CepestdaDI  l'éledeur  ne 
le  vit  s'éloigner  qn't  r<^ret,  et  ne  lui  accorda  sa 
démissioa,  que  sur  la  promesse  qu'il  reviendrait  ' 
près  de  lai  k  ta  demande.  Après  avoir  dirigé 
la  musique  pendant  dix  ans  k  Hambourg,  Bero- 
bard  (ut  rappelé  par  l'électeur  Jean  Georsss  lit, 
k  la  cour  de  Dresde,  pour  y  enseigner  la  mu- 
sique iDX  deux  princes  Jean  Gtorigra  IV  et 
Frédéric- Auguste.  L'artiste  avait  peu  de  pen- 
chant k  accepter  les  ollras  qoi  lut  étaient  TailM. 
m«s  l'éleeteur  j  joi^It  la  place  de  maître  de 
chapelle,  et  ctfte  liaveur  le  décida  k  retourner 
daus  la  capitale  de  la  Sase.  Les  avantages  qo'on 
lui  avait  assurés  étaient  un  trsilement  de 
1100  tbalers  <4,13S  tr.);  ses  deux  fils  furent 
placée  à  l'iiDiversiU  aox  frais  de  l'élecltur.  Sea 
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uranil*  travonx  t'iTaient  Tait  connaître  de  lonle 
rAIIeiDifne,  et  IdI  anient  lait  une  briJlaata  ré- 
IHiInlion  ;  il  t^uI  encore  din-linit  v»  i  Dregile. 
1^14  novembre  1G93,  il  mwiriitiluM  cette  TlUe, 
il'lge  di  quatre-vingts  iob.  Outre  1m  deai  menés 
qui  ont  é\é  mentionnéei  pr^cMemmeol ,  et  qui 
«mt  restées  as  mannscrit,  on  a  de  Beralian)  :  — 
I*  GtUtlieher  Harmottlen  ersle  Theil,  balt- 
lUJidiH  10  detUtehen  KonterUnfur  i,i,iandi 
n  (Première  partie  de  l'HarEnonie  sacrée 
Tiugt  cBDiales  allemiadea  pour 
deax,  trois,  quatre  et  cinq  Toii)  ;  Dresde,  IGG^, 
in-*».  —  T  Prudenlia  PrudentUma;  Him- 
bourg,  tBSS.  in-fol.  Cest  une  hjmne  en  langue 
latine,  traitée  <1ana  les  trois  coutiepoints  dou- 
ble* H'ocUte.  ï  la  dùitmed k  ladouzième, aver 
de  granili  iléTeloppements.  Comme  écriii'n 
sur  la  didHCliquede  l'art,  Bemliard  mérite  autsi 
d'aire  niculiouné.  Le  maître  de  cliapello  Stcnbtel, 
de  Gotlia,  a  iMisséilA  un  traité  de  composilian, 
diiMen  Mfkanie-tiois  clupilres,  dont  il  «tait 
anteor,  et  qui  était  intitulé  :  Traelatui  com/w- 
fl'lonii  augmenlaliu.  Forkel  en  possédait  uoe 
cofNe,  et  avait  en  outre  un  autre  ourrage  de 
Bemliard,  difieé  en  Tîngt-neur  chapitre»,  et  qui 
aTiJt  pour  titre  :  AiufAkrlieher  BericM  oon 
dtm  CeJTimcA  der  Comonmatti,  nebis  einem 
An/ians  von  tfent  dappallen  wnd  vler/achen 
Conlrapunct  (Eipllcatlou  dét^llée  de  l'usage 
de»  roQsoonanceiet  des  diasonanoes,  aTeeun 
supplément  coiicecnanl  le  contrepoint  double 
et  4''»ilr"ple). 

DERNH  ARD  (  OniLLkoaE-CnnirroPBK  ) , 
excellent  organiste  et  claTecIniste,  né  à  Saalleld 
vers  17S0,  M  trouvait  k  Gottlugue  en  t?83,  et 
y  polilia  l'année  suiianle  trois  iionatea  et  un 
prélude  pour  le  claTecin.  Il  partit  eueuite  pour 
Moscou,  où  il  est  mnrt  en  1787,  i  l'ige  de 
Tingt-aetil  ans.  11  se  lïitall  surtout  remarquer 
par  la  perrectlon  de  son  Jeu  dans  reiécntion  dea 
onv rages  de  Jean-SébatUen  Bach. 

8ERNH  ARD  { B.  ) .  UKio  ««*«  ào  l'école 
des  cliarles  de  Paris,  est  iié  A  SlrastMurg,  Tera 
I8II.  Il  est  anlnir  de  corieuacB  recliercbea  sur 
les  eorporatlrai  d'instrameotiates  du  mojea  Ige. 
Il  a  publié  des  extraits  de  son  intéretaant  Mémoire 
sur  ta  coafrérie  des  niéaétriéfs  de  Paris  dant  la 
BibliolAèque  de  l'étoU  det  eharla  (  L  m, 
IV,  T.  ).  On  a  auuf  do  même  Uttérateur  une 
n'otieê  sur  la  eonfrifrit  det  joueurs  (fltulrtt- 
mtnti  d'Aliace  reltvant  de  la  juridietioa  dts 
andeni  tetgnturt  de  mbavplene,  et  plut  tard 
lie  celle  de»  Palalini  des  Birlsen/eld,  au- 
jourd'hui maison  royale  de  Saxe ,  insérée  dans 
le  tome  troiiiléme  de  la  ffenue  Aiitorlque  de  la  \ 
ijoàlesse  {  li'  livraison,   Paris,    18t4  ,   pages  ' 


ina-190},  puliliée  aotii  la  direetloadeH.  André 
Bor>!l  d'HaoleriTe.  Le  sujet  de  cetle  tratiu 
aTaJt  d^  «té   traité   par  Jean-Fréderie  Sclicid 


(V.c. 
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laiio  inmiguialls  de  Jure  in  mvsieoi  stnga- 
lari,  Germ.  Dienste  und  OMgkeit  der  Spitt- 
leulh,  RappolUlelnenti  comitatui  onnfio, 
etci  maiale  travail  de  M.  Bemlifrd,  puisé  dim 
une-mnltitude  de  titres  originaDx  des  ardiini 
de  Stiuboorg  et  de  Colmir,  ainsi  qne  da  ar- 
chiTes  générales  de  France  et  des  manescrils 
de  la  Bibllotlièque  impériale  de  Parti ,  s,  par  It 
solide  érudition  etl'efpritde  critiqtw  ilel'auteDr, 
bien  plus  d'intérêt  que  la  faible  dissertalioo  de 
Sciteid. 

BERNHOLD  (JEAN-BALTHAi^Am),  prolh- 
seur  de  lltéologie  an  commencement  do  dii-hni- 
tléme  sitele,  *  écrit  un  petit  traité  de  la  tnusiqiie 
d'église,  que  Mittter  a  inséra  dans  h  Bililio- 
lliique  lie  musique,  t.  3,  p.  23Î-37I. 

8ERNIA  (VmcERT),  lutbisteet  compori- 
te<nr,  né  à  Bologne,  liTait  vers  leoo.  Besard 
nous  a  conservé  dans  son  ttoviu  Partus  (  Psrt, 
III.  p.  3lel47),une7o«(ifacroniaflM,  nnHI' 
cereareioprauf,  r^,  f»f,A,  so;,{o,etunepitc* 
intitulée  U  Coq  et  la  Poule  { Gallns  et  GaUint  ), 
de  la  eompmition  de  Bcmia. 

BERNIER  (  KicoLAs) ,  né  h  Mutes ,  le  » 
joln  IS64,  monmtk  Parti, leSEeptanbrel734. 
Il  fut  d'abord  maître  de  musiqui;  de  sàint-Ger' 
main  PAO xerroia,  pni*  maître  de  muslquedn  roi 
danata  Sainte-Chapelle  du  palais.  £tanta1KI 
Rome,  pour  j  étudier  son  art  avec  pini  de  fmit 
qol]  ne  poavalt  le  faire  en  France,  il  désira  se 
lier  avec  Gaïdar*,  qui  jouissait  alors  d'il» 
grande  réputation.  On  ncoule  k  ce  sajtl  noe 
anecdote  qui  rerohle  n'être  qoe  la  coi^e  d'one 
autre , commune  k  deux  peintres  de  l'anliquilé, 
et  k  Hicliet-Ange.  On  dit  qne  ne  trouvanl  d'antn 
mojen  de  s'introduire  din  Caldara,  il  m  pré- 
senta k  lui  comme  domestique,  et  fut  admis  ei 
celte  qualité  Un  ]our,  ayant  trouTË  sur  le  hDRan 
de  son  maître  un  morceau  qne  ce  compositoir 
n'arait  point  terminé,  Bemler  prit  la  idume  t( 
l'ictieva.  Cette  aventure,  dit-on ,  les  lia  de  l'ami- 
tié la  ploi  intime.  Bernier  passait  pour  le  pin 
liahile  compositeur  de  son  temps.  Cepradant  loa 
style  est  froid  et  lourd,  et  sa  manière  est  Incorrecte 
comme  celle  de  tous  les  compositeurs  fraifaii 
de  celle  époqne.  On  a  de  cet  auteur  :  —  1*  Mo- 
tets tt  une,  deux  et  trois  voix,  osée  i|m- 
plionie  et  sans  symphonie,  aa  nombre  dt 
Bingt-six  ;  1  "  œuvre,  gravie  par  H,  de  Bout- 
sen;  Paris,  cliez  l'auteur,  1703.  gr,  in-fa1. — 
ï°.  Motets  à  une,  deux  et  trois  voix  avee  s)bi- 
phonie  et  sans  ijwpftoRie ,-  î™  «wpre/Pariï, 
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élira  t'aulenr.lTla,  gr. ta-fol.  l"etî*  ll"e.  — 
3*  MoCtlt ,  lifre  pastUunw,  mis  lu  jour  p«r  La- 
croix; Paris,  173S  m-tol.  —  yCattlalei /rançal^ 
ses.  Unes  i  à  7,ia-ralia.  —V  DeuxUoltlia 
un  SnlitE  regina,  ■naniiscrib,  A  la  Bibllotbèqne 
du  Roi.  Bemler  «Tiit  corapri*  la  supériorité 
dea  musicien!  îtalieoa,  et  il  arait  pour  liibiluda 
de  dire  à  Ions-  le»  jeiines  com|io«itïDra  :  AUtL 
en  Italie  ;  ce  jt'eat  gîte  là  que  vom  pcmrrti 
apprendre  voire  jnéller. 

BEtt?iOît ,  moine  MatdicUn ,  Téenl  à  la  an 
du  dixième  siècle  et  dani  la  premltra  mdlié  do 
oniième.  Il  mourut  le  7  janvier  I04S.  SuiTut 
If:  P.  Bernard  Psi  (  rAuour.  Anecdolorum 
not.,Li,  ptTt.m,)GuiU.CBTe  (  HUl.  rer. 
lUler.  ait  on.  1014  ) ,  et  Casimir  Oudïp  {Com- 
ment, de  Seripfor.  Eccleslaiticis ,  t.  II,  coi. 
â9S-600],  Be^noD  était  alleroand  de  naissance, 
et  fut  d'abord  moine  de  Sainl-Gali,  eu  SuîMe, 
oti  il  s*occii)ia  (le  musique  et  d'Histoire  eeclé- 
siasLique.  En  lOU  il  fut  élu  abbé  de  Rdchenau 
(  en  lalia  At^las  ) ,  à  reiUémilé  de  la  Sonabe, 
•iir  le  Lac  de  Zell ,  près  de  celui  de  Constance. 
Ce»l  de  là  qoe  Beroon  est  appelé  augienib 
par  lesécriTBinidumojenige.  D'apriai'ffisCtiire 
Utlératre  de  la  France,  par  le*  béoédietins 
(  1.  VII,  p.  S7a) ,  Bemon  n'était  pas  Allemand, 
mais  Français,  et  il  ne  Tut  pas  moine  de  Sdnt- 
Gall ,  mais  de  l'abbaye  de  Fleuri  inr  la  Loire  , 
ob  il  M  trouTBit  encore  en  999,  ayant  été  un 
deirell^eux  de  le  monastère  dépotés  k  l'asseni' 
triée  d'Orléans  dans  celte  même  année,  pour 
flxer  la  dnrée  de  l'Avant  qui  précède  la  Tète  de 
Kofi.  De  PleoH,  Benion  passaU'abbaje  de  Pnim, 
•■  diocèse  de  Trêves,  et  l'empereur  s.  Henri, 
ou  Henri  le  Pieux,  le  St  nommer  en  1008  abbé 
de  Reicbenau,  et  non  «n  lOU,  comme  le  veut 
Guillaume  Cave.  EnlDia  il  accompagna  ce  prince 
en  Italie,  et  se  trouva  i  Rome  i  ton  couron- 
neoKDt  comme  empereur,  au  mois  de  révrJer 
de  l'année  snivante.  Celte  dernière  circonstance 
(tarait  avoir  été  la  cause  de  l'erreur  de  Cave. 
Outre  divers  oavragès  coneerMnt  la  litu^e  et 
riitetoire,  on  a  de  Bernon  plusieurs  écrit*  snr  la 
nuHiqoe,  on  plutôt  sur  le  clianl  L'cclésiastique. 
Le  premier  a  pour  titre  Tonariut ,  c'est-à-dire 
règle  dtt  tout.  II  est  précède  d'une  préface 
(,Prologut  ad  tonariunijlrès-développée,  qui 
contient  l'eiposé  de  la  forme  det  tons ,  de  leur 
Bonibre,  de  leurs  caractères  dlslinctlb ,  et  des 
intervalles  qui  j  sont  conttmus.  On  y  volt  qu'an 
lien  de  huit  tons,  Bernon  en  compte  neuf,  parce 
que  le  neuvième  (fa,  fi, ut, r^  ,  mi,  A>>  sol, 
la  )  n'est  pas  de  la  même  espèce  d'octave  que 
ledeuiième  ton,  bien  qno  la  gamme  soit  sem- 
blable dans  tous  les  deux,  parcequelalinaleella 


dominante  iodI  dtlTèrenles.  Ce  sont  les  cliant* 
de  <*  neuvième  Ion  qui ,  transposés  om  quinte 
pin*  bas ,  à  canse  de  leur  trop  grande  élévation 
pour  laa  voix  dé  baase ,  ont  hit  confondre  ce  ton 
avec  le  premier,  rt  ont  Introduit  dans  celai-d 
le  bémol  à  la  sixième  note,  par  altération.  Le 
tfpe  da  prrlnier  ton  se  voit  dans  l'hymne  Ave, 
marit  steHa;iaas  les  chants  qui  ne  sont  pas 
contormesice  typeswitdu  neuTièmeton  trsni* 
posé.  Les  récapitulations  on  neumea  des  Ions 
dontBemiHldcnDefexplicalion  dani  son  Tono- 
ritM  sont  empruntées  an  cbsnt  de  l'Église  grec- 
que. Ce*  neumes  avaient  des  avantagea  que  n'ont 
pas  celles  da  chant  romain ,  à  savoir,  que  non- 
seulemnit  lenrs  forme*  de  ehaol,  mais  leurs 
nomslaisaientconnaltre  Immédiatement  la  nature 
autlMDtiqne  ou  plagale  dn  ton  par  leurs  ter- 
minalaona  liarbares,  en  orane  pour  les  anllien- 
Uqne3,et<ntnfi  ou  cnijiii  pour  les  plsgaax;  et  de 
plus  elles  Indiquaient  l'ordre  numérique  du  ton, 
ou  aulbentiqne  ou  ptagal,  par  la  forme  du  mot 
entier;  avantage  que  n'a  pas  dans  le  cbsnt  ro- 
main la  contraction  du  seeulorttm  amea  dans 
VEWMM.  Le  second  ouvrage  de  Seroon  est  nn 
traité  des  difTérences  des  psaumes  et  des  modu- 
lation* de  leur  chant  (  Oe  varia  Psalmorum 
atqtie  eantmtm  modttlatlone).  U  renferme  des 
recherche*  pbilolo^qnes  très-curieuses,  et  l'au- 
tenrj  (sH  preuve  d'une  énidillon  solide  et  de  plus 
de  critique  que  l'on  n'en  trouve  cliei  lesécii- 
vains  de  ion  temps.  Le  pettt  traité  De  Consona 
tonorvn  diwrsUate  est  le  troisième  ouvrage 
connu  de  Bernon.  L'aulear  a  pour  ohjel  de  don- 
ner quelques  Instruction*  sur  l'usage  de*  clianla 
d'espèces  dltlérenla  dans  l'ofSce  divin ,  tels  que 
les  réponi,  anUwines,  iBvitatoirei ,  graduels, 
offertoEres,  etc.  L'abbé  Gerbert  a  inséré  les  trois 
opuscules  de  Bernai  dont  ou  volt  d-dcssn*  le 
coutenu  dan*  sa  «olledion  fntllulée  Seriproret  ee- 
ctesitutietde  Mutfeasaera  potUtlmum,  lowe 
3*,  p.  B1'114,  d'après  UD  manuscrit  du  U*  siècle 
qui  existait  à  l'abbaje  de  Salnt-BlaïM,  et  qu'il 
a  collationné  avec  d'autres  de  Ldpddt,  des  ab- 
bayes de  Sainl-Emnan,  d'Aimant  etd'Oltobeuem. 
Malhèureuseoient  il  en  a  supprimé  tous  les 
exemples  en  notation  neumallque  qui  sa  trouvent 
dans  un  beau  mannscrit  de  la  Bibliothèque  Val- 
lUxllana,li  Borne.  Précédemment,  le  tx'né- 
diclin  Bernard  Pa  avait  publié  la  préface  ilii 
IbnuHiu  dans  son  Thuatirut  A«eedotarum, 
t  IV,  p  fls-7S ,  et  H  avait  donné  llnlroduclion 
du  petittraîté  De  Consona  Innorum  diversilafe, 
I.  V,  p.  199-301  du  même  ouvrage.  Trittième 
a  signalé  l'existence  d'un  autre  ouvrage  de  Ber- 
non{CAroR.  Bfrj.,t.I,p.  leo) ,  lequel  avait 
pour  titre  :  De  Inif  rumen  (ta  mtuteaUbtts,  et 
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r  ces  mot*  i  thuicam  non 
att«  canlum.  VoHJiia  (  De  Scient.  ilolhein.,C, 
60,  D*7)  dit  que  ce  IWr««at  di^lié  i  Aribon,  ar- 
cheTtque  de  Hajeoce.  Il  ptr^l,  d'après  ce  reo- 
«elgocment ,  que  le  uianl  Itollaodaii  l'avail  tu  ; 
nuis  il  D'iadique  pas  le  lieu  où  m  trouisit  le 
iMnu«crit,  el  l'on  n'en  connaît  pet  de  copie  ^- 
JDuririiui.  Dans  ud  manuurit  de  la  hiblioUiAque 
PiuliH  de  Lùpslck ,  cAlé  d°  41  (  T.  Caialogve 
de»  mmuic,  de  la  Blblioth.  Pauline,  p.  308, 
LeitHick,  IG&6,  in-13)  lequel  contenait  diTere 
onTragei  de  Bemon,  on  Irouiiit  un  petit  tnité 
OeMtaiura  Monoehordti , na\  liù est  attriltuË. 
L'auteur  de  l'arlicle  qui  cODCerne  Bernou,  dans 
la  nouvelle  Biographie  ginérale  publiée  par 
UH.  Mdot  rrèrea,dil,  au  sujet  de  cetnil«  1  >dan> 

■  la  a»Mar«  du  caonocbocda  il  (OernoD)  partît 

>  l'Clre  écarté  de  la  rtglc  de  Bo«c«,  d'accord  en 

■  cela  af  ee  Gai  d'Areuo,  son  conten)|iorain,  g«i 

>  tuppotatt  un  teui  ton  daiu  Ulitraeordel* 
'  Oanetaitce  qkiecela  lignifle;  car  il  eat  impot- 

*lble  de  cooceToir  un  tétracorde  dans  leqnel  il 
n'j  aurait  yu'un  teul  Ion,  L'auteur  de  l'article 
a-t'i]  Tonlu  dire  tin  teiU  detnt-lonf  En  quoi 
Gui  (t'Areno  et  Bemon  m  seralent-its  écartt^ 
de  Boèce  Kir  ce  point?  Boëce,  comme  tous  les 
mniicieaii  de  tous  le»  tempset  deloiuleslienx, 
n'a  jamala  songé  A  mettre  pluad'un  deml-toadans 
an  télracorile  quelconque,  puisque  cela  ne  ae 
peut.   L'antenr  de  l'article  a  fait  un  nou  sens. 

BERNOUILLl  (J«ui),  proCeaseur  de  ma- 
thëmatiqueB  et  da  plijBÎqiie  ii  Btle.et  l'un  des 
plus  grands  géomètreii  de  boq  Iein|i3 ,  naquit  ï 
Bile,  le  37  juillet  iw7,  et  mourut  dans  la  même 
Tille  le  1  janvier  1747.  llTut  deloulea  leasociiilés 
saTantel  de  l'Europe.  On  trouTG  dani  la  I*  par- 
tie dee  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciencei  de 
Fttenbonrg  (1731)  une  dissertation  donlileat 
auteur,  et  qui  est  intitulée  :  £r)!ndtinf  an  «on 
dtm  Schudnge  der  atus/etlreetien  Chorden, 
«amdietelbtjt  mit  Ganichten  von  veneltie' 
dentr  Sc/itnere,  aber  in  gleicher  Bnlfernung 
bttehvtTet  tiwi  (  Découverte  des  Tibrations 
de»  cordes  llexiblei,  elc.  ) 

BEBNOLILU  (  Duiiel  ), célèbre  géomètre, 
né  à  Groningue,  le  IB  février  i7lH>.  Ses  éludes 
M  loumèreni  d'abord  ver»  la  médecine,  dans 
laquelle  il  prit  le  grade  de  daclear;  mais  son 
génie  l'entraînait  Tcrs  les  msUiématiques ,  dont 
son  pire,  Jean  Bernouilli,  loi  aTail  donné  des 
lefoos.  Il  Tut  appelé  i  Pélernbourg  pour  j  ta- 
seifoier  celle  sciencei  maigen  I7S3  il  revint 
dans  sa  patrie,  oii  II  obtint  d'aboid  une  ctiaire 
d'Aualumieetde botanique,  puis  unedefdijsique, 
fc  laquelle  on  réunit  unecbaire  de  philosophie  spé- 
culatiTe.  Il  Fut  membre  de»  Ar«démiea  de  Berlin, 


de  Saint- Pétenthourgi  de  la  Sociélé  Rojrale  île 
Londres,  el  associé  étranger  de  l'Acadêuiia  Rayale 
de^  Sciences  rie  Paris.  11  eut  nwrt  k  Bile,  le 
|7  man  1782.  On  lui  doit  plusieurs  disHftattons 
relatives  t  X'aeouttique ,  mtoit  :  1*  Bteha- 
ehes  pki/zigurM,  mécaniguet  tt  analgtiguei  mr 
le  son  et  lei  toit!  des  tugaux  d'orgue  dif/é- 
renanent  eontlmUtiMim.  del'Acad.  Roy.des 
Scieace<i,  17GI,  p.  43l-lg&).— 1°  Rtehercheisur 
la  coexiitence  de  ptiuievri  eipiea  de  vibra- 
tiont  dan$  le  tnime  corpt  sonore  (  Voy.  Mém. 
de  l'Acad.  de  Berlin,  17âJ  et  1705,  et  Moe.  eon- 
mtnt.  Aead.  J>efrap.,ton.  XV  et  X.IX).  Il  a  pro- 
posé une  explication  ingénieuse  de  la  production 
detsonshannoniquesimais  Lagrangc  a  démontré 
qu'elle  n'est  pas  fondée. 

BERNOUILLI  (Jacqdes),  neveu  du  pré- 
cédent, géomètre  et  Diembre  de  l'Académie  dia 
Sciences  de  Saint-Pétersbourg,  naquit  1  Btle.la  17 
octobre  1759 ,  et  se  noja  en  ce  baignant  dans  la 
NèTa.lea  juillet  I7S9.  il  a  fait  insérer  dan»  leaUé- 
moir  es  de  l'Académie  de  Sain  l-Pélersbourg  (1787} 
un  Estai  tliiorigue  sur  les  eibrationt  det  pla- 
ques ilastiquet  rectattgulairei  et  libra.  Ce 
sujet  a  filé  ^us  lard  l'aOeulion  de  Clilailni ,  qui 

I  a  fait  de-  bulles  découtertes,  et  a  été  posté- 
rieurenieat  l'obiet  des  travani  de  plusieurs  sa- 
vants géomètres,   foy.  CUKAIM  (M"*). 

BEaNSOOHF  (ÉDOuàKD),  né  k  Dessau,  le 
20  roars  1635,  a  étudié  la  composition  arec 
Frédéric  Sclineider,  puis  avec  Harx ,  à  Berlin. 

II  s'eal  Uxé  à  Leipsick  comme  prafesseur  de  ma- 
sique,  compotlleur  d  écrivain  mit  son  art.  Ses 
componitions  consistent  en  pièces  pour  le  piano 
et  ta  l.ieder.  11  s'est  chaîné  de  la  rédaclion  d« 
l'IJnitsria^  Lexican  dtr  Tonkaïuf,  entr«pria« 
par  le  doclenr  Jules  Sdiladebach,  avec  la  coo- 
pération supposée,  mais  non  réelle,  de  Liait, 
Harsclmer,  Reluiger  et  Spolir,  puis  abandoonte 
par  le  fondateur  après  la  pnblicalian  de  la  Iroï- 
■ième  livraison,  rormant  les  Uo  premlërea  page* 
du  premier  Tulume.  Après  une  langue  inlemp- 
tion,  l'éditeur,  M.  Robert  Scluefer,  de  Dresde, 
annonça,  par  une  noie  publiée  le  34  juin  ISM, 
le  cbangement  de  rédaction  de  l'ouvra^ ,  cod- 
Qée  désarmais  i  H.  Bemsdorf.  Depuis  lors  les 
livraisons  se  sont  surcédé  avec  régularité. 
Le  nouveau  rédacteur  da  ce  Oicflonn  aire  itfriMr- 
sel  de  musique  a  Tait  preuve  de  lèle  et  dlntel- 
ligence  dans  son  travail.  Moins  étendu  qnc  la 
Lexique  de  Sdiilling,  jilns  développé  que  celai 
que  Gauner  a  publié  sous  le  même  tilre,  en  I  MB 
(V.  Gassner),ie  livre  de  U.  Bemsdorf  peut  avoir 
de  l'utilité  pour  un  grand  namln«  de  lecteur*. 
En  IBM,  une  Mwvelle  intemtptioa  dans  b  pa- 
blicatioo  du  Lexique  de  U.  Remsdorr  fit  en»» 
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<p>t  roHTragi  H  serait  point  idif  Té  ;  mali  li 
viuRdinM  liTraiuD  lient  lie  piriltre  (jmtier 
IS&9)*Otr«nbacli,cl>EiM.  J.  Andr«:il  j  >  dooc 
lieu  (1c  croire  qii«  l«  l\m  teri  lerrainj. 

BEROALDU  (Pniurnt),  d'une  r*niill«  noble 
de  BologiM,  niqitit  en  cette  Tille,  le  7  d^eeoibre 
■4U.  A  l'Ixe  île  <lit-nnir  in»  Il  «liblil  une  ta>le 
de  bellr»- lettre*  k  Itolocne,  puii  à  Ptnae  et  k 
Hiltn.  Il  fnlri|ipelé  dam  m  pilrieponr  j  oc- 
cuper une  chaire  île  liellet^elLriei  i  iWtertit^  ; 
Il  MDHrT*  celte  pitce  toute  w  TJe,  et  mourut 
le  l&  juillet  IbOi.  On  ■  de  lui  un  discours  in- 
IttuU  :   Dt  laade  miutce*;  BUe.ibOf- 

BERR  (HiuRL),  MTaut  Eai«élile,  Bwnbre  de 
la  Mdété  dai  inliqulres  de  Frasée  el  de  bean- 
coDp  d'entrw  lociéléa  Hianlet,  ert  né  k  ffanej 
en  17SD.U  exerça  à  Pari*  la  profession  d'aTocat, 
qnll  abandonna  poiir  m  livrer  à  la  earritre  de» 
Wtrea.  PannlieiDonilircaxëeiiti,  on  remarque 
«ne  DiutrliUUin  lur  la  mtuiquê  el  lar  rtUgle 
dMttibrnu,  iméréedansle  JfofoiiRen^rlopd- 
dt^we.toineXVI. 

BEBn(FatMaic),TirttMM  «ar  Itelarteelta 
el  «ur  le  basaw),  naquit  à  Haonbeim,  dan*  le 
grtnd-diicbd  de  Bade,  la  17  afril  1794.  Aprèt 
aToir  «eirl  en  France,  «on  pire,  Jacob  Berr, 
excellent  musicien ,  alU  s'Mlitir  k  Frankeathal 
sur  le  Rhin,  à  deux  lieoesdeWorm»,  et  f  eniei- 
gna  la  musique.  Il  donna  i  aon  filu,  aJon  Igé  de 
six  anBidea  Icfoos  de  liotan;  pins  tard  il  le 
contraignit  k  jouer  de  laqoie,  que  le  jeune  mn- 
(ieien  n'alotait  pas ,  mats  qnl  lui  fadllla  daas  la 
suite  l'Aude  du  bauoD ,  «on  ioitrameot  de  pré' 
dHectlDa.  Il  étodialt  Mlui-d  aTce  tant  d'irdenr 
«I  de  pcnéTirance,  que  soutent  la  raligiw  lai 
cauMit  dea  défailiancea.  U  eérMIé  de  mm  ptre 
ebligei  le  Jeane  Berr,  Igé  de  seiae  ans,  à  le 
quitter,  pour  prendre  du  senèw  dans  le  30^ 
régiment  dlobnterie  Tranfaite,  qui  était  t  landau. 
6i« mois  après,  il  remplaça  le  maître  de  inuai- 
qoe,  qui  s'était  retiré  el  qui  le  désigna  comme  son 
sucemeur.  Se  trourant  dans  la  ntcesailé  de 
btra  une  finde  parlicnliérede  la  darinetle,  parce 
que  c'est  «ur  cet  insIrumeDl  que  m  règieot  les 
eorpt  de  muriqua  militaire,  Berr  j  appliqua  ce 
qu'il  satait  sur  le  TJolon,  jouant  sur  celui-ci 
«Tec  eipresiion  le*  pu«agea  qu'il  ne  rendait 
que  d'âne  maniire  imparfaite  sur  la  darinclle, 
etN  prapoaaLt toujours  pour  mudMei  la  juilcsw, 
l'égaUU  de  «oB  et  )ea  nuancta  qu^l  obtenu!  aTee 
l'arctt^  Ceat  par  celle  comparaison  continuelle 
du  Tiolon  et  de  la  clartnetle  que  Berr  est  par- 
Tcou ,  «Tee  le  temps ,  à  la  ilélieateiM  et  an  fini 
qu'on  admirait  dans  ma  jeu.  Son  régiment  ajanl 
«té  M TOjé  en  Espagne,  dans  le  eonrs  de  l'année 
tsio,  tt  fit  toutes  les  campagnes  <lc  la  guerre  , 


de  la  Péninsule ,  et  ne  rentra  ea  FlUHe  qu'en 
I8U.  Il  alla  alors  en  ifaratMHik  Amiens,  puis, 
aprts  la  baUilie  de  Wslertoo,  Il  fut  enToyé  k 
Douid,  en  ISin.  L'auteiir  de  cvlte  Biograpliie 
était  alors  organiste  dans  celle  Tille.  Derr.  qui 
Jiiaque.lk  aiait  ^rit  il'insIlDCl  la  iiiuaique  qu'il 
arrangeait  ou  qu'il  compuiiall,  prit  île  lui  quel- 
ques iefons  d'bannonie.  A  celle  époque,  le  ba^ 
«un  était  Ilnstrunieiit  qu'il  jouait  de  préférence, 
et  tel  était  son  talent  lur  cet  insLiument,  qu'à 
l'exceplion  de  Mann,  aalrelolt  premier bautm 
des  orcbetlrei  ri'Anwlenlam,  celui  qui  écrit 
cette  notice  n'aiail  jamais  entendu  d'artiste  qu'on 
pût  Dwltre  en  parallèle  aiec  lui.  Ad  commence- 
'  roeni  de  l'année  tBi7,  la  r^^ment  dont  Bnr  diri- 
geait la  moiique  s'éloigna  de  Douai;  il  praRla 
de  celte  drconilance  pour  aller  k  PaiM,  où  il 
obtint ,  an  181S,  un  engagement  comme  chef  li* 
munque  du  V  régiment  «uiue  de  la  garde.  Rlet- 
taat  k  proBt  son  séjour  dani  la  capitale  de  la 
France,  il  reçut  de*  letoiia  de  compositran  de 
Relclia.  Ceat  Ten  ce  temps  que  Derr  commoiça 
k  négliger  le  basson  pour  la  clarioelle.  Une  qua- 
lité de  son  douce  et  moélleuw,  une  oreille  déli- 
cate et  une  intcLigenee  parfaite  qui  lui  faluaieut 
corrlgerlee  défauta  de  oetinilrnaient,  un  goAt 
erqnis  et  un  talent  naturel  d'exprassion,  tels 
élaiast  le*  araDtages  de  l'organisation  de  Berr, 
pour  derenir  nn  clarinetUtte  de  premier  ardre  : 
ie  trattil  Bt  le  reaie. 

ta  1833  ,  une  partie  de  la  garde  royale  ayant 
Rta  Tordre  de  se  rendre  an  Espagne,  l'artiste 
ne  Toviut  plus  reloumer  dans  ce  piït ,  et  donna 
sa  démisalon.  A  celle  é|N>que  la  aanlé  de  Gam- 
bito,  premijn  ciarinelle  da  thiltre  italien  de 
Paria ,  eommençail  k  te  dérangEr  ;  le  mal  doTlnt 
chaque  iour  plui  graie  )  enHn  l'artiste  lût  ot>ligé 
de  cesser  sou  aerrice,  et  Berr  loi  luccéda  comme 
promiire  clarinette  solo.  Cest  depuis  ce  temps 
que  sa  répolalion  a  toujoun  été  grandissant,  bien 
qu'il  ne  se  soit  fUI  entendra  que  fort  raicment 
dans  les  concerta.  Il  ne  lui  a  bllu,  pour  être  con- 
sidéré comme  le  premier  clarinetliate  de  France, 
quêta  perfection  qu'il  a  misa  dans  les  ritoumellcn 
el  dans  les  traits  de  darinatte  répandus  dans  les 
opéras  du  répertoire  du  Uiéitre  italien, 

Hou  moins  recommandattle  comme  compo- 
aiteur  de  musique  pour  In  iottrumenta  k  vent , 
Berr  a'est  fait  en  ce  genre  une  brillante  lépi- 
tallon.  On  sait  qu'en  général  cette  espèce  de  mu- 
sique est  également  faible  de  cooc^oo  et  do 
bctorai  le  goût  a  presque  toajoura  manqué  A 
oeni  qnl  l'ont  traitée.  Mieux  inspiré,  Berr  a 
conpoié  des  aoioa  de  clarinette  et  de  baason 
dlpMi  d'entrer  m  psralléie  arce  ceoi  do*  mdl- 
Icais  artiittes  pour  les  inatrnroenta  k  cordes  ;  tn 
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inorcnns  de  musique  nllltjiie  peuTent  watenir 
la  companison  de  ce  qa'on  «Tait  bit  tinrs  de 
meillear  en  Allemagne.  Psrmi  ses  nombreuies 
prodocMons,  on  compte  sdq  marceaos  de  mo- 
iiii|De  militaire ,  40  suites  d'harmoaie ,  tiréed  de 
ilîiers  opéras ,  deux  concertinos  pour  le  tsauoù , 
quatreairs  variés  pour  cet  initntment,  nept  aim 
*>riés  poar  la  darinctle  avec  acMimpigaeinent 
d'orcliestre ,  d'Iiarmonie,  de  quatuor  ou  de 
piano,  un  diierli'«einent,  deux  concertos,  dix- 
KVpt  fantaisie»  pour  piano  et  clarinette,  des  dnog 
pour  deux  clarinettes ,  une  pelile  mélhode  pour 
rel  fnsirumenl.  La  plupart  de  ces  oiiTra^  ont  éld 
publiés  k  Parti,  1  Mayence,  i  Lelpcick,  etc.  Dé- 
truis kinRlemps  il  s'occupait  de  U  rédaction  dVioe 
iiitiiKtde  complète  pour  l'élude  de  la  clarinelle  ; 
Il  publia  cet  ouvrage  sons  ce  litre  :  Traité  com- 
plet de  In  clarinelle  à  H  clefs.  Manuel  Indis- 
/■ensa^lt  aux  personnes  gui  professent  cet  ins- 
Irument  el  à  celles  qui  Viludienl.  Paris, 
Uiitergur,  183S,  m-V  de  104  pages.  Ce  liTre  a 
été  tradnil  en  allemand  par  Lobe. 

Depuis  longlemps  on  regrettait  qu'un  arlisie 
si  distingué  ne  fat  point  appelé  ï  perfectionner 
en  France  l'école  de  la  clarinette,  en  général 
défeetneute  en  ce  p«;t  ;  i  l'époque  de  la  mort  de 
Lefebvre  le  jeune  [  leSl  ),  le*  tcpux  des  aiuit  de 
l'art  ont  enfin  élé  enlenduii,  et  Berr  a  étri  nommé 
professeur  de  clarinette  au  ConsenaloiFe  de  Paris. 
Wj  a  fait  adopter  l'usage  allemand  de  l'anclieen 
dessous,  qui  otfre  les  mojena  de  bien  nuancer. 
Kn  tS31,  il  a  élé  dioltl  comme  première  cl*- 
lincile  et  soin  de  la  musique  du  roi  i  rt  an  IBJS, 
llaétébitelieraKer  de  la  Légion  d'honneur.  En 
lasfl.  Il  fut  cliargé  par  le  gouvernement  Iran- 
çaiatle  l'organiiiatiDn  d'un  ç^mmase  de  mtuIftM 
militaire,  destiné  a  former  de*  miisidena  pour  les 
régiments,  (1  en  fut  directeur  jusqu'i  sa  nxHt,  arri- 
vée lel4«eplemlirel8X8.  Ses  vues  pour  la  bonne 
éilucalion  d«a  artistes  dans  cette  école  avaient 
été  contrariées  par  l'iallaence  des  bureani  du 
ministère  de  la  Ruerre  :  Berr  crut  devoir  fixer 
l'attention  publique snrcet<Ajel,et  llaborda  cou- 
ro|;eiisemenl  les  ototsetes  dans  nne  brocliure  in- 
titulée :  Dt  la  néersate  de  rtconstUaer  turde 
iirmvetla  ttatu  le  gymnote  de  musique  mili- 
taire, pour  améliorer  les  mvxigues  de  rigi- 
wents ;  Paris,  1RI8,  lu-S"  de  32  pagea.  Il  n'eut 
]ias  la  consolation  de  voir  réaliser  ses  vues  utile», 
car  il  niourut  peu  de  mois  après  11  publication 
decetécril. 

Deux  frères  de  Berr  se  sont  fait  remarquer 
comme  îles  ariislei  dislinguês.  Le  premier,  Henri 
llerr,  né  en  1798,  a  été  un  tromboniste  de  la 
première  force;  il  était  chef  de  mosiqoe  du  3a* 
régiment;  le  pins  jetme,  ntllippe.  né  en  18D4, 


élire  de  Frédéric  poorla  darlMlte,  et  très-bon  nw- 
siclen,  était  eliefde  musique  du  14*  régiment 
léger. 

BERR(J.  EDiits].Onapubliéiion9cenoiuuae 
Méthode  nouvelle  de  cUirinetleàeetài3elrfi, 
d'après  celle  de  Vauderhagen,  augmentée  de 
toutes  les  nouvelUt  tattatuTet ,  des  principes 
ToUonné*  de  rinstrmatnf,  de  trois  nouveaux 
dwu  et  de  S5  éiHdet  mélodiques.  Édition  ot- 
ttèrement  refondue  tt  arrangée  tTaprh  la 
principes  des  éeoles  française  et  allemande. 
Paris,  Aulagnier,  IBiS,  iii-4°  gravé.  Une  antre 
édition  ■  para  sous  ce  titre  :  Nouvelle  méthode 
de  clarinelle  à  tel  à  13  clefs,  par  J.-Bunèâ 
Berr,  augmentée  de  ii  plèeet  faciles,  études 
et  duos  progrusifi.  Paris ,  Heiasoonier  et  Heu- 
gel,  1S3S,  in-f.  Ces  titres  sont  des  superdieries 
de  commerce,  et  J.-Euoèi  Berr  eil  un  psendo- 
nyme  cboiii  pour  faire  croire  an  public  qne  l'an- 
leur  de  l'ouvrage  était  Frédéric  Berr  (  Voy. 
l'article  précédent.  )  Le  livre  dont  il  a'agit  n'est 
qne  l'ancienne  méthode  deVanderhagenfroy.  ce 
nom],  avec  des  additions  de  peu  de  valear,  prian 
partout  el  rajustées  par  un  musicien  obscur. 

BERRETTA  (Frarçoib),  né  k  Rome  dans  li 
première  moitié  du  dix-septième  siècle ,  fut  dia- 
nolne  de  l'église  5.  S;>irj6>  In  Solfia.  Aornebde 
septembre  1G7B,  <1  succédai  Antoine  Ma.<inl  diu 
la  place  de  maître  de  cltspelle  de  la  basilique  dn 
Vatican,  et  en  remplit  les  ronctioos  jusqu'à  sa 
mort,  qni  eut  lieu  le  A  |uillel  1664.  Les  coenpo- 
siliona  inédites  de  Berretta  se  conservent  dwt 
les  archives  de  cette  basilique;  elles  conslsteate* 
Hessea ,  Psaumes  el  Motets  k  seize  et  vingt-qat- 
Ire  voli  réelles,  divisées  en  quatre  etsit  clMeurs. 
On  trouve  en  minnscrit  dans  la  collection  de 
l'abbé  Sanllul,  k  Boom,  nn  In  exitu  Israël  k  i 
voix  avec  chsifr  de  ripleno,  nn  Te  Dettm  k 
B  et  les  psanmea.  ffiti  Domfnus ,  Domine 
probata.  In  «xitu  tsratl.  Jubilait  deo,  e( 
JfMMHfa  dsntiiie,  égalemeni  k  8  voii,  de  la 
composition  de  Berretta.  Caifabri  a  inséré  des 
psaumes  de  ce  compositeur  dans  la  eolleclioa 
qu1l  a  publiée  en  fSSl. 

BERRETTABI  (AimËuEn),  surnommé 
Pietoli,  parce  qu'il  était  né  dans  la  petite  ville  4e 
Fiesole,  près  de  Fturence,  (ut  un  compositeur  du 
dlx-septlèmetièdn,mDine  de  l'ordre  des  Hiéraa)' 
mites.  On  a  Imprimé  de  sa  M  m  portion  :  l*  Miue 
t  Satmi  ;  Venise,  10&6.  —  ï*  Compiela  a  I  taei, 
e  Letanle  a  t  voci  correnlt,  con  slromentt  e 
ripitni.  op.  3;  Venesia,  op.  Franc.  Magni. 
16ÏB,  in-t°.  —  3*  MoUeltl  a  voce  solUi  lu  Va- 
neila,  ep,  Vincenli,  1646,  in-è". 

BEBTALI  (hTrToiNs),  maître  île  di^ielte 
de  l'empereur  d'Autriclie,  né  k  Vérose  en  I6VS, 
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occupa  M  pMte  poiduit  quwinle  ans.  On  bU  date 
préeiu  da  «a  ntliuncG  par  cttle  inicriplion 
placée  aa  bai  de  «on  portmit  :  jEtaCts  mas  59 
(MR.  tt  7  >aent.  In  oetobr  165t.  On  croîl  qu'il 
livait  encore  en  IGSO.  11  a  Tait  représenter  k 
Vienne  plusieura  opéras,  panni  lesquels  on  re- 
marque 1  1*  Il  T»  Gitidoro,  favola  dramma' 
lUa;  1ES9.  —  î*  Gil  amori  iTApollo  ton  ClU 
lia;  IfiSO.  Ses  aulrw  compositions  sont -.  1° 
naaunu  ntiulcut  triant  instrum^ntorum; 
DtlIiDgue,  IB71,  la-rollo.  —  7"  Sonalea  i  deux 
Tiotooa  et  baue  ;—  3*  Mttsa,  Kyrie  a  duô  to- 
frani,  alto,  lenore  t  btuio,  due  vtollnl,  dve 
viole  ed  organo;  —  4<>  Svcnala  a  nove,  due 
Violttii,  vUita  dl  gamba,  due  cornttti./agollo, 
t  tre  trontb.  —  S»  Magnificat  a  qvattro  voet. 
On  trouTfl  i  la  bibUolMqno  rojale  de  Berlin 
llijame  de  ce  matlre  Jeiu  redemptor,  k  G  loix 
et  initrumenlii,  to  mannscriL 

BERTALOTTl  (Ane  i-Micbbl),  né  k  Bologne 
ver*  tee&.apprlt  i'irt  duchanlaoua  leameilJeurt 
malttee  de  celte  lills,  puis  k  Home.  Il  séjourna 
dans  la  capitale  da  monde  dirdtlen  pendant  les 
annéee  iM7  k  16S9,  pnis  retoorna  k  Bok^ne, 
oii  II  Huma  de  bons  élAve»  pour  le  chanl,  et  Tut 
maître  dans  plaileuri  égli«éa,  partJeutlèremest 
pour  rensdgnemenl  rin  plaint-clianl.  L'Acad^ie 
des  pbilharmoniqnes  l'admit  an  nombre  de  les 
nMmbres  en  1703.  Bertalotti  est  anteur  de  deui 
traités  dont  un  concerne  le  plain-diantel  l'autre 
te  chant  nMMlerne  ou  flguTéi  ce*  onTrages  ont 
pour  titres  :  !•  Segole  utllUiimeperapptndere 
iteoMtofarmo  ;  Bologne  i70fl,  ]a-4°.  Il  j  a  plo' 
■tenn  éditîona  de  c«  livre  biles  k  Bologne  :  ta 
quatrième  a  M  imprimée  par  Letio  delta  Tolpe, 
eo  I7it,  In-f-de  i4  pages.  Il  a  ëlé  publié  une 
Bomelle  édition  de  cet  odTrage  k  Bologne,  en 
P30,  in-4<,  sons  ce  titre  :  Rtgole  per  il  eanio 
ftmto  n»)  un  dialogo  eheserve  lanto  peraa- 
minare,  ehe peretser eiaminalo,eonitnatpiÉ- 
gaiioni  de'  liioni,  etc.  —  S*  Regole  ttfUUthne 
per  il  canio  figurato;  Bologne,  t71G,  ta-4*.  On 
s  anssl  de  Berlalotti  des  «olCi^  k  deux  voii 
inlilnléi  :  Sol/eggi  a  conta  t  alto;  Bologne, 
i'H,  ln-4*  obi.  Ils  ont  été  réimprimés  dans  la 
iDéma  Tille,  aiee  l'addition  de  plniieors  solfégee 
k  trais  voix,  sons  c«  litre  i  Sol^gi  a  atnto  et 
alto  dati  già  nlle  tbtmpe  per  oommodo  délie 
teuole  pie  dt  Bologna.  Nvova  ediuone  eon 
atgtuHia  degll  eJemmH  del  toi/egçio  a  di 
UriMi;  in  Boloçna  nella  ttimperia  di  Lelio 
delta  Volpe,  1764  ia-if  oM. 

BERTANI  (Uuo).  né  k  Bretcla,  dans  la 
preniitre  moilié  du  seiiième  siiete,  tiit  mattreda 
chapelle  de  la  cathédrale  de  cette  Tille  ;  mais  araot 
épnuTé  quelque*  dégoûta  dans  sa  patrie,  il  se 


rendit  k  la  umr  dn  duc  Alphonse  de  Ferrare. 
Ce  prince  Paccueitlit  et  Tut  si  eatisrsit  de  ses  ta- 
lents, quil  lui  fit  présent  d'un  Collier  decinq 
cents  écus.  L'empereur  Rodolphe  l'appela  en- 
suite auprès  de  lui  ;niais  Berlani  préféra  entrer 
au  service  da  TéTéque  de  Padoue.  Il  lermins  tei 
jours  k  Brescia,  en  leoo,  dans  un  Age  avancé. 
Berlani  a  beaucoup  écrit,  mais  on  n'a  Imprimé 
de  sa  composition  que  des  Madrigali  a  cinque 
vcci,  libro  primo,  Bretcla  appretio  Pietro 
Maria  Marchetti,  1584,  in-4°;des  sonnets  k 
cinq  vdi,  Venise  ISSSet  1009,  et  des  madrigaux, 
i  six  Toii,  litre  premier,  Venise,  presto  Bar- 
tolomeo  Magnï,  lU'V.  Un  de  ces  madrigaux  a 
élé  Inséré  par  Hutiert  Wselrant  dans  le  recudl 
qu'il  a  publié  sous  le  titre  de  Symphonia  ange- 
llca;  LouTain,  Pierre  Pliai^se,  1554  in-4°  obi. 
Les  collections  intitulées  :  Il  Lauro  verde  (\e- 
nEse,  Cardaue,  et  AuTers,  Pierre  Plialise,  la9l) 
et  IlTrioJifodi  i>ori (Veni;<e, Gardane,  l5S6,et 
AQTers,  Pierre  Phalèse,  ISOi),  renferment  quel- 
ques autres  madrigaux  de  Bertant.  On  trouTe 
aussi  un  sonnet  k  cinq  toIx  de  sa  composilion 
dans  la  colleclion  qui  a  pour  titre  :  Corona  di 
dodtci  lonettl  di  Glo.  Balllsia  Zuccarini  alla 
gran  duehetsa  di  Toscana,  potta  in  musica 
da  dodici  eccetlrnlisslmi  aulori  a  einfue 
voeii  Venise,  Gardane,  l5Sfl. 

BERTE\t!,el  non  BERTACT,  BER- 
l'IIAUT,oDBERTAULT(....),[ondatmirda 
l'école  de  violoncelle  de  France,  naquit  k  Valen- 
ciennes.danBlespremitresanriéesdiidix-hultiéme 
dèclefl),  Tojagea  en  Allemegae  dans  la  jeunesse, 
et  reçut  des  leçons  de  basse  deTioIe  d'un  Bnlié- 
mien  nommé  Koteci.  Il  deTÏnl  d'unegrande  hs- 
bilet^  sur  cet  iaslmment;  mai»  il  j  renonça  dans 
la  suite  pour  le  Tiolonc«lle,  qui  l'aTait  sédutl  par 
la  puissance  desea  sons  et  par  son  largecaiactëre 
dans  le  chant.  La  Tue  d'un  solo  de  Franciscello 
décida  de  sa  nanTelle  vocation.  Son  talent  elTaça 
bientôt  celui  de  tons  ses  rivaux,  et  lorsqu'il  ar- 
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rlTn  i  paiia,  tu 
dige.  Ce  bit  «n  1739  qu'il  panil  pour  la  |ir«- 
mièra  fonaacoDcert  spiriloêl,  et  quil  ;  eidU 
l'kdDiiratfon  dan*  an  eoncerla  de  m  compoiii- 
Uoa.  Il  D»  la  pauiit  pti  d'année  ob  on  ne  le 
prcMit  de  H  Taire  entendre  dana  cette  inatllii- 
lioD.  Caffiaui,  qui  Aait  «on  coatemponiD,  dit 
duu  aOD  liUtoife  de  la  Manque  (Hh.  de  la  H- 
bUolbèqM  rojale  de  Parla)  i  ■  Atcc  db  talent 

■  extraordioatrt,  il  n'a  |ua  celpl  de  faire  sa  for- 

■  tune;  c'eal  rmci  le  propre  des  bomme*  h  ta- 

•  lenL  Une  aoecdole  qa^l  a  MuToot  ncoDlée 

■  Joi-nMtme,  va  Taire  coaoaltre  un  génie.  Taadbi 

•  quil  jonisaall  ï  pBri«  de  la  gloire  de  n'ifoir 
«  aucim  ^1,  on  ambaieadear,  ami  de  la  roosi- 

■  que,  rengiftei  k  Tenir  foire  tea  délice*  d'une 

■  nombreuM  compagnie  qu'il  aiail  tuemblée. 

■  Lemaaicien  complalMDtobdit.  Il  M  préwnte, 

•  Il  Joue,  il  eneliante.  L'ambiMadeur  ututïit 
•■  lui  Tait  doonef  huit  louis,  et  douM  ordre  de  le 

■  conduire  k  aou  logia  dant  ma  propre  earroeie. 

■  Berlcau,  ■eQsibte  à  celle  politeiee,  maie  ne 

■  eroiant  paaaa  talrata  tuet  biettrécompeDDéi 

•  par  un  présent   si  modique,  remet  tea  liuil 

•  loiiia  au  cocher  en  arrirant  diei  lui,  pour  la 

•  pdae  que  celui-d  aiajt  eue  de  le  recooduire. 

■  L'ambaïaadeur  le    fit  Teoir  ub  autre  fols,  et 

•  aacfaani  la  géoéroeilé  qu'il  avait  Taile  i  itm 
M  cocber,  il  lui  fit  compter  tà%e  louit ,  et  or- 

•  donna  qu'on  le  reooBdoItit  encore  dau    aa 

•  vtHture.  Le  cocher,  qui  s'attendait  i  de  nou- 

•  relie»  largeaaea,  arufait  d^k  la  main  ;  maia 

•  Berteau  lui  dit  :  Mon  aBil,Je  t'ai  pajé  ponr 
•■  demi  Toi*.  ■  L'opinion  eat  unanime  lur  rst 
artiste,  et  t'oB  ne  peut  dooter  quil  s'ait  fosUàé 
on  talent  de  pramlnr  ordre  ponr  Mm  leBipe; 
aullienreuaemeDt,  mb  uéxitB  tlaitteral  par  ub 
peacluBt  Immodérri  pour  le  vin,  déTaut  aaaai 
«Hnmunaui  peintres,  aux  poèlea  el  lurtoiit  aui 
uuaiciena  de  celle  époque. 

Bertean  eat  conaldéré  k  Juste  tltn  nomme  le 
Tondaleur  de  l'éeole  dn  vIoloBcelle  en  France; 
car  II  a  eu  pour  âèrea  Cufdi,  tea  deux  Jauon, 
et  Duport  l'aîné,  qui  ont  propagé  sa  belle  ma- 
nUre  de  chaBter  a  la  belle  qoalilé  de  son  qu'il 
tirait  de  llulniBMat.  On  Ut  daa»  le  Diction- 
nalre  de*  Hoitclen*  de  Chor^  et  Pajolle,  que 
Duport  le  Jeune  hit  ausd  Mn  éUre  :  e'Mt  une 
erreur;  car  Loub  Oupott  «ait  n4  k  la  Bb  de 
PaBBée  17t9,  et  Beriesa  monrat  cb  1716.  Dnport 
eat  son  frtre  pour  mattra. 

On  Iraure,  dan*  tea  aBdou  catalofoee  de* 
Mileara  de  moalqua  de  Parii,  l'iadicatlen   de 


laatrumenlaété  pubUéa  Part*,cbaiIl(nxJo«Te; 
j'ignore  al  c'eat  unenouTeile  Adtlion  d'aï  deies 
andena  cooeertM.  Derteau  arall  anui  compoii 
troii  lirres  de  aonalea  pour  rioloocelle  et  bute 
qui  ont  été  gra*6«  k  Pari*. 

BEKTEUIAN(J.-G.),  proTesaeiir  k  l'éccte 
rojata  de  nuulqne  d'Amsterdam,  membre  de  la 
SocféM  bollandalse  pour  les  pr<%rk*  de  la  mu- 
«fqoe,  et  de  l'Académie  de  Salole-Ctclle  de 
Rome,  eat  »é  en  1785.  En  \eu  il  a  dirigé  la 
grande  Tête  de  chant  k  dèrea.  La  aoditè  dt 
RoJlBBde  pour  lei  propia  de  La  manque  a  cou- 
roBBé,  en  1S3&,  une  messe  solenneUe  de  U 
oomposltioa  de  cet  artlele  et  l'a  publiée  en 
partition,  sons  ce  litre  :  Jflua  ametortJ.  G. 
Btrlelman  edUa  a  SoeittiUa  MUndiea  mn- 
flc«  jmmoMwtx:  Bag»  eomUit,  a)md  Fr. 
Bensler,  io-Tol.  Bertelman  a  lait  exécuter  k 
Amilenlam,  eu  I&3B,  une  grande  cantate  avec 
orclieslre.  On  connaît  de  lui  pluiieura  recudli 
de  cbant*  k  plusleura  voix,  entre  leaquels  on 
remarque  duuie  dianlx  k  quatre  *oJx  d'homnaea. 
BERTELSHANN  (Cunun-AoMm),  pi«- 
rssaeor  de  mutique  k  Amsterdam,  eet  né  le  3 
aoOt  tSIl  k  GOlenlob.  nUe  de  la  Weelpballa. 
Apre*  «*alr  reçu  la  première  instmction  dans 
l'éealeéMmenlstre  de  ce  lien.  Il  fut  eowié  par 
sa  mire  an  aéminalre  de  Smat  on  Soat,  dana  U 
mèiue  protince.  Il  i  continua  sea  études  et  j  ap- 
prit la  mudque.  A  l'ige  de  dîx-hnit  ana,  il  se 
reoditkDannstadt,  auprès  deRink,quikiii)aann 
dea  leçons  d'orgue  et  de  ooraposllioB.  A  cclla 
époque,  ses  piemiera  «aais  dan*  la  mnaiqnn 
Airent  publiée  dan*  le  jouroal  d'orpM  qri 
paraisaail  k  Uannlieini.  La  loi  lur  le  rncrn- 
tement  militaire  eo  Pruase  l'obUcu  de  aerTlr 
pendant  bb  an  dane  on  régiment  ;  nuis  U  recat 
flWuilenBCOBgéillbnflé.etk  l'Ige  deringtetnn 
ans,  It  obtint  nne  place  de  pro(es*anr  de  nnsî- 
qne  au  Bémlnalre  de  Smat.  Il  en  nmpUt  Isn 
roDcliona  pendent  phuleoi*  anBéea;  p»)*,  à 
l'anlomne  do  l'année  Itss,  11  aeeepta  la  pMilien 
de  proTeaaeur  de  mnsiqne  an  séninaln  d'An*- 
Urdam.  lia  pnUtédeM  Gompodlioa:  QMiqneB 
pièce*  d'orgue  dana  le  recueil  de  Mannhrim  — 
duote  cfaMlek  4  loix  {soprano,  contralln,  \tm»t 
etbasse),ap.3:l!;aaen,  Baedeker.— SlsUaier 
s  voix  senle,  arec  piano;  HanBheini,Heckd. — 
Chaals  ea  cbmur  pour  de*  nii  dlnmnaai 
Hajence.SctMlt.  —  Hrnn*    ponr   dea   Toft 


solo  poor  Toii  de  beau,  avee  nn  elHnur  d'Imai- 
mes;  MaTenee,3diott.— Quatre Lieder  ponr «nli 
de  contralto  (ou  harrlon),  BTeepiaao|OolegB*, 
Erk. 
BERTIiZEN   (SALTtnon),   pm(«>ieDr  de 
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diuit,  né  ta  lUIie  de  ptrenU  belges,  ■  pablié  à 
Rome,  en  i7SD,  on  liTre  intitulé  :  Pi-lncipi  delta 
muilca,  ln-13.  Dins  I*  mtme  anpAe  II  m  rendit 
h  Londres,  oit  il  piiblis  uoe  nODTellfl  édiliou  do 
aoo  IWre  en  i7Bt,an  volunie  Id-s*  d«  cent 
qnatre-vingl-trois  pages  avec  dix-huit  planchea. 
Bertezen  iTsit  dealiné  ton  linv  iiix  jeiioes  geni 
qui  commencent  l'étude  de  Umuaiqtie;  nuit  U 
méthode  élémentaire  y  nunqoe.  Ceil  plnlM  an 
ncneil  aiiei  eatimable  de  booiies  «bMrvtliou 
oritiqneit  et  hisloriqnea ,  lur  le*  pololi  les  p'ni 
imporlanti  de  la  tliéorle  moeictle,  qn'no  Inité 
de  miiKiqiie.  On  jlfooTS  du  MToirelde  l'érn- 
dilion.  Bertezen  panti  avoir  aperfn  lei  défanlf 
de  aon  ouTrifte,  considéré  eomine  HTre  éiémen- 
talre,  car  il  en  fit  un  abrégé  réduit  aux  princi- 
pes les  ptui  utiles,  qu'il  pnblli  en  Italien  et  en  aft- 
glais,  MHu  ce  titre  :  Bxlract  of  the  vork  mtl- 
tUd  Principlei  of  Muiie  by  Satfador  Btr- 
tesen;  Londres',  178!,  tn-8*  de  quannte-iii 
pige*  I  déni  cotnnne*  l'ec  quatre  plinehei. 

BBRTII\tIHE  (IsiDORB),  *ioloniite  dlatin- 
gné,  nd  I  Pirfi,  en  ITSS,  eut  un  taleol  pré- 
coce aar  le  fiolDn,  et  joaa  aree  wceta  an 
eoTvcert  ipiritael  1  l'ige  de  neuf  ans,  en  1761.  Il 
dirigeait  l'orelieilre  de  ce  même  eoneert  Ter* 
1783.Ent7SHIItntraautltélUrederopéra-Coml- 
qae  en  qualité  de  premier  Tblon.  Cet  irtiileaiail 
Ut  one  étude  sérlenae  et  aulTle  de*  ooTre*  classi- 
ques de*  ancien*  Tiolonlïlea  italien*  et  rrançais. 
Sa  manière  n'était  pas  grande;  nulaion  jen  était 
pur,  et  H  se  faisait  parti  en  iiècement  remarquer 
par  une  rare  jiiitesae  dlntonation.  11  a  formé 
qnelque*  bon*  élèiea,  parmi  leaquelt  on  remar- 
quait Grasset,  ancien  elier  d'orchestre  'de  l'O- 
péra-llsllen.  Il  a  publié  k  Paris  :  1*  Sonata  de 
rio/on,  doiu  tettylede  ZiolH: —  1*  Sla  tolos 
pour  le  violon,  op.  i*.  —  3*  Six  dtiot  de  uto- 
ton,  nélét  de  peliti  airs,  œowe  3'.  —  4*  So- 
«atei  de  violon,  op.  4*.  —  &■  Concerto  de 
violon,  op.  S*.  —  0*  Si/mphonle  coneertantt 
pour  deux  viotom,  op.  e*.  —  7*  Sonates  d« 
piano,  avec  aeeompagnenunt  de  violon, op. 
7*.  — HO  Six  peltlei  tenelet  pour  le  clavecin, 
op.  6*.  En  I7DI,  Beribaume  twtit  de  France 
avec  beaucoup  d'émigrés,  et  se  rendit  d'abord 
ï  Eulln.dani  le  grand-dnclié  d'Oldenbourg,  ofe 
il  devint  maître  de*  concerts;  quelque*  années 
.  apri*  il  se  Dia  à  Salnt>Péler*bonr|!,  ot  II  IW 
premiw  violon  de  la  musique  psrticalitre  de 
i'emperear.  Il  mourut  en  eetle  ville  la  lO  mars 
1801. 

BERTBË  (FULiiçoia-Lonit),  littérateur  et 
«mateoT  de  musique,  à  Pari*,  né  dans  les  der- 
nière* années  du  dis-haitlènieaiècle,a  publiëcn 
183<t4ouK(i^«((l  pour  les  opéra*  rrançaia,  avec 


une  prMani  anr  ce  genre  de  *pee(»cle,  et  a  Mt 
suivre  celle  pnblicallon  de  Beethoven,  dranu 
Ifriqiu.prieédé  de  quelque*  mot*  sur  ^«r- 
preMton  en  musigia;  *t  mr  la  véritable 
poéiie  dans  là  inane  lyriqM;  Paris,  llenain, 
1B3S,  I  vol.  in-g-deiao  pages.  La  rtissertatkn 
sur  Peipression  musiule  et  sur  la  poésie  lyrique 
n*e*t  pas  eo  quelques  mots,  coaune  le  dit  l'an- 
tenr,  car  elle  forme  Ifa  pages  :  oo  y  trouve  de 
bonnes  vues  et  un  bon    sentiment  de  nuaiqne. 

BERTHET  (Pieme),  muaicten  ft-aufais  du 
dli-septième siècle  et  professeur  de  ebant  à  Paris, 
a  publié  :  Leçons  de  muiiqne,  ou  Bxpoiilion 
du  ehtuet  les  plu*  néeeualrei  pour  apprendre 
àehanter  ia  partie  à  livre  OKPert; Paris,  Bal- 
lard,  1895,  in-S*  oblong.  Celte  édiliou  eat  ia 
deuxième.  Jlgnore  qoelle  est  la  dote  de  la  pre- 
mière. Cet  ouvrage  n'a  que  qudqnesi^nea  de 
teste)  le  reste,  renfermé  dans  47  pages,  con- 
siste en  exemple*  notés . 

BERTHOLDO.  Votcz  BERTOLDO  (Sptr- 

BERTHOLUSIDS  (Yntctn},  orgaoisra 
an  service  des  rois  de  Potf^ne  et  de  Suède,  an 
commencement  dudia-septiènM  siècle,  afait Im- 
primer de  sa  corapostUon  :  CoMlionai  saerm 
e,  7,  8  et  10  voe.  lib.  i';  Venise,  IMi.    In  4*. 

BEHTl  (CnanLEB),msRredediapellede  l'<^ 
glÎK  delta  Nunziata,  k  Florence,  vers  la  Hn 
du  is*  siècle, a  fait  imprimer  de  sa  ocmposi- 
lion  :  Magnificat  octmt  (oui  juinçtt»  voe., 
Florence,   ISS). 

BtRTl  (...},  banlboMe  du  fliéltre  de  la 
Seala,  t  Milan,  né  dans  celte  ville,  et  acUielle- 
ment  vivanl  (iM4),  a  publié  18  c^ricea  pour  la 
hautbois;  Milan,  Bicordl. 

BERTIN  (T.  I»  LA  Dont),  ué  k  Paris  vers 
IBSO,  (SI  maître  de  clavedndela  maison  d'Or- 
léans,  «t  organiste  de  l'église  des  ThéstlM. 
Ter*  1714,  Il  entra  k  k'orcheslre  de  l'Opéra 
comme  violoniste  et  pour  j  jouer  ds  clavedA> 
En  1734,  Il  prit  sa  retraite  et  ht  penstonué.  Il 
a  donné  au  IbéUre  de  l'Opéra  :  1*  ^irs  afoutit 
à  ropéra  tfAtyt,  de  LsUi.—  3°  CaumtAt, 
ta  société  avec  Bonvart,  en  I7M.  —  3*  01»- 
mide,  en  1710.  —4*  Ajax,  en  171».  —  tt'  U 
iugementdeParii  ,«anitj—V  leiplaMr» 
dé  la  campagne.  On  a  aussi  dtoa  Hvrcs  de 
cmtaUlles  de  sa  composition  ;  Paris,  Ballard, 
sans  date.  Berlin  eat  mort  k  Paria  en    174S. 

BERllN  (Eim'tu.Josara».  célèbiv  anat»- 
mtste,  naquit  k  TremUay,  près  de  Bennes,  le  31 
«cplembre  1711,  et  monral  k  Gabard ,  près  de  la 
même  ville,  le  n  février  I78i.  Il  était  nrambr» 
lie  l'Académie  de*  ScicMes  de  Pari*-  Berlin  fat 
iifi  ardent  anlagonisle  itu  *yslèm«  de  Ferrein  aar 
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U  Toii  hDmdiM.  An  nombra  de  ai»  oafngM 
on  mDuqae  :  1*  Lettre  au  docteur  ...  tvr  le 
nouveau  jjijfèmc  de  la  voix,  da  FerreiH.  La 
Hi]e  (PariB)f  17tS,  iii-e°.  —  I*  Lettre  lur  U 
nouveatt  ëytttme  de  la  voix  et  lur  les  artl- 
TtM  lymfhaliquu;  Ptrli,  1748,  in-ll.  Ce) 
NiiiTClIn  lettras  coaUenoent  une  réponse  à 
Moalignal  (Foy.  ce  oom],  qni  BTiit  prii  II 
dtfedfie  de  Pentin.  (Voy.   Fusun.) 

BERTlN(Juii-HoNOBi),icteiir  de  l'Optri, 
connu  ions  le  nom  de  BertiA  DUloy,  rut  d'à- 
bord  enlNit  dedimur,<t  début*  du»  tei  rAlei 
de  baue-Uille,  le  16  aotombre  1791,  dam 
Coifor  et  Pollux.  Oo  l'admit  CMunw  premier 
doublepeiidelempatprfai,  etlIoostiniiaaoDMr- 
tice  en  cette  quel Ké  ju «qu'au  l*' janvier  ibI7, 
époque  de  aa  retraite.  U  •  compocé  dei  meiaei, 
de»  nioletx,  et  a  imngé  «n  deut  actea  le  mu- 
iiqiM  d'itreire  et  tetllna,  pour  la  rqkriae  d« 
c«l  MiTrage,  en  I8M.  Btttlu  eat  mari  k  Ver- 
ttlliea.  en  )M3. 

BERTIN  (H"-  LixnaB-AiiG^qiii),  véa  ;« 
IS  Hfrier  lUb,  aux  Rochea,  prta  de  Bièm,  à 
quatre  lloiea  de  Parta,  puLaa  de  bonae  beure  le 
goAt  dea  arta  dana  aa  TaiDille,  où  te*  peintre* , 
lea  muMcieaa  et  le*  gtni  de  lettres  lea  plua 
eélibrea  Tenaient  avec  plalair,  parce  quilt  j 
ët^ent  awaenUa  avec  cordialité.  La  pdatnre 
naa  d*^>ordawi  atte«Uaa;  maii,  ne  coniideraat 
l'art  que  dtna  let  réaultala,  elle  ne  Toiilut  com  - 
■MK«r  h  l'apimodre  qu'en  bUaat  du  tableau, 
«t  pour  la  première  lefon,  on  tut  obligé  de  lui 
donner  on:  toile  et  des  pinoeauv.  Cdie  mé- 
tbode  lui  réuBsit.  Mala  biealât  ion  pencliuit 
pour  la  printure  fut  cfTacé  par  nn  goAl  paaiioané 
poarta  mulque.  Elle  jouait  da  piano  et  possé- 
dait SM  TOlx  de  OKilralti)  pleine  d'énerpe.  L'au- 
teur de  cette  Biograpliie  Tut  appelé  pour  lui 
doBocr  dea  letons  de  cbant  Le*  progria  dt 
MiTC  furent  rapide»  et  développèrent  de  pins 
en  plus  son  |odt  pour  la  muaiqne  dramatique. 
Elle  brûlait  du  déait  d'écrire  un  op^;  nuit 
il  n'entrait  pai  dana  u  tournure  d'eeprit  de 
MuncMer  pour  cela  par  apprendre  l'harmonie 
ni  le  contrepdnti  il  IUlut  lui  enseigaer  è 
écrire  de*  airs,   dei  nrameaui  d'ensemble  et 


profeNenr  lui-mbnn  l'était  pu  Ildié  d'esaajiar. 
H"*  Dertln  écrirait  aet  idées,  qnl,  liucssiUe- 
flunt,  prenaient  la  ronne  dn  morceau  qu'elle 
voulait  taira;  l!banaanle  se  r^niariiaK  delà 
même  manière ,  et  llusIramantatiiH] ,  d'abord 
«saayée  d'iaitlnct  et  remplie  de  formes  Insullles, 
flniaaaitpar  rendra  Ja  pensée  du  jeune  compo- 
i,  (I  ae  trouva  qa'un 


jour  np  opéra  en  trois  aclen,  dont  le  mltl 
était  Gui  Sianneeing,  était  aclwvé.  Q»lqMS 
amis  se  réunirent  autour  du  piano  cttauftitat 
celte  production  née  d'une  manière  lisisgolièit; 
ils  j  trouvèrent  ce  qui  v  était  en  cRet,  de  l'o- 
ri^oalilé  qui  dégénérait  qndqueTtHseiitKurrenc, 
mais  surtout  un  senti  ment  énergique  dei  lilm- 
lioiis  dramatiquoi,  qn'il  était  surpreaint  ils 
trouver  dans  une  femme.  A  mesure  qn'ao  a- 
vail  mieux  cette  musique,  dont  l'etécntlM  étnl 
ditndle,  on  j  découvrait  des  elfeti  qu'en  n^nit 
pas  aperçua  d'abord.  Oh  voulut  l'cnladre  me 
Ions  les  accessoires  qui  pouvaient  a  doaacr 
une  idée  complète  :  un  p^t  thUVre  tnl  éleré 
dans  une  aerrid,  è  la  campagne,  un  ordinlre 
fut  rassemblé ,  et  ce  qu'on  entoulit  fut  dà  as- 
ture  k  Atonner,  malgré  les  irr^ariUt  dt 
formes  et  d'Itarmanie  qui  auraient  pu  olfrir  bm  ' 
large  part  k  la  critique.  Ce  auccès,  ar  c'ea  éliil 
un,  décida  de  la  vocation  de  H"*  Dertls.  EU) 
écrivit  avec  plus  da  promplitade  et  de  liberté  m 
opérs-comlqne  de  M.ScHbe,qniaTaltpu«r  libt 
Le  loup  garou,  et  qui  fut  représenté  au lUtke 
Fejdeau,  le  10  mars  IB17.  Cet  onv^•g^  dool  Is 
partition  aélégravée  s  Paria.cbetScUetiattr.M 
joué  plnsleurt  fois  de  suite  et  fut  caïuile  iuaU 
dans  pluaieurs  villes  dea  départements.  Qnoiqiil 
j  edt  plu*  d'Iiabltude  de  taiie  dant  U  iMf 
gorou  que  dans  Gui  Ma»iart*f,  il  janil 
moins  d'effet  dan*  la  musique,  parce  qua  la 
genre  de  la  pièce  n'avait  aucune  analogie  ani 
la  manière  de  sentir  du  compoalteur.  H**  Bv 
tin  se  retrouva  bien  pion  dana  ie  CMiie  dt  «i 
idées,  quand  elle  entreprit  d'fcrire  pour  l>  Ut 
tre  Italien  un  opéra  de  Fa:iut,  où  toala  IV- 
nergie  da  aon  Ime  put  a'exbaler  k  l'aiae.  Cet 
ouvrage  fut  reprèeenlé  au  théttre  Fi>Kt  le 
g  mars  lUl.  Bien  que  aoB  exéculiuu  til  éU 
médiocra,  on  a  pu  juger  qn'il  renloiDail  te 
cliMM  profondément  aoities  et  WHiveot  eiL|r- 
méee  d'une  manière  originale.  La  partilioii  éc 
Fautt,  réduite  pour  le  piano,  a  été  gniM,  i 
Parti,  cheiScbkainger.  M"*  Berlin  n'a  pu  re- 
culé devatd  une  enireprtte  plua  grande  etplv 
difficile  encore,  car  elle  a  éfùit  un  opéri  eo  cisq 
actes  aoui  le  litre  da  fiotre-Dame  de  ftfit; 
Victor  Huffi  a  extrait  lui-même  le  linetdcctf 
centre  de  son  roman  connu  sons  le  mtae  lAt- 
L'envrage  a  été  représenté  k  l'Opéra  le  11  ae- 
vembra  I83et  il  n'a  pas  réassL 

BfiATIN  (JuM-BATrian),  ancien  veMar  da 
roi  Cltarlea  X  et  profeiseur  de  troupe  de  chaM 
k  Parla,  «si  auteur  d'une  KoKvelle  mHMiit 
trompe ,  ov  Manuel  raUonné ,  à  rntoft  du 
ueneuri  tt  atnateuri  de  ehaist,  elc  nn), 
ctw«  l'iuteur,  is40,  in-to.  ot>t.  de  14  pagn,  *'" 
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40  pige*  graTéei  d'ain  et  d«  lignaai  de  diMM 
pour  nue  et  deai  troinpM. 

BEBTINl  (Saltmor),  né  k  PilenDe,M 
1711,  eut  pour  premier  miltre  de  miuiqne 
P.  POEzoolo,  pire  da  céUbra  profeuenr  ds  oA- 
ilecinedeca  imii.AprtaiToir  fiit  ueétadMJn» 
qu'à  h  tonique,  il  tiil  eaioyi 
de  11  Pietà,  à  Haples.  où  li  *pprit  l'i 
ment  et  ie  contrepolDt  lou*  li  dir«dlc»  de  Lni. 
Il  rcata  hultuméei  dtat  eetle  teole.  En  1748, 
Léo  mourut;  Berlin)  étilt  tlora  ftgt  de  *iiigt' 
cinq  in»,  et  leaiit  d'icheier  se*  Aodet  rouii- 
ralH.  La  plue  de  mattre  de  eliapelU:  de  li 
cour  deSaintPilerabonrt  lui  Ait  aRèrte;  maia 
la  crainte  de  porter  ■iidute  k  ton  lalul,  en  al- 
lant dans  on  pajs  hérriUque,  lui  flt  retuMr  les 
atauta^et  qu'il  aurait  pu  m  tirer.  La  pltee  lut 
donnée  K  Manfrcdini.  De  retoor  k  Païenne,  Ber- 
tloi  éaitit  pour  le  Ih^tlre  de  celle  ville  qiidquei 
opina  qui  forait  Ueo  aecodills  par  le  public. 
Sea  auccta  lui  Telurent  la  [dace  de  maître  de  la 
cliapelle  royale,  tn  remplaconeat  de  David 
Perei,  qui,  dana  ce  tenp*  hit  appcUfc  Ltabonne. 
Aprèi  aToIr  lUt  nn  Tojafga  fe  Room  et  t  Hiplea 
pour  j  présider  k  la  repréacntatlon  de  qneiquet- 
un»  de  ta  ouiragea,  il  levlnt  i  PaleraM,  et  ne 
a'ooeiipa  plua  qn't  écrire  dei  meisei,  dea  puo- 
mea,  des  oralorlM  et  d'antres  composltiona 
pour  l'église,  parmi  lesquels  on  dMingoe  paril- 
culiiremeot  sa  messe  de  Requiem  composte 
pour  les  obsèques  do  roi  Cliarles  til ,  en  I7M, 
un  Mierere  tdenx  elMean,  pour  le  service  de 
la  clApelle  n>Tale  pendant  la  semaine  Minte,  et 
un  autre  Jfiserere  k  quatre  tdIk  poor  les  *en> 
dredis  du  carême.  Bertlal  est  mort  k  l'Ige  de 
soixante-treiie  ans,  le  IB  décembre  1794.  On  a 
gravé  k  Londres  .Sonate  per  il  cemtalo  e 
violino,  op.  ]*,  sous  le  nom  de  ce  compositeur. 

BERTINI  (Vtbbé  Joseph),  flU  du  précé- 
dent, naquit  k  Palerme,  vers  ITM.  Devenu  mat- 
tre de  la  chapelle  rojale  de  Sicile,  il  s'adonna  k 
la  conposllion  dam  le  styled'^llae,  et  écrivit  un 
grand  nombre  de  messes  et  de  vépre*.  Il  s'est  Mt 
eonnaltie  wusi  par  la  publication  d'an  livre  in- 
titulé :  Diïlonarlo  Sforico  crlfieo  deçU  terit- 
lori  ftl  murfco.  Païenne,  1BI4,  petit ln-4*,4vo- 
lumea.  La  plus  grande  parUe  de  cet  ouvrage  est 
puisée  dans  le  IHetiimnaIr»  de»  Uuiiefent  de 
ClioroD  et  Fajolle  ;  (Wpeodant  on  j  trouve  qnd- 
qnes  articles  originaux  sur  les  musiciens  ilaliens, 
qui  ne  sont  pas  d^urvus  d'intérêt.  Bertlnl  vl- 
Talt  encore  k  Palerme  »a  mois  d'août  ia47,  lors- 
qne  M.  Danjou  vliila  la  Sicile  :  U  élalt  alors 
■gé  de  qualre-vlngt-onia  ans. 

BERTINI  (...),  né  kToun  ven  17»,  reçnl 

■on  éducatioa  musicale  k  la  cathédrale  de  celte 

woc*.  amt.  Ms  miaianu.  —  t.  i. 


ville,  et  obtint,  peu  de  temps  api 
maltrise.la  place  de  maître  de  m 


tt sa  sortie  data 
isiqnedatanl- 
utiaie  du  Mans.  Pendant  te  tempe  o<i  U  occupa 
cette  plaça.  Il  éeriiit  ploatan  iMaaaa  «4  baan- 
cOHp  da  motets,  qui  sont  resUesa  manuKrlL 
Kn  ITM,  11  se  rendit  k  Ljob,  esaaja  da  se  Dier 
dans  qoélquee  villes  dn  Hidi,  pule  se  ra^dll  k 
Paria  pendant  la  révolatlon.etji  douadea  lefOM 
de  piano  et  de  mnsique  vocale.  Vers  lail,  il 
vojagea  dans  ta  Belgique ,  «■  Hollande  et  dans 
l'Allenu0ie  du  BUb  pour  j  taire  entendre  son 
jeune  (ils,  Henri  Bertial,  dfjk  remarquaUe  per 
am  talent  d'exécntioa,  qnotqne  bien  JeaneeMore. 
Bertini  a  eessé  de  vivre  peu  de  temps  après. 

BEBTlNI  (BBHotv-ADomrc},  Ois  aîné  da 
précédent, pbnlitebahtle,MqiiitkLTon, le  tjoia 
t7M.  Les  pren^irealetoosdeBDalqne  lui  (tarent 
donnée*  parsoo  père.  Kn  1793,  iiqnitia  Paris  pour 
aller  k  Londres,  oA  il  retat  des  lefoas  de  piBM 
et  de  composition  de  deroenli,  peodsalsii  ana. 
De  retoor  k  Paria,  raJMO,  il  s'est  Ml  eatendra 
dons  les  concerts  du  tMlIre  Louvols,  <«  IMT, 
et  a  publié  jusqu'en  igia  plusieurs  cravres  de 
sonates  pour  piano,  des  fsnlidsies,  des  hm- 
deaux,  etc.  En  1S17  il  Ht  graver  la  musique  d'un 
opéra  intitulé  £e  Prince  (TocMiion,  qui  avait  été 
reliué  parles  comédleus  du  théktieFejrdean.  Cet 
ouvrage  fbt  confié  k  Garda  poor  na'n  es  M  ta 
musique,  et  cette  dfConslanec,  alD^fante  poo' 
l'aiDOur- propre  de  Bertlnl,  te  détemdna  k  s'é- 
loigner de  Paris,  et  k  se  rendre  en  Italie.  Pendant 
plusieurs  annéesil  a  vécu  k  KBples,oA  il  donnait 
deslet<insdepUno;puisilentTCtoomékLondres, 
et  l'y  livra  t  renseignement.  On  a  publié  i 
Loodrei,  vers  1830,  anus  te  nom  d'AiffUile  Ber- 
tini, un  ouvrage  qui  a  poor  titre  :  Phonolagieat 
tjUemJoT  aa/viring  exIraordiHorg  faeUUf 
on  ail  muilcat  fn<tn<m«ntf  oâ  well  ai  la 
iln^np  (Système  phonologique  poor  acquérir  ta 
plus  gnnde  fadiité  sur  tous  le*  Instruments,  anssi 
bien  que  dans  le  cbant  (0  :  J'ignore  sll  j  a 
Idéalité  entre  cH  auteur  el  Benoît  Auguste  Ber- 
tini. Peut-être  cet  ouvrage  n'est-ll  qoe  le  déVe- 
i  autre  qui  a  été  poblié  t  Pm<*, 
titre  :  SligmalofrapUi,  on  Part 
d'écrire  atiecdapolntt;iuM«de  lamilogra- 
f  Aie,  ntmvellt  nuinUre  de  noter  ta  Mwrl7«e, 
par  A.  BgrUni.in-*'  de  1 1  page*.  Culte  mâqprv 
pliie  est  une  sp^dlcallon  de  ta  sténographie  k  la 

BERTINI  (Huni),  frèra  du  précédent,  né 
teS8  octabrei7B8,tLoadres,ob  son  pire  s'éUit 
établi  depuU  quelque  temps,  quitta  eeUe  TiUê  k 
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nga  da  lii  nota,  et  Tiat  t  Piri«.  Cet!  dans  Mtte 
tIII*  qu'il  nçal  tc«  premltroa  \eçtmt  dg  muùque. 
11  cDl  «■«■Ht  pour  malin  ds  pUaa  toa  Mm, 
qtf  liri  ««(BMaBbiDa  Im  «MellMte  priadpM  da 
dolgU  d«  CImmMI.  Otmé  dca  |dM  boruM 
dlip«MitiaMB*limll«,fl  M  d«  npidM  prafrè*, 
■I  aeqiAnaMntdbt^giiik  un  Igcob  lapluput 
d«  uIWm  mmiI  «BuraiDi  éUanait  d«  Itoiéda- 
catioD.  A  douw  «M,  il  M  on  nitga  dut  Im 
Fajt-Bii,  m  UtUudo  et  en  AUemigae,  pow  j 
doBMf  do  coaeartt.  L'aotMir  de  cette  Biop*- 
pUe  la  raMODtra  k  BruxellM,  ea  isil.  Oéiï  la 
bcfllMt  de  aoa  eiéeaUon  «leilalt  l'idmiratlM 
dw  nwMiiiiim  PaadaDt  u  jojtffi  à'ni,  il 
tOotlMnit  de  traTilUer  nac  t<Aa  mu  la  dlrae- 
DoB  de  an  pin.  De  retour  i  Parit,  U I  «bItU  u 
covnde  compaallioB,  paii  il  M  Madil  a  Aagle* 
lan»  il  m  &MH,  o&  tt  «âjoumi  qaelqM  tempe. 
En  1831,  M.  Bertlui  l'eat  &>«  i,  Pari»  et  nee'en 
ni  qna  pour  donner  dM 
M  lea  départenuiila.  lip^wiMiirt  r4> 
oiaiM  conpoelteoi  et  mmiM  Tir- 
,  tl  *>it  placd  au  rang  dee  prenilen  ar- 
UilH  «0  eon  seore.  Bn  taleat  d'wteolloD  appar- 
tieat  plBtU  t  réool*  nfaila  doat  HudumI  «t  la 
t jpe^  qaï  IVcole  actodlft.  1)  {ooe  avec  eageau  el 
fàrat  «TM  Urgenr,  hm  renoncer  touItTob  m> 
brIAaat  qui  M  dan*  la  ulnre  de  l'inetruiiieat. 
CmwM  compôeUeur  il  mirlle  nue  DMnllon  fu- 
liaUlèfa,|MMiiafdr  m  rétiiter  h  rentralnement  de 
la  mede,  el  a'Mre'Mt  m  et]rl«  gnie  qui  a'aJUe 
fori  Men  ane  dee  §aimm  méMIqaH  et  bwn»- 
^«ee  d'un  leôtflB  H  dOkal.  Il  a  (alln  beau. 
tdop  de  tempe  à  H.  Bertinl  poar  èlre  coonD  et' 
apptéeié  àNJutavataui  ub courage  t  pereé- 
rénr  dana  la  roule  de  U  belle  et  bonne  nwiqM 


■aluenr*  <l  le  public  même  acoardwl  1  let 
ooTn«M.SMprodiKtki*a,  août  au  nombra  d'n- 
TlroD  deiX  eenli  ^niTrei.  On  j  reotarqye  : 
1»  Triée  ponr  pleno,  tMos  et  ThiloDeelle;  — 
3*  CliiqeéréoadeacaqnalnoT.— l*CinqMxtnore 
pour  pûpo,  ]  TiolcM,  alto,  rteloDcelle  et  coit- 
tre-baMa. —4*  Un  HOM/to  pour  piano  et kutru- 
neiût  i  TCoL  —  >•  EoTfron  doom  (uitea  d'^tu- 
dee  pour  toai  les  tliRrét  da  (broc  et  formant  un 
nombre  tTè»-«onddénbledamocceeus.  —  •■Hee 
prébidee.  —  7"  Oee  nodnniw.  —  B°  Un  grand 
DombtadenwdeMii,  lintalabie,  caprkxeet  Aver- 
tlBienWKli  pojw  pUno  leni,  —  ••  dat  «arUtiMi 
rardeetbtmMoriitlMgi  on  «or  dei  abv  connu. 
—  lOo  UMmMMdode  plaaa,ete.Toai  cea  oa- 
vragee  ont  Ué  iu|Mlniëc  et  rÂmprlmé*  i  Parte, 
daiM  la  plupart  des  grandes  Tlllea  d'AHem^na, 
CB  Ilalle,  en  Eepegne,  en  Angleterre  et  en  Ami' 
riqne.  En  1833,  B«rtlni  l'ert  atMclé  k  H.  LedUuj 


pont  la  pubUcilira  d'un  oorrase  pModiqoa  ^ 
tilnlé  Enetelopédie  pUloraqu*  (fe  la  nuMifw, 
dont  les  (auillce  rf  unies  ont  tonni  oa  tdImm 
la-4*.  La  partie  llltéraire  A  tdHoriqoe  de  nUe 
CMttpUatiaa  était  rori  mal  laite  ;  uuk  Botia) 
b'i  a  pria  pari  que  par  quelques  >olis  Dtorceui 
de  piano  qH'U  ;  a  (ait  insérer.  Celle  eatrepriie 
n'a  pas  éU  oonlUuie.  H.  Bertinl  atMulBtenial 
reliri  i  la  citapagna  près  de  GrcMile  (ISSBJ. 
BERTtNOTTi  (Tufatas),  cantatrice  dîi- 
'  llicate,  est  B6e  à  SaTigliuio,  dans  le  PiémoBl, 
en  1780.  £lle  n'afut  qoe  deai  au  lonqno  k* 
parfiiti,  appelésb  If apîee  par  des  aRalreadela- 
mille,  allireat  s'jr  établir.  Dès  l'I^  de  quatre 
ans  eUe  commenta  l'éludo  de  la  uuiqoe  eouli 
direction  de  La  Barbitra,  arlisle  origbMl  A 
tfpe  qui  s'eOace  aujoardlini  du  muicîai  napo- 
litain. A  donaa  ans,  Thérèse  Pertinolti  dé- 
baU  dans  nu*  troupe  d'eatanli,  au  petit  UiéUre 
SaihCtrlino,  et  jobliat  un  sooÂs  de  TOpe- Cen- 
tlBoant  cotaite  m  études  de  ebanl,  ella  d^re- 
loppalasquUlésdaaoBocgaBaTocal,  aniqaeUas 
s'anlssalcnl  les  iTantagei  d'nna  rare  beauté.  Be- 
ebertbée  par  tous  les  entrepreneurs  d'Opéna,  elIt 
cbanta  k  Flerenee,  Taniaa,  Hilan  et  Turin,  aai 
applaudiiannenU  frëoéUquesdtsdilettanlea.  Ce 
fat  diBi  cette  deraière  ville  qu'elle  époaia  eas 
eompetrlotcFeUi  Radleati,  TloloBiate  at  cobvo- 
altcar  dlsUngoé  de  moiiqM  inatnnwBUta  ;  e«- 
pMidanl  «lia  «onecm  bMi>Mrason  nam  de  Ber- 
Onota  an  lUitre.  AppeÛe  k  Vieane  en  isu, 
elle  j  eut  de  brUlants  anceis  pcBdaat  un  a^our 
de  sis  mois  ;  nais  llBTasioa  de  l'Autiidia  par 
l'armée  fraBfalse,  et  le  départ  préeipilé  de  piw- 
qne  lonle  la  nobleue,  la  déddèreni  i  retonraer  CB 
Italie.  Eb  l«)7,elieBlaMa»MiniaBiMntfd>, 
j  ebanfa  k  la  cour,  puis  vUlta  yieone  pov  la 
dauilème  bis,  d  j  retroarale  même  acoaail 
qal  aa  preoitèN  apparition.  Oe  tbl  alors  qa'dle 
tefut  on  eagagem»!  de  Loola  Bonaparte,  roi 
do  BolluMle;  eiie  raccqita,et  ee  reoditkLa 
Haje.  Plue  laid  des  propositioDà  lui  tecat 
laites  poarle  tbéfttia  italien  de  Paris;  maiaelle 
iMrafusa,  préférant  allerà  Londres,  oA  elle  de- 
DMora  Joeqn'A  1813,  unr  quelques  racnraieQa 
qu'elle  At  en  Irlande  el  en  Seoese,  pour  j  doa- 
ner  des  ooncols.  A  cette  époque  elle  efaantnit  an 
théUre  de  BOf -Martel »Jtc  W  CatalaBl,daas 
Cati/m  tutu,  et  dans  la  i'/iUe  enebaiiUe,  da 
MoaartDenlonren  Italie, elle s'arrélatGtaes, 
ob  elle  trouiB  i'eiterld  (Frédéric),  qui  lui  «^ 
sdgna  les  règles  et  l'Iunnonla,  tl  qui  écrHit 
pour  elle  les  rôles  de  Zatra  et  de  Virçiitia.  Sa 
grande  répulatlon  la  SI  engager  poor  le  Ihéitm 
de  Lisbonne -i  la  fin  de  l^annte  llli.  EUe  j 
trou»    la    nitins    [aveof  publique  qna    dan* 
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BEaTINOTn  —  BERTON 
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lowlea  In  Kitna  gruule*,  TiHw  ob  «Us  t'ilM  (lit 
eatandre.  Dca  •ffali'ci  île  hmille  TajaDtappeM* 
i  BologM  en  18U,  elle  s'}  readit;  nuU  ï  |>nna 
y  ëtail-elletrrirta,  qu'un  nouvel  engicement  lui 
fui  olbrt  peur  le  tliéllra  iittien  de  Phîi  ;  ecUs 
foia  elle  l'accepU;  mai»  ait  moment  où  dleae 
diipoMit  k  partir  ila  Turin  peur  Parti,  os  apprit 
lereloui  de  l'Empercar  de  l'Ile  d'Elbe  et  le  dé- 
part de  la  fanille  rajale  de  la  France.  Cet  dré- 
rH-mnl  ni  prendre  à  M-*  Bertinolll  U  r6Mlutl« 
rie  Tctouner  i  Bologne,  aii  elle  avail  placri  tel 
fcoiUHniea.  Son  mari    j  oblinl  la  direction  de 
l'orcbeatre  du  tbéllre,  la  place  de  premier  *io- 
km  à  l'élite  Saint- Patranio  et  celle  de  profi 
aeuT  au  Ljcée  coaMnonal  de  nuiiqnei  Un  éi 
nemeot  Tunede  la  priTi  de  aon  ipoux,  en  1S3 
M*    cberani  ayant   pria  la    mort  aiu    deal 
lia  t'amportèreal   et  ietAml    la    Toltnre  dana 
eiti  Tut  tué  aur  le  ceup  et 


tit  de  ettlaentaairapbe  mit  «es  joura  «i  danger, 
Aprta  H  gUériwM,  die  prit  la  réMlutioo  de  u 
retirer  du  thMlre;  mala  elle  cootinua  de  r^tider 
i  BologM,  et  rwma  qwiquea  boaa  «Itrea  poor 
la  (Utlre^Mi  nombra  deaqucla  on  compte  Rita 
Gabutt  <t  LMtia  Zamboal.  M'**  BertinotU  TiTait 
cncon  i  Balngne  an  IU9.  Lei  journani  qnl  i^t 


Celle  erreur  a  «fa 
daSdiilliogeldeOaaan 

BERTOLA  (Jaui 
lUlien  qoi  t1*^  an  ooRuneneemenl  du  lUx-iep- 
lièiiw  liteie.  11  a  pnblU  :  Solnl  intttti  a  ein- 
9ne  Md;  Venite,  1S3>,  et  SoiuUa  per  il/a- 
gotio  e  bouoeautiinio;  Ibid. 

BERTOLAZZI  (HàBCHurra),  cantatrice 
ileliense,  laiaail  partie  de  la  troupe  deonmédlMa 
italienii  qne  le  cardinal  Haïaiin  it  liait  i  Paria 
en  IMS,  el  qsl  joua  Jnaqo'en  IMS  k  TbAlei  da 
Petit- Bon  rtwn.  Ce  Tnt  dan*  la  chant  du  pro- 
logue d'une  pitce  infiluUe  La  FoU*  nppèié*, 
rfe  Slronl,  qne  Marguerite  Bertolasl  aa  fit  aur- 
tuut  remarquer.  On  nianqtie  de  rewolgBenienb 
iiir  J'époqoe  ob  elle  quitta  le  tbéltra  et  nir  cella 
(le  M  mort. 

BERTOLDO  ou  BERTOLM  (Sh- 
KURnio),  organiste  de  la  calliMrale  de  Padoiie, 
naquit  k  ModèM  en  I  &30.  Il  ent  an  Uinl  dktin- 
gné  tooiMa  orpaiata  al  eoaBecnnqioaiienri  le* 
preaTaa  de  aon  mMIe  *e  tranTeat  dana  le*  on- 
Trage*  «niranta  de  •«  eompoaitlaa  r  U  prima 
Il*n>  éi  MadrigaU a  b  aocl,  amun  Xto  aa 
voeitd  «M  diûlogo  a  oUo;  Venlae.  Anl.  Gar- 
dane,  lui,  iD-t",  oU.  —  l*  /J  JMonifo  libro 
if «'Modripôn «  5  «Ml;  ibid.,  IMl,  ln-«>oU. 
—  1*  IDccfl/t,  rtctrant  t  eauionifroKeeM  tit 


lavolatura  per  ror^aaa^  ibiJ.  iseï,  In-rd.  Il  ne 
faul  pa*  conloiutre  Derlolrti  (Speramlta}  avec 
la  I>.  Btrtholdo  SptridiOHf,  carme  ilu  couvent 
de  SaiotTltéodore,  k  Bamberg,  et  oqianiile  cé- 
lèbre, qoi  T^cut  dana  b  icconda  moilM  du  dia- 
«eptièote  aiiele  (  Voy.  Spuimmu).  Bertoldl  n'^ 
lait  paa  recldtlasllque  ;  il  ae  nuria  k  Padoue, 
n'eut  point  d'enCmU  de  aa  remma  CMaandra 
Cailagnala,et  mourut  le  11  aodt  Ik70,  t  l'ige  d* 
qoanate  ani.  Sa  veuve  fit  placer  anr  «n  UNn- 
beau  l'ëpilaplie  nulvante,  qui  «  roural  le»  élimenta 
de  cette  notice,  et  qoi  nt  rapports  par  SalooMai 
iltueripl.  Palas.,  p.  loa)  :  SpertMn-tfao  Bf- 
Mdo  MHUneiuiâ  Jfiuieo  Exetlit»t.  m  Orgor 
nUtm  Calhmir.  Pa(avlnm  Pnb.  Cauandrt 
CoMiagncla  (aiel  eonjux  opt.  idmoniimentiol' 
UteredibUtm  erga  euai  aaum* /leleHdMt 
eurtMl.  Clzitonn.  XL.  QHiePU  Idii^  Aug. 
HOLXX. 

BERTOLOTTI  (  Loomc  ),  irfe  k  Bologne 
en  1740,  y  apprit  le  olavedn  et  l'arl  du  cbaat 
Aprèi  avoir  rJianU  tur  plmleor*  tbéitraa  d'Italie 
elle  pana.en  I7M,  auaarviee  du  dno  CléBenl 
de  Bavière.  Quelquet  uaéaa  aprèa,  alla  Bt  ui 
voyage  el  vialla  let  pdBdpala*  eonn  da  l'Alle- 
magne. Elle  chanta  avec  un  auceèeeitraordinaira 
k  Berlin,  k  L*  Haye ,  aie.  Apre*  la  mort  du  dnc 
Clément,  anlvéeen  I77«,alle  ratmbek  la  pen- 
ikn.  Cette  canlalriea  eal  morte  k  Uunidi,  ea 
17M. 

BE:RTULI;8I  (Vmcan),  MMnpoallaar,  n«  k 
BlantMie,  var*laGndu  aatutaM  *lècla,a  publié i 
S,  7,  8  et  10  Mdftiu, 
placé  deui  de  eea  moleli 
dani  aa  coUedioft  IntiluMe  :  florOtga  mtuitl 
Pûrttniit, 

BERTON  (l>»aaa-liaiiTu),  d«  i  Pvl*  en 
I7S7,  eat  mort  dana  la  m«nw  vlUa  en  t7Se.  A 
l'kge  de  »lx  au*,  il  lUait  la  nutiqoa  k  première 
vue  ;  à  doute,  Il  avait  d<j4  conpoié  dea  molata 
qu'on  eiécnlaili  la  ealhidrale  ^e  Senli*.  Quel' 
aprt*  U  entrm  k  TtgUie  Motra-DuM 
deParia,  pouryctMnIerlabuaa-taille.  Eu  i7U, 
"  débuta  i  l'Opéra,  ob  il  reala  deux  an*.  ITayut 
pu  vaincre  M  Umidité ,  il  partit  po«r  Haruilla, 
et  y  joua  lea  rôlea  de  aecondea  iMae*  peadaat 
deux  Bulret  années  ;  mal*  ayant  «naBlle  iinaaril  < 
u  ll)éUra ,  il  alla  k  Bordeaui  en  ^naliléda  dwf 
'orcboaln.  A  cette  époque,  ileoauMnfakteire 
detaira  da  balleti  qui  enreat  baaacoBpdaBnasta, 
ee  qui  le  déienriM  k  *e  Bitf  k  Bofdeeoi,  oé  U 
reaiptlllea  ibiictionad>aigaiMadadaus  4gU*i*  et 
de  direoleor  d««>a«art,*ana  wonoer  àaaplaee 
de  clief  d<orcliatlre  dn  Ibéitra.  U  piaea  de 
cltcT  dtirdiralre  da  l'Opéra  da  Paria  étant  de- 
venue vacante  par  la  nMrt  de  Boyer  (en  I7U), 
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Bertoo  te  ptéeenta  *u  concoure,  cl  t'cniporla  sdt 
M*  rinm.  Rcbel  et  Franccxur  tyint  dMoandi 
lenr  retriite  en  17e7,  Trial  el  BctIod  obtinrent 
t'entrepriM  d«  l'Opéra  ;  mais  deux  ans  aprti  il» 
demandirent  larésIlUUon  du  b«il  qn'ili  aTsEâit 
un  k  lean  riiqvei  et  pérllg,  ce  qui  leur  fut  ac- 
cordé. Ili  restèrcfll  cependint  diitcteon  dn 
IpecUcIe  atec  DauTergne  et  JoIItciu  |uiqu'«a 
I77t-  Alort  Berton  ïot  nommé  idminblnteur 
général,  en  surrivance  et  conjointement  avec 
Rebel.  En  i77tl  let  cammiuaira  dn  Henui- 
Plaiiira  «'étant  char|ii  de  l'Opéra  poor  le 
compls  do  roi,  Berton  obtint  encore  le  titre  de 
directeor-général  de  ce  tpectadc.  Ce  (nt  atora 
qnll  purint  k  faire  rendre  on  arrêt  do  coetcil 
qnl  fiidt  la  pension  pour  l'aTcnir,  i  tout  éré- 
nement  Cette  drconitance  Fat  henreoee  poor 
lui  ;  car  Devitme»  tyutt  oblens  l'entrepriae  de 
l'Opéra  pour  100  compte,  ai  1778,  Bertffli  prit 
M  reirute  arec  la  Jonimace  d'une  penlion  da 
8,D00  rr.  Déji,  en  i7fl7,  il  en  aialt  eu  ane  de 
1 ,000  Tranci,  comme  ancko  ntiltre  de  mntiqne, 
et  nue  autre,  en  1771,  comme  eompaiilenr.  A 
la  retraite  de  Derlime*,  il  redetlnt  encore 
dlreetenr  de  l'Opéra,  en  1780;  eetle  rentrée 
loi  Toi  Iktale.  A  la  reprJM  de  Castor  el  Pollux, 
qnleollien  le?  mai  de  cette  année,  il  ronlnt  dl- 
riger  hit-méoie  Peiécutlon  mnaleale;  maii  la 
b(i|[ue  qui)  en  reMcntil  lui  eaoïa  ane  maladie 
inOammatoire  dont  il  monral  lept  joura  aprèe. 
En  1708,  il  aralt  oblena  la  lonlvance  de  De 
Bun  comme  clief  d'orcbettre  de  la  dwpelle  du. 
rot;  n  dcTlnt  titulaire  de  cette  place  en  1775. 
Précédemmeot  11  aTail  été  admii  oomme  Tioton- 
eelle  de  la  chambre,  en  dédommagement  de  ce 
qu'il  aTail  balla  la  meeare  à  loua  le«  grandi 
spedalea  da  Venaillei,  uni  receiotr  de  gralin- 
eation.  Bert<m  pouédail  h  un  liant  degré  l'art 
de  diriger  nu  orcheatre,  et  ce  n'ilall  pas  un  petit 
mérite  k  l'époqne  oà  la  plupart  dea  ijmphonli- 
tea  étalant  dépoorfui  de  talent,  il  fnt  le  premier 
qui,  aona  ce  rapport,  donna  tlmpnlaion  vere  un 
Meilleur  sjaUnie  d'eiécoiion,  et  un  talent  fut 
d'un  grand  leeoore  au  génie  de  Glock,  poor  Inlro- 
duire  dsH  l'oTeheatre  de  l'Opéra  des  réformes 
deroHMs  Indbpeauble*.  Ce  fut  soua  son  ailmi- 
nialralion  que  cet  artiste  el  Piednni  furent  ap- 
peléa  t  Paris,  et  que  s'accomplit  la  grande  li^ 
volutlon  de  la  ma^ne  dramatique  en  France. 

Comme  compositeur,  Berton  a  donné  :  1* 
DeueaUon  tt  PgirAa,  opéra  en  dnq  aciea,  en 
■odélé  a*ec  GIraud  (i7U}.  —  I*  Quelques 
II  dans  Let  FéUt  vtntOenna,  en  17&0. 


S°  Chffiore  et  airs  de  danse  poor  l'rptiféitle 
OT  TavTide,àe  Deamarets,enl7H,— E'Stfviï, 
en  «odété  arec  Trial,  aa  mois  de  norëidire 
17G0.  —T  TAéonls,  en  sodétè  arec  Trtal  et 
Grenier,  an  mois  d'octobre  1787.  —  ilnudli  dei 
GonIm,  de  Lulli,  refait  en  collsbontioB  btcc  la 
Borde,  I77Ï  —  B*  Ààiie  de  PoitfAleii,»» 
lemtae,  1773.  —  10»  SeIM-apAoH,de  Lnll, 
atrangé  pour  la  cour,  en  «odété  aïK  Grutier, 
1773.  —  11»  /lié,  du  même,  arrangé  pear  la 
coor,  dans  la  même  année.  —  IV  Let  dlnr- 
tissemenls  de  Cythire  tuMfie,  de  Ghick,  m 
1T7S.  Enfln,  BertoD  a  liante  plosleara  morceaux 
aus  opéras  de  Catlor  et  de  Daréantu,  de  Ri- 
meau,  eoire  àotrea,  la  Cbacone,  qid  a  eo  qad- 
qoe  oéWbrlIé  sou*  le  nom  de  C/iaeon»  de  Ber- 
ton. Ce  miislden  ■  partagé  avec  qodqnea  autres 
artistes  le  soupfoa  de  n'être  paa  l'auleai  dea 
ooTrtges  donnés  sona  son  nom ,  toalgré  le  té- 
moignage de  FraBcmr,  qui  HaTail  soiYi  dan* 
loua  ae*  tnTanx.  ï^  Teure  de  Berton  otitM 
ooe  peotiofl  de  3,000  francs,  et  ton  Ha  «•  ni 
aneautre  de  l.aOO  francs,  par  bretet  du  tante 
de  la  Tille,  en  date  du  n  juillet  17M. 

BEBTON  (Hami-HoiRUi),  fila  du  précé- 
dent, né  k  Paris  le  17  septembre  I7B7,  atmrl 
dana  cette  Tille  le  71  afrilisti.  DèsTlgedaili 
au  II  apprit  Is  mualque  ;  i  qulou,  il  enbiOMiM 
Tiolon  *  l'orchestre  de  l'Opéra.  La  prentièn  aa- 
née  (1781)  il  nefulque  tamuméralrei  mit  W 
an  aprfc*  on  l'admit  comme  titulaire.  Son  pn- 
mier  maître  de  composiUoai  fut  Rej,  (M  d'or- 
diettre  de  l'Opéra,  qui  n«paratpas  aperce«lr<cs 
beoranaes  dlapoeltion»  de  son  âin.  Sacdiisi 
hitle deuxième;  non  quil  ait  eoifigiié k  Btilsa 
le  mteanfnse  dn  contrepoint  ou 
mail  il  loi  doniu  dea  conseils  si 
dM  idées  raâodiquea,  sur  la  modnlaUoa  el  la 
eondolle  des  moreeam  de  mntiqoe  dramatiqae. 
Ce  genre  d'éducation  dans  l'art  d'écrire,  peat- 
êlre  an  peu  sBperBdel,  était  le  lecd  qoe  1*  jtuae 
eorapoailear  pM  receTwr  ;  car  je  ne  mis  pas 
qn'ii  j  eût  alors  en  France  nn  seul  iMtanie,! 
l'eicepUon  de  GoaMC,  qui  eût  des  conniltw» 
rMlea  dans  la  théorie  du  atjle  acolaaliqiie,  d 
même  H  n'eet  pas  certain  que  Gostee  elt  <le* 
idées  nettes  i  cet  égard.  Quoi  quil  en  iwt,  ef 
traîné  comme  11  l'était  par  un  pendiant  inéaitli- 
hle  Ter*  ta  muaiqne  du  Uiéàtre,  Brrtoa  M  r«*- 
TBit  avoir  da  melJlear  guide  que  Saccbini.  (la* 
partition,  alori  nonvdle,  fisa  ion  altetliBa 
et  détint  son  eaodèle  dans  l'art  d'écrire  :  CM 
la  fratealana  de  Paisiello  ;  Il  j  puisa  lep«- 
cliant  t  11  «implicite  qui  ea  coaddété  «■!■< 
un  dei  canctèrea  dialinctift  de  aoa  tihA 
ABimi  dH  désir  de  «4  birt  oomullre,  il  puti* 
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à  m  pracHrer  im  livret  d'opira  dont  le  Utre 
éUil  la  Dame  invMblt,  el  il  en  compou  la 
inwiqiM.  Haiat  peine  cet  oaïrage  Tul-i)  acheTé, 
i)D'iI  épiwiTa  lloquiétade  la  pini  lire  Mr  le 
jugement  qa'oD  rn  porterait.  Une  dame,  qui  con- 
■aloall  Saccliioj,  h  cbargea  de  lai  mettre  laui 
lei  jeux  la  partition  du  Jeane  musicien.  L'aiti«te 
cAlèbre  jr  ajant  trouii  le  germe  du  talsut,  d«- 
inaDda  li  Tuir  l'iiuteur,  le  raisani  conlre  tM 
craintea,  et  l'tngagea  &  lenir  traTalller  ctiel  lui 
'  tous  lea  jouri.  En  1780,  Berton,  Sgé  de  dii-neuf 
ami,  lit  entendre  gea  premiera  ouvrigea  au  con- 
cert Kpiriluel  ;  il4  consialaient  en  oratorioe  on 
oanlalei.  L'année  suiTanle  il  donna  un  premier 
op^ra  à  la  Comédie  italienne,  tous  le  titre  dei 
Promette!  de  nutriage  -.  cette  légère  produc- 
tim  rut  bTurablement  accueillie.  Pluiieurs  ou- 
TragcM  auccédèrentrapidementàce  premier  eauj, 
et  conUnoèreiit  lea  espérance*  qu'aTaitTailnattre 
le  talent  de  leur  auteur  ;  mal»  le  premier  triera 
au  «a  oMnlère  indifiduelle  commenga  k  ft  de*- 
ainer  Tut  celui  dont  Fiérée  lui  rournil  le  livret, 
et  qui  aiait  poor  tilre  La  Rigueurt  du  clotlre. 
On  j  remarqua  perticulièreiuent  an  chœur  de 
bonnet,  de  l'elTet  le  plus  comique  et  le  mieux 
aenli.  A  l'époque  on  parut  cet  ouvrage,  l'elTer' 
TCMence  réToJutionnaire  Imprimait  aux  art<  une 
direction  analogue  aux  Idéea  (^nergiqoee  du 
lemps.  Méliul,  Citérublnl  Tenaient  de  Taire  en- 
tendre  nu  genre  de  musique  empreint  de  cette 
énergie,  k  laquelle  la  grkce  était  peut-élre  un  peu 
trop  iBcrtSée.  Il  éldl  dilliclle  que  Bertou  ne 
cberdill  paa  i,  aatjihire  lea  bes(dns  du  moment 
dani  eei  comp(Kilioa>;;  mais  en  aulTanl  la  route 
nouTclle,  11  ne  se  fit  paa  le  co[dil«  de  cens  qui 
raialenl  tracée,  et  le  dételoppefDent  de  ion  In- 
dÏTidualilé  reaU  le  conatant  obiel  de  ses  tr<- 
Taux.  Ponee  de  Uon,  doni  il  avait  lall  le 
livret  el  la  inualque,  Montano  et  Stéphanie,  et 
Lf  Délire  furent  la  œuvres  principales  de  celte 
périiKla  de  sa  vie. 

Le  conawvatoire  de  moilqne  de  Parb  ajaol 
éléo^niiéen  I79â, Berton;  lot  appeléoomme 
proteweurd'ltarinonle.Homméen  1107  dlreclenr 
de  la  musique  del'Opâi  italien,  qu'on  appelait 
alors  ïOpera  b^ffa,  il  en  remplît  le*  foucUona 
jusqu'en  ISOS.  Ce  Tut  pendant  sa  direction 
qo'cn  entendit  k  Paris,  pour  la  premltre  (oig,  les 
A'oKC  di  Figaro,  que  Hoiart  avait  écrites  vingt 
■naauparavaDt  Ce  chel-d'teavre  commença  la 
réforme  du  gofll  de  la  musique  en  France,  et  Ht 
comprendre  i  une  population  Ignorante  de  l'art 
le  diarme  que  les  ricLetsea  d'harmonie  et  dins' 
Immentalion  peuvent  ajouter!  de  belles  mélo- 
dies. A  •«  Hirtie  du  Théâtre  italien,  Berton  ob- 
le  chef  du  chant  de  l'Opéra; 


it  garda  eette  [dace  pendant  que  Piurd  dlr^ea 
l'Opéra,  e'eat-k-direju>qn'l  la  fin  de  1816.  An 
mois  de  Juin  de  eelta  année,  le  nombre  de* 
naenibrea  de  la  aectioo  de  tmisiqoe  de  l'Instilnl 
ajant  éU  porté  i  tts,  no  lieu  de  (roit,  Berion 
fut  désigné,  avec  Caict  et  Cbembinl,  pour  «om- 
plélcr  ce  nombre.  Peu  de  tempe  aprte,  le  roi  la 
fit  chevaUer  de  la  Légion  d'Iiooneur.  La  déaor- 
ganiwlion  du  Cons^vatoire  av^lélé  la  mite 
des  rêvera  de  la  France,  en  1B15;  l'année  sui- 
THile,  l'intendance  des  MeouS'PUisirB  du  roi 
le  rétablit  aur  de  nouvelles  hases,  ek  Berton  j 
fut  appelé  comme  proresseur  de  composition  et 
comme  membre  du  jurj  d'examen.  En  1834  II 
fut  fait  ofllder  de  la  L^q  d'hoiuwnr.  Il  était 
aussi  décoré  de  plusieurs  ordres  étrangers. 

L'Instinct  de  la  scène  se  fait  remarquer  dans 
toutes  lea  bonnes  productions  de  Berton;  cet 
instinct  est  un  des  traits  dîsllnctib  de  son  latenl, 
complété  par  nue  certaine  origtnalllé  de  mélo- 
die, d'Iiamiooie,  de  modulation  et  d'inslrnmen- 
taticoi.  La  musique  de  cet  artiste  a  va  caractère 
dlndivldnalitd  si  prononcé,  qu'elle  ne  laisse 
jamais  de  doute  sur  le  nom  de  son  auteur.  Ct 
n'est  pu  cependant  qu'elle  n'offre  qu'un  tjpe 
unique;  Montano  et  Stéphanie,  Le  Délire,  et 
i(îiRe,préaent<nt  des  variétés  de  sjatèmea  Irèa- 
sensiblea.  Dans  ces  ouvrages,  Berton  a  su  co- 
lorer sa  pensée  de  la  manière  la  plus  convenable 
aux  lituatioas.  On  voil  un  exemple  fut  remar- 
quable de  son  iteureuse  laeilité  k  cet  égard 
dans  l'of^weltlondu  sljle  oriental  dont  tepremier 
et  le  dernier  acte  d'Aline  sont  erapreinb,  et  de 
la  fratebenr  provençate  du  second  acte  du 
même  ouvrage.  Halbeurenaement  l'artiste  t  qui 
l'on  doit  ces  estimables  productions  n'a  pas 
toujours  nus  te  même  soin  aux  Œovree  qui  suc- 
cédèrent auit^iérasqd  viennent  d'être  nommés; 
la  négligence  se  fait  apercevoir  dan*  un  grand 
nombre  de  ses  ouvragée.  D'ailleurs ,  lorsque 
vint  le  temps  ob  l'imaglnatka  avait  perdu  son 
activité,  Berton  neaot  pu  *'an«tar;il  continua 
d'écrire,  accordant  trop  de  conBance  aux  pro- 
cédés de  l'art  el  k  l'expérlace.  C'est  ainsi  que 
«es  dernlen  ouvrage*  n'ofltent  guère  que  de* 
rémh]i*cence*  albiblie*  de  ses  andeoMs  pro- 
ductions. Mmlano  et  StipliaiHe  est  signalé  de- 
puis long.tonp*  comme  le  clieT-d'onvre  de  cet 
artiste;  je  cnu*  qnll  n'y  a  pas  muina  de  mérita 
dans  Le  Délire  et  dans  il  Une,  ouvrigas  écrits 
dan*  des  genres  différents. 

La  liste  de  toute*  lea  productions  de  Berion 
est  fort  étendue  ;  celle  qu'on  va  lire  renferme  tout 
ce  qol  est  de  qi^que  importance  :  l'ÀbialoH, 
oratorio,  au  concert  spirituel,  en  1786.  — 
1°  Jephté,  idem.  —  3"  David  dam  le  Impie, 
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idem.  —  i"  Le*  Bergm  dt  Bethté*m,  M.  — 
S*  La  Gloire  de  S^m,  U.  —  0°  Marie  ée  Seg- 
MOHrj,  cintitc.  —  7'  Orpnée  dant  lu  boU,  td. 
Tons  res  oiiTreges  onl  ilé  t\6iMéi  lu  cancert 
aplrtluet  ]a«qii'cn  17».  ^  S"  Le  /dernier  flavi- 
fateuTfta  17se,  opért  en   un  icte,  inédit.    — 
V>  Let  Frotneaei  de  mariage,  opért  comiqae  ; 
em  1117.  Sf  pouUe  la  parUlion  originale  de  cet 
9ivyTt9!,—  lQ'LaDamtine\iible,<nttAmantà  | 
Npreuve,  en  1787.  —  11°  Cora,  opért  en  Iroif  I 
actes,  répété  généralemenltrAMdérolerojale  de  | 
■Doiiqne  Ai  juillet  ITSB,  cl  dont  il  rcpréunte-  1 
Uon  Tut  nnpteli^  par  les  troubles  rriToladoa- 
Hiras.    iV  Lee  Brouilleriei,  opin  com\<\m,  ^ 
tkConédie-ltilienne.ea  I7S9;— I3<>  leirfetu  j 
Sentinelle*,  en  ud  acte,  ut  même  tliéïire,  en  ' 
ITSO.  —  t4>  Let  Riguevrt  du  eloUre,  en  denx  1 
•ete*,  1790.  —    l&o  i«  nouceau  iTAttai,  en  I 
vauat,  1791. —ittLetdeuxSoKÊ-Ueulenanli,   i 
«a  00  acte,  1791.  —  17°  Eagén»,  en  Iroit  k- 
tei,)mtliéUru  Fejrdean.en  1791.  —  18*  Viala,  I 
m  an  acte,  I79S.    —    19*    Tirtie,  en  deox 
■ete«,  parole*  de  LegoaTé  ;  oamgt   qui  fat 
rtpété  ^néraleueit  i   ropéri,  mais  qui   n'a 
paiot  été  }Mié.  —  100  Ponce  de  Léon,  en  troii 
aete<,  paroleiet  mudqae  de  Eierlon,  au  tiicltre 
FaTart,  en  1 794.  —  SI»  Le  Souper  de  /omille, 

m  deux  acte*,  en  17M îl"  Le  Dénouement 

(BnWenrfK.cnunacte,  1798 W  Manlano  et 

Stéphanie,  en  Iroin  aclei,  1TM.  —  34»  L'X- 
motir  bisan-e,  en  un  acte,  1799.  —  "ILo  le  Dé- 
lire, tu  nn  acte,  1799.  —  Ifr*  La  fiouvelleau 
tamp  [t  ropén)  en  an  ade,  1799.  —  ï7°  Le 
gwand  Deuil,  ta  an  acte,  ISOI,  — 18»  LeCon- 
ferl  Interrompu, en  un  acia,  liai. —T.9a  Aline, 
reine  de  Gohonde,  va  truii  actes,  1803.  —  lo* 
In  Aomanee,  ennn  acte,  isot.  — 2\°DeUaet 
Ver-diàan,  en  nnicle,  IMï.—  31°  Le  Vaiueau 
mninl,  I8U.  —  33*  £et  MarU-qar^ns,  en  un 
ade,  1S08.  —  34*  Z*  chevalier  de  Sénange*. 
aa  trais  actes,  1807.<  — U»  ffinon  ehei  madame 
ttSévigni.  en  un  acte,  1807.  —  iba Franço\$t 
éi  rota,  CD  (rail  actea,  1809.  —37°  U  Charme 
iê  la  mtar,  «1  on  acte,  iBli.  —  39°  VEn- 
MwMMf  ifei  Sabine»,  ballet  es  trois  actes. 
Mil.  — 19>  £a  rfcftme  de*  art*  (en  coIJa- 
tarrtba  aTCC  Nleoto  laousrd  et  SoHé),  en  dent 
actes,  ISII.  —hV>  L'Enfant  prodifue,  ballet 
•a  Irak  adea,  ISII.  _  tio  Vaientln^  ou 
fc  Paftan,  retnanuque,  en  dsai  actes,  IB14. 
~  43*  t'Ori/Umme  (n  l'Opéra),  en  deui  acies 
(Oi  eoJUiMntiot)  avec  Mélwl,  Paer  d  Krautzer), 
IIU  ;  —  tjo  L'Aeureiix  Kttour,  tnllet  en  un 
acte  t*Tec Persuii  et  Kreutzer),  rsis.  —  U°Zm 
i>ietucrlvaiix(k  rOpéra),en  un  acte  (avec  SpoO' 
ttel.Pantdaet  Kreutzer),  —ii"  Féodor,oitle  Ba- 


telier du  Dm,  en  nu  ade,  18ie.  —  4f>itsfer 
de  SIeilt,  en  troja  actea  (à  roptrs),  IBIT.  _ 
47>  Coriiandre,  en  trois  aeta,  au  tlrflln  Fer- 
dean,  en  1810.  —  48°  Virginie,  t»  Iroh  adM 
(k  l'Opéra},  en  i  M13.  —kVLe*  Umajuetalfa,  ■ 
en  un  acte,  i  Fejdeas,  en  IsM.  -~  K' La  Mèr* 
tl  la  Fille,  en  trois  acte*,  parotet  de  Dopitr, 
non  représenté.  —  fil*  Le*  PeUlt  Apparlt- 
meuti,  en  nn  acte,  1817.  —  iV  Aime,  rata* 
de  Goltende,  ballel  en  tnts  actes  (arrc  Di^um), 
IStfi.  —  i3'  Blanche  de  Provence  (k  POpén), 
I  an  mois  de  mal  ISS I  (avec  BowhUen,  Cbeni. 
biai  et  Pair).  —  fi4*  Phorantond,  juia  itu 
(  atec  Boleldiea  et  Kreoiter).  On  connaît  laiû 
!  de  Berton  :  —  6S9  Ain  et  rëdlatib  dans  le  La- 
'  frourewcMHotj(il'Op^),eDl811.~  i«°Tta- 
I  Mule,  cantate  «xécnléa  an  tbétlre  Olympiqiit, 
I  en  1804.  —  57°  Thétée,  «rande  cantaleeit- 
I  cat^  ï  Bruxelles,  en  préaeoce  de  Kspoléoo. 
—  fiS'XeCAaKfrfHrefoKr,  aprtslaeaipa^ik 
I  1805.  —  MO  Plndeor*  recveOs  de  eavcn*  1 
I  trois  et  .t  quatre  Toii.  —  t*"  Um  grande  qoas- 
'  liléderomuiecs.  — ei>0na;slblie8é*énld1ut- 
moDie,  compost  d'un  Arbre  çénéalofiqtie  àet 
accorde,  d'un  TrtOlé  d'harmonie  baié  nr 
l'Arbre  ginialoçigue,  A  A'av>  Dtctloa noire det 
aceordi,  Paris,  lslfi,4  tdI.  Ii>4°.  lànaceip- 
témr,  Berlon  icarle  Is  loi  de  ranalogia  dei  as- 
eords  par  la  si  tnlHIode  de  leurs  fcndioin,  et,  l'ad- 
mettant que  la  considér^oB  do  rcatencnat, 
lUtButiDtd'aceordsroMdaroeDUin  qn'IlT*^*^ 
cords  diredi;  théorie  dont  le  miriiidn  débat  ari 
de  raalIipliersaDtnéee*siUI«a(enne*tediaiq«N 
d'une  nomenctatare  embarrassanle.  Qn'on  ioa- 
gine  cequee'est  qu'un  dictionnaire  d'accords  na- 
lermé  dans  plusieurs  centairiei  de  pages  iB-4°. 
Berton  s'est  lait  CMinalIre  luasi  oomme  écrirais 
par  la  rMicIfon  des  irticlet  de  taosique  du  jour- 
nal litlérilre  iotitoté  L'Abeille,  elda  plmiennia- 
Ires journaux.  Il i publié iDSsi quelqoes  tirochursi 
panni  lesquelles  on  a  remarqué  :  De  la  Mutl;ve 
mécanique  el  delà  mvelqvepMlotophlgite.P*- 
ris;  1811, 14  pages  in  S»;  écrit  dirigé  conlrvUto- 
gue  de*  opéras  de  Rosttni  ;  et  ÉpUre  à^aci- 
Ubre  eompotUatr  françai*  iBoteldieu),  précé- 
dée de  quelque*  obtervation*  fur  la  imuifM 
m^Rlftte  et  tur  la  mtaiqua  philotophiqte, 
Paris,  Alexis  Ernwry,  1819,  48pagei  in-S°.  U» 
articles  de  musiqna  de  rEKjcIopédie  pabWe 
par  Caurlln  ont  été  rédigés  par  BertMa,  k  qal  Tta 
doit  auui  hcsaeanp  de  rapporla  sur  dircit 
alijets  relaUft  à  cet  art,  his  fc  rAeadéinl*  de> 
Ueaux-Arlsd*  l'iDstilnlieDAn,  il  a  «té  chargé 
de  reroir  las  déOnltioaa  des  termes  d«  mosiqo* 
de  la  deraitre  édition  do  Dictionnaire  de  l'Aa- 
dénde  Fraatalse.  Baoulflodiellc,  ■ 
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pétael  de  l'AcadMe  da  BCHi-Artt  de  lliwUtat 
de  FreKS,  a  pubHé  :  Ifotiee  AiJJoriffM  nr  Ut 
vie  et  le*  ouwogu  ie  M-  Berton.  Piria,  1S(4 
\n-V.  HmH  BlïncluH  ■  Aaaai  anni,  daai  im 
BiojrapMtt  ih  eoMpatUmart,  Htnri-Montmtt 
Aerfon,  Pwt»,  1819,  ifr^". 

BERTON  (Fnuiçau),  il*  naluret  du  prf- 
eédent  e(  de  H"*  Maillard,  aOrke  de  l'Opiira, 
«rtnt  kParfa,  le  a  Bui  17M.  Admit  HiCoiuena- 
loire  comme  Oère,  en  ITM,  it  en  «xlltaprte 
liBit  tnnéca  d'éludée,  et  u  livra  1  l'eneeigDc 
da  chant.  E.ei  premièrei  caiapaaitioni  qai    le 


I  détadite  poar  le  dtani  et  le  (riano. 
En  laio,  tl  •Jsana  an  Hiéilre  Fe^deau  ;  1*  Mon- 
lievr  Dtibotqv^,  opéra  conique  en  an  ade, 
qui  ent  peii  de  saccèa.  —  V  Jatntet  V\silU, 
•Tec  Pradlin-,  rut  repnbenMeo  1811.  Daaa  le 
taènie  année,  Berton  donna  t  l'Opéra  inutile  à 
la  Cour,  CB  dmi  aeles,  dont  il  BTait  refait  la 
musique.  Oi  1810,  it  (it  représenter  an  tliéâtre 
FcTdeau  les  Ca7Ne(«,  pelite|dèceeaaneeleqnl 
nérllalt  d'avoir  pliie  de  succès  qu'elle  n'en  a  ob- 
tean.  Nommé  profaiseor  da  nMaHsaUon  au  Cn«- 
■ervatoire,  eniail,  Berton  rempliseatt  ses  fooc- 
tions  arec  lUeel  Ulcllii;eiice,  lorsqall  Ait  privé 
de  «M empjoiavec  plusieurs  autres  protèssrars,  i 
Il  Hn  de  IS3T.  Dans  la  même  année.  Il  lit  ra- 
présenter  en  tliéilre  de  TOpén  comique  su  iietit 
opéra  iatJtnM  Vue  Sevré  Saitencê:  cet  e»- 
vrsge  n'a  pas  réuiai.  Atteint  du  clialëra  en  ]uil- 
let  latl,  Il  monrul  le  <ï  du  mime  nois.  Feu  de 
temps  aprts  sa  mort,  on  a  représenté  t  l'Opéra- 
CoiolqueMi  Mirage  em  nn  acte  qu'il  avait  «i  por- 
tefeuflle,  aoiii  le  Uli«  du  Chdteau  d'IlurlHde.l\ 
existe  une  Ifotiee  tttr  la  et*  et  Im  ouvrage*  de 
FratiçoU  Berlon,  par  M.  Désiré  Raoul- Rocltetlej 
Paris  1831,  in-a*. 

Adolphe  Bcrlan,  ilsdecetartisle,  né  à  Paris, 
en  1817,  Ht  Msélades  musicales  inConserTatairs, 
pais  débuta  an  Ihéllre  de  l'Opira'Centlqne  sans 
a*;  faire  remarquer.  ITsTaDt  pas  été  plus  heu- 
reux k  «loi  de  la  RenaisawHw,  M  se  décida  k 
chanter  isr  les  tUAIres  de  province.  En  1843 
il  était  tHIce  aveesi  (eninie,  allMshée  comme  lui 
au  IbéAtie  de  cette  ville.  Dan*  U  même  année 
lia  tarait  enpgé*  tous  deux  ponr  le  Ibéâlre  d'Al- 
ger. Beilon  7  hat  bien  acueDli  et  ne  s'en  élolpia 
plus  juiqu'ksa  mort,  qui  arriva  le  18  (évrferia57. 
Il  eiait  parvenn  A  rige  de  quarante  ans.  En  loi 
a'est  éteinte  la  qnalittme  génération  d'une  fa- 
mille qui  s'était  iilnstrée  dans  la  musique. 

BEKTONl  {PEUHnamKloivH),  composi- 
tenr  et  ntailre  de  la  chapelle  docale  da  Sanl- 
Mare,  A  Venfie,  naquit  dus  la  petite  Ha  de  Salo, 
le  16  aoDt  17l9,  snivani  le  n^re  de  l'église 


ptroMaie  de  ce  lieu ,  dlé  par  M.  CaCB  (i).  H 
refot  OM  bonne  éduca*Jen  Uttétaire  dan*  h  Wlle 
natale.  Son  premier  maître  de  musique  M  m 
certain  nmeonl.  Son  beaTeweoT|^isatlon|iour 
cet  art  délerminB  ses  parent*  A  l'eaTo^er  k  Bo- 
logne, alln  qnll  pAt  Mquenter  les  kçaas  da 
savant  P.  Martini,  qui,  reconnaissant  en  lui  daa 
beultéi  peu  ontinairea,  l'admit  an  nombre  de  tes 
élèves.  A  l'âge  devlngt'ani,  il  se  rendit  A  Venise, 
et  s'y  Bt  bloildl  eonnallre  comme  na  artiste 
da  la  plue  hante  disUnoUon.  Lié  d'amitié  avec 
Saralelli  et  Galoppl,  11  était  aussi  hten  accueilli 
dans  les  plat  otriilee  ramillei,  où  11  donoaUde* 
leçaiu  de  daveetn  et  de  client.  Ses  premiers  ou- 
vrais Usèrent  Immédiatmienl  sur  lui  l'attea- 
tion  puNiqDe,  et  Hrent  preaseotir  ees  auuts 
nturs.  Sons  le  titre  de  Çt^tUo,  U  écrivit,  en 
1747,  pooT  nue  assodiUon  d'eafaats,  un  drame 
musical  dont  la  partHloa  a  été  conservée  et 
dana  lequel  on  trouve  déjl  des  beautés  rrawr- 
qoAlriM.  Le  17  ao«l  17M,  Bertoni  obUntan 
concours  la  place  d'organiste  du  premier  orgna 
de  PégliN  fc  Bainl-Harc,  et  cinq  ans  apits  U 
Ait  appelé  aux  ftinctions  de  pialtre  de  cbeenr 
du  conservatoire  des  Mendieanli,  dana  lequel 
il  n'r  avait  que  dea  jeinM  filles,  tant  ponr  le 
ctiaat  que  pour  lea  instrusnals.  Cette  époque 
de  sa  vieestcelleo^  Il  prodnisltSM  plnsbello* 
eompoiitlMU  de  mn^ne  d^égliae  et  ptoalenri 


grand  mérite.  Il  FigHMl  proUgo  (ut  écrit  par 
hil  «n  1747  ponr  l'égliie  de  Filippini  appelée 
5.  MahaiMa  fava,  et  cet  ouvrage  j  prodtd- 
ait  unti  belefltt,  qnll  j  Al  répété  dans  plaslenn 
année*  consécativea-  tm  nu.  Il  donna  ans*!  au 
eenwfyatotre  de*  MemdteaHti  Poralorio  latin 
iBiitnIé  AripriHoHo  ad  tavelut»  DoMni  m- 
pnfeArHm,  lequel  #lait  écrit  pour  dea  voix  da 
taunea  saules.  Au  nombre  de  ses  prodadioas 
lea  ploa  importantes  pour  régHse,  on  remarqua 
•on  JNMrerB  (en  ml  mineur),  et*»  meeae  de 
8e;uleM,qnl  tut  exécutée  en  1701  dîne  l'église 
de*  Uses  aervite*.  Son  oratorio  DaiHd  pnH- 
teiu  est  reatt  céUbreda»  la  mémoire  dea  Vé- 
ntliMS  par    l'anecdola  a^vaale.    11  avait    été 


Le  la  mars  1775,  le  choear  de* 
cent  {eoDee  Biles  da  eelta  insUliAlua,  aa  nombre 
deaqndlea  aa  Miifant  remarquer  ThérAse  Al- 
mrrlgn.  Antninolhi  Aicorle,  Laotelle  Jilta- 
fori,  Franfolte  Dmil,  et  Bianca  Sae/tetti, 
artialetilagraMd  tairai,  «léenlaiant  cetouvraffe 
aoa*  1*  direeUiM  du  oompoelleur,  lorsque  l'am- 
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tnthNUon  dMétrugercdtM  rtSMlate  toIU« 
du  liaa  «a  iMorplMliiiM  nécnttieat  ta  niraiqM  j 
l'cntrte  fut  donc  rcTiMéc  anx  Doblei  perton- 
MgM  qai  «ccompiiaÉietil  l'empereur  i  inali 
■M  MMptioo  fat  blta  ponr  lui.  JoMpii  II  ulu 
la  n«Itrt,  et,  atrinl  daiis  l'eneelnle,  «'approcha 
de  «m  pupitre  et  laiiil  l'eiAcalion  aur  \»  parti- 
ttoB.  ArrlTé  ■□  dioar  flual,  il  te  aaiillt  ta- 
tialné  al  a'nait  à  l'eaaemble  en  dianUiit  nw 
partie.  Sa  roix  fut  ia  aeule  naieullM  qai  re- 
tMtit  JainaU  daai  ce  lieu.  Aprta  SToir  féltailâ 
Bcttini,  l'empareiir  a'entittiiit  «Tec  iea  jeunes 
SIlea,  émoet  àe  tant  dliooneur ,  et  mit  le  comble 
fc  Ibht  andMDlenient  par  le  doo  de  cent  leqidM 
qa'U  iear  fil  en  ae  retiraiiL  An  noodire  dea  phu 
bani  oarragea  de  mnsIqDe  d'^Uae  de  Bertool, 
<M  eomple  Iea  psaumea  Beatiu  Dir,  iMtctia 
fWH,  al  iea  ImpropiTia  qa1l  tcriTÎt  pour  la 
tbapalle  ducaie  de  Siint-Marc. 

Ma  l7te,  Bertooi  ««ait  «bordi  la  aetne  et 
■*Mt  dcrit  pour  plnaiean  UiMtrea  :  an  Iran  ut 
M  ce  (peate  lui  araienl  pracnre  une  bonoraUa 
idpolatkia,  loraque  taa  Orfeo,  repréaenlé  k 
Teaiae  ao  1T7S,  8t  naîtra  le  plo*  rif  entltoa- 
aiaame  et  eonaoUd*  la  resomnite  da  maître.  Oa 
tt  pour  «et  opéra  de*  lUpenae*  conddiiralrfcs  de 
Biaees  iciaedortU  n'j  avait  polnl  eu  d'eieai- 
ftb  jnaqu'aloca.  Le  poéôw  «latt  odni  de  Calxa- 
M(i ,  tor  lequd  Gluck  avait  «eril  aa  anldioM 
pMtitlen  qDdqrn»  anDéea  auparaiant.  GaeaM 
Goadagali  qui  avAduinld  daiM  eat  ooTrage  la 
rtla  d^OrpMa,  k  Tleue,  fol  anaai  eharaé  de  re- 
priaesbr  ta  mène  penoaaage  dana  i'ooTrage  de 
■artaai.  TMlaMa,  d  la  NeaTeaBlA  du  apectacto 


«idlMira^  M.  Oalli  tnme,  daua  la  BoUeede  Ber- 
Hal ,  qoe  ce  «ompaattenr  «Ttit  tird  taa  idte 
prlMlpalM  qnl  briilaieat  dana  aoa  ttone  de  la 
partitioa  d«  Glud.  L'Asie,  qui  aoccida  t  l'Or- 
J(M,  et  q«t  fut  auHl  chaoté  par  Oaadagnl,  rut 
compaei  è  l'oecadon  de  l'arrlfte  da  duc  de 
Wurlambergt  Vaniae.  VAmùda,  ceotidMeà 
{■aie  Wre  cenne  le  pl«a  W  oonac*  dramali- 
4|Mda  Berloni,  IM  )Mée  au  tbMtre  San-Beiu- 
éetio,  dana  ta  nèM  TiUs.  Il  «att  dana  ta 
dwtiahi  de  ca  mallre  d'obteair  aea  pim  beaux 
aoecèa  avec  lesautata  traita*  anparaTaal  par  GInet 
al  M  al^ranl  de  aea  idtas.  Aprta  VOrJleo  et 
VArmUa,  taa  partittoni  ta»  piM  eatiratet  de 
Bertoal  aont  ta  QuMo  AMo,  josi  h  Padona, 
■n  1778,  «t  ta  TanatdL  Venta*  et  Turto  fn- 
lent  lc>  viltaa  où  te«  production*  dramatique* 
eorenl  la  TOEiiela  plua  décldie.  Sept  Taii  il  fut 


appelé  daai  celle  deniire  pour  écrire  Foptn 
'i  ta  saiioo. 

Ajant  otrienn  un  congé  de  de«x  aaa,  au  mata 
de  afplembre  1778,  poor  ae  rendra  à  Londres 
où  il  était  appelé,  Bertooi  partit  poor  i'Angta- 
larre,  oii  de  nouteaui,  tuccia  l'attendalenL  Son 
Or/eo  jr  prodoitit  une  •)  vite  impnaalon,  qne  ta 
partitioo  lot  pavée  k  Loodres  avec  un  grand 
luie,  iHMiaear  dont  aucun oonpoolenr  étnaeir 
n'avait  joui  aprte  Hnndel.  Ce  (ot  de  Londrea 
que  fiertoni  écrivit  une  lettre,  datée  du  g  aap- 
tembre  1779.  qui  fut  Inaérée  dana  ta  5hU«  da 
tnlrtlieni  tur  fétat  aeburl  de  COftra  de 
Paru,  et  dana  taquelle  il  déclare  que  ta  aablime 
Ingplratian  de  Vîphigénlt  en  TawrWa,  de 
Gluck,  £a  calmt  retilrt  dam  mon  ccnir,  lui 
appartient,  et  qu'il  l'a  érrile  k  Turin  pour  ta  Gi- 
relli,  dasa  son  roncredi.  Je  n'ai  pu  vériltar  le 
bit.  n'ajanl  pat  va  tapartiUon  de  cet  opéra; 
Rudi  Je  v(rf>  dana  17 mf  Ice  da' feoirl,  de  1 780,  qne 
ta  TOHcndi  lut  ioué  k  Turin  ta  M  déeembra 
iT7Bi  et  k  cetta  époque  Gitwk  avait  tentiné  k 
Vtanna  aoa  IplUçéait  en  Taurtde,  qui  fat  }oiié 
k  Paria  le  18  mai  177».  D'aUlenra  ta  ^ie  da 
Gluck  tout  entier  ae  trouve  dana  celte  adnlr*- 
bta  acéne  qni  n'a  rien  du  aljta  Italien.  Au  sar- 
pins,  GliKk  dédaigna  de  répondra  k  cette  ré- 
olamattan,  et  l'on  n'en  parla  pi». 

De  reiour  k  Vh^h  k  ta  fin  de  1780,  Bertooi 
écrivit  (00  Armide,  dont  la  repréacnlatloa  ent 
lieu  dan*  les  prenbera  mi^  de  l'année  saivaal«i 
et  ImmédiatMaent  aprte  il  obtint  nn  nouveau 
eonsé  de  deoa  au  pour  rMoaroer  t  Loodrea. 
Le  SI  ta«*ler  l7Bt,  il  succéda  k  Galuppi  dana  ta 
place  de  pfemtar  maître  de  ta  cbapeitaducata  de 
Saint-Marc.Aprtsreitinclioodelar^bUqaeda 
Veslie,iic«Merva*oatitre,uplace  et  acaén»- 
lumenb;  mata  il  cexM  de  diriger  ta  «iMMir  da 
eon*ervat<rire  dea  JfendlcaNfl,  parce  qne  l«s 
quatre  Inatltutlon»  de  ce  genre  qui  eitataiant  k 
Vntae  forant  lopprimées.  Vert  I7fl(  il  avait 
ceaaé  d'écrire.  La  perte  de  u  tamoie  daaata  ni(a>e 
année, celle dequelqucs ami* dans  la*  atd vantée, 
ta  dwtrucUui  des  coniervatoires ,  tout  conlrilNu 
k  ietarde  ta  trieteue  sw  ta  fin  de  aa  carrière. 
EnAn,  apri*  *alxanta  ana  d'eaerdce  de  son  art  daae 
ta  vilta  cMrk,  H  te  rtaolut  k  accepter  ilarib- 
tioD,  qne  lui  avaK  faite  aa  de  ae*  aevenx,  de  ae 
retirer  cbea  loi  k  Deseniano,  petite  vilta  «itiiée  à 
peu  de  diilance  de  Bretcta,  »\a  ta  tac  de  Garde. 
Il  t'j  relira  en  I8I0,  et  i  uonrut  ta  1"  décem- 
lire  1811,  presque  nonagénaire. 

Lm  pfinelpaui  ouvrages  de  Bertooi  comsI*- 
lent  en  uoegrandequaiUitéde  musique d'é^be, 
dont  le*  enivres  Iea  plut  Impoflaoiea  ont  élécit^a 
précédemmeul,  beaaconp  de  caaUlea,  ki  or»* 
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tahotJom,  Swanno,  It Figlivot  prodigo,  Pt- 
rtgrinatto-ad  tanelum  Domiaiel  itpultitrm», 
AorU  peflllMi,  et  [«s  opéras  doot  Told  les 
(Htm  -.l-onaiioeCvriailo,  on  1746.—  i*  La 
Vaivsa  aemrUi,  17W.  —  f  Cajetto,  drame 
jfimh  A  chiaU  par  du  enlinli  diu  l«  pilùi 
Labta,  t  VeniM,  1747.  —  i'  Ipermettra, 
1748.  —  &■  £eP«se(ilrtei,  iT&t.  —  i>  Gbtnra, 
t7S3.  —  70  io  Jfcdo,  I7M.  —  8»  Zb  VicMile 
mmoroM,  1700.  —  »•  la  MJa  MraiMfta, 
17«t.  —  tv  Awort  in  ntUMiea,  1763.  — 
tl'  ^cAtUe  In  Selro.  1TS4.  —  11'  VInganna- 
tort  iwgamalo,  17M.  —  13°  L'OlUnpiadt, 
ttt&.  —  14*  L'Iiola  di  CaUpu),  CMiUle  draina- 
Uqve  néenté«  k  Veaiu,    dennt 


>  It,  I 
!•  Tille,  * 


■    .étou 


),  p*r  cent  Jeune* 
■Uet  liréM  des  quatre  conserTitoirea.  — 
iifi  Alauandro  nttU  Indit,\na.—\î,' VA- 
metlo  imcantal»,  1771.  —  17*  indrotnaeea, 
1771.—  18*  ÀTisIo  »  Ternira,  1774.—  19* 
Or/M.  177e.  —  10'  fiilo,  1777.  —  11°  Tel»- 
mUHCO,  1777.  —  11'  Quixto  rablo,  1778.  — 
S3>  ntneredi,  1778.  —  »°  ^rfa>«nc,i  Lon- 
Aa*,  17SU.  —  »■  4ni«l(fa,  1  Veniie,  17S1.  — 
16*  Sumem,  17B4.  —  17>  Un  luIre  ArUiitrsr, 
1786.  —  18*  la  NUleii,  17S8.  —  M'  IJigenla 
tu  Àutide,  k  Trieile,  17M.  U  plupart  île 
€M  oavra^  ont  éU  représeotés  i  Venise  ou 
àTwIa.— tl>>CSitfoJfilriai— 31*  f/arbale.  le 
mU  pai  lei  date*  de  ce»  deai  ouiragea,  qat 
•ont  compta  panni  le*  meilleures  partilioiu  de 
Berteoi.  Ce  maHre  s'ett  anul  exercé  dam  Ja 
HMitpM  iottruinestate,  M  l'on  a  graré  de  ta 
«ocupoiitioo  :  I*  Sel  vmate  per  H  eenOato  cor 
irioUito,  op.  1  ;  Beriiii,  178».  —  !■  5el  qwrltUl 
a  eu»  ttoUni,  vMa  eeMoucello;  Veoiee, 
1793.  — 3'Sei  tonale  a  mmAoIo  tolo,  Parigl, 
1780.  Oa  a  vmi  de  lui  deai  wènei  dilacMM, 
ta  première  cocnmenfanl  par  c«s  malt  :  Super* 
h»,di  me  tteito,  pour  tteor,  arec  deux  lio- 
lou,alto,  btm,  1  liAulbola  et  1  cotb;  l'auire, 
rondo  arec  récitaUT,  aous  le  titre  1  La  wrji- 
nella. 

Conpoailaar  élégant,  luimnie  de  goût,  et  aa- 
tenr  de  mélodies  gradeuseï,  expreuiTOi  ettou- 
joora  Uen  adapttei  aux  paroles,  tant  dans  la 
amsiqoe  d'égilae  qoe  dam  lea  opérai,  Bertoni 
rot  uDdecesuHnpoiileun  dont  les œuires  sont 
Irréproebables  et  jookient  d'une  eitime  gte^ale  ; 
mais  rorlglBalUé  d«t  idéei  iai  manquait  De  li 
Tteat  qo'iprie  arolr  en  de  brillants  mecà» ,  il  est 
anJourd'lHtl  oom^élNnent  oublié,  rique  «es  pro- 
duettoMHjoulsieBtpaaderaTaalageréberTéaui 
eeuiiOR  de  gtait,  qui  ne  août  plus  eiécutées,  de 
contener  loMJours  lear  valeur  monumeoUJe  et 


de  devcuit  des  modèles  peur  le*  artistes  d'un 
autre  tentpe. 

BERTBAND(PaDPBNc^,nuiinedBrabtMj« 
deCboroux.dans  le  Poitou,  Tirait  T«r*  l«  On  du 
neutième  siècle.  Il  a  laissé  un  poénw  latin  >ur  ia 
niiniqne,qn'ontroaTeàU  Bibliothèque  impériale 
sans  le  n'  3976,  et  dont  l'ablvé  Làieal  a  parlé 
le  premier  (Jleeueil  dt  divers  écritt  pour 
ternir  iTieUareistenent  à  PIOtMre  de  France, 
tom.  1,  p.  99}.  Ce  poème  est  un  éloge  de  l'art) 
l'auteur  regrette  seulement  qu'il  soit  trop  dilH- 
cile  è  apprendre,  et  dit  que  :  li  la  foni  ne 
lonl  apprit  de  métAolre,  Ut  pirittent,  parce 
gtt'on  ne  pont  les  dcrlre.  Ce  passage  a  pour 
objet  la  notation  «euToatifue,  qui  élsit  alors 
d'un  nsage  è  peu  prèe  général,  mais  dont  les 
obecuritéa  aTaieol  wuTeot  besoin  d'être  expli- 


qnlnua  lellre*,  soil  par  des  signes  parlicoliera, 
tels  que  la  nolalloii  de  Huebald ,  biea  que  oe» 
lellres  et  ce*  sijpaa  ne  représentassent  pas  les 
inBasions  rapides  de  la  toIi  exprimées  par  [es 
neaiDca,  ainsi  qu'on  peal  leToir  dansle  maniu- 
crllde  Hantpdiier  découTert  par  M.  Daojou. 
(1*0^.  ce  nom). 

BËRTBAND  (Anoina  on),  musicien  trà<i- 
reminuné  de  son  temps,  naqnit  ï  Fonlanges,  en 
AuTergne,  dans  la  première  moitié  du  seizième 
siècle.  On  a  d«  lui  Xei  Sennels  ou  ^mouri  de 
Aonsanl,  à  quatre  toIx,  Paris,  is76  et  i&7g, 
I"  et  a™  livres. 

BERTRAND  (ALiHK),TirluoM  sur  la  harpa, 
naquit  à  Paris  eu  1798.  Admise  au  Conaerraldre 
de  celle  tiIIc  à  l'Age  de  orne  ans,  elle  y  apprit 
leeéléesenta  de  laninaiqae,  pids  elie.se  ilTra  I 
l'élade  delà  liarpasoua  la  direcUon  dejNader- 
uan.  En  tSlB,  die  reçat  de*  leçona  da  Boctisa 
pour  cet  instrument  et,  vara  I810,  elle  coio- 
■DWfa  k  se  (aire  entendre  dans  les  coacerti.  La 
hardiesse,  l'énergie  de«w  jen,  reina>qiBbles 
dans  une  (emme,  étonnèrent  les  connaisseurs. 
Pou  de  temps  après ,  elle  Nilreprit  de  longs 
Torageacn  HnllaDde,  en  Allemagne,  eo  Italie, 
et  partout  elle  obtint  des  auccM.  Elle  s'arrêta 
pendant  quelques  année*  ï  Milan.  En  1B33  elle 
Tisila  la  Belgique;  puis  elle  retourna  à  Paria, 
où  elle  arriva  dans  les  |iremiert  jours  de  183S. 
Oq  a  graié  da  sa  componition  :  1°  Variatlous 
pour  la  iiarpe  sur  le  thème  !tel  cor  piu  non  ni 
tenlo,  op.  I; Milan,  Ricordi.  —  1»  Fanlaltie 
sur  lapalonaiaeilvcomle  Oginsài,  op.  l;ibid. 
—  3*  Fanlaitie  tvr  la  romance  de  Joseph, 
op.  3;  ibid.  Aline  Bertrand  est  morte  le  II  mars 
1835,  d'une  Gètre  nerveuse. 

BERTUCU  (Jeilk^Ieohges),  docteur  es 
dr«l  à  Kiel,  naquit  le  19  juin  i66S ,  è  HelQMra- 


D,g,tza:Jb.GOOglC 


BERTUm  —  BERVALD 


liMMB,  «t  FruBoale,  «t  Art  d'ibord  «■•- 
leitlcr  tZitliD.  Lon  de  wa  insUHitkn  àt'a- 
BlTMiiti  de  KM,  m  1993,  Il  iwitlDt  dm  IMm 
tar  rOp^,  qui  M  foauhe  imprimée  mui  m 
lili«  :  Bi*p*tatio  inattg.  de  eo  ijvod  jlutUM 
etl  etrta  ludot  tcenicos,  operatfue  modtr- 
nos,  diela*  vutço  Opéra  ;  Kit\,  lfi93,  in'4ii. 
WiHhcrauarequ'MadnnMuneiiecoddeédiUoB 
de  cette  diuerUlioD  k  Nuremberg,  IBM,  fD4*; 
l'eiluteDce de  cette  édilkineitiu  inoini  donleuie. 
Tere  U  lin  de  1H3,  Bertuch  prit  <la  iertice 
comme  aoillteurel  qaaitier-mallre  dam  l'année 
dencriw,  et  tprtt  queraote^aq  aw  de  wrTJee 
loiw  Iroii  m»  de  Denemark,  il  obtint  le  grade  d« 
({éoérsl- major  de  cavalerie.  Il  Ti»it  raeore  en 
173»,  et  écrivait,  le  19  juin  de  cette  année,  one 
IrHre  t  HatlIieuMi,  que  cdui-d  a  diée  d«u  mb 
Ehrennfiirte  (p.  39).  Bertuch  jooait  du  Tioioe 
et  componlt. 

BEBTUCH  (CB»Ln-Vouau),  orgaaiite 
deltgliaedeSBiBt-PienciBerliD.iiéi  £rlurt,Ten 
1730,  aat  compté  parmi  lei  plai  liaUlea  de  l'Alle- 
magne. ËUted'Adlung,  il  reçut  de  ce  nultre  la  tn- 
ililioD  de  la  manière  de  Jeas-Sébaslien  Bach,  dont 
fi  jouait  admirablement  les  compodlloot  *nr  l'or- 
gue. VenlTT?,  Il  fialts  pour  U  dernière  foia  ta  ville 
natale,  et  retouma  enenite  k  Berlin,  où  il  monrat 
en  IT90.  Le  docteur  Bumer,  qui (Blendlt  Ber- 
tuch,en  1776,  iHtqiiti  était  le  plDt  habile  or- 
giniite  de  Berlin ,  et  qu'il  improTiialt  Tort  Uw. 
BERTCZZI  (...),  élire  du  conaenratolre  de 
Milan,  cl  *ioloni«le  dan*  cette  ville,  vera  IMO, 
Ktit  (ait  connaître  par  quelques  composition*  pour 
non  Instrument,  parmi  lesquelles  on  remarque  ; 
f  Dix  caprices  pour  violon  seul-,  Milan,  Bl- 
cordi.  —  1°  Trois  dnos  pour  S  violons,  op.  T  ; 
tbtd.  —  3"  Thémrs  avec  des  variations  pour 
rienx  violons  cl  vIoluneelleiiUd.  Le  mime  ar- 
tiilea  rail  repréaentar  k  Pavie,  en  tMi,  dans  la 
Mison  du  carnaval,  un  opéra  Intitulé  ;  llFinto 
Sordo  ;  rnuviage  n'a  pa*  réuui. 

BERWALU  (JuH-FniDlHc),  né  k 
SlocUiolm,  en  1788,  ett  fils  d'un  muafden  de  U 
cltambre  du  roi  de  Suide.  À  peine  tgé  de  trois 
ans.  Il  nonira  Im  plui  lirurraMa  dispositions 
pour  la  musique.  Son  père  lui  Ht  présent  d'un 
pelH  violon  et  commenta  k  Inl  donnerdes  leçoni 
de  cet  InatnmienL  Après  trein  mal»  d'une  ai»- 
pIleatioB  soulenat^,  cet  enbnt  ntraordlnalre  Ibt 
en  état  de  paraître  en  publie  et  d'eiécuter  un 
ada^o  avec  un  sentiment  naïf  et  simple  qui  ei- 
cita  l'admlrBlkm.  Peu  detemps  après,  le  jeune  vir- 
tuose fit  uavovage  en  Suède  etenNorwège;  par- 
tont  11  recueillit  dea  ■pplaiidiMemens.  A  ton  re- 
tour k  Stockholm,  il  conunenfa  h  s'ewajer  dans 
U  «ompositioii,  et  le  livra  k  l'élude  do  piano. 


L'année  «alfante  11  enlrefirit  n  iKMTen  vajnp 
•n  Danenarck,  a  te  M  arteodr*  k  Capvtia- 
gue  devant  le  roi.  Une  maladie  dangvewe  M 
craindre  quelque  temps  pour  set  Jours,  et  Mm- 
bla  devoir  mettre  nn  terme  1  ses  Baccès;  nais 
k  peine  rétaUl,  U  taaaja  ses  (orcae  dans  U  caw- 
posilio«  d'ute  ajoaptiaaiè  ot  les  IrosipeltM  «I 
Jet  tinbalet  jouaient  un  rMa  awaldérable.  L'aMé 
Vo^,  qui  alaUnaakil  aaienne  e«nipo>iMr, 
lui  fil  aparcevoir  le*  hatéa  priBdpale*  de'  na 
ouvrage,  eV les «orrecUoaa  qui  rureatle  réadiat 


bonne  pour  qii'idle  p«t  être  eiéoiMe  pnUi^M- 
ment,  en  1797.  L'auteor  de  cette  production 
précoce  était  Igédeneuranr  L'Académie  Rojnto 
demuaiqoede  Stoddiolm,  pour  encourager  Brr- 
wald,  lui  fit  doD  d'une  ntédaUle  d'or.  Le  Uee- 
lobre  de  la  même  année,  le  JeoH  muafoen  donna 
nn  concert,  el  fit  voir  dana  l'exécution  de  deux 
oMcerlos  une  babilelé  qui  tenait  dti  prodige.  On 
admira  ta  pureté  de  aon  manleBient  d'errJMt  et 
son  expretsIoB  daai  l'edaglo;  sa  sjimplionie 
fut  eiécntée  de  nouveau  dana  ee  conrert,  k  U 
«oite  duquel  II  fit  nn  grand  vorage  avec  bm 
père.  An  moitde  raart  i7fS,IU  se  troataiaal  k 
Sainl-Péter^Murg;  Moacou,  Riga,  et  qndqwa 
auitea  vlllea  constdérablea  de  la  Ruaaie  et  Je  la 
ntloitne  Airent  visitée*  par  eui.  Berwald  aa  ft 
entendre  easoHe  kiCteaigafaeif,  Daatiick.Beriia, 
Dresde,  Topllti,  et  ae  nodlt  k  Ldpaiek  v«r*  U 
fin  de  Tannée  179*;  Ik,  Il  mil  la  darnUr»  nuin 
k  une  deuxième  trmptMnle  <tb1I  veulail  dUier  k 
U  rtine  de  Suède.  En  11»,  il  prit  la  nmtt  à» 
Stoekliohn  par  Bambourf.  I>a  Tetonr  dana  sa 
patrie,  il  reçut  encore  de*  leçon*  de  Tabbé  Vo- 
gler  pendant  quelque*  année*.  En  I8M,  on  h» 
donnai*  Utradomusloicodela  diamtiredu  rai. 
Leagrasd*  événemenùde  la  gnarre  qui  agité-  ■ 
teot  lïurope  «en  catia  époque  se  Inipeni^VBl 
pu  de  réaliser  le  pittfét  qu'il  avait  de  vWtar 
lespaiB  méridioBaux  ;  ce  M  Tut  qu'en  Ikf7qu'il 
put  (aire  ce  vojtge.  Après  avoir  parooK«  PU- 
lemagns,  il  ae  roadit  ta  Italie,  puis  raviat  « 
Suède  par  la  FraMe,  la  Hoilude  et  le  Daae 
marck.  Depuis  iftlB,  Il  ne  s'aal  |riu«  éloigné  de 
Stockholm.  Le*  Joumtwni  de  rAllanaagne,  par- 
HcnHèmianl  la  CucIMjrmIco  J«da  teipalek,  «al 
accordé  des  âoge*  k  BeniaU  cmaine  violonialtat 
comme  oomposllenr.  Toutefoi*,  U  ne  paiaM  pan 
quil  ail  réalisé  les  barta*  eapértnee*  que  bm 
début*  précoce*  avaient  donnée*.  Le*  prodige* 
de  Tenranoe  se  réadtent  rareoMit  an  fftaàt 
hommes.  Bervndd  a  refu  h  nomination  de  mbI- 
bredediapelledeU  courdeStodJMtn  en  iSMi 
il  en  resipUssalt  encore  les  fiMctioDB  en  ISU,  «I 
cétéfan  alors  la  viug 
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BERWÀLD  —  BE^BB 


Me  dMW  Ift  diipdl*  rojde.  Il  ■  trrni  BHm,  lon- 
toj  trait  e*DUitr1cM,  qiil  aenat  fall  ntwdra  k 
Slodibiilm,  k  B«lin,  à  Draode  et  t  Himboa^. 
Son  Mue,  A.  Derwtld,  TfolMiite  comme  loi,  est 
ntllre  dt  CMcert  d«  li  eonr  if  SuMe.  On  ■  p<i- 
MiédelicoinpcMKian  dacftvtiili:  i"  Qnriiior 
pwirdMX  ThiloBi,all«ctb«uc,  »■>  I  ;  Copenlia- 
pe,  LOM.  ~  la  Trafa  palooiiwa  poar  piano  et 
TMon,  op.  1  ;  Berlin,  I7M.  —  S"  Sjmptionle 
pour  l'onihotre;  Berlin,  Huwnid,  I7B9.  —  4" 
Trota  quitnon  poar  d«ui  tiohmi,  atto  et  bwK  ; 
Berlin,  I  NO.  —  5*  Grande  «onite  ponr  )d*Bo  et 
tlolon,  op.  e  ;  Leipiick,  Breltkopr  et  Hurtcl.— 
fl*  lalrodoclion  et  rondo  poor  plnno;  Copenha- 
gat,  fj>*e.~  T  Qailre  ehinaoDs  IraDCaim  arec 
acroinpaRnnnent  (le  piano;  ibld. 

BESANZONICFEiiniHtRB},  compotiteordra- 
maliqiie  irallen,  ni  i  Ptiiunce,  a  tall  repriseD- 
Mnter  en  IB43,  dans  cette  riHe,  ftu;  Blat,  optn 
A  troii  aelea  dans  lequel  lH"*Lagnnge  (voy.  ce 
nom)  ■  hil  Bon  d^liut  an  lliéaire.  Il  ne  panll 
p»>  qoe  cet  oiiTntge  ait  él4  iinlfi  p;ir  d'autres 
rompoaillonx.  M.  Betenzonl  ^lall  dief  d'orcliea- 
Ire  de  lUpéra  italien  de  Berlin  en  IMb. 

BESARD,  en  latin  BESARDUS  (Jcan- 
OjkmiTE],  né  k  Ileunçon,  ilans  la  seconde  moi- 
tié du  leliième  Eiicle,  iHiidia  dans  la  jeiineiw 
la  mMedne  et  la  Juriupriidoice,  mal*  aanii  n^ 
gliger  la  mniiq»,  daiM  laquelle  II  se  diiUmnM 
par  MD  talent  tar  la  Inib.  Eprii  de  la  pattion 
dra  Tojagei,  '1  atMndanoa  l'étiNls  du  droit,  el  se 
rendit  en  Allemagne.  Anivé  k  Cologne  dant  Ici 
premiirei  années  du  dii-aeptHnie  Hfècle,  il  s>  ar- 
rêta, et  T  exerça  lamëdecinc;  mais  il  partit  qn'it 
■ItaBeflxer  enEuiteliADgxlwDrg.ob  fl  publia  plu< 
aleura  ouvrages.  Sesamln  lui  avaifiit  reproeli<  ton 
Inconfiance  et  la  dinipalion  qai  Int  hiaatt  per- 
dre nn  leniM  préeieax  :  il  leur  répondit,  dans  la 
pr«racedeionl)TreinlllDU  :  Antrumphtlosophi- 
eum,  in  IjtK  pUrajue  phi/ilea  qvx  ad  vulga- 
rtora  humant  ayrporit  affectât  atllntnl,  etc. 
(Angtbourg,  IflIT,  in-t*),  qu'il  ataitdtjï prouvé, 
par  la  pnbDcation  d'un  Theiavrta  Bamumi- 
eut,  qa'ilae>eliTTailpa«kroisiTel^,coinmeon 
renaeeusail.  Aprèa  l'aoaée  1817  on  perd  la  trace 
de  Besard,  et  l'on  ^aore  le  lien  et  l'année  où  11 
ceua  de  Tirre.  On  a  de  Int  :■  1'  Theianrv» 
Harmonleiu;  ColoKne„le03,1n-fol.de3SB  pa|ei. 
Crt  oarrageaM  on  recDcil  dei  meilieares  eompo- 
«ithMi  dD  temps  de  Beurd,  arrugéei  par  lai 
poor  le  hitli.  On  trevTe  i  la  fin  nn  petit  tra)t« 
de  la  mtnttre  de  jouer  de  cet  inRlmnieat. 
Qndqoes  bibllograplies  ont  cité  ane  édition  do 
neKturmr  Barmtmiau  publiée  k  Colagne. 
eo  ISI»  ;  Jela  crois auppoaée.  —  î*  tiayoge  in 
arlan  ItttKdiiutrium,  du  Ul  :    VnUrrUlit 


wAer  da$  KûnitUfM  Sailempifl  der  Loula»  i 
Augibonrg,  DaTidFranck.  iei7,iB-fol.  Cet  ou- 
vrage est  une  deuiLJteie  MiUun  aufotentée  du 
lyaiMrfiiCu^AdeBesard,  a*eciionporlnlt — 3* 
flovta  partiii,  line  Cattetrfationn  muttex,  Àv- 
gvtlx  Vlndtliettur»,  per  Daoidtm  Francum, 
1617,  io-rol  ;  colledhmde  liagl-qMtrenMreeaux, 
doildoaiepaurun  lalb  seul  «t  douae  pour  deux 
(asinimoita  de  celte  espèce. 

BESLER  (Sahoel),  Bla  du  redaur  de  l'école 
éTangéHqnedeBrieft,enSiléide,  naquit  dans  celle 
Tille  le  IS  décembre  1574.  Aprto  aToir  terminé 
ses  étodea,  il  fut  nomiaé  eantor  du  «éintnairc, 
a  tS9»i  poil,  en  iu&,  recteur  do  collège  du 
SaintCspril,  k  Breslaii.  It  mourut  d'une  mala- 
die épldémiqne,  le  iSjoillet  I6IÏ.  Ses  Gompos)- 
Uant  pour  l'égline  se  contrrrent  encore  dans 
la  liibliotliique  Sarnl-Bernardin,  i  Breslau.  Kn 
Tolci  les  titres  :  —  !•  Coneenlat  tttUMiaideo- 
ilonutHaa  (Cliantons  religieiiiie*  pour  l'élise  et 
la  msiauiO.en forraederlioralsk  quatre Toii,r* 
et  3»  parties;  Ifl&S,  in-4'  de  Tingl-biiil  feuillea. 

—  2*  Citiuir»  Davktiex  ptalmorum  utrcHo- 
ram  prodronttu,  pro  Augvtlo  aiaplcaloque 
ÀugviUtHml  Bojemormn  régit  Fredericl  I, 
WralitlavioTM  Sllata  mrlropolln  ivgreitu 
adom,  tl  huMil.  deditalu*  a  S-  B.,  leio,  ia- 
Ibl.  —  3»  Ant.  Scandanelli  Seren.  BUciorit 
Saxon.  Augutli  guosdam  capetlx-aiagtilri 
mviici  prxitanlittiml  Paitio  (La  Passion  de 
lïolre-SeigneursuiTanl  i'éTangUe  de  raint  Jean}, 
Brealau,  Baumann,  1021.—  t*  Hf/mnontm  et 
Threnodlanm  SancUe  Crucit  in  devotum 
Pauionlt  J.-C.  Ùti  tl  Honiinii  eemmaaora- 
Uanan/ateleulut,  ad  heàdom.  magn.  tuaeul- 
queiAtlodiao/ficta;  lAllet  lai3,bi-ra|.  (laMut 
oiirrage  que  elle  Gerber).  —  V>  S.B.  Gatuffl 
PaiehalU  J.-C.  tÊdivivii* gloriotiu.  mur- 
Ttct.  ejui  iMtam  eeletrationem  rtlatio  hitt. 
aqtial.  Bvang.eontiçnâla tt  met. lutnn.  ador- 
natoi  Brealau,  iei2 — 6'  ThrejtodiarumSancfx 
Crucii  in  lalutl/eram  pattfonewi  Dom,  noilrt 
J.-Ch.  Tteordallanem  eonllmuitio  beat.,'  tBll. 

—  7*  BfwaiorumetTàrtti.  S.  Cmeii  in taero' 
tliilmaMPattianiâacmorl,D.!<t.J.-C.rea>r- 
daUoneM  tnelodia  nffUta;  Bredan,  Baumaan, 
1614,  io-B*.  —  S»  DetilUtrum  mentallupi  ap- 
paralui  llaniionleut/emtlit  leltelioribu*  bt- 
nedieHonem  et  grat.  aet.  referttu  (Vingt-ua 
bénédicttétetgrlces  de  table),  k  quatre  voix;lbtrl, 
1616.  —  9°  PeKles  diansons  pourla  fétedeNoél, 
k  qulre  relx,  ibld.  Itlk 

Ttiunrod  us  composa  «n  l'Iionneur  de  ce  lab»- 
rienx  auteur  le  distique  tui*ant  : 
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BESLER  —  BESSEHS 


Le  frère  Mdct  de  S.  Betler,  Simon  Beolcr,  lUI 
canloT  à  Strehlenj  c'éUil  un  musicten  ealimibte. 
Ed  leiO,  il  taicatilor  t  [.Kgaitz,  où  il  mourut 
en  163*. 

BESKECKËIV  (Juk-Adah),  doclear  en 
droit  et  processeur  à  Prague,  an  commeacement 
do  difseptJème  lièele,  pawilt  ponr  l'ua  dat  plui 
gruidi  OTfiiiteles  de  son  tempe.  Il  touchiit  l'or- 
gue de  l'égliw  de  U  SalnU-Croii  à  Pr^ne,  ob 
l'on  Ironve  encore  lujourd'buf  beaucoup  de  us 
composillom  pour  l'égliie,  en  mtnuacrit.  Son 
•tjle  eal  dans  U  manière  de  PaleetriM. 

BESOZZI  (tLEitxnRE),  HIs  tlne  de  Joseph 
BcKoiii,  niiiBiclen,  naquit  i  PariDe,  en  ITOo.  Il 
le  Hvra  de  bonne  heure  k  l'élude  du  liaalbai*,  et 
acquU  irae  j^raiHle  liabileté  «ur  cet  inslrumeot. 
Ven  1730,  il  pasM  au  serrice  du  roi  de  Sardïl- 
gne,  eCdeviat  premier  liiutbotale  de  «a  cliambre 
et  de  >a  cliapelle.  Lorsque  le  docteur  Bumey  le 
vil ,  en  1771,  U  aTilt  plut  de  Mininte-ouze  kns, 
et  nèanm<dni  fi  jonail  encore  du  hautbois  a«ec 
une  pcrrecUon  rare.  Il  ne  s'était  Jamais  marié, 
et  TiTail  dans  nue  douce  fnlimilé,  depuis  plus  de 
quarante  ans,  arer  sod  frère,  JA^me,  célibataire 
(»mme  lui.  La  conformild  de  leurs  gohts  ttail 
telle,  qu'ilt  m  Triaient  exactenraHl  de  la  même 
'manière.  Depuis  leur  entrée  m  lerTice  du  roi 
deSardaigne,  Us  u'aTainit  qnilU  Turin  quedeux 
foU  ;  l'une,  pour  nn  voyage  fort  court  t  Paris  ; 
l'aulre  pour  reioir  te  lieu  de  leur  naissance.  Leur 
position  ^il  fort  msée  :  ils  afalent  maisons  de 
Tilleet  de  campagne,  et  toutes  deui  étaient  or> 
nées  de  fort  bons  lableaui.  Alexandre  est  morl  i 
Turin, en  I77S.  On  a  gravé  de  lui,  tant  tParis 
qu'i  Londres,  six  œuTres  de  trios  et  de  solot 
pour  Tiolon  el  pour  haulbult. 

BESOZZI  (Anons),  hèr«  puîné  d'Alexan- 
dre, naquit  à  Parme  en  1707.  Il  derint  premier 
hautboïste  de  la  cour  de  Dresde  en  1740.  et  hi 
Ironvalt  encore  dans  cette  ville  en  1771,  lorsque 
le  docteur  Burnej  jr  arriia.  Après  la  mort  de  son 
frère  Alexandre,  Il  se  rendit  anprès  de  JérAme  è 
Turin  et  j  mourut  en  17BI.  Ses  composilioiu 
pour  son  instrument  sont  reatto  Inédites, 

BESOZZI  (JiaOKE),  né  i  Parme,  en  1713, 
s'adonna  k  i'étudeduhasson.sur  lequet  il  acquit 
no  de^ré  d'habileté  égal  t  cehil  de  ses  frères  sur 
le  hauttnis.  Sa  longue  babilalion  avecAlexandre 
(Yoy.  d-dessua),  et  les  études  qu'ils  Hreot  en- 
temhle,  leur  donnèrent  lions  deux  nn  fini  d'exé- 
eotion  qu'ils  n'auraient  peut'élre  pas  eu  s'ils 
eussent  traTaillé  séparëmeol.  lis  afueni  com- 
posé eascroble  de  la  musique  pour  hantbiris  et 
bisaoa,  anlquemcnt  consacrée  ï  leur  usage,  et 
qni  n'a  peint  été  publiée  après  eux.  Jérûme  est 
mort  peu  de  temps  aprâs  son  frère  Antoine. 


BESOZZI  (Guntir),  le  pitu  jeune  des  quv 
Ire  frères,  uaqaittPamie,en  1717. Il  entra  d'à' 
bord  au  service  de  la  cour  de  Napl•«col■In■ht^^ 
boîste;delèil  passa ï  cdui  delaniurdeFnMs, 
etenlinM:renditàLondres,oùllBetr(iaT«ttfM«M 
en  I7S3.Qu<Hqu'ileâtalorsv«BS,ilétMU^|itr 
la  précision  deson  jeaet  leOni  detoncxécotiM. 
Il  ne  parait  pas  qu'il  ail  lait  imprimer  aci  cas- 


(Cbules),  HIb  d'AnlolBe,  naquit 
è  Dresde,  en  1745.  ÉKfe  de  ara  père  pour  le 
tiaulboLs,  il  te  surpassa  eu  haliiletè,  et  devint  le 
rival  de  Fischer.  Le  docteur  Bumev,  qui  l'en- 
tendit en  1770,  fut  cbsrmé  de  la  beauté  du  <oa 
qu'il  lirait  de  son  instniment.  On  ignore  l'é- 
poque de  sa  mort  Je  possède  deux  concertos  de 
liaulbois  de  cet  artiste  :  ils  sont  inédits. 

BESOZZI  (JùiOuE),  DUdeGaèl8n,etcon>me 
lui  liauttaoïste,  «titra  au  service  du  roi  da  France 
ven  1770.  Le  dodeur  Burney,  qui  l'entendit,  m 
1771,  an  concert  sfririluel,  vante  son  sljle  et  t* 
qnalilèdevin.  Il  est  mort  i  Paris  enlîga,  lai»- 
sanl  nn  ftls,  qui  a  été  flûtiste  è  l'Opéra-Comique 
et  qui  s'est  tàiré  plus  lard  i  Yenailles.  Ce- 
lui-ci eut  un  fils,  qui  est  l'objet  de  l'article  sui- 

BESOZU  (Loois-DËsinË),  né  k  Vers^lles, 
le  3  s*ril  ISlf,  reçut  de  son  père  les  premières 
lefoos  de  musique,  pois  il  enirs  an  Conaerra- 
lolrede Parte, le  ISjulllet  18».  Conlîé  aux  aoloi 
d'un  prorpsseur  de  solfège,  il  ditint  un  second 
prjxaiicounounde  ISIO.Deux  aiuaupar*vutil 
avait  été  admis  dans  le  cours  de  pian  o  de  Dm- 
merman.  En  I»30le  deuxième  prix  de  cet  iMr 
Irument  lui  fut  décerné  au  concours,  et  II  rn- 
lagea  le  premier  prix  avec  Louis  Lacnmbe  at  Po- 
tier, en  1831,  Dourlen  lui  ensdgna  IlianBoide 
et  Lesoeor  la  composition.  Kn  iBM,  il  se  pré- 
senta au  grand  concours  de  l'Académie  des 
Betux-Arta  da  l'Inslitut ,  et  j  obtint  le  seocnd 
prix  ;  le  premier  lui  lut  décerné  l'année  •«■- 
vante,  el,  devenu  pensionnaire  de  l'Étal  oomme 
lauréat  de  ce  concours,  II  partit  pour  lltalle  an 
mois  d'octobre  tB37.  Dltarsea  composiliona  de 
cet  artiste  pour  le  piano  ont  été  grvtées  k  Paris. 

SBSSEGUI    (  Aiki-Hkhbl).    Vofex    Ba- 

BE5SEL  (A.-H.-S.-E-  de),  amateurde  ua^ 
que  k  Lingen,  k  la  fin  du  dix-buitième  aiède,  a 
publié  dans  celte  ville  :  1°  Ceocerlo  pour  l«  eU- 
Tecln,aTec  orchestre;  17M,  In-folio —  3*  Doute 
nMnnetset  triospoor  elaveciu;  17SI,in-4*.— 3* 
Nouveaux  menuets  et  trios  pour  claTodn,  avec 
accompagnement  de  deux  ^ona,-deai  date*, 
deux  cars  et  basse;  1793,in-4'>. 

BESStHSIAnou»),  violoaiale  et  «oup^ 
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BESSEMS  —  BETHISY 


sur 


■Heur.ert  BéiAoTcn,  k  i  iTril  Igoe,  «ulyanl 
l«t  r^slres  du  conumtoire.  on  le  G'  avril 
1809,  d'aprii  U  note  qiK  lnl-mïme  m'a  roiirnie, 
Duii  son  EDfknce  il  fut  enrul  de  clHBur  i  l'é- 
glise dea  Jéaaitei,  pnia  k  Noire- Dame.  IMJt  il 
ëcriiill  d'initinct  de  petit*  moteli  qu'il  cIud- 
tait  lui -méoie,  et  qui  intéreuèrent  en  >■  fatear 
son  vieui  maître  de  cliapelle,  dont  11  reçut  des 
lefoos  de  violon,  t  l'Ige  de  quinia  ans.  Trola  ana 
«prèi  11  partit  pour  Pails,  léger  d'argent,  mais 
plein  d'eapoir  dani  l'aTenlr,  comme  on  l'est 
d'ordiiulre  dans  11  jeuneau.  Le  U  octobre  ISlfl 
il  Tut  admis  comme  éltve  de  Balllot  au  conaerra- 
toire  de  musique.  Aprèi  avoir  reçu  dea  leçona 
de  ce  maître  célèbre  pendant  Irolg  an*,  Il  m 
retira  de  l'étalé  en  1839.  La  place  de  premier 
^lolon  da  thMtre  Italien  étant  devenne  vacante 
et  mtae  au  concoun,  H.  Beaaem*  fut  v^nquenr 
dequatoneaspiiranb  à  la  mbne  place,  et  oUtnlM 
nomiBBlloo.  Quelque  tempi  apria,  U  atiandonna 
celle  iHuatlon  pour  voyager  eu  Belgique,  en 
Allemagne,  en  Italie  et  en  Angleterre,  et  j  don- 
ner des  concerta.  De  retour  à  Parla,  il  j  oi^niu 
dea  afancee  de  musique  Inatramenlaie  et  du- 
aiqne.âana  lesquelles  U  interptétail  avec  InlellI- 
génie  et  aentimeat  le»  Iriw,  qwluor*  et  qirin- 
lette»  des  grands  nullrei.  En  1U7,  H.  Bessema 
Tut  nppeK  i  Anven  pour  7  diriger  l'orcbeatra 
de  la  Sociëté  royale  d'Harmonie.  Il  remplit  cea 
fonctions  pendant  quatre  ana.  Il  eit  rvtoDmé 
de  nouveau  k  Paria  en  1BS3,  et  a';  livre  k  l'en- 
Kelgnement  de  «on  art.  I,ea  onvres  de  cet  ar- 
tiste, tant  [nbllëeB  qu'ioMllea,  fonnent  la  liste 
snivBDie  ^  I*  Trois  meates  k  quatre  voix  et  01^ 
clieslre;  la  i->*  a  été  publiée  diei  SelioU,  ■ 
Majence  ;  l«  antre»  sont  inMilea.  —  1*  Deux 
grands  psaumea  à  quatre  voii  et  orcliastte,—  I* 
Pluaieura  moleli  avec  oreliestre  ou  orgue.  —  4* 
Cantiques,  oHertoires,  élévations,  graduels,  avec 
orcheatre,  orgue  ou  quatuor.  —  &*  M  mélodiea 
pour  une,  rteni,  trois  et  quatre  voix,  avec  ac- 
compagnement de  plann  ;  publiée*  k  Paria.  — 
6°  Romances ,  cantilènea,  canionettea ,  Idem  ; 
ibid.  — T  Hymne  avecdimar  et  deux  orchea- 
tres,  composée  pour  l'inauguration  de  la  iitalue 
de  Rubens,  et  exécutée  k  Anvera,  au  mois  de 
septembre*  1840.  —  B>  Quatre  li«i«a  de  duos 
pour  deux  -«krfona,  publiés  k  Paria.  —  9°  Dii 
IknUlsiea  pour  violon ,  avec  ace.  d'orchealre , 
deqoatoor,  ou  de  piano,  ibM. — 10°  Deux  livres 
de duoa pourviolonel  vîoloneelle,  Ibid.  — II* 
Dame  grands  daoa  de  concert  pour  piano  et 
vMoD,  en  coliaboralion  avec  Joies  DeiMet,  ibiil. 
—  11*  Dix  mélodies  pour  piano  aeul,  ibid. — 
13*  DODM  mélodies  pour'  violon,  avec  ace.  de 
pilBO,  ibid.  —"14°  Sli  clianis  dramatique*  dé- 


diés .i  S.  M.  la  reine  de..  betgeB,ibld.  —  If 
Deux  quatuon  pour  1  violana,  alto  et  baase 
(inédita).  — :iB°  Trio  pour  vk>loD ,  alto  et  vlolon- 
rdle  (idem).  —  17*  Doue  grandes  études  «vee 
piano  (idem).  —  IB*  Conoerto  pour  violon,  avec 
oreliestre  (idem).  —  19*  Douze  mélodies  poor  l« 
violoncelle,  avec  ^ano  (idem). 

BESSER  (T.-G.),  organiste  k  laealiéjtiale  de 
Notre-Dame,  et  k  Saint-Paul  d'Ilalbenttadl,  «en 
la  Rn  du  dit-huitième  siècle.  On  3  de  lui  :  1* 
Odert  mit  JHetodIen  (Odes  en  musique);  1779. — 
î*  DleFrUhlingt  fêler  (La Rtedupriniempa); 
1783.  —  S"  Klavteritftcke  fur  Anfxnger 
(Pièces  pour  le  claverJn  k  l'iiaagB  dea  commen- 
çani),  premier  cahier  ;  I7S4.  On  connaît  anad 
un  eratorio  de  sa  composition  Intitulé  Adatiu 
frttncAsn  (Le  réveil d'Adam)itT9&,  Hss. 

BES50N  (Jjkcqoaa),  né  i  Grenoble,  dans  U 
première  moitié  du  seiiième  siècle,  hit  d'abord 
proreaseur  demathéinatiqiwa  k  Orléans,  pula  I 
Lyon,  ob  11  vivait  encore  an  1  »81 .  An  nombre  de 
■es  ouvrages  est  un  Tktatrum  ituintmenU}- 
rumetmaeMitaram;  Lyon,  l&TS,  in-fol.,  dont 
Julien  Paschaila  a  donné  une  édition  augroenlée, 
et  dont  11  jr  a  dea  traductions  en  français,  en 
Italien  et  en  allemand.  Besson  y  traite  du 
intlntmmli  de  ptmuilon  tt  en  particulier 
rfM  tlochiM.  Delandine.  dana  son  livre  aur  les 
ManutcHt*  de  la  bibliothèque  de  Lyon,  Indi- 
qiiesoua  le  !)■>  877  du  catalogue  un  mémoire  in- 
folio  sur  te  même  sujet  et  sous  le  nom  de  Besion  : 
re  n'est  vraisemblablemement  qu'un  extrait  de 
l'ouvra ite  cité  plut  haut. 

BESSON  (CiiBaiEi.-Dtu),  mallntde  chapelle 
du  couvent  des  Carmes  décliaiiasés  de  Madrid, 
vers  le  mlllea  do  dix -septième  siècle.  Le  catalogue 
de  la  Ubliothèquedu  roi  de  PoTlngalJean  IV,  Indi- 
que un  Iraitéde  composllloii  par  cet  auteur,  in- 
titulé :  Compendio  de  mialcai  mais  il  ne  fait 
pas  connaître  »1l  est  in 


(Gaa 


leur,   vivait  k    Paris    an    commencement    1 
dla-hnHIème  alèele.  Il  y  a  publié  :  Dooie  lonales 
t  violon  seul,  1"  livre,  in  Ibl. 

BBSTES  (GoDEraoï-EiNEn'),  l'un  dea  mdl- 
lenrs  oiganiste»  de  l'Allemagne,  naquit  i  Berka 
près  da  Weida,  le  7  féTrier  1BS4.  Jean  Wlnten, 
or^nltle  de  la  cour  k  Altenbuirg,  lui  donna  lea 
premières  lefons  de  clavecin.  En  iSSo,  Bestea 
succéda  k  son  maître  dana  aen  emploi  ;  Il  mon- 
mt  en  1731,  après  avoir  occupé  cette  place  pen- 
dant quarante-deui  ans.  L'on  u'a  rien  imprimé 


BETHISY  (Jaikii-LAiiaairr  m),  né  à  Dijon, 
le  i"  novembre  17D1,  tut  proresaenr  de  ranslque 
k  Paria,  et  «e  lit  connallre  par  an  ouvrage   in- 
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litulé  :  Expotition  de  la  théorie  et  de  la  pra- 
tigue  de  la  mnttgue,  luhianl  ta  nouvellei  di- 
cowitrles;  PsrU,  I7U,  iD-4°.  Il  jrft  uneseeoude 
éditlou  de  cetouTrage;  Puis,  MU,  In-S*.  L'iu- 
tenr  j  eipose  la  Ibéorie  de  rbarmonie  itHaa  les 
prinripea  da  Bamean  ;  maii  II  ialt  toir  que  cai 
principes  sool  louiranten  contradjctloD  avoc  la 
pratiqua.  Toatefoli,  «es  exemple*  sobI  mal  écrïU 
et  ne  s'CItTMl  pai  au-dessus  de  Pécole  fran- 
çaiK  de  Eoa  temps.  HaUliesoD  a  Tail  une  crili- 
que  de  cet  ouvrage  dans  son  Plia  uUrà ,  p. 
465-47 1 .  Du»  Is  BiofTorbie  Univertellt  de  Hi- 
cbiad  on  attribue  1  IMIiiii  la  nuislqued'un  opéra 
intiluU  :  Vt^tiveinent  d'furepe.  On  a  «osai  de 
u'eomposilion  Le  iraniparl  anumreax  et  Le 
volage  fixé,  canUlilles ;  Paria,  in-fol-  sans 
dale.  BAbUj  eit  mort  k  Puis,  le  i»  octobre 
I7SI. 

BETHMANN  (Cobiriiu^,  excellait  bdeur 
d'orgues  k  HlDOTre,  né  en  1783,  est  UHirt  dans 
celle  tIUo,  la  ^  Juillet  1813,  t  l'&ge  de  einquante 
sw.  An  nombre  de  le*  ouTriges  le  Itoutb  un 
nouTeau  Cla^slindre,  dont  Chiadni  ■  renda 
compte  dans  UCa^e^fe  ^àii^aJe  de  mmMque^ 
Ldpslck<IS31,  n*  ïl,  pages  SM-S17}.  En  IBIS, 
Bethmana  a  publié  dass  le  mime  journal  (n>  36, 
p.  607  et  iuIt.)  nue  r^rutaUon  d'un  arllcle  qw 
Wilke.organUleel  directeur  de  mniiquei  Hea- 
nai>[>tD,  «Tait  piiMié  dans  le  numéro  t3  de  la 
même  gaielle  (idge  S90},  mncernut  la  hcture 
■les  argues.  WIlke  répondit  1  telle  criliqae  dan* 
le  Tolume  auiTanl;  nais  le*  obeerraliOBs  de 
Betlimann  n'en  tubsisltfent  pas  nrafna. 

BÉTHUNE  {U  comte  u).  potte  ri ininl- 
ciSD  Irançaia  du  domième  slède.  Une  ckiailson 
de  Hugnesd'Oisy.qui  lui  Ml  adressée,  Haible 
prouTerqu'H  avait  accompajtni  Piillippe-Angiule 
en  Franoe.  t  son  retonr  de  la  Terre  sainte.  On 
connaît  doine  cliansons  notto  de  xa  composi- 
tion ;  le  M!>B.  7»3  de  la  KblIoUjèque  du  Bol 
«a  contient  nenr. 

BETTELLA  (Padl),  cha|>Haln  de  la  caUié- 
drale  de  Padoue,  dans  la  tecoade  nwilié  dn 
dix-aeptlènM  «itcle,  eut  poar  naître  de  «on- 
po*[liun  Simon  YeKi,  mallre  de  Chapele  fc  Forii. 
Il  a  fait  imprimer  un  ceaTTe  qni  a  pour  titre  i 
Muta  e  Solmi  a  i,  %  t,  veci  eotietfriall,  cm 
violM,  op.  !■;  Venise,  1677,  lii.4> 

BETTIGNIES  (Jui  de),  maître  dca  primi- 
fîers  de  l'église  Notre-Dame  de  Toumay,  dau 
la  prenière   partie  du  dk-eepUènw  «Me,  «*t 


qnatre  parties,  lesquels  sont  inséré*  dans  oa  ra- 
cuell^  a  pour  litre  ;  LapieutealouelleaMe 
mn  (Ire- jlre;  Valenciecnee,  t&ieet  1«11.  3toI. 
in-8°.  Leerondeauxde  Betligniesie  trouTcnl  dan* 


le  premier  Tolume  ;  on  IrouTe  dans  le  deu^âtoe 
Le  pieuxeAanl  deCaloattU,  i  quatre  parties, 
par  J.  J.,  maître  Je*  primkiers  de  l'éttliM  Notre- 
DaoM  de  TounUTi  ee  qui  a  {silcroire  ï  M .  deCou*- 
se[nadier('Arotlcei  jur  feicoliectionj  nuriealM 
de  la  bibl.  de  Contrai,  etc.,  p.  1 18),  aiec  beau- 
coup de  vraisemblance,  que  Bettlgnies  élalt  murt 
avant  queledeuxièmeTOlume  nu  publié,  en  1631. 

BETTINI  (£nKiM)  surooinnii  U  Fema- 
TIno,  parce  qu1l  avait  élé  boulanger,  (ut  un  oon- 
Irapunlisle  diitingué  du  setaitme  siècle.  Il  eot 
pour  mallre  Coudimel,  et  fut  condiidphi  de 
Jean  Animuccla  ,  da  Palestrina,  d'Alexandre 
Merlo,  et  de  Jean-Marie  Naninl.  En  IM3  11  fol 
nommé  clupelàin  diantre  de  U  diapelle  pM- 
tilicale,  à  Rome.  Ses  composition*  sont  realéet 
en.  manuKrit.  L'abbé  Stnlini  possède  de  ce  mu* 
slden  un  Salvum  me  fat,  et  un  TVoAienMA 
Dttmitm,  motels  à  cinq  voix. 

BETTINI  (Gis«Lui4,  compositeur  il^ioi, 
vivait  dans  la  première  moitié  du  dli-tqilièaM 
siècle.  Il  a  publié  de*  messe*  àciaq  wt;  Te- 
Bise,  1647. 

BETTINI  (Huio),  aavaot  jéauUe  iiaH^ 
né  kBokigne,  leiUvrier  i&U,  rutproTesieardB 
morale,  de  pbilottvble  et  de  matliémalique*  an 
coll^  de  Parme.  H  mourut  à  Bologne  le  7  no- 
vembre ie&7.  On  trouve  beaucoup  de  cbose* 
rdatiieikraeousUqueatl  la  partie matliëautique 
delamnaiqaedaniaes  livrcsinlilulés  1 1*  .l^io- 
ria  uniceri^E  phUùtcpItix,  malAenatlete,  U 
7ui(iw  paradoxa  et  noca  pleragme  tHaeàina- 
tMitla  ad  tuuMeximie*  tradueta  et  faeitUmit 
deMenilTalioHlbut  eonirmata  exkibentvr,  Bo- 
logne, letl-lMIi,  3  vol.  In-rol.  —1*  SwMlda 
txpUeatut,  IMI  et  leiSieuTT^equi  faitaaasi 
partie  du  précédent  —  ^rarimm  philoiopMM, 
•uiffkmuiiAl»;  Bologne,  ists,  In-S* 

BETTUNI  {L'abbé  BjLkiuouiBÉ),  aavnt 
Malien,  a  piil.lié  iin  recueil  de  dlasertalien  som 
ce  liLre  :  Otttrvasionni  tapra  1  uUmi  ;  Ber- 
gaiiH,  LocaleUi,  1786,  I  fol.  iB'8*.  U  aiiHaw 
diasertsllno  du  premier  volume  traite  de  U  Mu- 
sique de*  aedesis,  et  parttculièreoMal  dei  H^ 
breuK  au  lemip*  de  David  et  de  SalomoB.  I« 
septième  diesertaLiou  eal  auasi  rétive  k  de* 
objets  de  muàque  et  aux  instmoMaU  de*  Bé- 

BETTONI  (Nicolas),  typopaplie  ilaiiea,  «4 
ï  Porto-Guaro,  petite  ville  du  rajaume  hamt- 
barda- Vénitien.  Après  avoir  rempli  divers  ew- 
plois  public*  i  Vérone,  k  tlâlne  et  k  Brewia,  il 
qnilla  la  carrière  administrative,  et  fonda  diveraw 
imprimerie*  i  Bresda,  k  Padoue,  k  Milan,  et  k' 
Porto-Guaro  imaiscet  entreprises  ne  furent  peial 
ettoni  Tut  obbligé  de  clierdier  on 
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n/htp  k  Pirit,  0(1  il  élablil  ud«  nouTclh  imprime- 
rie. IlculliTiit  les  letlrw.  Ad  nombre  de*  opui' 
cnlesqu'll  epubliég,  oa  remarque  celuj-ci  :  Aenlni 
efiamiuiftie;  Paria,  BetloDi,lS36,  IS  p.  io-S*. 
BETTS  (JoBH),  latbier  uigUk,  ■Jooi  de 
l>eaucoup  de  rtputitLon  duu  md  pijri  i  U  fia 
(lu  dix-iinlUime  uâcle  et  eu  eommencemeatdu 
dit-MUTième.  It  trsTaitUi  Loodree  depnU  17S7 
jiuqu'cB  1S33,  ipoque  de  M  mort.  Les  Instru- 
menU  quil  f*brii}ui,  el  tarlont  le  eomniprca 
qn'il  fit  des  andou  lioloat,  illos  el  btaset  do 
Crémone,  lai  tirent  aeqoMr  dm  fortune  con*l- 
dérïble,  dont  ws  naveDi,  John  et  Artliur  Belti, 
ont  liéfilé.  Ce«-d  continDCnt  «a  latlierle  el 
ont  obtoia  DM  Drtdaille  t  l'eipeiiilon  de  IS&I, 
IHHir  des  Imitations  de  rioloiM  d'Amali. 

8ETT8  (AaTBvm},  mtcu  du  prMdeat,  *io- 
loaiile  aDgials,  naqofl  dan*  l«  comi4  de  LincolD, 
ven  tTM.  Son  frère,  bbrieaDt  de  Tioloai  I  Lon- 
dres, l'appeb  près  de  lui,  et  toi  flt  donner  le* 
preâlifWlctoaspiTBJndBui^,  lioloDisie  mé- 
dioereiiuai*,  après  qnnlqnes  mob,  tl  eut  le  bon- 
heur de  passer  sont  la  direction  de  Viotti.  Il  re- 
f  ul  anssi  des  lefons  d'Elej  et  de  Rossd  poar 
l'barmoDie,  et  il  hit  un  des  plos  lialiile*  prères- 
•eurs  de  l'AnsMerre.  On  a  de  lui  pluaiean  ou- 
Traaei  poar  le  |diao  et  poar  le  tIoIob. 

BETZ  (  Snuon^iCOKim},  conone  sons  le 
■onde  H**  Juagcrt,  DteàAu|>iMHirg,eii  iTifi, 
7  prit  des  letois  de  musique  de  J.  G.  Sejferl, 
et  détint  une  eantatrke  eieaUente.  Ten  i;&8, 
elle  passa  an  lerTiee  de  la  CMifde  Hnnleli,  en 
qaalHi  de  preaaière  chanteose  des  eoncerlt,  et 
j  Téuaàt  loos  le*  luflrages.  Elle  TiTalt  encore  k 
HunidiTersXII, 

Une  autre  cantatrice  de  ce  Mm.  »■>*  ËmlUa 
Beti,  Dte  k  Coboorit,  s'est  lUI  remarquer  comme 
cantatrice  donés  d^n  benK  tsieal,  k  ion  débnt 
en  laib,  dans  La  FIII»  dv  régtmtitl,  jouta  au 
Itittlre  de  la  cour  de  ftare-CoboDix.  L'tdiitt- 
tion  Totale  de  HU*  Deti  avait  éU  Mie  i  Tienaa 
el  i  Pari*. 

BEDF  [Jian  La).  Vof.  Limri. 

BBUBHUSIDS  (PnUuc),  pUhMoplie  al- 
lemand. De  k  Menerttbagen,  était  corcctiur  k 
DortmoiM),  es  1 ST3.  On  a  de  lui  ;  Erotematum 
muica  Uiri  duo,  ex  oplimii  lUfiiu  ùrtit 
tcripfoHfrtu  fera  peripteiÊajM*  method«  it*- 
epfpn;Nnreinbe>^,  1S5I,  tn-Sa.Forkd  n^  pas 
euconnaiaiance  de  cette  édition,  qui  estk  la  Bl- 
UMMqM  Haurioe.  11  y  a  dea  edttloaa  de  cet 
OUTrage  datées  de  Nnremberi;  )&73,  I&SO,  lUi 
et  lUt,  loutea  in-B».  Celle  de  I5S6  eat  accom- 
pegnee  d'uM  préface  de  Jean-Thoma*  Pidg, 
reelear  k  AttorÎT.  Toutes  ces  éditions  uni  éga- 
Ie0)eol  rire*.   L'ouvrage   do    Beariiuaiu*  n'eet 


pa*  aan*  inléiM  pour  riiistoire  de  la  musique. 

BEUBSE  (  PiEBiK  ou  PuitQatN),  oi^aBlste 
de  la  chapelle  de  Cliartes  le  Téméraire,  duc  de 
Bourgogne,  paraît  ponr  la  première  foli  dans 
l'étade  celte  diipelle,  dressé  an  mois  de  M^em- 
ble  1474.  Son  nom  e»l  inscrit  dans  les  regittrei 
SOB*  ces  rormea  Beurit,  Beurtt,  Bitrâln  et 
Vttiru  (t).  Beurse  ae  trouve  encore  daos  iei 
états  de  la  cliapdie  ducale  deBoorgogiie  en  USO 
et  i4Bl  -,  mai*  Il  n'eal  plus  dans  celui  de  nuTem- 
hre  1491,  el  Gomait,  suroommé  Jfepctis,  j  est 
liucrjt  comme  aou  aucceueor  dau  la  place  d'or- 
gaDlale.  UneclMnson  kiroi*  Toii,  nous  le  Mm 
de  Stttrt  se  trouTe  dans  un  manuscrit  qui  a  ap- 
partenu k  Piiiréeonrt  (ccy,  c«  nom)  el  quleet 
pauéen  Angleterre  ;  il  eat  TTaiseml)iab)e  qu'elle 
apputient  k  l'artiste  dont  il   s'agit  Ici. 

BEOTLER  (Ji*n-Geo«ce>-ijuiurs),  co- 
recteur  A  l'éaile  de  Hùliiauseo,  ■  publié  en 
1788,  cbei  Breilkopr  et  Hnrtel,  k  Leipaick.  des 
Contartaliom  mmHeaUt  peur  le  pka^,  en  ' 
deox  pariiea.  Ilarrsngea  enMite  k  quatre  parties 
d'andeimes  mélodies  cboralea  du  dts-*ep(ième  ' 
siWe,  surlesquelsDeinmeaTait  mit  de  non  relies 
paroles.  Aprta  afoir  soumis  ce  traTalI  an  MTaat 
organiste  Umbreil,  il  le  pDbUa  aoaa  ce  litre  : 
Kmtveaiix  eantigue*  de  Demme  fur  d'excel- 
lente* mtlodia  aneleit»tt,  arrmigiet  avec  ae- 
oompagnement  de  pUiHo  mt  orgue;  Golbt, 
Becker  17M,  ln-4o.  On  s  aussi  soui  te  nom  de 
Beutler  des  Jfetitiefa  Mllattit  pour  le  piano; 
Upaicli,  IBOO. 

BEITTLEB  (BEiuiMii),Dék  HaiilliaoaeD  le 
3  décembre  t7Si,  est  mort  le  i  jantier  1137 
dsDK  La  même  tUIc,  oU  il  rempltasait  les  place* 
de  directeur  de  moalqne  et  de  aeerétaire  du 
gjmnase.  Après  avoir  terminé  ses  piMuièiw 
etndm  dans  ce  collège,  il  alla  anUre  ir*  toen  de 
l'unïvenité  de  Gottingne ,  oâ  il  s'adonna  parti- 
ciilièreniFiit  k  la  tbéolo^.  L'unoar  de  U  mu- 
sique le  lia  avec  Foikel.  De  retour  k  HOliitiansen, 
it  succMa  k  son  oncle  en  1814  dans  la  place 
d'organiste  k  la  MariemUrche  (  l'Église  de 
Sulnle-Haiie).  Quelques  sonée*  après,  le  ma- 
gistnt  de  la  ville  le  nomini  diredeor  de  musi- 
que et  aous-recleiir  du  gymnase.  Il  devint  en 
qoelquea  année*  l'Ame  du  mouvement  musical 
k  MOIiliiaiiaeD,  élablil  des  clKeura  degarçotu  et 
de  filles  dans  les  écoles,  et  fut  lefondateurd'uM 
sociélé  de  cliceurs  dlwmmes,  en  IS30.  Enlin  ii 
organisée  Maiilltauaen de grandcefèletmnilcslea, 
dont  il  (tot  le  directeur.  Homme  religieux  el 
d'nnB  moralité  sévère,  il  jouissail  de  l'eatime 
générale.  Il  a  été  l'édileor,  conJointeeMoI  avec 
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HilMmnd,  det  mélodies  cliorales  pour  le  tiTra 
'de  cbint  de  MâliHiiuien,  soub  ce  tilre  :  Charal- 
Melodieen  fur  dos  UiMhauta-  Gaangburh 
sut»  GeftroucA  In  Schttlai,  fn  Kifchen  md 
•ier  AaïuiicAnt  j4nd(]cAt  ;  MOIillMDMa,  Fried, 
Heinriclii  Hofen,  1834,  Iei-So. 

BEUTLER  (F...),  nmiden  de  la  cbambre 
de  U  cour  de  Bav1tr«,  ifoloDinta  et  lirtuBM  wr 
lepitno,  né  i  Munich,  vera  i79S.aTfeu  k  Berlin 
Tan  lslS,puiiïZiiricli,  elE'eslflii  à  Lansnne, 
où  <l  a  été  nommé  directeur  de  musique  en 
IBlï.  U  s>  trouvait  encore  en  1SS3.  Il  s'est  Tait 
connaître  par  quelque!  coroposltloiu  pamd  le«- 
qoello  on  remarque:  l'Allegreltopoar  le  piano; 
Berlin,  Grobencliilli. — 1>  Pot-Panrri,  op.  I  ;  Hu- 
nldi,  Failer.  —  3o  Six  varialiolu  et  coda.  op.  4  ; 
Ibid.  ;— 4°Sixnria(bnset  rondo  aur  du  tbèute 
(niginal,  op.  6;  Ibiil.  —  &*  Neuf  chantons  al- 
lemandes; ibid.  —  6°  Pot-FMirri  pour  le  nolon, 
(Dr  un  tMme  de  la  Danu  Blanche,  arec  or- 
«heatre-op.  1S;  Leipsick,  Breilkopret  Hwrtel. 
—  ?■  3  elianb  de  «oeiélé  pour  4  *oii  d'homroea. 
'  «p.  13;  ibid.  ~8<>  Allegro  poeo  audoHtino, 
pour  t^uo,  Hinbourg,  Seliubert.  En  ISi9, 
Hentler  a  (ait  exécuter  nne  onTertiire  *  gnnd 
orebeslre  de  sa  compotilien,  et  ddo  autre  on- 
Terlure  sur  l'air  Trançais  :  S  ma  Pairie. 

BEUZIN  (J.  G.),  écrÎTain  allemand,  incon- 
nu à  tous  les  bHiograpbcs,  de  qui  l'on  a  un 
apuicute  Intitulé  :  Bearteilung  ieT  pantotni- 
ntiiehen  Optr  det  Aem  KiaxtliM  (Crilique  de 
l'opéra  panUimiraique  de  H.  riiccollaij;  Kcfltrt, 
17&1,  inV  d*  4    reulllea. 

BËVERINl  (Nuisois},  musiden,  né  Trai- 
•emblablemeiit  h  Home,  vera  le  milieu  du 
quimièiue  siicle,  est  âiè  comme  auteur  de  la 
musique  d'imo  espèce  d'opà^,  ou  pluUt  d'un 
Mgiltre,  dont  le  sujet  était  11  Conversion  de 
Salnt-PMil.  Ce  mjratère  fut  représenté  4  Boom 
en  1480,  par  ordre  du  cirdUuil  Kaptud  Riari. 
Bonnet  {Hi»Mrede  lamutipu.tom.  I,  p.  2it) 
et  Bbnkeabiirg,  diu  le  •upplénunl  à  1»  Ibéorie 
des  bcBux-arU  de  Sulier  (t.  3,  p.  4t7},  disent 
que  celte  pièceaélécliantée  d'un  bout  à  l'autre, 
et  se  fondent  sur  un  passage  de  l'épllre  dédica- 
MiredeJean  Sulpiciua,  anleiirde  la  pièoe,  au 
cardinal  Klari,  où  il  est  dit  qiM  Jusqu'alors  on 
n'atiit  janiaii  entendu  k  Rome  nne  sembUblo 
eiéCDlioa  en  forme  de  chanL  La  quwlion  reste 
néanmoins  indécise;  maia  quoi  qu'il  en  soil.  Il 
est  ceitainque  la  musique  de  BeieriDi  a  dû  être 
daoa  le  atjrle  dn  contrepoint  d'égibe  de  son 

IIEVlLAQtJA(H.),  Bdliateel  lirlnoiesur 
la  guitare,  est  né  en  Italie,  et  a  Técu  longtemps 
à  Vlenoe.  Plus  de  Miiiaule  icuvret  de  musique 


portent  son  nom.  Pamû  ses  productiona,  «a  re- 
marque :  I*  Trois  duos  toncerlanti  pour  dcstx 
nates;  —  10  Trois  trios  pour  deux  darinettei 
Bt  baatoD,  —  3*  Quatuor  pour  guitare ,  tfolon, 
DOIe  et  fioloncdle,  op.  IB.  —  4°N«if  Tarii' 
dans  pour  guitare  et  (IMe  sur  Tair  :  ta  Koh' 
dina.  —  i'  Variallona  sur  un  air  ■llemlnd, 
pour  guitare  el  llùte  ou  Tiolon,  op.  SI.  —  6"  So- 
nate pour  piano  etOûle  (en  ni),  op  63.  Toos 
les  autres  ouTrages  de  BeTilaqna  consistent 
en  duos  pour  guilare  et  flûte,  piano  et  Tiolon  : 
11*  ont  été  graTéi  i  Vienne  et  A  Rome.  Le>  au- 
teur* de  la  nouielle  Encyclopédie  muùcale,  pu- 
bliée t  Stuttprd,  disent  que  les  produclioas  de 
cet  artiste  porlenl  le  cacbel  de  eonnaitaanees 
solides  en  muslqur.  L'un  de  ses  derniers  ourragea 
est  une  Méthode  de  guifare.  On  n'a  phis  mm 
imprimé  de BeliTaqua depuis  IS17. 

BEVIN  (Elicat),  habile  compoalteur  anglais, 
TiTatI  *en  la  Un  du  règne  d'ÉÛsabetli.  Il  4Wt 
dnpiTs  de  Galles;  maia  on  ipMi*  le  lie*  «t  la 
date  de  sa  naissance,  ainsi  que  celle  de  sa  mort. 
Tallis  fut  son  mettra    de  coinpositlan  et  Vvtt 


rojaie,  m  I&89.  Peu  de  temps  après,  il  fut  aussi 
DMnmé  organlale  de  la  cathédrale  de  Bristol; 
mais  11  perdit  ces  deni  enpioia  en  tUT,  parce 
qu'on  déeonTrit  qu'il  éUit  de  1*  oommuoton  ro- 
maine. On  trouve  dans  la  colleclion  de  Ber- 
nard tnUlilée  .-  Firtt  £ooA  q/  stleeted  CAvrA 
iriuict{iS41),  un  tCTTioede  musique  d'égUsa 
qni  jt  pour  titre:  M.  Elt?af  Beeiti'M  fret  ter- 
Bice  ofi  und  6  parlt.  Cette  «Huposillon,  la  seule 
qu'on  connaisse  anjoohil'hul  de  Berin,  a  été  re- 
produitedaui  la  grande  collection  de  Bofca  tad- 
lulée  Cathedral  Uviie.  Mail  l'aurraflequi  a 
(onde  la  réputation  de  ce  musicien  est  un  traité 


In  trodMtioA  io  the  arl  of  Uutteke,  to  leaeh 
hom  to  mate  diteanl  qf  ail  properUa/u  UUU 
are  in  tue  .-  vert  necetnirjr  for  ail  ncdk  ni 
are  desirotu  to  attaine  to  Knotaledge  im  tke 
arl,  and  nui|r  by  praeltee,  if  Utef  eam  tint. 
Mon  beable  loe»mpoiethnê,fiMr,  aiidjue 
parti,  aad  alto  to  compote  ail  sorti  qfataemt 
that  are  luual,  bf  (Aeie  direcUêiu,  pf  tw» 
»r  tkree  paru  in  one,  i^wna^faU  sauf 
(Canrta  introduotloa  krartdelamusiqae,ete.), 
Londres,  leil,  in-4*  de  l&l  pagea.  Ce  Hne  est 
devenu  très-rare.  On  j  trooTa  des  rt^ea 
pour  la  construction  de  toutes  les  eiptoCa  de 
canon*,  avec  des  exemples  Joaqn'i  six  parties. 
Kollmann  a  rapporté  et  eiLpIiqué  cinq  canons 
extraits  de  l'ourrage  deBeiin  dana  son  SaiOf 
on  practieal  ttitaleal  compotHion,  diapiire  IX> 
cl  planches  40  et  41.   Doln  (ut  la  nultre  dn 
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Dr.  Wllltam  Cliih).  BanMi  a  dit  de  loi  {His- 
tor^  of  Mtttle.,  vol.  111,  p.  317}  :  ■  Be^in  rai 

•  nielttnienl  un  liomme  île  génie  :  11  c«t  regret- 

•  table  qu'un  plus  grand  nomflte  de  w»  conpo- 

•  aitions  n'ail  pu  étâ  conterré.  ° 
BEYER  (Juic-SAniiL),  né  A  Gollia,  len 

1084,  Tut  d'iliord  eaaCor  k  l'école  de  Weù- 
lenFels,  et  inanité  diredeiir  de  muaiqae  k 
Fteyberg,  où  il  demeura  depuis  I703juiqu'l  w 
mort,  arrivée  «n  l7tt.  Il  s'est  ait  connlltre 
également  comme  compositeur  et  comtnn  écri- 
vain didscli(|iie.  Ses  principaux  oQTriges  toat  : 
1*  Primx  tihex  mviUm  voealit,  dau  Ut 
tunt,  CeUàU,  grUndlicAe  uni  Hehiiçe  An- 
v>eisung,  wie  tite  Jugtnd,  totaoAt  in  de» 
ti/ftntllcfien  SeAuUn,  ait  auch  in  der  Privât- 
m/ormation,  tin  ntuiiàaliicbei  Vokaltlûelt 
woAl  untt  riehtig  tingen  lu  Itmen ,  a»fi 
Ailr/t  U  kamt  unterriehtel  werden,  mit  vn- 
leriehiedlichrn  Canonibui,  Fugea,  SolleiniU, 
Siciniii,  Arien  und  eintM  Appendice,  mo- 
Hnnen  allerhand  lattintiehe,  Jrantœiitcht 
und  ilatlanische  Tervtini  muMci  mfindeti, 
ele.  (Introduction  courte,  [adie,  rondamealale  et 
exacte^  la  D]ii«ii|ue  vocale,  etc.);  Preyberg,  170S, 
14  reaille*  la-4°obl.  Une  seconde  édition  ■  élf 
publiée  dans  le  mCme  forniit  k  Dresde,  en  1730, 
msis  réduite  k  la  mollir,  par  la  suppression  dee 
etemple»  de  uooiu,  de  Tuguts,  etc.  —  V  Jfu- 
ïitaliicher  Vorralh  neit  vartirltr  Fettekarat- 
Getange,  au/dem  Clavier,  in  Canio  undBauo, 
zam  Gebraacll  loUKiht  beum  vfffenttichen  Got- 
teidiemt,àU  beliebiger  Haat-Andachl (Mi- 
^\b  muaicit  de  nouveaux  elisnta  simples  variés, 
pour  clavecin  avec  soprano  et  basse,  etc.),  pre- 
iiiière  partie;  Frejberg,  17lB,in-4*i  deni'itme 
partie,  1716)  troisième, idem,  1719.  —  S-Geit- 
llich'inuiitalite/ie  Seelen-Freude,  btslehend 
ma  11  Conetrt-Arien  von  l  vocal  und  b  un- 
terseltiedlichen  fmlrumtnlat'Sliinmen,  atij 
aile  Sonn-und  Feil-Tage  su  gebrauchen. 
(L'ime  jo^euM, spirituelle  et  musicale,  conaUtant 
en  soiiante-douie  ain  conceitanta  pour  deui 
voix  eltfnqiDBlruments,  etc.] i  Freyberg,  17M. 
in-*' 

BEYER  0-.!iPl>y"lcieb,  Allemand  denaii- 
sauce,  domicilié  A  Paru,  j  Inventa  unlDitrunKiit 
composé  de  lames  de  verre  frappées  par  des 
■uarteaui,  dans  la  Torme  d'un  piano,  et  qni 
fut  appelé  Gtass-churd  par  Franlillii.  Un  pii- 
Di<4e,  nommri  Scliunck,  lé  joua  en  public  pen- 
dant quinze  jours,  au  mois  de  novembre  1785. 
Cet  inslmment  a  élé  employé  avec  succfe  k 
l'Opéra,  dans  les  Mgilèrei  d'isis,  pour  rem- 
placer ia  aate  encliantio.  C'en  ce  même  intlru- 
■iMfil,  dépouHlé  de  son  clavier,  et  frappé  par  un 
■HMW.  DNiT.  va  mncioi*.  —  t.  i. 


■impie  marteau  de  liège,  qui  a  élé  rendu  pupu> 

BEYER  (FEHDinuD),  l'un  de*  IkbrieaBt* 
les  pins  actifs  de  cette  maaiqne  de  piano  lans 
idées  et  sans  valeur,  sur  des  dtnseï  qu  de*  afr* 
d'i^éfan,  qoe  l'époqiw  aelMlIcvolt  éclore  cbaqm 
jour.  Les  renselgnemeiits  me  manquent  sur  m 
personne.  Il  a  commem 
vers  IBtO,  et  ddfkeo  a 
quelques  ceatalMi  de  ■ 
pendant  Gasaner  n'en  pvle  pas  dans  son  leilque, 
qui  a  paru  en  iat9.  La  plupart  des  prodvetioni 
de  H.  Bejer  ayaat  été  publiées  cbei  ScImU, 
k  Mayenee,  et  eliei  Slmrock,  k  Bonn,  il  est  vrai- 
semblable qu'il  habite  dans  quelque  ville  de* 
bords  du  Rhin.  ' 

BEYLE  (Huii-Hmi)  [i],  litlératenr 
Tranfaix  qui  s'est  caclié  sous  plusieurs  pseodo. 
nymes,noIamiDentsoascelulde5r<fi(fAal,  naquit 
k  Grenoble,  leI3  janvier  1783,  et  mourut  A  Paris 
1«  13  mara  IMl.  Fils  d'un  avocat  au  ptrleinant 
de Grenoble.ileat d'abord  pour  précepteora  des 
prCtret,  qni  hdOreat  prendre  eoaveraion  leur  ea- 
seigDCswnt  sévère  ;  puis  II  entra  k  l'école  centrale 
de  sa  ville  natale  en  179ï,  en  suivit  le*  coura 
pendant  quatre  ans,  et  7  obtint  de*  succès. 
£n  17M  il  se  rendit  k  Parii,  el  j  troun  un  hK 
gemeni  dan*  la  malsoD  de  H.  Daru,  allié  de  «■ 
Ikmille.  Il  se  destinait  k  entrer  t  l'École  polj- 
technique  ;  maïs  ennemi  du  travail,  il  ne  put  se 
meUnenélatd'yéireadmis.  M.  Daru  essaya  alors 
de  Ib  placer  dans  l'adminislratioa  :  il  j  montra 
lamémeincapadté.eteDBotlitpouraller  étudier, 
dans  l'aleller  deRegnaull,  lfrpeintDre,qalnelni 
réiiasit  pas  mieux.  En  1600,  il  suivit  H.  Hartia 
Daru  en  Halle.  Arrivé  k  Milan,  il  essaya  de 
nouveau  de  l'administratlM  dan*  le*  boreans 
du  gouverneur  do  U  Lombardie,  s'en  dégoMa 
bientât,  et  entra  comme  maréchal- des  logi* 
dans  le  «Ixièma  régiment  de  .dragons  1  lix  mots 
après  il  obtenait  par  ses  protecteurs  l'épauldte 
de  Boiis-lieutaiant,  et  en  cell^^  qtialilé  II  prit  part 
aux  combats  que  l'armâe  hinçàiie  livra  en  Ita- 
lie. La  carrière  militaire  n'ayant  pas  pour  lui 
plus  d'atiraitquetoulescelles  qu'il  avait  essayées, 
il  donna  sa  démission  k  la  pai»  d'Amiens,  en  IMl, 


Ueuti  lie  M^iHin  asm.  I 
id.B./j.LiO/fBll,™«ilIti 
U*.  Bc.tr>  DUC  le  T«rlUI>l. 
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ctretounu  k  GrenoUa  reprendra  l'eiùlNice  oi- 
■tra  poar  lujuelJc  il  iTail  nn  penchant  décida.  Ce- 
poidut,  uiu  rorlu&e,  il  afall  beKHo  d'un  Htl  : 
on  MHja  d*  lui  en  donner  nn  en  le  (Uunt  en- 


en  1806;  il  D'y  pulreslw'  une  ■nnteenliète.  De 
reloor  ï  Patii,  Il  perlit  ponr  l'Allemegne,  avec 
M.  Darw,  en  isok,  et,  grice  k  m»  protectenr,  il 
fu  t  nonoté  inleodent  de»  donuioes  de  l'empereur, 
iBniDiwlc.k,puii,eu  igOT,  sdjwDtiI'uD  ceDimis- 
ufredeiguerrei.  En  i8io,il  entre  au  conneild'Ë- 
lat  comme  eudileur,  et  fut  pea  aprta  cliargË  des 
rooctioDS  d*inspcete<ir  de  la  complabilhf  du  mo- 
bilier et  des  bitimenU  de  la  conronoe,  (onetioiii 
(pTil  abaaiioona  en  ISII,  pour  accompaigiwr  H. 
Ueni,  en  aniiteur,  danii  U  camp*«M  de  Russie. 
Kn  1814,  il  retourna  k  Grenoble  it« le  titre  d'ad- 
joint au  coiDinitsaire  eilraotdiMire;Kuiis  iamé' 
dlatementaprèiUpreinièteinTaslondelB  France, 
H  alla  M  lixer  à  Milan,  oâ  il  passa  tapi  annëee, 
lrou<anttesmofensil'e\i>leiMadaMlesDombreai 
arliclea  qu'il  foDriiIsuit  aux  Tenei  Irantalias  el 
•nglalMS.  Il  s'j  trouTBit  parfois  dee  riTtiations 
siirb  sltiiBtioodelaLanibardiequi  Entrent  l'at- 
teDllon  de  la  puiiee  entrichienne  :  elle  l'obligea 
A  reloomar  k  Paris  en  1811.  ll'j  reeta  jus- 
qu'en ]g30,  uniquement  occupé  de  triTaux  lill^ 
raires.  La  râtoluthtn  de  iuillet  loi  fut  bTontde  en 
tul  proenrant,  le  36  septembre  IBM,  le  bretet 
deconml  de  France  k  Trieele,  H.  de  Meltemicli 
lui  ajant  rerasé  fetefiittlur,  fl  alla  à  Clvita- 
TecctiU  remplir  lei  mêmes  fonctions,  qu'il  eserça 
jusqu'k  If  MoK.  J'ai  cunnu  Be^le  en  1830,  dans 
leibureanx  detarHactloadujoaroalLeTemjM: 
e'étalt  on  grot  iHMnme,  Tort  imoociant.fort  eom- 
meillaDt.et  dont  la  conversation  n'indiquait  pu 
l'eaprjt  qn'il  a  mil  dans  set  livres.  Il  ne  «avait 
vanser  qnela  plumek  U  main. 

Berledébota  maldsnsla  littértlnre;  car  ceful 
par  on  plagiat  Un  livre  intéressant  de  Carpani 
avait  été  pulilié  iou«  ce  dire  i  Le  Hayiin»,  or- 
eero  Utlere  tu  la  vUa  e  le  opéra  étl  nuvtf  ro 
Citweppe  Baydrt  [Vaget  Cibpaiii}  :  il  tomba 
entra  Ici  mains  de  Bejle,  qni  le  trsduiail  en 
(rant«li,et  le  publia  soua  le  pseudonyaie  de 
Bo/nbel,  et  aous  ce  titre  :  Itttra  éerita  de 
Viaiiu  en  AMrieht  mr  U  ttUbre  eompotlleitr 
Joiepli  BagdM,  tuMtt  tTuti»  vie  de  Mo^arl, 
H  i«  eontIdératioHë  tw  Mitaitau  tt  l'état 
prêtait  de  la  mtutqut  «n  France  el  e»  Italie  ; 
Paris,  Didot,  iRlt,  Id-S*  detoo  page*.  Celle 
traduGlion,  aelievée  k  Londres,  Tnl  elle-même 
Iraddleen  anglais  qudques  anaéet  après.  Le  tilre 
Afi  la  version  anglaise  est  :  Uoei  of  Hafdn 
ani  Moiart,  in  a  terltt  of  lelleri,  trantlaled 
fnm  lAe  french;  Londoa,  Hurraj,  1817,  in-B* 


de  4S3  pages.  La  «nperdierle était  trop  évidente 
pour  queCarpaui  ^rdlt  le  silence.  Ù  attaqaa 
le  plagiaire  paeudonjmeaTecaataot  de  force  que 
de  vivacité  dans  Jeax  lettre*  écrila  de  Yienoe, 
les  15  et  10  (OUI  I817,qui  parurent.dana  larfa»- 
vaterledelGioraaledeiP  Italiana  lelleralmm, 
t.  X,  Paduva,  iBi7,  p  124'ito,  avec  ce  IJtre; 
Leilere  due  delfattlore  délie  Bafdine/Gtii- 
teppe  Carpani,  milanete,  al  lij.  Alaïaadn 
Cuare  Bowtbet,  franeeie,  ttditenle  «utort 
dette  medetime.  A  eu  lettres  étaient  joialei 
des  détiaralions  de  Salieri,  Weigl,  Fridienb, 
du  cons^ller  de  légation  uxone  Grieiinger,  el 
de  U"°  Konbeck,  îeaquellei  disaient  foe  Car- 
lisoi  «lail  le  vérilabie  anleur  dea  Haydinei,  tt 
que  le  livre  de  Bombet  n'en  était  qn'une  ample 
traduction.  Quelques  jonmani  liUénirea  de 
l'Allemagne  reproduisirent  la  réclamaliian  de 
Carpani,  et  le  Jmtrnal  de  Pari*  en  dansa 
un  exlrall  au  moia  d'octobre  1817,  avec  des  ri- 
(leiioni  désagréables  pour  Be]rl«,  qui  n'essaya 
pasderépwidreâ  ceeaUaqnaa,  mais  qni  ne  re- 
produisit pas  mofneson  livra  avec  le  titre  de  TU* 
de  HaidK,  Mosart  tt  àUtaslate.  Paris,  De- 
launay,  1817,  <n-r.  Cette  ha  il  avait  diangé  la 

ridonjme  de  Bombet  en  cdu)  ùe  SIendItal. 
Qw^rard  s'est  trompé  (dans  la  France  Utti- 
raire,  t.  1".,  p.  33ï)  lorsqu'il  a  considéré  le* 
LUtret  écHtet  de  Vienne  et  les  Vlea  de  liajd» 
et  de  Hoiart  comme  dti  ouvrages  dinéreoU.  ■ 
n'a  pas  connu  non  plus  Te  titre  exact  de  la  pn- 
mlère  édition.  Carpani  semble  (vofr  été  dealiné 
i  être  pillé  on  imité  par  Bejrle.  Il  avait  bit  i*. 
aérer  dans  les  journaux  d'Allemapie  et  d'Halle 
depuis  18[8  jusqu'en  1813,  diverses  lettre*  sur 
Roselni  et  mr  plusieuri  autri)*  compoeilcnrs  du 
mime  lémpe,  parUcnlièrement  tnr  rancredl  el 
sur  Frejirchtti  ;  aee  lettres  <nl  âé  réunies  de- 
puis lors  avec  quelques  au  Iret  morrcauKdu  même 
auteur,  tous  ce  titre  ■■  Le  Rouiniene  ottia  Ut- 
teremtuicû-léatrali.  Or,  Bejk  publia.ea  |81S, 
une  Fie  de  floailN  j  (Parii,  OouUmd,  deux  pwlie* 
la'S*),  qu'il  rqtroduisit  l'année  suivante,  coamw 
uneédltioBnouvelle,au  moyen  d'un  nouveau  Iroa- 
tiapiee.  Ce|ivre,niisauîoarEOu*lenom  deStea- 
dkal,  renferme  une  grande  partie  des  npiniona 
exprimées  par  Carpani  sur  Tancrède  de  Rm- 
Sini,  sur  FreftltiUi,  de  Weber,  sur  OleUo,  et 
sur  besiicoup  d'aulra*  productions  de  l'école  na»- 
derne.  Le  reste,  patUculièrement  la  partie  Uo- 
graplilque,  a  pour  base  des  anecdotes  recueilliee 
à  la  légère  par  l'auteur,  et  quelques  faits  «»• 
pruntés  aux  almanaeli*  de  ipectacjes  publiés  k  Ve- 
nise et  k  Milan.  Tout  cela  ^  rempli  d'inexaetila- 
des.  Qnantk  U  forme  de  l'ouvnge,  on  y  reanarqM 
le  même  désordre  qoe  dans  kmlet  le*  aube*  |ire- 
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BEKLE  - 

ductkMM  d«  Bcjb.  Qadquea  pagei  oat  le  cieliel 
do  talent  qu'om  ne  peut  refuser  k  I'i^tud,  et  qui 
■  bit  k«  tuccèt  de  ae^romiDS,  d«  tM  peinture* 
fie  miruTi  etilaiei  brochum;  mais  la  contra- 
dietluns  T  fourmillent  ;  le«  jugement*  et  lea  cri- 
tiqua accuMOt  DM  ignorioca  complèlc  de  l'art 
et  un  eiprit  tout  rempli  de  préjuges;  enfin,  en  dé- 
pit de  ma  godt  apparent  pour  la  nouTcauté,  on 
y  voit  que  Bcjile  a  itei  liabiludea  et  dn  afTec- 
tioni  pour  le*  rouTenin  de  u  }euBeue.  Le  pro- 
leaeur  Weodt,  qui  ■  publié kLdpiick,  en  IBM, 
une  trailiKiJon  illenumile  itu  livre  de  Bejle,  en  a 
corrigé  le»  inQitclitudet  dan»  dea  note*.  Il  en  a 
été  bil  une  traductloa  angitite,  publiée  k  Loit- 
drta,en  isse,  t  vol.  In-ii.  Dei  éditionii  m  ont 
él«  bttei  en  Be^qtw;  et  II  ea  a  été  publié  une 
DOovellBk  Paris,  en  18M,  on  vol.  ia-tl,  avec 
quelques  addilioiia.  Le«  ouvrages  de  Bejle, 
ttrangenk  la  muiiqae,  MHlt  :  l»Une  HitCalit 
delà  Peinlurten llaaeiPtiv,\in,lro[.'m-»ii, 
pepnifluite  plmieuri  iuii  avec  dei  clMugemanta 
de  tilres  comme  dei  éditions  bo«t«IIw.  —  >• 
a0nte,ftaplettt  Florence  en  un;  Pvia,  un, 
io-8°.  —  ar  De  PAtHour;  Pari»,  l7M,  1  va. 
iii-ll;pr[»Jactionaadacteiiie  et iimnorale.  —  4* 
ÂnKaHee,  roman;  Parti,  ISIT,  3  vol.  in-11.  _ 
i'  PnnenatludaiuFomt;Ptnt,  tsM,  ivcri. 
in-S°.  —  S*  Itouge  et  Noir,  ehronlgue  du  dix- 
jienvlimetiècle;  Parti,  1831,  1  vol.  in-B'. — 
-'  Uémoirai'tin  TovUU;Ptain,  1838,  irol. 
in-S".  —  8°,  La  Ckartr^oê  de  Parme;  Paria, 
1839,  3  vqI.  io-B».  Cent  la  mellleore  production 
de  l'aotenr.  —  9*  Quelques  brochures  de  clr- 
GoniUnw,  etc. 

BEVSSELIUS  (Jonoctn),  conuilleT  irapé- 
rial,  ptdlowplw,  orateur  et  poète,  né  k  Aii-la- 
ClMpelle,  vécut  de  i4&4  k  1494.  Au  nombre  de 
M«éent),Tritl)èine(OeSnipf.  foelH-,  p.  >«), 
place  un  dialogue  De  oplitHo  genrtv  wuuteomM, 
Hb.I. 

BEZEGDl  (ANCB-HtCBU.].  compocilaur  et 
bon  violoniste,  né  à  Bohgne  an  1870,  vint  k 
l'art*  vers  t6ti,  etdeiiBtdief  de  la  muùque  de 
Fa«Dit,  «oHnlcodant  de»  Qiunces.  Il  «nt  le  mei- 
lleur de  se  casser  la  tiras,  et  aoa  protecteur  kn 
asMtra  une  exiateoee  aisée,  mais  qui  ne  le  con- 
sola ianuia  deeooaccideuL  llmoumten  174t. 
On  eoonatt  de  lut  :  Sonate  a  vfoiiNO  «elo  e 
vMoneeUi}  o  tesso  coHtiHM,  op.  1*,  Anute>- 
(lam,  Rofer,  ia-fol.  oU. ,  et  un  livre  de  pitcea 
lie  clavecin. 

BIAGGI  [ALUàjiMo),  composteur  Italien, 
né  en  Lombardie,  a  bit  k*  étude»  mn*leales  au 
Coaserratoire  de  Hilaa.  Fixé  k  Florence  ver* 
1838,  (I  j  occupe  le*  podlioM  de  maître  de 
oiMpelte  de  l'taslilul  nnuied  de  cette  vlHe,  et 


BIANCBI  «» 

de  premier  violon  de  la  cour  de  Toscane.  Son 
flébut  diit^  U  coinposillon  dramatique  eut  lieu 
ail  tliéilre  de  la  Pergola,  k  Florence,  le  is  sep- 
tembre 1840,  par  l'upén  intitulé  /  Pelromiaiii 
ed  i  Getnlniani,  dont  le  libretto  n'était  autre 
que  celui  de  la  SeccAla  rapila,  mis  précédem- 
ment en  maniqiie  p*r  Sngarellt  «t  plurieun 
autres  compositeurs.  Biaggi  avait  écrit  une  ou- 
verture k  grand  orcliettre,  pour  un  concert  du 
Conservatoire  de  Milan,  qu'il  a  enauite  arrangée 
pour  le  piano  k  quatre  maioi,  et  qui  a  été  pu- 
bliée dia  HIcordi.  On  connaît  aussi  de  lui  une 
mee*e  de  requiem  k  quatre  voii  et  orchestre,  en 
partition  ;F'lorence,FenlîDaudl.orenii,in-rol.Lea 
jouroaiix  italien*  ont  annoncé,  en  t81>ï,  la  r*- 
prénenltUon,  au  théttre  Uopcld  de  Pktreoce,  de 
l'opéra  GoiualiM  M  Cordova,  mualque  com- 
poii^  par  Àleaandro  Siagi  :  U  eat  vralaeni- 
biible  qnll  ]r  a  Ik  une  erreur  tjpographiqae,  tt 
qu'il  but  lire  ilfnniaiina  Slaggi. 

BIAGIOLI  (McoLÂS-Jo**ra*T),  grammai- 
rien et  litiérateur,  né  en  1781,  k  VbsuBo,  dan* 
rétat  de  Géoea,  fit  ses  étude*  k  Rome,  et  lût  pro- 
baseur  k  runlTer*ilé  dllrbino  dès  l'kge  de  dlx- 
■eptans.  Apre*  avoir  été  préfet  de  Rome  i«n- 
daat  l'occupation  de  rilalie  nrfridionale  par  le* 
armées  de  b  République  trançaiie.  Il  fut  obligé 
de  seréAiglerk  Paria, en  ITSg,  et  d'j ouvrir  de* 
cour*  de  langue  et  de  littérature  flallenne  pour 
vivre.  Il;  mourut  des  suite*  d'une  flaxlon  da 
poitrine,  le  13  décembre  1830.  On  a  de  BU- 
gioli  de*  <Slitlon>  eiliméei  du  Dante  et  de  Pé- 
trarque, une  grammaire  italienne  qui  a  ov  beau- 
coup d'éditions,  des  poésie*  latine»  et  Italienne*, 
*ln*I  que  plusieur*  antre*  oiivr^ea  sur  lesqueb 
on  peut  consulter  le  inppiément  de  la  Biogra- 
phie universelle  de  MM.  HIchaud.  BbgioH  n'nt 
dté  ici  que  pour  un  poème  intitulé  :  La  naicità 
dei  cran  Snulni  ;  Pari»  1813,  i  {hiille  tn-t*. 

BIAGIOLI  (...)  une  petite  sonate  pour  te 
piano,  InUtulée  La  Caeeia,  a  été  publiée  soui  ce 
nom,   cfaei  HIcordi,    k  Milan. 

BIANCA  (...),  maître  de  cliapelle  k  Sapin, 
naquit  dans  cette Tilleeo  t7ss.  ArlUteun*  génie. 
Il  a  donné  pluiieuri  opéra*  qui  sont  dé]k  ou- 
blié* ;  on  n'a  le  nom  que  d'un  seul,  ZoraJde  e 
Corradlno.  De  IsiSk  ts»,  il  a  Ut,  comme 
clianteur,  nn  long  voja^en  Allemagoe,  ei  An- 
gleterre nt  en  France;  mala  il  n'a  |>u  réutsir  k 
te  faire  remarquer. 

BIANCBI  (PiEmB-ANTo»K) ,  compoaitear, 
né  k  Veniae,  ver*  lï30.  Tut  d'abord  cliaoolne 
régulier  île  Saint.Sameur  dan»  celle  fille,  et 
annuité  chapelain  de  l'ardildnc  Ferdinand  d'Au- 
triche. Ou  a  'le  lui  :  1*  H  prima  Il&ra  délie 
eaKSOttl  ffapetelaite  a  lie  nori;  Venise,  tS71, 
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ia-i'.  G.  Alberlci  dit  (CataL  bretw  drgl  Ultul. 
Serill.  Tenttiatii,  p.  77]  qu'on  «nlte  ouvrir 
de  BiMKbi  ■  été  publia  k  Vcnitu:,  *e»  IWt. 
mtisil  n'cnfndtque  dïIb  nature,  ni  le  tilrc.Ealin 
on  •  de  lui  •.—  f  Sacriconcentiu,oçlovocibta, 
ftm  vitx  voeit,  tum  onuilunt  iiulmmento- 
rum  generi  deeanlaadi;  Veniae,  leoSifaM*. 
Abnbaro  Sch*d  ■  inkrt  dei  motob  de  ce  com- 
fiositeur  dtnt  son  Promptuarmm  mutitam. 
(Voy.  Sekad.) 

BIANCHI  (jArj}cE!<),  composittar  italien, 
véi'.ut  dans  ta  seconde  moilii  du  idiième  sUisle, 
H  parait  avdr  été  (ttachd  an  serricii  dei  doca 
de  Baiière.  Un  recadi  de  moteti  de  «etie 
<poi|iiequiMln>uTeen  msDuicril  i  la  bibiio- 
tbèque  Bojale  de  Munich,  sont  le  numéro  41, 
renferme,  win  le  nom  de  ce^uaiclen,  le  motel 
)i  liuit  Toii  Verbum  inl^uum  tt  dolotum. 

BIA.NCHI  (Annai).  né  ï  Santna,  daoa  te 
paya  de  Ginei,  reni  lïBO.  Tut  d'abord  nuaicieD 
va  service  d'un  noble  G^noii  aammé  Carlo 
Cibo,  et  eninlle  organisle  de  la  coll^iale  de 
Cliiarari.  Il  a  ,  Tait  imprimer  divers  ooiragea  de 
aacompoaitJoo  :  i>  ilotetUeMeuea  ollo  voef; 
Venise,  ieil,in-4°.  —  i'  MoUUi  a  due,  tre  e 
guoltro  vod  ;  Aatera,  teia,  in-4*.  Ce  dernier 
ouvrage  doit  Hre  une  denxtème  idition.  On 
trouTe  dea  moleta  d'André  Biaocbl  dans  le 
PromptturrtttM  muiieum  d'Abrabaoi  Sdiad. 
tFOîWceiom.) 

BIANCHI (Joua-Ciun),  compoaileiir  iU- 
llen  da  dit-aeptitme  siècle,  a  publié  ttotelU  de 
Beat»  Virgine  a  i-s  voet,  e  Mitta  a  quatiro 
voei;  Venise,  1610.  Une  seconde  édition  ■  paru 
k  ADiers,  1637,  IU'4'.  On  lit  au  titre  de  cclle-d: 
1&37  ;  mtit  c'est  éfideminent  une  bute  d'impies» 
sion,  car  ou  trooTe,  à  U  siiile  des  raoleb  de 
]liani]iu,dealitaHi(tïslx  toiideCI.UooleTerde. 

BIANCHI '(Cnnisioi-nB},  coraposileur,  né  à 
Roiae  an  Gommeounent  du  dix-aifilièma  siècle, 
a  luit  imprimer  dans  cette  ville,  vers  IWO,  une 
sortedetrailéde  composition  sona  ce  lilre  :  Ta- 
nola  timparare  a  /ormore  panaji  a  Juf^ 
td  intavolarli  per  H  tlulo,*gravteemialo,  pio- 
lone  e  viola  da  gamba  {M.  Merten.  lib.  I. 
De  latlrum.  harrH.  Prop.  7). 

BIANCHI  {  Le  P.  JEÀir-B«nian},  raoJM  de 
l'ordre  de  Saint-AnguiUn,  naqnlt  i  Gtoea,  Tni 
le  milieu  du  dii-septième  sitele,  et  fit  k*  vœux 
au  couvent  de  Bologne.  Il  était  orgitaisle  et 
compoaitear.  On  a  imprimé  de  sa  corapoailion  i 
Madrigall  a  dut  e  Irr  vod.  op.  i*,  Bologne, 
Jacques  Monti,  IB7k,  io-t*. 

BIANCHI  (KusËM!),  en  latin  BLttiau,  cor- 
delier,  entra  Tort  jeune  dans  son  ordre,  an  cou' 
*«at  de  Modtee.  Il  éUit  né  k  Hllu,  ven  le  mit- 


lieu  du  dii-septiime  alicle.  A^daH  d  Piedodl 
vantant  ion  savoir  dana  les  lai^naa  ttébnlqM^ 
frecque,  altouande,  Tnaçtiie  et  e^iagiiole,  aÎMl 
que  dam  les  malMmalfques,  l'archiledure  et 
l'aslmnomie.  On  croit  qu'il  ert  mort  vara  t7U. 
An  nombre  de  ses  ouvrages  ae  trouve  le  lulvail; 
KegoU  ptr  /abricot  mi  orpmutfo,  etu  auto  t 
gravieembalo,  qualt  a  fiiria  di  noie  da  ptr 
tesucnadueolreaTitlte.  Argebti,  qoi  Indique 
eetécnt(fiJU.  Scripf.  Af«dio;aii.,t.  3, 3' part., 
col  IBo.  a),  M  fut  pu  connaître  ail  est  im- 
primé. 

BIANCHI  (JaMt),  cooiposileDr  de  nmafqw 
Instromenlale,  né  k  Feirare,  veri  IMO,  vivait 
encore  k  Milan  en  1710.  Le  catalcpie  de  Roger, 
d'Amsterdam ,  indique  lea  ouvrages  aulvanta  de 
sa  GOmpasitiaB  ;  i*  DodM  nmate  a  tre,  op.  1, 
in-rolio.  —  V  Sei  eanetrti  da  ehieitt  a  giial- 
(n>  ilromenfi ,  op.  3.  —  3"  âei  tonalt  a  Ir» 

BIANCHI  <FBs««aia),  compoaitenr  draaaa- 
tiqnael  mallre  de  diapelle  t  Crémone,  naquil 
dans  celle  ville  an  1743.  Il  vfnl  à  Paris  «d  1774, 
el  j  rut  atUcbi  comme  claveeiitiste  au  Théltre- 
IUllen,.ob  il  donna,  dus  la  mécbe  aimCe,  £a  JM- 
ducUondé  Parls,enunacte,etZ<jWarJnarl(i, 
en  1777.  Trds  ans  après,  U  quitta  son  emploî 
ponrBllercomposerkFhira>eaF(q)éra  de  Castor 
e  Polluée,  qui  réussit.  Cet  ouvrage  (at  suivi  de 
;;  ÏVtoi^  délia  Pote,  i  Tenue,  en  1781.  — 
S*  Demafoont;  t7g3.  —  4*  Arbace,  I7S3.  — 
4*  Cqjo  Aforio,  k  Naplea ,  17»i.  —  6*£rlieide, 
iTnrin,  t7s4.  —7*  I/a  Caccia d'Enrieo  IV, 
i  Venise,  1784.  —  f  Aipardt  principe  Bat- 
triano,  17A4,  k  Rome.  —  »'  Il  Medonle,  k  Reg- 
gio,  en  1784.  C'est  dans  mtlemtnie année,  l7gs, 
que  Bianclii  obtint  la  place  d'organisle  du  second 
orgue  de  U  chapelle  ducale  de  Saint-Harc  k  Ve- 
nise. Il  n'avait  aucune  pratique  de  Torgne,  dit 
M.Cara,  et  él^t  coropléteniml  initabileà  rem- 
plir eeteroploi;  de  pins  il  avait  ponreonairrenli 
des  booime*  de  talent  leli  que  Gananiga,  Salva- 
tor  Perillo,  le  savant  composHear  Furlaniwtto 
et  d^ulre s  ;  msJs  la  protccllMi  prévalut  en  bvenr 
de  Bialidii ,  et  11  obtint  U  place ,  sans  cooeoun, 
par  on  déeral  d(«  procuratenra  de  la  cltapelle. 
endBtedD3t)aavlen784-  Bleo qu'il  en  toncbtl 
le  traitenwot ,  il  n'en  remplit  jamais  tes  Tondiasu. 
La  scandale  de  son  incurie  k  cet  égard  doviat 
tel ,  que ,  dans  leur  vessenllowit,  )«■  proegralona 
rendirent  on  décret,  le  20  novembre  179t.  par 
lequd  U  démhaioB  de  sa  place  loi  éUII  donéa 
pmiraocir  méconnu  Ut  dei^t  de  jon  eaipJei, 


itsattacbéskaetteplace.lfaiscetleltaU(Mtn 
la  pTa4ectiaB  i'empwta  aor  U  InaUoe,  et  le  11 K- 
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Trier  ITBJBcneroplo)  lai  fut  rendu.  Ceneratque 
4MHiroD  petit  Dombrad'tiiDées;  car  lii^ubH(|M 
de  Venise  cesaa  bienlU  d'exister.  Blindii  fut  inni 
■Iteché  coainieiiialtreaucoiiaerTalDirt  deoMen- 
dicanti,  el  épouii  Bianea  Sacàtlli,  une  de  na 
bières  les  plus  distinguées  dans  l'art  du  clml, 
Eurle  piano  et  sorli  hupe.  —  lVll  Dittertort, 
i  Venise,  tn  1785.  Cet  ouTrage  aralt  été  écrit 
|iaur  PaccliiarotU ,  qui  parut  siir  la'sctae  avee 
riiabit  de  soldai  français,  ce  qui  déplut  tant  ani 
Vénitiens,  qu'ils  refusèrent  d'entendre  l'ouTrage 
jusqu'au  bout  ;  rnais,  peu  de  temps  apris,  la  du- 
cliesse  de  Courlande,  passant  par  Venise,  désira 
d'entendre  cet  opéra,  qu'on  joua  par  coodescen- 
danceponr  elle,  et  dont  lanusiqDe  excita  de  tels 
Iraosports  d'admiration,  que  Poutrage  devint  le 
[aTori  dnmitnepnbllcqul  l'anil  d'abord  rejeté. 

—  il"  La  Villanella  rapila,  en'ITSS.  _ 11*  Pi- 
ramoet  Tisbe,en  1786.  —  iZ' La  Vergine del 
Sole,  en  17SB,  k  Yeniae.  —  U*  £cij)lon«  A/ri- 
eano,  k  Naples,  1787.  —  ii' La  Secchia  rapila, 
1787.  —  10°  LOr/ano  délia  China,  k  Venise, 
1787.  —l7*Piiarro.i  Venise,  1788.  —IS'Me- 
*etttia,  t  Naptea,  17Bg.  —  19'  Ataiandro  neir 
Indie,  i  Bresda,  17SS.  —  20°  Tarara,  un  de 
se*  plus  beaux  ouvrages.  —  11°  Il  Ritralla,  à 
Maples,  1788.  —  it"  L'ragteie  stravagante, 
1789,1  Bologne.—  53°  IlGalto,  1789,  à  Bresda. 

—  H°  La  Morte  rfl  GivUo  Cetare,  178B,  1  Ve- 
nise. —  îh'  VArminio,  1790,  1  Florence.  — 
16°  La  Dama  tlisarra,  k  Rome,  1790.  — 
iT  Cajo  Oïlilio,  k  Rome,  1731.  —  î8*  Agar, 
oratorio,  à  Venise,  1791.  —  1S°  Joai,  oratorio, 
1791.  — W  Ilfinfo  Aitrologo,  170î.  —  31*  La 
Capricciota  rawedtita,  1J93.  —  31*  L'Olan- 
deie  in  Venesla,  en  1784.  —  93°  Lo  Strava- 
gante, 1795.  Vers  179S,  Bianclii  Se  rendit  i 
Londres,  oîi  il  écrïTil,  en  1797,  ZenoMa;  dins 
la  mtme  année  il  donna  /nez  de  Castro,  pour 
M*  Billington,  et  ensuite  Aei  e  GataCea.  La  Se- 
t^ramide  fiil  tcrile,  en  1798,  pour  la  sigaora 
BaoU,et,l'annéesuiTantâ,  Blanchi  donna  Jfïi'ojW, 
le  meilleur  de  ses  onvrages.  Leelyle  dece  cum- 
posileur  est  gracieux,  mais  n'a  rien  d'original. 
Ce  n'est  qu'une  imitation  de  la  nanlire  de  Pai- 
■iclloet  de  celle deCImarosa.  De  tous  ses  opéras, 
le  seul  qui  ait  été  représenté  i  Paris  est  La  Vit- 
loniUa  rapf{ii,jonéd'abord,en  1790,Butl»éitre 
de  Monaieor.el  repris  en  ISOt  elen  1807.  Blanciii 
•Tait  écrit  an  traité  lliéorique  sur  la  musique, 
(11111  eflvora  k  Paria  'pour  être  aoumis  a  l'examen 
de  Lacépède,  de  Ginguené  et  de  H.  de  Prooj, 
lorsque  la  paix  d'Amiens  eut  ouTert  les  commn- 
nicatioiiB  entre  la  France  et  l'Anglelerre  ;  mais  la 
BiCfTe  étant  sur  le  pdnl  d'être  déclarée  de  nou- 
tCMt,  le  manuscrit  fut  reatojé  k  son  auteur.  Cet 


oorrage  a  été  conflé  par  sa  TM>*e  (ploi  lard 
M"  Laer)  k  l'^ltear  dn  Quarterlf  mtuicqi 
XevioB,  aTee  ia  permission  d'en  publier  dN 
extraits,  qui  ont  paru.eneKet,  daw  c«  journal,  en 
coRimençantauTol.  II,  pag.  11.  Bianctil  est  mort 
k  Bologne,  lel4  seplonbre  IBII.  H.  CalB  croit 
que  e«  fut  k  Loodrea  qu'il  cessa  de  vitre  daat 
une  situation  peu  tsrtoflée;  mais  il  a  été  mal  ia- 

Us  autre  oomposHeor  plus  ancien,  nonuné 
FraJiçoit  BUmeht,tit\Tiiiéait  vraisembiablfr- 
ment  dans' le  dix-sepUeme  siècle,  a.écrit  un  ora- 
torio latin  qui  a .  pour  Mre  :  Sacrijtdvin  AlmAx, 
aelio  laera  cum  quatuor  voeibut,  tt  iuitru- 
mentit.  Une  cepie  de  cet  ouvrage  est  dans  la' 
biUiotlièqne  d|i  ÛonierTatoire  de  Naples,  et  une 
autredans  la  collecUon  de  l'abbé  SaBlmi:k  Rome. 
BIANCRI  {ADsno),  né  es  17S4;  1  Bergame , 
pr«mier  ténor  de  la  basilique  de  Sainte-Harie- 
Majeure  da  celte  T)lle,«tBitAgéderliigt  et  unans 
lorsqu'il  fut  attadié  k  cette  diai>elle  en  178&.  Ce 
elianleur  fut  eelfmé  pour  la  pureté  de  son  intona- 
tion et  l'expression  qu'il  mettait  dans  kun  cliaul. 
Il  aelianlé  avecsnccèssnr  lesprirtcipaui  tliéUres 
da  rilalie  et  de  l'étranger.  En  1 791 ,  il  ta  Gt  eaten- 
dresTcc  beaucoup  desocoèa.k  Vienne, dans  l'opéra. 
La  Morte  dt  Cteopalra,  ta  concurrence  avec 
Riiblnelli,  et  dent  ans  après  k  Bologne,  dans  La 
Morte  di  SemlrnmJde,  avee  Oescentini.  En  1 804, 
il  Ait  appelé  k  Paris  pour  cliaolerau  lbéâlr«  de 
la  cour  k  Toccasion  du  couronnement  de  Napo- 
léon. Peu  de  temps  après  il  se  relira  dans  sa  vlUe 
natale,  et  con^oua  d'être  atlacbék  l'église  Seinle- 
Harie-H«jeiire,  en  qualité  de  premier  lénor.  Une 
étroite  amilié  l'unlBaait  au  maître  de  chapelle 
de  celte  église,  Simon  Hajer.  Le  1"  août  1838, 
l'ainiTcnaire  de  cinquante  any  de  serTices  de 
Diancfal  dana  cette  vliapelle  fut  célébré  (wr  une 
messe  daus  laquelle  il  disnta  eocoro ,  k  l'ige  de 
soixaote'Oue  ans. 

BIANCHI  (Aktwne),  cfaanteur  et  compoai- 
lenr,  naquit  k  Milan,  en  1788,  ttj  HtàeA  éludes 
de  cliaal,  d'iiarmonie  et  de  cootrepolaL  Après 
aroir  cliaBtékGéoes,  k  Hanoiia. et  k  Paris,, avec 
.  les  bouFfona  du  théâtre  de  Monatenr,  il^traaii 
service  du  prince  de  Naisao,  en  1793,ét  i'jinoée 
suivante  II  alla  k  Beriin,  oA  11  bit  engagé  an 
tliékire  naJonal.  Ne  connaissant  la  langue  alle- 
mande que  d'une  manière  imparfalle,  Bianclu 
ne  Joua  que  dans  de  petits  Inlennèdeailalleoslolt 
nue  VAuiro,  Il  Maettro  di  cappella,  deHafiIn, 
il  Calaolaro  de  Cimsrou,  et  quelques  aulrei 
ouvrages  semblables;  malices  t>lèces,  écrite* 
dans  le  «ijle  simple  de  la  mnsii|De  Italienne  dv 
cette  époque,  enmit  peu  de  Mccès  dans  une  ville 
oh  l'on  édiit  BCcoBtané  k  la  manière  vlgouMusa 
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d«l'ÉeB)e*11eDwode,et  Biandii  rompit  iob i 
BMMnt,  ifirts  iToir  bil  représarier  ton  op<cm 
d'Àleint,  le  le  ItTrier  17M.  It  liil  phu  lieurcus 
i  Himbonrg,  en  1797,  et  pea  da  tisinpi  iprb  il 
dll>  t  BrwiM.otiildtutalMintniBilBUnnèdM 
qa'k  Bcrlia  et  i  Htinboun).  Il  ;  lil  îouer  un  pelit 
opère  de  u  compoiJtioa  inlilulé  :  Fiteno  e  Cto- 
rinda;pnii,  en  iTBft,  il  viiita  Drende,  Lojpsidi 
eIDruntwIcli.  Au  commeocemenl  de  l'année  1800 
il  retoanu  en  Italie;  depuU  Ion  on  Ignore  ce 
qu'il  est  devenu.  Outre  les  ilevx  apéru  qui 
ont  été  eltti  précMonment,  on  Montlt  de  m 


lin,  I7B&;  —  > Doue  dunson* franfataei 
pino;H*mbourB,  17ea.  — 3*£/r<ni)eipoitr  ta 
damet,  douui  Eliinaonii  ItiJiennw,  itcc  pjutci  et 
gutlarei  Hanibourfi,  17flg. 

Bf ANCni  (Jàcddu),  cliuileuritiliHi et  pro- 
(Muur  de  clMnt  à  Londrea,  Tert  IBUO,  éttit  06 
k  Arem,  en  170S.  II  «'nI  ftll  connetlre  c<»nnui 
nonpo»ileur  inr  lei  onTrigei  sdItuiU;  t*  SeJ 
tlmellt  aiopranoK  eontratio  eon  acc.dicemb, 
op.  t;Lo«drw,  I7B9. —  VSeicansoaetleconace- 
di  arpa  0  tenbato,  op.  3  ;  ilml.  —  1°  TItt  ttle- 
brattdfiifhtiitttContIgilo  Imprudente;  MA. 
—  *•  Ode  npon  Ihe  K'mg't  proeidButlal  protec- 
tion fivm  OMOMlnafion;  Landres,  ISOO,  — 
6*  ArMte Hilienne ,  op.  4:  Vienne,  1803. 

BIANGHKEuomko),  téaor  de  quelque  nié- 
ilte,  luquil  le  S  nul  1773 1  Cividite,  dant  li  pro- 
ttan  de  Beiiamo.  il  élait  encore  eabnt  lortqite 
tetpareali  «tlèrenti'iiUhlir  k  Peieuolo,  prèide 
BrMck.  DMi  d'henreosea  dlipotiliona  pour  la 
■iniqne,  tien  apprit  le*  tl^inenlt,  jr  muiprù  eeiii 
M  la  direction  de  son  père,  auei 
ai  tard  il  u  rendit  à  NapJei  et 
rcfol  de  Trltto  dei  lefOn»  de  conlrepoînt.  Ce  Tut 
■niii  dm  celte  ville  qu'il  ipprit  l'irt  du  cliant 
•I  qu'il  Bl  Mi  dèhrt*  au  lltiltre.  Il  t'j  trouTeil 
eoeora,  lonqua  l'uinte  frautaiM  lut  oUiade  d'é- 
nnerleHiUidel'ltalte.eB  17»D,el  il  «crif» 
■Meaalale  àeelleoeuiion,  pour  cHébrer  Ie  re- 
laor  du  ni  FenHuiod  IV  daMlacapiUled««et 
Clalt,  CeM  dîna  celle  même  amaée  que  Bundii 
eemtnaifa  k  w  lUra  «nlemlre  Hir  les  UiiUres 
fflMipaai  de  IllaHe.  En  1  M»,  ii  cIhbIi  au  tliéatre 
de  ta  Seala,  i  HilMi,  pendant  toute  la  uiton. 
Engegé  à  l'Opéra  IlaKcB  de  Piria,  il  épouaa  dans 
Mlle  lUIe  M>^  Creipi,  prtaaa  donna,  d'une 
beaatd  rapMeora  à  MB  iBleaL  Deretour  en  Italte, 
il  lut  eag*B'  V"'  ^  priitemp*  et  TaBlonine  de 
ItOiktaScala  de  Milan.  En  1811,  Il  <ta)t  h  Fer- 
nn,oti  BoninlècriTit  |>aurlui  un  it^e  danis«a 
Cbv  In  BùàUtmla.  An  carnaval  de  18U,  ce 
•aiB|MMileor  écrivit  encore  pour  lui  dan*  ion 
«  i'iidHini,    elf  en    1810,  dans 


Bdnardo  «  Critdna,  à  Venhe.  QuelquetanBén 
aprte  celle  derTiière  époque,  Bianclii  ■  quitté  le 
tliiltre,  elt'est  «tabli  à  Milan,  où  il  a  fondi  une 
éco(édecLanLAunombreilesi!ltTei  qui  s';r  «oat 
ronnér,  on  remarqae  le  ténor  niBBe  Iwinoiï.  Dans 
l'été  de  lus,  Bitudii  l'eal  retiré  à  PaUmjoln.oii 
l'étall  paué  le  leropi  de  m  jeoneste.et  j  a  -itm 
daiu  le  repo».  Sa  feaune,  Caroliae  Creipi  (Elle 
de  U  prima  donna  Louiae  Creapi ,  qui  nMnirvt 
à  Hilin  au  moia  de  mart  18M .  k  rége  de  ob- 
quante-qnatre  aiiaj,  lui  a  donné  une  allé,  Joii- 
pUne,  et  un  fils,  jtn^elo.qui  tooideux  ont  cul- 
tivé l'an  da  dianL  On  a  de  cet  Angeki  Biandii, 
Inùa  airs  pour  jqpraBa,  avec  ace.  de  piano;  Hilan, 
Ricordi. 

BIANCHI  (Joevn),  compoelteur  et  dief 
d'ordiestre,  nd  à  Florence,a  Tait  jouer  au  tiiéllre 
de  Spolette,  dans  l'été  de  1841,  RomUda  ed 
Stettnda,<ipértat  deuiacteadont  il  avait  écrit 
la  musique,  et  qui  QI  une  lourde  cliute. 

Un  aulie  arliite,  nommé  Jotrph  BianeM.t 
dianté  comuie  ténor  aui  les  lliéltres  de  la  tAB- 
bantie,  k  Gêne»,  k  Florence,  et  à  B»lin,  peo- 
dant  les  années  1841  h  i»4o.  Il  eiiile  auasi  une 
liasie-dianlaule  du  nooi  de  Bianchi,  qui  s'est 
fait  connaître  dans  le  même  temps  sur  leatliéAlre* 
de  la  llaiite-Ilalie. 

BIANCHINI  (DaBiMiqti),  célèbre  imliitte 
(In  neiiième  sitde.  Tut  appelé  commanément 
H  RoMttto,  parce  quil  éliil  roui.  Sea  compu- 
tiliona  pour  le  lulli  ont  été  publléei  sons  les  litres 
it  intabolatura  dl  lavto ,  Venise,  in-t*  oU.; 
fiMadHsatleeanion.fninetM,napiailant  et 
tallt.  Lfb.  I.  Vraiae,  Ant.  Gardane,  lUG,  1b-4* 
obi. 

Un  autre  lullûale  du  seizièffle  sitele,  «ppeM 
Haiwliinl  (Franfois),  a  lait  imprimer  une  Ta- 
bulalare  de  luii  en  divenet  fomut  de  fan- 
taliiei,  cliantont,  pialmei ,  baitet-dan^a , 
pasannu  et  gaUlardes;  Lyon,  par  Jaeqvei 
Moderne  ((.  i.),\.a-k*  obi. 

filANCHIM  [JEtn-BtpnsTE],  componileor 
de  musique  d'alise,  nék  Rome  vers  k  milien  du 
dji-septième  siècle,  fut  nomaié  maître  de  cliapelle 
île  Saint-Jean  de  l.«lTan,  au  mois  d'avril  ie84, 
et  en  remplit  les  fonctions  jusqu'k  la  mort ,  qui 
«dt  lies  au  mois  de  septembre  1708.  Seeoavrages, 
qiil  coasiitenl  eu  mesua  et  Diotala  i  quatre, 
cinq,  six  et  liiiit  voix,  sont  en  BweiiscrH. 

BIANCHINI  [Fauco'"].  uvant  italjea, 
naquit  k  Vérone  le  U  décembre  tui.  Il  fit  se' 
études  dans  sa  patrie  et  k  Bologne,  et  fut  rcfa 
dodeur  en  lliéaloipe  k  runiversîté  de  Padow; 
pois  il  se  fixa  k  Rome ,  en  IfiSS,  et  fut  ponm 
de  phiaieais  canonicals  et  bénélkM  par  le«  pape* 
Aleiandre  Vlll  et  Clément  XI  :ec  dernier  )•  H 
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gnttarai  pa«IiSMln  et  prélil  intiim  on  domMtt- 
qtia.  Il  ptriaget  presque  loule  u  tie  entre  bm 
tranuxHirratlnMOinieatréiodede  l'uittqLilië. 
Uh  hidropMe  ctn»  n  mon ,  te  t  mar*  ITSS. 
On  1  de  ce  MTont  oDe  dtiMrtttion  pcMtliunie, 
Imprimée  par  les  «oIdh  de  JMepli  Binclilni ,  wd 
Mveo,  etintitiilte  :  De  tribuâ  genefiàui  iHttnt- 
menlontmmutioK  stUrmnt  organiex sRomt, 
l7<!,tn-4*.  On;  Iroun quelque*  recherchei 
corieu«e«,  niafa  où  ftntditimi  brille  plut  qae  te 
■ttoir  ea  mMtqoe.  Ob  ■  «oui  le  Mm  iTAIeuMi' 
dro  HmollDl,  nia  dl  ftoMeeâOB  BianeàiiH, 
Verottett;  Vétone,  1735,  In-B*. 

BIANCIARDI  (PRjkSfoii),  né  i  CtMt», 
eMIetn  de  SIadm,  daaa  It  teeeade  moW  du 
teiiièiiie  liècle,  fiit  acedéuldea  titijvttalo,  et 
nittre  de  clupdle  de  le  eàUiéànl»  de  Sienne. 
Le  Pire  Ugirgleri  AiioHbI  (Poh^W  Saneilt 
pirt.  1,  tu.  11,  n*  7)  astura  que  ce  muilcleii 
tnourat  k  l'iga  de  treole-diM|  an*.  Set  tntod- 
puii  ou*ngca  (ont  :  1*  Tn^  ItTree  de  mMeti  i 
quatre, dnq,  tii  et  Imlt  toIi;  Teniie, GardaiiK, 
l&9S-l«07.~«*  Quatre  HTree de  motelik  deni; 
trôiael  qntreTolx,  avec  orgue;  I&M-IAOt.  — 
]*  Trois  liTret  de  noielit  aani  orgne;  Venise, 
Girdane,  lAOO.  —  4°  Deux  livret  de  menées 
t  quatre  et  huit  tdIi,  mm  orgue;  Venise,  Car- 
dane,  iKA-iMi.— i*  Salml  a  qvatfnvoel; 
Venise,  t«M.  Piltoni,  dans  ses  notIcM  manus- 
crites ior  le*  contrapuotUtes ,  dit  que  Blan- 
civdl  fut  un  orgaaiste  trit-liabilr.  Banclilerl 
(JfMfcrra  praHea  nuufcBh,  VeoiM,  1013)  elle 
awil  ce  maître  comme  on  des  premiers  aaleon 
qui  ont  écrit  sur  la  batse  cooIiBue,  et  le  nomme 
i  cet  égard  coniwnleawnt  itcc  Louis  Vladana  et 
Aianari.  Votcleommeut  lli'eiprlme:  iMdovéeo 
Viadona,  Francaco  BUinetardi,  e  Agottino 
Agatiari  loaviMtmi  compoiilort  At  noiM 
fempf  ;  ftaitpio  f «etti  (fo((ain«nte  teritiio  \\ 
modo  cite  âme  ttner»  ForganUla  in  tonare 
reilamaUe  topra  II  àaito  conHnuo,itgtteB(e, 
»  barilona,  che  dire  lo  vogliamo.  Ou  ignore 
qnel  fat  le  titre  de  l'ouTrage  de  Biendard)  dont 
Banchleri  parle  dans  ce  passage. 

BIANCONI  (JEÂit'LoDn),  pltiloMpIte  et 
■n^edn,  naquit  t  Bok^e, 
1717.  Ayant  été  reçu  docteni 
1743,  et  membre  de  llnstitnt  de  Dohigne  l'année 
suivante,  le  landgrave  de  Heste-Dannstadt , 
prince  et  évéqae  d'Angibourg,  l'appela  auprès 
de  lid  en  qualité  de  médecin.  BianconI  resta 
•il  ana  dans  cette  coiir,  et  se  rendit,  en  ITM, 
i  celle  de  Dresde,  cil  Auguste  lit,  roi  'de 
Folo||ne,le  ■omm*  conseiller  anlique ,  l'admit 


dans  son  intnniM,  et  remploya  àmm  4lT<nes 
missions  impariantes.  En  17M,  ce  prinw  I'M' 
vofa  k  Rome  en  qualité  de  ministre  réaidant.  Il 
naennit  sabltement  k  Péraose,  le  1"  janvier 
17S1.  Biineoni  adressa  k  son  ami,  le  oéltbre 
marquis  Marhi,  Dm  Mlm  dl  Fltlai,  Ve- 
nise, 1746,  In-40,  dans  lesquelles  il  traite  ; 
délia  divena  velocita  dei  ikmo.  Un  eslrstt 
en  allemand  de  cet  opnscule  a  para  dans  le 
Meyaslit  d'HawUxnirç,  tom.  IS,  p.  47B<4Bi. 

BIASI  (...).  Un  compositenr  de  ce  nom,  né 
vraisemttlablement  en  SleHe  et  élève  de  Rai- 
moadl,  a  bit  représenter  au  Ibèitra  de  Hasalne, 
pendant  le  carnaval  de  IMI,  un  opéra  boude 
Intitulé  1  Marlina  primo  delta  teala. 

BIBER  (FKanfOM-Hmai  ne),  «cuier  tran- 
chant et  maître  de  chapelle  de  l'archevAqne  de 
Salcboarg,  naqnlt  vers  1S38  i  Wartenbeii,  sur 
les  frnntitfes  de  la  Bohême.  Virtuose  sur  le  vio- 
lon, il  cbama  par  son  talent  l'empereur  Léo- 
pold  t^,  qnl  l'anoblit  et  lui  donne  une  clialnn 
d'or.  Lea  prtnees  Fenlloand-Harfe  et  Maxlnri- 
lien-Emminnel  de  Bavière  ne  l«  trailèrent  pas 
moinsbien,  «t  l'altaclièrent  k  leur  cour  Cet  ar- 
tiste mourut  à  Salzbourg,  ai  1898,  k  l'tge  de 
soixante  ans.  On  a  publié  les  ouvrages  suivants 
de  sa  eompositlon  :  t*  Sx  sonalfti  pour  le  violan 
avec  basée  contlniw;  Salnbourg,  ISSl,  in-(ot. 
gravé.  —  I*  ndfdNlnm  locro-pra/aniim,  eon- 
siiiant  en  douta  sonates  t  qoalre  et  dnq  parties, 
Ib-M.  —  3*  Hamumiea  artljleioio-arlaia  it 
jcptent  parte*  vel  partifai  dittriàula,  pour 
trois  imtrumenta,  Nuremberg, In-lol.;  gravé. 
—  t°  aoaalm  du*  tamarii  guam  autit  ler- 
vienteM  partit  D  ;  Salibourg  1870,  <n-rot.  —  &• 
TeiperK  totigiortt  ae  brevioret,  vna  e«m 
Httmiit  LaarelaniM  a  quatnorvocibui,  dnobm 
tlofln.  et  duaà\a  vtolit  In  eoncerlo.  Âddltis 
quatuor wxabiui in  eapetldatqve  trOat  troitt- 
bonit  ex  ripienii  deiumendU  ad  UbltuM  ; 
Saixbourg,  IS93,  In-lol.  Le  portrait  de  Biber  a 
été  gnvé  eu  Allemagne,  lonqnll  était  dan*  sa 
trente-sixième  année. 

BIBERG  (...).  Suédois,  était  étudiant  i 
l'univrrsilé  d'Upsal,  lorsqu'il  y  soutint  une 
Utèse  sur  la  nalure  dn  ton,  tout  la  présidence  du 
recteur  Samuel  KliugensIfema.Cette  tbèie  aélé 
publiée  tous  ce  titre  :  DUpntaHa  dt  nmo  ;  Up- 
sal,  1741,  ln-4*. 

BIBL  {André],  organiste  de  l'Oise  métmpo- 
litaine  de  Saint- Etienne,  à  Tienne,  est  né  clans 
cette  fille,  le  S  avril  lS07.  Ëlève  d'Emmanuel 
AlojB  Fmriter,  il  a  appris  de  ce  nullre  le 
plana,  l'tisrm<mle  et  le  canli«point.  BibI  est 
coneidéré  comme  nu  des  mdllenrs  organMes 
de  l'Allemagne  méridionale.  Laborieux  arllaie.  U 
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«  poMM  M  peu  d'aïuiéM  beueoup  iS'autm  de 
■niuiqtK  d'égllM  M  il'argiw,  ptmii  laquelle* 
■MniiMrqiteil.HuiiqcBD'PuiDti  1*11  Préludes 
pour  l'unga  des  OMMM  loleDitâlIei  alleaiandea, 
op.  3;  Vienne,  IM^mIU.  —  V  31  Veruti  pour 
rot^ue,  op.  7;lbid.  —  3*  31  Cadeneei  pour 
J'orguB on  le ptaw>, op.  10;  tbld.  —4*3  Prélu- 
de! (acilet  pour  l'orgue,  op.  1 1  i  ibld,  —  &*  Pré- 
ludée t  l'uUige  dei  tUea  du  culte  calliall<|iie,  op. 
11,  eu  1  partiel^  Ibid.  —  G"  3  Préludes  pour 
urgM  ou  pÙDO,  op.  13;  ibjd.  —  7'  3  Prélodei 
pour  l'orgue,  op.  15;  Vienae,  Hulinger.  — 
8*  M  Préludée  pour  la  meuea  de  ite^utem.op. 
IS;  Vienne,  Dfibelli.  —  g°  Fiigus  (en  v/)  •  o(t. 
I7;  ibid.  Celte  lagae  a  .élé  reprodulle  per  Kai^ 
aer  dans  la  troisième  partie  d«  ion  Foitludie»- 
Buch.  — 10*  Prélude  et  fugue  «or  le  lUeme  : 
Vldi  aqvam,  op.  13  ;  ibld.  —  1 1*  Deux  fi^in 
Ij  réee  de*  compoeitiom  d'église  d' Albreclitaberger; 
Vienne,  Diabelll.  —  W  Deux  fuiinea  sur  dea 
tbéoM«  de*  composllions  rdigieuM*  de  Preiodl  ; 
ibid. —  II.  Hosi^Di  n'ÉCLiSE  :  13^  Salve  Begina 
i  4  Toii  et  orgue,  op.  a;  Vieune,  HeiJietti.  — 
U'  3  Av»  Maria  idem,  op.  A  ;  ibid.  —  \h° 
Deux  Tanhm  erço  k  t  voix  et  orgue,  op.  S  ; 
Vlcoue,  DUbelli.  —  IS<  Graduel  -.  in  U  Domina 
tperavi,  à  4  *oîi,  1  violons,  alto,  Tioloncelle, 
coatretMi«eetorgue,op.fli  llrid.— 17* Oireriolro 
(l^ltmUni  In  OotnlHo)  pour  lénor  (olo,  ciMeur, 
3  f  lolona,  alto,  TiolancelJe,  contrebasse,  orgue, 
S  liaulbois,  1  trompettei,  trombonei  et  limbal- 
les,  op.  lS;tbid.—  18*  Grailuel  {.tes  Uaria), 
k  4  Tolx,  3  niolont,  alto,  Ttolooeelle,  contte- 
basic,  o^ue  obligé,  3  darineltes  et  1  bauone. 
op.  I«;  ibid.  —  19*  MesM  k  4  voix,  3  tIoIoqs, 
•Uo,  basée,  3  darlnettei,  3  cors,  3  tramp«lle«, 
timballei  tA  oi^ue,  op.  30;  VleoM,  Hulinger. 
—  31»  Tattltm  trga  pour  topratio ,  clla^ur  et 
orcliettre,  op.  31.  Ibid.  —  31>  Tanhim  ergo 
(en  mt  bémol)  pour  contrallo  solo,  ckeuT  et  or- 
diestre,  op.  31  ;  ibid. 

BIGUE-LATUUR  (Acwu.b-Ladbent), 
compoflleur  et  lilli'raleiir-musicieii ,  est  né  k 
itordeiux,  le  g  noiembre  I8IB.  Admis  su  Coo- 
scrTeloirc  de  Paris,  le  m  octobre  1838,  Il  j  sui- 
vit le*  coari  piéparaioires  du  contrepoint  pro- 
fnoéi  par  MM.  Millaut  et  Ëlwart  ;  puis  il  devint 
élèTe  de  HBle*7  pour  la  comimsitioii.  Après  six 
HDAei  emplojéet  k  cfS(^deii,il  Mrlit  du  Con. 
serTaloire  le  G  noTetnbre  1S44.  tn  1841,  l'Ins- 
titut tUstorique  de  Paris  lui  a  décerné  une  mé- 
daille d'or,  pour  son  uiémoire  *ur  celte  ques- 
tion 1  Délermlner  l'ordre  de  euccesiion  iTaprit 
lequel  Ut  divert  ilémtati  gai  coniilluent  ta 
tmuiqMt  moderAt  ont  ité  introduit!  daitt  la 
aMttpotiUoit  ;  tigaalei-  letcauies  guiont  d<m»i 


lieti  à  cette  introàtictioa.  Ce  mfmotre  n  4U 
inoéré  dans  le  recueil  de  l'inslilul  Hittoriqire,  et 
publié  sépirdnient,  Parlt,  1847,  In-a*  de  33 
pages.  On  trouie  une  analjae  de  ce  m^mofra 
dans  la  Btvue  ei  Ba^it  vnuitale  de  Paru, 
9«  année,  n°  18,  p.  191-1*3,  par   H.  Maurice 

BII>li:MI'<l>ONimQtit),  violoncelliste  au  Uiél- 
Ire  ilalien  de  Pari«,  fut  éli*e  de  Triklir,  pre- 
mier violoncelliste  de  la  cour  électorale  de 
Dnede.  auquel  il  a  dédié,  en  Igos,  des  ain  va- 
rféi  et  diali^Dé*.  Ses  autres  ouvrages  consistent 
en  six  duos  pour  violon  lA  violoncelle,  op.  1  et 
2,  Parts,  17M;  une  symplionie  k  gru^  orclie*- 
tre,  n*  1,  IbkL;  trois  grands  divertissenienti 
coDoertants  pour  violon  et  violoncdla  ;  uns 
grande  et  noiinelfe  méthode  raitenntt  pour 
Ce  violoncelle,  Paris,  1801  ;  un  thème  varié  pour 
violoncelle  avec  ordieiire  ;  un  air,  écossais  varié 
avec  quatuor;  des  duos  fadlrs  pour  deux  violon- 
celle*, et  quelques  lolresproductiooedu  mémo 
genre. 

BIDERHANN  (Jcah-Gottueb  ou  Tnéo- 
l'UiLE);  était  étudiant  k  l'université  de  Krieberg; 
lorsqu'il  paUia  le  programnie  if  une  tbèse  intiluK  : 
De  HoraHom^sieo.  FHebeig,»»*  date  (iTeaj, 
in.4°  de  B  pages. 

BIDUN  (....),  composilenr  franfais,  vivait 
vers  la  fin  db  qniniiknM  siicle  ou  au  commen- 
cement du  seiutme.  Il  Fut  cltantre  de  la  clia- 
I  Léon  X,  cotante  on  veltpar 
macaroniquea  do  Tlw'opbile  Folengo, 
Kinnu  sons  le  nom  de  dferfin  Coceole  (Meta- 
on.,  Ub  la.  Propketia). 

O  FeUi  Bklo,  Carptolns,  Silvaque  Broier, 
Vasque  Leonlnai  canlaram  iquadra  capell«, 
Joxjulnlquaniamcaatnsrrtïalibllli  Illoi, 


Etc.,  etc. 

!.«*  ouvrages  de  ce  Duulcieo  sont  resUs  e* 
manuscrit. 

BlECHTËr.£Il  (Braelr),  fut,  au  eomnw» 
cemeotdudix-bullitmeiikde,  proTesseiiraucoa- 
veot  de  Wibliogeo,  prètd'UUn,  et  pima  ensuite, 
en  qualiléde  matin  des  enfants  de  cbŒwr,  dans  la 
coll^ale  de  Kemplen.  Parmi  les  vuvrages  qull  a 
publiés,  on  connaît  le*  suivants  :  1*  Six  rneasa 
brèves,  dont  une  pour  les  morts,  in-lbl.  —  3*  Fox 
iuprema  Olarit  Parlhenii,  quater  vigetiti 
Mariam  talutaKiit  lu  voct,  ehordii  et  organa 
per  eotttuelat  eeeiuix  antlphoitai ,  vùUlieet 
lex  Aima  redemptorit,  tex  Aot  regina  cœlo- 
rutn,  tex  Salée  Regina;  allentatim  poee  sofa 
acoxfoMln/toifecanfaiida*,  eef  cuM  orgaim 
eoaeerlante  toltm,  vet  eum  violiHo  et  btuto 
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lentrali  ordtnarie:  Aupboarg,  1731,  in-rul. 

BÎEDENFELD  (La  btroa  de),  ot  luUar 
d'ua  liim  qui  ■  pour  titre  :  Dli  Kamitclu  Optr 
der  Italientr,  der  FrantattH  undder  Dtati- 
cAm.  fin  fiùebUgtr  Sllck  in  dU  Weli,  trie  Ht 
var  UHd  Ul  (l'Opén  comique  des  ItelieM,  de* 
Fnnçilï  et  dea  Allemudi,  sic);  Leipiick, 
Weigel,  IMl,  ln-S>.  Oa  n'a  poiat  de  rentdgDe- 
RMOti  uir  récrivain  «nqnel  an  doit  cel  ouTRtga. 

mCDERHANN  (JiCQun),  jétoite,  ot 
i  Cliingen  ta  Suide,  «meigna  d'aliord  la  r>>"("0- 
phie  kMIKBeen.eteiuBlteUlhMagietKonie. 
Il  ut  mort-daH  MUa  ierotèn  tlUe,  le  lo  août 
IU9.  Oa*impne»é«OMioa  naiD,apria  »a  mort, 
DiiliTre  Intitalâ  :  I7(opla,MU  Sala  miuicl.  qui- 
bui  ludicramlxtim  elteriadeHarranittr;  Dll> 
lingca,  tBto,lD-li.  J'Ignwfl  qnelleest  la  natnre 
de  cet  ou  T  rage, 

BIEUEHHANN  (Je»-Tb£<»bili},  redwir 
&  fYieberg'ea  HUnie,  naquit  t  Naumbourg,  le 
btytil  1705.  Après  sToir  bit  H*  étude»  daua 
raaiwalHde  Willecatierg,  îlobtiBl.en  17l7,la 
'  place  de  bibliothécaire  de  la  ville.  Il  retourna  à 
KaumboDTg,  en  1731,  pour  j  diriger  l'école  pu- 
Uiqae,  et,  en  1747,  lipaua  k  Frietten;,  en«|oaiil6 
de  recteur.  Ce  utinl  mourut  le  3  aoUi  1771.  An 
nombre  de  Ui  ouvragm  on  trouve  colui-ci  ; 
De  Vlla  vuuieaadPlautHliuUllaTiaJittÊeL 
111,  Se.  Il,  V.  49;  Prteberg,  1749,  ia-4°  d'une 
reiiille.  Binlernianii  araMemblédantcetle  dli- 
MflatkiD  tout  ccqnia  ttédit  de|dui  durctmlra 
la  musique  et  le*  musUeM.  11  en  rteilla  ponr 
lui  iiM  polémique  qui  lui  cauaa  beaucoup  de 
cbagrfni.  Le  premier  écrit  dan*  lequel  on  l'atta- 
qua fut  un  petit  ouvrage  aooBjme  Intitulé  : 
Àt{Mehtt3e  Gedanten  aber  Jùtiann  GoUlleb 
Bledermann'i  Programma  De  Vila  mtuiea 
widder  darUbcr  gefiUUmi  ITJAetfefRéAeiloni 
sincères  lur  le  programma  De  Vila  mtuiea  de 
J.G.  Biedermaon,  etc.);  St.-Gali,  1749,  Int*. 
Biedenuann  répondit  à  son  aalagooisle  dans  un 
écritdedeuiféuillM,  sonsce  titre:  ^6jcna(/ii9fe 
Ebreiireitvng  vider  die  taverchàtnttti  Ltct- 
lerungtH  ilter  ejna  EInladangucliryt  :  Ce 
Yila  miuica  (  Apologie  contre  les  médisances 
e(rronté«t  d'un  ennemi,  sur  un  écrit  intitulé  :  De 
n(anitMiea,elc.);Lelp»icl,  17»,  in-4°.  Hat- 
Umsob  rattaqna  de  nouveau  dans  une  brochure 
qui  a  pour  titre  ;  SeiOKàrU  Panacea,  ait  eine 
Zugate  su  *einetn  mtulkaliiehen  MUJirldat 
meraut  heUtqm  vidtr  die  Uidige  Kadiexie 
tmgerLeltrer,  tchwermûHUfer  reraxkUritnd 
goUlater  Sc/ueuder  der  TonlnutMt.  Brtle 
Doeii;  Hambourg,  17M,  in-8°  (fanacée,  etc., 
«le.,  pour  guérir  les  détracleiiK  de  la  muaiqu^ 
pnmlire  dose).  BiederDaim  fit  une  seconde  i^ 


poBse  bititolée:  Itaehgettanken  ûberteln  Pro- 
gramma De  Vila  nttttiea,  etc.,  elc.  Frieberg, 
17&0,  in  4°.  (NouvellH  réBeilons  sur  le  pro- 
granuDO  De  Vtla  mtuiea).  Peu  dg  temps  après 
parut  uuautrepamiriiletsouice  litre:  Verlhei' 
digwtg  reehlmAutge,  vider  die  gruben  lâi- 
temngen  weUke  Berr  ât.  Joh.  Cetll.  Bte- 
dermait» ,  in  seincm  Programma  De  Vite  mu. 
siCB  xtnverKhâmter  augetham  (Oéfense  légi'- 
lime  contre  l«  grossières  injure»  que  H.  Jeaa- 
Tbéophile  Biedetmann*  pubUéet  impiidemment 
daua  son  programme  De  Vila  mujica);  In 
J^u/KAonif  (tnAllemagae),l750,in-4<.  Le  plus 
violent  de  tous  tas  écrits  publia  contre  Bieder- 
mann,  àcette  occasion,  a  paru  sooi  le  pseudonjme 
Sleffen  Fidelbogen  (l),  et  a  pour  titre  i  Stads- 
chreibiA  an  N.  J.  Q.  Biedermann,  reelor  su 
frieberg,  j«in  Programma  beirejfead  De  Vila 
mnska  (Lettre  k  H.  J.  G.  Biedermann,  recteur 
è  Frieberg,  concernant  «on  programme  De  Vila 
m'iiiea);  Prague  (s.  d.),in'4>de  1S pages.  L'au- 
teur de  celle  dialrlbepread  le  tilred'^fuifianftfa 
fVnieertUi  de  Prague.  Enfin,  Frédéric  Gotthill 
Freitag,  bourgmestre  de  Haumbburg,  a  dirigé 
conlre  le  programme  de  Biedermann  un  pamplilet 
inUIulé:  QuidtUmiuiee  vU'erel  lésa,  I7&0, 
in-4*.  Les  journaux  du  temps  turent  remplis  de 
cellflqn««lle,doDtoapeut  voir  lea  détails  dans  le 
premier  chapitre  de  1'  Anteilang  lur  muiika- 
Uieliett  Celahrtheit  (Introduction  t  la  Mieoce 
musicale},' d'Adlung.  On  trouve  la  vie  et  le  ca- 
talogue exact  des  ouvragesde  Biedermann  dans 
les  Vilaphitalogorumàt  Harlcs,  ainsi  quedan» 
l'éloge  intitulé  Memorld  Jean.  Golll.  Btedtr- 
mannl,  par  D.  GottbldNeaD  Hfibler.  Frieberg, 
1771,  in-4'. 

BIEDERMANN  (-.],  receveur  da  bailliage. 
■Il  cUteau  de  Beiclilingen,  en  Thuringe,  vers 
t7S6,  s'eat  Tait  coDualIre  par  la  grande  babîleté 
qit'il  avait  acquise  sur  un  instrument  commun  et 
méprisé,  la  vielle.  Il  était  parvenu  è  en  jouer 
avec  une  perfection  inconnue  jusqu'à  lui,  et  que 
petsoDne  n'a  été  tenté  d'imiter.  Il  possédait  plu- 
sieurs vielles  perlectionuées  qui  avalent  été  cens- 
truilesHir  tes  plans, 

BIEGO  (Fadl),  compositeur  drsmilique,  ne 
k  Venise,  vers  le  milieu  du  dix-septitme  stèele, 
est  connu  par  les  opéras  suivants  de  sa  composi- 
tioa  :  Oltone  il  Grande,  représenté  en  leijB; 
Forluna  Ira  le  diigratie;  Pertlnace,  en  les». 

BIEL  (JeàN'Chbistophb],  pasteur  k  l'église 
Saiot-uldarlc  et  Saint-Jean  de  Brunswick,  a  Tait 
inu^rerdans  le  troisième  volume  deiMIieell.  Lip- 
tiens,  aov.  un  écrit  latltolé  :  DtafrU*  pAiioIo- 
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giea  dt  t«ce  Seleh.  Il  ni  quotion  dan»  celle 
dlMcriation  d'une  iucripliun  de  puame  qu'an 
croit  Tclilin:  t  U  muiiqDe  de*  H^reiii. 

BIEL  (Csihlm).  Un  musicien  île  ce  nooi, 
Allemind  de  naisunce,  l'esl  bit  connultre  «ers 
1B1Q  pir  quelqoet  œuTre>  de  nu'ilqiie  initni- 
nieottle  qui  coiwirteni  pri  nef  paiement  en  Tarit- 
lions  et  danMs  poiir  le  piano.  Ce*  légères  pro- 
dDcUonii  ont  «lé  publiée*  k  Leipstck  et  k  Drewle. 

BlELATl  (ALEiJktiDie),  compositeur  dra- 
■taliqne,  oéïGènei,  a  railrflprfeenler,en  tMl, 
dan*  la  petite  ville  de  Stint-Plerm  d'Arraa 
(Piteionl),  Il  Conseritto ,  opén  bouffe  de  m 
compoiitioB  qui  a  obtenu  un  brillant  stiecèa.  Le 
mtaM  artisle  avait  alora  en  porteTeullle  un  autre 
opéra  intitnUirt(ar«  Fieraniotea,  qui  ne  panill 
lias  aïolr  AU  ivpr^aeiité .  On  a  publié  de  lui  de* 
variallow  pour  piano  sur  un  thème  de  l'opéra 
Scaramueela;  Milan,  Ricordi;  et  de*  Tarla- 
lions  pour  piaao  et  violon  sur  la  ballade  de 
Lucrt'la  BorgXa,  IbU. 

BIELINU  (l'RÀ>çoH-IoN*CE),  nt  i  VIel,  fut 
nommé  orgaaifte  du  chapitre  de  Kentplen,  en 
1710.  Il  compota  beaucoup  de  inuiique  d'église, 
qnl  ftit  estimée  en  AllemsgiM,  de  son  lemps.  On 
place  IVpoqoe  de  sa  mort,  en  1757.  Ou  n'a  Im- 
primé de  lui  que  les  ouvrages  suivants  :  !•  Six 
arietttM  dont  t«  itslt  moderne  à  rutage  de 
tout  lu  lempt,  op.  I  ;  Aiigtbonrg  1720,  in-fb- 
Ho.  —  V  Six  lilaniu  de  la  V.  M.  el  deux  Te 
Deum  a  quatre  eoix,  avec  aceompagnemeat 
d'tnilruiHenlt  i  eordei  et  il  vent,  ibid.  1731, 
In-follo. 

BIELING  (JoBEPn),  fil*  etélèveda  précédent, 
BaquUàKeinpteo,en  1734.  A  pris  avoir  commencé 
aesétudes  musicale*  lous  la  direction  de  ton  pire, 
Il  fut  envoTé  ï  Siliboui^,  pour  se  perfacrionner 
dans  l'école  de  Lét^d  Moiarl,  et  ses  progrË* 
flireot  ai  rapides,  qu'en  17&!i  il  fut  appelé  t 
KeiDplen  pour  j  succéder  k  aon  ptre  dans  ses 
fouctiop*  d'organiste.  Dans  lawite,il  Fut  nommé 
directeur  de  la  eliapelle  du  chapitre.  Il  vivait  en- 
core en  ISIl ,  el  quoique  l'ige  eUt  diminué  la 
légiretéde  >e«  doigts.  Il  avait  un  latent  si  soliile, 
que  le*  anutears  se  rendaient  en  foule  k  régll-« 
pour  l'ealeiklre,  lorsqu'il  tondwit  l'oi^e.  Il  a 
beaucoup  écrit  poor  l'égliee  et  pour  soo  inalni- 
ment,  mais  auenn  de  *es  ouvrages  n'a  été  pu- 
blié. 
'  BIENAIUË  (...),  Iiorioger  mécaDielen  i 
Amieaa,  naquit  dans  cette  ville  d'une  ramllle 
Itonoralrie  dont  leclierélail  entrepreneur  de  bi- 
UiiWDtt.  Il  Inventa,  en  ibi4,  un  nouresii  mé- 
InMome  bt*é  *ar  le*  mimei  principes  qoeceiii 
du  métrofMMM  de  HajlieJ,  mais  dont  lesmodili- 
cuioii*  de  mouveineol  ce  réglaient  par  une  ai- 


guille mobile  qui  se  pla^il  aux  iliven  d^ré*  de 
vileate  marqués  sur  un  cadran.  Cr  inétrocotne 
avait  un  mécaniMne  particulier  qui  raiuit  euten- 
dre  les  temp*  fori*  dea  metares  k  deux,  k  Irait, 
i  quatre  temps,  à  sli-linit,  etc.,  k  volonté.  Un* 
description  de  cet  instrument,  avec  l'approbation 
du  Conservatirire  de  maeiqtie  el  les  apprédatioM 
des  joamaui,  a  fié  publiée  aouace  litre  :  KaUte 
du  mitrimome  per/ecltottxi  de  Bienalmi; 
Amiens,  Ledieu-Canda,  IBU,  in-S-.de  K  page*. 
LeprixëleTéderetleBuddneaDuIkiOBCacote. 

BIEKAIUÉ  (l>AiiL-£«iLE),  de  la  même  fa- 
mille que  le  prëcAdeal,  et  probsseor  d'Iumoate  ' 
et  d'accompagnemenl  pratique  an  Conurvaloirc 
de  musique,  né  i  Paris  le?  juillet  IBOl,  apprit  le* 
élément*  de  la  mniique  k  la  maîtrise  île  lacallié- 
drale,  (Nii*  fut  Klmil  comme  élive  au  Conserva' 
toire,  et.suiill  un  cours  dliarmoule,  tau*  I»  dirve- 
tion  de  Doiirlea.  Devenu  élève  de  l'uiteor  de  celle 
BoUee  pour  la  contrepoint,  il  le  dieUngiui  daa* 
te*  études  par  «on  aptitude  pour  cette  science,  et 
obtint  le  premier  prix  au  concours  (lar  la  compo- 
liUoad'uMtris-bonnefogseiqnalre  partie*,  m' 
IBIï.  Une  de*  iilace*  de  proreMnirsd'Iumnoie 
et  d'aefcompagnemenl  étant  devenue  vacante  aa 
Conservatoire,  en  1B3S,  RI.  BirMinM  fui  appelé  k 
la  remplir,  el  depuis  lors  il  a  Tonné  beaucoup  de 
bon*  élèves.  Pendant  plusieur*  ann^,  M.  Bien- 
aimé  télé  maître  de  chapelle  de  l'^^ise  mélro- 
polilaiM  de  Parla.  En  IBM,  Il  a  publié  un  bea 
ouvrage  d'un  genre  neuf,  sous  le  tilre  de  Cin- 
quatile  itudei  d'harmonie  pratique  ;  l'aris, 
Troupenss,  1  vol.  (;rind  in-4°.  Ce  litre,  adcplé 
pour  l'enseignement  dan*  les  conservatoires  da 
Pari*,  de  Bruxelles  et  de  Li^,  est  nn  recaeil 
de  basses  diUTrées  tel  qoe  ceux  de  t'eoaroli  et 
du  P.  Hallei  ;  mais  snn  objet  est  iilus  étendu, 
en  ce  que  les  liasses  d'un  certain  nombre  d'exer. 
cices  sont  conçues  dans  le  sTsIème  île  l'har- 
monie modrme,  avec  toutes  ses  alléralion*  cl 
comUnai«ons  de  loiit  genre.  Il  en  résulte  qne 
H.  Hentimé,  afant  touIu  représenter  lonlei 
les  drconstaocea  harmonique*  par  île*  clii(Tra 
et  des  signes  aeoesaolrea,  a  da  multiplier  teiii-d. 

BIEBBADH  (CnaÉriEii-Jun],  proTesaeu 
de  musique  k  Bonn,  a  fait  imprimer  un  petit 
traité  de*  élémenU  de  cet  art  sous  ce  litre: 
Kwio-  Leiffaden  s«m  flnterrieht  Im  GmAaft 
far  ElementaTichuttn  (Guide  alirégépoarl'ig»' 
tmclîon  dans  le  citant,  fc  l'usage  des  dooles  pri- 
maire*).  Bunn  (s.  d.),  isffl,  in-II. 

BIEREKïE  (Jbah),  organislei  Tolltte% 
bonrg  près  d'Einenacti,  dans  la  Tliurlnge,  occa- 
pait  ce  poste  ver*  16M.  En  icit,  H  fol  oondri 
organiste  el  second  iirofeaseur  au  coilége  de  Haï* 
baiisto.  Ona  de  lui  :  t"  Uotelta,  etc.h  boitvafir 
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EitOrt,  ISM.  '—  r  HMiàallKben  Kirchea- 
/fautif , romittinl  en  tingt-cinq  p'itct»  à  cinq, 
■il  «IhuilToii,  t"  piriic;  RrlOrt,  1621. 

BIEREY  [Gimu»-BcholT),  directeur  da 
Mufiqueiii  lli^tre  nalioiul  de  Bresliu,  luquit 
k  Dre«h:  le  là  juillet  1773.  Son  pèra,  iiroreeneiir 
<le  miuique  dwii  Mlle  Tille ,  lui  donna  lei  pre- 
liii^i««lFfontdHcliin(,  lui  nt  apprendre  le  violon 
et  le  liautbolis  et  lui  (il  donner  ites  leçon*  dliar- 
DMiiiie  et  du  compoailion  pr  la  diredeor  da  mu- 
tique  Veinling.  Tonles  wi  ritndea  occopirent  le 
jeune  musicien  jBaqu't  Tige  de  dU-Hpl  ant. 
ApriaBfoir  dirige  la  mntlquedeplualetintroiipoi 
d'opérii  ambiilanti,  Biant;r  ■*  rendit  li  Tienni  au 
moti  de  jiiillrt  ISOT  ;  ii  J  (ul  cliargA  d'écrira  la. 
miuiqiie  de  l'opéra  Intilulé  Wladlmir,  joué  le 
ït  noTembre  ila  celte  année.  Précédemmenl  II 
avait  conipoaé  deiii  anlrei  opéras  aur  deo  llvrela 
4e  Breuner;  Der  SchluftTank  (le  aomnilirc), 
et  Rotttîe.  L'uuTnge  donné  k  Vienne  par  Bière; 
Art  l'objet  de  Riandt  éloges  et  da  critiques  auei 
vive*;  leréialtal  en riittoulafoia.aTantageux  pour 
l'artitla,  en  ce  qn'illoi  procura  son  engagement  A 
Brealao,  crnnine  direclear  da  muaique  et  maître 
de  cliapelle.  Il  alla  occuptr  ta  nouvelle  position 
an  moii  de  décembre  IS07.  Pendant  vingt  ans  il 
remplit  CM  emplois,  et  a'^  montra  compositeur 
Uborieox,  artiste  lélé  et  direclear  de  musique 
eicellent.  En  ISM,  il  prit  la  direction  do  lliatre 
de  Brealau;  nuis  fatigué  par  des  travaux  mul- 
tipliât, il  y  renonça  au  commencemeot  de  l'année 
1>18,  et  ae  démit  aussi  de  les  fonctions  de  di- 
recteur de  mu.'ique.  Il  iDoorut  à  Aslluna,  près  de 
Brealau,  le  a  mai  iKtO,  k  l'ige  de  soixanle-liult 
ans.  Outre  les  opéras  cité*  précédemment,  Bierey 
•  écrit  ton*  ceux  dont  les  tllrei  suivent  :  i'  £a 
ehoutUT  dtChamoi*.  La  musique  de  cet  ouvrage 
eal  (kdle  et  légtre;  le  sujet  est  bien  rendu,  la 
milodie  e«t  gradeuse  et  l'iniliumenlation  élé- 
ganle.  Le  sextuor  Snal  est  rempli  d'exprt<salon . 

—  y  la  Fillt  fneiMtt ,  en  un  acle.  .-  3*  /.« 
KigKt  de  la  Foret.  ~  i'  l'Atnour  datii  It 
camp,  en  un  acle.  —  i'  Phadon  elNalde.  — 
6*  Le  Voleur  de  jraniniea  ,de  Bresiner.  —  7»  Le 
Marché  de  /emnitt-,  no  acle,  da  Harkioti.  — 
t^  Mira  bien  çui  rira  le  dernier,  de  Groamann.  ' 

—  9*  Jerg  et  Bùteli,  de  G<Bll>e.  —  10*  la  Mé- 
choAte  femme,  de  Uerklott.  —  It*  Lu  Candi- 
dali de  Kuffta,  en  ua  êctn,  tn  \796.  —  11"  Le 
Paf* de l'Amaur, ea  iTM.  — l3*lanU»dei 
Fleuri,  lexle  de  Roclilili,  en  1803.  La  par- 
tition pour  i>iiDo  rie  m  joli  oavraze  a  été  pnbliée 
k  Leipsick,  tliei  Breilkopf  et  Umrtti.  — 
14*  Clora,  (fttcAefte  (feSrelajne,  en  trois  actes, 
mtedeBminer,  représenté  ài  isoa.k  Leipiidi. 

—  It*  fn  Sw-priff,  opéra  en  an  acte,  représenté 


an  thékire  de  Breslan,  le  11  octobre  laos.  — 
IS°  Ella»  Jllpt  Soja,  en  nn  acle,  leste  da 
Hteter.  Cet  ouvrage,  joué  k  Brealau  ea   IftIO, 


17'  les  PantmiJUt,  en  un  acte,  joué  à  Vienne 
en  IBIO.  —  !»•  Pyrame  el  TJiitM.  —  !»•  ta 
Fortl enchanlie.  —W  LeTrmnpeitr  Irompt. 

—  31°  La  Querelle.  —  "iV  AlntaUiule,  opéra 
en  trois  actes,  reptétenté  k  Brestan  en  taie.  — 
33°  Lei  RfjouiuaneeM  patrtollqvtt ,  en  <leux 
acte*.  —  3*e  Pro/U  el  gain,  prologue.  —-llfiU 
SacHJlct,  en  nn  ade.  —ta*  Ui  Saxoiu  au 
catM/i,  cwilate.  — ï}*  le SeeriJIee  de  Chvma- 
nUi,  idem.  — lB*£aM(e('i(]M'iJifMi^,ldemI 

—  39°  /^  triomphe  de  l'amoar,  idem.  — 
30°  Cantate  nnr  la  mort  de  Ferdinand  de  Bruat- 
nick.  — Sl*£a  f  Aai/ef  wol«ianf,  eaniBle. — 
33°  L'inverno  otverola  protida  patlerelta, 
caolale  dé  MèlasIaM.  —  33°  £e  Marqnis  dont 
CembaTTat,  ballet:  —  34*  Chtenra  pour  Jforia 
de  Itonlalban.  — l&°(3KEur«  jimir  le  drame  des 
BoMmient.  —  31?  la  Bergère  tulue,  opéra  db 
Brctiner.  —  -si'  U.  Hatard,  opéra  en  trois  aetet. 
Le*'  opéras  de  Blerej  qtri  ont  été  piibliéa  en  par- 
titions réduilrs  pour  le  piano  lont  :  Lu  Fille 
det  Fleurs,  IVludlmir,  Le  Trompeur  trompé, 
la  Berçtre  tultie.  Le  Bavard,  Slie  xipt 
Rapt,  La  Fanloujtei,  et  La  Querelle.  Parmi  In 
autres  composiliona  de  cet  arttite,  on  remarque: 

—  !•  .Veue  composée  pour  le  pttnca  Hicoia*. 
Etteriiaz)',  k  Vteme.  —  3'  Pmvme  latiit.  — 
3'  Otlercanlate,  parlilion  pnbliée  k  Leiptick, 
cbet  Br.  el  Hwriel.  —  4>>  Kjirte  et  Gloria 
k  3  cttoeors  avec  orcliestre;  ibid.  —  t*  Dca 
marciie*  pour  orclieslre  el  t>aur  lurmonte  ;  Bres- 
lan, Fcerster.  —  e»  Deux  («uvret  de  sonalet 
Taciles  pour  le  plsno;  Ldpsick  et  Breilan. — 
7"  Introduction  et  varialions  sur  la  polonaise 
d'Ogletil;  Dunn,  Simrock.  —  8°  Pluiteurs 
marelles  ponr  le  [riano;  Leipsicll  et  Ureslan.  — 
-^  90  plusieuri  recudls  rie  chants  avec  aceetn- 
pagnemcnl  de  piano;  Berlin,  Leii>sirk  et  Brealau. 

—  L0°  Grande  syniplionie  arrangée  ponr  piano  et 
.  violon i  Biunsitlck ,  tSOI.  —  11*  Six  cbaala  de 

[ranes-maçons  en  chonri  Lelpsick,  1M3.  — 
11°  Canlale  funèbre  pour  ta  naort  da  Weitt; 
Letpsick,  ISOfi.  On  a  publié  on  grand  nonibre 
d'ouverlurea,  da  mareiiet,  d'airs  de  danae  e( 
d'autre*  morceanx  tiréa  des  opéras  de  Bierer, 
pour  rorciieslre,  en  liarmonie,  et  arrangés  ponr 
le  piano  ou  divers  antres  Instrumenta.  On  a  ausat 
de  hil  une  onvertnre  k  graml  orchestre  pour  le 
drame  Sfanfilai,  bm  antre,  ponr  celui  de 
Henri  I Y  devant  Pari»,  et  une  onvertore  mili- 
taire dont  la  première  partie  exprime  le  calme 
noctutse  d'nM  ville,  la  aecende,  oM  attaqua, 
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et  ta  (roÎMènw ,  dm  nurclie  ruotbre.  Celte  <ter- 
DJëra  (  été  publia  i  Ldpsick,  dia  Br.  et  Ha<r- 
lel.  Biere<r  >  laiué  en  manuscrit  une  inslnicUan 
fort  étewlut  lar  la  buse  cbitTrée  et  lliarmnnle. 
L'etlime  dont  il  *vill  Joui  pendant  sa  fie  lui  JU 
rendre  de  gruida  bouoeun  i  Ma  obsèquei. 

BIEHHANN  (Jun  He»uin),  fut  orga- 
niileïNiechemberg,  Tara  1730,  et  ensuite  k  Mil- 
desbelm.  Il  a  publié  dei  cantique*  lous  c«  litre  : 
OrganograpMa  tpeetaltt  HUdetientit ,  Hildei- 
lieim,  1738,  lD-i°,  quatre  feuillei.  Cet  ourrage 
eti  dfl  la  bonne  école. 

BlPERl  (Fsuçoia),  ou  BIFFERI,  n6  i  Na- 
plea,  en  1739,  fini  à  Paris  en  I7e7,  et  y  publia  : 
TnùU  à»  la  musique,  dont  tequtl  on  Iraite 
duehant,  de  l'aeeompagneaunt,  de  la  compo- 
lUionef  deia/utfUfl,  ParJ»;  1770,  in- fol.  Il  n> 
a  point  de  plaD  dans  cel  ournge,  et  les  exetnplM 
en  aont  mal  écrits. 

BIFFI  (Joiara),  composlteiir  aé  k  Ceaano 
dani  le  Milanais,  Ter»  le  rnilieudii  seizième  siècle, 
tut  d'abord  inattre  de  chapelle  du  cardinal  André 
Vttorj,  et  eiuuite  colnpo^lteu^  de  la  cour  du  duc 
de  Wurtemberg.  Il  a  Tait  imprimer  1 1"  Ltbro  dt 
madtigali  da  cantaiti  a  quattro  txtei  ;  Brea- 
da,  i6£l,in-4o.  — 1'  Canliona  stx  vocum; 
Nuremberg,  1590.—  Z"  Cibra  di  madrigali  da 
canlariiaclnqueBoci,cDndueioprani:ytiaiae, 
I&S9.  —  4°  Llbro  di  madrigali  da  eantaril  a 
Ul  voci  i  Nuremberg.  —  h'  Libre  di  madigrali 
da  eanlarti  a  einque  eoci  ;  Milan.  —  S»  Uadri- 
Çall  a  ni  voet,  liùro  ferso;  Noribergge,  KaulT- 
uanD,  iSIW,  ■ii-4'>.  Ou  ne  tronie  paa  dana  les 
coni|iosilioD9  de  BilB  la  pureté  d'Iiarmonie  qui 
brille  daiu  lea  ooTra^es  des  maltiet  de  l'écoïe 
romaine  qui  vécurent  de  aon  tempa,  ni  l'ima^* 
nalion  qiit  dialinguait  alora  lea  producliona  de 
quelques  compositeurs  de  l'école  de  Teniaa.  Son 
atjle  est  Troid  sans  être  correct 

BIFFl  (DoK  AnTOHio],  Vénitien,  maltra  de 
clia|>dle  A  l'église  de  Saint-Marc,  futélèredaLe- 
greaai,  succéda  dans  cette  place  k  Dominique  Par- 
tenio,  lea  février  1701,  et  lut  aussi  matlreinCon- 
aerraloira  dei  Uendleantt^  Il  mourut  an  moia  de 
mars  I73S.  Bita ,  d'abord  ehantrede  Saiul-Maro 
a  *oix  de  craitralto,  tut  élevé,  le  6  Juillet  1691, 
auxappotateoientide  lOOdacata.  Sept  jours  «pris, 
un  décret  des  procurateurs  lui  conféra  le  litre  de 
nullre  da  cliapelle  adjoint,  a/ec  nn  supplément 
de30ducati.  Il  a  donné,  sur  le  tbéAtre  de  Venise, 
un  opéra  sous  le  Ub^de  :  llFiglimloprodigo, 
en  1704,  Ses  autres  compositions  lont  moins  cod- 
nuet.  La  bibliotlièque  royale  de  Berlin  possède 
de  ce  maître,  en  mannsciil,  sept  psanoua  A  2 
•t  1  3  TMK,  arec  basse  contlnne.  La  collecliiMi  de 
l'abbé  SaoUoi,  i  Rome,  ta  rearerme  un  plut  ' 


grand  nombre ,  ainti  qm  de*  motett  k  3  voii. 
BlFFl  (  Le  Pire  Ëcide-Muii),  grand  conle- 

lier,  a  laissé  en  manuscritun  tratlé  decompoti- 
tion  intilulé  :  Reçoit  per  II  eonlrapunlo,  dié 
par  te  père  Martini  (  Shria  delta  Mut.,  L  1, 
p.  4ï0.  )  C'est  tout  ce  qn'on  sali  de  ce  mnit 


BIFFIDA(Jeui],o 

vivait  fers  la  (indu  leiiième  siècle.  On  connaltda 
lui  :  Canianetle  a  tre;  Nnrerabei^,  laM,  in-t*. 
B1G\GL1A  (Le  Père  Diocenio;,  composi- 
teur et  religieux  bénédictin  au  monutère  da 
Saint-Giiorgeii- Majeur,  naquit  à  Venise  vera  la 
lin  du  dix-septième  siècle.  Un  grand  nombre  de 
set  ouvrages  se  trouve  dan*  ion  couvent.  Oa  a 
'publié  de  sa  composition  Dodici  lonate  ariolino 
tiito  otiia  flautOi  Amsterdam,  in-fol.,  1715.  Il  a 
composé  un  opéra  Intitulé  :  Giarle,  qui  Tut  re- 
présenté en  1731.  Le  catalogue  de  BrritkopF  lu- 
dique au«s[  ane  cantate  :  Siam  soti  Brmt«ia, 
pqursapi'ano,etle  niatet:  Intertna  cœU  setna, 
puurallo  soin,  deus  violons,  viola,  violoocella 
el  orgue,  tous  deux  en  Mss. 

BIGAIVT  (n.),  amaleur  de  musique  et  li- 
btairt,  ï  l'arit,  vers  la  fin  du  dix-huitième  siècle, 
a  publié,  aous  le  voile  de  l'anunjme  :  Domino 
mualcat,  ou  fArt  du  miuiciea  mli  en  jeu; 
Paris,  Bigant,  1779,  in-S°. 

BIGATTI  (Chirles),  nullre  de  cliapelle  do 
snnctuaire  de  Sainte-Marie,  à  Milan,  ué  eu  ceUe 
ville,  le  U  lévrier  1719,  niori  au  mois  de  no- 
vembre [8S4.  Il  était  Tilt  d'Aquîlini  Bigalti, 
(leintre  d'histoire  renommé.  A  Ttige  de  sept  an*, 
Il  recul  les  pvemtèreslefons  de  piano  de  Klneenso 
CanoOàio,  Milanais;  quelques  innées  après,  U 
hil  envojé  par  aon  père  à  Bologne,  dans  féeole 
du  P.  Mallei,  pour  j  apprendre  le  contrepoÛL 
Il  alla  ensuite  iLorette,  où  il  re^ul  des  leçons 
de  Ziogtrelll.  Ea  tSDi  il  passa  eu  France,  tt  ae 
fixa  pendant  quelques  abnées  i  Marseille,  où  il 
donna,  en  1S04,  un  opén  bourie  Intitulé  i  H 
Fanalic».  Au  moka  d'aoQt  180S,  Il  fil  pour  le 
grand  tliéitre  de  cette  ville  la  musique  d'un 
opén  nantais  intitulé  :  Tkiodare  et  Jennj,  Oe 
retour  A  Milan,  il  composapouT  le  Illettré  de  Ja 
Scala,  en  ISOQ,  PAmante  prlgioniero,  et  dan* 
le  carnaval  de  I81l,ril(AerirDma9ico,  qui  Tut  re- 
présenté au  IhéitredB  Saiule-Radc^onde.  Depuis 
lors  il  a  donné  La  Seoperta  inatpetlala,  et 
Ailu^le. contra  asluile.  En  KI9  il  a  lait  re- 
préseuterà  Venise  l'opéra  boulTeintitulâ  ilFurbl 
al  elmenlo.  (te  a  de  lui  plusieurs  sjrmpbooiea 
1  gJDDd  orcheslre,  des  morceaux  de  musique  vo- 
cale et  instrumentale,  de  messes  et  des  rèprtm. 
Onagravéde  cetauteur  :  1"  un  Thème  avec 
huit  vartalioni  pour  le  piano;  àOITBubacli, 
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cbei  André.  —  3*  Une  Sgmpbonit  eoneerUmIe 
fottrdatx  eon,  a,vte  onhtttTt;  ibid.,  —  S*  0 
laervm  Convivium,  à  tniit  toIx,  mm  accorapa- 
gaenMnt  ;  ibid.  —  V  Uae  UTtlioe  da  CAmanU 
prigioniero,  à  Milm,  cbei  Ricordi. 

BIGOT  (Hakie).  née  Kiini,  vit  le  joor  b 
Colmar,  le  3  man  1T8S.  Dosée  de  lorgtuiiuUon 
!■  plui  heureiue  pour  U  miuique,  elle  se  livra 
de  bonne  heure  k  l'étude  da  piano,  el  periinl  ji 
un  degré  d'habileté  tréa-remarquable  »ur  cel  Ini- 
tmmenl.  Haie  c'était  tortout  par  le  ientiment 
da  beaa  dans  l'art.qu'elleélalldeslinéekw  placer 
au  premier  rang  des  TirtiiMCi.  Une  exquiae  cen- 
«bililt  la  taiMÎt  entrer  avec  un  rare  bonliear  dans 
l'eaprildc  tou le  belle  corn pMillon,  lui  roarniauit 
des  Mcenti  pour  toui  les  genre*  d'eipreuion,  et, 
M  eotnmaniqusnt  k  l'enTeloppe  nerrense  de  )es 
doigt*,  donnait  i  m  manière  d'attaquer  le  datier 
an  charme  indéfinissable  dont  elle  unie  a  eu  le 
Mcret  i,  celte  époque.  En  ISOi,  elle  épousa 
M.  Bigot,  qni  la  conduisit  k  VieaM.  Lt,  elle  >it 
Hayda,  et  le  lia  arec  BeetlmTeo  et  Salierl.  Le 
commerce  de  cei  grands  arlisles  élaclrisa  son 
ame  de  [mi,  el  donna  du  riételoppeoKiit  k  ses 
Idées.  Un  mot,  indiCTérent  en  apparence,  éUit 
pour  elle  une  soiirM  de  réflexions  et  l'occasion 
(le  Donveaux  progrès,  bile  était  à  peine  dans  u 
f  inglitme  année ,  et  d^k  mq  talent  original  a'é- 
tail  dérelopfié  dans  tonte  la  beaulé  du  caractère 
qui  lui  était  piopre.  Le  première  (oiii  qu'elle  joua 
deTant  Hairdn,  rémotion  du  Téoérabie  liàllard 
(bt  al  vire,  que,  se  j(4int  dans  les  bras  da  celle 
qui Ttnaîl de  la  Taire  naître  -.Ohtma  chère  fille, 
■'f;ria't-il,  cê  n'ett  pat  moi  qui  ai  fait  celle 
VMtiqtte,  e'eit  votagui  la  coispoiest  Puis, sur 
l'iaiTTre  même  igu'clle  lenait  d'exécuter,  il  écri- 
Tit  -.  Le  m  février  1B0&,  Joiéph  Hayda  a  éli 
heureux.  L»  génie  mélancolique  el  proTond  de 
Beethoven  IrooTait  en  H°"  Bigot  une  interprkie 
dont  l'entlionsiasme  el  la  sensibilité  ajoulaient 
de  Douvelles  beautés  à  celles  qo'il  avait  imaglnt^. 
Un  joar,  elle  jouait  devant  tuf  une  sonale  qu'il 
venait  d'écrire  :  •  Ce  n'est  pas  Ik  précisément, 
■  loi  dit-fl,  le  caractère  que  j'ai  vouln  donner 

•  à  cemoTceau,roalBBlleiloujouTs:sicen'eslpas 

•  tout  k  lait  moi,  c'est  mieux  qua  moi.  > 

Les  événements  de  la  guerre  de  1809  conduisi' 
rent  H.  Bigot  k  Paria  et  l'y  fixèrent.  Il  n'était  pas 
pos^ble  que  le  talentdesa  compagne  n'y  proilui- 
slt  point  une  viveimpressionitootce  qu'il  y  avait 
d'arUstei  disUngoés  dansli  capitale  de  la  France 
rendit  hommage  k  ce  taloil  admirable.  BailloI, 
Lamarre,  Chérubin!,  Auber,  devinrent  se* 
amis  et  (urmèrent  avec  elle  le  centre  de  l'acti- 
vile  mnsicale  de  cette  époque.  Qui  n'a  en- 
tcndn   le*   bdles  eompoeiUon*  de  Bach,  de 


Hajdn,  de  Moiart  et  de  Beethoven  exécutée 
par  M*"  Bigat,  Umarre  et  BailloI,  ne  sait  jus- 
qu'où  |ieut  aller  la-  perfection  de  la  musique  IM' 
ttumentate.  démenti ,  Dusseh  et  Cramer  sppré- 
clèrent  le  talent  de  M"'  Bigot  et  le  coneidérè- 
rent  comme  un  modèle  de  perteclion.  Aprka 
avoir  exécuté  avec  elle  te*  sonates  k  quatre 
mains  deMourt,  Cramer  lui  dit,  dans  i'e^alla- 
lion  dn  plaisir  qui)  venait  d'éprouver  :  .<■  Ma- 

•  dame,  je  n'ai  jamais  rien  enlenilude  pareil! 

•  Disposez   de  moi  k  toute   heure  ;  faire  de  la 

■  musique  avec  vous  sera  loujoure   ponr  mol 

■  one  bonoe  foriuae  tans  prix.  <• 

Jusqu'en  |gis,la  musique  n'avait  élé  pour 
M"*  Bigot  qu'une  sonrce  des  pins  pures  jouis- 
sances {  sprè*  la  malheureuse  campagne  de 
Russie,  qui  la  priva  de  la  protection  de  son  mari, 
retenu  prisonnier  k  Wilna  et  dépouillé  de  tes 
emplois,  cet  art  devint  la  ressource  de  sa  fa- 
mille.  Elle  donna  de*  leçon*  de  piano,  et  t» 
suceè*  dans  ren*eignement  Turent  tel*,  que 
bientôt  elle  ne  put  safHre  k  l'alTIuence  de  ses 
élèves.  Le  désir  d'assurer  l'aisance  de  sa  lamille 
hii  faisait  oublier  le»  ménigements  qu'elle  de- 
vait k  SB  santé.  Son  eaoragé  lui  faisait  llluiliMt 
sur  ses  forces;  et,  quand  les  premiers  sympldmea 
d'une  mstadie  de  poitrine  se  déclarèrent,  elle 
ne  oMSiira  pas  la  4anger  qui  la  menafail.  Son 
père,  ta  mère  el  »a  amur,  établis  depuis  longferap*  ' 
en  Suisse,  veaBieol  d'être  appelés  près  d'eue] 
lis  n'arrivèreol  k  Parii  que  pour  recevoir  ses 
dernier*  embra«senients  :  elle  aspira  le  ifl  sep- 
tembre ISID,  k  peine  kgée  de  trente-quatre 
ans.  Sa  perte  plongea  dans  la  douleur  tous  ceux 
que  son  talent  el  les  qualités  de  son  cœur  avaient 
laits  ses  admirateurs  çt  se*  amis. 

M™*  Bigot,  qui  avait  fait  res  éludes  dtiar- 
monia  et  de  composition  avec  Chérohini  et  An- 
ber,  a  écrit  quelques  œuvres  pour  le  piano.  Elle 
a  publié  k  Paris  :  1°  Éluda  pour  le  piano,  tiv. 
1". —  1°  Sondeaupourpiano  seul.  Donuvalsei 
pour  le  même  inslrumenl  ont  paru  sons  son 
nom,  mal*  je  doute  qu'elle  en  s<ril  l'auteur. 

BIHLEU  iFauiçois}.  Foyes  lIcnLcn. 

BIHLEB  (GnËcome),  moine  bénédictin,  k 
l'abbaye  de  Sainte-Croix ,  el  composlleur  k  Do- 
nawert,  vers  la  Ha  du  dix'hul^tme  siècle,  a  fill 
imprimer  de  sa  composition  ;  lo  Kleine  und 
leichle  Klavierslûcklie  mil  unlermhckea  lie- 
dern  (Dix  pi^lea  pièce*  facile*  ponr  le  clavecin, 
etc.),  Landshol,  en  Bavière,  I7M. 

BILBERG  ov  BILLBEBG  (Jeu],  né  k 
Marienstadt,  ver*  lUO,  fut  professeur  de  ma- 
thémallquc*  k  Upsal,  dqiuis  1b79  jusqu'en  tSSD, 
el  ensuite  docteur  en  Uiéologla.  En  leoi,  il  fut 
nommé  évèqae  de  Stragnm ,  en  Suède ,  a<i  U  est 


,:Jb.GOOglC 


414 


BILBERG  —  BILLET 


mort  en  1717. 11 1  fiil  imprimer  lU  tnil«  de  la 

dawe  d«a  incienH  et  de  la  minqiie  (ptl  f  Mnait, 
noua  le  litre  de  :  Orchettra,  Mti  itMaltatienibui 

vtttnm,  Upul,  1631,  In-r*.  C'eil  un  fort  bon 
ouvrapoii  là  matière  ot  tnitée  aTw  beaucoup 

il'énulttiMi. 

BILD  (Tim),  moine  béoéffidin,  néen  l«BI, 
k   HodiiUill  oa  Hocbstett,  en  BiTièra,  fit  Ni 

4(U(le»  MiH  la  diredlon  de  WT*nb  boromcR  \é» 
igne  Jacques  Lawb^.  appela  l'Jml  ifu  JftUM, 
Niooiai  i>oU,  JeanSlabel  qatiqna  aolm.  En 
l&DS,  il  entia  dini  l'ordre  de  Salnl-BeDott,  au 
cornent  d'AngibouTB;  il  refut  le*  ordrei  l'an- 
née aiii(ntf.  Enlill,ileatrauloriMtiofld'aller 
IMMer  quelque  tempe  au  couTent  de  Tegenuée 
ilani  la  liante  BaTibViOwiii  quelques  difTérendi 
qu'il  eut  avec  le  npéfienr  de  ce  monaatère  l'o- 
Uigitcnl  iea  awlir,  il  te  relira  dans  une  aoli- 
tuilcde  rAiilrfehe,  puît  il  relanma  k  HodiatMlt 
en  1311,  et  t'i  livia,  pendaal  tout  le  reste  de  aa 
Tie,  k  des  Iraraux  ur  tee  tdeaœe,  partlcnlière- 
nienl  «ir  lee  malbfaialIqDes.  ToDrnwnlé  de  la 
i;ouUe,  il  aouITrit  pteeque  eUi  reUclw  de  aea 
■lleiule*,  et  mounit  le  premier  icOt  l&n.  Uld 
«tait  un  MTanI  ItomnM  qui  pariail  (iluHienn  lan- 
HDsi  modeme»  et  pouédail  bien  le*  liUtraliirea 
UUne,  grecque  et  li«bralqne.  Il  a  Lalairi,  i  aa 
iitort,  trois  volumes  in-rol.  d'ouTraget  manol- 

•ciilt  de  M  coniposiLlon,  où  l'on  trouve  des 
Iralt^  <le  moiala,  d'hislofre.de  malliiiMtivie*, 
ile«  poéties,  des  ouvragM  aacCtiqae*,  des  lettres, 
<1ea  Wiitrtialionii  tvrditen  tviett  de  mvMque 
(Hustca  ifuaslam] ,  en  réponse  k  de*  demandes 
île  CoRrad,  coiis-|>riei)r  du  couveul  de  btaédic- 
Kns  d'Jnspritck,  et  de  Grégdrt  de  Meik-,  enSn, 
tin  aulK  tralM  île  niwique  qui  a  élé  imprimé 
tsmia  ce  IHre  ;  SUUa  ntuiem  Juvrnibiu  artis- 
9 ae  ^ludan  HovtlU*.  Vira  propter  prlxcipia 
iMd»  ttnneiteenifa,  tdlla.  Iprta  ces  ntots  en 
(nMive  daoH  vers  lapltiqoes  nuÎTis  de  la  soirs- 
cription  F.  V.  Btld,  et  k  la  lia  da  Uvr«  «n  Ht  ; 
Comptetiu  Jètleitergti»  )liiUm*  al  «ter  Aie 
tn^niotMf  per  ealcographc*  SrhariiJim  OçHn 
Jeartaimjnt  Naditr  ct<ûtt  AtÊguUauat,  IM), 
M  die  MaTtli. 

DUthlum  mS  Itclenm. 

Et  Boperia  grains  ais  ■ 

r,  *.  BiU. 
Ce  livre,  imprimé,  aMameuB  voit,  k  Augsboarg, 
en  tus,  en  un  votwne  petit  ln-4*  de  Tlngt-qua- 
Ire  leiiilietB  sans  peigimlioN,  niais  avec  des  s<- 
gnalures,  est  de  la  plut  grande  rareU  comme 
Ions  les  prodvlli  de*  prestes  d'Eriiard  Oglin. 
J'en  ai  trouvé  un  exemplaire  k  nurembergea 
1849,  et  J'ai  pu  en  faire  racqulsilion.  11  a  M<  in- 


connu i  Waltlier,  k  Foriiel,  k  Upowtky,  qni  m\ 
point  parlé  d«  Blld  dans  >ob  leiique  de*  ■••(- 
clensdsU  Bavière,  et  k  tous  ieshi*(ori«m<kh 
■usiqM.  Il  contient  iin  (raUé  des  élémeeta  de 
cet  art  et  dee  huit  ton*  du  diant  eecIMutiqM: 
tes  exemples  notés  sont  grav4a  en  bois,  d'oM 
manière  ataei  giwdtre.  Le  Kbr^re  Fr.  iaL 
Vdht  a  donné  une  notice  trèa-déliillée  sar  la  vit 
el  leit  snvrages  de  BHd,  dans  >a  Biàttotieta  iM- 
glalana  (p.  10-33]. 

BILDSTEIN  (JtaAMi).  campeMeor  *- 
mand  du  dix-MptltaM  Mêle,  mt  k  Bn^tm,  •« 
leUe  deCODstaMe,*paUiédes  motets  k^ 
a  k  six  f  oix,  MM*  ce  titre  :  Orrktm  CkrDIkh 


Aopbourg,   ait,  to-**. 

BILHON  (Jean  m),  ou  de  BILLON.  eomto- 
tlleur  franfale,  vivait  «ers  la  lin  du  quIjflkaM 
siècle,  et  au  oomnwDcenwnt  du  actiitme.  Il  M 
elianire  de  te  chapelle  pontiletle.  D«m  lea  u- 
chlve*  de  cette  ebapdie  se  trouvedt  des  ne«M 
de  te  compositlM  de  BRIien,  sur  de*  thênt* 
d'ndennes  cbâiuau  franchie*.  Ce*  mets** 
Eontinéditea.Oa  trooTedetoovraiesdeaenu- 
«idai  dans  le*  recoefls  Intitulés  ;  I'  Mùianm 
doMiiifeatium  quatuor  twcKM  lit.  I ,  II,  111; 
Parr/tUili,  IM,  Ptlr.  Àtlalugnmt,  petU 
In-t*  M.  —  1*  Liber  têrtut.  XIII  ïHliifW 
Kltimoram  (Mortun  MaçnUkat  Mtrflaealf 
iUd.  1U4 ,  in-t*  oU.  —  3"  Tertltu  liber  Ma- 
ttctomm  atm  fiutaor  vaeibiu;  impreiMm 
Lttgdvtti  per  Jaeobmn  Modernnm  de  Ha- 
giwnlo,  I&3B,  lu  t°  obi.  —  4°  QaiKha  liber 
Molletontm  quing^  et  itx  domm  optrt  tt 
tûlerlta  JaeoH^Mùdemt  (  allOM  déctl  fM* 
Jacqiiea)  tnuniim  eoattortim  et  Lagdttni  pn- 
pe  pAanum  diras  Virginit  de  Coitfort,  a*  »■ 
demimpresaonm,  1B43,  iu-4*  obi.- 

BILLET  (ALnuioaE-Pnium).  plaiMi  * 
compositeur,  est  né  k  Saint- (■éterdMnif,  d'na* 
famille  française,  le  14  mars  lsi7-  Arrivé  M 
France  k  l'I^  do  idu  ao«.  Il  liit  ■dmb  iMceu 
éHve  au  Conservalolre  de  Paria,  te  17  déc«aèn 
1833.  A  cette  époque  son  instrameat  était  la 
violon  i  malsaprè*  nue  année,  Il  l'atModanie  poar 
te  livrer  exdnslvement  k  l'étude  du  plwo,  ««■ 
la  direction  de  ZlmmemwB.  Le  aecoad  prii  lai 
fut  décerné  ta  eoncaon  de  cet  initraïamt, 
en  I  US.  AU  mois  de  jnia  de  l'anaée  nirsnh,  il 
sortit  de  l'éoote  (vec  sod  frère,  qni  j  fréqam- 
UH  te  cours  de  violODeelte,  poor  aller  l'Mblir 
k  tienéve.  Il  y  paosa  plusieun  annéas,  pndmt 
letquelles  II  pcrfectloana  «an  talnit,  et  romaiMfi 
k  écrire  ses  preffliéret  composItloBs  pour  la  pbM. 
En  1841,  il  vitlU  l'Italie,  et  pubNa  queh|ae>-uH 
de  Mi  ovvragei,  k  Milan,  cbei  Riconll.  PN- 
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l'eit  Bit  k  Londres,  où  il  m 
Uti«  i  l>n*ei|pMnieal  du  pi«no  et  donee  clia- 
qiwiDDéedMcoaurli  etdetmttinëcf  nm^calei. 
BUIet  «  pobliéeoTiroD  BO  obuiim  pour  le  picDo, 
letqiMliMHuiatenlenétiid«t,  op.»,  34,  34,  &7; 
Faiiliiiiei,.op.  IS,    17,  31,  3ï,  se,  37,  3»,  tX; 

Nocturne*,  op.  20,  &s,  04;  caprice*,  op.  iB,  40, 
Tirialktiu,  dlTeitiuemfiDti  el  rondos. 

BILLI  (Ldcio),  noiae  cinuldul«,  né  à  Ra- 
tenu.  Ter*  l&7^  a  publléde  «a  composilloa.  — 
r  MUiM  el  moMtl  oclo  votibia,  UÙ.  i  ;  Venlia 
MU*  date.  Il  ï  en  a  u»i  denxièoie  édltkui  de 
Venise,  iaoi,m-i'.  —  vitletit,M.  i;  Venise, 
ISIS.  —3*  Cmnameltt  eon  ilnmatli.ltb.  i. 

—  f  Canuutnetle  a  Ire  eon  tlrvnuitli,  lib.  7. 

—  S*  Il  primo  libn  de  vmdriçatl  a  dnf  k« 
voci  ton  un  dialoço  a  oUa;  Venlie,  Rieclardo 
Anadino,  leoz,  10-4°.  On  a  aimi  de  lui  aoe 
colleclioD  de  cbanson*  italteODM,  sons  ce  titre  : 
eu  amormi  affetli;  Venitt,  Hlcdardo  Ama- 

BILLINGTON  (Ëu*AMnl.  eanlalrice  cé- 
lèbre, «lait  Bile  de  W«idMcll,lmisleiéa  ailtuand, 
ni  A  Prejberg,  en  S»e.  Elle  naquit  t  Londres , 
en  17S&.  Sa  mère,  qai  ilalt  dm  caDlalrice  de 
qndqiie  mérite,  mouRit{flone  laissant**  Olleet 
lin  ils,  C.  WeicliMlt, 
fort  lendre.  Deaiîntt,  dis  leur 
carrière  musicale,  ttt  dan<  eslaat*  firent  de* 
progrès  si  rapide*,  qu'ï  l'âge  de  six  au*  ils  pu- 
rent se  laire  rnlendre  en  pabHo,  sur  le  rdano  et 
»ir  le  Tluloa  ,  dans  un  coocerl  donné  aa  M- 
nétlce  de  Ui»  Weietwell,  au  Ihéitre  de  HaTmar- 
ket.  Le  premfer  maître  de  1f«  BUlinglon  hit 
Sehnder,  execlleat  pitnMe  aUemand.  Sou  pin 
lurreilli  *on  éducation  modcale  avec  une  séit- 
rite  que  le*  progrès  de  l'élèTe  ne  juttiOalent  pas. 
Apdnetgéede  sept  ans,  elle  esécota  de*  eoncw-, 
toi  d«  piano  an  ttiéilre  d«  Hajnwrkel,  et  peu 
de  tempe  après'  eH»  fit  qodqDea  enai*  de  oom- 
postUoa  qui  Htdlqaaiesil  dliennusea  dfspodiioos 
poor  l^Tenir.  Hala  ttieMM  elle  nésIliM  sm  la- 
leatodiMtrwnenlisteeldaeoaipaëtenr  pour  8*00. 
euper  de  l^élnde  du  dia«l  U  dg  déreloppemenl 
de  ia  Mw  *oIk  qnaUa  atall  refM  de  la  nalnra. 
Ce  (ut  le  eonposllear  Jean-Cbrétlen  BmIi  qai 
■féieloppa  son  taltat  par  se*  kton*.  A  qaa- 
torie  ans  tile  cbanta  en  pul)Uc  k  Oxftitd,  et  k 
•eiie  die  épousa  BUlinutoo,  ooalnliasatole,  qai 
avait  été  son  maître  de  locallsatiou,  et  qui 
l'emmena  k  DobUn  peu  de  temps  après.  Son 
premier  détat  eut  lieu  dans  Popéra  i'Orphée; 
mais  quelle  que  ni  la  beauté  de  sa  vuix,  elle 
éproiiira,  dis  les  premiera  pas  daas  la  earrUrè 
du  tliéilre,  qiw  le  luecè*  dépend  quelquefol* 
plutat  d'on  caprice  du  public  que  d'us  jugement 


(flairé  :  une  ranUlrke  (Mis*  Wliwler]  bien  In< 
rtrieiire  k  H*^*  BIHbiRton,  eidlalt  alors  l'en- 
tliouriasiDe  de*  habilanta  de  DuUin,  el  celle-ci 
ftit  k  pdne  remarquée.  Sensible  et  flère,  H—  Bil- 
liaslon  ne  pouvait  masquer  d'èlre  blessée  de 
celte  iiijutlice  ;  peu  s'en  fallut  même  qu'elle  ne 
renonftt  pour  toujours  au  titékice.  La  réputa- 
tion de  Hlss  Wiieeler  lui  vjuA  procuré  un  en- 
gsBemenl  de  trois  ans  au  lliétira  de  CoTent- 
Gariien,  H-*  Billinglon  la  suiiil  k  l,oa<lra9,  dé- 
cidée k  ne  rien  négliRer  poor  éclipser  sa  rivale. 
Malade  oouTeatit  chagriat  lui  étalent  réserfés. 
Les  entrepreneurs  du  Uièttre  ne  voniurenl  ren- 
gager qu'k  l'cHii  :  lorsqu'il  (àllsl  régler  se*  ap- 
pointement* ,  on  lui  lit  aniendre  qu'elle  ne  pou- 
vait prétendre  k  d'aussi  grands  svanlme*  que 
HissWIiaeler.dont  la  réputation  était  lai  le.  Cello 
mailMareose  comperaison  ébranla  de  nouveau 
la  courage  de  Hh  Dllllngton;  mail,  enfin,  le 
Iriomplie  du  succès  devait  eflacer  la  bonté  des 
liumillationa  :  dla  le  aentil,  accepta  toutes  lea 
eondltkiDs,*ldébutaparla  rMe  de  HoteUedan* 
i'opCn  £o*«  la  a  viliag*  O'knwor  dàai  un  vil- 
tsCé),dD  docteur  Ane.  Jaawli  voli  plna  pure, 
plu*  smora,  plus  étendue  ne  s'élalt  Tatt  enten- 
dre; jamais  vocalisation  plus  brillanle  n'avait 
frappé  les  ordllr*  anglaise*  ^  jamais  aussi  l'en - 
Ibonsiasme  ne  Tut  porté  plus  loin.  Le  non  de 
H«  BilUngton  était  dans  toutes  les  bouebet  : 
'.celle  qui  lui  a<*it  causé  tant  de  tounnents  (ut 
pour  jamais  oubllte.  Les  entreprenenn  du  tliéi- 
fre  D'attendirent  point  que  les  doute*  rqirésea- 
talions  d'ewai  lussent  «ciievées  |«ur  contracter 
un  nouvel  envigemenl  avec  la  virtuose  :  elle  eil- 
gaait  mille  livres  sterling  el  une  rtprésentatloD 
k  soQ  bésiéBce  pour  le  reste  de  U  saison  :  tout 
lui  fut  accordé;  on  ajouta  mime  nne  représen- 
tation k  eelle  qu'elle  avait  demandé^  par  recon- 
natasaoce  pour  le  gain  considérable  qu'elle  anit 
procuré  k  l'adminislrallon.  lonleloii,  H«  Bil- 
lingtun,  aans  se  laisser  éblouir  par  tant  de  «im- 
cèi,  travaillait  avec  ardear,etprenailai^dunKnt 
de*  IcfoMda  Hwelli,  baUleproliMenrdt  chaut, 
qui  demeardlk  Londn*.  Dia  q»e  la  tbéUrè  fut 
terme,  elle  pntta  de  cètle  vacance  po«r  *e  ren- 
dre k  Paris,  0(1  eDa  refnt  des  conseil*  da  Bao- 
diinl.  Da  retour  en  Angleterre,  en  17SS,  elle 
clianla  an  concert  de  l'ancienne  nmaiqae.  H>* 
Mira  venait  d'arriverk  Londres  ;  00  dit  qu'elle 
n^lèndit  point  *ant  dépit  celle  qu'on  lui  oppo- 
sait «Mnme  rivale.  Dès  lors  il  a'éleva  entre  elln 
des  diapulaa  Indigne*  da  daui  grand*  lalènls, 
quoique  cela  ne  aoK  que  trop  oommun  en  pa- 
reille clreonttance.  La  réputation  da  H>v>  Bil- 
lington  continBait  k  l'étendre  :  elle  était  de  tous 
le*  eoDcert*,  attirait  la  toule  à  CoreotGardcn, 
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et  chmtaU  aux  mémorablM  réunions  ila  Tab- 
btje  de  Wetimiii^er,  pour  ta  coniinémorallon  de 
HKiidel.  Malgré  tant  de  suecèe,  ell«  prit  en  1793 
la  résolDlion  d'abandonner  la  scène  et  Toiilut 
Tojager  sur  le  cdntiDeDl,  dans  le  dessein  de 
dissiperla  mélancolie  qui  lui  étall  habituelle.  Ses 
dépenses  «icessires  aratent  pramplement  dis- 
'tipé  le*  gaine  conaldérebles  qu'elle  avait  blis; 
le  scandale  de  sa  conduile  avec  ses  amants  tiii 
arail  en  quelque  aorte  Imposé  l'obligation  de  se 
hire  auMier.  En  Italie,  elle  réu sut  pendant  quel- 
que  temps  h  garder  llncognito  ;  mais  arrivée  i 
Naples,  l'ombassadear  anglaÎA,  W.  Hamiiton,  la 
reconnut,  etparvinl  i  la  dèterniiner  à  clisnter, 
d'abord  i  Cairrla,  devant  la  famille  royale,  el 
«Dsiiita  au  Ihi^Alre  de  SalDl-Cliarles.  Elle  y  dé- 
buta, au  inai«  de  mai  1794,  dans /ne:  de  COitro, 
que  Bienclil  avall  composé  pour  elle.  Son  succès 
fut  complel;  mnis  un  événement  mallieureui 
arrêta  le  cours  de  ses  représealalions  ;  Bilting- 
ton  fut  lïappé  d'une  apoplexie  Toudrojanle  au 
moment  où  il  allait  accompagner  sa  femme  au 
Hiéilre.  Il  courut  de»  ttnilts  ainguliera  sur 
cette  mort,  et  les  journaux  anglais  raissèrent 
soupçonner  un  assatainat  eiécuté  par  le  poi- 
son ou  par  le  l'tjlet.  Oa  suppasail  qu'an  non- 
Tel  amant  de  la  belle  anglai.ie  avait  voulu  la 
Teoger  des  accès  de  jalousie  quelque  peu  brutale 
de  son  mari  ;  mais  il  esl  certain  que  Billinglon 
expira  après  un  dîner  copieux  en  descendant 
l'escalier  de  son  liâtel  pour  ee  rendre  au  théâtre. 
Dan«  le  même  temps,  une  violente  émplioa  du 
Vésuve  éclata,  el  les  supersllieui  Napolitains 
allribntrent  celle  calamiti:  à  ce  qu'une  liérélique 
avait  chante  à  Sainl-Cliaiiee.  Les  amis  de  W" 
Villington  conçurent  même  des  craintes  sérieuses 
sur  les  suites  que  pouvait  avoir  cette  opinion 
chez  un  peu|>le  fanatique  ;  lieiireusement  l'érup- 
tion cessa,  lu  calme  reparu!  et  le  talent  de  H"!' 
Bniiui<lon  acliera  de  triompiMr  des  préventiona 
des  N»poliIains.  Kn  178B,  celte  grande  canta- 
trice ae  rendit  k  Vraira  :  apr6<i  fa  première  re- 
présentation, elle  tomba  sérieusement  malade  et 
ite  piil  clianter  pendant  le  reste  de  la  saison. 
L'air  de  celle  ville  étant  nuisible  à  sa  sanlé,  elle 
partit  pour  Rome,  et  visita  ensnlleleeprlaclpani 
IhéUresde  l'IUlle.  Arrivée*  Milan,  en  1768, 
elle  y  épousa  M.  Felisscnt,  fournisseur  de  Tar- 
mée  françaisej  mais  elle  conserva  toujours  son 
nom  de  Billinglon  lorsqu'elle  parut  en  public.  A 
son  retour  en  Angleterre,  lec  directeurs  de  Dniry. 
l'ne  et  de  Coveat-Gardeo  miroii  tant  d*empre8- 
«ementel  de  ténacité  à  eantraeternn  engagement 
avec  H°"  Billinglon ,  qu'on  fut  obligé  de  s'en 
rapporter  i  do  arbitre,  qui  décida  qu'elle  cImd- 
lerail  alleniativemenl  aur  les  denx  UiéAlre*.  Son 


séjour  en  Italie  avait  p^reclionné  son  talul; 
aussi  eicila-t-elie  lapina  grande  admiration  dam 
r.(rfiu;erc«  de  Ame,  oii  elle  introilulsit  uaair 
d'/ne:  de  Caitro,  qui  lui  ronmit  l'occasion  d«dé- 
ployer  toute  l'étendue  deaa  belle  volx.-A  celte  épo- 
que, ta  fameuee  cantatrice  Banti  arriva^A  Loodrta; 
son  début  eut  lieu  dans  le  rOle  de  PolfphoiiU 
de  ta  Mérope  deNanolini  :  Mme  Billinglon  joaait 
celui  (le  Mérope.  La  réunion  de  ces  deux  beaux 
talents  produiail  un  tet  elTet,  que  la  saUe  De  pou- 
vait contenir  Im  spectateurs,  et  ^ue  la  soèoe 
même  en  était  remplie.  Un  elTet  semblable  est 
lieu  le  3  juin  iBOl,  jour  où  l'on  enl^dit  pour 
la  première  fois  M°>n  Billinglon  et  Haracbaiter 


pour  elles  par  Blanchi.  Ce  qui  ajonlail  t 
à  l'empressement  du-  public,  c'est  qn'on  savait 
que  celle  soirée  était  la  dernière  ob  Ton  ea- 
lendrait  M™  Uari.  Rien  ne  peut  donner  uns 
idée  du  (ini  de  l'eiéculion  de  ces  deui  grandes 
cantatrices,  de  lear  verve,  el  de  l'effet  qu'ellei 
produisirent  sur  tes  spectateurs.  LaréputaUoade 
M"=  Billinglon  allait  toujours  cnrissanl.  C3ia- 
qiia  enireprtae  de  lliéïtre  clierchail  k  l'engager, 
et  pendant  sis  aBoées  eonaéentitea,  die  chanta 
à  l'Opéra  Italien,  au  Concert  du  Roi ,  A  celui  d'Ha- 
nover.SquaTe,  et  dans  une  faute  de  ooncerts  pai^ 
liculiers.  Enfin,  ayant  amassé  une  fortune  coo- 
aidérahle(l),els'spercevantquesasanléB'allérait, 
elle  se  relira  déllnitiveoienl  en  tS09,  etne  chanta 
plu<  en  public  qu'une  seule  fois,  dans  un  con- 
cert donné  an  profit  des  pauvres,  A  Wliileball. 
En  1817,  elle  quitta  l'Aiiglelern!  et  se  rendit  A 
une  terre  qu'elle  venait  d'acquérir  prè*  de  Ve- 
nise ;  mais  elle  jouit  peu  de  temps  des  iranlagra 
desa  nouvelleposiljon,  car,  le  13  aadt  ISIS,  elle 
mourut  d'une  maladie  aigus,  laissant  un  non 
jlluHlTe  dan*  tes  fAites  dutliéAIre  lyrique.  Il  rx^s 
un  beau  portrait  de  H<°°  BiilIngtoD,  ffavé  par 
Ward  d'après  une  peinture  de  ReTOol*.  On  • 
puhllé  la  vie  de  la  ctitbre  cantatrice  sont  le  tiln 
deAfenoirt  af  MUlrsii  ÉUiobet/t  BiUingtoii. 
Londres,  1811,  lu-Bo.  Ce*  ménwire*,  dont  ON  •!• 
tribue  la  rédaction  à  H"'  BIlUngton  dle-mi(Be, 
ont  été  traduits  en  franfai*  par  H.  Adolphe  Thicr*. 
Paris,  ta».  In  8*. 

BILLINGTON  <TBoaas),  mari  de  b  célè- 
bre cantatrice  de  ce  nom,  fat  d'abord  ooolreba*- 
•ùle  attacbé  k  divers  Uiéllres  de  Londrei  et  da 
Dublin,  et  *e  livra  ensuite  h  la  compodliaa.  Il 
mourut  d'apoplekieA  Kaples,  au  moi*  de  mal 
I7H.  Les  calalegues  de  Preatoa  {Londres  t7>3) 
el  de  ClikneoU  (ibid.,  I7M)  font  connaître  de 
lui  les  ouvrages  dont  les  titres  suivait  :  !■   il 
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cmioneMê  for  ivAai.  —  S*  flionpt.  —  3* 
Céladon  and  Avutia,  tirt  da  SaUotuit 
'TbompsDu. —  4*  tnnatoi  Jerthepkaiofiirte, 
wUh  atcoMpanimml.  —  &°  Sonate  à  quatre 
ninlni.  —  B*  Sonale  pour  le  ctcMCln  omc 
«tolon;  arran^  par  Iftwl»,  Parii,  ITM.  — 
7*  Grag't  «Jf^let.  —  B*  Marital  eveningt  ler- 
vtee.  —  9°  Eloita  to  àbtlard.  —  W  Pope'* 
EUn.—  ïVPrim's  Garlmd.—tf  CbUdrm 
tm  tkt  Wood,  — 13*  Ttmng'i  Night  J-Jum^*- 
—  no  Glet*. 

BILLY  (JACQDuiic),j«uii(B,  DékCom^tgiM, 
le  IS  mire  1602,  entra  du»  ion  oidra  eo  1010. 
U  CBMigiM  11  phikiMphle  peodut  Xkà»  ini,  la 
nâtbénuliqiut  pasdint  Mpt  iDlret  undet,  et 
Ikit  luceMdrcmeiit  recloar  dei  coUtgea  de  Si- 
noMiet^  Di>iM.  H  DMOiiit  dm*  eelle  deniiire 
lille  ie  U  juiTter  1S79.  On  a  de  lui  :  De  propor- 
lione  Aomonlea,  FUia,10M,  iii'-4*. 

BILLROTB(GDfnTB),  profëuear  As  pbl- 
lowptiielHall.pdkLubeçk,  le  il  TiTrier  1«M, 
mort  à  Halle,  le  n  man  1S36,  lut  (inatoiir  dlt- 
lingud  de  mniique.  Il  a  doDDt,  avec  Cliariei-Fer 
dloand  Becker,  uae  édition  de  chanta  cbonla  de* 
wuièaM  et  dii-a^Uème  riUlta.qai  a  M£ publiée 
ALelpticken  IgSl.  Onaauwt de  BlUroUi  uae 
diHerfalioa  lur  l'emploi  dei  imiblioni  et  du 
contrepoint  dana  le»  cbanta  i  ptusIeBri  toIx.  Ce 
'  morceau  a  paru  dani  l'iait  périodique  Intitulé 
C*eilia{l.  ID,p.  i&S-Ul). 

BINCIIOIS  (GuAM  ou  £ciiw],  coatrapon- 
lule  du  quluUoje  alèçle,  Oil  conteropoiaia  de 
Guillaume  Dufaj  et  de  Ouatlaple.  U  partage  avec 
cei  artiste*  la  gloire  d'aioir  perfectionné  l'art  d'é- 
crire, IftarmoDie,  et  la  notation  de  U  muiique. 


lur  la  paji  où  Binchoii  a  tu  le  jour,  tnr  l'époque 
précite  où  il  a  léta,  mr  le*  fbnctioni  qu'il  ■  rem- 
plies et  NiT  H»  ouvrée*.  Lea  ancien*  antiiun  de 
traité*  de  mDuque,tel*  queTinctor,  Gafori  et 
Hermann  Piock,  qui  en  ont  padé,  ne  nous  ont 
conserré  que  ton  bom.  Tinctor  le  cite  arec  Dubj 
elDuiutapleeomnMajanteupouréièTfiquelque*- 
una  des  ptui  grandi  mo^cieni  du  quiniième 
■itde,  t^  que  Jean  Ockeglwm,  J.  Règle,  AnL 
BnRuoU,  Flrmio  Caron  et  Guillaume  Faugnes: 
ut  Joannti  OeUghent  (dit4i,  dans  le  prologue 
de  MB  traité  du  contrepoint),  Joannet  Régit, 
Anikonitu  Butttoti,  Pfrmtmu  Caron,  OuUUt- 
m«i  Fauçvet,  qui  noebi iMif  leMporUnu  vita 
funelot  Joannem  Dutulaple,  Sgidium  Blfi- 
eboli,  euUlemum  Di^af,  u  praeqitort*  ha- 
buiuein  kac  arle  divlna  gtoriantur.  Her- 
mann Pinck  eit  moiu  utlilUtanl  encore  lort- 
qull  dte  Binebei»  parmi  le*  nom*  de  plwienr* 
muriclen*  qui  (ODt  Tenus  looglerap*  après  lui  : 
Nocn.  mn.  tu  mimciew.  t.  i. 


Pàetta  IPraHeà  MuHea,  e.l.)aai  fwut  mv'J 
iHventoret  ueulltimt,  qiti  propim  ad  nctfm 
tempora  aceedwit,  ut  :  Joh.  OrittUm^,  Fmn- 
ehimu.  Joli.  TinetorU ,  Ditftifi,  Biu»oe,  Bu- 
cM  [^]  Caronfe,  et  alil  «lultt, ate.  (Eosulle 
■ont  veoDt  de  nouTeam  inrentrars,  qnl  appro- 
dieul  daTibtage  de  imm  Jours,  tel*  qoe  J.  Grei*- 
llDg ,  Francb.  GaCori,  Jean  XinctorI*,  Dntajr ,  Rot- 
iioii,.0incAi>ij,  Caron,  et  beaucoup  fl'autre*,  etc.) 
GalM  ne  parle  de  BinclMris  que  pour  isToquer 
son  autorité  conjointement  arec  Dufsj  et  Dubi- 
taple  (MaHeavtiivtqve  eanivipraeHca,  llb. 
'3,  c.  f .),  Hir  l'emploi  d'un  Interralle  disaomt. 
Martiale  Franc,  poète  fraocahqni  écnTH,de  1430 
i  1439,  on  poème  Intituld  :  Le  Ctumpbm  dei 
Damt*  (I),  nous  fournil  dans  cet  artisie  un 
reneeifiDement  important  (Iroliième  IIttc,  IibI- 
liéme'paragrapbe,  st(opliesixièrDe),ïcauiodela 
date  où  Dirent  écrili  lea  vers,  et  parce  que  le 
poète  Téeut  BU  lempa  deDohret  deBfncbola; 
anflo,  parcgqoVnowlUt  MnBaltreletnoiHdM 
mniideos  ft'ançais  les  plul  renummés  qui  préeé- 
'dèreol  cet  deoi  maître*.  L'argument  du  parera- 
pbe,  ou  du  cha[ritre,  o«  se  trouve  ee  pasaage  cal 
eonça  es  ceatenneS'.  LeChampion  maire  et  d^ 
elatre  qtie  la  légiereli  dm  englm  de  ataiiile- 
HOHt  argvelajln  dumonde,etnireepart»de 
la  perfection  det  arlt  préteiUe.  Pula  vletBcat 
ctnq  strophes  snr  la  musique  et  les  mu*ieteM* 
ftanfai*  de  ce  temps.  On  j  IrouTe  ce  paange  : 

'Tapissier,  Canneo.  Coaris  (i) 


En  mélodie  de  leb  cboli, 
{Ce  m'ont  dit  ceaix  qui  la  banUreni) 
Que  Gulllaouie  Bufag  et  BhMkait. 
Cu  lli  aal  nouTelle  prallqne 
De  hlre  trtsque  ooDcordaaoa 
En  baaite  et  tù  basas  mudqoe, 
Ea  ralnle.  «o  pauia  el  en  Buooe. 
Et  ont  prina  de  la  conlenanos 
Anglolse  et  ensa;  DHMt^bU: 
Pour  quo;  merrelllenie  playsioe* 
Kend  leur  chant  Joyeui  et  stable. 

De*  dénraierlea  nouvelles  sont  «aStit  Tenue* 
dissiper  nos  doutes  csneemant  la  patrie  de  BIn- 
eboia,  Hxer  le  temps  précis  où  il  vpcut,  et  noua 
bire  oonnsltie  quelle  Ait  u  po*iti<Hi.  ffljtei  <la 
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Bbu  (Biaclw,  peWe  Tille  da  HaiMol},  dU  A»- 
e/iMi,  «at  I*  woond  clup«i«ii  de  la  cbtiMlle  de 
Philippe  le  Boa,  duo  de  BourBogne ,  d'kprte 
éUt  de  celle  olupelle  draué  m  14U  [Regiai 
n*  ini ,  loi.  tu"  IJ  (141)  de  U  clwmbra  de* 
eomplei,  mu  Hcbire»  du  rojaunie  de  Elelgique, 
à  BruicUat].  J'w  «ipoid  daet  li  premi 
Usa  de  Mlle  blogrqihie  lei  molift  qui 
MienI  eoDiidérer  ce  WaiicieD  cDmme  FraufaU, 
et  néme  comme  Picerd  de  naiuMice  ;  nuis  loulea 
le*  CMJedwccdùptnlManlao  prétencedet  fut* 
■nUMiUiqutti.  BlKlMwMut  Belge;  il  tiait  né  du» 
UM  vUle  de  l'iMNMi*  Bdiique  ptoptemeal  dite, 
dont  le  Mn  •«w  leqnel  U  est  cowra  cet  llodl- 
«ilion,  <t  eoBiéqneauiwn  I  U  éUit  compatricite  de 
Dulaj,  De  pin»,  il  fut  clupelaia-chantie  eu  iM^ 
Tice  du  prince  «ooTerain  de  ta  patrie.  Teit  Mot 
le*  prenilen  lallt  dlab 

On  Tient  de  Toit  que  U  poeHioD  de  Biueboii 
ilaitcolkrdeMCMidehtatre de  UebapeUe de  pu- 
lippe  le  Bm,  a  litl.  Dan*  l'éUtdecette  chapelle 
dniid  enlantoM  anaëe,  la  premier  cbapelalii 

qiialriime,  daiwla  lietedecMcliapeUlnaHÛianlrEa, 
JeAon  rf*  la  Itau-,  qui  4lail  maHra  de*  enlaDli 
de  oiMMir  de  U  mtaw  cliapeUe  dèt  1437.  Or, 
Biadtoi*  l'afait  certainement  pr«c&U;  car,  dana 
totHktitata'decliapelleaMUTeraineaquej'tiTu* 
••  Belstqne,  «■  FiUM  «1  «n  Allemapie,  la  po- 
tiUMde*  diapel«in*-diaiitrc*etl  établie  par  ordre 
d'aacieniielé.  On  pentdoae  alBnuerqne  Binebola 
«tail  an  unke  de  U  dwpelle  de*  duaa  di 
Bonrea^e  dé*  1415.  DMIeun.il  oiMe  un  do- 
eament  qui  pronfe  ta  préeeMia  dan*  eelle  cba. 


pliee  rignCe  par  PMlippe  le  Bon,  par  laquelle  ce 
prince  accorde  k  Bincliois  nne  prébeude  k  l'é- 
gliie  Stiale-Waudn,  de  Moai,  M  le  diipvue 
d'acquiUer  Ite  drolb  du  ueau.  H.  Piochart  em- 
ftoji  det  ardtlTei  da  royaame  de  Belgique,  qui 
a  fait  U  d^eouTertede  celle  ^iee,  ta  Oia  Udale 
entra  1438  et  144e,  par  dea  tBOlUi  qu'a  lenil 
Iniplaiigdedélallierici  (1). 

Bindt^,  cooleinporaia  de  Dafay,  aeia  qoi 
était  plu*  Jeune  que  im,  oeTiTali  pli»  en  14U, 
car  il  ne  figera  plot  dan*  un  état  de  la  cliapelle 
de  Ptafllppe  le  Bod,  draetd  dan*  eeUe  annde 
(HegM^  ■*  1»1),  (61.  CXXX  recto  de  la  ciMun- 
brade*  compta,  aux  arcUTea  du   mjauRie). 

ntdOMCatrelf»!  el14A4. 


Un  dMonent  intiretiaal  déeovrert  par  k 
taTanl  arcMologue  H.  SUplwn  Hocvlnl,  dau 
un  manutcrit  d«  U  bibliothèque  de  Diîgo  (I) 
Doui  roumil  det  rameigoeoieni*  lur  U  Tia  de 
Bfncboi*  qu'on  a  tgnorét  jiuqn't  ce  jour.  Oe  do- 
cument etluDed^p^orafion  MIT  lanort  d*  ce 
nuticieu,  nlie  en  nuilqiie  k  troit  Toix.  Uoe 
det  Tolx  ebaote  det  parôiei  Utioe*  qd  te  ler- 


Moct,.lDH  narré  de  toa  darl 
La  fin  de  Jof  emelé 
EDdéplayul  lontUDdiTl 
Sur  Sloduli,  patron  da  bctft. 


n  ett  donc  tTird  que  Bindioli  fot  f^bai^ 
totdat,  et  quil  embraua  plot  lard  rtlal  eccW- 
riatliqua.'  Totrt  chantre  d'd^be  fttlt  pr«lre  ma 
tempi  où  n  Técnt,  et  ton!  compadteor  itàit 
chantre.  LVpilliMe  Père  deJogaaeU  IndiqM 
qnll  ëtati  le  ptnt  baHle  conpoiltenr  de  chaB- 
tons  de  nw  époque;  et  patnn  d»  bonté  ae 
laiiM  pat  de  doute  lar  l'eictflence  de  aoa  ca- 
racUre. 

Lm  dlattMU  boDorablea  det  nomt  de  Bi»- 
ebolt,  de  Dufar  et  de  Dontaple,  par  le*  mnii- 
dent  ttianit  det  qohcriènM  et  tdilèine  aiUce, 
ne  «oui  pa*  lei  laalt  Umalgnaget  qne  Boas 
ajow  de  la  paade  r^polaHon  doal  lia  o*l  jnoi 
raJn*  ;  car  plotieun  Ht- 
Mialeait  et  poète*  le*  ont  dlé*  eu  dei  tenue* 
qui  proaTint  la  pepniviu  de  leur  oom, 

Jnu|n'i  répoqtw  pcéeenle,  oa  n'aTtll  pM 
traoTé  dwi  le*  maDuwftli  de  oompoiititMis  de  - 

Oa    tenl  Tr^neot  trèi-court,  i  deat 
paitlei,  rapporté  par  Itedorlt,  élaitloqtce  qa'oa 
lal;malaaa  nieU 


1811,1»  i 

la  bihltothèque  de  H.  IMna,  de  Hllaa,  dw 
H.  Silnalre,  Ubraire  de  Parit,  «t  ce  Dtagnacril, 
13M  dti  e 


■)  Ta;»  n  JTMlM  tmr  m  muuua»  im  la  J»M» 
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Avnfiatet,  ntUei  en  mtuiqut  fpellt  fn-rol(o 
Wtouiit,  de  lis  (niilleU,  Hm.  da  quimitiiM 
liicle),  renrenne,  dit-os,  de«  cIwiikhh  t  troii 
Toix,  de  BinclK^.  Un  lutre  nMDDKrit,  td  et 
coilUiMmi  pu-  HH.  Dinioa  et  Horclol  à  U 
bibltotbiqwdD  VrUcu,  t  Rome,  en  1847,  ren- 
Ibrine  un  bon  nombre  de  clituont  et  de  moteli 
A  trois  Toli,  lesquels  porieot  les  noms  de  DniU' 
Uple  et  de  Bineboii.  Kiesenetler  a  puMM,  dus 
son  tîTretw '■■^estioteel  ta  Diture  de  la  musi- 
que BkOBdilM  dans  le  roojreo  Ige  (t),  la  tra* 
dnctkm  en  notation  niaderne  d'une  cbuisoa  h 
trois  Toix  de  Bincliois,  qui  commence  par  ces 
mois  :  Ce  nuit  de  mai.  Bien  que  je  ne  cod- 
naiose  pis  l'originel,  je  a'Iiéiita  pat  i  «Melarer 
celte Indnctian  mal  raÛedreaipUadefsiite*,car 
les  iHHTeurainlianDOniqDesqni  t'j  trouTCul  ■'■p- 
partiennnit  plus  nu  temps  de  Dufar  et  de 
Binchoii.  Eleiewefler  n'enl^eadtit  ries  ï  la  no- 
istion  noire  du  qualoniime  siècle  «t  du  cofls- 
mcMeaient  du  qulnième.  Il  ■  pris  pour  des 
notes  rtelles  les  onemeati  du  disnt  appddi 
ofpegiaturtt  et  poapes  f^mpeMI) ,  et  Im  ■ 
raiteolrer  dans  l'harmoaie,  où  ils  prodabeat 
dos  eCTets  snrenx.  J'ai  dtconTCft  dapvis  pan, 
dans  un  nunuscrit  de  la  bibllotbiqoe  rajale  de 
Bruidies,  une  messe  odiin  à  trois  roii  de  Bin- 
chM^  avec  un  £yrto  tard.  Ce  noaumeal  iité- 


BINDEB  [CBBtmM- 
la  cour  à  Dresde,  naquit  dans  nn  Tiliaga  (ïe  la  Saie 
Inférieure  «n  Gommenceroenl  du  dli-buitième 
attelé.  Il  fut  d'abord  titre  de  Hdwnstrell,  et  se 
livra  i  l'étude  du  pantalon,  instrument  fart  dir- 
fidie,  intenté  par  son  maître.  Pins  tard ,  il  l'a- 
bandoona  pour  l'orgue  et  le  cIstccIb,  oA  U  ac- 
quit beaucoup  d'babikté.  En  I7M,  U  publia  nii 
Bobatai  pour  le  claTcda,  et  quatre  an*  après, 


pagnemeni  de  lioloa  :  co  sont  les  seuls  ou* ragea 
de  sa  composilkm  qoi  ont  été  imprimés;  mai* 
on  eoDOsK  en  msnoeeril  ringt-qualre  soost- 
le«,  quelques  fugues  et  dis-lmiteoDoerlospOM' 
diTMia,  a*eo  accoupaitnei&cnt  rt'oiefaestre.  Os 
muaiciea  eit  mort  en  17S8. 

BINDER  (Adcssti-Sicmkom),  tilt  du  pré- 
cédent, nt  k  Dresde,  en  net,  fui  Mn  de  «on 
pire  pour  rot](ueet  la  conuMsition,  Ejs  ITS3,  il 
fut  Donuné  organiste  k  Ntsisladt,  tt,  six  ani 
après,  il  succéda  i  son  père  dans  la  place  d'orga- 
niste de  la  cour  à  Dresde.  Il  a  tcril  do  tonalat 
pour  le  cltTedn,  des  csnialesat  de  la  tnuai(iue 


Va  4iilre  flis  de  Chrélirn-S^BiBond  Blnder, 
BoannéCAoFles-n'iUeliii,  wquit  t  Dresde  en 
1744,  et  tut  bhrtcanl  d'iostroments  de  notlque 
i  Weimar.  Il  s'était  lait  de  la  réputation  dans 
U  raclure  des  harpes. 

BINDER  (Jiuc-Fetoteic],  baron  do  Kaw- 
Giunn,  mort  h  Vienne  le  4  juin  1790,  est 
connu  par  des  écrits  pliilou^ihiquas,  qui  ontélé 
réunit  et  publiés  à  Prague  en  178J,  1  roi  in-l°. 
On  ■  aussi  de  lui  un  pelil  ouTraite  triS'Ori- 
glnsl,  ineoann  à  Forkd  et  k  tous  les  bibliogrt- 
piwt  ronsieaai,  lequel  a  pour  titre  :  Die  luan- 
tlerttngen  GtnUt,odertBûntltrttareFa(aei)ui 
Sehautpitltrt ,  IHchlert,  und  ContpotiUU» 
(les  gteies  Tojageurs.  ou  desiinées  singulières 
d'uo  ôomédieo,  d'un  poite  et  (l'un  compositeur}. 
Vienne,  1782,  ia-a<>  de  lïS  v^gf- 

BINDER  (CnABLEt),  compotiletir,  fui  d'a- 
bord directeur  de  musique,  [Miis  devint  chef 
d'ordiwlredu  lliélIredeJaseplutadti  Vleone, 
en  1839.  Après  aroir  rempli  ces  fonelIoBS  pcti- 
dant  hoittot,  itreuOBfaiBarlaceetsaraadit& 
Hambourg,  où  il  m  resta  que  six  mots,  ayaol 
étéeboisi  pour  diriger  l'orcliestre  du  tliéilre  de 
Presboucg  à  la  In  de  iM7.  il  a  écrit  la  musique 
depineieurs  métodramas  |>our  le  Ihéilre  de  Jo- 
Nplittadt,uneseènacar*etérfsliqueinUtotéai  Der 
WieHtr  Scitutitrhut,  le  pelH  opéra  Die  dni 
wmfratien  (Les  trois  feufet),  un  opéra-vau- 
deTilleqiil  iTsit  pour  litre  Punel,  ainsi  que 
l'ouverture  et  les  dioears  do  drame  intilnlé 
Elmar.  Les  jonmaiix  de  l'époque  ont  accordé  des 
éloges  CD  talent  déplojé  par  le  conpoelledr  dans 
cesoiiTreges.  On  connaît  aussi  de  Blnder dea  psau- 
mes t  grand  orcliestre,  el  des  ebents  k  voix 
seule  avec  piaoo,  pnbliés  k  ViesM,  cbei  Hta- 
lioger. 

BINDER  (JotEpn-Sf.a*mu),  né  i  Prague 
en  1791,  eut  en  Allemagne  ta  répotaUoe  d'un  té- 
nor ditUnguà  ll.déliuU  «ulhéklre  de  m  ville 
nstsie  eu  laiB,  et  j  ctianta  avec  succès  pendant 
dix  années.  Engagé  su  tliéMre  de  Berlin,  en 
1839 ,  Il  a'j  resta  qu'un  an  ;  puis  il  se  fit  enten- 
dre k  Weimar,  k  Mannbeim,  et  eolra  an  llték- 
tre  Impérial  de  l'Opéra  aliensaiHl  de  Vienne,  k 
Il  fin  de  1H30.  L'alTaiblissemeot  ds  s«  voix  k'u- 
bligea  k  quitter  la  scène  en  lUl,  ut  k  accepter 
les  places  de  proleaseur  de  l'associalioa  de  dissl 
k  Peslb  et  de  l'école  du  tliékire  de  celte  ville.  Il 
moarul,  jeune  Mcore,  le  b  juin  1145,  tuivaat  In 
Gtiellesdemusiquede  l'Allemagne,  on  le  1&  du 
mtaia  mois,  sêhNiGastBM'  (Uitieiriml  tozlton 
der  Tonlnmit).  La  femme  ei  la  fille  de  Bioder 
(ËUse)  ruraiii  ettMbési  au  UiéUie  de  Prague 
comine  cantatrices. 
BINDERNAGia.(Jo«iH),  m^eteo  «1- 

17. 
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iHBûd  ctpratnseuT  (kmuidqne  kPirii,  tmi 
Ir  fim  du  dis-baKUmc  dtete,  •  poblid  <faun 
cette  Tflle  :  —  1*  Graiule  tonale  pour  le  vlo- 
UHaveeaeaaiynit>iementdetaue,op.i,n99; 
— i"  TroUdmteoneerUniUjKatrdaix  vMmu, 
ttf.  i,  1800;—  3°  Trt)^i  lonalet  avec aeeoatpa- 
pumaildebaMie,  op.  S.  IlnefaulpuomilbDdn 
M  nuuidtii  avec  on  ulrt  da  mtew  Mm,  qui 
IM  atn  da  G«or|M  Bend*  ;  cdol-U  lot  conlor 
dMM  «B  TlUage  d«  U  ntnbiaï,  d  a  compotf  DM 
•onCa  «nttèfe  de  moalqne  ftgUw  um  Mconp»- 
piement,  al  an  oratorio  Intitulé  :  Dte  Àt(fenU- 
AHNf  /mh  (La  rtMirrecUonde  Jéaui).  Il  mI 
iKirtTmi«D3.  Ujeulaoui,  TeMlBOO.kGoth*, 
an  fadav  da  harpaa  rt  de  goilarat  da  mtaM 
MM.  Tow  «M  arUïtai  paralMcot  nub  éU  de  la 
salMo  famille  et  ((re  Ma  à  Gotba  ou  dant  lea 
envIroM. 

BING  (Juqtrat),  eompotitenr,  areogle  de 
B^uaiKe,  naquit  i  Eaekeubacb,  dan*  la  ra  jauma 
de  Wurtembe^,  la  le  Juillet  IBll.  A  l'ige  de 
Bept  ans  il  entra  i  llnatHat  des  aveuglée  t  Frt- 
bonrg  en  Brisgau ,  ob  l'on  prit  «oia  de  «on  idu- 
ealion.  &et  rarea  ditpodtiooi  pour  la  mnilqQa 
•'éUDt  bientôt  Rtantreatéca,  on  M  «  CMmnescar 
rttodede  cet  art,  rt  qaeiqaeaanaéwde  tcaTall 
aufllrent  pour  \ai  raJTO  acqntrir  da  HiabileM  aor 
le  planoet  aar  le  lioloa.  A  l'Ige  da  doun  aa, 
il  «Tait  déjà  produit  de  patilea  eoupoeltloiM  qni 
■noDçaient  du  génie.  lïoia  ant  apris  11  teririt 
une  ourerlare  t  grand  orcbestre,  ei  une  mesie 
aoimnelle  qui  Tut  eiéeotée  dana  l'CgliM  de  ta 
conr,  le  99  aoAt  183B,  h  l'ocetatoo  du  |onr  de 
nalHance  du  grand  due  de  Bade.  Dana  on  conri 
capace  d«  tempa  II  prod niait  deoi  Irloa  et  qua- 
tre qnatuon  pour  de*  inalraïkanta  k  cordai,  trola 
blos  ponr  |i4aB0,  tIoIob  et  Tiolonedle,  dm  noc- 
lurnea  et  dans  caprice*  ponr  la  pfano ,  Mur  Ue- 
4er  t  Tols  aenle  avec  plaiw,  et  huit  chanta  rHI> 
gteni  k  qoetre  Toii.'  Un  earaetire  d'origtnaHtd 
rèpie  dana  eea  prodncUona,  dont  on  n'a  Imprioié 
qoe  quatre  licder  avec  piano,  chei  Heekd,  k 
Hanntwin,  et  deui  Boetnmea  poor  piano,  chca 
Scbott,  k  HajeDce.  Oetle  benrenie  organltatkai 
a'eit  élelnle  aTinl  te  tenipa  ;  car  la  mère  de  Blag 
afanteesaédeTiTreenlBtO,  il  en  eut  an  ehiplD 
aiprorond,  qoeaauntéi'alUra  rapldcmcat;  ime 
■naIadiadep<MiInaHdéclara,etlel7i*rillUt,il 
mpira,  n'ajant  paa  encore  attetnl  fige  de  Tinijl  ant. 

BINGHAH  (JeaEFB),  né  en  ifiST,  à  Walie- 
Oeld,  dana  le  Yerkablre,  flt  na  «todel  kOtlOrd, 
et  fut  partenr  k  Headbum-Wort;,  pré*  de  Wla- 
'  cberier.  U  moerut  en  1713,  par  inite  d'an  excka 
de  travail.  Dana  aea  Originel  weUiiatHfitet, 
publléea  en  an^ta ,  et  donl  la  Mconde  édition 
a  pani  à LoDdrea  en  17M<lvol.  ln-rolio),tr«: 


duitea  entulte  ea  talin  par  J.  H.  GridioD,  iice 
lea  Botea  de  J.  Frai>(oii  Bodée;  Halle,  ITU-It, 
Il  vol.  in-«*,ll  a  traité  (limllt,  cb.  \n) 
de  PtalmMti  te»  Canlortbiu.  11  j  déBoalra 
par  une  fbule  de  paaaagea  dea  Ptret  de  It^ha, 
que  l'orgoe  u'élalt  point  en  owga  daaa  lei  awen- 
Uéee  rellgienaai  dea  premien  chitUaoi,  el^aa 
le  mot  organa  s^He,  non  de*  orgoea,  naja  ta 
général  lea  instrnmantade  DwlqBe  dv  Bétnai. 

BINGLET  (U  Révéread  Wiyui),  ■!- 
nUIra  anglicaB ,  né  daw  la  aeeoada  nuUK  éa 
dix-hmtitme  aièd^  vivatt  k  Loadrea  T«n  INI. 
lia  paUiéaova  le  toHo  da  l'MOijne  on  lim 
qM  a  po«r  titre  :  Mmieal  Btografki,  «r  Ht- 
moin  «If  iht  Hta  and  vrittnfâ  of  ike  «uit 
«minent  mmeitalcampoêtt  ojtd  wruten  »la 
kattJl^trMed  In  tHe  différent  omiUriM  »/ 
Swpa  dmint  lit*  loti  lltret  eaUiàia  (Bi*- 
gnpUemirieale,  ou.  HimoIrBade  la  rie (t  do 
onvrea  dea  coBipoalteDra  et  éerirain  lei  pbn 
éminent*  qui  ont  vden  dana  lea  divMtea  coabéM 
de  l'Europe  [xwlaiit  lea  tr«ia  deralara  alMea). 
Loodrea,  Henri  CoUnm,  1S14, 3  vol.in-l*.  L'aa- 
tenr  de  ce  livre  dit  daaa  la  pidface  qaH  Vi 
commencé  poor  ami  propre  amaaaineat,  <tq<A 
a  emplofé  doute  années  k  a»  rédacUoa.  La  plm 
grande  partie  de  cet  ouvrage  e*t  cmpraatéeau 
hlatoirea  de  la  muitqne  de  BawUna  (t  da  Banwr; 
cependant  il  a*;  tnrave  dea  nolieai  qai  ont  élf 
bitea  d'après  dea  néaaotraa  originau.  Na^ 
l'a  point  adopté  l'ordre  alpbaMIqite  p««r  an 
oovrafie,  mais  l'ordre  chronologlqua. 

BINl  (PuqoAUHo),  né  k  Peaaro,  vera  I7M, 
on  dee  ndleun  éltves  de  Tartini  pour  le  vida, 
entra  dana  PéeeledeceTirtnatek  l'kgedei^Bm 
ana ,  tona  la  protection  dn  cardinal  Olirieii- U  ) 
IravailU  avec  tant  dVdew,  qu'au  bout  da  traii 
ou  qnatre  ans  il  parvint  i  le  {■mlUariaw  aAe 
toules  lea  dUcultéa  que  prdaeatent  lea  eca- 
poaltions  de  Tartini.  Lotaqaa  aea  étndea  vai- 
calas  Airanl  tenntaides,  le  cardinal  OUvIeri  k  It 
venir  k  Rome,  où  II  étonna  loua  les  praftaaaan 
par  la  hardiaaae  et  la  purele  de  aon  jeu.  On  dH 
que  Montanari  fut  ai  affedé  de  la  supériorité  éa 
BiDf,  qu'il  en  mourut  de  diagrin.  Tarliai  avv> 
beMKOup  d'aaiime  ponr  aon  élève:  Boraar 
rapporte!  eeaajet(i.Gn.*itf.  q/'nwialc.L  1, 
p.Hl)qn^inangWa,Be»naéM.Wiaanun,*jart 
«oola  prendredealefonsde  viohm,aMnaia.k 
Tartini,  qui  itd  Indiqua  Bint,  eo  loi  diaint  ;  lo  la 
naando ad  un  mio  leolam  che  tmomafiidimt, 
tmtnesloriopereiterevn  angtlodioMi»»! 
•  rcllffioxe.  Yeta  17&7,  Bini  pnaaakSMlPid, 
eomme  maître  deebapelledudnc  de  WniteaikMi: 
on  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

BINI  (DaviD),  nék  E>Ue  «era  1813, aVit  M 
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OMUttre  comiM  coapodtcur  pir  l'opén  inUtnlé 
Ildtgamia,  npriieuU  lor  1«  tiiMtre  d«  u  tIUb 
utile,  au  iDcrii  de  HTrier  1836.  L'ouTraga  fnl 
accudlli  *Tec  enthousiuiM  p*r  le*  concitojeas 
de  l'BDlsDr;  niaiiMolB»  ce  prenier  eiul  de  ion 
Méat  M  penll  pu  ■voir  étt  NdTi  d'Mirw  oom- 

DIONi  Buimnind  /lOT-|wlJlenl(a,  pbttMophe 
el  topIdMe  grec,  uqutt  i  Borjilb&M,  tur 
bords  dn  Éenve  de  m  nom.  Il  iA\i  »e  flxer  k 
AUibiet,  ■'■tUdia  d'abord  i  Cn\ks,  e(  adopla  U 
phlkMOpbie  cyniqiM,  puis  reçnt  des  lefona  de 
TliAodon  l'atb^  et  de  Théopliraile  :  Il  linli  par 
M  Ure  des  piincipea  qui  n'élaleot  rem  d'anean 
a«ln  ptdloaopbe.  Il  iBouralt  Chaldi.  Pouertn 
le  plan  parmi  le*  ieriTalns  snr  la  nuitiqM 
(II*.  XV  de  sa  BiUlolMque  clioiUe,  1 3,  p.  «3}, 
«tCetDar  (WUlofA-,  p.  tllJdM  nn  tralU  de 
«a  compoiitkHi  tatilnlé  Mutiea,  qui  eiiaterall 
dans  U  BiUiotfatqtoe  Impériale  de  Vienae,  et  qal 
Mnit  reUé  arec  les  Haimoatqnes  de  PtoWnëe.  Je 
doatK  de  l'aiistence  de  cet  ouvrage. 

BIONDiniI  (  LODts),  bon  chintenr  baMe,  ni 
en  Toacane,  commenfau  cairttre  mit  le  iMltre 
de  Lucqwi,  en  t82i.  £n  1833,  il  éUH  k  Flo< 
rcncr.oà  II  reita  pendant  trois  ans.  Paisildianli 
i  Uitan,  dana  les  annéei  1B16,  17,  H,  a  19. 
Appeli  fc  Liibonne  daM  celledeniûre année,  il 
T  elianta  pendant  Irait  ans,  et  reparat  à  Hllaa  ai 
1833.  L'aimée  sulTante  11  était  à  Hodtae  eli 
ItoBW.  Il  iwla  dans  crtle  deraMre  *ille  pendant 
Iesanaéeii834,  3t  etss.  LadlrecUoadnUiéUre 
Malien  de  Madrid  rengagea  an  cranmencemeat 
de  1SJ7,  et  le  eontem  juaqu'an  prlntesnp*  de 
1 S40.  Alors  BloBdInI  se  rendit  t  Vérone  et  de  It 
1  Napic*,  od  il  chanta  pendant  loutq  l'année 
istl.  Peu  de-|enps  après,  Il  l'est  retiré  de  U 

BIONI  (Anonn),  comporitaur  dramalIqiM, 
né  4  Venise,  en  IBM,  ;  étodia  le  contrepolnl  et 
niarmonje  sous  la  direction  de  Jeu  Porta.  Ses 
preniièrei  producUona  [nrenl  l'opéra  de  CHtaèrn», 
en  1731,  el  ITi^tne,  eot7».Appelék  Ferrarean 
printemps  de  1711,  U  j  6t  repréMnIer  nn  opéra 
Intitulé  Cajo  Mario,  qui  ftit  apptaodi.  Dana  la 
luénw  année,  il  écrivit  Mitrldat:  En  17»,  Il 
composa  L'Orlando  furioto,  qui  fut  lepréssaté 
h  Bade  en  17M,  et  t  Breslso  en  I7is.  Dne  troape 
de  cl],anteun  llsliens  ayant  été  tanntt  en  i7M 
pour  cetta  dernière  illle,  B 
qualité  de  directeur  de  musiqne  et  de 
tear.  V  y  déplora  tant  d'aetirtié  4ue,4n*  l'Mpaea 
de  seuf  années,!!  écrivit  Tingt  et  im  opéras,  dent 
'  qaelqugi-Bns,  parUenltérement  celui  ù'SnH- 
Mine  eurent  beeucoup  de  suecAs.  Himl  Inalt 
le  premin  clavecin  ani  représentalMM  ;  le  scoMd 


■ent  par  D.  Tb.  Treu,  Getii~ 


Allemagne;  en  1731  l'électeur  di 
Hayenee  lai  donna  le  titre  de  a 
ch^telle.  Deux  ans  aptii ,  la  trot 
italioia  fut  diasouta,  et  Bkud  qalita  Bretlau.  Il 
parait  qnll  retourna  ai  Italie;  cependant  II  j  ■ 
lien  de  croire  qn'en  1738  11  était  i  Vienne,  oti  fat 
représenté  bob  opéra  de  61ri(o.  Les  ouvragea 
éurlta  par  loi  ponr  le  thétlre  de  Breslan  sont  :  — 
\* Arm,ida'ab<mdanala,  en  1718.  — l<>iln>l(f(i 
of  eaiiipa(17M).  —  to  EndimtoM,  pastorale 
(  1717  ),  —  4"  Lueio  Yen  { 1717  ).  —  6»  .irio- 
doHit  (  1717  }■  —  8*  Àtlal»  td  ÀftlHoe  (1717  ). 

—  T  Arlùbmo  (1718}.  —t»  FUindo, paito- 
raleeçtka  (1718).  — 9*  JVii»e(«fpino(t7U). 

—  lo«  M«n>pe.  'Koti  ne  fli  que  les  récitatih  al 
quelques  airs  de  cet  opéra;  le  reste  était  un  pas- 
tlelu  extrait  des  novresd'Albeiti,  Caldera,  Treu, 
Finani,  Loiti,  HenaglMUi,  Porta,  Vinci, e(  Vi- 
valdi. —  1 1' £a  Cède  friMfUa  <  o«ii(tl«(i<a  (1 719}. 
— 110  gngtUnrta  (  1719).  ^  13>  Andromatca 
(1719).  —  U'  EnoUnWltrÉudmU  (1730). 

—  IB"  £ttelo Faplrto  (1731).—  14*5iroe,  re 
A  Persia  (1731).  —  iTSUvIa  (1731).— 18*  la 
verità  uoHoteiiUa  (1731)  —  19<>  tleuandm 
Senro  (1733).  — 10°  L'Odio  plaealù  (1783).  ~ 
31*  AfaMORtfro  )u/r/MHa(lT33}.  — 13*lJa« 
sérénade  eoupoeée  poor  l'électeur  de  Hajeace, 
Oiécnlée  k  bMlauen  1731. 

BlOBDl  (Jeak),  compositeur,  né  à  Rom« 
dana  la  seconde  mdlié  dn  dia-aeptiime  slide, 
lut  élu  cbapdain-cbanlre  de  la  cliapelie  pontit* 
cale  en  1717,  et  se  distingua  par  ses  œuvres  de 
mndqueaacnie,  soit  dans  le  itj  le  alla  PoUttrtna, 
aràtdaos  le  stjle  accompagné.  En  1 713  11  obtint  BU 
coocoun  la  place  de  inattre  de  diapelle  i  TégUsa 
Bainl-Jacques  des  Espagnol!,  et  l'emporta  sur 
Porpora.  V<dci  commmtraneedotede  ceeoocoun 
est  rapportée  dana  nn  manuscrit  qui  sa  trouva 
dans  la  bibUotbèqoe  de  la  maisoB  Coninl  lUia 
tMngara  :  La  place  de  malba  de  diapelle  étant 
devenue  vacula,  lai  •dmloiatraleon  résolnrent 
d'ouvrir  an  concours  pobUc  la  SiMvter  1711,  tt 
l'avia  <■  IM  donné  par  les  jonmans  dn  tanpi. 


injet  pris  au  baaard  dana 
BB  bvn  de  cbant  grégorien.  Sx  conoorMla  sa 
préNntènnt  :  ce  bnant  MkMdaa  Porpora,  RolU, 
JérAma  Oiltl,  Honn,  Calira  et  Bktrdi.  Lei  A% 
pièdes  dn  coneann  fla«l  oivo  jésaueceasiTenMnt 
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iltle,  et  ï ClitriM  BtlteDÎ,  aulIredelaciUiMnh 
de  MilaD  •■  J'aprèt  l'aili  de  e««  qu*(fei  millrei, 
It  place  tactnle  Tut  doonëe  k  Biordl.  Sa  (iiguc 
M  IroDve  dsns  ta  bibliotli^ue  de  la  maiian  Cor- 
aJni.  Les  irdjîiea  delà  plupart  daégllui  de  Ropm 
ConlienneDt  dee  ourriges  de  m  coai|HMitair,  et 
Poù  en  etéeute  encore  ft  I»  ebapdie  pontiScale. 
Ou  trouve  dans  la  colleclion  de  l'abbé  SanUni,  h 
Rome,  le>  compositions  de  Bfordi  dont  Toici  l'in- 
dfeaUnn  :  —  1*  Melleli  t  lalmi,  à  4  voct.  ~ 
1*  Mlurere  à  deux  chiEiini.  —  3'  lavda  Sio»  t 
deui  cliiRuni.  —  4»  LiUnies  i  h  loix.  — 
V  Ixfaitu  ium  t  S,  composé  pour  U  cliapelle 

(tapale B<>  C/trittut  factiu  al  à  6,  arec  un 

clKPUr  de  Tipitno. 

BIOT[Juii-BitPTim},  de  l'Académie  des 
9cifDctw,  proTeUfur  de  ptajuiquê  Bitbénulique 
an  collège  de  France,  de  la  Société  Ro^ila  de 
LnndiwieldeheaHCOiipd'au  tr»  locféléa  saru  tea, 
est  né k  Pari)  en  1774,  et  a  fait  eee  étiiden  a» 
coll^  de  Louia  le  Grand.  Au  commencemenl 
de  la  rérolulion,  il  Mrrit  d>ntrarlillerie,m*ia 
il  entra  ensolte  comme  éltre  k  l'école  poljleclini- 
que.  Homme  profeuenr  de  malhéreaûquee  k 
BeaiiTals,ilocciipi  cette  ctiaire  pendant  quelq net 
annéM  et  reriol  k  Paris  en  IM».  £n  IBlAi!  a 
(labllé  à  l'aria  on  Traité  de  Pligiiqae  ta  4  Toi. 
IB'S*.  Le  lirre  3',  lom.  Il,  p.  1— IW,  tralle  ds 
l'arouilique.  Depuis  lors  U  a  donné  un  abréxé 
de  ce  (rslté  sous  le  titre  de  PrMt  tlémenlaire 
lie  Fhfilqm expérttntnlalt,  Paria,  IBIO,  iD-B», 
doat  la  traiiiËme  édition  a  para  en  1813,  en 
3  Toi.  lo-(ti>.  Il  j  tralle  aoui  de  l'acouiUqoe, 
Ut.  3*,  looi  I,  p.  3Ui—)a8.  C«  livre  est  divisé 
en  10  ciiapltres  qoi  sont  fnlitiiléi  :  —  l'D*  la 
production  et  ds  ta  propaçalioit  du  ion.  — 
fDt  ta  perceptioti  et  àt  la  eon^araltOH  du 
(SiueoN/inHS.  "3°  VHirattomdtt corda ilat- 
a^tta.— k*  Approxtntaltmi  utUétt  em  mwI^im 
pBKT  exprimer  la  inttrvaUa  da  tant: iiéM- 
iUi  ^altérer  lajxaUue  ite  eu  intervalla  dont 
Ufiiatnmmttàioni1lxa;rt9ladte«tem.pé- 
ramtnt.  —  i*  ExpotiUon  de*  divert  prneédit 
fu'oH  pnU  ernpto^er  poar  mettre  let  corpi  so- 
Hde*  dans  Fétat  de  viàralUm  tmors ,  et  pour 
tontlater  la  nature  da  mmuementt  qu'il*  exé- 
eulenl  brsfti'fls  se  trouteni  dam  tet  état.  — 
<■  Vibratiera  da  verge*  eotida,  droite*  ou 
eomrbet.  —  7*  VibraHont  da  eorpt  rigida  oA 
fUxibla  agite*  datu  tottia-leturt  dimen tient. 
~~  8'  Da  inttmmentt  à  veut.  —  f  Sur  la 


—  ^9'  Organe*  de  Fimte  et  de  la  voto.  Ce  Hvre 
cet  an  bon  réinmé  des  conaalssanees  acquises 
•nr  oea  divers  nbjflls  j  Diaia  il  n'a  [Us  (kit  Taira  nn 
terni  pas  ktaauence,elbleBdtsdiMea  irrepowtit,' 


quanl  k  la  mimique,  sur  les  baseï  Jiw  base 
lliéorii!,  eomme  je  le  ferai  voir  allinn.  Og  Ml 
snsti  k  M.  Biot  :  —  |o  TMorie  tuilhématlft* 
de  la  propagation  du  ton  :  dans  le  BMea»  ia 
Stienea,  prairial  aa  x  (mai  lUl).  ~  »  Sifé- 
rienea  tvr  la  vita*e  lAinn,- eileiiaBtceMi- 
gnéesdaoaletJfAnoirMde  laSoàété  it'ÀTCMtii, 
t.  3,  p.  foi.  —  1*  Mxpérienea  *ur  la  propaga- 
tion d«  ton  à  traver*  In  eorpt  tollda,  dont 
fair,  et  dont  Ut  tugaux  q/lindriquet  trtt- 
allongé*  (Journal  des  Mine*,  t.  iiiv,  IB08).  — 
i'  Sur  lejut  da  anche*  (Nouvesu  bnlIeUadei 
Sdencea.JDlllet  ISlfl).  —  V  Bemarquettwla 
*on*  que  rend  un  mène  f «ym  d'erg»*  reapii 
tuceetflveineNl par  dijférentt  ga*.  (Idem, «o- 
vembra  ISIB).  —  fl*  Bxpérieneei  tur  Iti  nmi 
destugauxeslindTlçuetçtiicoiilienntnldeKC 
gaz  tuperpotit  (  Annales  de  plijftqm  et  4s 
diimle,  1.  t»,  IS17). 

UIOW  (Henai),  anutear  rie  mn«iqii«,  aé  I 
Clirittiins,  en  Nonvige,  esl  saleur  d'usé  Ec 
quiate  biograpliique  du  violoniste  Ole- Bell,  qsll 
a  publié  sons  ce  titre  :  Ole  Bull.  Ei»e  iMgta- 
phiiehe  SUtâe  Bon  tf.  £lov;  |[sinbaur|,J.C. 
S.  Wilt,  1838,  ingo    de  18  pages. 

BIRCHENSHA  (Jun),  muildn  aé  ci 
Irlande,  résida  d'abord  i  DubUn,  dans  Is  wi- 
«04  du  comte  de  Kilnare  ;  mais  après  la  rébtiliaa 
de  1841,  Il  se  rendit  k  Londres,  oè  11  mtipi 
à  jouer  de  la  viole.  Bumej  te  représente  eoniM 
un  cbailalan  qoi  était  biea  loin  de  posiéder  li 
science  musicale  dont  il  se  vantait  {vof.  Gneral 
hittorf  af  mulic,  L  3,  p.  471).  Il  fit  pariltiv, 
dans  les  Traniactiant  PMloiophiqMa  de  1671 
une  pompeuse aouonce  d'an  livre  qn'il  lalilDliil  ' 
Sgntagma  Miuiae,  treaHng<if  mKficpktto- 
tophieailg,  KatAetaatleallg  and  pracltalli, 
et  qui,  selon  lui,  était  supértear  k  loittreipiî 
eiistdt  dans  U  litlétsture  musicale;  atsiicel 
ouvrage  n'a  poiul  para.  En  tW4,  11  piiblii  1 
Loadres  use  tradodion  anglaise  de  l'ffnxea'alt 
Hhuieum  d'Alsted,  sons  ce  Dtre  Templum  am- 
licMM,  or  au  mtuical  «irnopiU  ifflÂe  teamei 
and/ainotuJ.  H.  Âlilediui,  llawliiDs  loi  attri- 
bue auMi  an  petit  traité  da  compasition  ta  use 
huitte  d'impression,  intitulé  :  Buta  and  dirtc- 
tiont  Jor  eompoiing  inporl*;  rosis, ssna  indi' 
quer  le  lieu  ni  la  dale  de  llmpreasion.  J'ignors  à 
ce  petit  écrit  était  le  prospectas  d'un  suln  mi' 
vraiia  de  Birclmslia,  dont  le  manuscrilorigiBil 
a  peur  titra  Rule*  of  eompotition  [RkKls  de  li 
eumpositian).  Ce  volume  appartenait  en  I69ï 
au  violoniste  Curbett,  dont  II  porte  la  i^aaterei 
puis  II  paasa  en  la  possesaion  du  comle  de  On- 
négall,  dont  lea  armes  sont  sur  le  volume,  rtm 
tard,  il  fut  acqoU  par  MM.  Calkin  et  Budd,  li- 
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bnîret  et  marelidnds  de  muifaiDe  udMiiie  à 
Londre*,  de  <iDt  je  rdactietéenfssi.  La  nlear 
iclentinqucds  cca  règlea  d«  compottUon  art  Dotle. 
BircbenilJi  a  place  auui  une  préface  ea  U(e  <te 
\'Ruay  lo  advaneemeni  af  miitic,  de  Salmon, 
Londret,  1671. 

BIRCHERODA  (Jeu),  profèuenr  de  Uiéo- 
togie,  naquit  à  Krclierod  ea  ZélaDde,  en  IB33, 
■I  ea  prit  mo  nom  :  II  nounil  à  Copenlugue  n 
1686.  Il  a  donné  quelque*  reatagnetnenta  mrla 
miuique  de*  ancient  dtni  wn  ouTrige  Intitulé  : 
ExereUatio  de  ladit  gynmieU  ,  prxeipue  de 
terlamtnlbut  olgoiptci*.  Copenhague,  less,  et 
leet  in-4*. 
BIRD  (WiujAH)  :  Foja  SYRD. 
BIRKENSTOCR  (Jean-Adm},  mdtre  de 
chapelle  A  El)ai*eli,  naquit  i  AtnfÛd,  te  19  li- 
Trier.IBS?.  En  1700,  Il  luirit  Min  pèrê  t  Cauel, 
et  j  fludlt  la  mualqne  peadiot  dnq  ani  noiia  la 
direction  du  maKre  dedtapdle  RDgieri  Fedeli. 
Eniuite  le  LandgraTe  l'enTOja  àBerlin,  od  il  prit 
pendant  un  an  de»  leconi  de  Volumler;  puia  II 
alla  k  Elayreuth  pour  j  perfutionner  m»  taloit 
*ur  lOTlolon  aapréa  de  FiorelH,  et  enlln, 10  1708, 
i  Paria,  pour;  terminer  son  âlDcalion  musicale. 
De  retour  i  Cauel,  ta  1709,  i(  fut  nommé  mu- 
■iden  de  la  eoar^  en  1731,  on  lui  donna  le  titra 
de  premier  Tiolon  lolo,  et  ea  1716,  celui  de 
maître  de»  concertn.  Quelques  annéM  lupsra- 
Tant  cette  dernière  dale,  il  axait  fait  un  Tojage 
i  Amslerdam,  j  était  resté  sept  mt^,  et  J  aralt 
publié  «on  premier  teafre  de  sonates.  Pendant  la 
Tie  du  duc  de  Hesie-Caaeel  Birkenstoek  jouit  de 
SB  (BTcur;  mais  ce  prince  étant  mort  en  17S0, 
on  n'eut  piQi  pour  lai  les  mêmes  égards,  ce 
qui  le  détermina  k  entrer  an  serrlce  de  la  cha- 
pelle d'Eisenach.  Il  moanit  dans  celle  iDIe  le 
36  (ÏTrIer  1733.  On  a  de  ce  rousIcieD  :  i*douu 
sonate»  pour  *io)on  *enl  et  hasse  conUone  ;  Ama- 
tetdam,  1711.  —  t*  Doiiie  idem  ;  lUd.,  1T3S. 
—  3*  Douce  concertos  k  quatre  tIoIom  obligés, 
alto,  TloloDcelle,  et  basse  eonlintie  ;  lEM.,  |730. 
BIRHBA.CH  (CnuLis-JourH) ,  naquit  en 
I7SI,  an  ifllage  d«  Kiepenitck,  pris  de  Hetase. 
Se»  parents  reDTajèrent k  Técoie  dn  filtage;  le* 
progrit  de  Kmbach  dans  la  mnslqne  Airent  ra- 
^de»,  et  k  rige  de  dlK  an»ll  tut  en  ébtd'alter  faii« 
de»  étude»  plus  forte*  an  gjmoase  de  Htisse.  Il 
donnait  déjk  de»  leçons  de  mmlqu;  par  «on  lèla 
et  |iar  son  économie  H  amassa  une  somme  aaael 
considérable  pour  pouToir  hlre  reooaatnitre,  k 
rigfl  de  ipinie  ans,  la  pedte  maison  da  tes  pa- 
rents, qui  aTaitélédélniila  parnn  incendie.  Tou- 
ché de  oe  trait  de  piété  filiale,  lemaltra  decba- 
peflc  Sitlersdorf  se  chargea  de  perfMtfomMr  In 
laJenl  im  ienne  aiUtl*  anr  le  nohm  rt  dani  la 


compnttkin.  Après  aToIrqnHté  le  gjniun.BbD. 
bach  aerendHk  Br«alaa,  etentradaiM  lamMlqae 
du  comte  deUojm,  où  11  entde  fréquentes  occa- 
sions d^ugment(rse»oonData»aaeaenninA|ne. 
Quelque»  aniféea  après,  U  entra  k  la  ooor  de  IV- 
cbevéque, oh onlnlconSann emploi  pow  tooleaa 
«le.  Ce  fut  Ters  cette  époque  ifa'll  ta  maria  aiec 
CanrihwGnlilelminB  Rahn,  dMit  11  «ot  qolBM  en- 
Cinta.  A  !a  mort  de  l'arcberCque ,  le  i  janvier 
1 7es,  b  place  de  Blmbach  Tnt  Mpprhnée  comme 
inutile  :  \l  intenta  un  pnMè»  an  priaoe  de  Hnhen- 
IdIw  BarteMlehi,  liériller  de  l'arobêttqne^  poar 
l'exéentlon  du  contrat  qu'on  axait  Ut  arec  loi; 
mais,  blenqolleat  gagné  sa  caute  iuM  première 
juridiction,  ce  procès  ne  fut  jamai»  jngl  MM> 
tixement,  et  Blmbach  perdH  nne  mohm  dt 
&50a  Uialer*  (corkoB  10,000  franei)  qnl  hal  était 
due  V^UmeoMaL  Pendant  ptusieon  amée»,  I 
n'eot  d'antre  rcMourca,  pour  Miarrfr  sa  non- 
breate  bmllle,  que  de  donner  de»  kfoaa  da 
innsfqne  k  Berlin.  Son  talent  dMligaé  sur  le 
Woloii  le  fit  admettre  k  la  ehapelle  rojnUe;  nul» 
en  1803,  tt  quitta  Derila  poar  aller  «reeaotiti* 
Henri  k  Tanofle,  oâ  II  sVlabUl,  après  arolr 
obtean  nna  pendee  de  3W  thnlera.  BientM  né> 
conteBtdaaaBOUTelleetteatkio,  H  laqoKIa  encore 
pour  être  dlreelenr  de  nnalqae  an  théUre  alle- 
maad  de  Breelan.  il  ne  Jouit  pe*  longUo^M  de» 
aranlagM  de  etile  place,  eer  il  mouml  le  tt 
mal  iBos. 

Binibeeh  a  éeril  banàMip  de  mnlqne.  On 
connaît  de  lof  vhigl  qnatoon  pour  le  lioloo, 
plotleon  quintettes  pour  desInstraaiMlakoerdBB, 
dix  coneertoa  poar  le  rlolon,  quieu  «oloa  poer 
le  roéme  lAfrument,  dii  irnpbonias  pour  l'or- 
cbeatra,  aelie  concerto*  pour  le  piano,  nngt- 
dnq  sonates  pour  le  mèma  lutrument,  axeeel 
sans  accompagnement,  plnslenrs  cantates  al  ora- 
torios, plusjann  messes,  et  dans  opéras,  SapMiv 
et  La  Femme  du  pécheur,  composés  poar  le 
Ibéfttre  de  Breslao.Detout  cela,  on  n'a  graiéqn* 
Irds  quintettes,  dnq  concertos  pour  le  ptaao, 
quelques  sonates,  el  donae  ain  avec  aceompa- 
gnemeni  de  piano.  L«  premier  oonage  de  Bim- 
bach  qui  IM  Imprimé  est  itn  coocerto  poar  la 
piano,  aiecorchMlre  i  H  panil  k  Bretlanei  I76S. 
BIBNBACH  (Hanai-ADaiMn},  OU  dn  pr6* 
cèdent,  est  né  k  Bredan  en  17SB.  QoolqnV 
nt  catboHqnc,  il  commenfa  aoa  édncaélMi  k 
l'école  réformée.  En  1793,  Il  partit  poar  Bertin 
etf  commenta  l'étnde  du  piano  et  dn  tMo» 
celle.  Dli  ans  après,  Il  se  rendit  k  Tteanev  oh  I 
biplace  an  IhWre  de  l'Opéra,  cmbm  Yh»* 
tonullibte.  Lk,  11  perfectlannB  ton  talent  sons  la 
direction  d'Aaiohw  Kraft  tïn  ISM,  H  (titr* 
dans  la  cbapdie  dn  prince  LniMBirAy,  k  La>d< 


,:Jb.GOOglC 


Ill'M 


i  ^'11 


Il  T  M  BOUBi  liâkMGdlUto  du  tbéitra  iotiI,. 
de*  ht  Ten  oella  époque  qu'il  pabH*  neiir 
BkvtbM  el  rii  «In  Taiiét  pour  U  (ullara.  £d 
IBIl.ll  VMilBlltJreiiaT0Ti8e«aHuiilfl;  ntii 
Il  guata  «iMl  «cUU  peodut  qu'il  traicnlll 
1*  Uon^,  on  lui  ntosa  1«  pMfqxnl  qu'il  dé- 
nudait, et  il  (Dt  obtjgi  d'ux«pl«Tli  plue  da 
pnaAtr  vloloocclle  du  Uiiltre  de  Pexlli.  11  pn- 
Ula  k  Mite  époqug  deux  pot»-poarrli  et  de 
flalioM  fuu  I*  RidUre,  di  éamalmit  pour  le 
•  pour  le  Tloloaedia, 
it  d'orcbeitre.  Il  m  lurli 
à  Penh,  retoumaà  Tienne  en  uil,  et  y  resta 
jtMqn'tB  IBM.  Peaduit  c«  deux  année»,  Use 
livra  kntode  d'un  doutiI  iiiitranMat  appUd 
CtiitarTQ  mU*  areo  par  «oo  InteDlenr,  Georgaa 
Stanfler.  En  peu  de  tempa  il  acquit  oiie  Ita* 
UleU  ramarquable  tur  cet  iDatrument,  et 
CBoipo**  poar  lui  na  etnieeria  arec  oreboatre, 
qnfl  SI  entendre  aTMMceè*.  En  IHib,  Il  partit 
pwK  Bariin,  oti  il  èltlt  appdd  comme  DMrabM 
delà  chapelle  rajale;  D  j  Joua  de  ta  aouialle 
(■Maie  dam  qualqnet  concerta,  et  ae  Bl  epplan- 
4lr.  Dcçobce  tempc.BimbacbaTécatrtiiquir- 
hBteatkBeriln.SaaBls.lsédeliultaïu.riJoud 
■rce  beaucoup  da  wccii  nn  oanœrto  de  tIoImi 
«eapoeé  par  KTonber,  dans  nn  coflcert  qui  ■ 
«té  donné  le  5  mira  1817. 

BIRNBAGH  [JaetH-BsuunK-HcNu) ,  la 
f\m  Jeune  dea  Hli  de  CbarleeJoaepli,  mtak^ 
BieelM  en  1793.  Il  eat  ooiun  générilenwBt 
i*«tl«  nom  de  feurl-JintacA.  Lonqull  eut 
«eUU  l'ÉfadeeetKUB.aoa  p^M  donna  lea 
pftwièrM  (eçont  de  Bualqne,  et  eei  progrâ*  {u< 
nal  al  npMat,  que  den  u*  iprtt  il  put  jour 
tecanaarioadeHouftiarle  piano.  En  1803, 
I  ae  K  entendre  ane  «m  pire  dau  un  eoneert 
k  Berlin  ;  U  parlil  enanilo  pour  Brealiu ,  et  j  eié- 
enln  ptulaore  iMrcewn  af  ee  auccte  dans  det 
ooneMla  pnbllca,  Toyaaea,  el  enOn  arrlia  i 
TanoTlB.auiDoiadejaBTiar  ISOi.  Ajant  perdu 
.  lOB  pire  l'aonéa  anlTinla,  U  résolut  deretoamer 
dan*  aa  <rilla  nalala,  el  de  a";  lirrer  k  reoieiBDe- 
mcbL  u  7  Técol  Iwqn'ea  IStl,  ^oque  où  11 
•Ha  NfolMire  aen  Mte  en  Hooerie.  A  Pe■U^  il 
joua  ponr  la  pranière  fola  un  concerto  de  aa 
«anpodtion  qui  Inl  valut  sa  nominatka  de  dt- 
f«eleqr  da  noaiqne  de  l'Opéra.  En  illï,  Bire- 
baeb  retooiat  aree  aa  laira  à  Bredau  ;  il  j 
Malajaaqn'ea  is>l.  Dana  cet  klemlte  U  écrfrlt 
n  P«ad  nombre  d'ounages  i  entre  «utrei  quatre 
eoncerteapoorlB  piano,  aqit  oencertoa  poar  la 
derinelte,  m  concerto  de  tIoImi,  nneoncerlo  da 
cor,  moDncerledeiidtare,  une  tjmpfaonte  eon- 


certinla  pour  deux  irfano*,  I 

rorcbeslra,  pluaieura  ou  Tertoret,  Ât  OMTctNaponr 


piano  cl  Intlrumaitt  i  cordes, 
ponr  piano  a*ec  Tiol<»i  obii|i,  trois  petitea  lo- 
nal«s  pour  le  piano,  plusieurs  Tsrialkins  pour 
dlIRrenU  hitlnimeDts.Ea  1111,  Bimbach.Ee  ren- 
dit t  Berlia  :  Il  s';  maria  en  1814.  Pl'iuieiMt 
maladies  grareadontil  futattaqué  danis  celle  nUe 
ne  lui  ont  pas  pennia  de  IraTsiller  adtani  qn! 
l'aTiil  fait  BUparafant;  cependant  il  ;  a  écrit  01 
grand  quintette  pour  plana,  plnùeara  ain  d 
une  cantate  pour  quatre  it/O.  d'honntei,  on 
concerto  de  piano  avec  ordiestre,  nn  bjaaw 
poar  l'académie  da  cfaani  deZdler,  et,  en^,  m 
Iraiié  sur  la  tbéaric  da  la  musique.  U  a  été  pen- 
dant plnaleort  annéei  attacité  i  la  rédaction  de 
la  Gaielle  musicale  de  Berlin.  Les  ouTragca  de 
Blmbacbqni  ont  été  publiés  sont  :  1*  Trois  «o- 
nales  pour  le  piano  ;  Breslan,  Fienler,  el  Ldp- 
slck,  Breitkopret  Usrtd.  —  3<>.SIx  allenandes 
à  quatre  mains  ;  ibid.  —  3°  QuJntelle  pour 
piano,  Tioloa,  ^to,  violoncelle  ql  contrebass*. 
Leipaiek,  Breitkopl  et  lUertel.  —  4'  Sonate 
pour  piano  avec  liaulbi^  ou  violon  obligé  ;  Ibid.— 
t"  Varlatlont  pour  le  piano  ;  ibid. —7*  Tn^aîtoie 
tonale  aveo  violonohiigé. — 8'  TheoretiMeh  prak- 
tUekt  CUM»-*ehtU»/tfr  A*f&«ger  {MUmAk 
théorique  et  pratique  de  piano  pour  iet  ton- 
mençants)  ;  Berlin,  s.  d.,  in-Fol.  oiil.  —  tr  Oet 
Volltommuu  eonponUt  {Le  parfilt  compoci- 
leur)  i  Beriia,  lUl,  Cosmar  el  Kiause.  3  vol. 
In-ft*.  Cet  ouvrage  est  un  trailé  d'itacmonie  eat- 
pnmlé  i  pliMleon  anleun,  avec  quelques  no- 
tions de  b  forme'  det  pièces  de  musique. 

BIRNBAUH(JEUi-ABaÀnui},nMgisIer  k 
Laiptich,  vers  le  mllieo  du  dii-boillème  tiède, 
a  publié  det  observations  sur  un  paaiafe  da 
Mwiclattnaque  de  Edielbe,  dirigé  oonlie  Iet 
oonpositioBtdlaieude  J.  S.  Bach  :  Cel  opus- 
cule, de  vingt-deni  pages,  est  intitulé  :  U»- 
partlMUeke  Amrnerkuntai  Ûber  aine  te- 
OtnUiehe  SMU  det  trUfircAen  Hniicw 
(ObtervBtl<mi  impartiaiet  sur  un  passage  di- 
gM  d'altenUon  do  MÙticign-critl^),  1718, 
In-S*.  Hilzler  e  inséré  cd  écrit  dans  ta  Bl- 
bliotlièqiw  CODsicale  (t.  1,  part.  4, p.  83};  op 
le  trouve  aussi  dans  l'un  des  numéros  dn  Hw 
tIeUM-erUiqiu  avec  dea  remarqnaa  (p.  933). 
Cei  reatarqDea  lurent  publiées  d'abivd  aépar^ 
par  aoMi^  h  Hambon^,  I73«,  !»«•. 
SimbMHi  7  répondit  dans  «  écrit  de  di  leaB- 
latdlnvression,  Infilulé  :  FerM«<(%Mif  leDinr 
iuparlJutittlU*  Àiiwurkwiteii  ûberetmt  àt- 
ûaùmdu,  «le.  [Défense  desobserTtUoBtiapçr- 
ttalet,«lo-)|I'if(âid<>1739,lB-r. 
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BiIUHJ>l  —  BISCHOFP 


IUROLDr.(Etisfaii),hibilccaiutrueteiird'(ir- 
ga&t,  naqaM  iot  le  tentlolra  de  Vartw,  duu  li 
[jODibinfie,  )«  IB  M)T«mbra  17H.  Il  >'wt  igrit- 
mBol  ditlinfM  ptr  l'importence  de  «es  initni- 
menli ,  leur  quiUU  de  mhi,  et  le  TwiéU  de  Iran 
}eai.  LiiilledelliluMimir^ineciiiq,  MToir; 
nluldeSelDift-Marie,  prto  «ta Siint-CclM; celui 
de  Stinte-Harie-Secrèlej  eelul  de  SiIdI-LiimbI- 
Hijeur;  eett^  del  Carmiiu,  et  odni  de  ta  bui- 
Uqite  de  S■iB^Amb^llM- 

BISACCIA (...),  un detcompoiiteun  nipo- 
blain*  lomi  du  coUége  rojiel  de  rauMque  ilvpuis 
tlM,  et  qui  ont  euajé  de  se  faire  connalln;  du 
moode  musical  par  deaopéiai  qui,  malbeureii- 
•emenl ,  dltparaiweDl  de  la  acène  presque  )m- 
■nédtateiDetit  i^rt*  s'y  tire  prvduilH.  Qq  connaît 
de  H.  Biuccit  lei  tltrea  desopà»  :  TrenC  oHNi 
M  mUlero,  et  La  Solaehlanelto  di  Catoria. 

BISCAfiGUKGoHULU-MkknnaM).  Voy. 


BISGH  (JuH))  Q4en  1757,  dans  en  village 
près  de  Coktgoe,  apprit  la  mu^M  h  lansltrlte 
de  ta  cathédrale  de  cette  Tille,  m  rendit  t  Parit 
du*  saJeuMsae,  t'i  fiia,  et  y  donu  des  leçocia 
de  aolKfie  et  in,  Ttolon.  Pini  lud.  Il  a'Mablil  k 
La  Hocltelle,  cooune  proleaseurdennuiique.  Kn 
iaOJ,ilypi>bllBniiliTreua«eeUtre;£xpJlc(i- 
flM  ia  prinelpe*  éUfnentaira  de  la  muti- 
fNe,  1  Tol.  in-i*.  Il  y  a  nne  deuxième  édition 
de  c(t  oovrtge  impcimie  à  Paris,  aiec  lia  ca- 
ractère* deOodaGroi.  On  conutlt  aoed  de  Bisch 
deniaoiteideiiiarctwaetde  pasiedoubldià  sli 
et  dis  pvtlea  ;  Paris,  Imbanlt. 

BISCHOFF  (HUCBIM),  Blid'iin  cordonnier , 
B«k  PMsaeek,  ta  10  iMiia47,(ta[ d'abord  maître 
d'école  t  Rndolsladt,  ea  IMS.  Il  derinl  ensoile 
canAirt  Allcobourg,  puiidlacradaiule  lleude  ta 
BaiÉsancci  paateur  ï  Gnclieubeini  oi  11>74;  cinq 
aoi  aprta,  il  i'étsbUt  t  Thuadorir,  poisk  Possoeck 
pendant  et  wa»;  enauHe  il  lui  prédicateur  de  ta 
cour  k  Cobonrg  ;  uirlnlandant  tptaial  k  Eisield,  en 
■U7,  d  enfin  suiintaadant  général  k  Coboorg, 
en  ii9S.  Il  mourut  dana  eeUeu,  le  is  décambre 
1014.  Biaeboff  est  compté  parmi  le*  boni  KMpo*)- 
,  leur*  de  l'Allemagne  pendant  1«  aeiziéme  siècle. 
Bodenchata  a  insérd  on  motet  i  buit  toU  de  sa 
oampMith»,  dana  ae*  FbihUçU  Mu^d.  O'ert 
■n  iDorccMfDrt  bien  tall. 

BISCHOFF  (Jun-GwNiai*),  l'alné,  trom- 
pette du  magistral  d'Anipacli,  naquit  k  Nnresn- 
be%  en  1733.  Il  fbl  coBsidété  tomae  undes  pina 
habile*  violoniitles  de  son  lemp*.  Outre  le  Tlolon 
elle  talent  de  trompettiste,  U  était  anaaitrti-lbil 
anr  ta  Umbata ,  dont  il  jouait  aouTent  quatre  k  la  1 
loi*,  il  rot  élève  d'AndwIe  pour  ta  tIoIod.  En 
1700,  il  quitta  *•  place  d'Anspecli  pour  retour-  I 


ner  k  Huremberg.  On  eroU  quil  éit  antair  d'un 
coneerio  de  violan  qu'on  troarait  aulreTol*  ma- 
nu*crît  dans  le*  magatiD*  de  mssique  d'Alle- 

BISCHOFF  (JiAR-GMRcn),  frère  cadet  du 
précédent,  né t  Kuremberg,  en  1735,  Jouait  du 
violoncelle  et  de  1*  trompette.  On.  lu]  attribue 
six  solos  pour  Tioloncelle,  op.  i,  et  un  air  Tarie 
peur  le  même  tnstrumeni,  quiontprofcAmtter- 


il7M. 


(Jiu<-Fk«d£bic).  habile  timba- 
lier, cloquièine  frère  des  précédents,  naquit  è  Wa- 
remberg,  en  17tS.  En  1790,  il  étailk  Aupdch 
liisbalierdelaconr,  delà  garde,  et  dn  régiment  du 
cercle  de  Franconie.  Meosri  aswre,  dans  son  Die- 
tfoHuaire  dn  artUttt  qui)  )o«aildes  concertas 
sur  dii-tepl  timbales  accOTdéee. 

BISCHOFF  (GcoacEs-PiiBiaic),  est  né  le 
II  septembre  17M,  k  ElUiefa,  petite  Tille  du 
oamié  de  Holtensldn.  Son  père  fbt  son  premier 
maître  de  musique,  puis  il  reçut  de*  lefona  de 
Welling,  maîlredea  concerta  fc  Nordban*»,  oli 
il  aclieva  ses  liomanilés  en  IIOO.  Après  atuir 
paasé  dent  ans  k  étudier  ta  théologie  t  Tiui- 
Terslté  de  LHputak,  il  ht  a|^ri  en  1S03  k  Fran- 
kenliBusen  en  qualité  de  chanlre.  Actir,  ardent  et 
passionné  pour  ta  mtuique,  Il  conçot  le  projet 
d'insliloer  de  grandes  lïtea  m  uaicale  ta  Allemagne, 
k  l'imilatloa  de  celles  qu'on  doonait  en  Angle- 
terre. Aucune  dlfllcalté  ne  t'arrêta,  et  ta  premlef 
asui  desoo  projet  fat  réalisé  k  Frankenhsuaen 
en'lSOé,  par  ta  réunion  de  beaucoup  d'amateur* 
et  de  profeaaean  de  musique  de*  Tfile*  Toisioes. 
Hais  ce  fut  surtout  en  IsiO  qu'il  atleigtiit  ta  bot 
qu'il  s'était  proposé  par  l'exécollon  de  ta  Crid- 
tion  du  fKondê,  de  Haydn,  et  de  plurieurs  autres 
bdlea  compositions,  sons  la  directitm  du  mallre 
de  concerts  Fischer,  d'Crfuri.  Blseliof^  ne  recula 
pas  mente  deiaut  te  sacriAce  de  tu  fortune  pour 
fonder  celle  iDStilDlionicelle  qu'il  aTall  reçus  de 
u  femme, bien  qne  considérable,  tut  disupéek la 
réaliaaticHi  de  cette  noble  pensée.  SnccesdTe- 
ment,  par  lea  sdo*  de  cet  arlista  lélé,  HanoTre. 
Qnedtinbonrg,  Hlldealielm ,  Helmstsdt,  BAcke- 
bonrg  et  PyRnont  eurent  leurs  Mes  musicales,  et 
ta  Soci^M  dex  bord»  d»  l'Elbe  fut  constituée^ 
En  IStB,  BtacbofTfut  nommé  directeur  de  mu- 
siqM,  canlor  et  inatltalenr  k  Hildeshdro  :  de- 
puis lors,  il  s'a  ptua  quitté  celle  situalioo.  Comme 
eempositear  et  comme  piaidste.  Il  mérita  de* 
éloge*.  On  connaît  de  lui  :  1°  Grande  polonaise 
(en  ri),  ponr  ta  piano;  Bô^,  Schlesinger.— ï* 
Variations  sur  dea  airs  allemands  ;  HanoTre  et 
Brunswick.  —  3^  Trois  marches  ponr  le  piano  ; 
Leipdck,  Hoftmeistar.  —  4>  Deux  recndls  de 
soixaule  cliants  i  pluiienr*  Toix,  pour  Hnstruc- 
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IhHi  des  âèi«*  dM  tcolM  publiqaa  ;  Hanorre, 
Bictinitnn.  —  5°  Trcdi  recueili  de  chanti  h  voix 
«eule,  nec  iccompagneiMal  de  piano;  Hano- 
Tre,  B*cJiinuiB,  el  Woirenbùllel.Hennaaa.  Sur 
la  demunile  de  BUelioIT,  le  coosiitolre  de  Hano- 
vre ■  décidé  que  bKi«  lea  élkrtt  qoi  ae  dealJrienI 
&  l'étude  de  la  théologie  aeriient  obKgéi  d'ap- 
prendre  I*  musique  it  le  diant.  BiaclioFF  cet 
mort  à  Hildoiliein,  le  7  Mptembre  iMl. 

BISCfIOPF'(Le Docteur  L.-Fb£débic-Cbi«- 
rmn),  Gli  de  J.-C.  Biichofl  (muKrcIcD  de  la 
chanilireduduc  d'Anhalt-DestauetrioIoRceillile 
eatùné),  Mt  né  t  Dcubd,  le  S7  neTemhre  1T94. 
Dét  sa  jeunesse ,  Il  t'adonna  aiec  ardeur  i  l'é- 
tude de«  langues  aïKieones.  En  1811,  Il  se  ren- 
dit i  l'iinifersilé  de  Berlin;  iiudii,  dans  l'année 
«uiTante,  le  soiiItTement  de  toute  l'Alleinagne 
Gonire  ladomioation  fraufaise  l'enleTa  k  aea  étu- 
de* ;  il  eulra,  comme  Tolonlaîre,  daai  le  régiment 
de  cavalerie  légère  de  la  garda  pruuLennisetflt  lea 
campagnes  de  18t3et  de  1814.  Ayant  été  Ikitpri- 
Minnler  h  Laon,  ion  eitrïme  jeunesse  et  reten- 
due de  ses  connalaïauces  le  lirent  bien  trailer 
l-ar  l'éUl-major  de  l'empereur.  Napoléon  l'inler- 
rogea  lui-mime  sur  la  position  du  corps  d'armée 
auquel  il  apparlenail  ;  maia,  sans  tnhir  les  inté- 
rêts de  sa  patrie,  Biicliorr  te  tir*  liablUemrat  de 
ce  pas  dinicile.  Après  que  la  paix  eut  été  conclue. 
Il  mit  i  proGt  son  sifjaur  i  Paria  pour  continuer 
sea  étndea  philologiques,  qu'il  alla  terminer  i 
Berlin.  Ayant  cultiré  la  musique  ayec  succès 
depuis  son  enfance,  il  en  ilouna  des  leçons  dans 
celte  TlUe,  et  fonn*  parmi  ses  condisciples  de 
l'université  une  société  do  concerU  dont  II  tut 
le  directeur.  En  1818,  il  fut  nommé  professeur 
de  l'école  eanlonale  d'Asrau ,  en  SuUse;  mais 
iln'y  reslaque  peu  de  tempa,  ayant  été  appelé, 
ilans  l'année  «urvanl^ ,  au  célèbre  institut  de 
Kellenberg,i  Uolwyl,  près  de  Berne,  en  qua- 
lité il 'jotpecleur  des  études.  Bappeléï  Berlin,  en 
iSll,  comme  proreaseur  du  gymnase  (collège) 
Kriedricbswerder,  il  en  remplit  les  rondjons 
jusqu'en  1823,  et  ne  quitta  celte  position  que 
l>our  aller  prendre  ta  direclioti  du  collétie  de 
Wesel.  Après  lingt-cinq  ans  d'exercice  de  eet 
emploi  supérieur,  H.  BîscliotT  demanda  sa  re- 
traite. Fui  penironné,  et  s'établit  iBono, en  IB49. 
Ce  lut  alors  qu'il  coiifut  le  projet  de  fbnder  un 
Journal  de  musique  destiné  h  1>  mission  qu'arait 
remplie  icoc  tant  d'Iionneur  la  Gazette  générale 
de  manque  de  Leipsick,  pendant  un  demi- 
siècle,  c'eet-k-dire  BU  maintien  destraifitiona  de 
l'art  élastique,  pur  't  grand,  en  opposition  anx 
tendance*  noTStrlcea,  aussi  audacieuses  qu'ira- 
puissnnles,  d'une  coterie  dont  le  JVnie  Zeitic/irift 
/ûr  Muiik,  Tondéen   1834  par  Scliumann, s'é- 


Uit  fait  l'organe.  Hnddeo  iMOniM,  hwMM  de 
grand  mérite  comme  littéraleor,  aiNaBl  Tari 
avec  paaslon,  et  doué  d'vme  Rrande  ffgnearde 
caractère,  M.  BisctiolF  sTsit  Ica  qoalitéa  aéees- 
salres  ponr  l'œuire  qnll  lonlafl  entre  pi  «adit  : 
il  la  réalisa  en  issoet  foada  h  £A«l)ii>cke  ir«- 
MixUvng  (GaietleniBBlale  dn  HUn),  qui  pani 
pendant  trois  ans  t  Colonie  cliei  l'édlUnr  * 
musique  Sclilosa.  En  t8Sl ,  la  llbnMe  DimmM, 
ayant  atticbé  H.  Bischoff  i  la  rM>cIiea  da 
Journal  de  Cologne,  entreprit  aussi  ta  cciti. 
nuatlon  de  sa  Gazette  mudcale,  qui  prit  dis 
lors  le  titre  de  fliderr/ieiiHtehe  JffuUxttaar 
(Gazette  muticale  du  Rhin  intérieur).  Ce  )ev 
naljoidtli  juste  titre  de  beaucoup  d'estiiM  « 
Allemagne  ;  l'art  y  est  traité  iTuoe  muièrv  t^ 
rietne,  avec  dignité,  et  selon  les  itMUIeuTea  doe- 
Irinea.  Depuis  I8a3,  H.  Biachoff  s'est  bi  i 
Cologne. 

BISEGHINU  (Jun),  conpositear.  mti 
Manlooe,  au  eommeucement  du  ilii  iiiJiIHms 
siècle,  a  tkit  imprimer  des  madrigsus  k  daf 
foli,  aoua  e«  titre  ;  itmarlsifnte  dotonse,  ww- 
drigali  a  einquf,  lib.  i  ;  Vcnine. 

BISHOP  (Jb«i<),  muaicien  Miglaia,  rinâl 
Teri  le  milieu  dn  dli-lmilième  siècle,  Rosân- 
grare  lui  enseigna  la  composition.  En  iJâO,  it 
était  orgaiifBle  de  la  catltédrale  de  Vrincbester; 
il  devint  ensuite  chantre  du  Collège  royal  ds 
Cambridge,  et  occupa  celle  place  juapil  sa 
mort.  On  a  de  sa  oonipodlioB  :  1*  0arasetM« 
Unis,  airs  [lour  deux  gaies.  —  V  Ptalmui,  n. 
I  etti  1  Londres  (sans  date). 

BISHOP  (Henry  ROWLEÏ),  Daqnit  k  Lai*- 
dres  en  1TB1,  et  (ut  placé  de  boute  lieore  aeaa 
la  direction  de  François  Biancld ,  pour  apfMVBdM 
la  composition.  Il  débuta,  en  tSM,  par  ta  maà- 
que  d'une  partie  du  ballet  qui  M  reprit tiKJ  ■■ 
Tliéfttre  du  Roi,  sons  le  lllrede  ranserlaii  H  Bm- 
j'otef.  Il  écriTlIeiunils  la  musique  d'naantre  ImI- 
lel  intitulé;  A'ortiiieer  fesGnlcet.AprèsMta- 
terratle  de  deux  adsoua,  ii  donna  k  tttwrj-Lta» 
un  grand  ballet  d'aetio»  appdé  Caraelaemt; 
mais  son  premier  ouvrage  de  qwtlqiM  importiBM 
Tut  un  opéra  qui  avait  pour  tilre  :  ClreotsteK 
Bride  (La  lancée  drcanienne),  el  qui  tut  r^ré- 
sente  k  Drary-Lane,  le  11  lévrier  1809.  HalbM> 
rea!«ment  le  lliéUrelutbraMlaDait  suivaUe^rt 
la  partUioB  du  no«vd  «péra  devint  ta  prête  4h 


i  la  fortnoe  de  Bisbop,  car  la«  prapriéUîn*  d* 
Covcal-Gardea,  nd  «waluiaion*  sua  wérite,  tai 
lirent  on  engageûait  de  doq  an*  pour  ea«^ 
ser  et  dtrigertoate  la  mutiqiMile  lear  thélln.  U 
entra  en  fooctlons  dans  la  Hison  de  IfltOà  1811. 
Le  premier  ouvrage  qu'il  coMposa,  par  salle  de 
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nt,  M  PB  dnuna  inliluM  :  Knight 
^Stunedetm  (Le  Cberalier  de  Saowdo«ni),  llrf 
deliDwMdaLM:,<)«Waltcr-ScolL  Lea  Anglais 
leMMldimiteoniingiioeligl-<l'«nTre.tInnou*el 
iiHi|i  If  mt  de  cinq  ■■»  nmédt  ku  premJer,  en 
IStS,  entra  H.  Bitlk^  et  ■■direction  deCoient- 
Gardea.DereBDpiDpriétairedetOntadMl'iiiDfe 
nlnnle,  il  pirtigeB  cette  entrapriMMec  H.  Har- 
rit;  Duli,  en  ISM,  ii  re«ta«e«il  cli*rgi  de  cet 
AabliBMtneDl.  Von  de  lliutiluUaii  de  il  SoeMlé 
PtiUItanDonlque,  H.  Bieliap  es  (nt  nomiaé  l'ap 
dei  directeora  :  Ii  falult  iiiMi  parOe  de  TAudé- 
mie royale  demusLque,comimprolèueurd'liiT- 
■wDîe.  Pendant  pluileura  uoées,  il  ■  été  am- 
dvcteur  00  clief  d'orcbeetre  det  eoncerti  de 
ta  miulqtw  indenae  ;  pui*  il  ■  H6  nonHné  df- 
recteor  île  la  motlque  de  la  reine  Vietoiia.  Le 
litre  de  baronet  lui  a  flé  cooHré  par  cette 
prioceue  en  iS41.  Komnté  profeueur  de  mo- 
rique  de  l'unlTenité  d'Ëdimboni^  du»  l'année 
tuiTanle,  il  ne  eonurr»  pat  cette  podtion.  En 
IStV  11  BTtil  obUon  le  grade  de  bachelier  en 
Moalqne  ï  HiniTenilé  d'Oxford;  par  le  cré- 
dit du  prince  Albert,  duncdier  de  c«tte  onlter- 
aHé,  Il  y  fut  nomm^,  prolesaeur  de  muiique,  ta 
IBf  S,  et  dam  le  même  moment  le  grade  de  doc- 
teur lui  Tut  conféré.  Il  e«t  mort  k  Londre*  le  30 
avril  ISib.  Lei  ouiragea  dramatiques  luxqueit 
BIthop  a  travaillé  aont  au  nombre  de  plua  de 
■oliantMlIi  ;  et  dani  ce  nombre,  plot  de  la  moi- 
tié ait  entlèrernent  de  m  compoiitlon.  Outra 
cela,  Il  a  écrit  le*  cbienn  et  lu  ouTerturcs  de 
Iroii  tragédies  :  1°  TheApoitatt  (L'Apoilat),  — 

—  >  THe  SetnbutUM.  —  V  Mtrbndeia.  On 
■  anaai  de  liû  une  grande  quantité  de  duos,  d'aire 
el  de  gtta.  Il  a  arran(i  le  premier  toIoom  des 
Jtilodiu  lié  dieertti  nalimu,  ainsi  qne  tes  ri- 
touruellei  et  les  accompapementt  de  trois  to- 
tntnes  de  Méloditt  natlojiaia.  Toici  la  liste  de 
•et  compositions  dramatkiaea  :  t*  Tamerlan  et 
Bajaiet,  ballet,  iSM.  —  S*  Nardtu  et  le* 
Grdeei,  }uin  IBOfl.  —  3*  Caraetactu,  ballet 
d*acUoo,  IB06.  ~  4*  Loee  iis  a  tub  (L'Amour 
tlant  on  tonneau),  IBoe.  —  b'  The  Mj/tteritnu 
Bridé  (La  Fiancée  mystérieuse),  inin  1U)8-  — 
5°  TA«  CTreoijfan  Bride  (La  Fiancée  circat- 
aienne),  IBOO.  —  7°  Thê  Vtiitageri  (Lea  Ven- 
dangeurs), 1S09.  ~S>  TIU  Maniae  (LeHi- 
niaqoa),  ISIO.  —  V  HMight  o/ Sno^down  (Le 
ClMTalier  de  Snowdown),  1811.  —  10«  Vlr^n 
0/<Ae  Sun  (La  liergedu  Soleil),  tBlS.— Il*  TAe 

tEHopg,  1811 11"  rAe  Renégate  (Le  René- 

^1),  1811.  -~  itB  Baroun  Ai  RatclAd,  IBis. 

—  IV  The  braun  Btut  (La  Télé  de  brome), 
1BI3.  —  U"  Harrite  Roi,  1813.— 18'  TIte  Jfll. 
f«r<intfAij  nwn  (Le  Meunier  et  «a  garçons},  isii. 


op  4ir 

—  tT  For  Englandhof  Itt3.  ~  IS"  The  Far- 
MUT  (t^/fe  (La  fermière},  IBH.— 19°  TAecun- 
iferln;  Boft  (Les  Garfoos  errants),  1BI4.  — 
Vf  Jadok  and  faI<urod«(le  fade),  isi4. 

—  Il*  The  Grand  Alliance,  1814.  —  Vf  Doe- 
toT  Sangrado  (Le  docteur  Swgrado},  ballet, 
1B14.  —  33*  rAe  Fomt  Bondg  (La  Forêt  de 
Boody),  mélodrame,  ISie.—  14*  TheMaidqf 
Ou  miU  (La  Fille  du  monlin),  opéra,   IBIt. 

—  15*  ioAn  qfParit  (Jean  de  Paris},  composé 
en  partie  avec  la  musique  de  Boieldieu,  1814.  — 
W  Brother  and  Sitler  (Le  Frère  et  ta  Sœur) 
en  loelélé  avec  H.  Reeve,  ISls.  —  17a  yA* 
noble  Outlaw  (Le  noble  Proscrit),  1815.  — 
TelemaehUM,  IBlS.  -~  IS*  L'ouverture  et  quel- 
ques morceaux  de  Cgmon,  lBl5.  —  10*  Qnel- 
quet  morceaux  de  Comiu,  lais.  —  sio  md- 
mmraer  nighl'i  Dream  (Le  Songe  d'une  nuit 
d'été),  op^,  1816.  —  31*  Cu(r  Mannering,  mé- 
lodrame, 1816.  —  33*  Who  minti  a  vifef  (Qui 
vent  une  femnef],  mélodrame,  1814.  —  14° 
Rogal  nupllali  (Lea  Hocea  royatet  ),  intermède,. 
1810.  — 35*  Tïte5Iara(L'E*c1aTe), opéra, 1810. 

—  30*  ffeir  0/  Yerona  (L'Héritier  de  Vérone), 
en  société  atee  WiltaLer,  1817.  —  37*  Hitmo- 
rout  liealettant  (Le  Lienlenanl  joyeux),  isi7. 

—  38«  The  IMertine  (Le  Libertin},  arrangé 
avec  la  musique  de  Don  Juan  de  Uoiart,  1BI7. 

—  39<>  Ditkt  af  Savofe  (Le  duc  de  Savoie), 
opéra,  1817.  —  40O  TAe  Father  and  hit  ehU- 
dren(Le  Père  et  set  enfants),  mélodranae,  1117. 
•-41a  ziana,  ensodétéaTecBriliam,  1818.-— 
41^  The  illuttriofiu  TravtUer  (  Lllluslre  Voya- 
geur), méfodrame,  IStB.  —  43*  Deeember  and 
May  (Décembre  et  Mai },  opérette,  ISIB.  — 
44°  L'ouverture  et  queliiies  aln  du  Barbie  de 
SéoUle,  18)8.  —  45*  Le  Mariage  de  Figaro , 
composé  en  partie,  et  arrangé  avec  la  mu- 
aiqoe  de  Hcsarl,  IBI9. —  46*  Forlunaliu, 
méiodnme,  t8iB.  —  47*  The  heart  of  Mid- 
iothian,  opéra,  I8ie.  —  48*  A  Rowland  for 
an  aJiMr(Un  rulMn  ponr  im  olivier),  igls,  — 
48°  Svediich  Patrlotitm  [le  Patriotitme  tué- 
d(ds),  mélodrame,  1819.  —  50*  TAe  Gnome  Elng- 
(LeBoidetGnomes],opérette,  IBIB.  — 61*  TAa 
Comedjf  of  Brrort  (La  Comédie  de*  Erreurs), 
opéra,  1SI9.  —  51*  Vu  Antiguary  (L'Anti- 
quaire), 1810.  —  53*  TTke  Batlte  ttf  BotàteePt 
triif9e(LabalailledupontdeBothnell),  1810.— 
54"  Henri  IV,  opéra,  1810.  —  55°  The  Tioelflh 
flight  (U  DouiliuM  nuit),  idem,  1810.  — 
60°  Ttoo  Gentlemen  <tf  Verona  [Deux  Gentils- 
Uomrae*  de  Vérone),  1851.-67'  Monirou  1811. 

—  5s°rAe£atPo//an)(LaLoideJava)  isii. — 
59°  Maid  Marian  { Là  dlle  Marianne}  ISli-  — 
so°  Clori,  1B13.—  61*  rAe  beacoa  (tflOerlt  (U 
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ii^ldeta1iber(é),ISM.— 63*  CorMi,  18» — 
ei*  NatiM  LoHd  (La  Pty»  ubl),  iai4.  —  «4° 
CharlaJ],iaii.  —  6b°Asi/ouliieU{CoTDau!nt 
l'aime*- iMii  l)  m  décembre  de  ta  toimt  année. 

—  t6'  Ttie  Fatlo/ Àlgieii,  I81S,Ï  Drurj-L»ne. 
_«•  Favsliu,  1815-  —  M"  WllIiaM  Tell, 
lS7i.—B9''MiuanUUo,li2&.~~0'Coronalitin 
qfChorltt  X(LeCauranneinent  deCliaries  X), 
l%ii.—  lV  Atadin,  ii26.  —77"  Knighlio/ Ihe 
Cntt  (Lei  ClteTilierg  de  la  Croix),  1828.— 
73'  The  Engtiihtnan  in  Indla  (L'Argliù  dans 
l'Inde),  1817.  —74"  Edwaritthe  Blaek  Prince 
(Edonard  ou  le  Prince  Noir),    ISIB.  — 7&°  Don 

Pedro,  IS3S 7BO  Tetoa,  or  ihe  Orphan  of 

Jtunid  (Yelva,  ou  rorplielinede  Russie),  IB39. 

—  77°  Homt,  ivittt  Borne  (Patrie,  donce  Pa- 
trie), I  BîS.  —  78°  The  «ight  b^e  the  Wed- 
ding  (La  Huit  avant  la  Hoce),  1839.  —  79<  yi- 
netla,  IBM,  — BO*flo/er,18ÏO.  — 81"  The  Ro- 
mance of  a  Bag  (Le  Roman  d'un  Jour),  IS31. 

—  Bl°l/M'dfrrA«Oai(SouïleCh«ie),au  Waui- 
liall,  1831.  —  83°  William  and  Adélaïde,  Ibid., 
1*31.  —  84°  The  magie  Pan  (L'ETcntall  ma- 
nique),  ibid.,  1833.  —  S&°  The  Sedan  Chair  (La 
aiaiie  k  porteura) ,  Ibid. ,  1831.  —  68°  The 
BotUe  qf  ehampagne  (li  bouteille  de  ciiampa- 
Ijne).  Ibid.,  1831.  — 87° JVai0«d,ïCoTeot-Gar- 
ileo,  1834.  ~  88°  The  Forlunale  IiUi  (Le*  Ile« 
t'orlunéea),  ibid,,  1810.  M,  Bithop  a  arrangé  pour 
laacèM  anglaise  FaiUt,Ae  Spoiir;  Do»  Juan, 
de  Unarl  ;  la  Sonnanbula,  de  Bellioi  ;  La  Gataa 
ladra  et  Gjiillaunte  Tell,  de  Rouini  ;  Le  Pliil 
tre,  el  Le  Bleu  et  la  Bagadère,  d'Auber  ;  Kabert- 
U-DiabU,  de  Mejerbeer.  H.  Biahop  jouit  d'uBe 
grande  reneminée  es  Anglelerre;  loulerois,  on 
n'aperçoit  point  dana  ae«  ouvragea  de  qualités 
anez  remarquable*  putir  la  JustIGer.  La  plupart 
de  aea  oufragea  ne  «ont  Ruère  que  de*  vaude- 
Tillei  ou  de*  méiodramine*  dans  lesquelg.'ii  a 
introduit  beaucoup  d'airs  angtsls,  irlaDitais  ou 
«cosaaii.  Le  genre  ob  il  rén>«it  le  mieux  est  ce- 
lui de*  petits  airs  et  de*  gleet.  Dans  les  o|iéru, 
H  a  plus  aouTeot  arrangé  le*  morceaux  de  quel- 
que importance,  d'«pri«de>  partitions  ilatiennea, 

1  ne  les  a  com- 


BISHOP  (JoBN),  organbte  et  littérateur  mu- 
dcien,  est  né  le  ai  juillet  1817 ,  k  CheltenliaDi, 
dana  le  comté  de  Gloucester.  Dé*  set  première* 
«mëes,  <Hi  lui  fit  apprendre  les  élément*  de  ta 
musique  el  dn  chant.'  Dans  l'été  de  1834,  il  toi 
piaoédana  un  pensiannatiOitord,  ob  il  reçut 
le*  première*  leçons  de  piano  de  l'orpuiate  de 
SI.  Petert  lu  the  eati,  de  cette  Tille,  nommé 
Daniel  Feldow.  M.  Biabop  resta  aous  ai  diree- 
tioD  pendant  deux  ana  el  demi.  Son  eecond  maî- 


tre riit  H.  Arnold  Herticli,  orpoUe  de  Ti^m 
pan>iB.ùale  de  Qrenceater,  et  (radotteor  dea  «ni- 
Très  Ibéoriqnes  d'Albrechtabeq^r  en  lugae 
anglaise.  En  dernier  lieu,  Il  deriot  étive  da 
H.  Thomaa  Woodwu^,  organiste  de  l'église  pa- 
roissiale de  Cbeltenbam,  et  reçut  de  lui  poidant 
cinq  on  hk  ans  dn  leçon*  de  piano,  d'orgoe  et 
d'liarmoai&  Lorsque  la  noa*elle  église  de  SaU- 
Paul  Tut  oiiTerle,  en  1831,  H.  Bishop,  âgé  aenle- 
ment  de  quatorze  ans,  en  Int  nominé  orpnîak: 
Il  occupa  celte  position  jniqa'i  la  Gn  de  1831, 
et  ne  la  quitta  que  pour  aller  i  Blackbom,  d^ 
te  comté  de  LincaatM,  ai  qualité  d'orgaaiale 
de  l'église  paroissiale;  maia  le  a^onr  de  eeUe 
Tille  ne  lui  ajant  pa*  été  agréable,  il  relMnM 
dana  Télé  de  1839,  t  Chdtenham,  ob ,  depoia  Iota, 
11  a  flié  saréùdenee,  k  l'eiceplioa  de  quelqDaa 
«éjoun  momentané*  a  Londres-  Avant  aoo  dé- 
part pour  Biackbam,  il  aTirl  comiMit  ooa  tai- 
tructlon  muaicate  sons  la  directioa  de  Hfgli»- 
rucd,  élère  de  Zingacelli,  qui  avait  passé  plo- 
aieur*  années  an  serrice  du  roi  de  Portnpl.  A 
la  même  époque,  PadrotU  lui  avait  enseigné  la 
tangue  italienne,  et  l'avait  aidé  dana  noo  éladc 
delà  langue  rran(tise.  Pins  tard,  Biabop  apprit 
également  la  langue  allemande,  dana  le  hnt  de  »t- 
tiafaire  son  goOt  pour  la  Itttératuie  muateale.  Lft 
théorie  de  rharmonie  M  de  la  corapodIiaB, 
rhisltHre  de  la  manque  et  la  erltlqne  des  pro- 
ductions de  cet  art,  lui  oITnlent  nn  attrait  îrré-. 
siatible.  Dé*  ce  montent,  ila'attadiakrénairnae 
collection  nombreuse  d'ouvrages  aDgloisetèlnn- 
gars  rdatih  h  celte  lUlératnre,  qui  eat  iliiii— i 
l'objet  principal  de  ae*  travaux,  dan*  les  ister- 
valle*  de  liberté  que  lui  laissaient  le*  lue- 
tiona  d'organiste  de  régli*edeSalnt-Jama(StfBt- 
Jacques],  de  la  chapelle  catholIqDe  et  de  l'égliae 
de  Saint-Jobn  (Saint-Jean),  quil  a  remplicB  joa- 
qu'k  la  Bn  ds  l'année  1881.  Parmi  te*  publ^- 
tiens  principale*,  on  remarque  :  I*  An  ITIi  me» 
tary  and  abridged  Method  of  BarmoMf  tmd 
aceompanlmenl ,  Jrom  Ihe  Freneh  of  p. 
J.  Filii;  Londrea,  Rob.  Cooks.  —  VA  Seittol 
q/  praetlcat  eomporitloii ,  /hm  (Ae  ortyteof 
Mu.  of  Cari  Cumy;  ibid.  3  toL  im-tal.  — 
t'  Le*  traducb'ons  aI^^sea  des  méthodes  4a 
violon  de  Spohr  et  ds  Cajnpagnoll;  Ibid. — 
4°  La  traduction  de  la  métbode  de  viobaMla 
de  Dupwt;  Ibid.  —  i"  Olto't  trtaUte  m  Uf 
tlrvebure  oflJte  violin,  etc.  ;  ibid.  —  ••  Trtm- 
H*B  on  Barmonf,  bf  Reieha,  tradocUoa  bia- 
sée  en  manuscrit  par  Teu  H.  Herriek,  tianiiafti 
et  publiée  par  H.  Bisbop;  iUd.,  18&3.  —  7-U 
belle  édition  de  la  traduction  ang^iM  daUtbé» 
rie  de  la  composiUoa  de  Gottlried  Wdwr,  pr' 
H.  Warner,  de  Boston,  avei 
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de  b  darnitre  Mition  Blleniinde,  tous  c«  [lire  : 
The  ThtoTTf  of  musical  CompotUion,  Jrealed 
with  a  View  to  a  nalvrallg  conteculive  orrait- 
gemenl*  of  tople*;haoàna,  MM.  Ri>li.  Oxkt 
aaâeoiap.  i8&l,lToLgr.i»S°,--S°DeiHiurcliei 
ddiUoin  tagmeatéta  et  améliorât  det  ciUciiia- 
me*  maiicaux  de  Himillou  (vojr.  ce  dodi).  — 
0"  UneéditloiiiiouTelleduliTrcdBThoiDuTBllii 
iDlilnlé  :  The  Ordtr  nftbe  datif  Service  0/  Ihe 
unlted  Chvreli  of  England  and  Ireland,  etc.  ; 
LoDdrn,  BoberlCockiwid  comp.;  Tolume  dont 
l'édileur  «  bilabeéUgante  rcproducUon  de  I'od* 
TTagfl  originaU  —  10*  Lt  neélbode  de  itoloa  de 
Biillot,  Induite  lur  l'dditloa  truftiH.  —  1 1»  U 
IndoctlMi  da  tnltd  de  Daport  inr  le  do^er 
du  lioloaceUe.  Outre  cet  tnTani,  on  a  auMi  de 
H.  Bùliop  dci  éditiDDi  remeii  axec  mId  de  Iwta- 
coup  d'tBQTTee  de  grands  Diallrea,  telle*  que  le* 
ortiorios,  meaiet  et  antrei  auvraga  de  Hanidet, 
Hayda,  Houit, .  BeelhoTeo,  Irioi  de  Corelll, 
ainsi  que  dei  onTrages  pour  l'orjue  da  J.  S. 
Bach,  RiDck,  etc.  Depot*  IS3a,  MM.Hob,  Cock* 
et  C»  ont  confié  t  H.  Biiofap  la  révlilon  de  lou- 
tci  le*  édition*  d'ixaTre*  d»**iqiiM  qalls  pa- 
blient.  Cet  eatimaUe  lllléntaur-niiuicien  a  mil 
beaucoup  d'eiactitada  dans  *e«  traduction*,  et 
les  a  MMTent  accompagnées  dé  bo1«s  intérea- 


ji  (AnainE),  ■naître  de  cbapdIeàLngo, 
**eBt  bit  connaître,  ea  17SS,  par  une  meiae  t 
qnalre  voit,  dont  Vlndiet  de'  SptllaeoU  Tea- 
tratl  (1788)  a  rendu  compte. 

UISOZZl  (JiCQOU),  médecin  Italien,  fixé  en 
Allemagna,  eat,  auteur  d'un  petit  ouvrage  inti- 
tulé :  Die  mentehiieJte  Slimme  nnd  iAr  Ge- 
brmieh  fOr  SAnçer  und  Sdngerintun  (Ij  foii 
bumalneelson  utage.pour  let  clunlnira  «t  le^ 
eanlatrices)  ;  Letpsldi,  W.  Engetnunn,  1838 ,  pe- 
tit tn-8*  de  113  pageaaTec  une  planclie.Ce  petit 
liTie,  écrit  toos  la  Tonae  ds  lettre*,  eat  un  des 
.  mdtleurs  qu'on  possède  «ur  le  sujet  qui  j  est 
traité. 

BiSSE  (TdmuJ.  docteur  en  tb&ilogie,  ctian- 
cdler  du  eotlége  de  Herdbrd,  nnirt  en  i;si,  a 
hit  Imprimer  nn  diicoora  scadémiqufl ,  *ur  la 
mnviqiw,  *ud*  ce  titra  :  On  Miuick  termon , 
Ltadni,  iTie,ln-8*. 

BIS8ON(L0DU),musjclent  Pari*,  adonné: 
1°  Chaulent  ridvitet  dt  quatre  parlla  en 
duo,  tant  rien  changera  la  vauique  du  tu- 
périewtt,  exeepli  quelque»  pautei ,  Paris, 
nicolaa  duCItemin,  \hSl-— V Trente ckamons 
à  deux  parité»,  par  E.  Gardaue,  A.  de  Tlllers, 
A  L.  KaaoDi  Paris,  Nicolas  duCbeuia,  1X1, 
ia-Bo. 
fiISSONE  (Jrwf-Annoua),  maître  de  eb>< 


pelle  de  la  cathédrale  de  Verceil.  en  Piémont, 
fëcat  dans  U  première  moitié  du  d)i-liuilftai« 
slèt^e.  Il  s'est  fklt  connaître  pir  qoelqnai  com- 
positions pour  l'église,  dont  leaplusimportanlea 
sont  celles-ci  :  —  t'  lUiux  brèves  oclo  vo- 
eibus  eanrinnatK,  op.  ï;  Bologne,  Siltanf. 
1731  —  3*  Salmi  brevt  per  lullo  tanno  a 
«Ito  voei  piene,  eon  wro  a  due  organi,  op. 
3;lbid.  IT14.—  i'  Missxbnveioetovoeilnà, 
Jifr.  Il,  op.  IT;  ilM.,  I73B. 

biSSONI  (Antoine),  compotiteur  de  récole 
bolonaise,  reçut  an  commeniwneot  du  dh-liui- 
liime  sUcle,  et  lui  attaché  k  une  des  église»  de 
Rome.  Il  a  laltié  en  manoterit  des  motets  k  trola 
et  quatre  Toix.  On  IroDTe  dan*  la  collection  de 
l'abbé  Santinl,  k  Home,  le*  molcti  de  ce  maJtre  1 
Domlnut  Jeius  ;  Sepullo  Domino;  et  O  nu  om- 
nei,  k4*aix;  Àdorantiute  Christe,  H  ;  Ubera 
me  DotnlNe,  pour  3  léRoraet  baue. 

BITTBEUSER  (F.-R.),  moine  de  l'abbaye 
de  Trienrenslefn.  pris  de  Tfarttboarg,  dana  la 
seconde  moitié  do  dli-huitiime  siècle,  a  publié  : 
t  Sonata pro  elapdcAordlo.  WQrtzboarg,  In-rol. 


BlTTl  (HkamcLLO),  Tfolonbte  et  conipoii- 
leur  au  serTkedu  grand-duc  de  Toscane,  rt- 
vait  à  Florence,  en  17lt,  loraqne  le  maître  de 
ehapdie  Sinliel  paaaa  dana  celte  Tllle.  On  a 
de  lui  DB  llTro  da  sonates  pour  hautbois  et  basse 
conlinue,  et  douze  sonates  pour  deox  vloLoni  et 

BITTOM  (BranaaD),  compositeur  Italien, 
naqull  k  Fabrlano,  dans  l'Etatde  rEgiise,  en 
U&S-  Son  pire,  Mario  Biltonl,  Bolooaia,  était 
établi  en  cette  rille  comme  maître  de  eliapella 
de  Saint- Venamdo.  Ce  fat  par  ses  soins  et  par 
les  leçons  d'an  maître  nommé  Lombard!,  qiio 
Bernard  Bllloni  déieioppa  «e*  lienreiues  facul- 
tés pour  la  miuiqoe.  Set  progrès  Turent  si  rapi- 
des, qu'à  llgede  dli-lmlt  ans  il  lai  désigné  comme 
nultre,  k  Bieti.  Apre*  7  avoir  passé  une  longue 
eoile  d'années  dans  ses  lonctions  magistrale* ,  il 
fut  rappelék  Fabrlano  pour  7  occii|)er  la  ntétne 
pottlion.  U  bèeila  d'abord  entre  sa  ville  natale, 
où  il  était  désiré,  et  RIeli,  obU  laissait  de  nom- 
breux amis;  maisenHn  II  m  décida  pour  Fa- 
brlano, oh  11  passa  le  reste  da  la  vie.  Il  moorut 
d'apopleile  k  l'tge  de  prés  de  sdxanle  quatorze 
ans,  le  IB  mal  182».  Doué  de  l'InsUnct  de  l'art, 
Billoni  aurait  pu  se  hire  une  brillanti:  réputation, 
s'il  rat  sorti  du  cercle  étroit  de  deux  petite*  fil- 
les, ob  toutes  les  ressources  lui  manquant ,  il  n'en 
pouvait  trooTer  qn'fn  tni-ntème.  Il  avait  arquls 
nne  habileté  remarquable  sitr  le  violon,  et  ne 
connaissait  pas  de  dlfSculté  qu'il  ne  pût  eidcuter 
immédiatement.  Se*  improtisitioiu  dans  le  goM 
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taur4-tiHii  Ital'wa,  fnnçii*  et  •Ikmaïul,  eici- 
Uicnt  l'admintion  des  éUang/tn  qnt  l'enlen- 
^ient.  11  Malt  Cernent  l»blie  orgtoist«  et 
jouit,  dil-on,iKun  boa  stfleice  qui  Ht  ii»iBle- 
out  inconnu  d«ii«  tonte  l'Italie.  Les  égliiw  de 
Bleli  et  de  Fabtiâtw  potièdent  de  cet  artiite  %  t* 
tins  anticBoe  et  une  hjmne  i  i  voit,  ponr  la 
DeuTiine  de  Saint-Jotepli.  —  3>Une  litanie  k 
4  avec  le*  répontc*  du  peuple.  —  3>  Plmienr* 
7anfvm  ergo  k  voix  leula  et  k  4  roix.  — 
4<>  Saiv»  Hegina  k  4  Tok  avec  inttnimeBtit.  — 
&<•  Le  psaume  Liaida /emiaUm,mopoa6k'RiM 
en  1781,  k  4  Toix  et  iiulninieata.  —  B°  Un 
èlagntfical,  iiltta,  oii  ae  liouve  une  fugoe  m>- 
^ilcale  uir  lee  par»lea  In  iteeula  â^cutorum. 
Amen.  -~  T«  Un  Crtdo  k4  Toix  el  orctMitre, 
compoiékRieti.ea  ITH.  —  E°  ChrUttu/aelv* 
al,  en  )ol  mineur,  k  4.  —  9°  Un  Ulierere,  é^~ 
tcmcnt  en  toi  mineur,  (xtirage  Iréa-dutlagné. 

—  10°  Heaee  de  SeqmUnt  k  4  Ta4x  «fec  iurtni- 
roenlt,  tenniaée  le  Iflnun  181 1. —  11*  Btatuâ 
vir  k  4,  avee  initrnmenti.  —  13°  Hei«e  aokn- 
nelie  k  8  Toii  aiec  orcbeitiie,  compoiie  «■  moii 
demanlBlO.  — 12*  Enin,  beaucoup  de  nw- 
lett,  d'ofTeiloIret  et  de  r^na  poar  la  f«- 
maine  lainte,  ilnii  qoe  de*  toute*  pour  l'or- 
Sue. 

BIUHI  (J4CQim>Patum) ,  ccmpeaitenr,  se 
1  Hilan,  lut  d'abord  or^niale  k  l'égliM  de  la 
paulon,  etenauile  de  Saint- AiidiriMM.  Il  occupa 
<«tta  dernière  place  jiiB^u'k  u  mort,  arrÎTée  en 
lo&l.  Ses  eoBpositieBi  coutiitenlen  un  livre  de 
MagnifidU  kquatre,  cinq,  six,  sept  et  linil  vuix  ; 
un  lirre  de  FantaUiit  k  quatre  parlieiii  un 
IJTred*  MoUU  k  deux,  trola  etqualrv  voix; 
Cantanl  da  ttumar  alla  /ranctte  a  quatttv 
e  o(fot«d  ;  Hilan,  1647.  Bis  mi  «tait  encore  trii- 
Jeune.  lorsque  Binoitietli  (my-  ce  nom)  Inséra  de* 
motets  de  sa  compoaithm  dans  la  collectim  <■- 
litulM  :  Pornauvj  miuletu  FerdAnondanu  ; 
Venise,  laiï. 

BIZARRO  (....).  eompoBlleur,  lUalt  k 
RttmeaacomiiiaKenwQt  du  dii-ieplième^icle; 
il  Tut  membre  de  l'Acadtmie  dei  Caprietioti. 
On  connaît  de  lui  ;  —  la  TriutttUi  utivi  a  ibit, 
tr«  B  gaaltro  Md  coneirtatt,  op.  i;  in  Veat- 
lia,  ap.  Àleu.  Vinee«U,  IBM.  —  3>  /J  féconda 
libro  de  Trattulli  eiliçi  conarlali  Al,  i,  • 
4eod;  Ibid.  leïl.io  ^: —3° Madri^alia  due, 
lretgvattrovoci,\eB.\»t,Aiett.  VincenU,  inil. 

—  4>  Uoietti  a  cinfue,  lib.  1,  op.  1  ;  Teoise, 
VincenU,  16)3,  in-4°. 

BLACKWELL  (lauc),  nnulcien  anglais, 
Téciil  dans  la  seconde  nx^lié  du  dix-ae|)tièaie 
siècle.  On  eoniene  quelques  [dèces  de  musique 
sacrée  de  **  conpowtion  k  la  chapelle  royale  et 


k  rabbaje  de  V 

deluiietrouTent'auisidanilacolleetioBlaUbilée; 
C/Uiei  ÀgrtM,  Song'  nnd  Dialtgtit*  te  fke 
theorbo,  lui*  and  bau-elol;  Londres,  l*Ti, 
In-M. 

BLAES  (tiKiiMJt-Jottm),  virtiuMe  *w  la 
clarinette,  profbaaenrde  cet  lastrucnent  a*  Cdb- 
aerratoire  rojal  dé  Rtniellea,  tât  aé  dam  cette 
Tille,  l«  t"  décendire  1B14.  Detttnri  d'abord  as 
'apprit  la  mashpie  dans  a*  jea- 


et  ;  remplit  les  (imctioH  d'ei 
dani  Beuf  anitiei.  Cependant  la  cairMn  admi- 
oiatratlire  lui  «{ait  antf  patbtqw ,  et  aea  penchaal* 
le  porlaleot  ver*  la  ealtore  de  la  rausiquei  mai* 
bira  que  «00  père  eèt  tté  bon  anulear  de  nii- 
■iqae,  11  ne  consentit  pas  k  c«  qu'il  se  lif lât  k  la 
profeubB  de  cet  art  Blaet  av^t  eoBSBeBcé  i'é- 
tilde  de  la  elariodle,  mais  n'avait  pa  j  eoMaerar 
atseï  de  lempa  ponr  que  se*  propte  fussent  ra- 
pides. Parreon  a  l'tfe  de  trdxe  ans,  H  écarta 
tous  le*  obdacltt  qid  s'oppetalent  k  sa  voraiioa 
et  entra  an  Ccnservatotre  en  1837,  tuu  la  di- 
rection de  Bacliroann,  darinelliste*aladn|!r>Bd 
Illettré,  et  praleaseHrdan*  cette  école.  Les  progréa 
de  Blaes  furent  rapides,  et  te  tecond  prix  de  son 
instranMot  lui  fut  décvnéen  1814;  mais  la  rt- 
Ttrintion  de  ISU  ajant  fait  fermer  le  Cdoserva- 
toira,  celle  éeole  ne  fut  ranvarte  qu'au  moi* 
d'avril  IS33.  Cependant  Isa  étodaide  BUmr*»- 
valeat  point  été  inlerroropue*;  son  talent  avait 
grandi,  at  lorsqu'il  ae  préaeota  an  coneonrs  en 
1834,  il  )  obtint  le  preniler  prti.  k  cette  époque 
lljoaailla  petite  clarlnelte  solo  dani  les  c«aeert* 
de  la  aodélé  nommée  la  Grande  AorMOtse; 
mais  11  reconnut  hienlét  qoe  cet  instrument  exci^ 
çaitnne  nchensehilluencasur  saqnalMde  >oa 
lonquil  joaail  i*  grande  clarinette,  et  U  cana 
d'en  jouer.  Après  s'être  fait  enleodre  dan*  qud-  . 
quel  concerto  k  Bruiellei  et  dans  les  anirea 
villes  de  la  Belgique,  il  partit  pour  Paris,  fli  ;  at 
la  oonnaisuBce  de  Béer,  dont  tes  conaeila  Itaresd 
trÈs-olilm  k  ton  Ulent.  Le*  uiccès  qu'il  obiMt 
alon  dam  qndqoet  salons,  par  le  eittmtedat  omb 
quil  tirait  de  son  instrument,  furent  lespré- 
cnneura  du  soecès  plus  édataatqui  raltendait 
dans  cette  grande  ville.  De  retour  k  Brutellea, 
il  j  donna  un  brillant  oonoart  i  U  suite  dmiHcl 
les  titres  de  professeur  bonoraire  an  Ccaiaem- 
tidre  et  de  clarinettiste  solo  do  la  mnalqnB  da  nâ 
lui  forent  accordés. 

En  I83B,  Blaei  retooma  k  Paris,  et  celle  (ob 
il  fot  admis  k  s'y  Ure  enttadre  dan*  on  coBoett 
donné  dans  la  salle  du  CMiMrTtlotre  |Mr  PmM' 
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ciation  dci  ârliilea  de  cet  élabliiMnivit,  connne 
■OH*  le  nom  de  Société  da  ConcerU.  Soa  U- 
IcDl  j  Hl  iiM  tItb  ImpresaioB,  et  Im  joanuui  de 
■nutiqpe,  orgtneg  de  l'opiaioa  pul>lii)iw,  l'etpri- 
mirenl  A  celle  époque  en  lenne*  admjriitib  inr 
l'eFTel  qu'il  itiII  produit.  Qnelqun  jonn  tprtt, 
la  SoàiXé  dei  Concert*  toi  e«  donn*  un  boutnd 
Umoignige,  en  lui  ofTrant  nne  n>édillle  dlion- 
nmir.  EalMO,  Blw*|iarooarutla  UolUnde,  pour 
jr  donner  de»  coocerti,  qui  lurent  au»i  Inicloeai 
poiirioD  tilentquepoiir  u  bouru:  pnhilptrfil 
pour  U  Ruciie,  qd  raltendiint  de  noiiTeuii  el 
brilluita  Mccèt.  Il  j  paua  prie  d^me  uuiée; 
mail  il  tiA  rappeU  t  Bniielle* ,  ven  la  An  da 
IStl,  aprèa  la  mort  de  Barhmaïui,  pour  loi  nio- 
céder  dana  la  place  de  proTeaMiu  de  clariMtte  an 
Ooniertaloire.  Defalalon,  Blaeta  bit  platlsar* 
TomM  en  HoBande,  en  Alleaiagne,  et  en  Salue 
poar  J  donner  de*  eoaeerta ,  et  t'ai  fait  partoal 
applaudir  oomme  an  artUle  de  premier  ordre. 

BiAES(H-*  Euu),  ««tutrice  diitinguM, 
connoa  d'abord  eom  lenomde  M"*  Meerti,  qni 
eil  celui  de  ta  famille,  ertnéekAoTcn,  Yen  1830. 
DMtée  d'une  Toix  iTmpatMqneeleKpreaaiTe,  die 
l'adonna  Tort  jeane  à  l'art  do  chant,  el  débuU 
arec  ncctsdani  lae  eoneertaà  Anren,  a  BruteU 
lea,  et  dani  d'aulrei  Ttllei  de  la  Belgiqoe.  En 
IS40,  Ml»  Meerll  Htnn  Toya^  en  Allemagne,  ob 
rallradalent  de  nouveaux  uccèt.  A  Ldpaick, 
Meadeltolia,  cliamt  par  aon  talent,  la  It  chanter 
dans  plaslenra  concerta  de  la  GAwandlMiia,  qu'il 
i)i(ig^lalon,et  elley  pnxlnfiit  nne  rhe  Mona- 
Iton.  BanaraBn^iiulTBnte,elIeHTendit  kSiint- 
(■Merebonif ,  oti  rile  dianta  pendant  tonte  nne 
iraUoa.  Ajant  époutéaon  contpatriote  H.  Blaea, 
elle  a  fait  a*rc  lui  depBla  Ion  phiaieara  TuTBgea 
en  Hollande,  dans  le*  proTlacea  rhénaoei,  en  AU 
tenaitne  et  en  Pologne  i  partant  eBe  a'eal  fait 
applaudir.  Fliée  h   BruxeUa  dopais  plualenra 

__         _.  __  j,jy^|- 


BLAESING(DaTn),  prohaeenr de  nllté- 
matiqoea  h  Kcenigaberg,  etmeoibn  de  la  Sociëld 
rojralede*  Sdencea  de  Bnttn,  Mqoil  t  KonigithcrfE, 
le  29  décembre  leu.  Il  •  publié  une  diturtation 
intlinlée  :  De  Spharantm  Calttthan  igmpJ»- 
nia;  KfMlgtberg.Jn-t";  I70&.  Leanjet  de  ce  mor- 
ceau cet  pnM  dans  le  eocnaaeatalre  de  Hacrobe 
Mir  leSongedeSdjrfott.  UaMlageatmortleSoc- 
tobre  1719. 

HjAGRA  VE  (Tk)h*s),  mmiden  de  ia  el>a- 
pelle  de  Charles  II,  rai  d'An^eterre,  a  eompoiii 
qneJqtMB  n>orceaus  pour  le  cliant;  on  Ira  tronve 
duii  les  Stltetagra  and  dialogue*;  hoDàtet, 
16Kg,  in-foUo.  Son  portrait  se  conaerre  dana 
-  l'éccde  de  nwsiqne  t  Oilbrd. 


BLAHA.  (TiHcurr  bk),  dodenr^n  pliilMa- 
pille,  Du^lecin  el  professeur  de  technoliigie,  d'his- 
toire nalnrelle  et  de  géographie  à  t^gue,  naquit 
dans  celle  ville  en  I7e4.  Daniaa  jeunes(e,ilpaa- 
aait  pour  un  des  muiidena  les  plus  iBitnill*  de 
la  Bohémei  mais  le*  auteurs  de  la  nonvdie  E*- 
c;clopédie  musicale  Taccaseat  de  n'aroir  M 
qu'un  cbariatan  dont  l'influence  fut  plus  nuisible 
qu'utile  i  l'art.  Ha  17iia,  il  constmiait  un  pians 
en  Fonne  de  davecin,  auquel  iJ  appliqua:  — 
1'  Use  mosiqueturque  complète, caLltée derrière 
des  rideaux  de  soie,  el  composée  de  ejmbalea, 
Irisngle,  sonnelles,  grosse  caisse,  etc.  —  1°  Va 
registre  de  jeu  de  Oûle  arec  on  clarier particulier. 
_  3°  Un  tambotir  avec  un  fifre.  —  i'  Une  ma- 
cbine  qui,  mi«e  en  nouTemenl  par  une  pédale, 
imilail  parfaitement  le  bruit  de  l'ouragan ,  de  la 
grêle,  du  lounerre.  —  &•  Une  autre  madiluc  pour 
imiter  la  cornemuse  elles  castagnettes  espagndics. 
'-  e*  Un  cjlindre  creux  rempli  de  dragéee  dont 
le  mooTCnHnl  de  rotation  imitait  le  bruit  d'une 
forte  pluie  d'orage.  -~  T  Enfin,  une  trompelle 
mise  en  Tibratlon  par  on  Molllet.  Cette  cnriosité 
eidla  pendant  quelque  temps  unlutérét  assez  Tif} 
mais  ou  finit  par  l'aoblter  si  bien ,  qu'on  ne  aail 
plni  même  apjourd'boi  aileplaao  deBleliaeaiale 

BLAHACR  DU  BLAHAK  (Josefu),  com- 
positeur etmaltre  de  cliapejle  de  l'église  Saint- 
Pierre  ,  i  Tienne,  nd  en  1780,  i  Kaggendorf,  en 
Hongrie,  eel  mort  i  Vienne,  le  li  décembre 
lUe.  Ses  compoeilion*  pour  l'Église  loat:  1*  Of- 
fertoire (i>omlne  in  mucUiiut],  pour  aopraoo 
solo,  atec  2  Tlolona,  alto,  Tioloacelle  et  C.  B., 
op.  1  ;  Vienne,  Dlabdll.  — ,}•  Quatre  Tanlum 
erço,  pour  i  toIx  et  oigne,  op.  t  ;  ibid.  —  3°  Of- 
rertiHre(Conjfleior(IM,  Doptlne),  ponrUuor, 
1  Tioloui,  alto,  TÏoloncelle,  C,  B.  et  orgue,  opL 
ibld.  —  f  Offertoire  (StUve  maria),  pour  so- 
prano, idem,  op.  i  ;  tbtd.  —  &*  Offertoire  (Salve 
Jet*  pie),  pour  soprano  et  Tiolon  joio,  arec  a 
Tiolooa,  alto,  Tfoloncdle,  C.  B.  et  orgoe,  op.  i  ; 
Ibtd—  P  Offertoire  (/Ki(wefi'afMaXerràfi), 
ponr  baaseelorcbealre,  op.  e;ibid.  —  7°  Of-  ' 
fettoire  (Beoftu  rir),  pour  ténor  ntc  quatuor 
d'iuliunients  à  corde*,  op.  7  ;  ibid .  —  8*  Paler 
HOfler,  pour  iroix  et  orchesire,  op.  •;lbid. — 
9°  Oflertoira  {Claaiaoi  ad  te),  pouraopnuio  et 
clarinette  tolo  aiec  quatuor  d'iustnimeata  k  cor. 
des,op- 9;  itéd,— 10*  Offertoire  (OnalKe  czoudi 
me),  pour  baate  soto,  avec  quatuor  dfnttrs- 
mentt  i  eordea,  op.  1<^  Vienne,  Haalinger. 

BLAHETKA  (LIomlmiu),  fdasiale  d'un 
talent  renarqaaUe,  SUe  de  Josépli  Blalietka, 
professeur  de  matbématiqne*,  eat  née  i  G«>- 
tranadorf,  prte  de  Vienne,  le  1&  norembre  1809. 
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Les  pramièrca  leçons  de  masiqM  lui  TiiTeiit  don- 
Kéet  par  M™*  Traeg  ;  puis  elle  fut  confiée  anx 
■ohu  de  H"  de  Clbbini,  a<e  Koieluih,  pour  le 
pitno.  Lange  direction  de  cdia  dame  développe 
rapideroenl  le*  riret  dtapoBitiaoi  de  iod  élèTe. 
Joseph  Cieni)'  acher*  l'édlUce  de  md  talent. 
Ù'i*  BlabelUa'Aaitlgfequcdebullanfiqnaiid 
vile  joua  ponr  la  première  foii  en  publie;  «on 
liabiMé  précoM  exdta  l'élMineDMnl  de  lonii 
cenx  qui  rentendireal  ;  «I ,  ce  qui  est  plus  nn, 
icelte  fleur  bltîTe  «e  traiurarnu  pla«  tard  en 
un  beau  fruit  artistique.  Au  talent  de  pianiite 
que  pouMalt  U  jeiiM  TirtucMO,  Payer  ajouta 
par  «et  lefona  celui  de  jouet  du  phythanno* 
Bica  atee  beaucoup  de  godt ,  de  d«lfcateue  et 
ifexpKMion  ;  et  Simon  Sechler  compléta  cette 
brillante  Mncalioo  muticale  par  on  eonra  dtitr- 
monie  et  de  compoilUon.  Dan»  soa  entance, 
HU'  BlalMtka  faiuit  de  petlU  voyagea  aux  eovt- 
ron*  de  Vienne,  pour  t'y  bire  eatendre;  pin* 
tard  elle  a  Toyagé  dana  toute  l'Allenuigne,  en 
Hollande,  en  France,  en  Angleterre,  et  partout 
die  a  iU  conaidërée  cnmme  un  dei  beaux  ta- 
lent* de  l'ëpoqoe  acInelJe,  Katkbteoner  et  Mo*- 
chelès  «e  sont  plu  à  lai  donner  dci  conelia  ponr 
conduire  k  la  perfsetion  ce  talent  d£jk  tl  remar- 
quaUe.  En  ISW.ellee'eat  fixée  à  Boulogne,  ^  s'y 
M  liTFfe  k  rauelgneinenl  joaqu'k  ce  jour. 
M»'  Blabetka  a  beaucoup  écrit  pour  le  piauo  :  «e« 
teuTre*  publWes  sont  au  nombre  d'environ  70. 
Parmi  te*  compotlUoiu  on  remarque  :   |>  Va- 

rialiou  etNicertautes  pour  piano  et  Tiolon.  

t°  Variation*  ttillUnta  ponr  piano  et  ordiestrc, 
op.  4  et  14.  —  t'  Variation*  et  rondeaux,  avec 
qualoor,  sur  des  tMme*  d'opéra*.  —  4*  Un  trio 
ponr  piano,  violoa  et  Tioloncelle,  op.  &.  —  5*  So- 
nates avec  Tiolon  obligé,  op.  IS.  —  6°  Beau- 
coup de  Tsrfatioo*  pour  piano  seoi,  sur  des  tlifr- 


«ree  piano.  —  8*  Une  plice  de  concert,  avec  ac- 
compagManent  de  quatuor;  un  duo  pour  pbno 
kqnttre  main*. —  v*  Des  polonaise*  pour  piano 
<t  iMoa  «I  ponr  piano  aeul,  etc.  Tous  ces  ou- 
nages  ont  éU  pavés  t  Vienne,  Ldpalck,  Bonn 
«t  HamtNMrg.  Ea  IIM,  MN'Blatwtka  alhit  Joner 
an  Ibéitre  de  la  Porte  de  Carinlhle,  k  Vienne, 
M  opéradasaewnpositionintitalélei  A-I^Rit 
tl  le  CkOKtetir,  dont  quelques 


BLAIN  (...),  Dé  à  Lyon,  dan*  ta  preultre 
moitié  du  dix-hnitième  •lèda.asouaiit  H'eiB- 
men  de  FAcadémis  de  cette  villa  use  Mélhodt 
tfpcçrap/iiqve  d*  Btmau  muticiU,  dont  le 
maouBcril  e*t  k  U  bibliotliéqve  de  la  ville  de 
Lyon,  *ea*  le  tf>  Hi ,  lo-tollo.  Cette  métliode, 
imitée  du   Bmvau  ttpognphiqtu  de  Duma* 


(  Autotne-Joseph  ) ,  ponr  l'oseigDaMal  M  la 
musique,  est  un  TéritaUe  plagial;ear  k  livra 
de  celui-ci ,  publié  en  17&3 ,  est  anléfteor  de 
plaiieurs  années  k  la  rédaction  de  l'ouvre  da 
Blaln.  (Voy.  Duau.) 

BLAINVILLE  (CBAun-Heini),  *iol«a- 
ceJlàte  et  maître  de  miisiqne  k  Paris,  aaqot 
dansuD  «illage  pré*  de Toars, en  i7ll,  et  nMa> 
rut  k  Paris  en  1769.  Le*  drconstsace*  de  sa  vw 
sont  ignorée*  :  on  sait  leulemeiil  qu'il  tM  pr»- 
légé  par  la  marqnUe  de  Vllleroy,  k  qui  il  en- 


par  cet  auteur  sont  :  1*  Bouqntt  à  la  mv- 
9iiije  de  VUUroy.  —  VLu  PlaliHes  imUilti, 
eanlatilln.  —  le  SfmphonUt  A  granit  orako- 
Irt,  op.  1  et  1,'~  4°  Let  granirt  lanatt*  it 
Tarlini  arrmgte*  tu  eotieerti  gnuii,  k  se^ 
parties.  Ses  ovvragei  tltéoriques  sont  :  1*  L'Kar- 
monte  IMorico-praliçiit  ;  Part»,  I7&I,  ln-4*, 
ol>long.  —  1*  Vetprit  de  Fart  musical;  Ge- 
nève, 1764,  [n-8>.  Une  tnlduclion  allcmandad* 
ce  petit  ouvrage  a  été  insérée  daos  in  noUeM 
(KaeliricMten),  de  Hiller,  p.  W8  473,  tOM  te 
litre  :  Diu  Wesentliehê  dtr  flsmlAaAscAea 
Kuntt,  oàMT  BelracJUungea  iier  die  ifiufct. 
—  f  BUIa&e  générait,  critique  H  phUalogl- 
giudela  nuuique  ;  Pwii,  f  7a7,  in  4*.  QoelqMa 
bJi«rapltet,netamnMDl  H.  Qnérard  <Ia  Fnnca 
littéraire,  t.  1,  p.  346),  Indiquent  son  In  date 
de  i7fll  cet  ouvrage,  rt  donnent  le  titre  d^M 
autre  livre  deBlaJoville  de  cet  manière  :  Iflt- 
tairt  générale  et  purHeuHire  de  la  Mtaiqme 
aiteleniu  et  madame  ;  Pari*,  1767,  in-4*.  Ceat 
une  double  erreur; car  il  n'y  a  pas d'eieaipèaiit* 
du  preaier  de  ce*  ouvrages  avec  la  date  d* 
1761,  et  le  second  n'existe  pu.  Ton*  ce*  écrits 
sont an.de*sons'do  médiocre.  En  17Sl,Blalnvile 
annonfa  dans  une  brochure  Intitidée  :  Steai 
sur  un  rroiit^me  mode,  la  déeoaveite  d'un 
mode  nouveau,  qull  appelnit  iNO<te  Mbefe  «■ 
mode  Aei2^Ri;ue,  parce  qu'il  tenait  le  milieu 
eatre  le  mijeur  et  le  minear.  Ce  prélendn  mode 
mixte  n'était  que  le  plagal  dtt  troiatème  les  Ai 
plaln-chant,  ou,  si  l'on  veut,  le  mode  miner  de 
la,  dont  il  avait  baiwi  la  note  aensible,  «I  «{u'i 
faisait  précéder  de  la  dominante  k  la  lo«ii|n*.  il 
fit  l'essai  de  *on  mode  dana  nue  *ympbaaie  qni 
(ntexéeuLéenneoneett spirituel,  le  30»ali75i. 


J.  J. 


tl'ri 


lettre  qui  .parut  dans  ce  journal  an  moia  de  futa 
auivant,  et  dans  laquelle  il  exaltait  la  déconvetto 
de  BlainviOe.  Serre,  de  Genève,  écrivit  sMii  k 
l'abbé  Baynal  une  lettre  oii  il  prouvail  qn*  le 
nouveau  enode  est  Illusoire.  Cette  lettre  pani 
dans,  le  liereve  de  septembre   de  la  MAma  - 
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mn^.  BUiartlIefTëpondilpadletOten'mitiani, 
insérées  an  Mercure  de  nofembre  ilil.  Serre 
démontra  la  futilité  de  ces  obienalioiu  dans  une 
autre  lettre  k  iiqnellB  BlainTlIIe  répondit  encore 
par  une  Ditsertation  sur  la  àroiU  de  Char- 
TRoHi«  tt  de  la  mSodie.  Cette  diepate,  où  tout 
l'avantage  fut  do  c41é  de  Serre,  ae termina  par  les 
EhoIs  iwr  le*  principes  de  l'hamtonie  qae  ce 
dernier  publta  en  17&3.  {Voftz  Serre.)  BUinTllIe 
a  composé  la  nmaiqiM  de  David  et  /onathan 
et  de  Midai ,  balleU  non  représentés  t  l'Opéra. 

BLAISE  [...).  busMi  de  la  Comédie  Ita- 
lienne, entra  h  l'orcheiitredecelhMIreea  1737, 
et  fiit  cliargé  l'année  luiTante  de  la  -composition 
des  divertissements  qu'on  j  mêlait  au  comé- 
dies. En  1T3S,  il  écriTftlea  lialletsd'OrpUe  et 
des  FUett  de  Vuleain.  Ces  pièces  turent  sui- 
TJee  da  Pédant,  da  ÀBuntrëde  Cupfden,  de 
Psyché,  et  de  quelquei  autres  liallets.  Dans  les 
ii>l«r«a]les  de-ce*  ooTrages,  Blahe  éeriTail  des 
marches ,  pas  de  dansé,  s^mplioniee  «I  eatr'aotei 
pour  des  comédie*.  En  17&E),  il  composa  la 
musique  i'Iiabelle  et  Gertmde,  Ofén  de  Fa- 
tart,  qui  obUntun  brillant  soccis,  puis  Annette 
tf  Lu^n,  ouvrage  do  même  auteur  qui  ne  fut 
pas  moins  bienaccaeilli.Onconoatt  aussi  de  lui 
Le  Trompeur  Ironipé,  opéra  en  un  acte.  En 
17M,  Biaise  a  publié  bvis  recueils  d'ain  qu'il 
avait  écrits  pour  la  Comédie  Italienne.  Grimm 
■'exprime  avec  l>eaucoup  de  mépris  sur  la  mu- 
■Iqne  de  cet  auteur  dans  sa  carresp«ulance  lit- 
téraire; cependant  on  trouve  da  élogea  de  lei 
divertissements  dans  le  Merture  de  Frante,  du 
roots  de  décembre  t7&S  (p.  18S7),  et  CafBaux 
parle  de  cet  artiste  comne  d'un  liomnw  de  mé- 
rite, dans  son  bisloire  numiscrite  de  la  mosi- 
qoe.  Biaise  est  mort  à  Paris  en  1773. 

BLAK£  (BiRiïiml,  né  en  17&1  à  Kingilind, 
inmmen^ l'élude  dn  violon  en  1700.  Ha  ITM,  il 
se  rendtttI>x)dresoliilTecnldefl  leçons  d'Antoine 
TbanuKtt,  violoniste  bohémed'un  grand  talent. 
Jl  s'ailonnl  auui  pJ»  tard  fc  l'élude  du  piano,  et 
r«(at  des  conseils  de  Clemenli.  Entré  à  l'orcties- 
Ire  du  Théttre-ltallen,  il  en  Ot  partie  pendant 
dlx-liult  ans.  En  1789.11  quitta  cette  place  pour 
entrer,  en  qualité  de  professenr,  dans  one  école 
publique  b  Kensfngton;  m^  en  tSiO,  one  nu- 
ladie  l'obligea  h  se  retirer.  Il  a  publié  ;  1*  Trois 
eeiivres  de  ris  duos  pour  violon  et  site.  — 1°  Six 
sonates  aisées  pour  le  piano,  avec  acoompagne- 
ment  de  violon.  —  3*  Nent  dirertissemenla 
(Mur  piano,  avec  accomp^ptamcat  de  violon.  — 
4°  Collection  de  mniiqDe  sicré«  avec  accompa- 
gnoment  d'oi^oe.  —  6°  Duo  pour  violon  et  alto. 
—  SB  Trois  «olos  pour  l'alto  avec  accompsgoe- 


BLAHONT(FuNfoiGCOLIN  DU),  surin- 
tendant de  la  musique  du  roi,  naquit  k  Ver- 
sailles, le  33  no*emt)re  tCSO.  Son  père,  qui 
était  musicien  du  roi,  lui  donna  les  premières 
lefons.  A  lige  de  dii-sept  ans,  BlaoHnl  fut 
admis  dans  la  musique  de  la  ducliesse  du  Maine, 
qui  lai  continua  toujours  s*  protection.  Son  dé- 
but dans  la  composition  fut  la  cantate  de  (Hreé 
dont  Lalande  M  si  satisfait,  qu'il  se  cbargea  sur- 
le-champ  de  donner  à  l'auteur  des  leçons  d'Iiar- 
mooie  et  de  coBtre-pmnt  Fagon,  intendant  des 
Qnances,  lui  fournit  en  1719  les  mojeos  de 
traiter  avec  Lnlli  fils  de  ladiargede  svrinten- 
dant  delà  musique  duroi.  Quatre  ans  après  il 
donna  &  l'Opéra  Let  Filet  çTtefuet  tt  romoi- 
nei,  qui  établirent  sa  réputation,  et  qui  lui  va- 
lurent le  cordon  de  Saint-HliAel.  BiaoMWt  passa 
jusqu'i  l'âge  de  soixante-dis  an*  nne  vie  tran- 
quille et  honorée,  et  mourut  d'une  hjdropliie  de 
poitrine,  le  i4  lévrier  ITM.  Ses  principaux  ou- 
vragée sont  :  1°  Z<i  Filet  greequet  et  ronai- 
nes,  1733.  —  VLêt  filet  de  TMO»,  ballet  en 
trois  actes.  —  3°  i>iane  et  Endymion,  1731.  — 
i'IetCaraetèretde  l'Amour,  I73«.— &*/fi- 
'  ptter  vainqueur  de*  TiCani,  pour  le  marli^ 
du  Daupliin,  eu  1745.  ~  V  Let  At»ouri  du 
prinUmpt. ~TLe  Hetour  det  dieux  tur  la 
terre,  1735.  —  g*  Cantates  française*,  premier, 
deuxième  et  iroisième  livres.  —  9*  Cinq  recoeils 
d'air!  sérieux  et  à  boire,  à  une  et  deux  voti. 

—  10°  Deux  livres  de  nwtets,  gravés  k  Paris. 
Blamont  avait  écrit  aussi  la  musique  de  plu-- 
■ieurs  ballets  pour  te  service  d«  la  conr  :  ils 
n'ont  point  été  joués  k  l'Opéra.  En  vricl  la  liste  : 
1°  Félei  ou  divertitsemtntt,  1731.  —  v  Lea 
Présattidet  dieux,  1737.  —  y  Le*  Fitttdu 
labyrinthe,  173B.  —  i'  La  Nymphe  d»  la 
Seine,  1739.  —  ^  Le  Jardin  dtt  Beipérldet, 
1739.  —  8°  ZipMre  et  Flore,  novembre  1739. 

—  T  L'Heureux  Retour  de  la  reine,  1744.  — 
S"  Let  Regrtlt  de*  beaux-arit.  —  9*  /I  Patlor 
fido.  L'harmonie  de  Blamont  est  aeseï  correeta 
pour  le  temps  où  il  écrivait,  mais  aon  etiant  est 
taible  et  4éponr*u  de  verve.  Outre  se*  composi- 
tions, on  connaît  ausai  de  lui  un  petit  écrit  In- 
titulé :  Sttal  tur  let  goût*  anefent  et  moder- 
ne* de  la  mtul^tn  françaite;  Parla,  ITM,  in- 
tfi.  Blamont,  devenu  vieux ,  plaidait  dan*  cet 
écrit  la  cause  de  la  musique  sarannée  k  laqoelle 
sesoavragesappartenaleot,  contre  leeparUaans 
de  la  mnsique  italieane,  «t  en  particniler  contre 
les  attaqua  de  t. -t.  Rousseau. 

BLANC  (DiiHiin  La),  mostcian  lïaoçaia  du 
seiiiènte  siècle,  a  dooné  :  illri  de*  plut  excel- 
lents mvsletfni  de  notre  temp* ,  tur  aucunes 
poeitet  de  Bayf,  Beiieau,  du  Bellay,  Jamln, 
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Detporte»,  mit  à  piatr*  pa-litt.  Pvk  j  Idritn 
LeR0T,ia79. 

BLANC  (HuBEKT  Lb).  Foï<s  Lebluk. 

BLANC  (  AMtMi  >,  lioloniila  ti  compori- 
leor,  ni  à  MuKtqaa  (BHtw-Alpu),  le  34  jnia 
1«3S,  Ait  enTojrj  k  P«rU  i  1^  de  trelie  ini,  en- 
tra ao  Cooiemtoire  sa  1841  dànsuoe  c\atM  d« 
Tiolon ,  et  y  obtint  an  ooncouis  on  prii  de  cet 
inrtnineai.  11  j  fit  eotuile  des  études  de  c«n- 
poiitioa  HO*  la  direction  dTtMtfJ.  Ce  Jeana  ir- 
Uite  ae  diatlmm  par  le  eeore  lërieux  de  le^ 
coapMlUiuia,  eictptlon  Art  rare  en  Fnnce  dani 
ce  lemp*  de  muUc|iia  (utile.  S«a  onTngee  lea 
plu  importaoU  uot:  —  1"  Trio  pour  piuio, 
*Maa  et  TleloMello.  —  i"  Trio  pour  piano, 
flûte  et  TioloBcella.  —  Sf  Trie  pour  piano , 
clarinette  et  Tloioncelle.  —  4<>  Trio  pour  ilolon, 
alto  et  TioloDCelle.  —  t'  Trolt  qnatuora  pour 
inetramenU  a  corde*. —S"  Quatuor  pour  piano, 
TioloD ,  alte  et  Tiotoocdle  dédM  i  Roeelni ,  et 
put>Ud  aTec  nne  lettre  de  cet  bomme  cStitrt, 
i  Perla,  cbei  Bicbault.  —  T»  3  quintellea  pour 
1  Tiolona,  1  alto*  et  tioloncella.  —  fi»  3  quin- 
tettei  pour  3  Ttolona,  alto ,  violoncelle  et  con- 
trdiaaae.  —  0*  Deui  aooalei  pour  piano  leiil. 
—  10*  Troia  sonates  pour  ptino  et  Tiôlon.  — 
If  Quintette  de  concert  pour  piano,  Tiolon,  alto, 
Tioloncelle  et  contrdtaate.  — 13»  Quintette  pour 
Ula.  clarinette,  cor  et  baiaon.  On  a  auui  de 
H.  BlVK  WM  arirâiade  pour  piano  et  violon  ;  élude 
pour  violon  aenli  deui  TomaDcee  pour  violon- 
edle  ;  la  Far/alla,  petit  idiena  pour  l'allo  avee 
KCttnpagnetnentdepiuMohiigéidesctitennBaDi 
■coompagnement;  6  peuéei  fugitives  pour  piano  ; 
ah  varié  poar  le  mtoie  inilmnient  avec  bu  pe- 
tit rondo.  Quelques-unes  de  ces  compoaiiioiie  ont 
4M  ei<cut«es  avec  luecis  t  ParU  dans  les  séau- 
Mi  de  qnatnon  et  de  qDlnlcllea.  Touldrùs  fi  est 
k  cralndrequli  n'raitun  peu  trop  de  bUe  dans 
le  travail  d«  M.  Blanc  :  avoir  bit  tant  de  choie*, 
dans  nn  genre  dUScile,i  trente  et  nn  ans  [C'est 
bHoeoup.  A  trente  ans,  Beethoven  avait  publié 
trois  trio*  depiano.rt  avait  ctndamDék  roubll 
les  autre*  praducthHU  de  *a  JeunesBa. 

BLANCANI  [JoKN),  en  lalin  Bla»eania, 
jéiuite,  ai  à  Dokigne  en  1 570,  hit  protatenr  de 
matUnutiquet  à  Panne,  el  mourut  dans  celte 
«llle,  le  7  Jnin  1S14.  Il  a  eipifqné  les  problèmes 
hannoaiquea  d'Ariitote  dans  nn  litre  qid  a  pour 
dtre  1  ArittolelU  Loea  ruUhemaHea  tx  «nf- 
verM  tjui  optrilw  eolteela  tt  txplteala.  Bo- 
logne, iei5,  iB-4>.  Lea  explications  de  Blaneaid 
ne  aont  guère  inolna  obtenrea  que  les  problèmes 
dn  phUoioplM  de  Slag^re.  On  a  publié  après  sa 
nert  un  onvraga  de  aa  composition,  inUtolé  : 


Eelumetiia,  titie  traetatvt  dt  Btho  ;  Modinc, 
1863,  io-tolio. 

BLANCHABD  (BamvJosiH-lmiH) , 
abbé,  l'uu  de*  nultm  de  la  cbapelle  do  ni,  dut 
iejoar  è  un  médecin  de  Pence,  dus  le  ComUt, 
et  naquit  le  39  février  1696.  Après  ivoir  <ti  ti-  . 
fïnt  de  cboear  è  la  métropole  d'Aii,  loiu  l«  di- 
rection de  GuillauDw  Poïlevin,  11  fut  nomnié 
maître  de  musique  dacliapitredeSaiot-Vlclir,t 
IHineilIr,  k  fige  de  vingt  et  an  ans.  De  Ik  il  puia 
à  Toulon,  pois  à  Besançon  et  k  AnIent.  En  1737 
il  fit  cbanter  devant  le  roi  le  motet  ùntiali 
Dominum,  de  *a  eompoeifioD,  dontoalU  d  toi- 
teni  qu'on  Inl  doua  une  des  qoalie  cbarges  ds 
maîtres  de  la  diapeUe  du  roi,  vacante  par  la 
mort  de  Bemter.  11  obtint  aussi  on  prienrt  fli 
1743,  avec  une  pension  aor  nne  abbaye,  et  m 
1748,  on  le  fil  dlrectenr  des  pages  delà  nuMique. 
Le  roi  lut  accorda  co  1764  le  cordon  de  Saial' 
Hicbel,  vacant  par  ta  mort  de  Sammn.  Blaa- 
citant  eit  mort  à  Veraailita,  des  suites  d'osé 
fluilonde  poitrine,  le  10  avril  1770.  UKUl»- 
tbèque  impériale  de  Parlipossède  un  recueil  m- 
Buscrit  de  motets  de  cet  auteur.  Cafâau  np- 
porledanaionbUloiredela  moalque  (lha,éeli 
même  Biblioibèque},  l'anecdotA  sulvaBle  :  •  U> 
<  mondai  de  la  ebi^le  de  VersalUe*  m'a  n- 

■  conté  qu'un  dee  pins  grand*   maîtres  d'Italie 

•  étant  venu  rendre  viijte  k  l'abbé  Blsndiard,  d 

■  ayant  examiné   qaelqnes~unea  de  ses  parli- 

■  4oQ*,  (ut  si  surpris,  que  n'ajant  ptrinl  de 

■  termes  asaa  forts  pour  marquer  son  admict' 

■  tioD,  il  se  proalema  ans  pied*  do  moiicia  en 
•■  posture  d'admiration,  avonaat  qu'il  n'svHt)*- 

•  mais  rienvudeel  beau.  «Jene  Mb  quel  po» 
vait  élre  ce  grand  maître  d'Italie,  mai*  j'ai  eu> 
mini  la  musique  de  t'abbé  Blancliard,  et  )•  Tn 
trouvée  asseï  plaie  et  mal  écnte. 

BLANCHARD  (Huni-Loui*},  vbiloaide, 
compositeur,  lUléralanr  et  critique,  ni  k  Bor- 
desux  (GiruDde),  1« 7  février  1778,  mortkPari* 
le  tS  décembre  IBSS.  Stm  père  lui  donna  Im 
premlèras  leçons  de  violon.et  Bock  dirige*  «■ 
première*  étude*  dttaimoaie.  Plna  tard  11  rt^ 
des  coneell*  de  Bodolpfae  Kreutier  pour  soe  ta- 
lent de  tiolonlile.  Arriva  {eone  k  Paris,  U  éliHiU 
le  eontre-p<riBt  et  U  fague  bous  U  diredha 
de  Waiter,  qui  se  disait  tiève  de  Haydn,  eu 
deMébul  et  deSeicha.  Devenu  cbeT  d'orcbeiln 
du  Thtttre  de»  Variété*  en  1818,  Blandisnl  m»- 
serve  cet  emploi  jnsqu'en  tS29,  et  dant  ceUt 
paifJa  de  aa  carrière  il  composa  noe  mollitud* 
d'airs  de  vandevilie  pour  le»  fàbt»  oontelle*, 
ob  l'on  remarquai!  des  mélodies  bcile»  que  rele- 
vait un  certain  cacliet  d'éWgance  et  de  dii- 
liuclto».  La  plupart  de    ce»   air»  sont   itff 
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-mit  populiirw.  Le  tilcnt  de  BUncbird  poar  la 
coDipDiifiaiiMiebotntilpHkoMUKint  )ira- 
dncUoiu,  car  us  étude*  l'iTiittit  coolnlt  i  éërfra 
BTtccorTMtloa,  età  la  comulMaïKe  dM  ronnei 
■clentifiqMi  da  la  natiqne.  Il  •  écrit  dea  duo* 
d«  Tioloo,  des  qnalnart  pour  alto  prindpal,  dei 
concfrdiil  poor  Tfolon,  des  aira  TarMi  poar  cet 
iDitmineBl,  dm  fonteitie  pour  vkilon  et  barpe, 
^eii  quttuorapoar  quatre  Tlokma,  dont  m  ni 
terminé  pv  bds  iiigiw  ï  quatre  «pjeta.  Malhea- 
reutemeat  pour  wt  artiile,  ai  avec  nne  hen- 
reuse  organUatioa,  Il  fprooTa  loDgtcoipi  la  Tu  - 
neate  inBueaee  de  la  lie  de  eouliaiea  des  pailla 
IhiAtrea;  Infloence  presque  irrëililtble  et  qui 
conduit  à  rinsondanee  et  1  la  dtidpatloB  d'un 
temps  précleax.  Blanchard  eut  nn  autre  mal- 
liear,  ce  Tut  de  iliapener  l'aclion  de  ses  l^caU 
lit  «or  dea  otjeti  dirKrests,  an  lien  de  la  concen- 
IreriwtqiMmeot  sarlamuaiqM.  Honiaie d'esprit 
et  dlnilmdiOB,  il  ataU  dn  penchant  pour  la 
liHérature  dranutlqDe,  et  n'y  poriallpaa  raoiiu 
de  raeillU  qna  du*  aea  ouvrea  maaicale*.  Il 
aratt  beanooep  tolta*ant  de  rfen  publier;  malt 
ajant  ofatam  la  dlradlan  du  Tbaire  HoH«te, 
aprti  la rt*Dli>l>eB  de  Jofllel  lUO,  il  pfoata  d« 
Mlle  circODilance  pour  vider  m*  portefeuille- 
Don  Fedre,  et  L'Bomme  tlbrt,  draroei  en  &  ac- 
lea,  rnrent  re[ii4ienti»aa  tbéUre  dont  leur  au- 
teur anlt  la  direotioQ  et  obtinrent  «oTtron. 
■cluqniDle  repriientiliona  ehàenu.  Un  autra 
drame  intibalf  La  ÈUlanait,  ou  lei  Carbonari, 
^tail  en  repétilion  lanqa'il  ftit  dteoned  eomoM 
un  ouvrage  dangereux  au  miniilre  qui  avait  la 
police  (In  théttree  dans  aea  attribulioua  ;  le  ré- 
sultat de  cette  dtoaadatloa  fut  U  cMore  foKte 
-du  ttéttre  dirigé  par  BUnchard.  Dans  la  mâne 
letBpa  (1S3I),  celui -d  blaalt  lepréaanleraa  Tbé- 
fttre  Franf^  un  autre  drUM  d(Wt  le  tn}et  était 
Camille  IMttitmUiu,  o*  tu  partit  en  I7M. 
ti'ODTrage  était  parrann  k  ta  qnaranliènie  tépré- 
loilation,  qnand  raulorité  letln  raoloritatioa 
lie  le  joner.  D'autrea  grandes  placée  draniatiq  uaa 
composée*  pnr  Blanchard  n'ont  pu  être  repré- 
«entée*  k  canae  de  leurs  aUmlont  potitiqwa.  11 
se  consolait  de  oe*  contrariétés  en  écrlianl  la 
moBiqM  da  qoriqnea  opéra*.  Un  de  ce*  onvrage* 
intitulé  DlaM  de  Femoii,  en  nn  acte,  fut  ■«- 
préMDté  au  titéttie  de*  HouTeanlé*,  le  i  avril 
1831.  L'AtlMie,  eo  3  Bdet,  et  un  autre  opéra 
comique  do  même  artiste,  tiré  de  la  comédie 
de*  PrAsitHiei  ridlcrtlu,  de  MoUére,  o'ont  point 
été  }oyét  jusqu'à  ce  jour  et  ne  le  leronl  vraisem- 
blablement  Jamai*  ;  mais  un  trio  comique  de  ce 
dernier  ouvrage  a  élé  chanlé  au  Coaaerratoire  par 
Pautenr,  M"*  Damoreau  et  M'^  Mancd,  avec  un 
brillant ssceèe.  Cesldanalacrjliquemnaicaleque 


Blandtard  biisera  le*  preoves  le*  plus  aondei  d» 
aoB  mérite,  parce  qne^estliqirïl  a  porté  lef^us 
de  peraévénnce  et  d'activité.  Se*  ptemier*  essais 
dans  cette  partie  de  )'*it  parurent  dans  la  Pan- 
dore.en  1838;  puisil  tutcdlaboraleuriterSMrope 
litUraireM  intuloa^c  de  Parti  «ni  t33,  du  jour- 
nal des  Uiéftre*  Le  Foyer,  qu'il  fitpresqtw  leol, 
du  Monde  dramatique,  en  iB3i,  et  enindeXa 
Sevue  et  ta  Gabelle  de  Parii,  à  laquelle  1)  Ira- 
vailtadeput*iion  origine, et  qui  renrermenneim- 
mente  quantité  d'articles  de  tout  genre  du*  i  ta 
plome  réconde  (4  spirituelle.  La  critique  de  Blan- 
chard est  celle  d'un  muiiden  inalrail  :  eUe  ae  lait 
remarquer  d'aillear*  p«r  *a  polileue  et  «a  bleit- 
veillaDce ,  Uen  qne  parTds  malldeuie  et  rail- 
lotie  juMjo'k  l'ipigramme.  On  lui  doit  qndquea 
bonnes  btogrsphles  Imprimée*  dan*  le*  recosil* 
piéeédemment  nommé*,  particuHtrement  mr 
Fr.  Béck,  Berten,  Cliénibini,  ^»ni  et  d'autre*. 
Cet  notice*  ont  «té  tiréea  h  pert  Ver*  U  flg  de 
■a  vie,  ton  talent  da  nitique  s'était  beau«mif 
alTaiblL 

BLANCUET(L'abbéJoan>n),néiTMinion, 
le  10  tétera bre  17U,etl  mort  i  Paris  en  1778. 
11  n'était  paa  mudcien  ;  roaii  ayant  lUt  det  re- 
«berdiea  sur  l'orpse  die  la  loH  et  sur  son  mé- 
eanlune,  il  pnbNa unllvre  tsUtulé :  L'ÀTtw  les 
PrtadpetpMIMopAlTuefdiieAailf;  Paria,  1750, 
in-11,  3*  édition,  1783,  In-n.  n  T  prét^d  que 
Bénrd  (  foires  w  nom)  loi  a  voM  nne  partie  de 
•on  manuscrit  pour  en  composer  ton  Art  âm 
ehanl.  On  aperçoit,  en  efU,  quelque  analogie 
dani  la  nétbode  da  oea  deni  écrlvaina,  «t  beau- 
coup dsos  le  style  :  malt  Bérard  ae  moalfe  plw 
véritablement  muticien  qna  ton  antagooitte.  Âm 
retle  les  deoi  ouvragée  tonléplamant  oubliée 
mainteunL 

BLANCBET  (FatnçoH-ËriRin),  babile 
(acteur  de  davedos,  vivait  à  Parit  ver*  18M.  Il 
était  surtout  roiammé  pour  l'égalité  de  tet  da- 
vlert.  Sa  Hlle  épouta  Armand-Louia  Coupertn, 
organiste  de  la  chapelle  do  roi  et  de  Nolre-Dams- 
—  Blancliet  (Amwnd-Prançols-RicolaB),  peUt- 
ais  dn  précédent,  et  élève  de  Psical  Tatkin 
(  Voges  oe  nom),  naquit  k  Paris  en  I7S3,  et 
mourut  dans  cette  villa  le  18  avril  IIIS.  Il  bt 
aussi  facteur  et  accordeur  de  elsvedns  et  de 
pianos,  et  atlaché  en  celte  qnaUlé  k  la  muitqne 
du  roi  et  su  Con*erval<4re  de  nutique,  pendant 
trente-cinq  an*.  Il  a  pntiliénM  petUa  brochure 
aout«e  litre:  Millude  tdiréfie pour  tceonter 
le  eiavedn  el  le  ptane;  Paria,  an  IX  (1801), 
hi-a*.  Son  ala  (Hlcola*)  lai  a  ancoédé  dans  ait 
dlver*  emploU.  U  t'était  aatodé  t  SoDer  poor  la 
rabricatioD  de*  piano*  oblique*.  Pins  tard,  ayant 
réalisé  u  fortune,  il  s'est  fixé  en  Italie. 
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BLANCHIN(Fitii<çoia;,  muùdea  francain 
du  uiiiAine siècle,  né  il  Lyon,  a  publié:  Tufru- 
lature  de  Lutken  diverses  fimnei  de/antai- 
itet,  ehanioni,  banes-danset ,  pavanei,  et 
gaillardes.  L^on,  Jieqnes  Modenie  (uns  dite). 

BLANCUENUtiLLEH  (Georcbb),  corn- 
poiiteur  ■llcnund  qoi  Ilori&sait  dam  la  première 
moitié  do  ■diièow  siècle,  parait  avoir  vécu  h 
Ao^fiboaif;.  OntroaTe  des  piècei  de  u  compo- 
«Ition  dans  les  recadls  Intitulé)  :  f  Seleclis- 
ttnrm  née  noH/atniliaTiuimx  CanlfonetuUra 
cenfum,  varioidfontattvocum.tOMmuU^H- 
eium  gvam  efiam  paucarum.  Fug»  quoqtie 
til  vaeantWia  texiugveaddaaivoeet  :  Sin- 
çvlx  iiim  arlifleioie,  hm  elian  ntire  jneon- 
dUatli.  Avjuitm  Vlndtllcorum,  Melchlor 
Krieislein  exewttbat,  I5f0,  petit  ln-8*  obi.  — 
1*  Conetntiu  notri,  trium  vocwm,  Eeettiiarum 
uiui  in  Pruisia  prKcipae  actotnodali,  Joaune 
Sugelmanno,  Tuàieinm  Symphonlorun  au- 
thore,  ibid.  IMa.  Outre  les  pliees  de  Kii){el. 
nuDD,  on  en  trooie  dans  ce  recu^l  soiis  les  noms 
de  Jeun  Henzel,  Tliomag  Steilier,  Jfirg  («le) 
BUnckenoiùller,  et  Valenlîa  Scluiellinger.  — 
3*  Cù»eml'aiocto,nx,  quinqva  et  quatuor  va- 
evm,  omnium  jucunditsimi,  nutpiam  attCea 
ne  edili.  Augvitm  nndeticorVm,  Philippu* 
UAlardut  excudebat,  iHb,  petit  la. 4°  obi. 
Gerber,  qui  a  bit  dei»  arliclei  de  Blanken- 
mUlUr  et  de  Blmelimùller  (J...L...  ),  cite  an 
recueil  de  cliansons  moudainea,  imprinië  vera 
IM8,  dont  il  existe  ua  exemplaire  daos  la  bi- 
blinUitqne  de  Zwicliau,  et  qui  a  pour  titre: 
Sammlmig  vmltlicher  Ueder  fur  t  SCimnten, 
lii-4*;  mais  il  ne  lait  pat  copnaltre  le  llea  de 
Hmpreuioii.  On  trouve  dan»  cet  ouvrai  des 
pUcea  de  BlanekmiiUer,  nom  mal  orthographié 
(w  l'imprirnebr. 

BLAIVCUS(JiCQiiis).  rtv-BIANCHKJAC- 


}.  Vm/.  BIAKCHI 


BL.i.ivcns 

(CnnsTOpHB). 

BLANDBATI  (JBU<-P>e»E), 
de  l'fcole  romaine,  vers  la  fin  du  sdilèine  «lède, 
fut  matlre  de  ehapella  de  la  calliédrale  de  Glo- 
venazto,  dans  le  royaume  de  Nsples,  et  membre 
de  l'Académie  de>  Zelanli.  Il  s'est  fait  connaître 
par  un  onvrage  qui  *  pour  titre  :  Saerm  can- 
tionei  ?,  3  ef  4  vocttm,  op.-  III.  Roma,  RoblelU, 
IQI5,  et  Venise,  Bart.  Magni,  leiT,  ln-4°. 

BLAJVGINI  (JosEfn.Minie-FËui),  né  h 
Turin,  le  1S  norrmbrelTSl,  a  lait  ses  éludes mii- 
ilcalea  comme  enfant  de  chieiir  à  la  catlièdrale 
de  Turin  ,  sous  la  direction  de  l'abbé  Ottani, 
matlrè  de  cliapelle  de  cette  église.  Doué  de  dis- 
porilions  précoeea,  Blan^  111  de  rapides  progrès 


dans  la  connaissance  de  la  musique  et  ik  l'IiaT- 
tnonie.  A  l'Age  de  douie  ans  il  Gt  exécoter  dans 
l'élise  de  la  Trinité  on  motel  et  un  KfrU  de  m 
compoiiUon.  Il  avait  aUdnt  sa  aeiiiteie  anDëe, 
lorsque  le  Piteiontfnt  envahi  par  les  armée*  Cran- 
taises  en  17B7.  La  cour  de  Turin  se  rélu^  en 
Sardaigne,  et  la  lamille  de  Blan^al,  dentearée 
■ans  appui,  prit  la  résolution  d'aller  cbercfaer  des 
ressources  en  France.  Arrivée  àMiee,  elle  t'em- 
barqua et  se  rendit  k  Marseille.  U,  Blairai 
donna  des  concerts  dont  le  succès  le  détermina  t 
parcourir  le  midi  de  la  France,  Lyon,  le  Dau' 
phinéet  la  Suisse.  Arrivéâ  Paris  en  1799,  il  l'j 
lit  connaître  par  la  publication  d'un  grand  nombte 
de  romances  et  de  noctumes  qui  enrect  beas- 
coupdesnccès,  et  t'adonnai  renseignement  da 
client  et  k  la  composllioodramatiqae.  Son  premier 
essai  au  Ibélire  fut  la  Fausie  Duègne,  que 
Della-Maria  avail  laissé  imparfait,  elqullacbera. 
Cet  ouTragerutreprésentéïnlsaïautbMtre  Fe^ 
deau.  Son  second  opéra  fut  joué  au  même  thUtre 
en  1803,  soiis  le  litre  de  Clumèreet  Réalili.  Lei 
rôles  principaux  de  ce  petit  ouvrais  étaient )o>ét 
par  Elleviou,  Mo' Saint- Aubin  etH«<  Gavaudaa, 
avec  uneperfection  quienfilla  fortune.  Peu  de 
temps  après,  il  donna  seul  Zélie  H  JereilU,  qni 
eut  pende  succès,  et  plusieurs  autres  oavragei, 
lant  ï  l 'Opéra-Comique,  qu'k  l'Académie  royale 
de  musique.  La  vogue  qu'avaient  obtenue  qnd- 
que«-unesdet  rohiaucesdeBUngini  lui  Ht  UenlAI 
une  brillante  réputation  dans  la  liante  socîélé  de 
celte  époque.  Toutes  les  femmes  k  la  mode  vou- 
laient l'avoir  pour  maître  de  cliiul  ;  car  alore  l'art 
dn  cbant  consEslait,  pour  le  Rkonde  parisien,  k 
bien  dire  des  romances.  Blangini  avait  orftaaiaé 
des  matinées  musicales  dans  sa  maison  de  la  n» 
Basse- du -Rempart,  ob  se  réunissait  Tâile  de  la 
lodélé.  Il  y  faisait  entendre  de  bonne  muiqDe 
Italienne  chantée  d'une  nunière  agréable,  et  tes 
romances  nonvelles,  dont  il  faisait  ainu  la  répo- 
lation.  Appelé  k  Munich  en  1S05,  il  y  Bt  repit«- 
sen  1er  un  opéra  iotituléSncoreVR  four  (te  Coiffe, 
qui  lui  islulle  titre da  maître  dechapdlednra 
de  Bavière.  L'année  suivante,  la  prinoesse  Bor- 
ghése,  sosor  de  Napoléon,  le  nomma  direcicw 
de  sa  musique  et  de  ses  coneott;  en  1809,  le 
roi  de  Wetiplialie  lui  conféra  le  titre  de  maître 
de  sa  chapelle  et  de  directeor  de  sa  mnnqM. 
Rentré  en  France' en  ISU,  Blangini  y  a  tiocoes- 
sivemenl  obtenu  les  litres  de  surintendant  bono- 
raire  delà  musiqite  du  roi,  de  compositeur  de  ta 
mutiqueparticalièrede  S.  M.,etde  profeuev  de 
cliant  k  l'École  royale  de  musiqnoetde  dédana- 
tioD;  mais  il  fut  privé  de  ce  dernier  emploi  par 
un  arrêté  da  vicomte  de  La  Rocbefoucaull,  tfé 
avait  alors  la  direction  des  bcaua-arts  au  miato- 
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UredelfcDuitoiidurDi.  L*  Uate  de*  ouvrage*  de 
Blingini  m  compose  de  cent  >oiuiit»4)iutone 
romtDCM  en  treote-qulre  recneUt;  de  cent 
iohi«ntfrdli  DoctarneB  i  deux  Toix;  de  dii-wpl 
Tecatili  de  Camonelti,  pour  une  et  deux  voii  ; 
de  six  moteto;  de  quatre  ineuet  à  qnslre  voix  tt 
«rdKttre,  et  des  opéras  suifSPU  ;  La  Fautie 
DHtgne  («TEC  Delli-Maria),  ea  troii  scies,  en 
iWi;  Zélie  et  TervilU,  en  1803;  Cllimère  et 
«énlitt,  en  un  acte,  IH03;  Encore  un  tour  de 
CaUft,  en  un  acte,  i  Municli,  160&;  NeplUali,  ou 
tu  Ammonita,  en  3  actes,!  l'Opéra  de  Paris, 
laos;  tnt*  de  Caitro,  en  3  actes  (non  repré- 
taiU)  ;  Ut  Filet  laeédémoniennet ,  en  3  »des 
(non  reptixBlé);  te  Sacrifice  d'Aàraliarn,  ea 
3  sctes,  k  Ctasd,  isi  i  ;  let  Femmes  vençitt,  ta 
un  acte,  au  IbéAtre  Fejrdeau,  ISIl;  tAmoar 
pMoiophc,  enSactei,  i  Cauel,lall;/eJVou• 
JVIl;e  eoniqtie,  m  l  actes,  ibid.,  I8I3;  ta  Fée 
Vrgtle,  en  3  actes,  Ibid,,  1811  ;  ta  Prineetie  de 
Cachemire,  en  3  actes ,  Ibld.,  1811  ;  Trajano  tn 
i>acla, en  1  actes,  t  Hunlcli,  iSUi  laSourde- 
Muelte,  en  3  acles,  au  thé&tre  Fcydean,  1315; 
In  Comlase  de  Lamark,  en  3  actes,  au  mËma 
théttre,  1BI7; /e/ewie  Oncle,  en  uo  acte,  an 
iDème  IliËfttre,  1 BID  ;  Marie-Thérète,  en  4  aetet, 
répété  h  l'Opéra,  en  IBïO,  mais  non  représenté; 
tcDue  d^Aqullaine,as  un  scte,  au  lliëltreFei- 
deau,  1813  ;  le  Prr^el  de  plice,  en  on  acte,  an 
BaemelbUtre,  1S1&;  faSaInt-Jïenri.enaaacte, 
joué  au  théâtre  de  la  cour,  [81S;  l'Intendant, 
eu  QD  acte,  Idem,  ISla  ;  le  Coureur  deveuvei, 
cm  3  actes,  au  théélre  dïs  Nou*cautéa ,  1B17; 
le  Jeu  de  Cache-Cache,  en  1  actes,  au  mime 
lliéAIra,  1877;  le  Morceau  d'ememble,  en  un 
acte,  idem,  tSlS  ;  VAuntau  de  la  Fiancée,  en 
3  acte*,  ibid.,  tit37;  te  Chanteur  deSoeiété, 
ea  1  actes,  an  théllre  des  Variétés,  1830.  Une 
parUe  delamnsiquedeli  Marqultede  Brinvil- 
Âeri, eu  3aetes,t  l'Opéra  Comiqoe,  1831;  Un 
premier  pAj,  en  un  acte,  idem,  1831;  lesGon- 
dolicrt ,  en  1  actes,  ibid.,  1833  ;  le  Vieux  de  la 
Montagne,  ta  t  acti»,  écrit  pour  l'Opéra,  mai* 
non  représenté.  Peut-être  trop  tM  oublié,  Blan- 
f[lni  méritait  qu'on  gardlt  le  aouTenir  de  quelques 
unes  de  ses  compositions.  Il  t  a  de  la  plee,  de 
l'éléRsnce  et  de  l'expreulon  dans  ses  noclnroes 
etdaBssearomances.QuetqueS'nnesdeces  petites 
pièceâ,  entre  autres  :  Il  eti  trop  lard ,  ta  Sou- 
venirs, ]ffalmfra*-tuf  II  finit  partir,  ont  un 
cliarme  Irréusllble.  Il  y  a  aussi  da  mérite  dans 
quelqoes  morceaux  de  son  opéra  de  Hephlali, 
dont  un  air  a  été  chanté  axec  beanconp  de  succès 
dans  les  concerts. 

La  foriDoe  fut  looglemps  souriante  pour  Blin- 
gini. 5» taille  était  petite;  nuis,  élégante!  gre- 


ciaix,  il  plaisait  aux  femnMa  qui  le  pralégenieut. 
Il  ent  pour  élètea  de  cbant  la  rejne  de  Bavière, 
larelnedeWesIphsIie.leroide  Hollande  [LodI* 
Bonaparte},  la  reine  Horlenie,  la  princesse  Pau- 
line Borgltëse,  pour  qui,  sulTanI  ses  indiscrétioiis, 
il  fut  quelque  ctiose  de  pins  qu'un  maître  de 
clkapelle;  la  duchesse  deBerrj,  eafin.unnombn 
immense  de  dam«s  de  la  pins  baate  noblesae  da 
tonte  l'Europe.  Ce*  lelatkuis  loi  proenrèfenl  des 
afentages  de  tout  genre.  Le  temps  du  Consulat 


t  de  l'Empin 


fut  s 


de  prospérité.  Sous  la  Restaaration,  il  trouta  en- 
core de  ta  proleelion  par  l'appui  de  W!^  la  dn- 
cbesse  deBerrj;  maUaprtelSSO,  il  n'y  eut  plus 
que  nullieur  pour  le  pauvre  lUangiDi.  Il  perdit 
alors  tootee  ses  places  à  la  eonr  ;  des  faillitas  de  né- 
gociants lulcnlevérent  des  sommes  ctHisidérables, 
fruit  de  les  économies  ;  il  Toulut  réparer  «es  pertes 
en  traTaillanlactWenent  pour  le  tbéttre;  mais 
le  succès  ne  couronna  pas  ses  travaux.  La  plu- 
part de  ses  opéias  tombèrent  ou  n'enrant  qu'une 
courte  existence.  Dansaea  dernières  années,  sa 
tristesse  était  habituelle.  Il  mourut  k  Farii,  la 
18  décembre  1841,  ï  l'ige  de  soixante  ans.  Plu- 
sieurs années  auparavant,  M.  Maxime  de  Ville- 
nureit,  aon  ami ,  et  littérateur  connu  par  divers 
ouvrages,  avait  rédigé  sur  ses  notes  un  volume 
quia  ptrusous  le  titra  de:  SomeMrtde  F.  Btan- 
gini,  vialtre  de  chapelle  du  roi  de  Bacière, 
membre  de  ta  Légion  d'honneur  et  de  i'tniti' 
tut  blttorlgwe  da  France  (1797-1834).  Parb, 
AlUrdio,  1834,  1  toL  ia-8*  de  3M  pages.  Il  y  a 
beaucoup  de  vanité  dans  c««  souvenirs  ;  mais  on 
doit  la  pardonner  à  un  artiste  que  tant  de  succès 
et  de  hveuia  avaient  caressé  dans  ses  beaux 
jours.  D'ailleurs  la  plupart  des  personnages  dont 
parle  Blangini  Intéressent  ou  par  leor  mérite,  on 
par  les  événements  auxquels  lenroom  estattadté. 
BLANKENBDRG  (QtiiKm  Vim],  licencié 
en  philosopble  et  en  médecine,  né  en  I6a4,  k 
Gouda,  en  Hotlanda,  fut  organiste  de  la  nou- 
velle église  Ttrormée  à  la  Haye,  et  mourut  en 
17S9. 11  est  autenr  des  ouvrages  auivauts  :  I* 
Slementa  Mulca,  tjf  »lta  llchi  toi  hel  leel- 
verilaan  von  de  Ifuiiec  en  de  Bai-eonlinuo 
(Éléments  de  musique,  on  noovelle  lumière  sur 
la  musique  ells  basse  contiaue},  La  Haye,  173S, 
in-40  de  deux  cents  pages.  —  l*  Clavieimbel 
en  Orgtfboek  der  Ptatmea  en  kerkgeuingeH, 
met  deseffde  nolen  dte  de  gemetnte  àsgl , 
lot  vtoegende  maaisangen  gemalit.  In  Ugt 
en  hoogte  bepaald ,  met  deraden  worxien  en 
met  kuntt  verrykt,  Ineede  drvk,  «ermeer- 
med  een  inttrveti»  o^  ondervgtinge  tôt 
de  Pialmen,  regeten  compotitie  van  de  Bats, 
alphabet   voor  de    bCtndcn,    en    mllumen 
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tMR  dmifoutat  fezuivtrt  (Livre  d'orgue  ou 
de  eliTcein  pour  «ccompigaer  le  «but  de< 
pMuDiei  iliua  le«  égliies  i^fortnéet,  etc.).  L* 
Htje,  1733,  «r.  in-4'.  l*  IroiiièiDe  MUioD  a 
paru  daiu  la  ueni  ville  en  iTTz,  in-4°.  Oa  a 
auul  de  cet  auteur  des  pièeea  de  clavecin  qui 
pMTent  se  jouer  en  retournant  le  livre,  aooa 
M  titre  :  La  double  harmonie  tPune  miuiqve 
f  al  en  fiiit  deux  en  tournant  te  papier  et 
pnuve  comment  deux  font  un  etun^aitdnuc, 
à  roteation  du  mariage  de  S.  À.  B.  Montii- 
fiteitr  le  prince  d:'t)range  avec  la  pH»ee*$e 
régale  d'Angleterre.  Àuçmealéi  de  plusieitn 
fuffvet,  allemandes,  caurantet,  larabandu, 
bomriet,  gatottet,  menveti  ef  avlrei  pièca 
dt  claBtein,  i*  Haye,  Laurent  Berlunke  (a.  d.) 
10-4*.  Blanlienburg  Tut  un  mHiclcD  initniitdont 
lea  ouTragaa  peaneot  Aire  eonaulUa  (Tec  fruit. 
Sou  portrait,  graië  par  Creite,  m  tr«ave  en  tUe 
de  itefl  SIemenla  nttuiea. 

BLANRENBURG  (  Chéiiem  -  FafDÉaic 
nej,  naquit  ï  Colbert,  «a  Poméranle,  le  U  jan- 
vier 1744,  Aprti  avoir  aervi  ta  Pruase  pendant 
lingt  et  nu  ana,  H  demanda  aa  retraite  et  l'olgtiat 
avec  l«  grade  de  capitaine.  Il  ae  retira  i  L^- 
•Icli,  ob  il  u  livra  ï  la  lllMraInre.  En  1780,  il 
publia  un  Supplément  à  la  théorie  universelle 
des  Uaïui-aTtt  de  SuUer,  Leipalck,  quatre  par- 
tiel in.e°,.dont  il  a  doont  une  nouvelle  édition  i 
Leipaicli,  en  1793-94.  On arefondu  depuis lora  ce 
iupplâuent  dans  l'onvrage  de  Sulier.  Toulea 
lu  notea  retalivei  a  la  littérature  muiieale  qui 
aeai  joinieianxpritictpBntartideadeSulaeraixit 
de  Blankenburg.  Celiii-d  est  mort  le  4  mal 
I7K.  Toute  la  partie  de  la  mosqne  est  traiUa 
d'âne  manière  Tort  remarqnabia  dans  le  aupplé- 
ment  de  Blankenburg  h  la  TMon'e  gâiérale  dea 
l>eani>art*  de  Sulaer,  et  l'on  peat  afBnner  que 
loua  lea  leiicograpbea  de  cet  art  «ont  restée  lu- 
férienrtk  l'auteur  de  ce  aupplëment  BlBulunburg 
cmnalaiall  Clément  bien  et  l'histoire  de  la  nu- 
aique  et  sa  liltératoFe. 

BLASI  (Lus),  cMbre  eonstnietear  d'orgoen, 
ni  h  Péronse,  Ooriaaait  veia  la  fin  du  seiaiène 
litde.  Il  a  cooatrult  k  Rome,  vera  tBOÛ  un  or- 
gue de  seiie  jeoi  dans  ia  Baiiliqua  de  Comtan- 
lia,  Pluaienm  anciennes  argaes  ont  M  auaai  ré- 
parées par  lui. 

BIASIS  (ViRCina),  lille  de  François  Bla- 
lia,  proresseur  de  cbaol  et  compositeur,  connn 
par  la  musique  de  quelques  batiels,  naquit  1 
Marseille,  en  ISOi.Ëltfede  son  père  pourléchant, 
et  posaddant  une  très-belle  voit  de  soprano,  elle 
clianlait  avec  corrcclkiD,  maia  saKB  cliaieur  et 
aans  génie.  Engagée  an  lliéltre  Italien  de  Paris,  1 
aprèa  la  retraite  de  Hi"  Puta,  elle  y  tintl'em-   I 


ploi  de  prima  donna  pendant  q«lqae  temps ,  et 
«bauttauai  an  liiéitre  du  rw  à  iMuln».  En  1S30, 
elle  retourna  en  Italie,  et  chaula  sur  lea  tbéitied 
de  Turin,  de  Crémone,  de  Plainauce,  de  Trévise, 
de  Floreaea  avec  de  brillants  anccta,  particaliè' 
r^Mut  dans  U  Béatrice  di  reisdit-  Une  maladie 
aigué  l'enicTB,  dans  cette  demiire  Tille,  pendant 
ianuitdn  11  as  iJnui  isaa.irtge  de  treote- 
qualre  ana.  (Jn  monument  lui  a  été  élevé  daot 
l'église  de  Santa-Croce  :  ou  ;  voit  son  tomlNaa 
sur  laquai  le  sculpteur  Pampaloni  l'arepréacatée 
agenonillée. 

BLASltrS  (Matuieb-FrIi^ic),  eicellmt 
clief  d'orcliettre  du  tbéltre  de  l'Opéra- Comique, 
naquit  le  33«ril  ITiSà  Lauterboui^  départe- 
ment du  Bas-BhtD.  Son  père,  Micliel  Dlasioi, 
I  lai  enseigna  laa  premiers  principes  de  la  nnsi- 
I  que  et  le*  diémeats  de  Iturmoaie.  Vann  jcttot 
à  Paria,  Blasina  s'y  lit  connaître  parsca  conipoai- 
Itani  pour  lea  instrumenta  k  vent,  et  notammeal 
par  dea  auitea  d'Iiarmoaie  qui  eurent  un  lièa- 
graud  auccèa.  Admis  «h  nombre  dea  proreaseurt 
du  Couaervatoire  lora  de  la  formatton  de  cet 
établissetneol,  il  l^t  compris  dans  la  rélaimedc 
l'an  X  (1803).  Ce  fut  aussi  vera  le  même  teaapa 
qu'il  quitta  le  corps  de  musique  de  la  garde  des 
consuls,  dont  il  avait  été  le  chef  penduit  plmieara 
années.  Il  se  t»roadès  lors  ji  diriger  l'orcbealra  de 
l'Opéra- Comiqoe,  ce  qu'il  Qt  de  la  manière  la  plot 
remarquable  pendant  vingt-cinq  an>. Tous  ieaeiHD- 
poaiteurs  se  aoni  rappelé  longtemps  avec  plaitîf 
)e  aoin  qu'il  apportait  dans  t'eiéculion  de*  ouvra- 
ges qoi  lui  étaicnlconStsi  son  aplomb,  sonaang- 
rtoid,  et  la  délicatesse  de  son  oreille,  qui  lui 
faisait  discerner  k  l'Instant  la  partie  ok  une  (aota 
avait  été  commise.  Il  a  été  admia  a  la  penaiiA 
en  isie  et  s'est  retiré  i  Versailles.  Blaaiua  était 
Clément  distingué  par  son  talent  d'exécution  aur 
le  violon,  aur  la  clarinette,  sur  ianâte,etsur  lebaa- 
son.  Il  a  composé  peur  tow  ces  inslmments.  Ses 
prindpauioavragessonl;  1°  Nouvelle  Méthode 
pear  clarinette,  Paris,  179e.  —  1°  S;mplioni« 
eoncertanla  pour  deux  cors,  Paris,  Oii.  —  3* 
Hannonie  t  six  parties,  Paris,  Plerd.  —  4*  Har- 
monie tirés  dea  opéraa  nouveaux,  preinifete, 
deuilème  et  Iroiuime  suites.  Paria,  JaneL  —  &■ 
Joanui  d^tarmouie  &  l'oaage  des  musiques  ui- 
litairea,  dixièoaa  et  omtèine  livnwoDS,  I^ria,  !«■ 
duc,  —  C*  Divers  recueils  de  nurdies  et  pas  re- 
doubla. .—  7*  Premier  concerto  de  violoa,  ca 
tel,  Paris,  Leduc.  —  8*  Deuxième  Ideni,  «i  la, 
ibid.,Pleyel.  —  9*  Troisième  idem,  eoaf,  ibid., 
Ërard.  —  10° Troll  qualaon  pour  deux  violons, 
alto  et  basse,  op.  I,  Paris,  Sieber.  —  11°  Trois 
idam,  op.  3,  Ibid-,  Louis.  —  IS°  Trois  idem,  up. 
13,  ibld.,  Sieber,—  13° Trois  idem, op.  1 9,  ibid.. 
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Oii.  —  14°Troi«  tiit»  pour  d«oi  TMoiHel  bute, 
op.  tB,  livre  1  «11.  —  l&*DiK  (envRa  dedans 

pour  deoi  liotoDi,  op.  8,  U,  29,  30,  33,  U,  39, 
43,  53,  U*.  1  et  3.—  ie>  Quatre  leuTres  de 
nouâtes  pour  Tiolon  et  bute.  —  17°  Tiioe  pour 
flûte,  cltrinetteet  baUMi,  op.  31.  — is*  Quitre 
cODCertoi  pour  cIviDette.  —  19°  Trioi  pourle 
mèine  iiatniment.UT.  1  et  S.—  30* Sept  œurres 
de  duos.  Idem,  op.  18,  30,  31, 38,  40,  et  4fl.  — 
11°  CoDcerlo  pour  buioa.  —  31°Sli  queluore, 
idem.  Bluioi  a  fUI  représenter  k  ropirs-Comi- 
iiae  :  Pelletier  deSaint-Fargeaa,ou  le  premier 
martyr  de  ta  république  françaUe,  en  deux 
acie«,  1793,  et  l'Amour  Brmite,  ea  an  tde, 
17S3.  Onluldolt  MiBn  rarrsngementaïqiialnora 
pour  deoi  vlolona,  allô  et  basse,  dM  sonates  da 
Haydn  pour  le  piano.  11  a  composé  la  miniqaa 
d'un  ballet,  en  1791,  mais  cei  ouTrage  n'a  pas 
été  représenté.  Blaiini  s'est  retiré  de  l'Opéra  Co- 
miqDeauDiola  de  msrs  IRIS,  après  vingt -cinq 
ans  de  service,  et  a  cené  de  tIttc  en  IS19.  Une 
erreur  int  rodai  te  dam  le'  Manuel  de  la  Ltttéra- 
tnre  musicale  doWliistlinga  été  répétée  dans  i'En- 
cjcIopAdie  de  la  muaiqoe  de  Sctûlllng.  On  ;  dK 
qne  l'artl&te  dont  il  est  qoealton  dans  cM  article 
s'appelait  Blatitu,  en  franfais  BIom.  Jamais  ie 
nom  de  Blaxe  n'a  été  donné  m  France  k  Bla- 
tlui.  Il  est  dit  ane^  dam  ce  même  ontraga  qne 
Blasins  ae  rendit  es  France  avec  fon  tiin  qui 
Joiiait  Tort  Uen  dn  basson  ;  mais  le  batunitle, 
le  clarinellisle,  le  Tiolonisteetie  compositeur  da 
□om  de  Btiatut  ne  sont  qu'une  seale  et  mémo 
personue. 

BLATT  (FauigoisTHaDiR),  dlre«lenr  ad- 
joint et  proreaaeur  an  Coasorraloiie  de  Prague, 
est  le  plus  célibre  darineltiste  eiUtant  en  Alle- 
magne k  l'époqoe  actuelle.  Ré  tPragoe,  en  1793, 
lliell>rad'abordàl'étudedelipeinlure,d'aprèi 
le  désir  de  ses  parents,  et  suUlt  les  cours  de 
l'Académie  Impériale  de  Vienne,  ob  son  père 
avait  été  placé  comme  employé,  en  1796..  On  lui 
m  étadier  aussi  la  musique  poor  laqnelle  il 
Qfatt  d'benreasea  dispositions.  Son  pire  aTSnl 
cessé  de  vlne,  en  1807,  Naît  retoonia  k  Pn- 
Kue  avec  sa  mire;  et  pen  de  temps  apria  H 
abandonna  la  peinlarepoar  se  lirrer  en  liberté  k 
MM  penchant  pour  la  nosiqne.  Admis  comme 
éliie  au  Conterralolre  de  maaique  de  sa  tIIIo 
natale,  il  reçut  des  leçons  de  l'habile  clsrinettisle 
Famicit,  ^  la  directeac  de  cette  loilitutlon, 
F.  D.  Weber,  lui  enseigna  ies'ëlënwnts  de  l'har- 
monie et  de  la  composition.  Parvenu  fe  l'tge  de 
vingt  et  un  ans,  en  1814,  il  entreprit  de  longs 
VQjages  en  Allemagne  et  dans  le  nord  de  l'Eo- 
rope,  dus  le  dessein  de  se  faire  emnattre  et  d'ac- 
crollre  son  babllelé  et  tes  ewmaltsaacea  dass 


son  art.  A  son  rebnr  k  Prague,  il  entra  comme 
pretnikrs  clarinette  solo  &  l'Opéra  de  celle  Tille, 
et  es  1 830,  il  detfnt  profeesear  au  Conserralolre, 
Depuis iorailaréanik  ce  titrecdal de  db«dear 
adjoint.  Comme  ImlmnMOtiste,  Blatt  joatt  dans 
ta  patrie  dhine  liante  renonunée.  On  s'accorde  k 
donner  des  éloges  an  brillant  extraordinaire  de 
son  jeu,  k  la  beauté  du  son  qu'il  tire  de  la  olail- 
nelta,  et  k  sa  manière  eipr«MlTe  de  chanter  sor 
cet  inslrament.  Ses  eo<npo«itloiH  sont  auaû  con- 
aidéréea  comme  Tort  Ikunnes  en  leur  genre.  On  re- 
marque parlicuilèrement  celles  dont  les  litres  stil- 
«ent  :  1°  Dodu  caprice*  en  Torme  d'éludea  pont 
la  clarinette,  litre*  I  et  3;  Ldpsidi,Bre]lkoprct 
Hwld.  — SoTrloi  pour  trois  clarinettes,  op.  t  ; 
Praguoi  Berra.  _  3*  VsrIatlonB  brUIsnli»  pour 
darlnelte  et  qaataor  (en  u(  mineur  et  en  tôt  mi- 
neur}; Bonn,  SImrock.  —  4°  Introdiiclion  et 
Tariatloos  pour  dstinetle  et  orabettre,  Ibiil.  — 
E"  Introduction  et  Taiiations  brillantes  sur  un 
thème  du  flarMer  Efe  MNi/e,  arec  orchestre, 
op.  38;LelpBick,  BrdlkoprelH(Brld.  —  fl«  Trois 
duo*  eoncerlanls  pour  dcDl  darlnetlea,  op.  39; 
itrid.  —  ^'  Caprice*  amnaants  pour  um  darinetle 
aeule,  op.  38,  ibid.  —  S>  Étvdn ,  op.  33  ;  jbid. 
—  IH>  Mithode  eompUte  pour  la  elartnetlei 
HajreDce,  Schott.  OuTrage  bien  conça  et  bien 
exécuté. —  10*Vlngt-quatre exercices,  premier 
et  deuxième  topplémenl  k  la  Httbode;  Ibid.  — 
11»  Méthode abréufe,  tliéoriqne et pntlqae  de 
cliant;  Prague,  Rodl.  Natt  ■  écrit  aussi  qnel- 
poar  le  baotboit  et  pour  le  cor 


BLAD  (HnnuDc),ténorklacourdadnede 
BaTière,  en  1  Ml,  son*  le  bmesi  maître  de  cha- 
pelle Roland  de  Lattut.  Il  était  TralaOnUalil». 
ment  Français. 

BLAVET  (  MiCBD.),  flMkle  et  conpoeiteur 
de  musique,  naquit  àBesauçoa,  le  13  n»nl70«. 
Fils  d'un  tonroeur.  Il  aulTdt  la  proiesatoo  de  son 
pire,  lorsqu'une  fldie,  tombée  parbssard  dans  ses 
msins ,  lui  révéla  ie  secret  de  aon  talent.  San* 
autre  mdtre  qne  lul-inénio,  il  apprit  k  Jouer  de 
cet  Instruntent,  et  ses  progrès  foraol  si  rapldo 
qnli  n'eut  bieatdt  plus  de  iItsI  en  France.  Le 
duc  de  Lewis,  l'ayant  entendu,  l'engagea  k  se 
rendre  k  Paris,  od  il  fut  bi«i  aceoefllipar  loua  lea 
tmsieurs.  Admis  k  l'orcbeatrede  ropérs,  il  Irs- 
Tatlla  eontinuellemeol  k  perfeedoBner  son  Ulent, 
et  publia  plnsleur*  œuTtes  qui  augmenlèrent  sa 
répDlallon.  Quelques  années  après,  il  fltnn  Tuyage 
en  Prusse;  Frédéric  II,  alors  prince  royal,  qtd 
jouait  aussi  de  la  llaia,  voulut  eoteodre  Blavet,  et 
ea  fnt  si  content,  qu'il  t'engagea  k  rester  près  de 
lui, promettant  d'avoir  soin  de  sa  lortune  :  Ouanlz 
B'élait  point  «wore  au  tenlce  dt   ce  prince. 
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BLAVET  —  ELAZE 


Blavet  prJKra  refenir  k  Ptrix,  oii  le  iirince  de 
driguan  lui  accorda  un  logemenl  du»  md  liAtel 
d  uDcpraiian.  lldflTiatMuuileaniiateiiduitde 
la  mimqae  du  comte  de  Clennwit,  pwtr  qui  il 
mit  en  musique  Églé,  patlortls  de  L^ujoDi  Iti 
Jeux  Olimpijuu,  17&3,  ballctdu  comte  de  Sen- 
neterre;  la  Fête  de  Cythèrt,  opéra  du  cfaeialla' 
de  Lauriij  le  Jaloux  corrigé,  de  Gollé  et  Flo- 
riin,  17&1.  Bla*el  éUit  auui  trttliabile  lui  le 
Immoo.  U  eat  BOrtiParii,  le  38  octobre  I7«8. 
Oo  Iniuw  aoB  «lege  par  H.  ynit{ola,  daut  le 
Néeroioge  de  177a. 

BLAVIEB  (Anwi-JMEPB),  BélLié8e.dani 
toc  pramitrei  aiiDées  du  dix-hnitiène  siècle,  j 
M  ses  iludes  mniicaU*,  et  fut  maltru  de  mutiqu 
fc  Saint>Pl«rrede  cette  Tille.  Eu  1717  lUbliut  au 
eoiMiHira  la  pUcedeiDattrede  chspdledel'égliae 
Holre-Dame  d'ASTers,  et  en  prit  immédiatement 
,.  En  lT<fl,  il  compoaa  one  mes«e  i 
[,  3  TloloDi,  allD  et  baaae  continue,  dont  le 
manuscrit  exiate  dam  les  archives  de  cette  tglise. 
Blaiiei  a  éti  le  maître  de  Gntaac ,  lorsque  ce- 
lui-ci était  entant  de  eliunir  de  la   collégiale. 


(V.€ 
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BLAZE  (Hanal-SiBUTiEii),  nékCaTaillon, 
|)^leTLlledudépartement  de  Vaucluie,  en  176J, 
af^tleafiremiers  principes  de  l'art  musical  d'un 
organiste  de  sa  tIIU  natale,  nommé  Lapierre. 
Conduit  i  Paria  pour  y  Galr  son  éducation,  il  j 
aniia  pendant  la  guerre  des  Gluckistra  et  des 
Plcdaltteii,ce  quicoulribuaeucoreàaugmenter 
le  loAt  qu'il  aTait  peur  la  musique.  Aidé  des 
conseils  de  pMenra  maîtres  et  des  leçims  de 
Séjau,  erganiite  de  Saint-Su Ipice,  il  acquit  des 
«owuiataacea  dana  U  contpceitien  ;  mais,  obligé 
d'embrasser  la  profession  de  aotalre,  il  ne  put 
•a  Urrer  h  son  pencbanl  pour  cet  art  que  dana 
la  de  loidr.  Blsie  a  néanmoins  écrit 
t  i  grand  orctiestre,  d'autres 
t  d'orgue  seulement  j  un 
opéi«  Inlitnié  PBtTitag*,  qui  fut  rois  à  l'étude  au 
UtéUre  Favart  1  une  SéMiromti,  dont  il  arait  ar- 
rangé le  IKeet  d'après  le  plan  de  Voltaire,  et  qui 
n'a  pat  élé  représentée,  iesuse  de  sa  ressemblance 
a*ec  l'opéra  du  m£me  nom  dont  Calel  aiajt  fait 
la  musique,  oUTrsgereçn  par  l'administratioitde 
l'Opéra  avant  que  Blaie  présentU  le  sien.  De 
retour  dau  «a  proTÎnM,  Blaie  alla  s'établir  i 
Aiignon,  et  partagea  son  temps  entre  l'eierdce 
fie  sa  profesilon  et  se*  Iraianx  de  musldeo.  Bieo- 
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le  régime  de  terreor  qui  pesa  aur  la  Fnoee  dam 
les  awées  I7S3  et  M,  Il  fut  obligé  de  se  sous- 
traire par  la  fuite  anx  poursuites  dont  il  était 
l'objet.  Après  la  réaction  du  S  theraudor,  Il  fut 
■ommé  administrateur  de  son  déparlement.  En 


1709,  il  Ot  un  second  «ojage  à  Paris,  et  proûla 
de  son  séjoor  es  celte  Tille  pour  j  publier  qo^ 
ques-unt  de  set  ouTrages.  II  s'y  lia  d'amitié  aiec 
Méliul  el  Giétr;  ;  l'imtitut  le  nomma  son  corres- 
pondant, en  remplacement  de  l'abhé  Cimust. 
Les  compositions  de  Blaie  qui  ont  été  gr«Téei 
sont:  i°  Deux  irw>rea  de stmattt  your  te  piano. 

—  V  Vn  cfvvre  de  dvoi  puur  harpe  et  piauo. 

—  3*  Plutteart  matet  en  plaiH-ehanl.  — 
V  Qvâtguet  piicet  Jugiliva.  Bliie  a'est  (ail 
«lonaltre  par  un  roaian  îulitnlé  :  Julien,  ou  le 
Prêtre;  Pam,  1B0&,  3  vol.  in-13.  11  «cesse  de 
vivre  A  ClTaillon,  le  11  mai  1833. 

BLAZE  (  FHAK9ais-HsiiRi-Jo(e» ,  dit  CaS- 
TlLBLAZE),fîlsduprécMenl,est  néà  Catail- 
lon,  iel"décembrel7M.I>estinéantMUTeau,ilSt 
daniujeanessele«étadesDéee«Mlretpoorla  pro- 
fession d'sTocat,  ce  qui  ne  l'empédta  pas  de  cul- 
tiver la  DiDsique,  dont  les  premières  leçons  lai 
turent  données  par  son  père.  Arrivé  i  Paris  en 
I7S9,  pour  J  suirralcicourade  l'école  de  droit, 
il  les  négligea  quelqietols  pour  ceux  du  Conser- 
TBtoire.  Après  y  avoir  achevé  l'étude  du  aolr^, 
U  reçut  de  Peme  des  lefoua  dltanoonie,  et  il  i* 
préparait  i  compléter 
lorsqu'il  lui  fallut  re 
s'occuper  excluslTeoient  de  son  élat.  Defena 
euccessiTement  arocat,  •oos-prélet  dans  le  dé- 
parteoMut  de  Vaucluse ,  inipecleur  de  la  litmi'- 
rie,  etc.,  il  lui  restai!  peu  de  temps  i  donner  i 
la  culture  de  l'art  qu'il  aimait  avec  passion.  Ce- 
pendant il  jouait  de  plusieurs  instrumenta  elaTail 
compceé  beaucoup  de  romances  et  d'autres  pièoes 
fugitlTes  qui  araient  été  publiées,  lorsqu'il  prit 
tout  à  coup  la  résoIntloQ  de  renoncer  au  barrean, 
ï  la  carrière  adodulstratiTe,  i  tout  ce  qui  pon- 
Talt  enlln  mettre  obstacle  k  ses  pencbants  ;  cob- 
Qant  daos  l'Aenlr,  Il  prit  la  roole  de  Paris,  avec 
sa  femme  et  «es  enfoats,  plus  soigneax  de  soik 
bagage  de  partitions  etdemanuscritsqne  du  reste 
de  son  mobilier.  Deux  projeta  l'ai 
la  ville  des  arts  ;  il  TOulait  j  faire  n 
Don  Juan  de  Mozart  et  quelques  autres  opéras 
qu'il  aTalt  traduits  et  arrangea  pour  la  scteie  fraB- 
çaisa ,  et  y  publier  un  livre ,  espoir  de  aa  lulaie 
renommée.  Ce  llTreparut^ua  le  tilre  de  ro^« 
en  France  (Paris,  liït,  i  toI.  in-g').  Homme 
d'esprit,  éeriiain  plein  de  Terve,  Casttt-Blaxe  at- 
taquait aTec  force  dam  cet  ouvrage  oertaina  pré- 
jugés qui  s'opposaient  en  France  aux  progrès  de 
la  musique  drsmatiqne.  Il  j  signalait  les  dé&nta 
des  lirreta  d'opéras,  les  vices  de  l'administratîaB 
intérieure  des  tbétlrea,  la  mauvaise  distributîoa 
des  rÛlei,laclaa>irication(autBeet  arbitrai  rendes 
Toii ,  toutes  les  cauaes  enHn  qui  meltaiesit  ^g«i 
obstacle  t  ta  bonne  exécution  de  U  musique.  Il  * 
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hiuît  luui  U  guerre  «u  f 
Fnnçaig  pour  les  chsnïODs ,  le  coasidértnt  aree 
raison  comme  aa  obslirJe  aux  progria  àe  Tari. 
EnRii,  il  ne  méniBeait  paa  le*  produdiona  q>i 
lui  piraisuient  appartenir  pliiUl  au  genre  dn 
vaudeville  qa^Mlui  du  véritable  ap^ra.Ajonlona 
que  larervenr  de  son  lèleraiait  entraîné  juaqa'ï 
llnjustice  enTefs  dea  compotiteara  françaia  qui, 
bien  que  blUea  harmmiftte!!,  tialent  poortant 
fait  preuve  de  mérite  par  le  natarcl  dw  raËlodieB 
et  la  vérité  dramtUqoe  da  leurs  oavngea. 

Od  ne  lliail  guire  en  France  de  livrea  aur  la 
iniuique  à  l'époqua  où  Cutil-Blau  publia  le 
sien;  il  n'eut  donc  pas  alora  le  reteatissement 
qall  aurait  eu  s'il  cnt  paru  quelques  anuées  plus 
tard;  néanmoins  l'auteur  en  recueillit  Je  fruit, 
parce  que  le  mérite  de  cette  produetit»  le  fit 
clioîsir  comme  rédacteur  de  la  chronique  mosi' 
cale  dn  Journal  des  Débats.  Jusqu'au  moment 
oit  Castil-Blaxe  commença  cette  suite  d'articles 
piquante  signés  de  XXX  qui  roudèrenl  aa  répu- 
tation, dea  littéralenrs,  ignorants  des  premiers 
éléments  de  la  niDsique ,  s'étaient  arrogé  le  droit 
d'émettre  aeuls  dans  les  joornaut  des  opinloas 
fausses,  qu'ils  prenaient  pour  des  doctrines,  sur 
un  art  dont  ils  ne  comprenaient  pas  même  le 
but  :  c'est  ï  celte  cause  qn'on  doit  atlribuer  lea 
préjugés  qui  régnaient  dans  la  plus  grande  partie 
de  la  population  contre  l'harmonie,  leluied'ln- 
slrumentstion  et  ce  qu'un  appelait  la  imislqvt 
lavanle.  L'auteur  de  la  chronique  musicale  sut 
brenlAtae  faire  remarquer  parla  spécialité  de  ses 
connaissances  ;  il  imposa  silence  au  bavardage  dea 
Rena  de  lettres,  et  parvint  i  Initier  le  public  au 
langage  technique  dont  il  se  servait,  par  l'entrain 
de  aa  verve  méridionale.  Qnels  que  soient  lea 
progrèa  que  puisse  faire  en  France  l'art  d'écrire 
sur  la  musique  dans  lea  journaux,  on  n'oubliera 
pas  que  c'est  Castil-Blaze  qui,  le  premier,  l'an»' 
turallsé  dans  ce  pays. 

Ba  1821,  ce  littérateur  musir.fen  publia  nn 
Dlctioiinairedemtulgue  moderne  (Paris,  2  vol. 
in^").  Cet  ouvrage,  formé  par  la  n^union  des 
matériaux  que  l'anteuravait  rassemblés  pour  son 
livre  de  l'Opéra  en  France,  offre  des  notions 
justes  des  diverses  parties  de  l'art)  cependant,  la 
rapidité  qui  avait  présidé  k  sa  rédaction  j  avait 
laisaé  glisser  quelques  négligences  dans  plusieurs 
articles  importants  :  elles  ont  été  corrigées  dans 
des  cartons  qui  ont  fait  reproduire  l'ouvrage  avec 
un  nouveau  frontispice,  comme  une  deuxième 
édition  (Paris,  182&,  S  vol.  in-8°).  Depuis  lors 
Mées.professeur  de  mutiquei  Bruxelles,  adonné 
une  réimpression  du  Diclloaaaire  de  imulgue 
de  Castil'Blaie,  précédé  d'un  Abrégé  historique 
sur  la  musique  moderne,  et  d'une  Biographie 
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des  lliiorieiens,eimpoHlettri,  chonleure  et 
nusieient  célèbre*  qui  ont  iUuttré  PÉcole  fla- 
mande el  qui  sont  nés  dam  les  Pags-Bas; 
par  ordre  alphabétique  [Bmaelles,  I  vol.  in-8°, 
I82B).  On  a  reproché  à  l'auteur  de  ce  diction- 
naire d'avràr  reproduit  textuellement  un  grand 
Dombre  d'articles  du  Dictionnaire  de  J.-J.  Rous- 
seau,  après  avoir  montré  beaucoup  de  mépris 
pour  ses  connaissances  en  musique  (  Yoy.  d'Oo- 
TUroFn):  l'accnsation  est  malbenreosement  fon- 
dée ;  mais  on  a  eu  tort  de  dire  que  sa  nomenclature 
eat  incomplète  en  .ce  qu'elle  ne  contient  pas  eer- 
ttina  articles  <nr  la  musique  andeane;  car  iJ  ne 
bllatt  pas  oublier  que  le  Qtre  du  livre  est  : 
Slcftannolre  de  tmtslqut  moderne.  Le  traité  de 
FOpéra  en  France,  augmenté  d'un  Sssiti  sur  le 
drame  Igrigue  el  les  iMra  rhf/lhmiguet,  a  été 
remis  en  vente  en  I82S,  comme  une  deuxièma 
édition.  Après  av<Hr  rédigé  pendani  i^iis  dedlians 
la  Chronique  miisleate  du  Journal  des  Débats, 
Caatil-Blaze  a  quitté  ce  journal,  en  1B31,  pour 
travailler  an  Constitutionnel;  maia  il  n'a  pas  bit 
longtemps  tes  articles  de  musique  de  celai-d. 
Pendant  plusieurs  années  ila  rédigé  la  partie  mii- 
atcale  de  la  Revue  de  Paris.  Il  a  fourni  anssi 
quelqnes  articles  au  Ménestrel,  Journal  de  mu' 
sique,  ï  la  Remie  et  Gasette  musicale  de  Paris, 
k  la  France  musicale,  el  au  Magasin  pitlùres- 
que.  En  1832,  il  s  fait  imprimer  deux  ouvrages 
dont  l'un  a  pour  titre  :  Cliapelle  musique  des 
Bols  de  France  fParis,  Paulin,  un  vol.  jn-13), 
etTaulre  :  La  Danseet  Us  Ballets  depuis  Bac- 
chus  jusqu'à  madtmaiseUe  Taglionl  (Paris, 
Paulin,  un  vol.  in-12).  Ces. deux  volumes  sont 
formés  d'une  réunion  d'articles  qne  l'anleiir  avait 
publiés  en  1S39  et  ISSO,  dans  les  tomes  IV  et  VII 
de  la  Revue  de  Pari*.  Le  premier  est  une  sorte 
d'histoire  abrégée  d'une  part,  et  mêlée  de  digres- 
sions de  l'airtre,  de  oe  qui  CMceme  la  rJiapetle 
des  roia  de  France.  Lea  documents  autbeetiquea 
ont  manqué  k  Castil-Blaxe  pour  donner  i  son  livre 
l'intérêt  dont  II  était  susceptible.  On  tronve  beau- 
coup de  cboses  relatives  ïla  musique  dans  l'ou- 
vrage sur  la  danse  el  In  ballels.  En  1831,  il  a 
annoncé  le  projet  qu'il  avait  de  réimirun  clioii 
de  ses  CbroBlque*  musicales  pooren  former  un 
livre  :  la  première  livraison  de  cette  collection  a 
été  publiée  en  ts3i ,  en  six  fenlllea  in-S*  ;  nuls 
l'entreprise  n'a  pas  eu  de  suile. 

Des  traductions  des  Noeei  de  Figaro,  de  Ain 
Juan,  de  la  Flûte  enchantée  et  du  Mariage 
secret  avaient  été  faites  par  Castil-BtaM  avant 
qu'il  vint  se  fixer  àparisiil  les  publia  dans  celte 
ville  en  1S20  el  dans  lea  années  snivanlea.  Les 
succès  de  la  musique  de  Rossini  1  cette  époque  le 
délerminèrent  i  continuer  ses  travaux  de  tra- 


D,g,tza:Jb.GOOglC 


443 

duclioD,  afin  da  raire  iouir  l«i  filki  de  prorince 
du  plitair  d'aiteodre  le*  priDdptui  ouTngea  da 
•MltredePeuTu.etiDeceuiTeuienlil  Gl  pareltia 
U  Barbier  deSéiitle,  ta  PU  volentelGaaa 
ladra),  Otello,  Maite.tl  fltallemaà Alger.  U 
»  auMi  arrangé  Anne  de  BovUn  pour  la  iciiie 
rrançaine.d'Bprt*  le  librtltodeBoinaDl  et  I*  pir- 
lition  de  Draiiiettl.  Quelques  pailichei  furent 
mimI  eetajé*  par  lui  et  fomié*  d'une  râankm  de 
morceaux  puisé*  dut*  de*  pardtiena  de  Roailni, 
de  Meurt,  de  Pair  et  de  quelque*  autre*  maltrM. 
Le  théttre  de  l'Odéon  de  Pari*  ajant  éU  apédk- 
leuMBl  deatiné,  es  1811,  à  la  repréienlatîoa  de* 
«pér»  allenund»  et  ilaliou  Iradeiti,  ton*  lee 
outragea  qui  viesnent  d'ïlre  cltâi  t  Curent  Joue* 
et  obiinfimt  de  brillanls  tuecM;  mai*  celui  que 
le  pubUc  accueillit  aTec  le  pin*  d'eallioniiatoie 
fut  le  Frei/uAûti,  de  Weber,  traduit  loua  le 
titre  de  Robin  da  Sois.  La  Togne  de  cet  opira 
ne  mt  pa*  moindre  en  France  qu'en  Alleioagae  ; 
iorequll  »  «te  reprise  l'Op^a-Comique,  en  183a, 
le  publlo  a  montré  le  même  emprestement  A  l'en- 
leadre.  L4lradi»ctiood'£tiH(i»tAe,r*ileaiiuipar 
CaaUl-BbiB,  a  étd  tnoin*  beureuie  lonqa'dle  fut 
reptteoléeàropén,  enlUl.  Il  a  fait  jiHier  en 
praTinee  mw  IradocUon  de  l'OMron  du  même 
eonpotileur  •ootletLlredeffuon  deSordeatw, 
alwl  qa'oo  arraDgenient  de  Ftdelio,  de  Bee(lio««i, 
Mquel  il  a  reodn  ion  litre  primitif  de  Lionore. 
La  tradadioa  de  Don  Juan,  reloDcbée  par  lui  et 
par  «on  llli,  obtint  du  «uccès,  uonobitant  le* 
allératlon*  faite*  i  rimnwrtel  outrage  de  HuurL 
Caitil-Blaie  a'ert  lait  conaiILre  coisnie  compoai- 
tenr  par  quelque*  morceaux  de  rontiqoe  reli- 
fienae,  de*  qnaluor*  de  Tiolou,  gratéi  t  Parle, 
des  trio*  pour  le  basson,  dont  il  avait  joné  antre* 
fois,  et  un  recoeii  de  douze  romance*  dan*  lequel 
oh  remarqua  le  C/tant  du  Themopylei ,  et  la; 
jolie  romance  du  Jtoi  Smé.  Il  ne  t'eut  pai  borné 
a  ce*  euai*,  car  H  a  abordé  le  théitre  poar 
son  propre  compte,  et  a  latt  représenter  à  l'O- 
péra-Comiqne  Pl^eoii  t>o/e,  dont  il  anit  com- 
poiié  le*  parole*  et  la  mdtiqne,  et  qui  ne  réuisit 
pa*.  C'eal  le  même  outrage  dont  II  a  Uit  graver 
la  partltioD  lou*  le  titre  de  la  Colombe.  Posté- 
rieurement il  a  fait  Jouer  sur  lee  UiéUres  des  dé- 
parlennali  BeltibutA,  ou  Iti  Jtux  du  roi  René, 
grand  opéra  an  quatre  acte*,  et  un  opéra  bouffon 
en  troii  actes  Inlltnié  :  ChotiiU  et  lÀquoritte. 
Le*  partitiOBB  de  ce*  outrage*  ont  été  publias  par 
lin.  On  lu)  doit  aussi  les  Cluaiti  de  la  Provence, 
recueillis  et  arrangés  atec  accompagnement  de 
piano;  Paris,  cIim  l'auteur.  CoiUl-Blaie  te  ha- 
sardait quelquefois  k  écrire  des  air*,  duos  ou 
clHMr*  pont  te*  traduction*  d'opéras  italien*  et 
altemands,  on  pour  ks  paslicliea  formés  de  mor- 


ceiux  prit  dans  les  paitHloni^e  grand*  nallresi 
pastiches  dont  le*  plu*  connus  sont  :  U»  Faliei 
amoureuta,  la  ForSl  de  Senarl,  la  Fatue 
Agnèt,  d'après  la  pièce  de  Destouchea,  et  IfeH- 
tleur  de  Povrctaugnac,  d'aprts  la  cométBe  de 
Uollèra.  Se  rroltaot  les  mains,  il  di**it  eneeerel 
t  *es  amisque  se*  propre*  morceaux  ataieotton- 
jours  fait  plus  d'effet  que  les  antre*.  Une  de  se*  }■- 
trilationtétaitqn'unctMenrde  la  forêt  de  Senarl, 
donné  par  lui  comme  étant  tiré  d'un  opéra  de 
Weber,  quoiqu'il  en  fftt  L'auteur,  avait  été  dmU 
dans  les  concerts  du  Consertatoirede  Pari»,  rede- 
mandé soutent,  et  tot^oon  applaudi  atec  eatthoe- 
siasme,  comme  une  production  originale  de  l'ae- 
teur  du  Fresiehûtt. 

Dans  ses  dernières  productions  litléralrea,  Is 
talent  de  Caslil-Blase  s'est  alfaibli.  Sautent  il  t'j 
abandonne k  de*  saillie*  de  mautais  goOt;  ton 
stjie  prend  une  teinte  ralgaire;  le  sérieai  de  la 
musique  n'eit  plus  ce  qui  l'occupe;  k  cti«)M 
Instant  II  se  perd  dans  de  longues  excarsiona  en 
deiiors  de  sou  sujet,  et  les  anecdote*  ob  il  ae  eons- 
plalt  ne  sont  pas  loujonra  contenoes  dans  las 
bornes  delà  déceice.  L'objet  priodpal  de  aaaba- 
tanx  ett  encore  l'opéra ,  comuM  au  débat  de  sa 
carrière;  mais  an  lieu  d'idées  poiséesdans  le  do- 
mainede  l'esthétique, il  s'amuse  k  (vendre  dans 
les  recueils  inédils  de  Beffara  (  Voya  oe  nom) 
dei  Islte.da  dates,  dee  atealureii  grardeuset, 
etk  en  biie  des  trataui  de  spéculation.  C'est  daoa 
celle  catégorie  qu'il  fânt  ranger  les  ontnges  sni- 
tanis  :  1*  VAeadéaOe  rof/ale  de  miuigite  de- 
pui»  CanOert,  en  1669,  jutftiM  e(  y  compris 
t'époguede  la  Reitavralian.  Ce  tratait,  publié 
en  ooie  articles  dans  la  Revue  de  Parit,  depais 
1834  jusqu'en  IStS,  esl  rédigé  d'après  les  ma- 
nuscrits de  Befhra.  Il  en  a  été  tiré  quelques 
exemplaires  sous  ce  tllre  :  Mémorial  du  grand 
Optra,  1  tol.fu-B*.  —  V  LePiana.hUtoirtde 
ion  Innendon,  de  ttt  améUoralUtn»  sueeet- 
tliTes,  tt  detmaitreM  quite  tant  fait  vu  nom 
sur  cet  inttmment,  ia-8°.  Ce  tratail  a  pan 
dsnala  A«itMdeParta,eoiB39et  isto.  Il  est 
emprunté,  en  grande  partie,  à  une  suite  d'articles 
publiés  par  l'auteur  decette  notice,  dansu  Revue 
mutieale,  en  1B30.  —  Sf  Molière  nuuIcleR, 
nota  Mvr  la  awret  de  cet  illiutre  tnatlre, 
et  ivr  la  dramts  de  Corneille,  Racine,  QtU- 
nauU,  etc.  ;  Paris,  Ig&l,  1  toi.  in-B'.  Le  L'tre  de 
cet  outrage  n'a  presque  aucun  rapport  atec  soa 
contenu,  composé  de  toute*  sortes  de  sujets,  et 
toujours  paisé  dans  les  tourcea  de  Beffara,  «xnme 
les  auitants  :  —  V  ThéAtra  lyriquade  Porit. 
VAeadémie  impérlate  de  miaique,  hixioirt 
littéraire,  vnuicaU,  thorégraphiqve,  pitto- 
raque,  morale,  eritiqur,  potUique  et  galante 
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de  ce  tbédiré;  Parii ,  1BS5,  !  vol.  in-g",  et  un 
gros  Tolame  Jn-t*  de  masiqiie.  —  i"  mâlrts 
tyriquadt  Paris.  L'Opéra  Italien,  de  IMS  t 
IS56;Paris,  IBM,  I Toi.  io-B*.  L'iateur iTiitk 
dessin  da  publier  ensuite  Itiislolre  de  l'Opért- 
CoDiiqae,  k  liqueUe  il  trsTiilliiL 

À  cet  «pertu  d«la  Tieprodigfeviemcnt  KtlTe 
de CHtil-Biaie,  il  fiut  «joulerlelraTill  d'édttnir 
de  ta  propres  oaTnget  ainsi  qae  de  ceux  de* 
compoelleiin  d<»t  il  «Tsit  arnoBé  1m  pertithiD*  ; 
car  il  biuit  teat  lui-tDAnK,  (rraDgementi  poar  le 
piano  et  poar  tout  lesinitninienls,  dispoaitioni 
(tt»  plancbei  ponr  let  graTeors,  choix  da  pa[Her, 
■oiDs  deriiiiprei*ion,correcliaii9ilestpTenïe*, 
tennedss  liTree  de  commerce,  eoiretpoBiUiice 
■oiverselle,  et  cela  sans  un  senl  commis.  Panenii 
|mr  tea  tniTaui  à  une  aiwpce  qu'on  pâmait 
appeler  du  nom  àe/brtune,  aiant  que  de*  rê- 
ver* fussent  Tenus  le  frapper,  il  allait  lobnllen 
bire  de  longs  séjours  dans  le  midi  de  la  France, 
dont  le  climat  était  ravonble  à  sa  santé,  et  dont 
tes  habitudes  lui  étaient  sjmpathfqae*.  Pins  tard, 
H  crut  à  la  nCcesiiléde  se  remettre  au  traraiipour 
réparer  det  perles,  et  il  Tint  se  uinllner  &  Paria 
dans  la  petite  pftee  étroite  et  basse  dont  il  arait 
fait  H)D  cabinet,  et  qu'il  ne  quittait  presqne  ja- 
mais. Saaanlâ,  qui  ayalt  reçu  de  rodes  attelâtes 
depuis  quelques  années,  lui  rendait  nécessaires 
l'ait  et  l'eierdce;  néanmoins  II  s'obtUnalt  t  ne 
respirer  que  dans  un  espace  de  quelques  pieds 
cart^  et  à  ne  se  donner  de  monieoMnt  que 
celui  de  sa  plume  entre  tes  doigts.  Une  maladie 
de  quelques  jours  le  mil  au  tombeau,  le  11  dé- 
cembre 1S&7. 

BLAZE  (Hnru),  bar«a  de  BCRY,  Uls  du 
précèdent,  n'est  pas  né  k  Cavaillon,  comme  le 
dilQiiérard  (toj.  £a  Uttiralttre/raHçalseean- 
Umporaine,  t.  I,  p.  6IB),  mais  à  Arignon,  en 
1813.  Apris  avoir  terminé  tes  éludes  A  Paris, 
il  ifest  Ût  connaître  par  des  poésies  et  par  des 
morceaux  de  littérature  et  de  critique  qui  mil  été 
inaérés  dans  la  Seeu*  da  Dewx-Mondet,  dans 
la  Keeue  de  Pari»,  et  dans  d'autres  recueils. 
8es  premiers  essais  parurent  en  1833  et  1S34. 
Plus  lard  11  fut  attaclié  à  une  ambassade  prèe 
d'âne  des  cours  dn  non!  de  l'Europe:  ce  poste 
hil  Bt  obtenir  de*  décorations  de  plusitun  ivdres 
tt  le  tilte  de  baron.  De  retour  1  Paris,  il  j  a  re- 
pria ses  traTaui  liltérsirea.  Au  nombre  de  ses 
euvragM  on  remarque  les  productions  dont  (old 
les  litres  :  1*  Etude»  litUrairet  iw  Bee- 
ftopm(dans  \tUemtedet  Deux-Monde* ;  ï'sé- 
lie,  t.  II,  1B33).— 3'  muigue  des  drame*  de 
allakipeare  (  Itûd.  4*  série,  t  |cr,is3E)._ 
3*  Kevue  mvsUate,  toile  d'artisles  (ibid.,  L  I 
h  XXX,  l«3SilS4î).  Tous 


été  publiés  sous  le  twendonyme  de  ffan*  Wer- 
ser.  —  t*  Paitê*  et  Afuiicienj  de  PÀlle- 
tnagne  :  VMand  et  H.  Dettauer  (lUd-,  t  IV, 
1S3&].  —M.  JfeyerhMr(ibid.,.t.  V). Il  est  as- 
tei  remarquable  qne  l'illustre  compoeilaur  a  été 
déchiré  par  H.  Blaie  père  dans  ses  écrits,  tan- 
dis que  le  Ois  exalte  son  mérite.  —  S*  Delamu- 
siqùe  des  femmes.  La  Etmeratda  (dr  H"* 
Louise  Berlin),  ibid,  4*  sdrie,  t.  VIII,  1S36. 

—  6»  Lettre*  sur  les  musiciens  français  : 
H.  E»\iJj  (6>ldo  et  Ginevra),  iUd.,  I.  XIII; 

—  De  rÉeoU  fiinlasUipie  et  de  M,  Berliot, 
ibid.,  t.  XV!,  183».  —  7*  Adolphe  NourHI, 
ibid.,  t,  XVn,  1839.  ->  V  JV'"  Sophie  Loewe, 
ibid.,  t,  XXV,  férrier  IMI.  —»'  La  Jtefne  dt 
Chypre,  muelqiHi  de  M.  Halévy,  ibtd  ,  I.  XXIX, 
janvier  1B41.  — 10*  La  Vetlate,  deMercadante. 

—  Le  Stabat  de  Kossini;  ibid.,  t.  XXTX,  février 
1841.  -  11°  nede  ilOMiRi; Paris,  t8M,  I  vol. 
in-13.  Cette  tnographie  a  pam  d'abord  en  ime 
suite  d'articles  dans  la  Revue  du'peux-Mottdet. 
On  a  aussi  publié  sous  le  nom  de  H.  Blase  de 
Bar7  un  volume  intitulé  :  Jfuticiens  cantempo- 
ralni;Pari9.HiclielLéVT  frire*,  ISÏB.in-l3de 
las  p.  Ce  volume  est  formé  de  morceaux  d«iné* 
par  M.  Blaie  1  divers  recudis  littéraires.  Les 
srtistesdonl  II  ;  est  parlé  sont  Weber,  Men-* 
delBobn,  Spobr,  HéTerbeer,  Niels-Gade,  Cho- 
pin ,  Jennj  Lind ,  Paer,  Spontinl ,  Cherubini, 
Rostini,  Bellini,  Doniietti,  Mercadante,  Verdi, 
Aober,  Hérold,  Htlév^,  Félicien  David,  Adol- 
plie  Hourrit,  La  Pasla,  La  Mallbran,  La  Sontag. 

BLAZON(THiuiiTDE),trmiTiredulreiiiènie 
siècle,  éUit  gentilhomme  atlaclié  k  Thibaut, 
ro(  de  Havirta  et  comte  de  Chsmpagne.  Il  se 
pourrait  qu'il  fOt  parent  de  Thomaa  de  Blaxoa, 
qui  était  sénéchal  de  laRoehelleen  1337  (Voy. 
Vtage  desjlefi,  par  Bnisset,  t.  I",  p.  4M).  Il 
nous  relie  de  Inl  nenf  cbansons  notées  :  le*  ma- 
nuscrits delaBIbliotbftqae  Impériale  en  ont  con- 
servé huit. 

BLEIN  (M.  le  Baron  FtAnçoit- Ami- 
ALiXANDti},  andenolBcler  général  du  géoic,  né 
i  Bourg-lés-Valence  (Drdme),  le  1&  novembre 
17flT,  apprit  la  musiqae  dans  sa  Jenneue,  et 
entra  comme  élève  k  l'école  des  Ponis  et  Ctuus- 
sée«,  dont  l'institutton  précéda  celle  de  l'école 
Polytechniqae.  Ses  éludes  terminées,  il  (kitadmis 
comme  oCHcier dans  le  corps  des  mineurs,  et,  de 
grade  en  grade,  pairiat  t  ceux  de  maréclial  de 
campetdlDBpecteur  général  du  génie,  après  avoir 
servi  dans  toutes  les  guerres  de  la  Ré|>ublique,  du 
Consulat  et  de  l'Empire.  Admis  i  la  retraite  l'n 
181&,  M.le  baronBldnseBiad'abordkParis, 
puIsACboi*y.1e-Roi,oùi1  vécut,'réuniEsant  iU 
fois  dans  ses  Iravani  et  aes  éludes  la  musique,. 
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tesmtUiéniaUqiiM  et  récoooœk  poUtiqiw.  Apris 
avoir  lu  quelqiiM  trailfc  d«  composition  et  d'har- 
nw&le,  <l  Tut  conduit  à  m  demander  quels  wnt 
fea  rondcments  naturels  dcii  itgles  du  contre- 
point, et  us  recbercbea  eurent  pour  objet  de 
résoudre  ce  problème.  Après  beaucoup  d'expé- 
riences et  de  calculs.  Il  cnit  aroir  trouvé  lee 
lois  dont  il  presaentail  l'exislence  dani  les  phé- 
nomènes de  vibration  de  corpe  sonores  de  di- 
verses Tormes  et  dimeuaions.  Cinq  k  sit  mé- 
moires sur  cet  objet  furent  préseolé»  et  Iue  en 
partie  dans  les  sésiices  de  l'Acadânie  des  sciences 
det'liutltut,  en  1B13,  1814  et  isi5,et  des  com- 
inissaires,  an  nombre  desquels  étalent  Lacépède, 
HU.  de  Prou;  et  Dnlong ,  Turent  nomnés.  Plu- 
sieurs drcotulances  s'opposèrent  k  ce  que  le 
rapport  sollicite  par  H.  BteiQ  fût  fait.  En  1827, 
il  crut  ne  devoir  fiai  l'attendre,  et  il  fit  ps- 
tallre  un  eilrail  de  ses  mikuoirefi  bous  ce  titre  : 
Mxpoti  it  qutlquitt  principe*  nouveaux  lur 
Faeoattiqu»  et  la  IMotie  du  vibratioiu,  et 
leur  appUeatio»  à  ptiuiewrt  phtnoménu  de 
la  phyiiqvt  (Paris ,  1837,  is-i*  de  six  feuilles 
ovecnne  planclie).  Une  deauÈme  édition  de  ce 
résumé ,  corrigé  et  eugmenté,  a  été  publiée  chta 
Bacbelier,iF*ils,eol83î,soaBlelitrBde:  Théo- 
Tle  des  vibration! ^et  son  application  à  divert 
phénomène»  de  phyiigue.  Les  principes  expo- 
sés par  M.  Blein  dans  cet  ouvrage  sont  basés 
d'une  part  sur  Is  phénomène  du  troisième  son, 
déjb  présenté  eomme  rondement  d'une  ti^rie  de 
l'Iianuonie  parTsrb'ni;  de  l'autre,  sur  deux  plië- 
somènes  de  résonnance  d'un  cylindre  et  d'un 
plateau  métallique  carré,  qui,  selon  H.  Bl^n,  Tont 
entendre  l'un,  la  sixte  dérivée  de  l'accord  par- 
fait mineur  ;  l'autre,  le  (rl/on  ou  fiiarfeinq;eure, 
intervalle  GonstItuUf  de  l'iisranouie  dissonante  de 
la  dominante,  et  principe  delà  lonalilé  moderne. 
li'auleur  da  cette  biographie,  analysant  le  travail 
de  H.  Blein,  dans  le  deuxième  volume  de  la  Ae- 
me  Mtafeale  (p.  ta  k  se),  a  fait  remarquer  que 
le*  pliéuoniènes  absarv^  par  ce  phjsicien,  fus- 
lenl-lls  démontrés,  on  ne  ponrrait  e*  coadare, 
comme  le  fait  Taulenr  du  mémoire,  que  soreui 
repose  la  théorie  de  Itiannonie  et  de  la  eomposi- 
tioD  ;  car  la  scieoc«  de  t'harmonb!  et  l'art  d'écrire 
«Bt  moias  pour  baie  des  accords  ou  groupes  iso- 
lés de  sons  que  des  lots  de  snceession  établies  sur 
des  rapports  d'affinité  ou  de  répulsion.  M.  Blelu 
crut  devoir  adresser  an  rédacteur  de  le  Fevue 
tmititale  quelques  lettres  es  répanse  anx  objec- 
tions qui  lui  avaient  été  faites;  elles  parureat 
dans  le  même  valume  (p.  i3&,  114  el36&).  Leur 
objet  prioeipal  était  de  déduire  les  conséquences 
des  principes  émis  par  l'auteur  dans  son  premier 
mémoire.  H.  Ttoiqwaas,  amateur  de  musique 


et  raatliémalicien  instruit,  allaqua,  dans  iioe 
lettre  laséréeaa  même  recueil  (p.  &io-ïi&)  et 
les  expériences  de  H.  le  général  Bldn.etse* 
calculs,  et  les  résultats  qu'il  m  déduisait  A  re- 
gard des  phénomènes  prodolta  par  la  résonnance 
du  cylindre  et  d'un  plaleau  carré,  il  faisait  vo^ 
qu'on  n'en  peut  rien  conclure  quant  au  mode 
mineur  et  à  l'harmonie  du  triton,  puisque  des  pla- 
teaux bexagonee,  pentat(ones  et  ortogones  four- 
niraient d'autres  barmonies  de  siile,  un  peu  plut 
fortes  que  la  sixte  mluenre,  et  même  la  slxle  ma- 
jeure, etc.  Les  calcula  de  proportions  d'intervalles, 
et  la  construction  de  lagamme  chromatique  de 
M.  Blein  n'étaient  pas  plus  ménagés  dans  la 
lettre  de  U.  Troupenas.t  laquelle  le  sénéral  ré- 
pondit par  une  autre  lettre  (  Aerae  miutcafe , 
p.  aflZ-&64].  Plus  tard,  poursuivant  l'objet  de 
ses  recliercbee,  qui  n'était  autre  que  la  conslroc- 
tioo  d'une  théorie  rationnelle  de  la  musique  coi- 
siiiérée  sous  le  triple  rapport  de  la  tonalité,  de 
la  niélodie  et  de  l'harmonie,  M.  le  gén&al  Blein 
travailla  k  la  réforme  de  la  gamme  diatoniqee, 
et  proposa  de  nouvelles  dénominalioas  pour  sei 
divers  degréset  une  nouvelle  manière  de  l'écrire, 
dans  une  lettre  insérée  ai  1818  au  quatrième  vo- 
lume de  la  Beime  musicale  (p.  &37).  Enfin,  ré- 
sumant tous  les  faits  qu'il  considérait  commette 
principes  fondamenlaui  de  l'ait  et  de  la  science, 
il  rédiges  un  corps  compld  de  doctrine  dont  le* 
publications  antérieures  n'étaient  que  les  prolé- 
gomènes, et  le  fit  paraître  sois  ce  titre  :  Prta- 
cipes  de  mélodie  et  d'harnunie  dédvitf  de 
la  théorie  det  vibrationt  (  Paris,  Bacltelier, 
igii,  in-S"  de  cent  pages,  avec  plusieurs  |dan- 
cbes  et  tableaux).  La  lecture  decet  onvnge  met 
i  nu  le  néant  de  la  Ibéorie  de  Blein  sous  le  dou- 
ble aspeci  de  la  mélodie  et  de  l'harmonie.  Troa- 
penas  a  fait  en  1833,  dans  la  Revue  muticat» 
(p.  lit  etsulT.), une analjseun  peu  dure,  UMk 
juste,  de*  erreurs  fondamestales  échappées  à  l'aa- 
teur  de  cette  théorie.  Le  général  Blean  est  mort  i 
Paris,  le  to  juillet  1S4S, 

BLEHNACK  (Joseps),  maître  de  cha- 
pelle de  l'église  paroissiale  de  Saint-Pierre,  i 
Vienne,eBtiiéenl780,  IBaggendorT,  surlatroo- 
tière  de  la  Hongrie.  Son  pire ,  iasUlulear  e» 
cet  endroit,  le  destinait  à  la  carrière  de  l'easei- 
gnemenl,  et  lui  donna  des  leçons  de  musique  et 
de  littéralore.  Ko  17SS,  Bleroack  suivit  i  Vienne 
les  cours  de  l'£cole  Hormalei  mais  le  pencbaiL 
pour  l'art  musical  l'emporlaot  dans  son  e^Kil 
sur  tout  autre,  il  renonça  à  la  profession  d'ias- 
titateur,  pour  prendre  celle  d'artiste  dramatiqae. 
En  ISOI,  il  eotraautl)étlreLéopoldstMlt  comme 
premier  ténor.  Sa  belle  voix  et  son  exécnlioD. 
pleine  de  goût  et  d'expression  lui  assurèrent  la 
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ftveur  conduite  du  publie.  Fenduit  dii-iepl 
âm  il  remplit  anul  les  fonctiou  de  tteor  loto  k 
l'^iae  Saint-Pierre,  tout  la  direetioa  du  maître 
de  cliapetle  freiadl,  dont  II  Tut  le  succeuenr 
en  1Bl4.  A  dater  de  ce  mumeDl,  Blernack  U  li- 
vra eiclaRivemenl  à  la  eoDiposlUan  de  la  mu- 
sique d'église,  poar  laqueHe  il  «Tait  iDontré  de 
tout  temps  DD  goût  prédominant.  Les  oairages 
qu'il  a  produits  en  ce  genre,  dans  l'espace  de  dii 
«D3,  consistent  enqualone  messet,  doal  dix  brè- 
it»  et  qnatre  solennelles,  vingt-cinq  graduels, 
vuigl>nearonertoires,dii  Tantu»ergo,  et  deux 
Te  Deum,  Quelques-unes  de  ces  compoatioiu 
ont  étâ  publiées. 

BLEWITT  (Jokab),  organiste  ï  Londres, 
TerslaSndudix-bailièmeaiècle,  est  mort  en  1805. 
Il  est  auteur  da  premier  traité  de  l'argue  qui  ail 
été  publié  en  Angleterre,  sous  ce  titre  :  TfeaiUe 
on  Ihe  organ  wilh  txplanatory  voluntaries, 
op.  4.  Londres,  BroJerip.  On  a  aussi  de  loi  ;  Ten 
Voiunlariet,  m' pièces  far  Ihe  Organ,  in  easg 
and  /amtliar  ityle  ;  eqwallj  adapled/or  !ke 
Church  or  ekamber  with  Organ,  proper  direc- 
iioni  /or  the  use  q/the  Slopi  (Dix  tintaisies, 
00  pièces  pour  l'oi^e,  dans  ud  stjle  aUi  et  fa- 
milier ;  adaptées  k  l'orgue  d'église  ou  de  cbam- 
bre,  arec  des  instructions  pour  l'usage  des  jeun), 
op.  b,  et  TKrlve  eaty  and  JamiUar  moie- 
Menli/or  the  Organ,  wMch  may  be  uted  ei- 
ther  teperateig  or  in  conlinualian,  so  as  lo 
form  one  amtpUte  Voluntary  (  Douie  mor- 
■  ceaui  aisés  el  agréables  pour  l'orgue,  lesquels 
peuvent  être  joués  séparément,  ou  se  lier  dans 
la  forme  d'une  rantaiûe  complète),  op.  e. 

BLEWl'TT  [JoKATBin;,  iils  du  précédent, 
est  né  i  Londres  en  17^2.  Il  commença  son  édu- 
cation sous  la  direction  de  son  père,  et  tut  en- 
mile  placé  dans  l'école  de  Jonathan  Baltishill, 
son  pamin.Ses  progris  Ai rent  rspldes,  elàfage 
de  onie  ans  il  se  trouva  en  état  d'être  nommé 
remplaçant  de  son  pire.  Il  derlnl  ensuite  orfta- 
nisledeBIack-Bealli,  d'où  II  passa  t  Haverbill, 
dans  le  comté  de  Snirolk.  Vers  1B01,  il  quHu  ce 
lieu  pour  aller  à  Brecoo ,  où  il  soccéda  ï  Cim- 
pion.  Il  j  demeura  trois  ans,  et  ne  quitta  cette 
place  que  pour  se  rendre  à  Londres,  où  il  es- 
pérait succéder  à  son  père  qui  venait  de  mou- 
rir. Il  voulait  aussi  faire  représenter  i  Drurj)- 
Lsne  un  opéra  qnll  venait  d'achever  ;  mais  ce 
lliéâlrefutbrOlé  précisément  dang  le  même  temps, 
el  quelques  circonslances  l'empèchirenl  d'ob- 
tenir la  place  qu'il  tolllcltiit.  Ces  contrariétés 
Tobligérenl  ï  quitter  Londres  pour  prendre 
possesiion  de  la  place  d'organiste  de  ShetHeld, 
qu'il  avait  obtenue  bu  concours.  En  ieii,ll 
vl»ila  l'Irlande,  et  devint  directeur  et  composi- 


teur du  tliéltre  royal  de  Dublin.  Il  fut  ensuite 
organiste  de  l'Oise  de  Saint-André  dans  la  ruCme 
ville.  Ou  vantait  ses  improvisations  sor  l'orgue, 
dans  le  stjle  tugoé.  Parmi  se» 
compositions,  on  distingue  les  sui- 
vanles  :  1»  The  Corsaire  (le  Corsaire),  opéra. 
—  1°  TAe  Mogtelon  (le  Magicien).  —3°  The 
liland  of  SainU  (l'Ife  des  Saints),  opéra.  — 
4*  Concerto  pour  le  piano.  —  i«  Grande  sonate 
pour  fe  piano.  —  G*  Divertissement  rojal  Écos- 
sais. —  T°  Diios  pour  piano.  —  S"  The  tioeal 
Aisitlaai.  —  9^  Simplification  de  modulation  et 
d'accompagnement.  ~  10°  Caprice  pour  l'or- 

BLEYER  (Nicous),  fut  mniicien  de  ville 
à Lubeck,  pendant  trente-sept  ans,  el  mourut 
dans  cette  viUe  le  3  mai  leïS,  Agé  de  soiianle- 
huit  ans.Uapublié  ;  ffeusPaduancR,  GagUar- 
den,  Cansan«n  tind  Sinfi)niÉn  (Nonvellei  pa- 
vannes,  gaillardes,  chansons  et  symptionies) ; 
Leipsick,  IS14,  in-4°.  Ce  sont  des  pièces  de 
musique  inslrunrenlale  11  quatre  parties,  d'unas* 
sei  bon  slyle, 

BLEYER  (Georges),  muilcieii  et  secrétaire 
du  comte  de  SchoarlzboDig-lludolstadl,  vers 
icao,  naquit,  selon  WalUier,  k  SaalFedt,  et  selon 
Wolfram,  k  Lubeck.  Il  a  (Ut  imprimer  lesouvra- 
ges  suivants  de  «a  composition  :  i°  Lu$t-Mtulk 
in  viêrilltumigen  eerscMedenen  Stùcken  Aei- 
tehend  [Musique  jojreose  s  quatre  parties,  con- 
sistant en  pièces  de  difTérents  genres),  première 
et deuiitme partie,  LeipsicV,  1670,  In^i».^  2° 
MiiiicaUtehe  Àndachlea  Sber  die  Sonn-und 
FetUags-Evangelitn,  besteliend  tn  4, 5,  8  vnd 
a  Stimmen  (Dévotions  musicales  sur  les  Évan- 
giles des  dlouncbes  et  fêtes,  k  4,  S,  S  et  8  voix) 

BLIESENER  (Jeik),  vlidonisle,  né  en 
Prusse,  vers  I7es,  fut  élève  de  Jamowick.  Admis 
dans  la  musique  particulière  delareinede  Prusse, 
1791,  il  resta  attaché  au  senieede  cette  prin- 
se  jusqu'après  la  bataille  de  Jena,  en  leoa; 
époque  oii  la  musique  de  la  cour  fut  dispersée. 
J'ignore  quel  a  élé  l'emploi  de  Bllesener  d^uiii  ce 
lemps.  Eo  1  SOI,  il  annonça  qu'il  avait  inventé 
nn  alphabet  mnsical  composé  de  dnq  fignres,  au 
moyen  de  quai  on  pouvait,  en  quelques  heures, 
apprendre  k  communiquer  ses  idées  par  le  jeu 
mécanique  d'un  instrument  quelconque.  Il  n'a 
point  révélé  son  secret;  mais  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'il  j  avait  quelque  analo^  entre  son  inven- 
tion et  un  système  d'écriture  mélodique  publié 
préc&lemment  par  Woldemar(tiojr.  ce  nom),  et 
plus  encore  peul'èlre  avec  la  langne  mutieale 
inventée  plus  tard  par  M.  Sudre  (do;,  ce  nom). 
Les  compositions  publiées  par  Bliesener  sont  i 
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1»  Troiiduoa  poar  ileiu  TJolani  ;  Berlin,  1789. 
~  !<>  Troii  quilnors  eoacertïDbi  pour  deux 
Tiokais,  klto  et  TlakHKelle,  op.  3;  BciUd, 
HanuDd,  17Sf.  —  3*  Trojj  Idun,  op.  3;  Ibid., 
1703.  —  4°  Trois  duo*  pour  deui  Tlolooi, 
op.  4pbid.  17gb.— &*Troiiqu>luorB  coDCer- 
(lots  pour  deui  fiidaiu,  kilo  et  Tioloncelle, 
op.  (;  Ibhj.,  1797.  _fl>TroiiideiD,op.6;  ibid. 
1799.  —  7*  Troii  duoa  pour  Tiolon  et  allô,  op. 
7  ;  iijicl.,  ISOO.  — 8"  Concerto  pour  ïioloo  prin- 
cipal, avec  BccompifpienKat d'orchestre, op.  S; 
ibld.,  IBOl.  Cemoiicltt)  a  écrit  ausai  quelques 
ouTrages  ponr  la  Ilttte,  et  trois  dnos  pour  deux 
violons,  œuvrelG;Ldpsick,Brralkopret  Hnrlel. 
Il  est  mort  k  Berlia  au  molt  de  fdTrier  IMi,  à 
llgedeMltute-dli-aept  an*. 

BUESENEB  (Louis),  Bis  du  prièrent, 
darinettlsie  dislincué,  Titk  Berlin.  U  n'a  rien 
pnblM  de  M  oompodUoD. 

BUN  (U.  S.},  organise  de  U  cathédrale  de 
.  Paris,  naquit  k  Beauaa,  le  19  juin  I7&T.  Son 
nom  de  famille  Mait  Laeodre;  mais  orphelin 
dès  Vigfi  de  quatre  ans,  fl  Tut  conBé  aux  B<Hns 
d'un  parent  Dommé  BliH,  organiste  de  l'église 
des]>oiainlcainsdeDltOQ,qnirËleTael  Idi  donna 
son  nom.  A  l'âge  de  ouïe  ans,  Q  remplissait 
déjk  les  fonctioDS  d'organiste  d'une  comniande- 
riedile  duSnlRt-ftprif,  près  de  Dijon.  Legros, 
ehantenr  de  l'Opéra,  ajant  attendu  le  jeune  or- 
'  {snfste,  en  1771,  l'eapgM  à  te  rendre  k  Paris. 
'BlinsuJTlt  ce  coueil  et  fut  accudlli  [aiorible- 
'ment  par  Balbastre,  qnt  le  confia  aux  soins  de 
l'abbé  ftmt,  alon  maître  de  musique  des  In. 
nocetttt,  pourqu'il  lui  enseignil  la  compotitioD, 
*t  le  plaça  chez  H.  Godelroi  de  Villetaneose,  oii 
11  eut  sounnt  oecasioa  de  (aire  de  la  musique 
arec  J.-J.  Kouueau.  Les  canaaissanGes  de  l'ar- 
liite  dans  l'art  de  jouer  de  l'orfoe  forent  com- 
plétées par  les  consdis  qu'il  reçut  du  célèbre  or- 
janlslB  SéJaiL  £c  177a,  Dlin  fut  nommd  or- 
ganiste des  Domiuietins  de  b  rue  Saint-BoDoré; 
ai  1791,  U  ofatiiil  l'oi^e  de  Baint^^ermaiii- 
l'Auxem^B.  Enfui,  en  1806,  il  succéda  à  Deupm 
comme  organiste  de  la  métropole.  La  nuoièie 
dont  il  remplit  tes  riMictioDS  tul  mérita  l'ettime 
de  tous  les  artistes  insinills.  Possédant  une  cou- 
Dsissanca  profonde  de  la  nature  -H  des  Tesaour- 
rei  de  l'oi^ue,  U  savait  en  varier  les  elTets.  Ses 
compositions  étaient  corraoteSfd'uastjleét^pnt 
et  pur.  Il  a  poUié  qudques  morceaui  dans  le 
Journal  de  Leduc,  entre  auires  des  varlatione 
pour  le  piano  sur  l'air  :  Âh  I  vaut  dirai-Je,  ma- 
man/ Beaucoup  de  pièces  d'orgue,  compo- 
sées et  eiécutées  par  lui,  tout  restées  en 
maniiscrlL  Btin  «t  oHft  k  Paris,  le  S  Unia 
(S34. 


BLOCKIAND  [  CowmiLLt  ne  ).  Voyes 
Bbociluid. 

BLONDEAD(Piajii-AuGDaTE-Laou).  com- 
positeur, écrlTain  sur  la  musique,  et  professeur 
de  composition,  né  k  Paris,  le  ta  août  1784,  entra 
an  Conterraloire  de  musique  au  mus  de  trimaire 
anvui  (janvier  IbOO]  duis  la  classe  de  Baillât,  oà 
Il  ae  liira  k  l'étude  du  violon.  Après  avoir  étudié 
le  contre-point  sous  ta  ditectioa  de  Gosmc,  fl  de- 
vint élève  de  HéhuI  pour  la  composition,  et  rem- 
porta, en  isos,  le  premier  grand  prix  aucoDcoors 
de  rinslitut;  ce  qui  lui  procura  la  pcnslati  dn 
gouvenkement  pour  aller  k  Rome  et  k  Naples. 
Le  sujet  de  la  cantate  proposé  pour  le  prix  était 
Marie  Sluarl.  De  retour  k  Paris,  Bloodean  est 
entré  k  l'orchestre  de  l'Opéra,  comme  alto.  U 
s'est  retiré  en  IMl.  Cet  artiste  a  publié  de  sa 
coœposllicasept  œuvres  de  quatuors  pour  viohm, 
de  trois  quatuors  chacun;  trois  livres  de  trios 
pour  3  violons  et  basse,  on  vi(^n,  alto  etbaasej 
douze  livres  de  duos  pourdiMrs  Instnimentii 
deux  livres  de  sonates  pour  violon  avec  aec  de 
basse;  trois  livret  de  noctumet  pour  piano  et 
.violon;  trois  airs  variés  pour  violoD;  od  eoa- 
eerlo  ponr  clarinette  (en  fa)  avec  orchestre;  oa 
concerto  pour  basson  (en  ut)  avec  orchestre  ;  des 
morceaux  détactiés  pour  piano;  trds  livres  de 
sonates  de  Beethoven  pour  piano  arrangées  e> 
qoaluors  pour  3  violons,  alto  et  basae;  trois  B- 
vrei  de  hsnM chiffrées  pour  raccompn^emenl; 
des  romances  et  des  cliaiuMmettet  avec  accom- 
pagnement de  piano.  Tous  ces  ouvrages  ont  été 
gravésk  Paris,  Sacantalede  JfoneSfuarf  apar« 
en  1SD9  dans  le  Journal  hebdomadaire  de  Le- 
duc, n"  tfr-tS.  Comme  écrivain  sur  la  musiqnei 
BloDdean  a  fait  imprimer  :  {»  Rmme  mttslealt, 
on  nottvelU  méthode  deehoMt,  Paris,  El»enrdl, 
1  vol.  in-S".  —  la  lyaitédesprinetpoi  iUmeit- 
tairet  tl  eonitiluH/t  de  la  miuique;  Paria, 
lUcbaulL  ~  3>  TraUé  (TAarmonie.;  ibid.  — 
4a  TraUé  du  canfrefoint,  de  rimUation  et  de 
la  fuguei  Ibid.  —  5>  Bittotre  de  ta  mtuifite 
MOffeme,  depnis  le  premier  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne jusqu'à  nosjonn;  Paris, TaatCBstA  et 
Cordel,  1647,3  vol.  In-e'.  Bhmdeauafaitrepi^- 
aeoter  ou  eiécuter  de  grandes  coapotitioaa  qri 
n'ont  pas  été  imprimées,  entre  antres  i  1*  Te 
Dent»,  k  quatre  voix  et  orebestre^  exécaU 
k  l'église  du  Panthéon,  k  Rome,  en  laio,  k  Poe- 
casion  de  la  Me  de  l'emperear  Napoléon,  —  3* 
r«Deum,k4Tolx  et  orchestre,  exécdté  au  Ba- 
tignallee  près  de  Paris,  le  It  déoembre  1146,  k 
l'occatiNi  dn  mariage  dn  dnc  de  MoBlpendet 
avec  IMnlknte  d'Espap)».  —  3«  Mette  k  B  voû 
esi  3  chceors  avec  orgue,  «xécntée  k  l'égHat 
Saint-Thoaias  d'Aquin,    k   Paris,  en    III4, 
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—  4°  Cdji  slfiiti  Gtloli,  opéra  bouffe  en  deux 
adn,  représenté  à  Pmi^i,  ea  IBI3.  —  &•  Al- 
moRior,  balletpaDtomliDeenlroii  actM,  repré- 
xenléiurle  tbétire  de  Lisbonne,  en  lsl4.  — 
flv  Trois  onveriares  i  grinrl  orclieslre,  «Kéeuléei 
aui  (WDccrtsdeH'^CaUlHi.en  tBIÏ,  {(Paris. 
Blondeau  ■  laiué  en  minutcril  une  meue  à  six 
«oli  liée  orcliestrejune  mette  k  MptToin  aioc 
nrchcilre  ;  un  Te  Dewi\  il  cinq  voix  itco  orclm- 
Ire;  quinze  oITertoires  à  cinq  Toii  tTSc  orclieslre; 
des  duos  de  violon;  des  caDble«;(les  romaocei; 
une  traduction  Française  do  Prince  de  Macliiave]  ; 
DOB  traduction  de  l'histoire  des  Pajs-Bat,  de 
Guicdardinlidet  poésies;  eoTiroo  quinie  to)d- 
met  d'obaerrations  pUilutopluqDM,  poUliquet,et- 
UiétiqiMt,  etc. 

BLONDEL  oc  BLONDIAUX  DE  NES- 
LES,  IrouTèra  dont  il  nous  reste  tdie  cliansoni 
notées  dans  les  dJTers  tnanuicrittdelaBibliolliÈ- 
que  impériale  de  Paris,  notamment  dans  ceuii  qui 
sont  cutéa  6fi  et  M  (fonda  de  Caagd}.  Glnsuené , 
qui  a  donné  une  notioe  snr  oe  mu^cien  poètf, 
dans  la  continuation  da  VBiitoirt  liltirairt  de 
la  FTance  des  Bénédictfnt  (tome  XT,  p.  127], 
pense  quec'esl  le  mime  qui  tirade  sa  prison  Rl- 
clurd  Cœur-de-Uon.  Tout  r»  qn'on  aiil  de  ta 
penonne,  c'est  qu'il  était  né  dans  la  petite 
Tlile  de  Nesle,  en  Picardie.  L'époque  oti  il  vit  le 
jour  doit  être  TraUemblablemeot  fixée  TersliSO, 
car  ilétalt  enccrejeune  quand  El  passa  en  An* 
gleterre  pour  a'aHadier  k  Ricliard,  qui  ibonta  sur 
le  trdne  Tert  1 189.  Tout  le  monde  connaît  le 
dérotieiiwnt  du  tranvtre  ponr  fou  inaltre.  Sé- 
daine,  qnl  •  fait  de  ce  personnage  le  sujet  d'un 
opén  devenu  célibre  par  la  mutique  de  Grétrj, 
a  suîTÏ  le  réelt  d'une  andenne  chronique  rap- 
portée par  Flocbet  dans  son  ifrre  des  Poitu 
fronçait.  Ut.  t.  Je  ne  puis  réthter  au  désir 
d'en  rapporter  un  Tracent  inUrtnaDi  par  sa 
nalrelé  :  •  Qntnd  le  Roi  Bfdiard  eiitt  esté  lïict 

-  priionnler,  Blondel  pensa  qne  ne  TojanI  son 
«  seigneur  II  lui  en  ettolt  pis,  et  en  sToit  ta  Tie 
a  kplnsgrantniteliei  et  sf  estoilblennouvellea 

■  qne  il  estait  part}  d'outremer ,  mal*  nut  ne 
K  MToH  en  quel  paj*  il  estolt  arrivé,  et  pour  ce 

■  Bloodci  ehenba  maintes  conirées,  sçavolr  sa 

■  i\  en  pouiTolt  oujr  nooTellet.  S;  adrinl  *pm 
a  plualârs]ours  paiaei,  il  arriva  d'aventure  m 

•  une  vile atseiprezdu  diaBtel;et  riioate  Ini dit 

-  qnll  eatoll  an  duc  d'AutrIclie.  Puis  demanda 
1  seil  y  avdtnut  prlionniera,  car  lonsiourten 

•  enquerolttecrètementofa  qu'ilatlaat-.maitll  ne 

■  savoit  qui  il  estult.  Tors  qne  II  avoKesté  biea 

•  plus  d'un  an.  Quant  Blondel  enlÉndist  cec},  it 

■  fisi  tant  qne  il  s'accointa  d'aucuns  de  ceux  da 
p  cliastet,  comme  menestrelt  s'acccNulent  légiè- 


•  remeoti  maisil  ne  past  voir  le  roj,  ne  savoir 

■  tj  c'ettirit  il.  St  vint  un  lour  en  droit  d'une  lé- 

■  neitre  ob  etioit  le  roy  Richard  prisonnier,  et 

■  commenta  i  ctianter  nue  chanson  en  irançols, 

■  que  le  ro;  Rlcb«rd  et  Blondel  avolent  une  fois 

■  taiole  ensemble.  Quand  le  rof  Richard  enten- 

■  distlachanson,  il  cagneutqne  c'estoit  Blondel;. 
.  et  quand  Blondel  ot    dicte   la  moitié   de  la 

■  chanson,  le  roj  Bkiiard  se  pristk  dire  l'autre 

•  moitié  et  l'acheva.  El  ainij  iceut  Blondel  qne^ 

■  c'estolt  le  rojr  son  maître.  Sj  s'en  retourna  etv 
>  Angleterre,  et  aux  barons  du  psfi  conta  l'sd- 

■  venlure.  ■  Blondel  Tut  coutwiporBin  du  chl' 
Idain  de  Coucy,  et  l'on  peut  ranger  ses  chansons- 
parmi  les  plus  anclennaa  de  la  langue  Trançaiie. 
Laborde  en  compte  Tfaigt<six  ;  mais  dans  ce- 
nombre  Il  j  en  a  pluiieara  dont  l'aulbratidlA 

l'dgard  des  mélodiet  de 
leur  caredèfe  ne  dUlira  en  lita 
de  cdui  des  chanaoni  du  cititelain  de  Coucf . 

BU>NDEL  (LovJt-Nicout),  musicien  de  la 
chapdie  de  Louis  XIV,  a  publié  des  Moltl$  i 
dtiLz,  trait  et  qualrepartitM  avec  la  àaue  cm- 
tinut ,  propru  pour  Ut  eoneerlt  tt  pomr 
Imita  let  daiiut  reUçttUên,  Paris,  1671,  i>- 
io  oblong. 

BLONDET  (AaSASin),  chanoine  et  mallr* 
de  maaique  de  Notre-Dame  à  Paris,  naquit  dao* 
cette  ville,  vers  IMO.  On  eonnattdelui  un  re< 
eueil  înlltuld  :  Of/tetum  D.  CwrilUe  nli-^li 
elmartyrit  mtuicoruin  patronœ  eoneentiàut 
expretttm;Puin,  leil,iB-4a.  On;  trouve  les  vê- 
pres de  Sainle-CteUe  t  quatre  voix,  des  psaumes 
t  dnq  et  des  Rieasas  1  dix.  Blondeta  compote,  en 
I60S,  pour  l'Académie  royale,  la  musique  d'un 
ballet  intitulé  ;  CéeUlade,  qui  ne  Ibl  r^r^tenU 
qu'i  la  «Hir. 

BLOIV  (Jeak),  docteur  en  musique,  né  h 
Karlli-Collingliam,  vers  ie48,  fut  placé  -comme 
enbnt  de  choeur  i  la  Chapelle  rojrale,  après  la 
restaoration.  Son  premier  mettre  de  musique  fut 
CafHtaine  Cooii.  I)  prit  ensuite  dea  lefcos  de 
Hingeston,  et  en  dernier  lleo  de  Chriatoplie  Glb- 
boni.  A  la  mort  de  Mumphrey,  arrivée  en  10T4, 
Blow  reçut  le  titre  de  maître  des  enlïnts  de  la 
Cliafidle  royale.  Il  y  Joignit  celui  de  compositeur 
de  la  cliambrâ  du  roi  en  lASï;  M  parait  qa'a- 
tilra  élan  purement  lioDoriSqM.  On 
ignore  k  quelle  époqve  il  devint  amnAnler  et 
maître  des  diorMes  de  Saint-Paul;  satis  on  sali 
te  démit  de  cette  place  en  ie>3,  ea  bvenr 
)n  élève  Jérémie  Clark,  non  n'était  gndu« 
cune  aniversllé,  mais  le  docteur  Saoeroll, 
en  vertu  deson  pouvoir  oomma  arehevtqae  de 
Canterbury,  luf  eonléra  les  degrés  de  dootenr  en 
musique  k  Lambelh.  La  plan  d'organiste  de 
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l'abtMje  de  WMtmJDBUr  étant  deresne  Taeante 
en  1095,  pai  le  déci»  de  Purcell,  Blow  en  ftit 
(MurtD,  el  la  amserva  juiqu't  ta  mort,  arriija 
le  I"  octobre  170S.  On  adu  docteur  Blow  beau- 
coup de  musique  d'église  répandue  dans  la 
Calhedral  Uiaie  de  Boyce,  dtuu  It  Saered 
mvsie  de  Sterens,  dans  la  Mutiea  antiqua  de 
Smith ,  dans  la  coUectioD  de  CliUbrd,  et  dans 
l'Harmonia  larra.  Le  Euccèa  de  VOrplueiu 
Sritannictti  de  Pnrcell  détermina  Blow  k  pu- 
blier un  ouirage  du  même  genre,  «nu  w  titre  : 
Amphion  Anglieiu,  containing  Compotitiont 
/or  ont,  tvo,  three  and  four  viiiee*,  wtth 
cecompanymetib  ofAntlntmtntal  Hutte,  and 
a  Thouroagà  bas»,  ftgitred  for  ihe  Organ, 
Barptie/urd,  or  Theorbaltile  (Ampbtou  aa- 
glai»,  couteoant  de*  compositlooi  pour  nue, 
deui,  trois,  quatre  Toii  arec  aecompaga^neDtde 
muiquB initrumenUle,  etc.); Londres,  ITOD.lla 
aussi  [ait  imprimer  aue  collection  de  pièces  de 
cUfecla  sous  le  titre  de  :  A  tel  of  Leîsom/or 
ihe  Sarpsichord  or  Spineti,  et  a  mis  ea  mu- 
Nque  une  ode  à  sainte  Cécile,  par  Oldhain,  qui 
fui  exécutée  en  1684,  ainsi  qa'uce  autre  sur  la 
Biort  de  PuroeH,  par  Drjden.  Le  docteur  Bur- 
nej  dit  que  le  style  de  Son  est  élevé  et  bardi, 
mais  qu'il  est  inégal,  et  Bouvenl  malheureux 
dasi  lee  essais  d'une  liarmoale  et  d'une  modula- 
tion nouTelle.  Le  portrait  de  ce  compositeur  se 
trouTe  en  t£te  deTAmpAion  angliaa,  dana 
l'Cntnersaf  Magaiint,  el  dans  le  quatrième  to- 
lume  de  l'iiislolre  de  la  musique  de  HankiDS. 

BLÛHEH  (CBBtacii  -  GonuBB  -  Adcoste)  , 
compositeur  et  cantorï  Gorliti,  naquit  dans  cette 
Tille,  et  ;  mourut  le  35  mai  1839,  dani  uu  ige 
peu  Biancé.  Il  aiatt  dirigé  la  Kla  musicale  de  la 
tadétéde  cbant  de  la  Lusace supérieure,  le  7 
octobre  1B36,  et  ayait  été  nommé  directeur  de 
musique  k  Gorlitt  en  1838.  On  coonalt  de  loi 
BU  SanclvM  el  an  iTjrrle  pour  un  chtenr  de  Tuii 
seules  qui  turent  eiécntéa  k  la  fête  musicale  de 
Gorliti  en  lasi,  et  six  diants  laciles  pour  so- 
prano, alto,  ténor  et  basse;  Leipsiok,  Br^tkopf 
d  Hœrtel.  On  a  auasl  de  ce  muiiden  un  traité 
élémentaire  de  musique  intllulé  ;  Suner  EU- 
mentar-UïHerrMa  in  Gti&nge;  iUd.,  1S33, 
in-4°. 

BLITHHB  (JuN),  moriden  de  la  chapelle 
du  roi  de  Pologne,  llorisaalt  en  t719.  Le  cata- 
logue de  Brellkopt  indique  un  recueil  manus- 
crit de  la  compositioH  de  ce  mnaidec,  ions  ce, 
lilre  :  lY  Conctrti  a  liute  concertante,  due 
«iolini,  viola  e  bauo  .  Racoolta  1*. 

BLCH  (CBAKLeK-BLunE,  dit),  poète  etmu- 
ndeu,  composltenr  titulaire  de  la  cour  du  roi  | 
«le  Prusse,  est  né  ï  Berlin  en  t7S8,  suirant  '- 


M.  Cli.  Ferd.  Becko'  {Die  T^nkmttler  dti 
19* /or/iA.,  p.  78),  en  l'M,  d'après  le ntêma 
iSstlem.  CAronol.  Daritellung  der  auaitat. 
Lileratur,  p.  34S) ,  le  lexique  uûveisd  de 
Scbilling  «t  celui  de  Gassner,  et  enfin,  en  I7K, 
si  l'on  s'en  rapporte  au  CanM»a(ion4>Z«Eiiaa , 
éditde  1B33.  Celle  dernièredate  est  la  plntTnî- 
semblable.  En  1805,  il  iHitra  dans  nm  troupedi 
comédiens  dirigée  par  Quandt,  et  a'j  Gt  remar- 
quer comme  chanteur  ;  ensoite  fl  alla  à  Km^- 
berg,  et  j  étudia  la  composition  sous  le  diiedeo 
de  musique  Hiller  (fils  de  Hiller  de  Ldpràl). 
Plus  tard  il  retourna  à  Berlin,  et  ;  fit  représcatei, 
ai  IStO,  son  premier  opéra,  Cbwdiae  de  Fitbt- 
Belta.  Cet  oun*«e  fat  accueilli  arec  heaucMp 
de  TsTeur  par  les  Berlinoii.  De*  ce  nmwat 
Blum  éeriTit  beaucotip  da  musique  instnima- 
taie  et  de  chant.  En  1817  il  alla  i  Vienne,  oiil 
troQTa  un  ami  et  un  proteaeur  édaird  ai  Sallari. 
Cest  esi  quelque  sorte  sons  la  direction  de  ict 
artisie  qu'il  écrJTit  son  opéra  Dos  RoteM  Bùteàa 
(Le  petit  cbapeao  de  roses).  Cet  oajngft,  qui  ad 
trente-neodepréHentationaeonsécutiTeSiiiitiBiri 
du  ballet  d'.dtJne,  représenté  au  Uiéfttre  de  la 
cour.  En  1820,  le  roi  de  Prusse  Domma  Ou» 
eomposiléor  de  la  chambre.  Vers  le  mèiDe  tenpt 
cet  artiste  se  rendit  à  Paris  pour  ;  étadicr  in 
slylee  de  fioieldira,  de  Cbembini  et  d'Aub».  Ea 
1S21,  il  retourna  il  Berlin,  oii  l'admiDistratioa^ 
tbéitre  royal  de  l'Opéra  lui  fut  confiée  peadul 
quatre  ans.  Il  prit  ensuite  celle  du  tbéltre  de 
kooigstadt;  mais  il  la  quitta  après  la  deniiteie 
année  de  sa  gestion.  Depuis  Ion,  ij  a  (att  pUi- 
BÎeurs  voyages  en  Allemagne,  en  France  ec  a 
Italie.  Vers  le  mois  de  réirier  1830,  il  était  1 
Paris.  De  retour  i  Berlin,  il  n'a  plut  aee«^ 
d'emploi  file;  sou  occupation  principale  eetden- 
jtne  la  traduction  de  l>eaucoup  d'ouvragei  dr»- 
maliquesqulia  arrangea  peur  la  soèse  allemande. 
11  a  fourni  aussi  des  articles  relatUt  k  la  ohm- 
qne  è  plosienn  jooraaox.  Se*  tradodiou  d'o- 
péras et  de  Tanderjlle*  «ont  conafaléréea  oommtt 
préHrables  à  toutes  les  autres,  el  les  Alle- 
mands y  reconnaisaent  un  mérite  d«  stjk 
fort  nue.  En  tS30,  il  a  publié  à.  Berlin,  cbe* 
Schlesinger,  une  Indodion  alltmapde  de  la  pre- 
mière édition  du  Une  de  l'auteur  da  cette  Uo- 
graphte,  intitulé  :  la  mutifue  miia  à  la  portée 
de  bml  le  monde,  sous  ce  lilre  :  Die  JViuii, 
Bandbuch  fir  Fremtdeund  Uebbaberdttttr 
Kuntt  (on  ToL  in- II).  Cet  ourrage  est  éoH  en 
général  d'une  manière  élégante. 

Les  principaux  opéras  de  Blnm  stmt  :  1*  Zo- 
rafde,  oh  ta  Paix  da  Grenade,  dont  la  partitiw 
a  été  gravée  1  Hayence,  cliex  Scboll.  —  3*  £ei 
Pages  du  duc  de  Vetulûme.  - 
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Se/iusteT  (le  CliuwiDe  cordonnier).  —  4>  Dto 
IVaeAtKandterinK  (la  Sonuuinibale).  11  ■  ar- 
raagé  aiiui  la  nnuique  do  plmieari  pelits  opé- 
raiou  vaudeTtilea,  par  exemirie,  L'Ouri  et  l» 
Pucha,  Le  Mariage  de  dotât  ani,  tic.  Leiljle 
il«  Bluni  est  gracieux,  l^r,  bJN  adapté  à  la 
Gcine,  loalï  dépounu  de  lorua  et  d'originalité. 
On  a  de  lui  une  grande  quanlilé  de  dianran» 
allemande!,  de  romances  et  d'antres  piicea  fa- 
i;itivc*  pour  DOS  voli  «eole,  a>«e  accompagne' 
ment  de  piaoo,  et  des  recueil*  de  chanta  i  plu- 
Rieurs  Tuii  dlwiniDen  et  de  lemmea,  qui  ont  été 
liubllés  IrVienne,  Berlin,  Hambourg,  Leipskli  et 
Mayence.  Parmi  ses  compositloni  inilminenlaje* 
on  remarque  :  l"  Trois  sérénades  pour  flale, 
clarinette,  cor,  deai  tIoJoiu,  alto  et  basse, 
leuvres  4U,  50  et  &I  ;  Ma^ence,  Schott-  —  t* 
Beaucoup da  morceaux  en  quatuors,  trios,  duos 
et  Kolos  pour  la  guitare,  lostrumenl  dont  Blum 
jouait  STCG  haUleté.  —  3°  Quelques  balleti  à 
grand  ordiesire,  particulièrement  Achille  et 
Aline.  —  4*  Quelques  morceaux  pour  piano, 
entre  autres  an  Rondeau  à  la  turgue  pour  piano 
et  nnte,  op.  35.  On  a  aussi  de  lui  une  grande 
mélliode  compIMe  pour  la  guitare,  dliiséeen 
il  eux  parties,  dont  la  première  est  didactique 
■>t  la  deuxième  pratique;  Bertia,  Schlesinger. 
Blum  est  mort  subitement  h  Berlin,  le  i  juillet 
1844. 

BLOH  (RoBUt),  clianlre  de  l'Oise  callio* 
lique  à  Naamboui^  (Prosse),  s'est  fait  umnallre 
par  l'oDTrage  intitulé  :  Gebel-vnd  Geianglmcà 
fûrdaUich-Satholliehe-C\rUteniindChorat- 
fttlodlen  (Uire  de  prières  et  de  chant  avec  les 
mélodies  chorales  pour  les  clirétiena  catlioliquee 
allemands);  Nsumbourg,  1845. 

BLITUBERGBN  (Bmbs).  cantatrice  cé- 
lèbre par  son  laleol  et  sa  beauté,  naquit  k  Ratis- 
Imnne.  Cbarles-Quint,  qui  la  tII  en  154B,  pen- 
dant la  diète  de  l'empire,  en  défini  amoureux 
et  eut  d'elle  Don  Juan  d'Autriche.  Dans  la  suite 
il  la  maria  i  DeReqnel;  nuis  celut-d  étant  mort, 
en  1578,  elle  se  retira  au  couvent  de  Saint-Cf- 
prien,  à  Maiotla,  en  Espagne.  Elle  n'y  resta  que 
qaalre  ans,  et  elle  fit  un  vojage  k  Lorette,  oii 
elle  mourut  en  1589. 

BLUME  (Joseph),  né  en  1708  \  Hunicli, 
où  son  père  était  liolonisle  è  la  chapelle  de  la 
i«ur.  Tut  d'abord  au  service  de  l'électeur  de  Ba- 
Tière,  et  tmsuite  \  celui  du  prince  Lubomirski, 
en  Pologne,  d'où  il  pasu  ï  la  cliapelle  dn  prince 
royal  de  Prusse  en  1743.  Il  est  mort  k  Berlin 
FD  1781.  Ses  ca|u-icea  pour  le  Tlolon  Ini  ont  bit 
unetirandc  réputation  enAllemagne. 

ULUHE  (Henni),  frère  de  Charles  Bbm,  né  . 
il  Berlin' en  I78B,  fut  clianleur  dramatique  es- 


timé en  Allemagne.  Sa  f*ix  était  nn  'btr^ton 
éloidu.  Après  avoir  fait  se*  éludes  de  cliantioua 
ta  direction  de  Gern,  Il  débuta  an  IbéUre  royal 
de  Berlin  «n  1808,  dans  le  SocrOfceiitteiroMfii, 
deWinter.  Son  rAle  de  préililectioo  fut  celui  de 
Don  J%UM  :  il  le  joua  poar  la  première  fois  le! 
juillet  1811,  et  y  produisit  beaucoupd^eflet.  He- 
liré  du  Ibèltre  en  1848  arec  une  pennon,  après 
quiranle  années  de  service,  il  a  clianlé  pour 
te  dernière  fois  dans  la  représentât  inn  k  son  lié- 
DéKce,  le  7  octobre  de  le  même  année. 

BLUMENRCCDER  (CnjuLES),  eomposi- 
teor  et  directeur  de  musique  i  Nuremberg,  est 
né  dans  cette  Tille,  vers  1788.  H  était  Agé  d'en- 
viron vingt  et  nn  ans,  lorsqu'il  QI  représenter  au 
Uiéaire  royal  de  Huuicli,  en  1810,  l'opéra  de  7^- 
randet,  avec  une  lousique  nouvelle:  l'ouvrage 
eut  peu  de  succès.  Dans  la  même  année,  il  donna 
au  même  Illettré,  pourlaléledu  roi  de  Bavière, 
La  Chaste,  opéra-comique,  qui  fut  mieux  ac- 
cueilh.  Ayant  été  nommé  directeur  de  musique 
dans  sa  villa  natale  en  1816,  il  imprima  A  la  cul- 
ture de  l'art  plus  d'activité  qu'elle  n'en  avait 
auparavant  chez  lea  hahilants  de  Nunroberg,  et 
organisa  des  concerli  qui  oblinrent  lea  ap(daudia- 
sementsdetouslee  amateurs.  En  1834  illitrepré- 
senler  un  nouvel  opéra  de  sa  composition  Inti- 
tulé i  Die  Bmgteha/t  (La  Bourgeoisie),  qui  eut 
beaucoup  de  succès.  Bhimenned»  a  dirigé  les  fé- 
lEs  muilCaies  de  la  Bavière  A  Nawraber^,  en  ISM 
et  1815.  On  a  imprimé  de  cet  artiste  :  Douu 
clianis  funèbres  è  quatre  v(dx,  k  Murenikberg,  en 
1834,  chex  Riegelet  Wiesmer. 

8LUMENTHAL  (Joseph  oe),  est  né  è 
Bruxelles  le  1"  novembie  1781.  Son  père,  qui 
avait  nu  emploi  liu  goavemement  autrichien,  te 
rendit  A  Prague,  k  l'époque  de  la  révolution  br*. 
tttofonne.  La  jeune  Blumenfba]  ag^rit  k  jouer  du 
violon,  ainsi  qne  ses  d«iK  frères  Casimir  et  Léo  - 
pold.  Ils  eurent  tous  trois  l'abbé  Togler  pour 
'maître  de  composition.  Lorsque.ce  compositeur 
alla  k  Vienne  écrire  son  opéra  de  Sainori  (eo 
1803),  il  recommanda  ses  élèves  (^directeur  du 
IhéAtre,  et  sur  son  témoignage,  ils  furent  admis 
dans  l'orcbestre,  Joseph  comme  alto,  les  deux 
antres  comme  violonistes.  Pendant  vingt  ans 
environ ,  Joseph  écrivit  beaucoup  de  musique 
dramatique  dont  une  partie  a  été  altriltuée  k  ses 
frères.  Sea  principaux  ouvrages  sont  :  !■  Air 
Sylvio  de  Hoialba,  opéra  njuiantique.  —  3<>Le 
deuxième  acte  de  l'opéra  féerie  Der  hune 
tfanfel  [Le  Manteau  court). — 3*Desentr'*cteset 
chœurs  pour  un  grand  nombre  de  drames,  lels 
que  Colomb,  Le  Soi  Lear,  Turandol,  Kûlh- 
elien  von  Heilbronn  (  La  petite  Catherine  de 
ileilbruun),  Fernand  Cortex,  e]e.  —  Lea  mé- 
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lodramu  Camna ,  et  Menasko  et  SltBiha.  — 
V  Va  ballul  paatoRiime.  —  6*  Pluiieurs  tym- 
pluDiu  à  gnn'l  orcbeitrs.  —  7*  Des  quiluon 
bdl«a  pour  daai  tIoIoiu  ,  lllo  tf  buM,  op.  38. 
—  S*  Dm  TMialian*  sur  dirTérenti  llitiow,  entre 
■Dtru  lur  UD  lir  de  la  Cenerentola  de  Roa- 
■ini,  op.  33  ;  Vienne,  MeclirlU.  —  9"  De*  tiioe 
pour  deui  liolons  et  Tioloncelle,  op.  3î;  Vienne; 
Haslinger.  —  lo*  Duoi  beilea  pour  detts  vlo- 
loBS.  (Buvrea  18,  19  et  10;  U)id.  —  11°  D'autres 
duoe  concerttnta,  et  des  Tuiatiiiiie  lur  diDé- 
rents  tbèines,  iioordeuSTiolons.—  IVUnemé- 
llKHle  théorique  et  pratique  de  violon;  ibid.  — 
13'  Qoetuon  brilbnts  pour  Oale  op.  31  ;  Vienne, 
Arttri».  —  14°  De*  nieuet  et  nlret  compoii- 
tloni  lellgleutes.  —  1  &•  Des  eintttes  de  ciicons- 
tance.  —  le°  Des  citants  à  pluiieorv  voix  et  à 
Totx  seule,  et  beaucoup  d'autres  EomposilicHis. 
Jonpli  Bhimenlbal  «i)t  directeur  du  cbœur  à 
Tégliie  des  Ptariiles  lorsqu'il  nraurut  à  Vienne, 
)e  D  mal  ISao,  i,  Ytgfi  de  wivmle-dfx  an*  el 
qDnlqaet  mois.  Son  Trère  Canimir  a  dU  direc- 
teur de  ansique  à  Zurich  ;  il  mI  mort  à  Lau' 
■tnne  en  IMs,  et  Léopold  fut  altactté  »  la  n>u- 
tique  d'un  grand  aelgoeur  en  Hoagrie.  loaa  deux 
OUI  publit  des  solos  de  tIoIod,  des  alis  variés 
pour  le  même  iiutn]iDent,el  dlfers  autres  ou- 
tragea. 

BLUHENTHAL  (Juqdbs),  pianiile  et 
eompoaltwr  pour  ion  instrument,  est  né  k  Ham- 
bourg, le  4  octobre  IBa9.  Avant  i'ige  de  dii  ans 
H  oomnwafa  l'étude  du  plsuo  sons  la  direction 
do  proresseur  Grand,  et  dans  «a  qaatoniiaie 
année  il  se  rendit  k  Vienne,  où  il  eut  ponr  mattre 
de  piano  Bocktet,  et  pour  proreweur  de  com- 
position Simou  Secliler.  Arrivé  k  Paris  en  IMo 
il  j  ooQtiDDB  ses  élude*  de  compoiitlan  du»  le 
cours  de  Halëvy,  an  Coaeervatbire-  Il  était  aloti 
ligé  de  17  ans;  c'est  i  cette  époque  qall  com- 
meofa  k  se  Taire  connaître  par  quelques  légère* 
produetloue  pour  le  piano,  au  nombre  ileiqneKea* 
eu  remarque  La  Souret,  petite  pièce  élégante 
qui  <riitint  uq  loecte  de  salon*.  Les  événenwBki 
poIKiqiiee  de  IHB  ofaligirent  BlumeoUuil  k  s'é- 
loigner de  Pari*  pour  aller  s'établir  k  Londrei, 
aiiiei  que  beaucoup  d'autres  artistes.  Ce  cImd- 
gemealde  position,  quii  considérait  alora  comme 
UD  malheur,  devint  la  louree  de  sa  fortune.  Dia- 
tingni  par  la  reine  d'Angleierre  et  par  le  prince 
Albert,  <E  eut  blealM  le  patroBage  de  tonte  la 
haute  Eodité  anglaise,  et  devlal  le  ptaniste  en 
vogue.  Depuis  lor*  il  ne  i'e*l  plu*  éloigné  rie 
Loudre*,  que  pour  Ikice  de*  vojagea  «ur  le  cou- 
IhwnL  On  a  publié  i  Paris,  chez  Biantiua,  k 
Hiian  et  en  Allemagne,  de*  ranlainies,  des  noc- 
turnes, de*  mélodie*   et  de»  marclieo  pour  le 


piaM,  de  la  cooqMsilioii  de  B 

trio  pour  piaAo.  violoo  «t  viokiacdle,  op.ll, 

est. considéré  conuna  son  meilleur  ouvrai 

BLYUA  (Fruiçois-Xatier),  bon  violouda, 
élait  chel  d'orcliestre  du  théitre  de  Hoacoa  r* 
I7K.  Il  parait  avoir  quitté  cette  place  en  1801. 
llmonrutk  Eiew,  au  mois  de  oui  1833,  dans  la  po- 
sition de  chef  d'orchestre  du  comle  de  Combur- 
ley,  amalenr  passionné  de  musique.  Bljnu  étih 
artiste  distingué  comme  violoniste,  cornow  cbd 
d'orcliestre,  et  comme  compositeur  de  mnnqiK 
instnimentale.  Sa  symplioi^  en  rt,  mire 
deuxième,  pourrait  être  eocore  enlendoe  avec 
plaiidr,  nonobstant  les  développements  que  <a 
genre  de  musique  a  refus  depuis  l'époque  oà 
elle  fut  écrite.  Le  catalogue  de  Tra^  (Vicaue, 
1 709)  indiqueun  Concerto  de  violon  avte  aetont- 
pa^ntment  d'onhatre,  en  manuscrit,  de  ni 
composition.  Il  a  publié  i  1°  Grande  njmiriionÎE, 
op.  1;  HosGon,  Lieschold.  —  1°  Symphonie  es  re, 
op.  l";  Roon,  SImrock.  —  1°  PInsleura  miTre* 
de  eolos  el  de  pots^pourris  pour  le  violon  avecor- 
clieslre.  —  4*  Trois  tirs  vanés  pour  violon,  avec 
accompagnement  de  violon  el  basse  ;  Lcipiick, 
Breilkopfet  HterteL 

BOBROWICZ  (JBAN-NteinncbiB  de), 
goitarisie  polonais  el  compositeur  ponr  son  iiù- 
trumeni,  est  né  sur  les  trontièret  de  l'Ukraine, 
an  commencement  du  dix-neuvième  siècle.  Aprfei 
le*  événententt  qui  ont  désolé  la  Pologne  a 
1831,  il  s'est  réTugiè  k  Leipsick,  s'est  lait  enlen- 
dre  dan*  le*  concerts  comme  virtuose,  et  t'y  eiil 
livré  k  renseignement  de  la  guitare.  Il  y  viviil 
encore  eu  1843,  et  j  avait  publié  environ  4ii 
«envies  de  [dèces  de  tout  genre  parmi  lesqnelle*  on 
remarque  :  Thèmes  divers  variés,  op.  G,  7,  10, 
11,  13,  16,  18, 10,  18,  W;  Leipsick,  Breilkopt 
et  IltKlel.  — Souetnlr  de  la  Pologne,  pot-pourri 
jMur  goltare  et  violoacelle;  ihld.  —  Harehet, 
op.  lDe(3»;IIild.  —  Roodeaa  brillant,  op.  IT; 
ibid.  —  Valses  et  Polonaises,  op.  Il,  It;  ibU. 
BOtiAN.  Voy.  GORDIER  {J*a)iniV 
BOCCABADATI  (Louise),  e*ntetrke,Dée 
k  Parme  où  elle  fit  aon  édocatioa  vocale  daaa 
nn  couvât,  débuta  en  1817  au  tbéUre  de  celle 
ville  avec  un  brillant  soecés.  Après  avirir  ctianié 
tur  plntiegra  thatres  de  titalie,  elle  lut  appelée 
k  Munich,  où  sa  belle  voix  et  son  eicelleate  mé- 
tliode  fireol  une  impres^oo  tré*-faTorable  s>r  le 
public  De  retour  en  Italie,  elle  chanta  k  Te«be, 
en  183> ,  k  Rome  dans  l'année  sinvante,  k  Hilan 
en  IBie,elretournak  Rome  en  1S17.  PKtort 
elle  était  accueillie  aax  applaodisaementt  des 
Dilettattti.  Stm  talent  «Uit  remarquable  parti- 
culièrement dan*  Topera  boulTe,  qui  alor*  «Tait 
encore  de  chauds  partisans 


D,B,i..ab,Google 


BOGCAB&DATl  - 

tant  kei  «nod»  IhMtrM  iwbvclmieDl  H-" 


Mire  daas  laqMlle  on  Ht  ce  puuge  :  ■  Li  Bso 

■  cibtdtti  bit  tarmt.  CMt  dus   petite  femme 

■  làcbe  et  mire,  qoi,  uni  Hrc  vieille,  n'est 

■  pu  MB  plm  duii  «on  priDiempi.  Elle  exécuta 

•  bien  le»  dirBealtfc;  naia  elle  mwqve  iTélA- 
«  gmce,  de  grlc«,  et  ne  chinsa  pas.  Sa   Toii, 

■  qui  ■  de  ré(MdiHi,e«t  an  peu  criarde  daDS  le 
■    ■  hant,  mil  da  retla  fort  Jutte  {voy.  la  Rame 

•  «HUhMib,  I.  TU,  p.  171).  ■Berlioz,  qu'oD  De 
peot  accuser  de  partialité  ea  bfaur  dea  rou- 
ridena  de  rilalie,  ittit  plus  bTarable  i  M"  Boo- 
calMdali,en  1831,  lorsqu'il  écriTiil  (Ultra  «fuit 
fmthmuUute,  ilsna  U  Jl«ime  mutteaU,  t.  XII, 
p.  7i)  :  ■  M*"  Boocabadali  eat  un  fort  beau  U- 

•  lest  qol  inCrite  peut-être  plus  que  u  rëputa- 

■  tko.  >  Ea  lUï,  die  cbanlut  k  Loadru,  puis 
k  Tarin,  ob  elle  Tal  lappetée  pour  htAt  tiiaMU. 
A  Utboane  elle  excita  renUtousiasme  pendant 
!■•  aoofei  lUO,  41  et  tS.  lentcée  due  ta  patrie, 
«Ile  chanU  à  Turin  en  1U3,  à  G«ms  en  ISU, 
et  k  Païenne  daai  l'année  soiTanle.  Apris  celte 
époque,  die  diapanll  de  la  icine,  et  les  reuei- 
gnements  raaixiDant  sur  u  penoona  et  la  ratte 
deu  carrière.  M"*  Doccabwlatl  afilt  épomé  un 
U.  GanBoU,  dont  die  a  eu  un  flis  et  une  nile 
(Aogusiins  Bûceabadati-eatmoU),  qui  chanta 
h  Panne,  «n  IMt,  i  Gioea  en  1S4&,  et  i  Rome 
en  IMS.  Louise BoecabadaU  est  morte  i  Tnrin, 
le  12  octobre  ISM. 

BOGCA.C1NI  (Joa»H),  compoeileor,  ai  i 
AneoM,  ea  1797.  jabit  représenter  ea  1B29 
PDfén  beuCfo/  PnlaulMltridttoli,  qui  n>ul 
pai  de  inccte.  Il  a  oonpoié  beaneoap  de  mu- 
aiqoe  d'église,  qui  ert  reilte  en  inannacril.  Ad 
BMii  de  mari  IS31  0  était  i  Bologne  et  j  obtint 
Je  Hln  de  membre  de  l'académie  pbiibanno- 
niqne  de  eelta  Tille. 

llyaBu  um  bon  ténor  de  «e  nom  (Fraufolt 
Boceadni),  qui  commenta  1  bcfllvnr*  18M. 
En  1633,  afiris  avoir  cbanté  t  panne.  Il  entra  an 
serrlce  de  la  cour  de  Dresde,  et  j  fut  altacbt 
Josqu'en  I8U.  Le  climat  de  la  Sue  ayant  été 
dèTaToraUe  i  la  roli,  Il  demanda  sa  démiuioa, 
etdaai  la  mtae  année  il  cbanta  k  Torin.  Di 
IRIS  fl  était  k  lontei  pnis  il  retourna  à  Turin, 
AlS30oa)e  ratronTolPalerme;  pirisiiclianta 
an  théitre  de  Messine  pendant  U  saison  du 
eamard,  en  lut.  Après  cette  époqne,  les  ren- 
sdgntments  manqnent  mr  cet  aiiiste. 

BOGCBEBINI  (Los»),  composHeor  d'un 
«foie  (écond  et  ari|lMl,  naquit  kLocqnea,  le  14 
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janrigr  1740.  Admis  an  nombre  des  Aères  dn 
sommaire  de  sa  lUIe  natale  11  refut  les  prenltres 
leçons  de  moslqoa  de  l'abbé  TamMcd,  mettre  de 
diapelle  de  l'arelMTéchë.  Un  goût  InTiodbte  le 
poussait  t  l'élodedoTiolancelle.ila'iUTrasans 
réserre,  et  ses  progrès  sur  cet  Inulrument  (nrent 
rapides.  Cest  an  penchant  que  BoccberinI  avait 
pour  ce  même  iiutrumeat,  et  k  fbràilelé  qall 
J  avait  acquise,  qull  faut  atbilHier  le  choii  qull 
en  a  Aitpoor  ses  qulnlettl,  et  les  dlRIai] Us  qu'il 
a  misesdaas  ta  partie,  nonobstant  le  (lésaTaulage 
qui  devait  en  résulter  peur  la  popaiarîlé  de  sa 
Bmalqoe.  Atset  instruit  dans  l'artpoar  apprécier 
les  heoreiues  dispositions  du  Jean*  musiden,  le 
pire  de  Bocclierini,  contrtbasilsle  k  la  métropole 
deLiKques,nevoalaDtpasqDedei  qualllésiipré- 
cioBses  ne  portassent  point  leon  frvii^  enToya  soB 
Sis  k  nome  pour  r  anirendre  l'art  d'écrire,  et 
pour  perActionner  soo  talent  sur  l'iDStnunent 
qu'il  avatt  cboisl.  La  nature  avait  «té  ai  Hbérale 
eavera  lui,  qu'elle  avait  laissé  peu  de  cbose  k 
faire  k  ses  nullres.  Tootefola,  c'est  peut.Mre  à 
SOI  séjonr  k  Rome  qu'il  fat  redevable  de  U  déli- 
cieuse uivdé  qui  se  fait  remarquer  dans  tootea 
ses  compositiont.  De  son  temps  on  faisait  de  la 
mnslque  dans  toutes  les  égibes  de  Rume;  dans 
qnelqueMtoes,  U  j  avail  des  instniments  mêlés 
aux  hAj,  et  les  mvres  qu'on  exécutait  étaient 
dans  le  stjle  eovoerUt  malt  dans  plusieurs  aa- 
Ires,  et  pariiculièremenl  k  la  diapelle  Siitine, 
00  eatendalt  liabtludleroent  la  musique  de  l'ao' 
«len  style,  appelé  owereofo,  où  falcabrinaa  mis 
un  cbanne,  noe  deoceor,  dont  l'dTtt  était  aicore 
angnwité  k  celte  époque  par  la  litinioa  dea  plus 
belle*  TOli,  et  par  nne  esécNlion  parfaite.  Bo» 
clwriol  a  souvent  exprimé  eu  termes  pidnsd'en- 
tbauiiBime  1«  plaisir  qall  avait  éprouvé  k  l'an- 
dliiou  de  cette  musique;  vers  la  (Inde  sa  tIb, 
llmpressioQ  qu'il  en  avait  refue  ne  s'élait  poiat 
escoce  affaiblie.  Il  est  remarquable  que  le  cer- 
tain va^ue  qui  plaît  tant  dans  la  musique  de  IV 
lestrina  n'est  pts  sans  analogie  avec  celui  qui 
caraetètlse  le*  compodHoos  de  Bocclierini. 

De  retour  k  Lucqnefi,  après  qndq nés  années 
d'absence,  le  jeune  artiste  J  Ironva  Hanfredl, 
élève  de  Rardlnl  pour  le  violon ,  et  ton  coœpa- 
triote.  Il  se  lièrent  de  l'amUié  la  plus  dtntU^ 
et  partirent  enscnUe  poor  iTipagwi.  alota  le 
pajB  de  l'Eun^  ob  l'on  tronv^  les  plot  pands 
artistes  réunit.  D'abord  ils  se  tendireat  k  Turin , 
ob  leur  talent  comme  compoetteors  et  leur  haU- 
lelé  comme  fottrumeatistet  eadtèreot  la  plus 
vlveadmiratian. 

BoccberinI  venait  de  produira  tes  premlera 
trios  ponr  detn  violons  et  basse  :  ils  étaient  e«- 
«I  les  Mnileiirs  oonsidé- 
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raient  «Hnme  une  faTcur  prédeiite  la 
(ion  d'en  obleoir  des  copies.  Dans  une  notice 
Irèx-hien  Faite  enr  Boccberinl,  M.  L.  Picquot  re- 
marque que  ces  trios  sont  le  seul  œuvre  produit 
par  CCI  arlisle  dans  l'intervalle  de  ITClâ  l7G7j 
ce  qui  indiquequel'eiouiiioa  de  Boccherini  et  de 
HanFredi  se  prolangea  pendant  plusieurs  an- 
nées. Aprèn  avoir  visilâ  quelque»  villes  de  la 
Lomliardie,  du  Pléoiout  et  du  midi  de  la  Francr, 
lesjeunes  artistes  arriièrenti Paris  vers  17eSFl). 
L'i^ilileuT  La  CtievardiËre,  qu'ïlii  eurent  occasion 
de  connaître  dés  leur  arriva,  les  présenta  au 
biiron  lie  Baggr,  cliei  qui  ils  trouvèrent  l'ëtite 
des  artistes  tcantais  de  cette  époque.  Le  cliaruie 
des  compositions  de  Boccber lui,  qu'ils  j  tirent 
entendre,  leur  procura  un  succès  qu'ils  n'au- 
raient pas  obtenu  par  le  seul  mérite  de  leur 
exécuIIOD.  I]  eu  Tut  de  même  au  Concert  spiri- 
tiKl,  où  iU  jouèrent  les  mèinea  compo^tioaa,  aux 
grands  applaudissements  de  l'assemblée.  Le  len- 
demain, l'éditeur  Yen ier  viul  trouver  Bocclierinl, 
luifîl  beaucoup  d'otTres  de  services,  et  demanda 
la  faveur  de  graver  ses  ouvrages.  Les  éditeurs 
sont  les  mêmes  dans  tous  les  temps  :  le  Buccès 
de  l'ouvre  décide  de  leur  intérêt  pour  l'auteur. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Boccberini  saisit  avec  em- 
pressement l'occasion  qui  se  présentait  de  révé- 
ter  au  monde  musical  les  trésors  de  son  génie  : 
El  dédia  sou  premier  enivre  de  quatuors  à  Ye- 
ider,  qui  la  publia,  et  acquitta  la  dette  de  sa  re- 
counaissaDce  envers  La  Chevardière,  en  lui  dé- 
diant BiiiBi  ses  premîen  trios,  qui  parurent,  cliei 
cet  éditeur  (1).  Biratût  recl)erclié  avec  empres- 
Minent  par  ies  amateun  d'élite ,  que  cliarraaienl 
les  inspirations  originales,  Bocclierlni  tatislit  h 
leur  empressement  par  l'abondance  de  sa  verve. 
Ad  nombre  de  ses  production!  qui  appartiennent 
i  h  mime  époqDe,ll  fautdgnaler  lea  six  sona- 
tet  poorclaTediiet  violon  dédidea  fc  H"*  Billion 
de  JoDT,  clavedoisle  distinguée  (tx^.  ce  Dom), 
qui  Malt  alora  an  premier  rang  des  tunatenn 

Séduit  par  les  espérances  de  Tavenrelde  tort  une 
queleurdonuitrambassadeurd'EspagneiParis, 

ni  J'il  dit  dm  11  pnodint  (dnion  de  «Ils  Btocnplile 
4B(  u  toi  «  i-niiButi  X.  PIcquM  ■  dtBooirC  pir 
l'onvra  diu|iittiDe  de  Boccbertni,  qall  euil  t  Fuli  et 

ItiPogr  n^ialr  put  me  répéter,  ]ed«clire  Ici  gasle 
•■ta  ndinlile  d«  rmtflMUou  de  b  Blegriphtc  de  Bh- 
Acrial  è  rtuctloits  nall«  ds  H.  Plcquol.  Cet  snilciir 
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permis-  |  Boeelieriniet  Manlïedl  se  dir^gèrcntvoilddnd 
e  notice  {  àla  Bu  do  l'année  1T6S  ou  au  eommcncemnlite 
t7fi9.  Ce  ^ui  est  certain,  c'eslque  BoeclKiial 
7  était  dans  cette  inénie  année,  car  un  cosarln 
a  plu  ilromenll  etc.  composta  ptr  la  eorlt  él 
Madrid,  gravé  ï  Paris  cliei  Tniler,  poite  ni 
frontispice  ;  compasien  1769,  œuvre  t  lit  Tau- 
ttiir.  Manfredt  n'était  allét  Madrid  quedansle 
dessein  d';  amasser  des  richesse!,-  il  De  n^igra 
rien  de  ce  qui  pooTsit  lui  en  faire  acquérir;  nuis 
Gor4;lierini,  prâicciipé  do  l'amour  de  son  art,  tl 
doui^  d'ailleurs  de  cette  insouciance  qui  ét^t  au- 
trefois un  des  traits  caractéristiques  des  homnes  ' 
de  génie;  Boccherinl,  dis-Je,  plus  ému  i  la  pen- 
sée de  sa  gloire  qu'A  celle  de  sa  fortune,» 
songea  guère  à  ce  qui  pouvait  assurer  ceik-d. 
Conformément  h  la  tradition,  t'ai  dit,  dans  la 
première  édition,  que  Boccherfni  fut  attadié  bb 
service  du  roi  et  à  celui  du  prince  des  Astorln; 
mais, comme fouBten  biograplies,  J'ai  été  indaK  m 
erreur,  t  Boccberini (dltM.  Picqnaljapportsanc 
"  lui  en  EipSKne  aon  troisième  Une  de  triu 
a  (grsvé.  op.  9),  qu'il  s'empressa  de  dédier  t« 

•  prince  des  Asturies  (plus   tard  Charles  IV). 

■  Immédiatement  aprèsilcomposa,  per/acorfe 

■  diàfadridiitaaiocerto  apiu*tr<menli«Mi' 

•  gatl  (gravé,  op.  S).  Quel  ellet  produlBlrcnlcet 

•  deux  ouvrages  sur  l'esprit  du  roi  et  de  mo  fil 

•  aîné  en  ra^ear  de  Boccberini  T  On  ne  sanrail  te 

■  dire  exactement  ;  mail  11  est  hors  de  doute  que 

■  legrandcompo^teurn'obtint  pasladistnielion 

•  due  k  son  mérite,  puisque  ni  le  roi,  ni  l'héfiËcr 

■  présomptif  ne  songèrent  kse  l'attacher.  Ce  fut 

•  llnfant  Don  Louis,  hrère  de  Charles  111,  qai 

■  réparacetteinjuslice.  Enefret.on  mnsrqiMsi|B(, 

•  dès  celte  mtme  annia  I7ev,   Boccherlni  éot- 

•  vit  pour  Bon  protecteur  aix  quartetti  (irav^ 

•  op.  t)  qu'il  lui  dédia  en  prenant  la  titre  de 

■  fompotllore  «  virtuoia  di  caméra  di  S.  .1. 

■  S.  Dm  Lttlgl  Infante  d'Itpagnia.  Tous  les 
<>  mannscrits  de  faDteor  re|irodniseot  innrit- 

•  blemenl,  sur  leur  feuille  de  tMe,  cette  qutlifl- 

•  cation  unique,  sans  qu'il   y   soit  fait  fimai] 

•  mention  d'autrei  Utrea  jusqu'i  ta  moitde  lla- 

■  faut ,  arrivée  le  7  août  17Sfi.  A  partir  de  crte 

■  époque,  BU  coatiwre,  on  voit  Boccberini  étala' 

•  avec  une  sorte  de  complaisance  les  différetU 
.  litres  donlil  était  revêtu.  Ainsi,   parexenFle, 

■  on  lit   asseï   fréquemment    :   Cetapoiti  do 

■  Iiiigi  £of cAerlnl,  profaiore  dl  mutlea  air 

•  alIvalaerviilodiS.lH.  C;  Compati  tore  <fi 

•  eameradiS.M.  Pruuiana:  Dlrellmediteo*- 

•  eerto  deir  eecettentiitima  teMra.eonUM 

•  dlBentt>«nle,ducheuadiOMmjia,  Grandit, 

•  tic,  etc.  Mais  souvent  aussi  il  néglige  la  pbi- 
u  pari  de  ces  titres  pour  ne  conserver  que  eàm 
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■  decompositearde  la  ehunbre  du  nd  Frédé- 

•  rie-Gaitlunns  II,  doDt  il  était  |)«iui<Min6,  ^ 

■  pour  lequel  il  écrint,  de  1787  fc  I7B7,  louilea 

•  ouvrages  que.toD  Kéaielll  éclore  pendant  cette 
Cl  période.  ■  Let  Taits  expoGéa  dans  ce  pangra- 
plw  par  H.  Picqnal  prooTeut  bien  que  le  roi 
d'Espagne  n'employa  p«>  Bocnlierini  comme 
compositeur,  mais  non  qu'il  ne  l'tlticbt  pai  k 
u  nuison  :  car  la  qualilé  qne  l'artiitt  pre- 
nait sur  ses  oiiTrags  après  la  mort  de  don 
Louii  démontre  précisément  le  contraire.  Âlf 
ollual  (orisio  na  peut  aifniHer  peniioNtié; 
car  CM  nwte  indiquenf  pr^iaéinent  nu  service 
actif.  Ce  terrice,  dit  M.  Plcquot,  n'élalt  qn'ua 
valu  litre  d'organiste  In  parlibui;  mail  il  ne 
rapporte  aucune  preuve  de  ce  lait  et  ne  l'appuie 
par  aucun  document  Cequi  reuort  de  tout  cela, 
c'est  que  Bocclierini  rat  altacité  i  la  cour  do  roi 
d'Eapagne  dès  )7Sï,  etqn'tl  resta  dans  la  mCme 
posiUoQ  apris  qije  Ciisrles  IV  eut  toccAU  k  son 
père,  le  lï  décembre  1788.  Ce  n'était  donc  point 
une  pension  qu'il  recevait  :  c'était  nn  traitement. 
Plus  tard,  TraiMmblablemeDt,la  traitement  tut 
converti  ea  pension . 

Lorsqu'il  arriva  en  Espagne,  le  prince  liérâdi- 
talre  avait  k  khi  lerTiee  Gaetano  Brunetti,  vio- 
lonîBte  liaNle  et  compotttenr  agréable.  Cet  ar- 
tiste n'avait  pubHé  que  des  ouvrages  médiocres 
jnM)u'l  l'époque  où  il  arriva  à  Madrid:  plus 
lardsonsljlesetransfonna,  et  lontporlei  croire 
que  reTTel  produit  sur  lui  par  les  compesillon^  de 
Bocclierini  et  lei  conseils  de  ce  grand  musicien 
«lercèrent  la  plin  heureuse  inltueDce  sur  Me 
ifwpiratlons.  Cependant  la  jalousie  et  la  crainte 
de  se  voir  supplanter  dans  sa  position  par  un 
homme  dont  la  supériorité  n'était  pas  contes- 
-  table,  lui  Broil  pafor  de  la  plus  ndre  ingra- 
titude les  services  qu'il  en  avait  reçus.  Bocclie- 
rini avait  sur  Brunetti  l'iianlage  du  génie; 
mais  celui-ci,  doué  de  l'esprit  le  plus  Ho  et  le 
plus  adroit,  prenait  sa  revanclie  dam  l'intri- 
gue. Le  digne  arljsle  voyait  bien  que  son 
élève  emplofaH  teule  son  adresse  i  lui  nuire 
dans  l'esprit  du  prince  des  Asturtes;  mais  11 
n'avait  pas  l'hatrilelé  nécessaire  pour  déjouer  ses 
mansuvres.  Une  anecdote  rapportée  par  te  vio- 
loniste Alexandre  Boucher,  qui  fut  longtemps  au 
service  de  la  cour  d'Eipigne,  prouve  jusqu'où 
allaient  les  préventions  qu'avait  fait  naître 
Brunetti  dans  l'esprit  du  prince  contre  Boc- 
clierini tt  contre  sa  mualque.  Suivant  cette 
anecdote,  reproduile  par  Caitil-Blaie  k  sa  ma- 
nière dans  U  Biographie  de  Boocber  (  Jtevue  da 
Paru,  mal  1B4&,  page  10),  don  Louis,  oncle  de 
Cliviet  IV,  alurs  prince  des  Asliiries,  cendutsit 
un  jour  Bocclierini  dm  son  neveu  pour  lui  laire 
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entendre  de  nonvMBx  qtdoCettM  de  ton  mattra 
favori.  Dans  l'exéention  d'un  de  ces  nwrceami, 
le  prince  jouait  le  premier  violon  ;  an  passage  de 
sa  partie ,  où  la  mime  rorme  se  rép^ait  long- 
temps avec  monotonie,  lui  déplut;  Il  le  )oua  en 
ricanant,  et  finit  par  se  lever,  en  déclarant  la 
musique  détestable.  Doccberini  se  déTendiit  de 
son  mieux  :  il  Bnlt  par  taire  entendre  an  prince, 
avec  beauconp  dlnconvenance,  que  pour  juger 
du  mérite  d'une  œuvre  da  musique,  il  est  néces- 
saire de  s'y  connaître.  A  pdne  ces  mots  sont  pn> 
nonces,  que  le  prince,  doué  d'une  force  hercu- 
léenne, saisit  Bocclieriai  par  ses  liabibi,  et,  le 
passant  en  debota  d'une  fenêtre,  te  suspendit  au- 
deuns  del'abtme.  Un  cri  de  ta  princesse  des 
Asturies  le  rappela  k  lul-mime,  et  il  rejeta  vio- 
lemment l'artiste  à  rextrérallé  de  l'appartement. 
Un  pareil  actede  brutalité  n'a  rien  qui  étonne 
de  la  part  d'un  prince  qui  poursuivait  un  ministre 
du  roi  son  père  l'épée  à  la  main,  qui  donnait 
des  soumets  k  un  autre  et  des  coups  de  btlon  à 
un  troislAnie;  qui,  enfin,  se  mesurait  souvent 
avec  des  palefrenlcf  s  et  des  portefaix  ;  mais  on  a 
peine  k  comprendre  qu'un  liomme  doux  et  poli, 
comme  l'était  Boccherini,  j  ait  doimé  lieu  par 
une  réponse  dont  l'inconvenance  prenait  un  ca- 
ractère très-grave  par  le  rang  de  celui  k  qui  rlle 
s'adressait.  Quoi  qu'il  en  soit  de  l'eisclltude  de 
l'anecdote,  il  est  certain  que  llnlluencB  mauvaise 
de  Brunetti  sur  l'esprit  de  son  'maître  ns'  cessa 
pas  après  qne  celni-ci  fut  monté  sur  le  trAne,  et 
qu'elle  se  fait  reconnaître  dans  l'abandon  et  dans 
la  Dilsère  oit  vécut  floccherinJ  jniqu'l  la  fin  île 
set  jours.  A  l'abri  du  besoin  tant  que  vécût  sou 
proteclenr,  l'tnfaot  dan  Louis,  il  connut  l«s 
soucia  d'une  existence  précaire  après  ta  mort 
de  ce  prince.  En  178711  déiliaundesesouvrage* 
eu  roi  de  Priisse  Frédério-Guillaume  II,  grand 
mr  de  musique  et  protecteur  des  artistes. 
Une  lettre  gracieuse,  ledipldmc  de  compositeur 
de  la  chambre  du  roi  et  une  tabatière  ils  iirit 
remplie  de  frédérica  d'or  furent  la  récompense 
de  celte  dédicace.  Dès  ce  moment ,  Boccherini 
'écrivit  plus  que  pour  le  rai  de  Prusse, comme 
le  prouvent  ses  manuscrits  depuis  1787,  ainsi  que 
cette  note  de  son  catalogue  thématique  auto- 
graphe, sous  la  même  année  :  Tulll  le  tegvenH 
opère  ioho  slale  icrilU  eipiesiameale  per 
S.  M.  U  Re  dl  Prusiia.  Les  dix  années  qui 
suivirent  s'écoulèrent  sans  apporierde  changement 
dans  lafortunedu  compositeur;  mais  Prédéric- 
Guillsumo  II  mourut  le  16  novembre  1797, 
et  da  nooveaui  embarras  assaillirent  Boccherini 
C'est  dans  ces  circonstances  que  Lucien  Bona- 
parte fut  envoyé  comme  ambassadeur  de  la  Ité- 
publiquefrançaiseà  Madrid.  Homme  d'une  iiButo 
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JntcUlguM,  HHicnr  écUiré  de>  arti,  et  plda  da 
tfaêtoiité,  il  rècorop«iiM  nugnifiquement  1^10111' 
BMga  de  sli  quJDteÛes  pour  le  piuia  iiàiét  i 
h  natioB  rraoçalu  que  Bocclierini  nit  Mns  ion 
patrenagï,  H  douw  aulrei  qiiiRlettes  pourdeux 
Tiahuis,  deux  allas  et  Tioloncelle,  belle*  coni- 
(MsilioDa,  Im  BeuLm  qu'il  ■  écrilea  en  ce  K^re, 
et  qu'il  dddia  b  Ma  noatem  protecteur.  La 
meaTaite  fortune  qui  avait  peunuivi  l'iUuatre 
■rliate  pendant  la  plu»  grandi  partie  de  u  Tle 
vint  encore  le  ^iter  alon  ;  «ir  Lndca  Bosa- 
partc  rut  blentH  rappela  fc  Paria,  rt 


lu  r 


Boecbertni  atait  joiii  peu  de  tempt.  Une  geula 
lui  rettait  dans  le  marquiB  de  BenaTente,  dont  il 
avait  fait  la  coanaieuDce  lers  17M,  et  qui, 
amatenr  pa.<woané  da  guitare,  lut  avait  demandé 
des compoai lions  aTec  aae  partie  obligée  pour  eel 
fnstmntent.  Saliebisant  k  cette  demande,  Boc- 
cfaerini  avait  arraDgé  de  cette  manière  un  «uei 
ipand  nombre  de  KSakdeDs (Mirages;  nMlatont 
eeh  aratt  UQ  terme,  et  lea  beaoliu  d'une  famille 
n'en  <mt  pas.  ParTenot  ta  Tie<Ue»e,  et  eoTisa- 
geaut  avec  eflïd  le  swi  qui  loi  «(ail  rfserrj  pour 
ses  dernièree  années,  Becclierini  aTail  songe  k 
«tolHer  l^pagne  peur  la  France,  certain  qu'il 
était  àf  treuTcr  t  Parie  de  la  ajmpalliie  et  des 
ressources  pour  soa  liteni  :  mtis  pour  faire 
une  longue  matf  tJte  une  famille,  U  hllait  d;: 
ra^(dt  qu'il  n'avait  pas.  M""  Gall  le  fit  i  Ma- 
drid, dans  un  Toyage  qu'elle  j  Ih  en  1S03.  N'ayant 

'  alors  qu'une  leole  chambra  pour  son  logement 
et  celui  de  toute  sa  famille,  troublé  dans  ses  Ira- 
TBui  par  le  bniit  que  Iteaient  incessamment  ses 
enfanta,  il  avail  imaginé  de  faire  coostruire  une 
espèce  d'appentis  en  beie,  oii  il  se  relirait  an 
mojren  d'une  éclielle,  lorsqu'il  voulait  trarailter 
en  repos,  néaumotns  sa  galté  ne  TaTalt  point 
.nbanitonné.  Heureux  par  l'art  quil  aimait  arec 
passion ,  quafqu^l  ne  lui  procnrit  pas  même 
en  Espagne  les  jouissances  de  l'artiste,  c'esl-^ 
dire  celles  de  l'amoBr-pn^re  ;  IraTaillant  pour 
tui'Uiême,  sans  autre  but  que  celui  de  se  plaire 
à  ce  quil  Faisait,  et  de  procurer  un  morceau  de 
pain  ï  sa  famille,  ilaiBitconservé  l'acUre  ima- 
gination lie  la  jeuDesse,  et  tous  ses  niaui  étalent 
oubliés  dès  qu'il  pouTsil  se  Hvrer  en  liberté  t  tes 
inspiralious.  Doui  d'une  doncenr  inallérable', 
iamais  II  ne  moutraH  le  moindre  mouicment 
d'impallenee  contre  la  mauTaise  fortune.  Telle 
était  d'ailleurssaprobiléMIleate.qne,  dans  cette 
trrsla  position,  il  refusa  cent  louis  que  H"*  Gall 
élait  clia^ée  de  lui  offrir  pour  ton  Slabal,  parc* 
que  ce  morceau  lui  avait  été  demandé  par  une 
autre  personne  qui  ne  le  lui  pt^ait  qne  tobsanU 

^iaslrti  (environ  SSO    Itancs).    Cependant   ha 


dernières  années  de  aa  via  tarent  reiapOa  pa- 
na fnvail  sans  reUclw,  dnenu  pénible  ponr  un 
vieillard,  et  si  mal  payé,  querindigeDcederat- 
tiale  était  extrême  torvqall  expira,  le  n  mai 
ISOS,  k  rige  de  plus  de  sniaDla-daq  uts,  sai- 
vant  l'acte  da  décèi  inscrit  daoi  le*  registres  de 
la  parcHsse  Saint-Juite,  k  Madrid.  On  a  dit  qae 
la  oonr  et  les  grawls  bwurirent  tea  fuBëtaiUes; 
nuit,  d'aprts  les  renscjgnemcots  que  s'est  fn- 
enrés  M.  Picqnol,  son  cenvoi  se  fit  aa  contraiie 
tant  pompe,  et  ne  tutteoocnpagnéque  d'un  petit 
•ombre  d'amis  dévoués. 

BoccberinI  avait  été  marié  deux  lok.  Il  m  M 
pas  pins  lienreux  comme  p^  et  eouuiM  épeix 
quil  ne  l'était  eommeartiste;e>r  lient  la  mal- 
bcur  de  perdre  deux  Gilet  déik  grandes,  et  sa 
seconte  femae  mourut  k  lea  c4tét,  frappé* 
d'apoplexie  foudroyante.  Toos  ses  autnea  aiitelt 
l'ont  iirivl  dan*  la  tombe.  Le  dernier,  don  Jos^ 
arcliivltte  du  mtrqnts  Séraltra,  est  décédé  m 
1847,  laissant  nn  fils,  don  Fenlioando  Boccbe- 
rini,  professeur  A  l'académie  des  aria  de  H»- 
drid,  qui  a  foami  k  M.  Picquot  qnelqaea  rea- 
lustre  aïeul, 
n'eut  pins  que  BocdwiiBi 
le  mérile  de  l'originalité  : 
Individuetl»,  et  ses  ouvrages  sont  si  remarqoa- 
Uea  sous  ce  rapport,  qu'on  serait  tenté  de  entra 
quil  ne  eonnaitsait  point  d'autre  mtuiqDe  qae 
la  tienne,  l*  conduite,  le  plan  de  tes  compoti- 
lioni,  leur  ijilime  de  modulation,  lui  appar- 
tiennent en  propre  comme  les  idées  iDélodiqut*. 
Admirable  par  la  maidkre  dont  il  sait  mpendre 
?'lntérM  par  de*  épisodes  luttendnt,  c'est  tas- 
jours  par  des  pbrase*  du  caractère  le  plu  simple 
qu'il  produit  PelTet  le  plut  vif.  Se*  ptatéet, 
toujours  graciensea,  souvent  mâancoUqoes,  ont 
■n  charme  inexprimable  par  leur  liûveté.  On  a 
souvent  reproché  k  BocclietiM  de  manqoer  de 
force,  d'énergie  :  (f«tt  ce  qui  a  tait  dira  h  vio- 
lonlste  Poppo  qne  ce  ceoipotHenr  étah  la/emm» 


sont  emprdntt  d'an  caractère  de  passion  vAé- 
menle.  Son  harmonie,  qaelqnefcis  fMomdiv 
est  féconde  eo  effOls  piquants  et  inattendus.  U 
fait  toovait  naage  de  runita*n,«cqai  réduit  par- 
fois son  qwnletlsk  on  dmple  duo;  mais,  da» 
•e  cas,  Il  tira  parti  de  la  dilTérance  de*  tiakiw 

Bue  adretse  dkerrdlleDse,  et  ce  qui  aenit 

ébut  cbn  nn  antre,  devieid  cbei  M  la 
•ource  de  beautés    qui  lui  sont  propre*.   Se* 

et  at  set  menneta  suât  preaqaa  too*  déb- 
deux^ses  analBstenletOBl  vldllL  Cboae  siaga- 
lièrel  avec  nn  mérite  ti  renumpiAle,  Bnsctae- 

.'ett  connu  matntsDant  qu'en  France.  Vil- 
leinagM  dédaipM  sa  timplkil^  aaive,  et  Top»- 
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niaa  qu'en  ont'  le*  artktct  de  ce  paj*  u  rtnme 
dau  m  iiiol  proDoncé  ptt  Spolir  à  Psrii,  duis 
iiM  réunloo  mosleile  oA  l'on  Tenait  d'eifculer 
qn«lqim-un3  dei  quinUli  dumatlre  iUlien.  On 
demandaHan  eiUitite  vldouitle  et  compoaileitr 
allemtnd  h  qa'il  en  peouit  :  /s  penie,  ré- 
poDdtt-i<,  91(0  cela  ne  mérite  poi  te  nom  de 
miàitqvMl  II  eit  fielleux  que  la  manière  de 
sentir  le  iminnle  oomme  l«a  Méea  cImi  les 
artUte*,  et  qn^n  bomme  de  mërite,  (latiioBné 
poar  le*  IruuitkM»  frtquentea,  toit  arrirt  au 
point  de  ne  plut  trouver  de  clianne  aux  cboiei 
■Imptea  d  oahireltes;  et,ee  qui  ni  hien  plus 
trinte  (ocare,  t  détenir  inaeniible  au  mérite  de 
crtelioni  tontueiHginaleietiadlfidaeUe».  Hea- 
reux  l'arliite  qui  lail  eertaina  diOMa  qu'on 
ignorait  an  aiide  a»nt  lui  ;  miii  iHlIwureni 
cent  fufs  celui  dont  le  aaToir  te  tranarenneeD  ha- 
blludea,  et  qui  ne  eonpreaJ  que  ce  qo'oo  lait 
de  tOB  teropt.  L'art  ert  immenae;  gardone-nous 
de  le  drcamcrire  dans  une  TomM  et  dant  une 

Balllot,  interprUe  admiraUe  des  leoTrei  de 
toui  les  gr«n4>  maltiH,  trait  eii  conterver  à 
«dIetdeBoccItarini  tout  lecliimedelajeuDette. 
Aprèa  lui,  cette  mntlqtie  railttante  a  itë  négli- 
gte  par  les  jeunet  artitlas.  BieoUt  elle  sera 
tombée  dsnt  un  prorond  onbli;  car  le  Dombre 
d'amateurs  inldligenti  qui  la  oonnaitteul  et  «n 
sentent  les  beautés  diminua  chaque  Joar.  Je  fais 
ce  qui  est  en  mon  pouvoir  pour  en  perpétuer 
le  iouTeolr,  en  la  bitant  exécuter  par  let  Jeunes 
artitlet  dn  CoDterratdre  de  Bruxellati  nuls 
UenlAt  Je  ne  swai  plut  :  Dien  t^t  ce  qnl  en 
adiiendra  quand  J'aurai  hnné  let  yeux. 

Doué  d'autant  de  fécondité  que  d'originalité, 
BoccberiDi  a  produit  trtdt  cent  toixute-tJK  com- 
poslliont  iaiLrumentalea,  dont  les  (wmei  pri' 
roltiTe*  sont  clataéea  de  cette  maalire  :  ft  sn- 
nates  pour  [ritoo  et  Tiolon;  a  Idem  pour  vio- 
lon et  batte  ;  6  dooi  pour  1  tIoIoos  ;  11  triée 
poDr  2  TlolMti  et  Tioloncelle,  dont  3  tout  iné- 
diU;  llidem  pour  Tfoloa,  alto  et  Tioloncdle;  91 
<]DBliion  pouriTlolooi,  alto  et  Tloloacetlei  dont 
24  Inédits;  IB  quintettes  pour  Odte  on  iMUlbojs, 
3  violons,  alto  el  violoncdle;  t3  idem  pour 
Huit,  1  vloloas,  alto  et  violonedie;  IS  idem 
pour  (dano,  1  tMoim,  alto  et  «ioloneelle; 
lt3  Idèro  pour  1  vidons,  alto  et  a  viotoneellat, 
dont  le  In^its;  il  idem  ponrï  violont,  3  al- 
tos et  violoncelle,  loasiaédltt;IS ttxtuon  pour 
dîven  InttnwKnls,  dont  1  Inédllt  ;.  3  octuors  Idam 
Inédits ;10  sjmphoniet, dont  tl inédite*; 8 sjm- 
pluniet  eoncerionles  ;  i  concerto  de  violoncelle. 
Cei  compoullioos,  disposéci  en  raiiret,  n'ont  pas 
été  faitet  dans  l'ordre  det  nuoaéros  qu'on  leur 


a  donnés  m  les  pobUant.  Let  divers  arrange- 
ments qnl  en  ont  été  (aita  et  aniqueli  on  a  douté 
des  nomérot,  coniBe  s^li  étaient  de*  «euvrat 
origiotlet,  contribuent  autti  k  jder  du  dé< 
Bonlre  dant  teor  suite  ctironolosique;  enfin, 
des  supercheries  cummerdalat  oat  bit  l^orer 
parmi  let  produElioDs  de  BncclierinI  quelques 
onvres  apocrjptiei.  H.  Picqoot ,  qui  a  réoni  la 
pInptTt  det  édlliont  primitives,  loulei  p*ut-«(R, 
et  qui  a  eu  coonaittance  dei  autre*,  let  nnge 
dant  l'ordre  snlvut  :  Op.  i  :  Sel  tl>{fimU  o  tia 
qvarltttl  per  du»  violM,  allô  e  tlotoneello, 
dtdieali  a  wrt  diUttatiti  e  eonoKiUtri  dt 
mutlea;  Parit,  Tenieri  Amit,,  Hammel.  — 
Op.  1 1  S^ (rfo« à  ivlolotuet vMoneOle} Parla, 
LtCbevardière.  —  Op.  3  :  Six  Idem,  3'  livre; 
itiid.  M.  PiequoI  eonsidire  ut  «uvre  comme 
apocryphe.—  Op.  4  :  Sei  tltiftttf»  a  trg,  per  dme 
vioUnl  e  vtoloHCtllo  ;  Paris,  Tenier,  i'  livre.  — 
Op.  6:SExdnoipouT3  violons; Paris,  LaCbevar- 
dière.  —  Op.  A  :  Sd  xonate  di  ermàalo  e  vlo- 
llno  obligato  dedicale  a  Madrnna  Brillon  de 
/oKK  Paria,  Vooier;  composés  en17SS,  op.  Sde 
l'taleur.  —  Op.  S  :  (liti^d  quartetti  per  due  vio- 
linl,  aKoevIofoneeJfo;  Parit,  VcDler;  Amster- 
dam ,  Hummel ,  avec  Indication  d'op.  3  ;  com- 
poaéei  en  17b»,  op.  8  de  l'anteur.  —  Op.  7  :  M 
couver laUoHt  a  trt,  per  due  vlo/inl  »  vicloH- 
eello,  dedieal»  a  gli  amalorl  delta  musiea; 
Paris,  Hiroglio,  BU  bureau  d'aboonement  musical, 
4*  livre  de  triât.  Ces  trio*  ne  Hgoreot  pu  dank 
le  Catalogne  thématique  des  Œuvre*  de  Boeehe- 
rlnl  dretté  par  lui-même;  cependant,  quoique 
de*  doute*  m  aolenl  élevét  tur  leur  authënlidlé 
elqn'on  le*  ait  attribués  h  Mareacalcfai,  mar- 
diand  de  moilqne  à  Naplet,  H.  Picqnol  n'bétiln 
pu  t  les  reconnaître  ponr  appartenir  i  l'illostre 
eompotlteur.— Op.8  ïCoHMrfo  oplw  itroKentt 
eancarfaati, dse  vioUiH,oboe,vU>loiieello,alla 
ebauo  Migall,  du»  vtotinU/ogotUeeûnildi 
ripieno,  eompoitoptrla  carte  di  Madrid;  Pa- 
ris, Venler;  composé  m  l7B9,mDvre  7  de  l'au- 
teur. —  Op.  S  :  Sd  terteia  per  dut  doAnl  • 
rtetoneetin,  dédiés  su  prince  deiAsturie*;  Ptrl^ 
Venler;  compoaé  en  167<,  op.  e  de  l'autenr. 
—  Op.  10  1  Sel  quartetUper  due  vMini,  allô 
e  oUtloncêllo,  dtdltali  alti  Sifiutn  dUtUaim 
di  Madrid;  Paris,  Venier  ;  Amsterdam,  Hummel, 
avec  indication  û'op.  7  ;  cctnpotéen  1770,  op.  v 
d*  l'auleiu-.—  Op.  it  iSeidlMrtiauHti  per  du» 
iiIsJilil,  alto  a  viulimctUo  ;  Parit,  Tenier  ;  Anw- 
lerdam,  Hummel,  aTecindicstlon  d'op.  S;  com- 
posé en  1773,op.  tGpiccdadel'antanr. — Op- 1): 
Sel  quinMUper  due  t^oilfii,  ttola  e  due  vio- 
{0BMHi,-PiTis,  Venlar  ;  compote  en  1771, op.  !• 
deranteor. — Op.  13;  Selquinlelliperduevi»- 
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Uni,  triera* dut  tiotoneelR;  itùd.;  composa  en 
177>,  op.  Il  deJ'aulenr.  —  Op.  14  :  StiterzetU 
perviollno,  viola  t  violancello;  Paria,  La  Clie- 
Tinllèra  ;  compoié  bd  1771,  op.  14  de  rauteiir. — 
OfAb  :  Seidivertimtnti  perdaevioliaiiflaulo 
•bligalo,  viola,  dut  Bioloncelli,  «  bai$odl  H- 
jriciM,  aprtuamenU  eompbtti  per  S.  A.  R. 
d»n  Luiffl,  Ii^/anle  di  Spagnta;  Vaut,  La  Clie- 
Tardièrc-Composéen  1773,  op,  ISdel'auleur. — 
Op.  1 8  :  Sixjgn^honia  àpluiieurii  nslrununls 
récil(utU,contpoiétt  pourS.  A.  B.i'Ii^fiait  Don 
l4>uii<t'£ipagne;'iiAd.,ll71,op.  llde  l'aulrar. 
—  Op.  17  :  Sti  gitinlelli  per  due  riatini,  viola 
ediKvi(iIoncet/i,'ibid.,l774,op.  18  de  routeur.— 
Op.  iSet  19:iiiconiHU. —  Op.  10  lOidviii;  Paria, 
Veaier,  177I;op.  13  del'autear.  — Op.  il  :  Six 
qvlnltcii  pourrie,  i  violoni,  allô  et  violait- 
celle;  Paria,LiCbeTirdiëre,1773,op.i7^<ccoto 
de  l'auteur. — Op.  31  :  Sei  ainfoitt»  per  due  vio- 
làni,  eiela»  batto,  obiAafiauU  ccorni,- Paria, 
SMw,  1775 ,  op.  31  de  l'auteur.—  Op.  23  :  Sei 
fuinfetd  per  dut  eioliBi,  viola  e  due  violoa- 
eelli;  Parii,  Veaier,  1775, op.  lade  l'auteur.  ~ 
Op.li-.Stttetlettieoitcerlantiperdue  violini, 
lùie  violée  due  violoneelli;  Parla,  Sieb«r,  177a, 
op.  33  de  l'auteur.  —  Op.  li  :  sa  qvtntelti 
pour  JlUte,  deux  violoat,  allô  et  vioU>H- 
eetlesPu'a,  La  ClieTardière,  1774,  op.  19  de 
l'auteur.  —  Op.  ae  :  S«i  ^arletti  per  due  violini, 
alto  ■  hiMO,  li^ro  qulnlodl  guartettii  iliid., 
1 77ï,  «p.  3>  da  l'*Bteur.  —  Op.  37  :  Sti  qvarleUi 
eoneertOMtl per  duo  vioUnt,  alto  e  violonçello; 
Paria,  Sieber;  Anuterdam,  E]tinnael,aTeciiidica- 
Ik)iid'op.ll;1777,op.l4dai'auleur.— Op.  37'bii: 
Comcwtopour fiûtt;  Paria,  Fi^e;oafraeeBpo- 
erjpbeat  amainArile.—  Op.  18.  Sixtriot  dialo- 
gué* pourdem»  riotoRt  et  viotoncelle  ;  Paria, 
BaiDeoi.  SuperdMria  mercantile.  — Op.  39,  lo, 
ti,\otaaaut,—Of.3i:Sixgualiioriùdeux  vio- 
lon*, viole  et  balte  oàligi*,  prmhictioD  peu  digne 
de  Bocdierini,  écrite  en  1778,  op.  36  de  l'au- 
teur.—Op.  33  :  5LrMemlideoxTioluiit,  altoflt 
vroloDcells;  Paria,  Sieber,  1780,  op.  31  de  l'au- 
teur.—Op,U  i  Concerto  per  il  ololonceflo  oUi- 
pato,-Amal«rdan,HenDint|iTieDDe,Cappi.— Op. 
3S  :  Six  trUn  pour  deux  violoiu  et  violoncelle  ; 
Parla,  Bojer,  1781,  op.  li  de  l'auteur.  —  Op.  30: 
ttoit  guinteltipoar  deuxviolons,altoeldeux 
vio/onc«Ji«i;  Paria,  ImlMull,  I77S,  op.  3&  de 
Jouteur.  Cet  onrrage  était  composé  de  ait  quin- 
Idleaileaantreaont  dlé  reportéa  dua  deipubli- 
cattoDi  poalérleurea.— Op.  37  :  Six  duoteoneer- 
tantt  pour  deux  violoni;  Paria,  BarbieH.  Super- 
cherie de  commerce  :  Agna  (mg.  ce  nom)  est  l'au- 
teur deçà  doua.- Op.  37  bia  :  Vingt-quatre  nou- 
Motu:  qumtetti  4  deux  violons,  alto  et  detis  l 


viOtonca/fM.-Piria.Plejel.CoUeeliimbniéad'Bi 
choix  tiii  dani  lee  isuvrea  composa  pu  Boc- 
,  cberini  depuis  1778  Jusqu'en  tT9ï.  Il  Faut  lin  U 
note  de  H.  Picquot  aur  celle  coliecUon  :  tl'iiile 
du  catalogue  thématique  original  de  l'iuleur,  il 
j  indique  les  can*ree  auiquei»  appartient  cliaque 
numéro,  avec  la  date  de  la  cornposiiiaa.  tw 
erreur  aingullireettécliappée  à  cet  aouteur  ^ 
Ungué,  lorsqu'il  dit  que  le  numéro  tl,  écrit  ea 
1793,  eit  Ma  déTeloppement  dHm  motif  da  dM 
Cara,  cara,Aa Matrimonio  legrelo,  ^  bll  i 
ce  aifjet  un  rapprocliemeul  et  nu  éloge  cbaleu- 
reui  du  génie  dea  daui  conipoiileun  :  il  a  ou- 
bliéque  le  itfaMmonio  segreto  ne  Tut  compost 
t  Vienne  que  dan»  celle  tata»  année  179J,4 
qu'A  ctfte  époque  aucune  commuoicalioa  n'WA 
poaiihie  entre  l'Allemagneet  Madrid.  Nul  dmla 
que  b  reaaemblmce  dea  deui  molifa  D'ail  (U 
fortuite. — Op. 38: SLz  trloi pourDio/on,  atta et 
viotoueeUt!  Paria,  Plejrel,  liuitieme  iîTre,  179^ 
<^.filonito  47  de  l'auteur. — Op.  39:i>atuc|pia- 
tuori  pour  deux  eloloNi,  alto  et  violonetllt, 
première,  deniièae,li«>aiéineelqn*trièmelir[il- 
MDBi  Parie,  Ptejrel.  Coliectian  formée  de  compiMi- 
tion»  priaaa  dana  diienea  «Bâfres  de  l'aoUor.  — 
Op.  40  iSU  gu(irfe(^iRlpourdctui>loia>u,  alU 
et  violoncelle;  Paria,  Plejel.  1798,  op.  piccoAi 
&3de  l'aoteor.— Op.41  :  5|inipAoiiie  coacerfoafi 
i  huit  inilrumenli  obligé»,  deux  iwImi, 
deux  violoncellet,  alto,  baulbçi*  ou  JliU',  or 
et  baison:  Paria,  Pleiei,  1797,  op.  piecola  18  de 
l'auteur.—  Op.  41  ;  Premier  lextuor  pour  don 
vUloni,aUo,  cor  et  deux  vicloneelUi;Seeoxd 
eexiuor  pour  violon,  viole,  battom.haulboisiia 
flûte,  contrebaae  et  cor;  Parla,  Ple;e1, 179', 
op.  asptecofadel'auteur.— Op.  43  :  OuetrlKrc 
à  grand  orcliatre  pour  deux  violom,  ims 
aUo*,vio\oncelle,contrebat*e,  deux  haulboii, 
deuxeortel  bation  ;  ibid.,  1790,  op.  43  de 
l'auteur. — Op.  44  :  Six  trio*  pourdeux  eiolau 
et  violoncelle  i  Paria,  Pleyel,  neoTlIme  iJvrt, 
1796,  op.  U  de  l'auteur.  Deux  trioa  de  cet  «u- 
Tre  original  ont  été  auiqtrlméa  par  l'i^ileur  il 
remplace  par  deai  autrea  trioa  tirés  de  l'icnTre 
3S 1  pnia  l«a  deui  trioa  aiipprimés  ont  été  arraufiës 
en  duo»  cl  publiéa  comme  tel»  par  le  même  àli- 
teur.  —  Op.  4S  :  Six  nouveaux  quinUtti  pav 
fiûte  ou  hautàol*,  deux  violon*,  alto  et  viola»- 
celle;  Parla,  Plejrel,  17S7,  op.  piecola  ii  de 
l'auleur,  compaaé  pour  Barli,  excellenl  liaul- 
holsle  italien  attaclié  i  la  musique  du  roid'Es' 
pagneCliarlearv.  — Op.  46  {\)  :  Six  daai  poar 
deux  viol/on*  i  Mi.  —  Op.  46  bia  :  SixqiùnItU^ 
pour  piano,  deux  violon*,  allô  et  violonctUii 
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ibid.,  1797,  Dp.  SederiDlnr— Op.47  :  Doute 
nouvtaux  qvMelU  pottr  dtux  vialoni,  piofs 
tl deux violoneellet,  en  tlIrniKiiui  ibid.  Col- 
lecUoa  bnnëe  de  qointettes  rboUis  dut  dWen 
tenrro.  —  Op.  tB  :  Six  qttmtetti  idem;  Ibid. 
MAow  obiernlJon  qua  pour  les  préetdenln.  — 
Op.  49  :  Si3c  qvintetHni  pour  deux  efoloni , 
alto  et  3  wMmKelles  ;  ibM.,  1779,  op.  17 
du  l'urienr.  —  Op.  SO  :  Six  quartelti,  idem,  n" 
SI  i  S7  de  II  cuUecUoQ  publiée  par  Janel  et 
C<lteUt,17<8,ap.  40  de  l'iuleur.  —  Op.  61  ;  SU 
idem,  wiiièina  llrrr,  i)°*  ss  à  93  de  la  même 
eolkction,  17;9-17B5,  op.  50  de  l'auteur.  Il  n'; 
■  point  d'miTTM  connn*  bou«  le»  n°*  &3  k  bT. 

—  Op.  &B  :  Six  guartelU  à  deux  violant,  alla  et 
pioConeelle;  Paris,  Sieber;  1799,  op.  ss  de  l'en- 
le«r.—  OuTragei  publiés  »aiu  numéro  d'œuire  : 
1"  Première  lymphonU  à  quatre  partiel  obli- 
gée*, eort  de  ekaue  ad  libilum,  del  signer 
Bmtquerlny  (tic).  Imprimée  iTec  les  nouveiDS 
caractères,  par  Grange;  Paris,  1767,  in-lol.  Su- 
percherie commeTdale.  —  3°  Six  lonatei  à 
Violon  leul  et  batte;  Paris, La  Cberardière.  — 
S*  —  Quatre  eoneertai  pour  violoncelle ,  n°*  i 
i4;  Paris, Hirogli^  Bojer.  Même  obierTalioD. — 
4*  Sérénade  i  deux  violant ,  deux  hattlàolt, 
deux  eort  et  basie,  composée  i  l'occasion  du 
nwriigede  l'inhnl  don  Louis  d'Espagne  [le  Z& 
ialal77<),  petit  fimnat  obi;  Ljon,  Gnorra.  Héme 
obwTTaUon.  —  y  Six  tonales  en  Iriot  pour  le 
clavecin  oh  ptaïu-forte,  aeee  ace.  de  violon 
et  boue;  Paris,  La  aie*arditr«;  Bojer.  Même 
obaentfiM.  —  6°  Troit  triât  pour  Mit,  nlofon 
et  batte;  Paris,  Bojer.  —  T  Troit  triât  pour 
flûte,  vtoUnet  batte.  LiTra  deuxième:  itnd. 

—  B*  lYoit  çualuort  pour  flûte,  violon,  allô 
et  batte,  li»re  premier  ;  ibtd.  —  »*  Ttoit  jtw- 
tuors ,  idem  ;  i\àd.  Cet  quatre  on vragns  ont 
été  fobriqirfa  arec'  des  fragments  des  pre- 
aitèrts  compoaiUons  de  Boccberini.  — 10°  Six 
tonatet  pour  ptau  et  violon  ;  Paris.  OuTrage 
•rrangé  d^pcis  des  quatuors  et  quintettes.  — 
U'  Trait  idem,  op.  1  ;  OfTenbacli,  André.  Ces 
BonalM  sont  extraites  et  arrangées  des  premiers 
trios  pour  tioIob,  alto  et  tloloncelle,  op.  14.  — 
iriYoitidem,  liTre3;  Paris,  Sieber.—  13'  Trois 

.  idem,  lir.  4; Ibid.  —  W Six sonalei Idem,  litTO 
ctnquUnM ;  Amsterdam ,  Hommol. —  li' Six 
idem,  Vienae,  Artaria.  Il  n'est  pas  irionleux  que 
tout  cel^est  sopnosé  ou  arrangé.  —  le*  TVoli 
quatitort pour fiûU,vioUM,altoel  violoncelle, 
<euiie  cloquième  pour  la  flûte;  Paris,  Pleyel. 
Arrangés  d'apris  les  quintetti  n°  44,  45  et  eo 
delaeotleetion  JanetelCotelle.  — 17*  Première 
egniphonUpériediçue  h  grand  orchestre; Paris, 
Plejel.  Ouvrage  ordinal,  17B1 ,  op.  ta  de  t'so- 
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teor.  —  19"  Denxfème  symplMHiîe  périodique, 
idem;  ibid,,  1791,  op.  47  de  l'auleor.  —  l9*Slz 
quintetti  tpéeialemenl  compotes  pourleplano 
forte  avec  aee.  obtigét  de  deux  violons,  deux  al- 
tos el  violoncelle;  oeuvre  posttiume.dédléàM''" 
laducbessede  Berrj;  Paris,  Hauion.  Ce  sont  les 
qalnteltea  dédiés  k  la  nation  française  et  mis 
sons  te  patronage  de  Lnden  Bonaparte.  —  10* 
Doute  nouveaux  qvlntttli  pour  deux  violoni, 
deux  allât  el  violoncelle,  composés  il  Madrid 
pour  le  narguit  de  Benavenle.  Œuvre  pos- 
thume. Première  liTralson;  Bordeaux,  Ledus 
père  ;  Paris,  Auguste  Leduc.  Superctierlo  mercan- 
tile. Cet  qoinlelll  sont  dei  arrangements  dans  les- 
qutfs  ta  partie  de  guitare  s  été  transforméi- 
en  partie  d'alto.—  11°  Slabat  Mater  à  trois 
Toix  (deux  topranl  el  ténor),  avec  deux  ilolons, 
alto,  Tjoloncelle  et  ctwlrebasse ;  Parii,  Sidier, 
1804,  op.  61  de  l'auteur.  —  Indépeudsmment 
des  arrangements  [ndlquét  précédemment,  on 
connaît  encore  :  TVoliiona(«  pour  piano , 
violon  et  vialoneell»,  tiréeades  noureaui  quin- 
tetti de  Bocclierini,  par  Ignace  Plejel;  Parte, 
Pleyel.  Ces  sonates  sont  let  qulnleltea  n»'  4S, 
!>!>  et  64  de  la  ccrilection  pabliâe  par  Jaoel  et 
0)telle.  Vae  seconda  auile,  qui  n'a  paa  élé  com- 
plétée, ne  contient  que  le  n'  ss  de  ta  roéme  col- 
leclloB.  —  rroir  sonatu  pour  plaao,  violon  el 
a^fo,  Uries  des  nouTeauxmanutcrfts  de  Boccbe- 
rini,par  Hérotd  père,  op.  11;  ibid.  Cet  tonales  Boni 
arraneéei  d'après  lesn''44,50  ete3  delarataw 
collection.  -~  Qidnfeffo  de  Boeeherlni  en  té 
mineur,  arrangé  en  Irio  pour  piano,  violon  tt 
batte,  par  le  marquis  de  Lou*<d8;PariB,  Sclilesfn- 
ger.— 7cf et>i,en  jo(mineur,arrangé  pou  r  les  totatta 
Instruments, pour  lemème;  Ibid.  (1}  Unecotlec- 
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lioDdeqDkt/e-Tiflgt-qDilluqaMdtidA  ! 

■  <!lé  pubtWe  pir  Jaiict  et  Colen«,  k  PhIi.  Elle 

«tt  UM  bdle,  DUli  MittieurtiiiaDeat  incorrecte. 

La  roéiDM  tdileun  ont  |>ab)lé  noe  autre  collce- 

thm  de  doqiunlMroit  trio*  du  mèniB  compati» 

La  noUœ  de  Boccberini  pir  M.  Picqnot  rea> 
fermo  dd  caialogae  tbimaUqua  dea  ouiraget 
Iniilili  de  ce  nMltre,  nui^  pu  ordre  cbrono- 
logique.  On  j  troaie  tlndicalloa  de  Irente-daq 
qulnlatlE,  dont  dame  pour  deux  Tiofooa,  deax 
altm  et  TlQloncelleidaiIngt'Irolsquatuori  grandi 
«I  petits;  de  deui  trioii  de  ouïe  x;iiipiioalM 
pour  l'orchestre;  de  deux  lextuarsj  de  deux 
oGliun ,  de  doiiM  airs  de  concert  pour  toîi  e( 
inrirumenl^i  d'une  canUle  lar  le  sujetd'fnii  de 
Cutro;  d'uM  hmmo  k  quatre  toïx  et  iulm- 
OMiiti;  d'anewitete  pour  la  Matiilti,  k  quatre 
*oix,elHEuretorcti«itTe,dédiée  à  l'empereur  de 
RuMJe  ;  de  VtthatKieoi  (motet*  pour  la  Itle  de , 
Noei)  à  quatre  voU  et  oRtmlre,  ooinpoit»  m 
1783,  et  d'un  opira  ou  mélodranie  {la  Clé- 
nunllna). 

UOCCHI  (FnkNÇO»),  nékFIorenceenlMs, 
^ul  nn  de*  terifaioi  les  plai  Técondg  de  celte 
ville.  Il  [DouTut  dwu  h  patrie  en  leiB,  et  Rit 
intiumé  dan*  rëgUsedaSaint-Piore  le  Majeur. 
Au  Bombrede  les ouvrageaoD  compte:  Diieorto 
topra  la  mvttca.  Non  teeondo  Carie  dl  guetla, 
ma  iteondo  ta  ragtone  alla  politicaperlinenle  ; 
rtorenee,  IMI,  petit  iD-S<>.  Ce  titre  indique  luF- 
llHimnent  la  nature  de  l'ouTrage.  Il  n'est  point 
quettion,  en  e((et,  de  l'art  en  tui-mCme  dan»  ce 
diacour*  lur  la  musique  :  c'est  un  morceau  dan* 
le  goAt  de  Platon,  où  rignent  quelques  Mita 
de  myrtlclime, 

BOCCOUINI  {...).  guitariste  iUlien,  n«  k 
Florence,  a  publié  une  mélliade  pour  «on  instru- 
ment, sons  ce  titre  :  GranunaUea  ptr  ehilarra 
franeese,  ridotta  td  accractula  ;  fionii,  pressa 
riulti ,  1813.  On  connaît  aii^dl  de  lui  quelqoes 
morceaux  poiir  la  guitare,  entre  autres  :  i>  Ària 
di  Rouini  (Tu  cAe  oceendl)  ridoita  a  sonola; 
Milan,  Ricordl.  —  1*  Six  valses,  Ldpsicli, 
relen. 

Bf>GCCGI  [Joatm].  ra|r.  Bocom. 

BOCHABT(Si>cEL),  ministre  prctesUnt 
et  garant  orientaliste,  naqiiità  Rouen,  en  lEBB. 
Aprts  sTdr  (Inl  les  humantlé*  et  la  rli^loriqoe , 
il  «tudia  la  plillosopliie  et  la  tliéologie  t  Sedan; 


BOCCHERIK!  —  BOCHSA 


•  ponr  Plerdt  — Trtt-Tn 


*  l'il 


r  rloL  —  q«l  a-HMt  ttal-Mra  ^u  il  Ucn  i« 


hibltulle.  ■  VdIU  J. 


de  11  il  se  rend»  1  L0Bdr«i ,  pois  k  Ltjdt ,  et  re- 
Tint  euBn  en  France,  où  II  liit  nomat  parteni 
Caen ,  en  ISIS.  S«  ouTnges  lui  ajsrt  Ut  su 
grande  réputation,  CliristiM,  reiee  de  SiiUt,lai 
toïTit  pour  l'eag^erà  Tenir  à  SlockIwlMi  k- 
clwrt  s'y  rendit  en  1«63.  De  rdeor  1  Cm,  I  tj 
maria,  et  n'eut  de  aoD  matlaga  qo'ww  Glle,  M 
la  mort  prématurée  causa  «elle  de  Boctut.li 
te  mai  I9S7.  Parmi  les  diasedalious  léuniMdM 
ses  Ojiera  omnio,  Lejde,  1711,3*01.  in-IbL.M 
en  trouve  une  intitulé»  0e  Sfsfro.  Ellteildtpei 


der« 


ir  l'bi 


BOCHSA  (CBULse),  d'abord  nHoida 
de  régiment,  puis  bantbofite  du  grand  IbiUn 
do  Ljon  et  ensnite  de  celui  de  Bonlttiii,  M 
fixé  à  Paris,  rers  isoo,  et  t  ■  embitMé  li  pw 
Tession  de  mtreliand  de  musique.  Il  c*t  bmI 
dans  cette  tille  en  1B3I.  On  a  de  loi  :  1*  Tni 
quatnora  pour  clarinette,  violon, altott  bat, 
livre  l(Pan),JiMt.  •- 3*  Troisidin.,lin*I; 
Paris  Homlgny.  —  3°  Troie  idem,  op.  3;  IM, 
Sieber.  —  4°  Troie  nocturnes  en  qaalain,lii.  1 
et  1. — i'  Trots  quatuors  pour  bauttiotE ,  ii.  I.  — 

V  Deux  Idem  ,lir.  ï.  —  7"  Trirfs  tdem,  H».  J— 

V  Six  diau  tonctrlantt  pour  deax  hiriUi, 
op.  s,  liv.  I  et  1  ;  Paris,  Plejel.  —VMlikk 
defiûlé  avK  au  ain  ;  Paris,  OdwdL  —  WHt 
ihodtda  clarlnf tte,  ilùd. 

BOCHSA   (BoBEBT-NlCOLAS-CnUlU),  S> 

du  précédent,  est  né  le  S  aotlt  17BS,)illostB«i, 
département  de  la  Meuse.  H  reçut  de  sot  fin 
les  premiiret  noUous  de  musique,  et  ses  pregrii 
forent  si  rapides,  qu'à  l'Ige  de  sept  us  il  ^ 
exécuter  en  public  uuconceriode  plaaa.  BitaUl 
son  goû t  pour  la  oomfioEillon  se  dévëloppi  :1  ri(B 
de  nruC  ans  II  avait  bit  une  sjoiplMide;  1  m>, 
il  joua  nn  concerto  de  ûùle  de  sa  eoiapodIiN) 
k  douie,  il  avait  écrit  plusieurs  ouvertum  P"' 
de*  ballets,  et  des  qnatuore;  lui*  airtreawnis- 
sancedel'liirmonieque caque  lui  lDdiqmit«s 
tDstincl  ;  k  selie  «ne,  il  mit  en  mnsiqae  ai  ofén 
de  rrtvan,  poorla  ville  de  Lfoi,  lOTida  fMap 
de  Napoléon.  Veta  la  même  temps,  11  s'spfli** 
k  réludu  de  la  Inrpe,  et  cet  Inatrumert  lalM 
déjà  deTcnii  familier  quand  il  suivit  ta  bm»tt 
Bordeaux ,  oA  il  reçut  des  oonieilt  de  Ytvjm 
Beck  pour  la  composition.  Il  travailla  mm  tt 
habile  mettre  pendant  un  an ,  et  écrivit  mm  m 
}eux  le  ballet  de  la  Dansomanit,  et  nn  onkM 
Intitulé  U  Dilvge  universel.  Enfln,  en  IM».  ■ 
tJDtk  Paris,  etentraauConservatofr*  deiaaii^ 
pour  J  étudier  l'iiannoole  eoM  la  diitdiM^ 
Catel  :  les  leçons  de  «e  maître  le  minot  m  M 
d'obtenir  dans  la  même  année  le  premier  prix* 
concours.  U  continua  de  Iravaillef  la  hsrpe  M> 
la  dlrectioa  de  Kadennsn  M  4e  M.  de  Mwâ;  ^< 
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fDofqn'il  n^tit  p«  acqnAir  ivr  Ut  liwlnipuill  un 
t«D  bien  correct,  il  l'f  cit  Wt  aéuuDoliu  b««D- 
coiip  de  rtpnltlioo  par  la  terre  de  «m  oiéco- 
Uon.  Ce  qni  d^alUenn  •  Motribut  t 
c'Mt  ta  miMlqiie  brlBinte  qu'il 
pour  wn  IiwtniiMiit,  dont  le  r^pcriolTe  tnft 
M  jaitqD'i  !al  but  borni.  Sa  (kwidilé  ai  c« 
genre  ttalt  ri  prodigienee ,  qee  ta  IMe  eiaete  et 
complète  de  Ht  onvragei,  lete  qoe  caooertM,  m>- 
Mlet,  duos,  noclar»»,  hgl^ea,  etc.,  etc., 
eoenfiereit  plnileon  page*  de  ce  dktfoaiuli». 
On  j  eomple  doq  eoMariM,  deai  ijnphonie» 
coMerlanlM;  plDrienn  triM  et  qtu^MTi  pour 
barpe.  piMw,  Thrioo  et  vIoloDeelle;  qnatone 
dooi  et  rgntaWet  peur  harpe  et  ptano  ;  tingl 
tonalea  avec  aecompagiMnient  de  Tfelon,  de  fltite 
nii  de  elarlDeMe;  doue  nodntnei  pour  barpe 
et  *iatnne«lle ,  en  colliberalioa  arec  Dnport 
onvragei  qui  ont  «■  I«  ptiu  frand  (Qccèa;  piM  d« 
vingt  *MMlcfpoortiaipeieiite;eafinaM  quantité 
pnwqoe  hnMHnbraUe  de  l«tew  prwgreiriTet,  de 
caprieea,  d'ilrt  nrMt,  dehntairieaet  de  pol»> 
pourris.  On  a  auiii  de  toi  um  Uttkode  pttar  Ut 
harpe.  Ootre  cela  il  a  Tait  reprtenlar  an  théUre 
de  roptra-ComiqDe  :  1*  £et  HétitUn  <te  Paim- 
pot,  opéra  comique  ai  trob  acta,  ISI3. — V  Àl- 
pAoHMd'lra^oti.troiaacta,  1B14.— 3*£ef  ffd- 
rilirri  JficAoïi,  maete,  IBU.— 4*£w  JTbeHtfe 
fSamaehe,  Irofi  actes,  tSIS.  —  b*  £«  A>1  tt  la 
lAgw,  dei»  adM,  18I&.  —  «*  La  leltn  de 
tkange,  nnaete,  1815. —  T  I/i  Balaillede  De- 
RoiH,  trob  actes,  IBIB.  -^  8*  r»  Mari  potr 
eirams,  m  acte,  I8ifi.  En  IStfi,  Bochn,  coni- 
pnMnli  par  des  butes  q«i  ont  tté  l'objet  dea  ri- 
(Mors  de  la  }n(lke ,  ad  paud  en  Angleterre, 
et  s'eit  Hi4  à  Umdrei.  Ea  ts»,  il  j  dirigeaK 
la  nMtlque  du  thMtre  du  rai.  Ayant  enleré 
M*"  Btehop,  en  1839,  fi  a  pareoura  i^nrope 
avec  elle,  a  vécu  en  Italie  pendait  plmleura 
anntea,  et  j  a  publW  nn  aaus  grand  Domtire  de 
■norceani  pour  la  liarpe  sur  dei  tbèoMR  d'o- 
péras (HiUn,  RicordI).  En  1848,  Il  eat  ptU  en 
Awénque,  t'y  est  llfré  \  tons  les  genres  d'eipioi- 
laUon  de  son  taleBl  fort  décba,  et  eaOn  est  mort 
àMelboaTBe,enAustrdle,te7jaBTler  IBU.dans 
sa  s«ixant»4eptièn>e  BtiDée,on  Hlon  d'autres 
rensdpwnMatafMindspar  Themiuieal  World, 
k  SidMj,  te  ft  dn  néiM  nuls.  On  lit  dans  une 
cnrTeapandaBeedecejoamai:'  LepanTreBoehn 

•  estBMrttd(SMiieT),diiBaBehe6janTier(lg6«}; 
■  il  T  avait  «a  mois  aarirao  qu'il  étaitarriTé  de 

•  la   Calirïnile  avee  H»*  Anna  Bttliop.  Quand 

•  je  le  Tis  alors,  j'acqub  la  certllnde  qu'il  laiase- 

•  ralt  ses  M  parmi  bous.  Son  mai  élait  une 

•  hjdrepisle  mèlte  d'astbnve  :  il  doit  avoir  beau- 

•  CMp  souRert  Dam  jours  avait  aa  Bo,  Il  com- 


■  paaai»£efideMqai  adUeitadéfcm  tluai- 

■  raiilea,etqùlapnNMtiaKpaMlelMpiMskm. 

■  Le  jow  nènw  de  aa  nort,  il  me  flt  appeler, 

■  et  sur  ses  Instantes  prltree)B  mil  en  ordre  loua 

■  sesmanuacrila,toiiSittmoTceauidainus)qne, 

■  dontiIavdtdeam«lleB|Mnes.  Jamais  jen'av^ 
•  TU  no  homme  aussi  changé  par  la  maladie  que 

■  ce  pauvre'  Boclisa ,  que  j'avais  cmidu  jadis  un 

■  des  plus  beaux  hommes  de  son  temps,  et^uasl 
■•  nn  des  melUenn  mosidens.  Son  esprit  senl 

■  a'avalt  rien  perdu  de  son  aotivitd  et  de  tn 
■>  énei^e.  Par  quellei  Itiit^s  drcoastances  un 

■  auMi   grand  artiste  est-Il  venu   mourir  dau 

■  eeUe partie reeniée du  ntondeTiUiM vieille* 
ji'a  pas  permis  t  Bochsa  de  développer  le*  avan- 
lattes  de  son  orgiBiaatioa  musicale,  qiif  âail  as* 
sûrement  fort  belle.  Il  a  fait  trop  et  trop  vito: 
car  dans  ses  productioBi  les  mieux  InspiréM,  la 
prédpHalloa  et  la  négligence  se  Tout  apercevoir 
partout  to^T  toit  le  ptIrimiriM  d'un  artiste  dis- 


(Hmi),  eompoaltear  es- 
timé, etsavanl  ér^lvain  sur  la  mnsiqoe,  naqoflï  . 
lmm(n*en,prfcsdeCelle,aamoii  demarsi679.il 
MqMota  d'abord  rdmie  de  ce  lieu,  pais  celle  de 
Borgdocf.  Oepois  1893  jnsqn'oi  1699,  il  oonliiUH 
ses  élsdes  dias  les  ooMges  de  BrunnticlL,  et  ea 
1/03,  11  se  readitk  l'université  de Halmstadtpaar 
y  étadier  la  Ibéolo^e.  Admit  eomme  canlor  k 
l'église  Salnl-Hartfn  de  Brnasirick,  en  1704,  Il 
crut  devoir  a'occuper  de  la  musique  plus  sériea- 
■oaent  qu'il  ne  l'avait  Caltlosque-U.etU  prit  du 
leçons  de  composltioa  ches  le  direclear  de  mo- 
th]ueG.  CEsterraichl.  En  1713,  Il  Tnl  appelé  ea 
qnaiilé  de  canlor  k  Hnsom,  dsat  la  comté  de 
Scliteswig.  Dans  cdtte  posfiioo ,  il  te  lia  d'imitM 
avec  le  maître  de  elupalla  Bartli.  Bemhardl,  qol 
le  décida  i  te  dMaeber  de  plus  en  plos  de  la 
tiidologie.  cl  à  te  livrer  entièremeni  \  la  nosique. 
Kn  1716,  il  doana  sa  démissîM  de  cantor  k 
Botum;  raaoée  d'après  H  teienditiBniniwUfc, 
et  de  Ut  i  WoltabOlIel,  ob  U  prit  poetesslon  de 
la  place  de  cantor,  qo'il  garda  jatqQ'k  la  fia  de  ses 
jours.  Les  ouvrages  de  Hatlheson  Ini  ibiBiiireal 
la  première  occasion  de  se  Ura  eonaattre  coanM 
écrivain  tor  le  rantlque.  Hatlheson  s'était  pro- 
noncé contre  l'usage  des  canoas  dans  iacotapo- 
sillon,  et  les  avait  considéré*  eomne  inotiles  daas 
son  bouvet  OreJtattâ  (T.  II,  p.  13».  Bockemcier 
se  flt  le  dtfeueur  des  canons,  dont  II  but  pour- 
lant  Uea  avouer  qne  le*  aadent  maîtres  ont 
queli|aeMs  abusé.  Les  lellres  qu'il  éeiitit  sur  oe 
snjet  k  MalUmoa,  et  les  réponses  de  celui-ci  te 
trouvent  dans  la  cnUea  tawiM'  de  ce  dernier 
(p.  »a  e(  tnit.,  et  1&7  A  salv.  ).  Cboee  rare,  te 
n*tiitat  de  la  discussion  fut  une  anlUd  cousUnta 
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entra  le«  ■■t^onMet.  '  Boctenieier  rectifia  let 
idées  ifaprtB  cdlea  deHitUieson,  et  Btenqodque 
sorte  uM  rttracUlkin  de  te»  preaMita  opfnionB 
dass  l'Aial  sur  ta  Mélodie,  qu'il  lit  insérer  au 
dcuifème  Toiume  delà  Critiea  miaica  (p.  !&4). 
Ce  (kirenlBaiBi  sel  nouTelIra  doclriiies  qui  lui  dic- 
UrentMHiicrit  intitulé  iScrnnwIodilcAcr  Wit~ 
taueiin)H,Vi<KiAAe  la  science  mélodique),  qu'il 
préionta  m  1736  lu  conslsloire  de  WdI l'en bdl tel, 
etgiii  Tut  inséré  par  ex  Irait  dans  le  deuiMins  to- 
luntede  la  BiUiotlièqne  aiuaicaie  de  Hibler.  Les 
lircnitrea  compositiDiiB  de  Bockcmetcr  pour  l'i^ 
gllw  avaient  été  dans  le  btyleancieiii  mai»  apria 
i*  dispute  Bur  les  canona  il  cliangea  aussi  son 
stile,  et  en  adopta  un  pins  léger. Bockemeier  aval ^ 
ooBfUien  17î!i,lcplsu  d'une associalioninn^cale 
qnl  rul'réalisé  eu  i738,parMiUler  ;  celnj-ci  pté- 
•iota  celle  idée  cumiue  la  tienne,  ce  qui  n'em- 
ptcfaa  pas  Bodiemeier  de  devenir  Dwnibre  de  cette 
assodali(HienlT39.1laiouratlB  7décduibrel75l. 
Le  pasteur  Dommrîcb,  de  Wolrenbùttel,  écrivit 
soDétoge,  si  le  fil  imprimer  l'année  suivante,  seul 
ce  tilre  :  Memorta  Heur.  Beekemeiei-t  potleri- 
tate  tradita;  WolteobillUl,  1751,  iD-4°.  On  a  de 
Bockemeier  un  traité  de  chant  divisé  en  qMtre 
parties,  daté  de  I7ï4,  mais  qui  n'a  pat  été  publié. 
Ijss  cumposilioBS  de  ce  muaiciea  soni  restées  en 
msDBBcrit  etsetroutentaiiiourd'buidjnîcileateot. 


BOGKBOLTZ-PALCONl  (Ai 
latrice,  née  k  Fraac[orl  vers  1810,  a 
t  se  faire  connaître  ett  cbaatant  au  concert  du 
Conservatoire  de  Bruxelles  ea  1844  ;  puis  elle  t'est 
■ié«à  Paris  comme  proletseur  de  chant.  ILJIe  b't 
est  iait  enlendre  dans  lea  cMcerts  de  musique 
ancienne  organiiéa  par  l«  prince  de  la  Hoskowa, 
ta  1845,  et  en  diverses  «itrei  circonitauces.  Lea 
événements  de  1S4B  loi  ont  fait  quitter  celte  ville 
et  passer  en  Angleterre.  Elle  a  cbanté  ensuite  en 
ItaHe,  puis  aile  fnt  allacliée  au  tliéitre  deCobourg 
pendant  quelques  années,  et  enfin  elle  estre- 
tomrBéeàParisenlS56ets'yeBt  fixée.  Mix  Ba- 
ckliolli  a  patriié  d«  cbanta  déiscbés  de  sa  com- 
position avec  accompagnement  de  piano,  à 
Ldpsick,  cheiBreitkopfet  Ha;Ttel,elàHajence, 
chca  Kclioll.  Parmi  cet  chanta,  on  remarque  deux 
lÀeder  gracieux  intitulés  Abtndiied  (  ClianI  du 
eoir),  Gdj(«r3fimm«n(les  Voix  Burnaturellei). 

BOCKLË)T(CHïaLEa-HÀaiE  de),  pianitle, 
violoniste  et  compositenr,  né  à  Prague,  en  1801, 
éindia  le  piano  août  ou  maître  de  cetle  ville 
nommé  ZawoTB,  eul  pour  professeur  de  violon 
Frédéric-Guillaume  Piiis,  *t  re^it  des  leçtMU 
dlMrmoBie  de  Dlonya  Weber.  £n  1811,  il  se 
rendit  k  Vienne,  et  y  nbtlnt  la  plsce  de  premier 
violon  au  Xbéitre-tur-la- Vienne.  Il  a  brillé  aussi 


dans  lea  concerts  conme  irianiete  ditlipcné.  On 
a  publié  de  «a  coraposUon  des  variationB  pour  le 
piano,  op.  1,  Vienne,  Arlaria. 

BOCKHCHL  (RoBmr-^iu),  profeeeenr  d» 
violoncelle  à  Francfort,  est  Dé  daas  cette  ville  e» 
1 B2D.  Laborieux  amete,il  apcMié  pour  aon  Initra- 
meut  aveeaccompagnecMntd'ordieetreidequa- 
iuoroude  piano,  environ  Boiianle-dis  «ravres 
de  rsntaitjes,  variati<HH,  divertimmenls  ti  roa- 
deaux  sur  des  Ibèmea  d'opéras  ou  d'airs  natiooaui, 
i  OITenbach  cliei  André,  k  Franciori,  t  Ldpùtt 
et  k  Hayence.  Son  ouvrage  le  plut  Imporlant  ot 
celui quiapourUtre:  Âtttdetfovtrledéoelappt- 
ment  du  m^canfint«  du  vfûtoneetle;  adopUa 
tmttr  Cilude  éUmenlairedeett  inttrvmeKlwi 
Conservatoire  rogat  de«uuique  de  BntxelUi, 
et  av  Comervateire  de  mutifse  de  Bavière,  à 
Wiinfcd,  œuvre  17,  livres  1,1, 3,4,  «;OflenbaÂ, 
André.  Ces  études  aonl  une  applicatioa  do  (a- 
mineni  aystéme  de  méciniame  d'ardiel  in- 
venté pour  le  violon  par  M.  Meerti,  excel- 
lent professeur  du  Conservatoire  de  Bmdiet 
(Voy.KttKlt). 

BOCKSHORNfSiacEL),  dont is doib  latf- 
nisé  mis  en  léte  de  la  plupart  de  ses  ouvrages 
est  Capricormis  (Bélier),  naquit  en  leig,  M 
d'abord  directeur  de  musique  d'une  ^liaede  Pres- 
bourg,  et  passa,  en  t6â9,  k  Stuttgard,  en  qualité 
de  msltredeclispellede  l'électenrde  Wurtemberg. 
il  UMurui  avanli  670  ;  car  son  Opu*  oitrevn  jfto- 
saru  m,  publié  dani  cette  année,  estindiqvé  comnw 
un  ŒVore  pottIUme.  On  oonnatt  de  lai  lesou- 
vrages  suivants  1 1°  Opji»  JAuieam  4-8  mcffau 
coneerCanlibui  el  tnstrvmtntu  earUt,  ad- 
iuneleeltoropleniorittnrl[Heno;  Nuremberg, 
ie&5,  in-iot.  —  3*  GeUUiehe  Barmomett  m» 
3  Stimnten ,  und  iengef&çten  ItutmmenttA 
(Harmonie  spirituelle  k  trois  Tul},  Stuttgard, 
1"  partie,  I6&9;  2<  id.,  IMO,  SP  1664,  io~4*; 
cet  outrage  est  composé  de  motets  allemands 
pour  soprano,  ténor  et  basse,  avec  accompa^M- 
ment  de  deux  violons  et  lusse  continue  poor 
l'orgue. — ^ 3° Opus aureum JfiMarum  1, 3,  K,el 
à  voeum;  Francfort,  1670,  in-rol.  —  4°  Opm 
aurtwn  Mluarwn  à  6,  8  e(  Il  noc;  Ibîd. 
1670,  iu-fol.  —  bo  Scella  tiuuieaU ,  0  la  pTtBia 
opéra  d'eeceUatti  moletli.  Waltlier  qui  cile 
cetouvragefLexic. Oder muritof.  Bibl.,p.  141), 
ignorait  le  lieu  el  la  date  de  son  impreEsion-  — 
G*  Sonate,  Caprice*,  Allenuimlet ,  CouroMtet, 
Sara/MUida,  elcj  Vienne,  170fi,  in-foi.  — 
7°  Tàeatrt  nttuid  part  I  anetior  et  corree- 
/wr;  Wilrzbourg,  1670 .  in-fol.  i-  8"  Kttt  a»- 

gaUmmte  vnd  trfreuliche  lajetnnuik  mil  2, 
3  und  a  vocal  Stimmtn  iind  Batso  amtimm 
(Musique  de  latrie  nouvelle  et  Raie,.k  t,  a,  4 
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alla  mourir,  vers  ISla,  chctoi 


et  5  Toli  et  ba»«  conlinue);  Francrorl,  1070, 
In  -  folio;  —  9°  Continuirte  neu  ange- 
rtiiitmie,  de.;  DlIliBgen,  167 1 ,  in-foL  —  W  DeuJi 
dianls  de  11  PtustoD  et  de  la  mort  de  Jésai, 
diulribués  en  six  morceaux  pour  deux  toik  et 
quatre  Tlolons;  Hurember^.  —  It"  JitbUei 
Benthardi  fn  34  parla  dislridutai,  à  b  to[x 
concertantea  eH  TiolDB!i  ;  Hurembeif ,  1 AOO,  iii^°. 

—  12' Raptta  ProterpiBX;  Stultgard,  16S1, 
in-i*.  On  croit  que  cet  0Q*i»ge  élilt  du  opéra  ; 
cependant  H  e«l  plus  iraisemblable  que  u'élail 
une  cantate.  On  Ironve  dans  le  catalogue-  de 
llrdtkopf  on  motet  manuacrlt  de  Capricome  : 
O  pianU  lobore$,  etc.  Le  portrait  de  ce  com- 
posteur a  étt  gravé  k  l'Age  de  trente  ans,  en  leas, 
par  Philippe  Killan.  La  bibliotltique  rojale  de 
Berlin  renferme  (fondgde  Poelchau}  les  partUlnni 
manuacritea  dea  quatre  morceaux  BuivanLa  de 
Bocfcshom  :  1*  Miierert  i  s  voix  et  iuitrumeatt. 

—  3*  UUertre  k  8  Toix ,  quatre  tIoIodi  et  baaae 
ooDilaue.  —  3°  Bcct  guam  boniu ,  motel  k  & 
voix  et  inatrumeota.  —  i'O  bone  Jttv,  k  s  voix 
et  b  violea. 

BOUOUSoo  BOCCUCI  (JosE?H),litléra- 
lenr,  né  II  Barcelone,  le  30  octobre  1773,  a  Tojagé 
en  Italie  danaïajeuneaae  etie  IrouTait  à  Hllan, 
«n  1791  ;  pui«  il  alla  k  Madrid,  où  il  Ttcut  pen- 
dant qnelquea  années,  éçriTanl  des  comédie*, 
depula  1797  juaqn'en  1799;  puis  II  fitnn  second 
'rojageea  Italie,  et  a'établit  i  Florence.  ArrHé 
flâna  cette  Tille  en  m  qualité  d'E^Mgnol,  lortqoe 
l'emperenrltapoléon  porta  la  guerre  d*  ni  aa  patrie, 
il  fol  enTOjé  i  Dijon  en  rarreHlance  ;  maii  il 
obtint  en  ISlSI'aulartaation  deaerendrei  Paris, 
AnJTédana  cette  Tille,  H  y  publia  des  romans, dea 
pampblets  politiques,  et  des  mémcHres  lilstoriques. 
Boeout  a  fourni  anx  preraiera  Tolmnes  de  la  0lo- 
graphle  univtnelle,  publiée  par  les  frires  Mi- 
diaad ,  des  notices  anr  quelques  musiciens,  les- 
quellMSontexIrailesoa^ir^éeadu  Dictionnaire 
tfM  Jfurtefnu  de  Cboron  et  Fayolle,  et  qui  renfer- 
ment beaucoup  d'erreurs.  CeliÛéisteoraauaoneé, 
par  un  piospeetui,  en  1831,  un  onTr^e  qui  au- 
rait eu  pour  tilre:  Le  Théâtre  Uallen  toiu 
Us  rapports  gitl  le  concernent,  ou  Mémoires 
et  voyaga  d'une  virtuose,  enrichis  f  anecdotes 
/Ustoriqttes,  éeriit  par  elle-même,  qaMm<A. 
ia'13.  Ce  livre  n'a  point  paru.  Les  mémoirei 
dont  il  s'agit  doraient  être  ceux  de  madime  Ca- 
talani.  Devenu  rieui  et  InBrme,  Bocous  fut  ré- 
duit h  accepter  lee  secours  de  aa  Terlueuse  eer- 
Tante.  Quand  elle  enl  épuisé  set  reasources,  cette 
bonne  BUa  emmena  son  maître  en  Snfiie,  sa 
patrie;  maii  à  la  vue  de  cet  étranger,  sa  famille 
lui  fit  nuoTais  accueil.  Altéré  par  cette  dernière 
advenité,  Bocuns  gagna  péniblement  l'Italie,  et 


ir  qu'il  avait 

BOCQGAY{JiC«VM},  luthier  français,  oél 
Lyon,  vécut  1  Paris  sons  les  règnes  de  Henri  IT 
et  de  Louia  XIII.  Il  a  laissé  quelques  bons  tIo- 
lona  qui  sont  cependant  inrérîeurs  k  ceux  de 
Pierret,  compatriole  el  conlnnporain  de  Bocquaj. 
Celui-ci  produisit  trop  d'ioitninientï  pour  BToir 
le  temps  de  les  finir  aVeo  soin.  Les  autres  lutbiera 
français  qui  Tiraieot  du  lempa  de  Bocquaj  et  de 
Pierret  étaient  Despona  et  Véros.  Les  Tiotona  de 
ce  dernier  sont  encore  estimés. 

BOCQUILLON-WILBEM  {Gtiu,*iiMB- 
Louis),  niade  François  Bocqoi lion, commandant 
delà  citadelle  de  Perpignan,  naqnil  à  Paria,  le 
|g  décembre  17Bi.  A  yi%e  de  dix  ans  il  iui«it 
aon  pèrek  l'armée  dnNord,  et  dans  l'IUTasion 
de  la  Hollande,  en  1793.  Enrégimenté,  quoiqu'k 
un  ige  si  tendre,  et  snppoitanl  avec  courage  la 
fatigue  et  les  privations,  il  continua  de  eaivre  la 
carrière  militaire  jusqu'au  mois  de  juillet  178S, 
époqae  ob  il  entra  k  l'école  de  Liancoart,  fondée 
par  le  duc  de  Larochefoucanld.  Il  j  étudia  la 
grammaire,  les  matliémaUquee  et  la  musique. 
Cet  art  devint  lûentAt  en  lui  l'objet  d'ungoAt  pas- 
iionné;  les  progrèa  qu'il  j  Bt  lui  ouvrirent  le* 
portes  du  Conservatoire  de  Paris,  où  il  entra  te 
19  février  1S01.1I  ensulTait  les  cours  avec  soccéc 
deiHili  près  de  deux  ans  lorsqu'il  lut  appelé  à 
l'éccle  milllaira  de  S^nt-Cvr,  prèa  de  Versallle», 
en  qualité  de  répétilenr  de  matliématlques,  pub 
de  professeur  de  musique.  Après  cinq  années 
passées  dans  cette  «ituation,  il  sentit  de  jour  eb 
Jour  un  désir  plus  Tif  de  se  liTrer  en  liberté,  i 
Paris,  k  la  culture  de  la  nroûque  et  de  la  compo> 
sltion;maiBlesmo;enad'exiBtence  lui  manquaient 
pour  réaliser  set  projeta;  enfin,  M.  Jomard,  qui 
plus  tard  fut  membre  de  l'Inititnl  de  France, 
lai  procnra,  en  i«M,  un  emploi  dépendant  du 
ministère  de  llntérlenr,  dans  les  bureaux  termes 
peur  la  publication  de  la  grande  Deicriptlo»  de 
r Egypte ,  anx  frais  de  l'ËUt.  Ce  fut  dans  cette 
place  que  Bocqnillon-Wilbem  eut  occasion  de  se 
lier  d'une  amitié  intime  arec  llliustre  poète  Bé 
ranger,  dont  il  roH  les  premières  cbanscns  en 
musIque.Qaeiqoes^mesde  ces  pikces,  entre  Buires 
la  Vivandière,  et  la  Bonne-Vieille,  eurent  alora 
un  auccè*  de  vogue.  Cest  aiMii  dans  le  même 
temps  qn1l  commença  à  se  livrer  k  l'engrigne- 
mral.  Ma  1810,  il  eut  le  Utre  de  professeur  de 
musique  du  lycée  Napoléon,  devenu  plos  tard  le 
collège  de  Henri  IV,  et  il  conserTt  cette  place 
Jusqu'k  la  fin  de  ses  jours. 

Llntroduction  de  l'enseignement  routnel  en 
France,  dans  tea  écoles  populaires,  vint  préoc- 
cuper, en  ISIS, Bocquilloo-Wilhem  de  l'idée  que 
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ce  mode  il'MttigHfMnl  paa**ll  ttre  ippliqDé  k 
U  QUi^qne.  Sa  prcniicn  ctult  ftirent  Ciili  dau 
dMfcolwpartlcaliAreiCaDiltepir  luietdaïudw 
pouiouatt  daiewMt  gem  det  àen.  mxm.  Sm 
«uccte  duu  n  DMTdle  ewriire  flitreal  blentM 
('■tUnlloD  du  eoHdl  d'iattcnetloii  prioiaira  da 
députMMBt  de  ta  SeJoe  ;  an  prapwiliaii  lui  Tut 
Me,  le  13  iaim  1819,  pw  le  buva  de  Grande, 
pour  que  l^ada  de  le  nnulqne  Dll  [alrodulle 
dto*  IVaieigHiMBl  ptitnaire  1  Pirii,  H  Boqutl- 
loB-Vilbem  lui  détignépooren  or^ubcr  le  tj»- 
tènw.  L'éoole  de  Sefnt- Jeen  de  BeauTik,  où  ploa 
de  Iroie  coili  «ofuib  Aeleal  lénnii,  defint  elora 


«tenfé  do  MdR  d'en  {wrlèdloDber  Im  diUlli,  Il 
porta  dans  ■>  mlnloa  va.  lèie  égal  k  ion  inMIi- 
geoce  et  fc  M  patience  dau  la  rechercha  da 
proe^déa  lea  plua  nlilei,  Donobttiiil  les  dilioDlUe 
-qn'U  raeconlnit  à  chaque  pae.  Jt  «oigpril  que  la 
dlfiakM  dea  élAnenta  d'eipèaai  dlliUraites  dirait 
4tre  loa  point  de  départ  :  de  proche  en  pneha 


Le>  beaox  TtnlUb  qn-B  oMaMU  »  rtede  iHdèle 
de  U  Tille  le  flreat  ehehir,  wiwnimenceniwrt  de 
ISW,  poor  «BHiptr  le  chut  ans  étèrn  de  fteele 
Polytechnique.  U  contMKe  qall  Impjrail  k 
Jmle  titre  à  l'aiilerilé  le  01  charger  en  IBM  de 
'l-organlaatlon  et  delà  direeliaB  d'une  éeoleiior- 
:iii^de  iiiMiqDe,par  la  nloiatre  de  llntMear. 
Chaque  année  accrut  le  aonbre  de*  écolet  élé- 
iMnblre*  placée*  aona  h  dlreetloo  :  *•  laso,  cea 
«eulea  itaienl  d^k  au  nombre  de  dix  fc  Paris ,  et 


r  r. 

atan  et  le  atle 
du  pTOfaeMur  par  une  grande  médaille  d'or 
qn'ell*  lU  frapper  en  sob  lioanenr. 

Dès  1S3I  BocquillMi-Wilhem  avait  pubtiél'ex- 
poaëde  ••  ■étbode.  avec  des  lahieaox  d'eter- 
de«*  pour  les  élèvei.  Le»  éJiUou  multipliées  de 
CM  auTragcepronnat  le  Miecis  qu'ils  ont  obl^tt. 
Mail  une  idée  baureuse  da  cet  hororoe  diiiiugué 
I  Bonel  éclat  fc  sa  renoaunée 
u  périodiques  des  tl^ 
Tes  de  toutes  las  écoles  «i  un  seul  cbour,  qu'il 
désigna  loua  le  nom  à'OrpUcn,  L*  prenûer  es- 
Mlde  celle  InsUlnlioa  Tut  fait  an  moia  d'odo- 
ttre  1U3;  les  pradlgea  d'euMmfate  et  de  Bai 
dans  i'esécuUon  par  un  il  pa>d  nombre  de 
chanteurs  acUènal  le  pin*  Tif  eathoualeame 
parmi  le*  artialea  et  les  amateurs.  De*  école*  d'a- 


fc  reoiemtde  la  réonion  de  ton*  le*  guna  de 
voix,  et  le*  pragrèa  de*  ouvriers  nusenblé*  dans 
«e>  écnles  furent  si  rapide*,  qu'on  les  tU,  w 
moini  de  deui  ans,  tire  toute  e^ttee  de  masique 


fc  premièra  «uc,  et  l'exéenCer  ane  jalmt  SUn- 
lelUence  que  de  satinent.  Tant  de  poratté- 
rence  dans  la  création  d'une  grande  amAlonSN 
•odaie,  tant  d'idée*  int^nieuace  mile*  ai  fta- 
tique  pour  lartaliso',  ettant  desUcdaaarâcr- 
eice  de  fonclioni  pénibke,  Ironvéreat  leur  i^ 
oompeoie  dans  la  nomioaUia  da  BooqiillN  à 
Il  place  de  directeur  général  de  rinirifissW 
dans  toutes  lesiSroles  primaires  de  Parla,  m 
un  traitement  annuel  ila  4,000  Triac*  (  le  •  ami 
1S35),  et  dant  sa  promotion  à  la  d^iUdaïkr- 
Tilier  d*  la  Lé^oa  ifhenoenr  (u  anil  auTa^ 
Ea  1839,  il  fut  désigné  par  legou* emeiaaat  pom 
llaspeclioa  de  l'eatelgneawnt  imiiiiillilie  da 
chant,  et  dansTanoéesuitante,  on  kii  conbim 
mêmes  fonctions  près  de  l'écola  Uramiale  de  Tv 
aalllee.  De  jour  en  twr  l'emploi  deea*  pnet- 
dés  d'easeignement  derenail  ploa  génénl;  ih 
avaient  été  introduits  dana  leiécalea  de  la  dae- 
trine  efaréUenne  ea  IMO  et  lUl  ;  de*  Aa^Éi, 
qni  ét*ient  voms  fc  Pari*  étudier  *a  Bélba^  b 
ntlunhsirant  dan*  de  grand*  flalillaiii  ■■!■<■  pi 
pnUirea  k  Llvcrpool  et  fc  Loodie*.  Daé  da  heùi 
lienre  par  la  bllgne  d  le  tnvail,  BocqaOlaa-WB- 
bein  «eutlt  lei  (brcea  diminuer  vers  la  Sa  de 
lUl.  Aumoia  d'avril  tUl,  ane  Dariaa 4e  pm- 
rpmdra  dans  cet  «tat  de  dépé- 
16  du  ntème  nc^  Il  cm**  de 
vlfri,  fcràgedesoixsnte  aaaet  quelqac*  maie. 
Le  nombre  de*  élères  intfniits  par  la  métheis 
de  cet  hoeune  dlslin^  quia*  inanieA  im 
leiécoleadePeriBaD  momwtdeea  Mertéia 
d'eavhoB  dooie  nille,  et  eàtà  dea  adnilea,  pi«^ 
que  tons  «ivrien,  l'^evait  fc  qnîBae  ecaik 
C'est  pemi  le*  pin*  babUes  de  aea  éMvt*  ^al 
choitissait  le*  chantean  dea  artincin»  de  TOr- 
pMojt,  oà  11  les  réunissait  qnelqudbi*  jwq*^ 
nombre  de  doose  ou  quine  oeal*;  l'eKécaUM 
altdgHtt  le  dernier  degré  de  pofectiaB  dMI 
om  concerts  dn  peuple.  Honneur  fc  ilHBma  da 
bien  dont  U  vie  tntiire  ■  été  consacré*  aax  tia> 
vaux  qiû  ont  produit  de  tel*  résoltata. 

Toid  la  Haie  de*  ouvrage*  de  BocqaOkm-WI- 
'hem  etdeleoredivervei  édilioni.  I.  CoMeoeRNaai 
(•Bomaoce*,  paroles  de  PitDT(Di«a;  8«Ua; 
li  plaitirdet  rvU;  j^tgilin*)  ;  Puit,  LeDab 
—  1*  liao,  parelcs  de  Bénnger  ( Jfarta  Slwrti 
AdUMdi  ChaHu  VU;  BreHnmM;  U  Fiato- 
ditr»  ;  La  SomM  fietUe  ;  Aeoamv  tfawiw',- 
jl  filait  puu  Oluims  Pmnifi  n'ai  plm); 
ibid.  -3*  Idem,  parolai  de  B.  Aulier(I.'JAM 
de  wa6(ea-ati»de;>wear;3UMce,- Jegsfiar 
de  Baretlow)  t  ibId.  —  4'  CAste  dt  asdMin 
àtt  piauma  rAf  (Améei  et  dtipoiét*  à  tnè 
partie*  pov  tuix  igalet  <m  tiiéftttti;  nrif, 
tua,  <n-lldeU  pagaa.— f<  JWwaaaacAptc* 
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mUUuBtt  dtt  ptamMi,  rbsthMéet  et  dispotééi  à 
tnU  partit*,  pov  tttontUMredtr ÉgliieTé- 
farmét  d» Parii;PêAa,  )83a,ia-12 de  IBS  pigw. 
One  qmlritaie  idittoB  d«  c«s  ciMote,  contenant 
tout  les  punmea  i  3  toIx,  ■  paru  k  Ptrie,  eliei 
Biiler,  m  1B3S,  1  toI.  in-Il  de  MO  pages.  —  S' 
la  piaumti  d»  David  àvoix  ieule,  juIdU  de 
cantijtùt  iacrét;  Pari»,  1SJ9.  —  7"  OrpMon, 
RépertoiN  de  miHiqDe  tocale  ta  clinnr  an» 
■ccomptgDeDKiit  d'inilnmiMils,  il  l'usage  dei 
ieuaes  élères  et  dei  arlnlte»,  compote  de  pièce* 
ioMlle»  et  de  morccaax  cltoiila  dani  les  raeil- 
leuntateiin;PiTti,  PerrolinetHftdiette,  |837- 
ISW,  &  tdI.  iii'B>.  L»  dernière  ëdilioa  de  VOr- 
plléon,  pabUésiParia,  en  tU7,chexlesm«met, 
GmnedUTolnine*.— II.OuTajkOKsJLiaEin'kiHu: 
r*  Gvide  de  la  mil/iode  iUmenlaJre  tt  <uia- 
fjrflfwa  de  mtiifTiM  gt  de  ebant,  dlvUé  en 
deux  partie*,  etc.;  Fui»,  ISil-iBM,  ua  ftri. 
■B-B*  de  iS4  page*.  Cet  oovrage  est  iliisi  en 
piurieuri  coara  graduel;  la  première  partie 
renfNine  le  texte;  b  dentlème  Ici  exercicM  de 
miuiigiie.  On  trouve  dee  eiemplalree  de  celle 
première  Mllion  avee  le  titre  «nivant  :  Méthode 
éUmenltàre  onaljfUgvedeMuiiqiieel  dechant 
eonjorm»  aux  principe*  et  avx  procéM*  de 
fenietgnemeni  vntCuet,  adoptée  par  la  *o- 
tiélé  d'tnttraetion  élimentaire.  Les  tableaux 
to-folio  qal  acccmpagnent  cette  prerutère  Milion 
•ont  auaombrad'enTinHi  IfiO.  Ladeuxième  édi- 
tion du  guide  perut  en  tB17,  ï  Paris,  l  Tôt.  in-a* 
■Teedettableauxd'exerdceain-rol.On  trouve  du 
exemirialrea  da  la  mtaie  édition  avec  la  date  de 
IS33.  Le  (roBtiipIce  de»  tableaux  a  iU  ansaf 
ebangd.  Lalroiiiime  édition  a  pour  litre  :  Ué- 
thode,  OH  ttutruetiom  ntr  remploi  *imulUaii 
de*  tableaitx  de  lecture  vuultale  et  de  chant 
élémentaire  ;  Paria.  L.  Hachette,  1835,  in-B" 
de  fi  pages,  avec  deux  suites  de  tableaux 
in-rol,  lapremière,  poor  le  premier  oonn,  en  50 
fcniiles,  et  la  deuxième,  pour  le  tecond  coura, 
en  7b  feidikx.  EoBn,  one  qnatrième  MIUod 
a  pani  aMS  le  titre  de  Gvide  eamplel  de  la 
Méthode  B.-Wilhem,  ou  imlneUoju ,  tte.  ; 
Paris,  L.HMl)ette,  1S3S,  un  vol.  in-8*,  réani 
aux  tableaoi  da  l'édition  de  1B3S.  La  aixlènie 
édition  du  Gutde  complet  a  élé  publiée  es 
IM&,  dm  Penutliiet  Hacbelle,  un  lolume 
in-S^  de  l&e  pagetii  —  9°  Tableam  de  lec- 
ture mitHeale  et  d'eeeéeullon  vocale,  eon- 
/brmei  oWE  principe*  et  aux  procédé*  de  Peu- 
seiçnement  *imiilta»é;  etc.  Paris,  IU7-1831, 
JD-(ol.  composé  de  74  tableaux  eu  137  renlllea. 
—  lO*  Nouveaux  tableaux  de  lecture  muti- 
cale  et  de  chant  élénentaire,  ou  mithwte 
graduie  en  deux  eoun.ttc  ;  Paris,  Uacliettc^ 


iS3S,  iB-Fol.  On  trouve  deseienplairetde  celle 
MîUon  avec  un  nouveau  frontispice  daté  de  183S, 
at  avee  l'Indication  de  qualrième  édition.  —  1 1* 
Manuel  muiteal  à  rtuu^a  de*  collège*,  de* 
intIUuttons,  deiéeolet  tt  da  court  de  chant, 
comprenant,  pour  tout  le*  wioda  d'enitlgne- 
menl,  le  texte  et  ta  iinaique  en  partition  de* 
taileaux  de  la  méthode  de  lecture  miuieale 
et  de  chant  élémentaire,  premier  tt  deuxième 
conrs;  Parts,  Perrotin  et  Hachette,  1834,  i  vol. 
in-g*.  Une  deuxième  édllioo  a  paru  chrx  les  m  Soies 
libraires  en  )B39,  una  troisième  en  IS40;laciii- 
qulèmeettde  1M5,  la  sixiènwde  I8t7,  et  lasep- 
lièmade  IMa.Ar^poqneobpsrntcetla  deml^ 
édition,  quarante-troU  tnille  exemplaire*  de 
l'ouvrage  avaintt  été  vendus.  Bocqnillon-Wil liera 
a  publié  dans  le  Dfcïlonnatre  de*  Découeerte*, 
nnenolicesorlea  travaux  de  Peme,  et  nue  jroMc* 
nécTologiqueeur M.J.-S.  Morel(vot.  ceooin}; 
Paris,  sans  date,  In-B*. 

M.  Jomard,  un  des  préaident*  lioncHaires  de  U 
aooiAé  pour  l'enseignement  élémentaira,  a  pu- 
blié un  Di*conri  tur  tarte  tl  lur  le*  travaux 
deG.-L.  B.-WUhem, prononcé  à  Faitenaiét 
générale  de  la  loeUli  pour  l'initruetion  élé- 
mentaire, le  &  juiniui ,  avee  wt  appendice , 
«n  chant  funèbre  à  deuxchœuri,  miuique  de 
M.  J.  Hubert,  tin  portrait  de  B.-Wtlhem,  tin 
/aeeimile  de  *onéeriture,elu»e  noie  hiitori- 
quetur  l'introduction  duetiantdanelet  école* 
je  fiance;  Paris,  Perrotin  et  Hachette.  1841, 
in-S°  do  I3S  pages.  On  a  ausai  sur  l'invenlevr 
d«  laroéUioded'enaeiBneMenl  motnel  et  liatul* 
tané  do  la  musique  :  Aofica  hi*tOTiqtte  sur  la 
vie  et  lur  le*  ouvraçe*  de  Ouillaume-Loute 
Boequmon■WH^eM,  par  M"  Eugénie  W- 
bojKt;  Paris,  1843,  in-tl.  —  Notice  *w  GiUl- 
tourne- l/nd* BoeguiHon-Vfilhem,f»x  J.  Adrfgn 
de    Lafagc.  Paris,  is4t,  in-B>. 

BOCBISiDS  (JiAN-HiNRi),  profeueuT  da 
pliilDsopliia  l  Scbweinnirt,  né  ï  Eberbaeli  le  I» 
novembre  tlie7,  lit  ses  éludes  k  léna,  fut  nommé 
correcleur  en  1709,  professeur  h  SchwoinlBit  en 
1715,  et  mourut  dans  ce  lien  le  17  octobre  ITI6, 
âgé  de  trente  ans.  On  treove  de  lui  dans  lea  Mis* 
cdl.  de  Leipsick,  totn.  IV,  p.  U-es ,  et  dans  !• 
Thetaur.  anligull.  laerar.  dlJgollni.t.  XXXH, 
p.  Gl>9,  une  dissertation  InUtuM  Obtervatio  de 
muiiea  prm  exercllamento  Hebrxorum,  etc. 
BODE  (JaiN-Jo^cniK-CHRMtoraB),  tittéra- 
tsur,  compoaiteur,  et  l'un  do  ebeb  de  la  «ede 
des  illuminés,  naquit  k  Brnnanick,  le  16  janvier 
1730.  AncioD  soldat  retiré  dans  on  vtllage,  son 
père  s'était  bit  ouvrier  dans  une  fabrique  do 
tuiles.  Le  Jeune  Bade  ne  put  le  soulager  dan* 
see  travaux,  k  cause  de  sa  faible  sauté.  Apre* 
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aroir  ippti«  k  lire  et  A  écrire  dmi .  l'école 
ihi  Tjllagc ,  il  loi  eoTojâ  rbtz  ion  grand-père 
qui  le  chargea  du  soir  de  garder  lea  trou- 
peaux i  nuls  il  se  montra  si  inliabile  aux  oc- 
cupationt  qui  lui  étaient  conliées,  qu'on  ne 
rappelait  dans  m  ramille  qm  Chriitopfie  Tlm- 
ItéeUe.  Bode  avait  pourtant  une  Tocalion, 
c'était  celle  de  la  musique  pour  laquelle  il  se 
soilaH  un  goût  passionné.  A  l'igo  de  quinze  ana, 
il  obtint  qu'on  l'enToyftl  étudier  cet  art  dtra  le 
rousidea  Kroll,  i  Bninswick.aax  Trais  d'un  oncle 
ntaleniBl.  L'ardeur  dont  il  était  animd  lui  fit 
surmonter  les  d^oûts  de  la  condilion  presque 
■erTile  oii  il  élait  placé  cIick  son  maître.  AprËs 
sept  années  d'études,  il  jouait  de  presque  tous 
les  instruments  i  vent  et  à  cordes.  Une  place  de 
haolboia  lui  fut  accordée  dans  l'orchestre  de 
flrunsnick.  Alori  il  lemaria;  maïs  cetle  union, 
loin  de  le  rendre  heureux,  conune  il  l'avait  es- 
péré, le  jela  dam  des  embarras  de  fortune  qui 
je  délermioÈrent  à  ('éloigner  de  BnuEwick  el  ï 
ae  rendre  k  Uekntladt  auprès  de  Slolze,  pour  y 
perfectionner  son  talent  sur  le  liasson,  son  ins- 
trument favori.  Là,  un  de  ses  amis,  Sclilabeek, 
lui  enseigna  les  langues  Trantalie,  ilalienne  el 
■  laline,  et  le  prolcfseiir  Sloekhauaen  l'initia  à  la 
tliéorie  des  beaui-arts,  etfc  la  connaissance  de  la 
langue  anglaise.  Plus  tard,  Bode  appelait  l'aca- 
démie de  Hetmatadt  ta  nourrice  d»  ioh  tipril , 
et  c'était  toujours  avec  émotû»  qu'il  se  rappe- 
lai! lea  Leurenx  ImUnts  qu'il  j  avait  passés. 

Trompé  dans  son  espoir  d'être  admis  à  la  clia- 
pdle  de  la xonr  de  Brunswick,  il  alla  se  fixer  à 
Celle,  en  qualité  de  premier  bautbois.  C'est  dans 
celte  ville  qu'il  écrivit  des  solos  et  des  concertos 
pour  le  basson,  dea  sjrufAonies  pour  l'orebealre, 
et  de  la  musique  vocale.  En  I7ï4,  il  publia  le 
premier  caliier  de  ses  Oiet  tt  ehanioTU  tirieu- 
ler  tl  hatUnu  (SclieranndenulhalleOden  und 
Lieder)  ;  le  second  parut  en  iT5S.  L»  mort  pres- 
que subite  de  sa  lemnie  «t  de  tes  enfants  lui 
ajantrcnda  pénible  le  séjour  de  Celle,  il  forma 
le  prqel  d'aller  à  Hambourg,  el  partit  pour  celte 
ville  avee  des  lettres  de  recommandatitHi  de 
Stockbauaen.  Il  s*;  lia  particulièremait  avec  le 
docteur  Olde  et  le  prédicateur  Alberti,  qui  lui 
proeDtAreotrentréedcsmeilleures  maisons  pour  j 
donner  dea  lefona  de  langues  el  demusique.  Ce  fut 
veri  ce  temps  qu'il  fit  paraître  ses  premières  tra- 
ductions de  romans  rrauçais  el  anglais.  En  17s), 
il  fonda  le  journal  appelé  Le  Cerrttpoitdaiil  lie 
Hambourg,  traduisit  quelques  oratorios  de  Mé- 
ta^lsse,  et  arrangea  plusieurs  opéras  de  Piccianl 
et  d'autres  compodlenra  italiens  pour  la  eciae 
nllemande.  Au  milieu  de  tona  ses  travaux,  il 
doonail  beaucoup  de  leçons,  dirigeait  des  con- 


certa, el  s'occopail  avec  aetiviU  de  tout  m 
qui  lui  paraissait  de  nature  i  coalrilwr  sni 
progrès  de  la  musiqne.  Vert  la  même  tmps  il 
Tut  reçu  franc-maton,  et  son  ardnia  iai^bH- 
tion  lai  fit  consacrer  une  partie  de  ta  ^k  cette 
institution.  Dans  les  visites  qu'il  >endsit  tn 
dilTérenles  loges  Ue  l'AIIemigiM,  il  eut  occadoi 
de  connaître  Weishaupt,  chef  de  la  secte  de>  illu- 
minés, s'atlaclia  k  lui,  etadopts  set  ptiiid|«. 
Devenu  l'objet  de  poursuites  sérieuso,  Weitbaurt 
prit  la  fuite,  el  Bode  le  rempbfa jusqu'à  l'etliac- 
tion  d'une  société  secrète  qui  avait  excité  la  tt- 
vérilédesgouvernemeutade  l'AllemagDe.UM  de 
«es  andaines  é)èves,leuae,  belle  el  riclie,  lodiil  ' 
l'épouser,  et  luidonna  sa  fortune;  nuis, apritli 
mort  prématurée  de  cette  jeune  femme,  Bode 
fil  preuve  de  beaucoup  de  géuéroulé  H  de  dé- 
licalesse,car  il  rendit  i  ses  parcnla  la  plusgnDdt 
partie  de  ce  qu'elle  lui  avait  laissé.  Néumcâs 
ce  qui  lui  restait  de  bien  pouvait  loi  atsvrer  lae 
existeuce  agréable  et  indépendante;  il  sivi 
mieux  l'emplojer  k  des  entreprises  de  librûis 


:.  11  s'. 


aiog,  Mn  ami;  mais  ni  l'an  ni  l'i 

lea  qualité*  néceesalres  a 

presque  toujours   incompaliMes  avec  edhsde 

l'artisle  el  de  lliomme  de  leUnii. 

En  1773,Bode  traduisit  en  ^lemandlefiq^ 
musical  de  Bame;  en  Allemagne  el  daos  In 
Pays-Bas,  j  ajouta  beaucoup  de  notes,  et  ki  pi- 
blia  en  deux  volumes  ia-B*,  k  sa  librairie  4e 
Hambourg.  Le  voyage  musical  en  ItaËe  do  atm 
auleor  avait  élé  traduit  a  publié  Pûmes  pré- 
cédente par  Élieling-  Partageant  son  ttn^  <*< 
la  littérature  el  la  musiqne.  Il  Cl  panltre  Imi- 
coup  d'autres  Iradnctlons  d'ouvrages  ctièbnsit 
de  livres  originaux.  Son  œuvre  deaiième,  im- 
posé de  six  symphonies  k  dli  parties,  fat  pAU 
t  Hambourg,  en  1780.11  para»  que  c'est  ioeUe 
époque  de  sa  vie  quil  faut  lapporler  aosa  U 
composition  d'un  coneerlo  pour  violoo,  de  m 
trios  ponr  Iff  même  loitroment,  et  de  pluiienn 
autres  prodncb'ons  de  musique  iasltumtntaleq" 
sont  restées  en  manuscrit.  Dans  les  dernières  ta- 
nées  de  sa  vie,  Il  écrivit  encore  un  coocerto  posr 
le  violoncelle  et  quelques  aoloe  pour  la  viole 

En  1T78,  la  comtesse  de  Berastorf,  vMva  H 
célèbre  ministre  danois ,  qu'il  avMt  ceoMt  ^ 
Hambourg,  lecboisitpour  ton  homme  d'aftires, 
et  l'emmena  iWeimar.  Suocessiveawnl  Immi' 
des  titra  de  conseiller  de  la  cour  de  Ssie-llb- 
nuugen,  de  conseiller  de  légation  du  doc  de 
Saie-Golha,  etde  conseiller  privé  du  msTinte 
de  Hesse-Darmsladt,  il  at  un  voyage  k  l'vis.  " 
1787,  comme  député  des  loge»  mafonniqM** 
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TAUtmagM.  Da  rrioor  dtiu  ce  paji,  il  publia 
«neore  qael<|aw  brochura,  dont  une,  loUtoMe 
N«Ar  ffoten  aU  Text  tp!»  de  notet  que  de 
tnle),  eut  un  brilbnt  «occèi.  H  «urrécul  peu  de 
leinp»àcettepublicetioti,etle'lS  ddcembre  I7B3, 
il  mourut  k  Wciuir. 

BODE  (Locu),  compMilear  i  Monicb,  n'est 
connu  que  per  un  nequUm  i  quatre  faix  etor- 
«lieitn!,Dp.  10,  publié  dane  cette  Tillechei'Falter, 
et  quelque!  ahler*  de  diuits. 

BODE  (F.),  «dianteur  tllenitnd,  e  m  alUché 
BU  lliéitw  de  Lefpstck  dini  les  enoées  1831- 
1S3&,  puis  i  Allenbourg  et  k  Gotha.  Ont  ya- 
Uii  de  sa  compoaition  quatre  Lieder  peur  mena 
Koprano  ou  barjlon,  arec  piano,  Leipiick,  Scbu- 
bert. 

BODEL  (Jmic),  poète  et  iDQBicieB,  naquit  à 
Airas,  (tans  le  treizièuie  siècle,  et  lut  eoBtempo- 
rnjn  d'Adam  de  La  Halle,  auquel  il  lurrécut, 
d'où  il  EHilqu'il  mourut  poslérieurentait  ï  l'an- 
Dde  I3B7.  Apite  avoir  suivi  saint  Louis  dans  u 
première  croisade,  il  allait  l'accompagner  dans 
sa  Mconde  expédition,  kirtqu'il  fut  atteint  de  la 
lépre,  en  1 1A9,  et  se  -vit  rédail  à,a'enaevdir  dani 
une  retraite  profaïkle ,  loin  de  ses  semblables.  Il 
s  ciMaposè  sur  le  nulheor  dont  il  Aait  frappé, 
une  pièce  touchante  dans  laquelle  II  laltsasadiena 
à  ses  «incflojeM,  et  qui  a  pour  titre  lÀ  Congiés 
Jehan  Bodet.  On  la  trouve  daoi  lee  fitbliaux 
et  Conlet,  èditioa  de  Hdon  (t.  I,  p.  13ft).  Il  noue 
reste  dnq  cbanscns  notées  de  ta  eooiposllion  , 
que  le  manuacril  7133  de  laBibliotbAque  impériale 
■WKM  «-«oiMerTiM.  Jeu  Bodel  est  aussi  l'auteur 
il'une  sorte  de  draroe  entremêlé  da  cliant  qui 
est  intitulé  :  UOtn»  du  Pèlerin.  On  le  trouve 
4ans  un  manuecrtt  de  la  même  biMIotbèqne, 
coté  1730  (fonda  de  la  Valtitre).  HH.  Francis- 
que Michel  etMoniMrqgé,  qui  ontpatdié  cette 
fiellte  pl*ce  dans  lenr  Théâtre  Awifoii  eu 
meyeR  âçe  (p.  K  et  aoiv.j,  ne  lai  ont  point 
donné  de  nom  d'anteur,  et  semblaient  nrimerat- 
tribuer  t  Adam  de  La  Halle;  aiais  ils  ont  publié 
une  antre  pièce  de  Jean  Bodel  intitulée  :  U  jeu 
fie  SaiiU-meolat  (Li  jus  de  Sainl-Nicholai,  p. 
1  tJ  et  tufv.)  Celle  pièce  n'a  point  de  ebants. 

BODENBCHG  (JoÀcaui-CaaiBTOPBi),  lec- 
teur du  collège  duCloltre,  à  Berlin,  né  en  tdsl, 
rat  mort  le  «février  ITi»,  à  l'âge  de  soiianlehuit 
ans.  Il  a  lait  tnprimer  deux  opuscules  sous  les 
litres  solvant*  :  lo  Von  der  Muiik  der  AlUn, 
londerlleà  derSbrxer  ttnd  der  berûhniteHen 
Tonkûmtlern  dei  Alterihumt  (De  la  nuuiqne 
des  andttu,  principalement  des  Hélireui ,  et  des 
plul célèbres  musideni  de  l'antiquité);  Berlin, 
t74S,  in-4*  de  le  pa^es.  Yog.  Mittag,  HUt. 
9.  ten  Orgeln ,  p.  a.  —  3°  Von  der 


IhuiM  der  fnittlem  uni  neutrn  Zelten  jDe 
la  musique  du  moien  ége  et  des  temps  moder- 
nes) ;  Beiiin,  tT4ei,  in-4*  de  14  pagce. 
BODENSCHATZ  (Mic.  Ebum»;,  né  vers 

I  &70  ï Ucbtsnttdn,  ^te  ville  prèsdeZsiicksu, 
dans  la  Mlsnie,  fut  d'abord  chantre  i  l'école 
dePPorte.  En  I  BOB,  il  se  trouvait  à  Rebanaen  en 
qualité  de. pa*leur,eleoGD,ver«  1618,  il  {lassa  à 
OsterlMusen,  pour  ;  remplir  les  mêmes  fonctions. 

II  estmortdaoBce  lieu,  en  1636.  On  connaît  de  lui 
un  Magnificat  allemand  è  quatre  voix,  publié  rn 
1599;  mais  l'ouvra^  par  lequel  U  a  rendu  un 
service  signalé  à  l'art  musical  est  une  coiirc- 
tioQ  de  motets,  en  deux  parties,  qu'il  a  publiée 
sous  ce  titra  :  FloriUgium  Porlense,  Pars 
prima  eonltnens  CXV  cantionet  teUctttiimat 
i.  S,  S,  7,  t  voaan,  prigtlantissimorum  xla- 
lii  noslrx  auclorvm,  in  iUutlrliiimo  Gitm- 
niute  Porlenti  anle  et  post  cibum  sumplunt . 
nunc  lemporii  usitaUu,  adjuneta  baul  ge- 
nerali  ad  organum  aceomodala;  Leipaick, 
1603,  in-*".  — Pari  3' fiu!  exhibet  concentv^ 
*eteetiaimos  eentum  et  gulnquaginta  5,  6, 
7,  a  el  10  ptrlibut  i  Letpsiçk,  leos,  iu-4'.  En 
1618,  Bodenschatz  donna  une  seconde  édition 
de  la  première  partie,  et  la  deuxiàne  parut  en 
Iflïl  i  toutes  deux  furent  publiées  k  Leipsick. 

Celte  prédeuse  collecUon  contient  deux  cent 
soiiante-cinq  [dècea,  et  fait  connaître  lea  noms 
et  lea  ouvrages  de  quatre-tingt-trelse  composi- 
teurs de  la  Bn  da  seizième  siècle  et  du  commen- 
cement du  dii-s^ttième,  parmi  lesquels  on  re- 
marque ceai  i'Adam  GumpeiiAaiintr,  Vicbel 
et  Jérùnte  Praloriu*.  ChréHen  Erbach,  Se- 
t/Uu  CatttHiL,  LtoH  JltuUr,  Marlin  Jlothe,  Mel- 
ehior Franck, aie,  etc.  Onjtrouve  aussi  plu- 
sterne  motets  k  six  et  huit  voix  de  la  composi- 
Uoude  Bodenschati  même.  C'est  au  mojen  de 
celle  collection,  jointe  fc  celles  i'Abrahatu 
Sckad  et  da  Donfrid  (vo^ei  ces  noms)  qu'on 
peut  lidre  l'hlaltrire  oriliqae  de  la  mn^ue 
des  sdsième  et  dix-septième  ^des  en  Aile, 
magne.  On  a  an^si  da  Bodonscliati  :  1*  Ptalte- 
Hum  Dlasidii,jitxta  IriuulaHonem  veterem 
una  cwn  eonficis,  Ajrmnis  et  oralionibu*  ee- 
eleiiaitiett ,  i  voelbui  camposlt.;  Leipsick, 
leos,  b-s*.  —  1°  Barmonia  angelica  eaatio- 
num  ecclesiwftcorwn ,  odgr  evangeliicke 
J/reudmlieder  tmd  gtiiltielu  Kirchen-Ptat- 
nten  D.  Lutheri  und  anderer  mil  i  Stinanen 
wnponirl;  Leipaick,  160B,  ia-8°.  —  3'  Bldnin 
XC  Seleettuima,  accomodata  inslgaioribui 
dicta  Svangeliorutn  doménlealium  et  prxei- 
puorum  fettoruM  totiut  anni,  compotila  in 
uium  Scholaslicx  juventulU  i  Leipsick,  Iflib, 
in. go.    —  4°    FlorttegtuM    uleettuimorum 
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hymnorum  4  me,  qui  in  Gymniuto  Portenii 
decaiilantur;'Lti(isXcV,lt1i,\a-&',  I6B7,  in-8*; 
Haumbonr^,  1713,  In-B*.  Il  j  atmti  d'antres  édi- 
tions de  Mite  cotlention. 

BODENSCHA.TZ  (CBtKLn-Horai) ,  pro- 
fesseur de  musique  an  ■binaire  de  Schwabicli,  en 
Bavière,  est  nâle  4juiTler  1807,  k  Harkt-Selbiii, 
prtede  HoF,  dan»  leVoigtlaod.  It  a  fait  ses  éindes 
musicales  «ous  la  direcUoD  de  SIddi,  matlro  de 
cliaiielleïHiialeb.L'ëdlteiirKiiiniGrapublIé  quel- 
ques prélude!  et  une  tugat  pour  l'argae,  de  la 
compotitroD  de  cet  artiïlB,  dans  le  nouTeau 
journal  d'oi^B,  et  dans  lereuuefl  depièces  Gna- 
les  intituM:  Potlludim'Bvtk  ;  Eriûrt  [s.  d.), 
[d-4°,  obi. 

BUDIN  (FiiÀ:*ç(n-ÉTiE?iiiB),  né  h  Paris  1«  ifl 
marsl7DS,ruladtui9,  comme  élève, au  Conserra' 
toirt,  le30  octobre  18a6,etentn  dans  une  cEas«e 
lie  solfège.  DeTenuélËTedePradlierpoarlepfino, 
13  Juillet  1807,  Il  ne  te  Gt  pas  rtmarquer  par  le 
brillant  de  ion  exéeutiou  dans  les  concours 
annuels  pour  cet  inslrumeoti  mais,  bon  musi- 
cien et  esprit  mélbodique,  il  fut  cbolsl  pour, 
remplir  les  fonctions  de  répétiteur  dans  l'école. 
Devenu  professeur  de  piano  et  d'harmonie  i 
P*ris,H.  Bodin  a  médité  longtemps  sur  les 
moyens  de  perfedioiuier  l'eiiselgneaient,  et  après 
avoir  milri  ses  Idées  sur  ce  aujel  pendant  qua- 
rante ans,  les  a  exposées  dsns  l'ouvrage  qui  a 
pour  Ulre  :  Trallt  complet  et  rationnel  des 
principe*  itémenlaires  de  la  miMl^ue,  oa  in- 
troduction à  toutes  let  méthodes  vocales, 
initruiaentales,  et  à  tous  ta  traitis  fluirmo- 
nle;  Paris,  imprimerie  d'E.  Duverger,  18S0, 
I  vol.  tn-4'.  Il  T  a  de  fort  bonnes  choses  dani  cet 
ouvrage,  quoiqu'il  y  règne  peut-être  un  esprit 
un  peu  Irnp  Bjatémalique.  M.  Bodiu  s'y  montre 
(lenseur  exercé  et  exprime  ses  idées  en  fort  bons 
termes.  Itien  ne  peut  mieux  faire  connaître  le 
bat  qall  se  propose,  que  ce  début  de  la  préface 
lie  son  livre  1  ■  Toutes  les  méthodes   de  musl- 

■  que,  vocale  et  inEirumentale,  sont  piicédées 

•  d'un  exposé  des  principes  élémentaires.  Hais 

•  ces  opuscules  sont  rédigés  en  général  avec 
n  une  telle  négligence  et  une  al   complète  ab- 

•  sence  de  logique,  qu'ils  sont  soovont  plut  dan- 

■  geieux  qu'utiles ,  et  phis  capables  de  fausser 
->  lejugement  que  d'âdalr»  sur  le  sitjet  qn^ls 

■  se  proposent  d'enseigner.  On  a,  avec  juste 
1  raison,  reproché  aux  artistei  de  ne  voir  de 

■  beautés  que  dans  leur  art,  et  de  n'épronver 
-  qnedel'infn'érencepou'  les  antres  eonnab- 
n  tances  humaines.  Utoateupartagelesentiment 

•  et  llma^nation  ;  et  ils  pensent  que  ces  (scnltée  1 

■  leur  su(nsent,paisqua  par  elles  seules  ils  peo- 

■  vent  produire  des  diers-d'otuvre.  Celte  stter-  | 


tiiHi  est  fort  eontestibla;mai8  en  l'adnettaet 
comme  vraie  pour  l'artiste  ooinpqriiew,  die 
cesse  cerlalnement  de  l'Ure  pour  le  profesieir. 
Le  profèetear  tieol  pins  du   safant  que  de 
rsrtitte  t  ce  n'est  pas    nnspiralioB  qui  le  di- 
rige, c'est  ta  raison  et  la  rëOeikm.  Le  pn- 
ressemrett  eseoitiellaiiait  obserraieuri  plut  il 
est  édalré,  jdus  II  est  capaUe.  Les  connais- 
sances qu'il  doit    posséda  dans  les  sdeaca 
étrangères  h  ton  art  lui  apportent  de  nouvel  les 
lumière*  et  le   mettent  dam  des  conditions 
meUlenres  pour  enseigner  :   sll  a  beBucoop 
■<  appris,  il   sait  mieux  se  faire  comprendre.  ■ 
BODIHI  (SÉBunin),  mattre  desconcerts  du 
margrave  de  Bade  Douriad;,  vers  IT&B,  était  ait- 
paravant  mu^eien  de  la  chambre  et  de  la.clia' 
pelle  du  doc  de  WBrtemberg.   Il  a  bit  Imprimer 
k  Augiboorgsix  œuvres  de  six  quatuors  et  trios 
pour  divers  instrumenU,   sous  œ  titre  ;  Miai- 
kaUtclies  Dlnerlisument  oder  in  dos  Ge/uer- 
geriehtet  Trio,  etc. 

BOECE  (Anicmt-liAiiuDS-ToHQUiiTus^hÉ' 
aums  BOEIIUS,  ou),  issu  d'une  des  plut  iilnslres 
famIllescousDiairesde  Rome,  et  célèbre  par  ses 
vertus,  set  talents  et  tes  mallienrt ,  naquit  dana 
cette  ville  vers  4TU.  Il  commença  dans  sa  patrie 
debrillantetéludes,  qu'il  terminaèAtbèoet.  De  re- 
tour è  Rome,  il  y  lut  créé  patrice  ;  et  Tliéodoric,  RM 
des(iOtlis,s'étaatemparé(leI'etnpirepeudelempn 
après,  la  ni  maître  du  palalt.et  raera  an  i»n- 
eulal  ;  il  ponéda  cette  dignité  tnùs  Ibis,  etlader- 
nlère,en  5t0,  par  use ditttaction  uniqae.cefnl 
sans  collègue.  Boèce  ne  se  servit  de  ton  crédit 
qne  poorle  bonbeor  des  peuples  soumis  k  la  de* 
ndnation  des  GoU»-  Théodoric  régoa  longtesnpa 
par  ses  eoaseilt;  mais  des  courtiiaiis  envieai 
étant  parvenu*  t  le  rendre  suspect  i  ce  priaee, 
H  Tut  arrêté,  et  enfenné  dansun  cUteaa  écarté, 
oti  il  fut  mil  k  mort.  U  Composa  dans  ta  prison  le 
livre  De  la  Coniolatlau  phliosoptUgue,  qui  «t 
te  pins  célèbre  de  ses  ouvreget.  On  lui  doit  aossi 
un  traité  de  musique  divisé  en  cinq  livres,  qui 
est  une  sorte  de  répertoire  des  cwinaitsances  de* 
sncient  dans  cet  art.  Boâce  est  le  plu*  snden 
auteur  qni  nom  ait  fait  oonnattre  la  notaUoa  par 
les  lettres  romaines.  Le  premier  livre  de  ton  Irailé 
de  mudqne,  divisé  en  Ireole-quatre  chapitita, 
contient  l'expoei lion  du  système  général  de  l'ait 
elle*  let  anciena,  de  la  cooatltu lion  des  mode», 
des  proportioB*  des  IntervaDes  d'après  Pythagore, 
et  de  l'ordre  des  cordes  de  l'éclielle.  Le  tecaad 
livre,  £vlaé  »  vingt-neuf  chapitres,  est  uti  déve- 
loppement de  la  matière  du  prenier,  partioiliè- 
rement  en  ce  qui  coneerH  les  mlervaUea.  !>«■« 
le,  troisième,,  qui  renfenne  s^ae  cbapitret,  Dofice 
a  donné  l'analyse  des  système*  de  muiique  de 


D,g,tza:Jb.GOOglC 


BOECE  —  BOFXK. 


i7ni<li|DM  tatvaii»  Eivcs ,  dont  la  ooetrlna  wt  vp- 
(MMëe  t  celle  de  Pjithigore,  (di  que  oeui  d'Arit- 
toxine,  d'Architu^dePliiloliat.  LeqnatiMne 
-livre,  divisé  ea  dix-huil  cbtpitrM,  est  relalit  i  ta 
iloniiie  notatioa  grecque  et  latloe -de  la  mmiqae, 
h  la  Qtture  de  quelquw  corde*  ptiacipriei  dea 
M«des  greca,  et  à  U  dJTiaioo  da  monocorde.  Le 
ehapiKe  XII,  ob  il  eal  traité  des  cordes  stables 
et  des  c«rdM  mobttes,  est  de  grande  iroportaoce 
jMHir  l^talUgenm  de  la  muiiqoe  des  anciens. 
LeeinquitnM  livre,  qui  renrerme  dU-liuit  dia- 
Vitres,  eat  p«rtioalièr«nentcoiuacr«&rapalTie 
du  sTKlime  de  Ptolémto,  ««mpart  k  eeai  de  Pj- 
tliBRore,  iTArcliitas  et  d'Artilcitne.  Ladoctrim 
de  Boéce  est  purement  pTlhagorWeane  :  elle  ht 
auivle  partoni  les  IbéoricieiMdelinuuiqMjiw- 
qQ'iils  rétonno  aItribiiëeiGiiidad'Arena.P)M 
tard  elle  comerra  encore  tonte  son  solorllé  poor 
les  praporlisna  des  inlenallea  Joaqa'M  KJiième 
«iëeie,  ob  Fogliani  de  Hodtaeet  Zariino  ;  robsti- 
luèmt  les  proportiooit  rauMs  de  DidriiM  «t  de 
PtoUmée.  La  grande  influence  du  Iraitâ  d«  mn- 
■iqne  de  BoAce,  j  usqu'aa  doutiimeeitele,  eipUque 
l'abondanee  d«s  omuscrita  de  cet  oorrage  qui 
sont  tépMHlua  dans  toutaa  les  grandes  blbUotU- 
ques.  La  premlèn  Mltjon  du  Tnilé  de  nniique  de 
Ooéce,  r«unl  kaonAriUunétiqueel  t  la  Géométrie 
«étépubllietoiiMwtitTe'.ilrlMnufka,  Gamf 
tria  et  MnfUa  SoethU;  YeneHU,  BregorH, 
1491,  in-b).  gotliiqiie.  Cette  édition,  laeonnMk 
Foricel,  à  UchlenUiat,  et  k  la  plaptrl-det  UNio- 
graplies,  est  à  la  BlblioUièque  impérWe  de  Pailt 
;  in-fol.  V.  St3  ).  Quant  aux  dJTerses  MitloM  de 
m  tniU  indiquées  par  Fortel  et  LfoMcntlial  son* 
les  daUa  de  Venise  149I'I4W,  Uj»  coahsioa 
-dans  ce  qu'ils  en  disent.  Les  frères  Gtégort  ont 
pnbliéen  1191  le  livre  Delà  OontalationphUcm- 
pAlfue  tveocelni  delà  ilirdpHneiootolrBellei 
Commentaires  de  îoint  Tltomat;m  HViilttiilt 
donné  diTera  opnsenles  de  Boéce  an  nombre  de 
dix-neuf,  dont  ceax  que  J'atdtésprécédeoiiMat 
font  partie.  Ils  ont  rënnl  phis  lard  tous  ces  ua- 
vrages  pour  en  lonner  la  première  édition  cora- 
plèta  des  <nivi«s  de  Bom«.  En  1499,  les  même* 
imprimears  ont  donné  oDatMtreédlUancoRipMe 
des  mémet  (euTres ,  en  devx  parties  ,  et  te  Irailé 
de  inuiiqne  se  tninTe  dani  la  seconde.  La  trtd- 
dimeéditloQ,  pabUée  à  Bile,  en  tMO,  est  pes 
esUniée  ;  mi  j  liwiTe  dei  mnltitndes  de  (autei 
dicnprenim.  La  neillaire  édition  est  celle  qui  a 
Mé  donnée  par  eiaréan,  k  Bile,  en  1&70,  in-fol., 
Cbe*  H.  Palrina.  te  savant  éditeur  a'cat  acrrl 
de  bon*  Qunuacrits,  particiilièremeni  de  ceux  de 
rabbaje  de  Saint-Biaise,  et  ja}(Hnt  de*  oomiMD- 
laires.  Néanmoins  bien  des  bnles  s'y  tronveat 
eacote  -.  i'en  ai  corrigé  nn  grand  nombre  d'apris 
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la  BilrwtbèqtM 
nijale  de  &niidles(FoD<ls  de*  duc*  de  Bour- 
gogjH),  et  nn  antre  bon  manuscrit  du  quia- 
dème  ilide,de  ma  bibUoUiiqua.  J'ai  lait  aussi 
me  traduction  franfaise  des  -cinq  livre*  de  1* 
Mosiqne,  d'aprèa  ce  manuicril  -et  iTautNa  de 
la  même  bibtlollièqueet  de  ta  uinne,  awc  de* 
not»  critiques  et  des  commezit^rea.  Si  le  tempa 
ne  me  manque  pas,  j^cliirerai  oe  travail  et 
je  le  publierai.  Cbarles-Frédéric  BorKttedt, 
savsnt  suédois,  a  publié  une  bonne  «ollcebiu' 
grapliique  et  criliqne  intilulée  :  De  vUa  Mt 
terlptii  À.  Manlii  Torqvati  Severini  BoelAU 
Btiialalio;Vpu\,  IStl,  iQ,B*. 

BOECK  (jEut-ËanuBD),  né  à  Païaavr,  ver* 
1745,  fut  d'abordviotonfo/oau  service  du  prince 
évéque,  et  ensuite  directeur  de  ses  oooeert*  ;  il 
étaltd'uneliabileté  eitraordinalre  sur  son  ins- 
Inimeot,  et  rivalisait  avec  Lolli.  Il  a  composé 
beaucoup  de  musique  vocale  et  iostnimeatalej 
mais  rien  n'en  a  élé  piiitlié, 

BOECK  ( iGNikca  n  Amoan),  frire*,  nés  k 
Hof,  le  premier  en  1754,  et  le  second  en  1767. 
Us  l'ige  de  dix  ans  Ils  apprirent  k  josiar  du  cw, 
et  refurent  dea  lectHii  de  Joiepb  Vegd,  mniicien 
lie  la  cour  du  prince  de  L*  Tour  tt  Taxi*,  kRa- 
ti*bonQe,  et  l'on  des  premiers  comiite*  de  km 
temps.  Ayant  acquis  surcet  instrument  une  belle 
qualité  de  son  et  une  gronde  iiabiteté  dam  l'exé- 
eutlon,  les  deux  Mres  Urenl,  en  177s,  un  vojage 
k  Vienne,  oi  ils  lurent  efle*S^  *"  aervfce  du 
prince  de  fialhtanj.  primat  de  Uoagrie,  auprès 
duquel  ils  demeurèrent  Irais  an»  et  trois  miris. 
En  sortant  de  dis  <«  prince,  ils  coauncBcè- 
ml  k  vojager  et  viailtewt  tonte  l'Allesnagne, 
la  Soède,  le  Oanemaick,  laPrusie,  les  ville* 
ioiéaliqnea,  Venise  el  toute  ritatie,  la  France, 
l'Angleterre,  la  Rnaie;  pois  Ils  reloumteeot  m 
Italie  et  retinrent  eaOn  i  Munich,  oà  il*  fu- 
rent placés  au  service  de  la  cour,  en  1790.  Par- 
tout leur  exécution  parikite  et  lear  ensemlil* 
admirable  teor  procurèrent  des  applaudissemcnU 
et  de*  récompenses.  La  républiquede  Venise  tes 
bonon  d'une  médaille  d'or.  A  Nsples,  ils  eurent 
le  plus  grand  succès  dans  un  air  accompagné  de 
deux  oofsconcerlanta,  qu'il*  exteulèrest  avec  la 
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service  de  la  conr  de  Munidi.  On  a  tii«vé  de 
leur  composition:  l'Coucerlanlepuordcuicora. 

—  3"  Duos  pour  deux  cors.  —  S*  Cantate  alle- 
mande pour  quatre  voix  d'iHtDUBeeMdeoa  con; 
Leipslck,  BreHiopf  et  UiKtel.  — 4«  Dii  pticoi 
ponrdaixeoraetlw**e,CBavn6,Leipsicli,  1803. 

—  6*  Sextuor  pour  deux  violoas,  alto,, deux  cors 
etv]oloncclle,(EuvrB7iibid.,1804.— é°  îdem, 
<eavKS;ibid.,  1804. 
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BOECKEL  —  BOtCCER 


BtiECKtL'  (EkKEaT-GonraiEO-ADOLPiiE), 
docteur  en  tltéolo^e  et  paslear  de  Téglise  Salnt- 
JacquMà  Grairiwalde,  au  cammencemeel  dudii- 
MDTlèDW  liicle,  B  rail  Imprimer  tin  wrmon  sur 
l'énctiou  de  l'orgue,  qu'il  mit  pranaucé  le 
13  ■qtlembni  IBll.  Ce  nwrceau  remarquable  a 
pani  MMU  ce  tllre-.  OrgelwtHipredigt  am  Ifl. 
Svnntag  nach  Trlnit.  in  der  JaeoàilUrclie  su 
(ireift\oalde  gehalten.  Gteifswalde,  Kulinike, 
l»ïï,  iD-e*dB31pagei. 

BOECKB  (Adgdste),  eivaot  iJCJUnlate  et 
antiquaire,  prereueur  d'éloquence  et  de  poésie  k 
IWirmlU  de  Balio,  e«t  né  k  Carlarahe,  en  1763, 
et  a  Tait  ses  études  >  Halle.  Il  n'était  Igë  que  de 
lingl-ileui  BQi  loriqull  obtint  la  chaire  de  phi- 
Itdogie  t  Heideiberg,  enlgtiji!  Ait  enuiite  ap- 
pelé k  Berlin.  Après  la  mari  de  Solger,  ou  lui  a 
confié  ladirectlon  du  séminaire  de«  Inglituleum. 
Ver*  le  ménie  temps,  l'Académie  des  sciences  da 
Berlin  l'a  admis  au  nombre  de  ses  membres. 
Bveckli  est  con^déré  ajuste  titre  comme  un  des 
plus  saTanli  liommea  de  t'Allemaf^e,  et  ses  fra- 
vaux  jouiueDi  de  la  plus  haute  eatime.  Son 
eicelien le  Edition  grecque  et  lelinede  Pintlaie 
(Pindari  Optra  guu  tiipersunC,  1. 1,  in-4°,  Leip- 
sick,  1811;  Lll,part.],ibid.,  1819;  part.  l,ibid., 
Igll  ),  contient  un  t>eau  trarail  sur  le  rbyllime 
muaical  des  poésies  grecques,  et  sur  ta  musique 
des  Rnciens  en  général ,  sous  le  titre  :  De  Metrit 
Pindari  (t.  I,  op.  1',  p.  1-MO].  Les  cliapitres 
d'il  du  3*  llrre  de  ce  traTail  (p.  199-Kie}  trai- 
tent particulièrement  de  la  musique  des  Grecs , 
et  MOt  ce  qa'oD  a  ëcril  de  meiltear  mr  cette 
matière,  sauf  quelques  erreurs  en  ce  qui  coo' 
cerne  l'usage  de  l'harmonie  cliei  les  aDcieM. 
Les  cliapitm  les  plus  Intéreesaats  da  IraTall 
(le  Bœokb  sont  ceai  qui  ont  pour  titres  : 
f  DeharnumlaGrxcomm.SrevUintrodueUo 
tn  Aormaniam  wferum.  L'auteur,  dam  celte 
partie  de  son  ourrage,  iltadie  au  mot  bar- 
noiil*  le  même  sens  que  les  anciens  auteurs 
g(«as.—  V  De  l^ogratumodomm  litirmoniM 
apud  GrjMOf  ae  de]  vera  indole  modotum 
veterum.  Comparalio  modorvtn  gufndeelm. 
Celle  discuisloa  des  modes  de  l'ancienne  mu- 
siqne  grecque,  et  l'examen  de  l'analogie  de  ces 
modes  arec  les  Ions  de  la  musique  de  l'égllN 
grecque  moderoe,  sont  remplis  d'iolMt.  — 
3°  De  Slgltt  vettnm  { p.  IU-1&0  ].  —  i'  Va- 
Tietale  mtlopai»  ae  de  iymphonia.  Ce  sujet 
est  traité  par  M.  Bteckb  en  érudit  plutôt  qu'en 
musicien.  Il  eut  tacite  de  TOir  qu'il  y  était  à  la 
gêne,  car  il  s'j  ut  livré  à  beaucoup  moins  de 
déreloppeffienls  que  dans  tes  autres  ctia[ntres.  Sa 
ctHKluskin  est  que,  si  les  anciens  ue  faisaient  pas 
un  uiage  constant  de  t'Iiai-monie,  celle  liarmouie 


n'était  pourtant  (W  ibsolumenl  bannie  de  lr«r 
musique,  et  qu'en  pluaiears  eu  eUe  )  <iii\  m- 
ployée.  11  croit  trouTer  la  preuve  dus  le  17*  wr 
de  la  première  olympique  dePindan,twcl'a(eenl 
de  la  tierce  mineure  ilaii  paitioditrencotcnn 
des  Grecs.  —  b*  Quadant  de  inttmmeimi  telt- 
rtim,  tnprimit  de  magadide.  Eicelleal  tiwrtil 
où  se  trouve  édaircie  d'une  raani^Wi  iitirfii- 
santé  une  question  épineuse  qui  a  deué  la  tor- 
tura k  bien  des  saTants. —  CfixamanNulodix 
vtterit  Pgthil  carmlnit  priitti.  Cecbapitrece» 
tient  quelques  vues  ingénieusea,  mais  il  est  re^* 
table  quel'auleurne  lui  ait  pas  donné  plus  de  dé- 
veloppement. An  nombredes  oorragea  de  SMkh 
se  trouve  une  saranla  dissertation  intitulée  i  Die 
EatvHckelutig  der  Lehren  des  pfCMagoràr  Phi- 
lolauj  (DéveioppeQ>entB  des  doctrines  du  pjht- 
goricien  Pbiloiails]  ;  Berlin,  igis,  ia-S°.  Cei«» 
vragerenrerinedesreciiercItesKurletprapartioii 
musicales  de  Philolaiis  conservées  dans  le  Irtité 
de  musique  de  Boëce.  Boeckb  est  mort  *   Bedii 

BfKCEtLini  DE  BOECHLINSAUlFau- 

çois-Fn^Dàtic-SiGisnoHD-AcGUSTE,  baron  },dg»' 
leur  en  pbilosopbie  et  consetiier  du  grand-docds 
Bade,  naquit  k  Strasbourg,  eu  I74S,  et  monralk 
Fribourg  eu  Briagau, leîjuin  I8t3.  Amateurdes 
arls,  particulièrement  de  la  musique,  il  avail  vi- 
sité l'Italie  dans  sa  feunesse,  cl  avait  été  pooné 
membre  de  l'académie  des  Arcadee  de  Roms, 
ainsi  qne  de  plusieurs  autres  sodélés  unnie*. 
On  aduhtroodeBœdilinunaseagrand  nuoAn 
d'écrits  snr  diverses  maUëree:  Il  n'est  ciléidqw 
pour  cenxqui  concernent  la  musique.  Leprmie' 
a  pour  titre .  Bellràge  sur  GescÂicAfe  der  M* 
tik,  bttondart in  DeuUehlotid,  etc.(£naipoa( 
l'blstolre  de  la  musique,  particulièreroeot  en  Al- 
lemagne, etc.);  Fribourg  en  Brifgau,  171»,  li4* 
de  IM  pages.  Cetouvrageoonslsteeavii^letlns 
sur  la  situation  de  la  mutique  dans  lei  villes  pi>- 
cipales  de  l'Alleougne,  a  l'époque  oii  elles  fureit 
écrites.  Le  Mcond  opuscule  du  baron  de  BcecUia 
est  intitnié  :  Fragmente  lar  MAem  jrwJt, 
»«df&T  AithttiMdie  TomlitbAaber  (FngnMtt 
conceraaDl  la  musique  transcendante ,  pou  Im 
amateurs  d'estliétiqne  musicale);  Fribourg  rt 
Constance,  tau,  Jn-B°  de  83  page*.  BackKa 
feproche  aveo  raison  k  Forkel ,  daoa  ce  peUl 
ouvrage,  d'avoir  manqué  de  pliiloeoiMa  dans  I* 
conception  de  sun  Histoire  générale  de  la  ni- 
slqne.  Halbeurensenient  ce  morcean  de  criliqM, 
ob  l'on  trouve  des  vues  élevées,  est  défiguré  pK 
une  multitude  de  fautes  d'impression. 

BCKCLËR  (Jeah),  doclenren  médtdne  à 
Strasbourg,  naquit  k  Ulin.le  30  octobre  \tii,iA 
mourut  k  Strasbourg,  le  19  avril  1701.  Il  a  pubW 
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BOECLER  -  BOF.HM 


dhiB  celle  ville  une  diuertatron  De  Sono,  ieB3- 

BOEDECKEA  (PinupPE-FnteÉnic),  coni- 
|iauteuret  organiste  de  lacour  iStiiltRari),  IId- 
ristait  Ten  le  milieu  du  dix-Eepliime  Biècle.  Il  a 
bil  imprimer  iin  recneil  de  molela  poai  soprsno 
avec  II  basse  continue  sous  ce  litre  ;  Porttlvra 
«ocra;  Strasbourg,  ie5l,ia<rot.Onytrou?e  trois 
motett  de  Ctaati  et  un  de  Monteverit,  oalre 
ceux  de  Bndecker.  Ce  Teciiell  conlient  ausai  une 
«onale  à  tIoIod  kiiI  iTec  baaae  conlinue  et  So 
nota  lopra  la  Monie^,  a  fagotto  tolo  ton 
baiio  eo»tinuo.  Bœdecfcer  s  laiiaé  en  manuscrit 
nu  UamtdueUo  nova  metliodie<^fraettca,  qui 
■  ét« publié aprte  sa  mort  (Stullgard,  171  Lin- 
fol.)  par  lOR  fli»,  Philippe- Jacques,  qui  lui  avait 
«accédé  dans  la  place  d'organitte  de  la  coor.  Ce 
recueil  contient  des  piè^  d'orgue  t  trois  partiea. 

BaEHH  (Georces),  né  k  Prague,  entra  diez 
ht  JéMiilea  en  lUe,  i  l'igg  de  qulnie  ans.  Il  y 
«Bse^na  1m  humanitét  pendant  quatre  ans,  la 
philosophie  pendant  trois ,  les  tnaihématiques, 
neuf,  et  la  titéologle,  cinq,  il  mourut  t  Zniym  le 
7  DOTcnabre  ISGC.  Au  nombre  des  ouTiaigee  de 
ce  savant,  on  en  trouve  un  qui  a  pour  titre  : 
Propojiffonet  mathenaUeo-MiMirgieiu  ;  Pra- 
gue, 1650,  In -4'. 

BOEmi  (GiOKCEs),  campMiteiir  et  organisti 
i  l'église  de  Saint-Jean  k  Lunebourg,  vlTait  en- 
core en  1718,  selon  VaUlier  (  Jftulil.  Lta.). 
Hélait  Dé  Goldbach,  dans  la  Tlinrlnge.  Wal- 
Ihcr  et  Adiung  (JfiuiioJ.  Gelahrtbell)  disent 
que  ses  préluiles  d'orgue  pour  des  clients  di»- 
rais  étaient  romptés  parmi  les  meilleurs  de  son 
tentpn.  Il  ne  parait  pas  qu'an  les  ait  publiés. 

BOGHH  (GoDRnoi),  cantor  ti  Traglielm  près 
de  Kcenigsberg,  vers  le  milieu  du  dix-huitième 
sMcle,  est  connu  par  une  ouverlure  pour  le 
clavecin  publiée  t  Huremberg  en  lTt4,  et  par 
trois  sohw  poor  flflte,  iUd.,  neo.  On  a  gravé 
ausai  nite  hgse  pour  clavecin  de  u  composi- 
tion, t  Amsterdam  ;  enfin,  il  a  laissé  en  manus- 
crit deux  concertos  pour  clavecin  seul. 

BOEHH  (IWAK),  violooiste  de  la  clupelle  du 
roi  lie  Prusse,  né  à  Uosrou,  en  1713,  Tit  ses  pre- 
mières études  musicales  sous  la  direction  de  Pîan- 
tBnid>,el  reçut  ensn4tedes  leçons  de  6rauD4'BlDé. 
.  On  croit  qu'il  est  mort  ten  17S0.  Il  a  composé 
plusieur*  soloael  trios. pour  le  violon  qui  n'ont 
pas  été  publiés,  mab  qu'iui  trouvait  dans  le  ma- 
gadn  d'Emmanuel  Breitkopr,  en  1 7fl6. 

BCBHU  (Ëuuhetb)  ,  haUle  cantatrice  qui 
«levhit  l>  femme  de  Joseph  Csrtdlicrl,  naquit 
k  H^a,  en  I7ïS,  et  parut  pour  la  première  (ola 
nur  lelbéatre,  e»i7a3. En  I7BB,  ellediantaao 
Uiéélre  Natlonil  de  Berlin,  mais  elle  n'y  [lanrt 
(|M  sous  le  nom  de  BahtA. 


(JE*a),  virtuose  «ir  le  violon,  fut 
directeur  de  musique  de  phuleura  troupes  d'o- 
péra allemand,  vers  ta  flu  du  dU-liniOème  siècle 
et  au  commencement  du  dix-nenvième.  Cest 
tout  ce-qu'on  sait  delà  vie  de  cet  artiste,  l'ins- 
tabililéde  son  séjour  n'ayant  pas  permia  d'avrir 
de  plus  amples  renseignemento.  Il  jouissait  de 
beaucoup  d'estime  comme  directeur  de  musi- 
que et  comme  violoniste.  Il  t'est  fait  aussi  quel- 
que réputation  par  la  comiioaition  de  plusieurs 
opéras,  parmi  lesquels  on  remarque  :  1*  Dan 
MffSler  der  Uebe  (le  Modèle  d'amour).  — 
i"  Dit  Braut  im  SehMer  (la  Itonae  Aaneée). 

—  1*  P/aiander.  —  4<>  PAilémon  et  BaxteUi. 
La  plupart  de  ce*  ooiragas  sont  écrite  pour  d* 
petits  orcheatrw. 

BOEHH  (Joseph)  ,  membre  de  la  etiapelle  . 
Impériale  d^  Vienne,  et  premier  profMtear  de 
violon  au  CDDserviIoired»cetle  vHIe,  estaéen 
l7flB  ï  Peatli,  en  Hongrie.  Son  père  fut  «on 
premier  maMre  pour  le  chant  et  ponr  le  violon. 
A  rage  de  huH  ans,  il  partit  avec  aa  famille  pour 
la  Pologne,  ob  II  avait  déjà  pané  quatre  annéei 
lorsque  Rode  y  arriva,  quittant  la  Ruule  pour 
retoumeren  France.  Le  célèbre  violoniste,  charmé 
dea  henreosea  dlsposllloos  da  Jeune  tbshm, 
voulut  bien  Inf  donner  des  leçons,  et  le  mit  sar 
la  voie  de  celte  belle  école  du  Tiolon  que  lui- 
même  tenait  de  Tiottl.  En  181  ï,  Birbrase  ren- 
dit à  Vienne,  et  re  III  entendre  au  théâtre  de 
la  cour,  en  présence  de  l'empereur-  Trois  ans 
aprËa,  il  visita  les  vllle«  principales  de  l'Italie, 
et'  se  lit  entendre  au  Illettré  de  la  Scala  k  Mi- 
lan. A  son  retour  dan^t  U  eapllale  de  l'Autriclw, 
il  obtint  la  place  de  proFcsscur  an  Conservatoire, 
et  deux  ans  après  le  brevet  de  vIoloDiale  de  la 
chapelle  de  la  cour.  En  1B33,  Il  entrepiil  une 
grande  eininionai  Allemagne  et  en  France,  et 
te  flt  entendre  dans  des  concerts  i  Prague,  Mu- 
nich, Stnllgard  ,  etc.  Api^  avoir  employé  près 
de  deux  anuées  à  ce  voyage  d'art,  il  est  re- 
tourné à  Vienne.  B«hm  a  pnUié  environ  vingt 
oeuvres  de  musique  pour  son  Instrument.  Parmi 
cesonvragas  on  remarqne  ;  V  Polaaaite  pour  le 
violon,  avec  quatuor  :  Œuvre  1";  Vienne,  Has- 
llnger.  —  V  Variations  brillantes,  Idem.,  op.  3; 
Vienne,  Hechetti.  _  3°  Clément,  Beinuber- 
ger,  3.-tMbltt,  Mafteder,  Sehuppantigh,  t«- 
riationt  tur  un  thème  de  Beeihovea,  ponr  vio- 
lon e(  piano  ;  ibid.  —  4*  Deuxième  polonaisa 
potir  violon  principal,  avec  deux  violona,  alto  et 
Nsse,  op.  4  ;  Vienne,  Hasllnger.  —  S°  Cinq  va> 
riationi  pour  violon  et  ordwstre,  op.  S  ;  Viennoi 
Artorla.  —  S'  Quatre  variations  sur  un  tltèiM 
de  RoHinI,  pour  vMod  et  orchestre,  op.  9;  ibid. 

—  7*  ConeerliHO  pour  vkdoD ,  op.  lO  i  ibU.  -r 
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S*  QiiBliion  poar  i  *ial«iK,  alto  el  t>iue,  ibid. 
Pluiiieur*  bons  titres  ont  éU  (armé»  par  Daeliiii 
lUm  le  Comerratolre  de  Vienne.  En  IS37,  il  s*Mt 
établi  à  Seiflt-Pélenbourg  comuM  profeueur 
et  premier  Tlolon  du  Ibétire  allcmud.  H  j  *it 
encore  (tOSS).  S«s  mdlleur»  ilhtf  >ont  Emst 
et  Joaebim.  Son  lit*  (Loaii),  Tiolooiste  conutie 
loi,  et  sM  mrt,  «'ett  fiit  entendre  k  Pétenbourg 
diD»  un  mneerl,  en  t84e.  Il  donnait  alort  des 
Mpérann»  comme  aitisle  hbir. 

BOBHU  (Taion*LD),  i^èbrê  ITAtste  aile- 
nand,  ni  en  Bavitre,  Tera  IWl,  estmen^m  de 
la  diapdte  et  de  la  maaique  particulière  du  roi  ï 
Munich.  Aucun  aiilre  imuifjHeinent  ne  m'ett 
pamnu  *ureetartiite,eon!>iilén!cammBun  des 
plus  habiles  Oaiistes  de  l'époque  acloelle  en 
Allemagne;  je  «ais  aenii^mnit  qu'il  n'est  rendu  k 
l^ndres.dBns  l'autoiMiederann^  iS34,  et  qu'il 
t'y  trouvait  encore  dans  les  premiers  mais  de 
lti:i5.  IVaprts  les  Sox»  qui  lui  «ont  accordés 
|iar  les  artistes  qui  l'ont  entendu,  H  parait  que 
llahm  se  distingue  égaleuMsl  el  par  sa  belle  ma- 
nière de  ebanler  i'adasio,  et  par  le  brillant  de 
son  exécution  dans  les  diniciiltés.  En  1B49,  je  le. 
vis  i  Municli;  il  j  fiait  plus  occDpé  de  la  &- 
bricstlon  des  n&tea  d'après  le  noaveau  «yatème 
auquel  ri  a  donné  toa  nom,  que  de  son  talent 
irexécatioa.  Tltéobald  Dmhin  était  depuis  long' 
tenps  i  I»  recherche  dea  moyens  de  perfMstloe- 
ner  la  llùte  tous  les  rapporta  de  la  iustetse  et 
du  dùgler  pour  l'exéeuliDn  de  certaines  difll- 
cattés  et  da  certains  trille*  qui  étaient  Enexécii- 
t*blc*  sar  l'ancienue  Qata.  Dtns  le  même  temps, 
un  Anglais,  H.  Gordon  { voy.  ce  nom}  s'occnpait 
des  mêmes  reclierclies  et  aTslt  conunencé  la  ré- 
solutioD  du  problème  par  un  système  d'anneaux 
réuni*  par  une  tige  mobile,  dont  leH  eomhinaf- 
sons  atteignaient  i  peu  près  le  bul.  Btelim,  ayant 
eu  des  relation*  arec  Gordon,  comprit  le  mérite 
lie  celte  invention,  la  perrectionai,  et  en  fit  des 
applications  k  la  mu^ae  destinée  à  la  flâle. 
Le«  instrument*  fabriqué*  par  lui  dans  ce  sya- 
lèroe  annt  doienns  les  modèles  suItIs  par  la 
plupart  des  Facteura,  et  leur  usage  s'est  étendu 
de  proclie  en  pruclie.  Cepeniiint  quelques  HS- 
tlslé*  disliaRues  de  Taneienne  école  sa  sont  posés 
en  «dTersaircs  de  l'innofatloD  de  Bnlim  :  ï  leur 
Itte  s'est  placé  Tiihiu;  mais  les  avantagea  de  la 
nouvelle  liate  sont  tels,  qu«  rien  ne  pourraern- 
pèclter  son  adoption  unlverMlle  dans  une  épo- 
que rapprocltéc.  Déjà  il  ne  reste  plus  qu'on  Irèi- 
pelil  nombre  d'opposants.  En  IH9,  Bcalim  en- 
treprit une  nouvelle  réforme  do  tnbo  de  la  lldle, 
«n  renversantsa  construction  de  telle  sorte,  que 
lalttedevint  conique  de  cjlindri que  qu'elle  élail, 
et  qirf,  dans  la  gramlc  pièce  dn  milieu,  le  cùat  a 


fait  place  au  cyDndre  (Voyei  bmm  Kappert 
sur  Ut  /obrifaJioR  ifei  iiufriiMenfi  de  ■aai" 
qw  mil  à  CtxpotitUtn  de  Paris,  en  iS^  Pa- 
ris, imprimerie  impériale,  )SS6,  lotne  II.  pages 
S&9-W0  des  RappoTti  du  jury  Mizfe  ialerma- 
Uonal,  et  dans  le  tirék-part,  pages  ï  et  •). 
Btehm  a  fait  aussi  de  grand*  travauii  pourlepef- 
fectiannement  dn  hautbois  et  dn  basson;  il  ra  a 
beancon'p  amélioré  la  justesse,  te  doigter  et  fé- 
galilé  [vojei  le  rapport  d-dessos)  ;  mais  U  qua- 
lité dn  son  du   hanttmis  s'en   est  modiliée- 

Onade  la  composition  de  Bcehni  iDeaconerr- 

to*  pour  Rûle  publiés  chez  Aib>  i  Munidi Des 

variations  *ur  l'air  de  la  Sentinelle.  —  D'autres 
variations  sur  le  lIiènieA'ai  cor  piA  non  ni  If  Hfo. 
—  On  andante  et  polonaise  pour  Ilote  el  or- 
chestre, op.  3;  Tienne,  Artarie On  divertift-  ' 

■emeat  sur  un  tlième  de  Carara,  op.  6;  Munich, 
Faller.  —  Une  polonaise  pour  llHe  et  orrhe:ilre. 
opi  9  ;  Paris,  ScliotL  —  Une  autregnnde  polo- 
naise, op.  16. — Une  fa  niais  je  concer  tante  puurllù  le 
el  piano  sur  une  polonaise  do  Carara,  œuvre  8  : 
Munich,  Falter.  —  Dei  variations  sur  un  thème  de 
frqucjhU£;ibid.  —  Undiverlissemeotsurunait 
de  Pcùsl,  op.  13j  iUd.  —  Un  Rondo  brillsnl, 
op.  Il;fbiit.  —  U  Études;  ibid.  Première  Fan- 
taille  pour  note  et  ordiestra  sur  des  tirèmes  Mis- 
ses, op.  33  ;  Hayence,  Schott.  Deuxième  idem,  . 
op.  24  ;  iUd.  —  Grande  poloiuûsa  pour  Hâte  el 
erclieslre,  op.  IS;  Municli,  Fatler.  —  Variations 
Idem  sur  la  marche  de  Noise,  op.  17  ;  ibid.  — 
Idefn  sar  un  air  tyrolien,  op.  IH;  ibid.  —  Idem 
sur  un  air  allemand,  op.  71;  ihid.  —  Fantaisie 
SUT  llnviUlion  k  la  valse,  idem,  op.  11;  ibâd. 
Bœlim  est  aussi  auteur  d'un  petit  écrit  inliluié  : 
Veber  tfen  FMentiou  vnd  die  nexeifen  Ver- 
beuerungiH  deitelten  [Sur  la  consirnciion  de 
lu  Date  et  ses  nouveaux  perfectionnement*)} 
Hayence,  Scitott,  1847,  in-ë°  de  57  pigea. 

BOCHU  (CBABUS-LËOMLn),  violoDceilisIe 
distingué,  né  k  Tienne,  le  i  novembre  IS06,  fut 
adml*  comme  élève  au  Conservatoire  de  cette 
vjlia,  et  y  fut  élève  de  Josepli  Merk,  pour  son 
instrument.  Atladié  d'abord  i  l'orcbeslre  da 
tbéltrede  Joteptistadl,  puis  du  TItéitre  A»- 
der  Wien  [Sur-la-Vienoe),  il  quitta  ce  der- 
nier, le  3  septembre  1S3S,  lorsqu'il  tut  appelé  ■ 
Donausdiingen  pour  faire  partie  de  la  dia- 
pelle  du  prinoe  de  Flkrslenbent,  dirigée  par  Kal- 
liwoda  (cog.  ce  nom).  Profilant  île  quelques  con- 
gés qui  lui  r>renl accordés.  Il  Gide*  voyages  pour 
sa  faire  connaître,  et  jona  avec  succès  à  mie, 
Zurich,  Genève,  ainsi  que  dans  nu  gtan  I  dooi- 
hrede  villes  d' Al lema^ie.  Plu-iieurt  aodélés  ujt- 
sicales  de  la  Suisse,  de  l' Allemagne  et  de  la  Hon- 
grie lui  déi'ernèrent  le  litre  de  membre  l>ooi> 
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raire,  en  eoDiidéralioo  d«  «on  Uloit.  L«  du- 
|)elle  ilu  princs  de  Fùnleabcrg  ayantéU  dltMute 
ait  moii  d'aoûl  iB49,  par  saite  de  Is  réTotuUon 
du  graad-duchd  de  Bade,  Bœhm  alla  a'éUblir  h 
SlrasboorK,  j  enlra  ï  Porcheatre  ilu  Uiétlre,  et  j 
donna  deacoacerts;  pnis  11  passa  l'eiâanx  eanx 
de  Vlcbj,  el  j  obUnl  de  brilUnb  auccèi.  Pe  re- 
kMir  iSIraabonrg,  vera  b  Hn  de  I8&0,  il  reprit  ■& 
place  dtnt  l'orcbestre  dn  théUre.  BieaUt^)rË», 
itne  décision  du  prince  de  Fûnienberg  avant 
rappela  neormembres  de  l'MdeonecliapellepaQr 
former  une  m(uîqi>Bdecliaaibre,(oiu  ladtavction 
de  Ktllinroda,  Beebm,  compris  dam  ce  oombre, 
relonrna  fc  Donanachingai,  le  30  avril  I8ïl. 
Bcplim  est  ooniidérï  à  joite  titre  comme  un  des 
Tioloncelliite*  lea  plui  remarquablea  de  l'Alle- 
magne. Les  première*  compusitionit  de  cet  ar- 
tûle,  lesquelles  con^slent  en  variationii,  poh>- 
nalse«,  fantaisies,  etc.,  onlélé  publiées  A  Vienne 
chei  Arlarta  et  cbeiMecbetli  ;  ses  oavrtgesd'une 
dale  poslirieure ,  plue  imporlants,  tek  qu'un 
concerto  en  ri  mineur  pour  violoncelle  el  or- 
clieslre,  des  Tantaisies  également  avec  orcliestre, 
et  des  duos  pour  deux  violoncelles,  ont  paru  k 
Leipsieli.  cliex  Péters . 

BOEHH  (JaÀi<-WiLDEL>),  écrivain  sor  qui 
l'on  n'a  pai  de  renseignements  biographiques  : 
on  sait  seulement  qu'IKtait  à  fragne  aucom- 
mencementde  1330,  el  qu'au  mois  de  leplein- 
bre  de  tt  même  ann^  il  était  à  Vienne.  On  a  de 
cet  auteur  un  litre  Iniiresiant  intitulé  :  Attalfu 
det  Sebanen  der  Mvtlk  und  de$  Tunitt  (km- 
Ifsedu  beau  dans  la  mnslque  el  daBsladauseJ; 
Vienne,  Scbramel,  1830,  ia-S°  de  !0T  pages,  aiec 
deux plancbes.  Lecrttérinmdelalliéoriedubeau 
musical,  saJTant  M.  Biehm,  ett  celui  de  la  sim- 
'  pliclté  des  rapporta  numériques;  principe  déji 
traité  par  Euler,  dans  son  Tenlanun  TAeortx 
niuilc«,mals  qnl  a  conduitM.  Bœlimi  de  Dt»a- 
leaui  rétultati.  On  tronve  dans  son  livre  une 
corieuie  formule  matliématique  sur  lei  opé' 
rationa  de  l'entendement  dans  le  jn^Mneat  des 
rapporta  barmonlques  de*  sens.  Cet  ouvrage 
ne  me  partit  pas  avur  été  remarqué  comme  il 
méritait  de  l'ttre. 

BOEHIf  (F.-A.),  mosicien  à  Vienne,  *ers 
1830,  ;a  publlédes  Dante*  tu  harmottit  àttx 
parUei,  HaBlinger;des  duos  pour  deux  OOles, 
itttd.  ;ileidanses  pourlemèmeinstnima)t,itnd.; 
ries  duoa  pour  deux  clarinettes,  op.  1  et  5,  Ibid.; 
la  CUmenee,  andtntino  pour  piano  k  quatre 
mains,  op.  6 ,  Vienne,  UtbelU  ;  une  grande  po- 
loruise  pour  piano  seul,  <^.  33 ,  Lejpslck,  Pelen, 
et  quelques  antres  ouvra^. 

BOEHME  (jEiH-CuRtruR),  né  à  Dresde 
Ter»  16iO ,  Tut  d'^iord  ««ond  organiste  de  la 


eliapelle  de  l'électMir  de  Saxe,  vers  I G81 ,  puU 
organiste  en  litre.  Il  occupa  cette  place  jusqu'en 
1699,  époque  de  sa  mort.  Il  a  laissé  plusîeuri 
piteas  de  musique  d'église  qui  n'ont  pas  élé  im- 
primées. 
BCEIIlIE(CB*nLU-GoTruw-HEnBi),  dlrec- 

pulairea  i  Berlin,  est  né  dans  cette  ville,  le  10  oc- 
tobre 17B3.  Il  a  publié  un  guide  pour  l'enseigne- 
ment du  cliant  dans  les  écoles  populaires,  sous  ce 
litre  :  LeUfaden  btim  Guangntnterriehl  in 
Volluieltulen,gt.  In-t°;  Berlin, EusliD,lBi9. 

BOËHHE  (A.) ,  pianùle  de  Vienne,  a  publié 
quelques  ouvrages  pour  sou  instrummt,  entre 
antres  six  lariation*  sur  un  llième  original,  op. 
5, Vienne,  Haslinger.etbuit  variations  brillantes 
■nr  la  Marthe  de  f^iïïllo,op.  e.  Vienne,  Cappi. 

BOeHHEH  (DitT:i>-AM*ni>),  virtuose  sur 
le  beiton,  au  service  du  duc  de  Saxe-GOlha,  na- 
quit à  Huikau,  dans  la  liRute  Lusaee,  le  9  mai 
1709,  et  commenta  à  l'Sge  de  cinq  ans  l'élude 
du'violon  cliei  son  père;  mais  à  douie  ans  11 
quitta  cet  instrument  pour  le  basson ,  sur  lequel 
il  acquit  uqe  grande  liabiteté.  En  173S ,  il  entra 
avec  son  père  (Samuel  BŒbmer,  uéà  Sclilicli- 
tingslieim,  ville  de  la  grande  Pologne,  le  1  oc- 
tobre 1G7S),  au  service  du  comte  de  Sclimaicli 
Carolalli.  Celui^i  prit  tant  d'intérêt  t  re  jeune 
virtuoM,  qu'il  renvofa  k  Berlin  pour  y  prendre 
des  leçons  dn  célèbre  bassoniste  Gullofsiky  sfîn 
de  se  perfectionner.  Après  le  décès  de  son  père, 
H  alla  k  Gotha  et  s'y  établit.  H  1  est  mort  en 
17BS.  Sa  SŒur,  Eatlier-Hélène ,  née  le  18  août 
1724,  fut  Urès-babile  violon celliale.  Bœbmer  n 
laissé  en  manuscrit  quelques  solot  pour  son  ins- 
tromant. 

Un  autre  musicien  nommé  Bahmer  (Jb\«- 
SieimEM},  muNcien  de  la  chambre  do  roi  de 
Saxe,  mwl  à  Dresde  le  31  mai  1S19,  a  publié 
des  polonaises  pour  le  piano,  k  Hanovre,  cliex 
KruBcliwili. 

'  BOEBHER  (CaiRus),  Gb  de  Jean-Sébas- 
tien, est  né  k  Dresde  en  1 802 .  Il  n'était  âgé  que  de 
treiEeaDB,h)rsqu'ildonna,aumoisdejuivlerl8I5, 
des  concerts  k  Berlin,  dans  lesquels  il  fit  ad- 
mirer son  babilel^  sur  le  violon.  Fixé  dans  cette 
ville  depais  celte  époque,  il  y  a  été  employé  k 
l'oTcbestre  du  Illettré  royal;  mais  il  s'eitatlacbé 
postérieurement  k  l'alto,  dont  il  joue  avec  an 
talent  remarquable.  Bœlimer  s'est  fut  connaître 
comme  compositeur  par  la  musique  de  quelques 
petits  opéras,  entre  autres  die  Zaubtrmtht 
(la  Baguette  encltanlée],  et  dcr  MeerkOnig 
wid  sein  LUbc/ien  (le  Roi  de  la  mer  et  sa  maî- 
tresse], dont  le*  ouvertures  k  fftai  orcbeslre 
uni  élé  pubUées  «Berlin,  cbei  Bote  elBoke.  On 


,:Jb.GOOglC 


472 


BŒHHER  —  BOEHNER 


B  Buisi  Je  lui  quelque*  lliènieB  variés  et  des 
fanUisies  pour  liolon  et  orchettre  ou  qua- 
tuor, op.  19,  31  et  30,  ibid.,  des  duo«  coneer- 
tants  pour  deuï  liolouB,  op.  g.  11,  is,  il,  39, «t 
40,  ibid., des  duos  poor  piano  et  tIoIqii,  op.  â, 
7, ibid.,  elc.  ides  uiiverlurea  et  entr'acte»  pour 
orciiexlre ,  op.  43  et  &a  ;  Berlin,  KaKlier. 

BfKHUER  [Jeak-Georcrs]  ,  cantor  et  di- 
recteur de  muiique  à  Lauban,  dans  l»  première 
moitié  du  dix-aeuvtèoie  sitcle,  a  fait  insérer  dans 
'  l'écrit  périodique  publié  h  Breslau ,  sous  le  litre 
Butoala,  uim  diisertalian  sur  la  musique  d'é- 
glne  considérée  comme  majen  de  sauctiBBalion 
du  culle  évangélique  (t.  V,  p.  25-43).  Dans  le 
même  recueil  11  a  donné  une  autre  dissertation 
SUT  l'usage  du  ctianl  dans  les  runérallles  (Bitto- 
nla,  1)131,  t.  VII,  p.  l-fS),  et  une  troisième  lor 
le*  collecUons  de  musique  i  l'otage  du  culle 
évangéliqiie(ibid.,  p.  97-ilS). 

BOEHNER  (Jear-Louis) ,  pianiste,  orga- 
nittedislingué,  et  compositeur,  est  né  le  a  jan- 
vier J787,  à  ToesaelilKdt,  dans  le  ducb^  de 
Gotbt.  Soo  pire,  ué  fc  Diethan,  dans  la  Torél  de 
Tburioge,  et  qui  fut  pendant  plus  de  quarante 
■us  organiste  k  ToeSBelsltedt,  hil  donna  les  pre- 
mières leçons  de  musique.  Le  talent  qu'il  atsit 
reçu  de  la  naliirB  m  déToloppa  avec  tant  de  ra- 
pidité, qu'k  l'Sgededix  aiu  il  jouait  avec  ba- 
bîlelé  de  Torgue,  du  clavecin  et  du  violon,  et 
que,  MDS  avoir  reçu  ancune  leçon  dliarmonle 
iM  de  contre-point.  H  écrivait  de  la  musique  dans 
le  strie  d'église,  AjanI  été  envoyé  k  Erltirt  po«r 
j  tare  des  études  au  ermnase,  H  négligea  les 
lettres  et  In  sciences  pour  la  musique ,  qui  ^ait 
pour  lui  l'objet  d'une  vérJtablepassion.Kluge  lui 
donna  des  lefons  d'orgue,  et  il  apprit  la  compo- 
silion  sous  ta  direction  du  nullre  de  concert 
Fisclier.  Les  fréquentes  occasions  qu'il  eut  d'en- 
tendre Kitlel ,  un  des  meilleurs  élèves  de  J.-S.  . 
Bacli,  exercèrent  sur  son  talent  la  plus  heureuse  | 
iniluence.  Déjt  il  avait  acquis  de  profondes  con- 
son  art,  lorsque  Spohr  Fnten- 
B  service  de  la  cour  de  Gotha  ;  celle  dr- 
3  délermini  Bœliner  à  aller  fixer  son 
séjour  dans  cette  ville.  En  ISOS,  il  alla  i  léna, 
oii  son  talent  le  fit  recherdier  par  tous  les  ama- 
teurs de  musiqite'  :  il  y  lit  la  connaissance  de 
Gœllte  et  de  Falk,  et  ces  deux  hommes  célèbrei 
{joùlèrent  la  tournure  de  son  eapril.  C'est  à  cette 
époque  que  l'originalité  de  BtEhner,  sa  sauva- 
RCrie,  sa  naïveté,  commencèrent  t  élre  remar- 
quées ;  toute  sa  perBonM,el  nïme  la  gaueheriu 
de  ses  manlères,cODlribuaIent  k  taire  de  lui  un 
être  eitnordinaire  dont  l'esprit  observateur 
lie  HolTmino  fut  frappé.  Cet  écrivain  de  génie 
eut   Ueotét  apertu   le  parti   qu'il  pouvait  lîrtr 


d'un  tel  modèle  :  il  ea  lit  le  Ijpe  deuDeied- 
lente  création  du  maître  de  ctiapelleJCreiukr. 
L'originalité  de  leur  esprit  et  le  goït  du  ria, 
'qu'ils  avaient  lousdeux,  eurtnl  tneolAt  nppts- 
dié  ces  deux  hommes  singuliers  ;  ce  fat,  dil-oi, 
dans  leurs  fréquentes  libalions  que  le  céltbn 
romancier  lit  des  élndes  sur  BtehiKt  pour  m 
bîiarre  mattre  de  chapelle. 

Décidé  i  ne  pas  se  mettre  dans  la  dépendsou 
d'une  cour,  d'une  école  publique  oo  d'usé 
é^ise,  BŒliner  voulut  cberclier  dans  k  li- 
bre exercice  de  son  talent  des  retaourtes  pour 
son  existence,  et  la  vojages  et  les  coacerii 
lui  parurent  le  moyen  qui  pouvait  le  mieux  réa- 
liser ses  vues.  Il  écrivit  alors  plusieurs  ums- 
ceaux,  nolainmenl  son  concerto  de  piano  m  ni 
majeur  (ceuvre  diiièma)  pour  l'usage  de  ces  os- 
cerla,et,  après  les  avoir  terminés, il  visits  Erlart, 
Meinnngen,  Bildburghausen,  Cobourg,  Hnita- 
t>eiv,Erlangeni  WOrtbourg,  etc.,  recueillant  iHr- 
tonl  des  applaudîstements  et  quelque  argealqn 
le  cabaret  ne  lardait  point  ilui  enlever.  Quelque- 
rois  il  s'arrêtait,  séjauguit  dana  l'endroit  qui  lui 
plaisait,  et  vivait  du  produit  des  leçns  qal 
donnait  aux  amateurs.  De  retour  â  Goliia,  il  ] 
resta  pen  de  temps.et  entreprit  un  second  TO]>p 
plus  étendu  qui  te  conduisit  L  Slultgafd,  Slns- 
l>ourg,  Colmar,  puis  k  Bile,  Zuricb  etdus  pres- 
que toutes  les  villes  de  la  Snisse.  Les  IrovUsi 
politique*  et  le  iDauveiDent  des  année*  l'obligt- 
rent  ï  l'arrêter  et  h  suspendre  l'eiécaliM  éi 
projet  qu'il  avait  conçu  d'un  long  voja^  ei  Us- 
lie.  Il  reloumaï  Nuremberg,  j  fnt  acaicilli  anc 
empressement,  et  y  vécut  pendantonq  ant,pir 
tsgeanl  son  temps  entre  la  compuaition  et  ks 
leçons  qu'on  lui  demandait  de  lODtet  parti.  Il  T 
écrivit  troi*  concerta  de  piano,  et  ni  «pén 
Der  Dretherrauttl/i,  qui  n'a  jamais  &é  ttftt- 
senlé  ni  bnprimé,  et  dont  on  a'a  publié  quel'an- 
verlure.  Pendant  son  séjour  en  cetta  ville,  il  U 
un  voyage-  sur  le  Hliin,  visita  Hanltaim,  HcM- 
bei^,  Darmstadt  ei  Fraucr<Mrt ,  donnant  parlait 
des  concerts  d'orgue,  el  faisant  admirer  son  lis- 
bileté  sur  cet  liMtnmieBl.  Pidi  rineonetaace  <le 
sesRoâts  le  ramenai  Col  ha,  et  en  1819  II  iv- 
commençs  ses  voyages,  se  rendit  k  Hambouif, 
eldelà  paisaen  ftensmarli.  L'aBoéesairailtil 
se  retira  dan*  le  lie»  de  sa  naiaaaiMe,  et  depsii 
lois.  Il  y  a  vécu  seul ,  éloigné  da  toute  sodeté, 
n'ayant  peur  exister  que  le  lUble  pradoil  de  ta 
ouvrages,  et  faisant  consisler  tout  s(hi  bcinbev 
dans  l'eierdce  de  son  art,  et  dans  te*  prone- 
nades  solitaires  au  stHnmet  des  montafses  «a 
dans  les  bois.  Toute  contrainte,  tonte  obligatiM 
ordinaire  de  la  vie  lui  est  insupportable.  M 
assure  qu'il  acevpe  une  partie  d«  lOQ  laBfS  ' 
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ierin  u  propre  Biographie  aoa»  U  point  de  itw 
original  ob  11  Ht  considère  lui-m£nie  ;  si  cet  ou- 
Vrage  ptnil  un  Jour,  il  ne  manquera  pal  d'èid- 
ter  la  carioaitt,  quel  qae  pulaae  être  d'iilleura  te 
ta]i>iit  de  i'éciivata.  Kn  iB40,Boel>ner  •  répara 
sur  la  «cène  do  monde  moBlcal,  par  lei  coDeerla 
d'orgnequ'II  a  donné*  i  Francfort-sur-le-Hein. 

Comme  In  stramen  liste,  le«  éloges  accorda  par 
lec  AliemaDiJg  I  Bœhner  ne  ialiuent  point  d«  ' 
doute sor  son  liabileté  :  comme  oompodleur.  Une 
M  recommande  gokn  que  par  une  bonne  faclnre, 
ft  l'art  de  déTdopper  dea  idiei  peu  remarqnaUea. 
L'originalité  maaqae  i  «a  pen«Ae,  ft  ce  n'e«t  paa 
lia  médiocre  snjel  d'élonnemoil  qne  de  ne  tron- 
ver  que  deeidétt  ordinaires  dans  les  prochieliaBS 
(l'an  homme  «i  pen  semblable  ani  autre*.  Lt  lé> 
eondild  est,  dll-on,  on  du  aignee  canctérisliqiMi 
da  génie;  cliei  Bœhner,  elle  n'a  été  que  le  résultai 
des  tr«Taiii.  Singularité  a*KZ  remaRpiable,  lofn 
âe  prendre  la  tdnte  de  l'état  morose  del'lme  de 
l'arUslE,  M  musique  est  empreinte  d'un  carac- 
tère de  gaieté.  Parmi  sea  nambreni  onTrages, 
on  remarqoe  :  1*  Sérénade  pour  dent  Tlolons, 
*]lo,n(lte  obligée,  deuieora,bBnott,  fiolcHi' 
celle  et  contre  basse,  op.  »  ;  Letpiiek,  Breltkopf 
etHerlel. —  l<>  Trob  marctiet  en  harraoule 
militaire;  Augaboarg,  Gonabart. 


I*  de  dan 


lUd, - 


Des  quatuors  poar  denx  TiolaH,  alto 
—  50  Une  bataisie  aw  * 
el  orcliestre,  op.  lli  Ldpstek,  BraKIiopr  et 
Hvteh  —  V  VartaUoM  pour  cor,  STee  qua- 
tuor, op.  3t  ;  HaTence,  SclwtL  —  T  Cmeertos 
poor  le  piano  avec  orchestre,  œurresT,  g.  Il  ; 
LdpsJcfc,  BreJtkopt  et  Htertel.  —  g*  Concerto  an 
hntaisie,  op.  13;  Leipaicii,  Uormeitfer.  —9" 
iilem  ,op.  14;  ibid.  —  lOo  Qoatuor  ponrpiapo, 
liolon,  alto  et  basse,  op.  t;  Laipsfck,  Breitliopr 
et  RKrtel.  —  9>  Sonata  pour  ptano  et  Tlolon,  op. 
37  ;  Copeaiiagoe,  Loae.  —11°  Walsea  i  quatre 
malati  teipsiek,  Hoftneiater.  ~  laa  Soaaiea 
pour  piano  seul;  op.  la  ;  Ibid.  —  14°'FaBtaiates, 
r.aprices,  iMgalelles,  etc.,  pour  piano,  op.  la, 
»,  3t,  St,  93;  Lefpaick,  Hambourg,  Fraaefbrt 
«I  Augsbourg.  ~  !&•  Variations  pour  le  mbne 
{natrameni, op. 3,  B,  U,  10,  Bl,&3,  bi;  Leipaick, 
Coboorg,  Odenbacti,  Bonn  et  Norembwg.  — 
16°  RecoeHidedanseselde  walsespour  lepiano, 
op.4, 3é,t3, 44,  elc;Leip«lck,  Bonn,  Oflènbacb, 
Hambon^  ^iirt  at  Anptmu^—  il*  Phulaors 
recutiisdeclian«oii«aliaiMnde8,aTM  aaoMBpa- 
KMoMnt  de  piano.—  I8<^l)e*  pûcea  d'iufoe. — 
19*  DaaoorerlnrMk  graad  orobeetre.  —  U*Co 
opéra iDtliulé:  Der  Drefherraulttu. — iHDea 
nwteb.  Son  dentier  ooTiage,  qui  porto  1«  nn- 
fNéro  d'oNTre  110,  eontiste  en  vtriitloiu  pour  . 


le  piano  a 

BOELSCBË  (JMQCin),  bon  organiate  et 
conipoïlteur,  né  à  Uulien  prie  de  Colla,  dans  la  - 
Hanovre,  fut  d'abord  orginlale  au  bourg  d'Koya, 
pria  de  BurgdorfT,  eosuita  i  Bmnawicb,  vera 
1U9.  U  mourut  dam  c«tle  Tille  en  11184.  Wal- 
ther  dit  qu'il  aialt  écrit  des  pièces  de  claveda 
fort  bonnes. 

BOËLY  (jBU(.FHurçoa] ,  est  né  en  1739  i, 
PecqulKUT,  en  Picardie,  et  a  lait  Fea  étudea  mu- 
sicales et  littéraires,  comme  enrant  de  ciMmr,  à 
lacatbédrriad'Amlena.  Lorsqu'ileut  atlaitill'lgs 
de  vingt  ans  11  se  Modil  i  Paria  et  entra  t  la 
iainlachapella  du  palais,  an  qualité  de  bante-con- 
tre.  lljreilaJDaqn'il'lgedetrente-«lxans,eldut 
prendre  la  tonnre,  te  titre  et  le  eostaue  d'abbé; 
naianw  place decbMtear  delà «hapalle  du  roi, 
k  TeraaiOea,  lui  ayafltâ«doanée,  il  alla  se  fixer 
dans  celte  Tiile,el  reprit  l*liablt  séculio'.  Devenu 
libredeiemariar  par  son  diangeinent  de  posi- 
tion, il  épODSa  la  Aile  de  Levesqœ,  musicien  or- 
dinaire de  la  cbtpelle  du  roi,  gouverneur  dea 
page*  de  la  musique,  at  l'no  dea  édileors  du. 
solfège  dltalie.  Apréa  ■«air  pardo  n  leibme,  il 
ae  retira  tlanaleondeSainte-Perrina  de  Cbaii- 
lot,  en  1809,  et  ;  monrat  ao  commencement  de 
l'année  1B14.  Boâlj,  antenr  do  moteta  et  de  di- 
TWB  moreeani  do  mnaiqua  d'égliaa,  avait  appris 
le*  rtgiea  de  llwmionle  d'aprte  lea  ]>rincipe*  de 
Ramean,  et  aon  admiration  pour  ta  tyitiïae  de 
la  basse  londamottale  allait  Jusqu'au  fanatisme. 
Choqué  do  voir  écarter  co  ajattme  de  l'enaei- 
gnesMat  de  rhannonie,  dans  le  traité  qœ  Catel 
■yslt  compoaé  pour  l'usage  du  Conservatoire  et 
qui  avait  paru  en  isoi,  il  écrivit  nne  longue 
critique  de  cette  nouvelle,  théorie,  et  Ini  donna  le 
Utnaulvant  -.  U  ParOtalnéUdu  cét^re/onda-- 
imirde  Vharmattitattxantagonitta  riforaa- 
teurt-  de  ton  tiiltnu/ondamenlal,  tm  obier- 
vallomt  rigmtreiuei  mriei  prùtcipawx  article* 
d'un  nouveau  IrtMé,  toi-ditanl  d'AoraioiHe, 
niiatifué  pctr  le  CoHMtrvatobv  de  Pari»  à 
Vwiiqm  elitf-<Camre  de  fart  muMieal.  Boély 
démontrait  aaaa  bien  dans  cet  écrit,  quoiqu'on 
fort  DUnvai*  s^le,  qoe  les  base*  du  tjitèaiB  da 
Catel,  priH*  dans  les  divisions  arblliairas  du 
monocorde  qui  donnent  l'accocd  de  neuviteie 
maieucedela  dominante,  sont  illusotT^en  fait, 
et  insnfHsanlee  dîna  ienr  application.  Il  envoya 
sonmanuacrit  à  Goe«ec,qiiMGoasidécait  cnaunn 
lectielda  Conservatoire,  llniilanti  lui  en  donner 
aon  avi*.  Aiaei  Irritable  dans  aon  amour-propre» 
Gosaec  répondit,  le  J4  octobra  1806,  une  lettre 
courte,  tèdMÎ  Injurieuse  et  peaaenaée,  au  parti- 
san de  la  baaaa  (badameatale,  qui  do  son  cHé 
accabla  daicB  iMUgoalion son  anlagowrie  uaU 
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.-iviaé.etStimprinver  loute  El  comeponJanM  «*efr 
l'ouviwga  qiil  Tarait  IMt  ultre.  Son  livre  parut 
■oDi  co  Utra  (ingaller  :  Le$  vérilaàla  eatuei 
dtvoOét*  de  Citât  tTignoranee  dt*  $iicla 
reetilét,  dtmi  legitel  rtalre  viMlevunl  au- 
jottrd'hHi  la  théorie  pratique  de  l'barmonie, 
nolantmtHl  la  prvftsiton  de  cette  (dencc. 
Offret  gtnéraaet  delen  faire  tortlr  prompla- 
menl,/aUa  à  M.  Gosiee,  elufdts  p^Jeutitri 
en  cette  partie,  au  ContervaUAretmpériai  de 
muii^tM,  qui  n'a  point  m  ta  modettlé  de  tet 
accepter.  BépotueM  ivdéeentei  de  ce  eh^aux 
lellra  tutvantet  lar  cet  diffèrtntt  objeli,  par 
M.  Boils,  ancien  artitle  muilcim,  relire  A 
lamaisondeSainte'Pernne,àChaillct;Panê, 
ISM,  un  Tol.  <ii-B°  <ic  »i  et  167  pages.  Colle 
publication  n'eut  pas  l'eflet  qne  l'auteur  l'en 
■tait  proml*.  Le  itrle  du  Um  tiait  iointelligibiB, 
et  pemonne  ne  le  loL 

BOËLV  (AlXKkNIinB-PtBNKE-FMAHÇOH),  flll 

lia  iirécédent,  Mt  eonnidéré  par  font  le«  arlûtea 
(|iil  ont  connu  «on  talent  comme  un  ptanMe 
Irès-dlstlngiié,  et  comme  un  bon  organiste  ilani 
In  manière  claMtqae.  Il  eat  ii4  à  Tenaille*,  le 
19  arril  nSï.  Dès  lige  de  doq  an*.  Il  apprit  la 
musique  son*  la  directioa  deton  père  rt  de  n 
iiière  ;  puis  il  continua  l'flode  du  aoir<ige  eoa- 
jointement  avec  le*  page*  de  ta  mwlqae  da  rai. 
Admii  plu*  lard  cenune  Aère  au  CMuerraloira 
de  musique.  Il  se  llrra  k  l'étude  du  Tiolon,  et 
refoi  des  leçons  de  pfaao  de  Ladumer.  A  l'ige 
de  qainie  ans  H  dut  sailir  dn  ConaerTstoIra 
pour  Euiirs  son  p^e,  que  des  eirconstanee*  dif- 
lldle*  obligeaient  i  aller  tItto  en  province,  il  y 
passa  deux  années  privé  de  tout  secours  de  bons 
proresteiira.  De  retour- li  Paris,  fl  ecpéralt  ren- 
trer au  ConserTatoifo;  niais  H  n'y  put  parvenir, 
i  cause  de  ta  rancune  qu'on  y  avait  contre  son 
,  pire.  Il  s'en  consola  «i  se  livrant  seul  k  dn 
études  persérérantes  sur  un  art  qui  avait  été 
toujoors  ponr  lui  Tobjet  d'une  ardents  p«s*lon. 
Son  pire  lui  avait  donné  quelques  lefona  d'haro 
mnnie  d'après  le  système  de  Rameau;  Il  dut 
réfonner  par  la  lecture  des  boni  ouvrages  dai- 
liques  les  faui  principes  qu'il  y  avait  polaés. 
L'exécution  des  ttelles  navres  de  Baeli,  rie  Qan- 
del,  de  Haydn  et  de  Hourt  Inl  en  apprit  poar 
la  pratique  pins  que  tout  ce  qull  avait  lu  dans 
Icit  livres.  Celte  étude  a  donné  k  son  talent  an 
caractère  pirliculier  presque  entièrement  Ignoré 
de  nos  Jour*  et  très-diflérent  de  la  manière  des 
autres  pianistes.  Comme  compositeur,  M.  BoSiy 
n'a  pas  reclierchë  tes  succès  populaires  ;  malt  il 
a  conquit  l'estime  de  tous  le*  connalaséurs.  Sa 
musique  est  grave,  en  général  correcte,  profoit- 
d^nent  peniée,  et  l'on  y  trouve  parlont  le  aen- 


limeut  conscjencieni  de  l'artiste  qui  obéit  ï  um 
instinct  an  lieu  de  «uivre  les  fonne*  i  la  mode 
Ter*  1830,11  s'est  livré  spécialement  JiTétodg 
del'o^ue,  et  aacquis  sur  cet  instnimenl  un  ta- 
lent distingué,  mal  apprécié  ï  Paris,  où  le  ttjle  de 
l'orgne  e>t  soumU  comme  toute  antre  muMiae 
aux  fuUlitëa  de  la  mode.  H.  Boèly  a  été  pendànl 
plasieurs  années  o^niste  de  l'église  Sainl-Gei^ 
main  l'Anierroia.  Se*  oonmes  publiés  sont  : 
Op.  1 ,  Deux  sonates  pour  piaio  seul,  dédiées  â 
Udumer;  Paria,  ctxxrauteur.  —  Op.  !,  Tnole 
eapricea,  ou  Pièce*  d'étude,  dédiés  èUM  Bigot; 
Pari*,JaoetetColelle.  —Op.^.Âir  de  Bichard, 
varié  pour  piano  et  violon  ;  Paris,  Pleyd.  — 
Op.  4,  Cuo  pour  piano  è  t  mains;  Parts,  Bî- 
cbault.  —  Op.  b.  Irai*  Triospour  violon,  alto  cl 
violoncelle  ;iUd.  — Op.  S,  Trente  études,  dédiée* 
è  Kalkbreoner  ;  ibld.  —  Op.  7,  Deux  caprice* 
è4 malnsel un  k3 mains;  Pari*,  Prilip.  —  Op.  S, 
Caprice  pour  piano  seul  ;  Paris,  v>  I^oner.  — 
Op.  e.  Quatre  olfertoirea  pour  l'orgMi  Paris,  v* 
Canaux.  —  Op.  10,  Heaie  deHoél  pour  oncnej 
ibid.  — Op.  11,  Qostone  pièeca  d'orguej  ibid. 
—  Op.  Il,  Yingt-quUr*  pièce*  d'orgue;  ibid.^ 
Op.  13 ,  TroUIènw  mile  d'étude*  ponr  j^oo,  dé- 
diéeàCninM',Paria;BlehaulL— Op.  14,  Da«ae 
petite*  pitoe*  pour  l'orgue  ei  prestif;  Paria,  i<  Ca- 
naux—  Op.  16,  Qnatone  cantiques  de  Drunut 
pool  Torgua  avec  pédale  obligée;  Ibid.  Bodl 
c*t  mort  à  Paris  le  37  décembre  ISW,  k  l'igt  de 
Boiiante-IrelM  ans. 

BQEN  (Jaur),  écrivain  du  mojta  lt»*«r 
la  musique,  est  auteur  d'un  traité  mi  cet  art  <|m 
M.  Danjou  (voir,  ce  nom}  a  trouvé  parmi  le*  ma- 
nuscriU  de  la  BIbliotbèque  du  Vatican,  i  Bone  ; 
mais  jusqu'à  ce  jour  il  n'en  a  pa*  taitcc 


BCENICKE  (Hemum),  pnrfMseorde  m- 
stque  et  orpuMe  de  l'église  Saint-BenoK  k 
Quadlinbourg,  eet  »é  t  Endort,  le  18  oovembra 
ISSI.  Kmmer  a  publié  des  |dèoee  de  la  compo- 
aitton  de  cet  «rtiale  dans  son  Jouirnl  d'o^M 
(Eriurt.  aans  date,  ia-i*  obi.)- 

BWaiCS  (Hkous).  On  a  *ou*  c«iiimi  ub 
potna  latinal  allemand  sur  lecbant  deaoiseaBi 
etaor  ses  rapport*  avec  la  muique,  aooa  ce  U- 
tra  1  OnilfAq^ia,  ifH  fornwuriaMeUeann» 
oeiwm,  juxta  naliirat,  «irtulet  et  prôprtc- 
fo^er  tuai;  Brème,  less,  in-t°. 

BOESSET  (ANTonm),  sieur  deViUedkn, 
écnyer,  intendanl  delà  musique  du  roi  LuuisZIlit 
paraît  eire  né  vert  i&Sï.  Ea  leii,  il  tut  —wmd 
intendant  de  la  musique  de  la  reine,  puis  mb1~ 
Ire  de  la  musique  du  roi  eu  iei7,  intendaBt  da 
samu^neen  ltl7,anriiitendantdelamnsiqaa 
dn  roi  d  de  b  reine  m  1*31-1643,  a 
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du  roi  en  M*  eonuilt,  tt  gon  nuttra  âtMé. 
U  Borde  iHlBuaititr  la  Musique)  qu'An- 
toine Boeuet  raounil  en  1B86;  Duis  c'est  éri- 
demiDent  une  erreur,  ur  11  aurait  ea  alors 
Mitiron  cent  ans,  étant  d^Jii  Intendinl  de  la  mo' 
Bique  de  la  reine  ■oixante'Onie  u»  auparatant 
D'aiOenri  un  act«  porté  lur  te  rostre  d«  décèi 
àe  Sainl-EoBlaeba,  le  jeudi  10  dteemlm  1643, 
et  découvert  par  M.  Befbra,  cootient  ce  qui 
luit  :   ■  CaDToi  et  «erTJce  complet  de  iO  i. 

■  pour  àitùnt  H.  Boesset,  Tirant  cootedler  dn 

■  Tol,  surintendant  de  la  musique  de«  ehainbre* 

■  du  roi  et  de  la  reine ,  demeurant  rue  Viiio 

■  (Vivlnine),  et  son  corps  en  l'Oise  de  Hant- 
•  martre,  ib  liTre*.  »  Boeuet  anil  épouséla  Slle 
deGuedron,  qui inl auui  surlnleiidant  de  la  mu- 
sique de  LoDi«  XIII.  Cet  artiste  a  jout  d'une 
grande  célébrité  en  France,  ï  cause  de  ses  airs 
k  plusieurs  parties  :  I*  Le  premier  recueil  de  ses 
eompositians  a  paru  sous  ce  dire  :  Airt  di  cour 
i  quatre  et  cinq  parties  ;  Paris,  Ballard,  tAt7, 
in-B*  obi.  —  S°  Deuxième  Une  d'airsde  cour  à 
quatre  a  cinq  parties  i  ibid.,  1610.-3°  Troi- 
sième liTre  d'airi  de  Boessel  à  quatre  el  cinq 
parUes  ;  Ibîd-,  IBH ,  in-8'  ohl.  —  *•  Quatrième 
Kire  d'airs  de  cour  ï  quatre  et  dnq  partie*  par 
Antoine  Boesset,  intendant  de  la  musique  du  roi 

•t  de  la  reine  ;  Ibid.,  ivti &•  Cinquième  ifvre 

idemilbld.,  IU6,  In-S'obl.  —  fl*  Sixième  livra 
idem;  ibid.,  1619,  in-8>ob1.  —  7*  Septième  li- 
Tre idemjilJd.,  1630,  in-8°  oW,  -  S*  Huitième 
livre  iJem,|  ibid.,  IS31,  tn-B"  obi.  —  e°  Meo- 
Tiènie  livre  Idelbiibid.,  1641.  Ces  neuf  livres  oot 
élt  réimprimés  chezBallard  en  IGBS,  ln-8*ob1. 
Le  ditième  livre  a  pour  titre  ;  Airt  de  tour 
en  tablature  de  luth-;  il  n'a  é\é  publié  qu'a.- 
près  la  mort  de  Boesset.  Une  traduction  an- 
glaise du  premier  livre  de  ces  clnnsons  a  été 
publiée  sous  ce  tHre  :  Court-AirtM,  vAth  tMr 
dutia  tnglUhed;  Lonrires,  1619.  La  BlMio- 
tlitque  impériale,  k  Paris,  possède  un  recueil  de 
noteta  manuscrits  de  cet  auteur.  Boesset  a  écrit 
aotti  la  musique  de  beaucoup  de  Iwliets  pour  la 
cour,  dans  l'exercice  de  ses  fonctloni  auprès  du 
Twetdelaraine.Toidceaxdontouareeiwnii  les 
titres  :  1°  Ballet  {sans  nom),  en  16)3  on  t6I4. 
—  VEalleldeitH.!  Ferrfi,  en  1814,  eu  collabo- 
ratioo  avec  Gabriel  Bataille.  —  3>  Ballet  [sans 
nom),  en  16(5.  --4°  Ballet  (sans  nom),  en  161B 
ou  ab  commencement  de  1GI7.  Ce  balletaélé 
dtinsé  par  Louis  XIII,  le  19  janvier  1617.  Boes- 
i«t  en  avait  composé  ta  musique  avec  Guedron 
<t  Mandait.  —  5*  Ballet  (sans  nom),  eo  IfllS.  — 
6*  Ballet  de  il  reine,  en  1610.  —  T  Apollù*, 
ballet,  en  1611.  —  8*  Ballet  du  Saltil,  en  tBll. 
_  9*  Le  rédt  de  la  vertu  t  ta  reine,  dans  le  | 
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Rallet  sans  tiire,  tBll.  — 10>  BalUt  du  roi,  en 

16» 1 1*  Bailtt  de  Monieignear  te  l'rincr, 

1611.— 12'  Ballet  delà  reine,  lAii.  — 13"  Les 
Village^  tireur*  de  botlet,  1613.  —  14°  Les 
aira  du  ballet  des  JtaMAonaJu,  1623.  —  1B°  Let 
Fête*  de  Jumnt,  1B13.~  16°  Le  Ballet  det  vo- 
lews,  IBM.  —  17*  JUt  Fitet  det /orili  de 
Sabit-eermain,  leu.  —  18*  Méeil  du  grand 
baliet  de  la  douatritre  Billebahautt,  leis.  — 
IB*  Ballet  de  MMUleicr,  )S17.  —  20*  £<(  rigm- 
plies  boeagèra,  1637.  —  il*  Le  Sérieux  el  le 
Brolesque,  Tei7.  -33°  Balletde»  TVimnpAes, 
1635.  —  13'  Petite  pastoralo.  —  34°  Récit 
d'Or;»JWe. 

BOESSET  (Jiin  on  Jeim-BapttstbJ ,  fils 
d'Anloine,  aé  en  ISll,  dievalier,  seigneur  <le 
Hanlt,  gentilhomme  ordinaire  du  roi,  conseiller, 
maître  d'bdtd  du  roi  et  de  la  rdne,  mallre  et 
anriDlendant  de  la  chambre,  en  survivance  du 
sou  père.  En  1B3II  il  fut  titolaire  de  celle  place, 
aui  [kiblesappo1ntenientsde450livres.ll  joixiiit 
à  cette  charge,  en  IBBS,  celle  de  maître  de  la  mu- 
sique de  la  reine  mère.  Il  mourut  le  15  décembre 
1SS5,  et  non  en  1886,  comote  ledit  La  Borde. 
qui  n'a  pas  conna  l'existence  de  Jean-Baptiste 
Doeeset,  etqni  l'a  confondu  avecAntoine.  Un  pre- 
mier livre  d'airs  k  trois  et  à  quatre  parliel^  com- 
posé par  JMn-BaptislB,a  élépubliédieiBallard 
en  1869;  le  deuxiètoe  a  paru  en  1871,  cliez  In 
même  Imprimeur.  Ce  musicien  a  aussi  composé 
la  musique  des  ballets  dont  les  Ijtiea  suivent: 
1°  BalUtdiilemps[l6U),  encoltaboration  avec 
Uolière,  musiden  de  la  chambre.  —  3°  Akidlone 
(1658),  avec  le  mime.  —3*  La  Atort  d'Adonis. 
—  V  Le  TrimnpAe  de  Baeehui  dans  les  Indes 
(1666),  avecd'antrescoroposileurs.  —  5"  Con* 
ceris  de  la  mustqw  de  la  chambre  de  la  reine, 
16S7.  Antoine  Boesset  d  Jean-Bapliste ,  son  lils, 
ont  eu  aussi  la  charge  de  mallre  des  enlants  de 
diieur,  avec  770  Uvres  de  gagée. 

BOESSET  (CuDDi-Juii-BtrTisTE) ,  Sis  de 
Jean-Bapliste  et  de  Marfpjerile  Lorel,  né  vers 
IBIS,  écn^er,  adgneHr  de  Launa;,  fut  nommé 
surintendant  de  la  musique  de  ta  clianibre  du 
ni  eo  survivance  de  sou  père,  le  10  septembre  • 
1667.  En  1674,  Leuia  XIV  donna  il  Boesset  lils 
la  survivance  de  la  charge  de  maître  de  la  musi- 
que de  la  relue  mère;  Boeeset  U  vendit  k  Lo- 
rentani ,  compositeur  romain,  qui  avait  été  pré- 
cédemment maître  de  chapdle  à  Heesine  (twjr. 
le  Jourmal  et  Udionnalre  des  bienfaits  du  roi, 
Hu.de  la  BibliotlièqueimpértaledeParis)Clauda- 
Boessd  a  écrit  pour  le  service  de  la  coun 
1°  Alphée  et  Arétkuse,  ballet,  au  mois  d'octobre 
16B6.  — 3°  Divertiaannetit  pour  leretourdn  roi 
i  Ver«aitle«,  en  1687.  On  s  de  lui  ur  recueil 
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d'ain  k  deui  *oii,  dans  la  mtnifere  de  Liinbert, 
naïfs  le  titre  de  Fntitt  d'automne  i  Ptxi*,  B^~ 
lard,  1684,  in-8°  obi. 

BOErmCHER  (...0.  bonne  buie  clim- 
tante,  aé  i  Miililhausen,  dans  la  Tbaringe,  se  flt 
■l'abord  connatlre  danii  m  rille  natale,  oCi  H  était 
encore  en  IS35  ;  mais  dans  l'année  Runanteil  lut 
attaché  ta  IliéSIre  royal  de  Berlin,  et  j  brilla 
.jDH|u'en  1847.  Jl  clianla  aussi  avec  sucoèsdani 
les  Tojragea  qui!  fit  ï  Pragne  en  lg3B,  à  Vienne 
en  IStl.etk  Hambourg  en  IMl.  Retiré  du  tliïltre 
lie  Berlin  en  IS4B,il  paraît  afoir  dliptrudamonde 
niDiical  depuia  cette  époque. 

BOi:TTIGER(CHiLaLE»-ADGeaTE),conidlter 
de  cour  ï  breide,  né  k  Reichenbadi  le  8  juin 
171?,  mort  h  Dreade  te  17  noterabre  1835,  t'est 
Ail  coonattre  par  ilirers  écrits  an  Dombre  des- 
qndi  OD  remarque  une  diiserfation  snr  PbTeatfou 
de  la  note  (en  alleinand),  qui  a  été  insérée  dan* 
te  WwMimaffljuede  Wleland,  teme  1",  n'  2. 
Cette  dissertation  a  pour  litre  :  AbllaïutluHg 
iiberdie  Erfindmif  der  PIStt. 

BOÉTTNER  IJeAN-Cneftnu },  organisie  k 
Hanovre  et  professenr  de  musique  au  séminaire 
royal  de  cette  Tille,  a  pnblié,'ni  I7B7,  des  pré- 
hidea  d'orgue  pour  des  clianls  elwrala,  sons  ce 
titre  :  ChorotvortpitU  fir  die  Orçti.  Un  recaeil 
Runoacrit  d'autres  préludes,  daté  de  1794,eilin- 
dlqué  dans  le  catalogue  de  Westphal.  Get'arllita 
tft  mort  t  HanoTre  en  i7ti 

BOEVF  (  LE),  organiste  d'Anjenleuil,  des 
dameadeSalnl-TlKHnai,  desrécoHet«delaruedu 
Bac,  et  do  l'églbe  de  Salnle-GencTitTe  de  Paris, 
eiiccéda  à  Doniel  dans  cette  dernière  place-  Il 
était  né  Ters  1730.  On  a  de  lui  un  recueil  de  canta- 
tilles  rrancattes  ;  Paris,  nanidale.  Il  a  publié  aussi  : 
Traité  d'/tormon  itetrigtu  d'aceompa  gnemen  t 
teroant  à  lacompotiêion,  suivant  It  tfitème 
de  M.  Rameau;  Parhi,  1768,  in-4*obl.  M.Qiiérard 
Indique  une  édition  decetoHTra^jesous  la  date  de 
IT74,fii-B'>;  je  la  crois  ifoaglaaire.  Le  Bceut  vivait 
encore  en  1783. 

BUGENHARDT  (GetrATB-FaAiitaii),  né 
t  Bnclia,  près  de  Hemmlel^  en  Saxe,  le  3  no- 
'Tcmhre  1809,  fut  d'abord  eaelor  et  direeleur 
d'un  cbœnr  dtrammea  I  Lodersiebea,  près  de 
Qnerlurt.  H  occupait  cette  place  en  1833.  Trois 
ans  ploi  lard  II  fut  appelé  t  RiMbarghausefl, 
comme  proTeatenrde  mn^ue  du  séminaire.  On 
ipiore  les  motila  qui  Inl  Sreat  abandonner  cette 
potition  pour  allv  s'établir  ï  Erfurt  eomme  pro- 
hMenr  de  chant,  on  1843;  mais  il  rdotma  bien- 
IM  aptto  i  HtldbuTBhausen,  et  ^  monrut  le 
31  juillet  I84I>.  On  a  imprimé  de  c«  proTeseeor 
)|Q  TCcneil  de  ctiants  pour  une  ou  plusiean  Tuii, 
k  l'usage  des  écoles,  sous  ce  litre  :  120  tin-und 


mehrsUmmige  LiederfUr  Sehnlat.  Hiltarglmi. 
seo,  Keuielring,  *.  d.  (  i841j. 

BOG£NTANTZ(BEai<AeEiiN),ii«iLicenlli, 
en  1494,  Tut  prutesseiir  de  musique  t  Cul^ne. 
Il  s'est  fait  connaître  par  un  traité  élémcnt^re 
de  musique  et  de cbanl,  dont  la premi^édtliana 
pour  titre  1  Colleclanea  utritugve  caiitiu  Ber- 
nardini  Bogentantt  IiegnitU  Mtuieaa  ditan 
eupietititmi  oppldo  necessarta.  Petit  in-4*  ik 
16  feuilleté  non  cbilTrés,  imprimé  en  caradèm 
gothiques,  sans  nom  de  lieu  et  sani  dite.  L'épHn 
dédicatoire  est  datée  de  Cologne,  le  10  des  » 
landes d'oclobre  ISIB.LadeaxtèmeédilioiettM- 
titulée:  StHffmentaufriuigueetnUtMjCelogat, 
laiB,  petit  In-4*. 

BOHAK  (JuM-BapTun),  très-boa  IMInr 
d'orgues  et  de  pianos,  k  Vienne,  tltktoert 
Nechaniei,  en  Boliéme,  le  i  juin  1755.  Dau  n 
jeunease,  Il  Tut  mit  en  apprentissage  i  Keekis, 
près  de  Jaranowice,  chez  le  Tactear  d'orguci 
Schreier,  qu'il  quilla  qoelque  temps  aprts  poor 
ae  rendre  chei  le  ramenx  bdeur  Joseph  Sin^ 
sel ,  de  Knilidi,  dans  la  XraaaylTanie.  Deveei 
hahile  ouTrier,  il  retourna  t  Vienne,  pah  la 
rendit  t  Baab,  où  il  avait  construit  un  oqof 
neuf  aTcc  son  maître  en  1777  «t  1778.  Plu  Urt 
U  t'établit  i  Vienne;  vers  1795,  Il  t  jousaùCa 
I*  réputation  d'un  liabile  eonstractear  dieitni- 
menti.  On  conoall  de  J  ni  de  bdjei  orgoei  a 
Moravie  et  en  Autriche,  et  eei  pianoi  iobI  ri- 
paodui  en  Hongrie,  dans  ta  Croatie,  la  DitiM' 
liq,  et  t  Venise.  Bolmk  mourut  i  VienneenlBDL 
BOHDANOWICZ  (  Bl*Isr  be)  ,  twlewle 
et  compositeur,  naquit  en  Pologne  en  1754.  Père 
de  huit  enfanLs,  il  cultiva  avec  som  leurs  di(p>- 
sitlons  poor  la  musique.  Depuis  pluaicarsaoïta 
il  était  &\6  h  Vienne ,  lorsqu'il  ima^na  de  lirv 
parti  du  talent  de  ses  enfants  dwii  nn  concert 
extraordinaire  qu'il  annonça  par  une  afGdie  m 
loutes  les  ressources  du  charialaniame  avaital 
été  réunies.  On  j  disait  d'abord  que  rien  decuu- 
panble  u'avs^t  été  entendu  dans  le  mondej  psii 
venait  l'énumérallon  pompeuse  de  toutes  leici- 
riosllés  de  ce  concert  d'espèce  nouvelle.  Le  pre- 
mier morceau  était  une  sonate  pour  liolooMil 
exécutée  par  liois  peraonnes  snr  un  seul  imin- 
ment,  avec  dôme  d^gts  et  trcdi  trdiela.  Celle  «>■ 
nale  avait  pour  titre  :  Lei  Pritnieet  du  mMit. 
BJle  élail  suivie  d'unoiidanfino avec  des  'rarla- 
Uons  exécutées  par  lei  quatre  loeuis  BobduO' 
wki  sur  un  seul  piano  a«ec  Unit  mains  eu  qit- 
ranle  doigt* ,  et  d'une  symphonie  vocaJe  saa) 
paroles  pour  neaf  vols.  Le  troisiènie  morcee* 
était  un  trio  pour  deux  voix  et  un  silBeut,  atet 
acoompagnemeal  d'orchestre,  de  IrompcOs 
obligée  et  de  cymbales.  Puis  Tenaient  tlea  ■e'- 
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crnin  svm  des  imltalioiis  de  clisuti  il'uiseaui 
et  de  crii  de  dilKronti  animaul.  Tous  les  mor- 
ceaui  de  ce  concerl  ■Taieiil  été  composé*  par 
Bolidsnonid.  En  170S,  il  ■tiU  déjï  publié  i 
ViCDiie  un  duo  ppur  piano  â  quatre  mains  totl- 
lulé  :  Daphnti  et  PHillt  ;  pini  tard  il  Tit  paraître 
un  recueil  de  paloD*i>e«,  trois  duos  pour  deux 
violons,  et  plusienn  morceaux  déiscliés.  On  cite 
aussi  de  loi  une  symphonie  intitulée:  Die  Ber- 
mantutehUielit  (1(  Bataille  de  Hemann)  pour 
trois  orclie^res  sans  Tiolons ,  et  une  ouverture 
militaire  arec  coups  de  pislolru,  décliar^fs  de 
moasquelerie  et  coupsde  canon*.  Cet  arlistee«l 
mort  1  ViEnneeti  1819.  on,  sui  raitt  d'au  très  ren- 
seignEmenls,  en  1SI4. 

BOHLEN  (Admei)],  compositeur,  naquit  le 
ID  octobre  1679,  ft  Auricb  en  O^lfrise,  où  son 
père  éEait  cliantre.  Les  premiers  principes  de  la 
musique  iui  Turent  enseignés  dans  la  maison  pa- 
ternellej  DruclimQiler,  organiste  à  Norden,  lui 
donna  ensulie  des  leçons  de  clavecin.  En  IG97, 
il  M  rendit  ft  Wiltcmberg  pour  y  étudier  la 
théologie,  et  trois  sns  après  il  obtint  le  canlorat 
de  M  ville  natale.  En  1702,  il  passa  i  Hambourg, 
où  II  fut  nommé  directeur  de  musique;  enlin, 
en  1705,  il  fut  appelé  à  Jever  en  qualité  de 
canlor.  11  est  mort  dans  ce  lieu  le  17  mars  1727. 
Bolilen  a  laissé  en  manuscrit  plirsieurs  années 
eonipKtes  de  musique  d'église. 

BOHREB  (Gupabd),  clief  d'nne  famille 
d'artistes  qui  s'est  rendue  célèbre,  naquit  à 
Manheim  en  1744.  Il  fut  attaclié  i  l'orclieatre  <le 
la  cour  en  qualité  de  trompette;  mais  Aloïsio 
Marioni  lui  ayant  enseigné  la  eontrebawe,  il 
acquit  un  si  beau  talent  sur  cet  instrument,  qu'il 
laissa  loin  de  lui  tou)  tes  prédécesseurs  et  ses 
conlODporains.  11  fut  appelé  à  Municli  pour  j 
itaipnr  les  fonctions  de  première  contrebasie  k 
l'urdteilrede  la  cour,  vers  I77B,  et  mourut  dans 
cette  ville,  le  14  novembre  isoa. 

BOHHER  (  Antoihi  ),  troisième  Gis  de  Gas- 
paid,  naquit  i  MunlcU,  en  17S3  (1).  Il  reçut  de 
«M  père  le*  premlèrm  leçons  de  musique,  et 
étudia  la  corapoeltion  sons  le  maître  de  chapelle 
FrançotsDanii.  Ajantfailun  voyage  11  Paris  avec 
Cannabicti,  il   reçut  des   leçons  de  violon  de 


prlK>iliDileL«Lqueil«iiigilcl«ubiiiniliiilaLlp<iivit;. 


R.  Kreutzer.  De  retour  dans  sa  pairie,  il  y  fut 
nommé  violon  de  l'orchestre  de  la  eoor,  et  peu 
de  temps  aprë*  il  IR  avec  son  pèm]  un  voyage 
%n  Aulridie  et  en  Dotiéme.  L'année  suivante  il 
partit  avec  son  frère  Haxlmilien,  et  visita  la 
Suisse,  noe  partie  de  la  France,  le*  villes  de  la 
confédération  du  Rhin,  la  Saxe,  la  Prusse,  elc. 
Les  deux  frère*  donnèrent  de*  concerts  dana 
toutes  les  grandes  villes  de  ces  divors  pays ,  et 
partout  ils  obtinrent  de*  applaudissements.  De 
retour  i  Munich,  ilsse  préparirenl  i  dea excur- 
sions lointaine»  pur  des  études  d'ensemble  qui 
ont  été  l'origine  des  succè*  qu'ils  obtinrent  /«n- 
sitite.  En  ISIO  ils  entreprirent  le  grand  voii^ 
qu'ils  méditaient  depuis  plusieurs  snn^e9.-^rf'ii 
avoir  visité  les  grandes  lillus  de  rAlteaiD|;n«. 
ils  se  rendirent  en  Hollande,  reloiirnèretit  en-  * 
mile  en  Allemagne,  parcoururent  la  llongriE,  ,y 

la  Bohème,  la  PalogneeltaRua^Ké.  Un«  maladie.''' 
dont  Anioinc  101  allelnl  i  j^en  lylinl'tn-llcnii 
frèreit  dans  celle  ville  pruJflîTquatre  moi*.  Ils 
vislt^rent  ensuite  Moscou,  d'où  Ils  s'enfuirent  k 
l'approclie  de*  Françai«;mBi»  fis  furent  arrêtés 
par  un  parti  de  Cosaques  qui  le*  conduisit  cliez 
le  général  Seblowskv.  Ce  général  avait  ordre  de 
faire  conduire  en  Sibérie  loni  les  prisonniers 
allemands,  et  niirlout  les  sn)ets  du  roi  de  Ba- 
vière, contre  qui  l'Empereur  conservait  beaucuiip 
de  ressenliment.  Les  dent  artiste*  furentsauvéa 
par  letir  talent.  Amateur  passionné  de  musique, 
le  général  Seblowsky  ne  pot  résister  sa  plaisir 
que  iui  faisaient  éprouver  les  frères  Bohrer;  il 
leuracoorda  la  liberté  dese  rendre  11  Pétersbourg; 
et,  pour  les  soustraire  au  danger  du  voyage,  Il 
les  y  envoya  en  qualité  de  courriers  du  gouver- 
oemmL  Après  nne  ahnée  de  séjour  dans  cette 
vjile,  ils  parcoururent  la  Pinlande,  ta  Suède,  In 
Daaemarcli,  et  se  rendirent  k  Hambourg,  ob  IIk 
s'emlNirqnèrenl  pour  Londres.  Vers  la  Un  de 
l'année  iSlt,  Us  retournèrent  k  Munich  pour  y 
visiter  leur  famille.  L'année  soivanle,  ils  tirent  un 
nouveau  voyage  en  France,  et  vinrent  k  Parti, 
où  ils  donnèrent  des  concerts  dans  lesquels  rli 
tirent  entendre  des  fantaisies  pour  violon  et  vio- 
loncelle sans  accompagneroent,  qui  obtinrent  le 
plus  brillant  succès,  tant  k  cause  de  l'originalité 
de*  thèmes,  que  par  l'ensemble  parfait  qui  régnait 
dans  l'exécution.  A  la  vérité,  ce  succès  fut  dû 
principalement  au  talent  de  Maximilien  Bolirer: 
le  jéa  d'Antoine,  quoique  agréablement  fini ,  ne 
pouvait  produire  de  vive  sensation  dans  une  ville 
oh  l'on  a  l'habitude  d'entendre  des  violonistes 
du  talent  le  plus  remarquable.  Antoine  fiobrer 
tirait  peu  de  son  de  son  instrument,  et  son  style, 
bienqu'élésantetgracleut,  manquait  d'élévation; 
m.iis  il  secondait  bien  son  frère  dans  l«9  mor- 
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ceniii  concerluils  qu'ils  jouaient  tnMmble.  Ca 
nnmaoi  Mnt  looi  compocéc  p*r  Antoine.  Il  « 
pvbllé  ploitonn  «irres  de  quituon,  do  trios, 
deconccrtoi,  etc.,  pour  le  Tioioo.  Af  rèi  etoir  fti| 
un  dcoiliine  Tajige  en  Angletern ,  lei  frère* 
Bolircf  rcrlirent  à  Peiit  et  t'j  firent  entendre 
de  nouTMn  m>\  concert*  aplriluelt  de  U  temai^ie 
Miate.  Ad  moia  de  mai  de  l>  mïme  innée,  ili 
te  roMllreut  t  Berlin ,  ob  Antoine  obtint  le  ti1r« 
4e  nuttre  des  concerta  el  Hii  celui  de  premier 
TiolonoelllstedeliclMnibre.  Un  nouTeau  Tojage 
fot  eotreprii  par  lea  deui  Irirea  en  1 B30  ;  fit  par- 
rou^rent  tootelltalie,  donnireni  des  coocerta 
â  Mikn,  Vérone,  RoniiG,Ilaplea,elc.,et  retonr- 
nirerrt-i  Berlin, en  1S14.  De*  diicvailons  s'élant 
4\eyée»  entre  eiii  et  Sponânl,  fit  qiiilltrenl  le 
■ertice  do  r^  da  Pnuae  dan*  rinote  udTaiite. 
Antoine  détettçina  aon  Trire  A  l'accompagner  k 
>.  l^inrich  par  HaîMwni^.  ArriTéi  dana  la  capitale 
(leb  BHitei,  \t:i  ^V*  IMret  j  tpoiMirentdenx 
planlite*  di.Min^Mfr,  Wle*  de  Diillien,  faclenr 
4'io*tninien(  de  la  cour  :  Mai  devlut  le  nuri  de 
l'alnéa  (  Loniae,  née  k  Honich  en  IHOS  ),  el  Fanny 
(■ée  dans  ta  même  tille  en  1807),  deTint  l'épouie 
d'Antoine.  Cas  lieu  lormireot  entre  ton*  ce* 
lirtM*»  anenooiella  aaaoeiatkHi  artiatiqM  dont 
<m  a  deput*  lor*  admiri let  réanHataà  Pari*. De 
Tclour  dana  celte  Tille  en  1S17,  lea  rrtrea  Bohrer 
a'f  Btent  entttidre  avec  de  noareanx  racc^;  el, 
apria  avoir  fait  qodqoe*  Tojagea  de  peo  d'impor- 
tance, il*  donnèrent  dans  l'Iiiier  de»  «éancei  de 
qiiatoor*  et  de  quiotetle»  dan*  let  uloii*  de  Pape, 
oè  Ut  Tirent  entendre,  aieo  UM.  Tilmanl  et 
Hrlian,  let  demiert  quatnwt  de  BeelhoTen.  Ces 
céBBcet  farent  remarquablM  par  la  perfection  de 
l'ensemble  et  ta  délicatMae  de<  nuincet.  La  ré- 
vélation de  1830,  fonette  un  artisie*,  délenniaa 
tes  frères  Bolirer  à  quitter  Paris,  et,  pour  la  pre- 
-mlèrc  fois,  lit  ae  aéparèreot.  Aprèi  avoir  fait 
•quelque*  vojages,  Antoine  a  obtenu  en  ISS4  te 
titre  d«  maître  de  rxMcért  de  la  cour  de  Hanovre. 
Il  ettiDortdaiHcetlepodtianea  iSïi.  Sa  Olle 
SopAle,  D<  i  HuDtch,  «o  1818,  eut  un  talent  de 
[daBiale  M*  ■remarquable,  et  tirilU,  avant  roème 
d'«t»e  aertie  <le  renfanoe,  i  Paria,  Vienne,  Berlin 
et  Pélerabeui^.  Ella  se  Lronvait  dan*  cette  der- 
nitre  ville  en  184S,  avec  Min  père.  Une  mort 
pn^roaturée  ect  venue  frapper  celle  Jeune  fille 
4|ui  aurait  priano  rang  dlttwgné  parmi  let  ar- 
tistes tes  plu*  célètma,  ai  elleedt  VéCD. 

Le*  compomllona  de  Bcdirer  sont  trèt-nom- 
breuses;  elle*  te  fant  icmarquer  en  général  par 
le  goOl  el  la  pureté  de  ttjle.  Parmi  ne*  ou- 
vrage*, on  compte  de*  tjmpboDies  concerlante* 


pour  violon  et  violoncelle.  Pari*,  Pleje!  ;  qualra 
concertos  pour  jrlolon  et  ordiestre,  enivres  g, 
11,  17,  et  37,  OITenbacli  et  Paris;  dea  qwaluon 
pour  deax  violons,  alto  et  baate,  op.  13  ;  des  tiios 
liri Hanta  pour  deux  violons  et  violoncelle,  op.  13; 
six  grandi  dnos  brfllaatt  poorvioloa  et  vioioa- 
celle;  un  Irès-grand  nombre  d'aira  varié*  pour 
violon,  avec,  accompagnement  d'ordieilre,  de 
quRlooroddepiano)  de*  caprices  on  études  paa 
le  violon  ;  de*  trio*  pour  violonceHe,  violon  <( 
atto.  op.  i4  et  15;  et  beaucoup  d'antres  œuvra 
de  muùque  inatrvraeofale.  Antoine  BoLrer  a  en 
une  grande  part  dans  la  composition  dei  o»- 
vraget  ponr  le  «toloncelle  qui  portent  k  Mm  di 

BOURER  (MAiraiMEK),  le  plua  jeoM  dei  fh 
de  Gaspard ,  naquit  t  Montcli ,  en  17B5,  et  j  prit 
de*  leçons  de  violoncelle  du  prolesaear  AnbiiB* 
Schwarti.  U  St  des  progrès  si  npid«$  nar  oel 
instrument,  qu'ï  l'Age  de  qualone  ans,  en  i'H, 
Il  fut  admis  troTcheitre de  taconr.  Ilabdlatee 
son  frère  Ions  les  vojages  dont  non  «von*  parte 
dtnsrarticle  précédent.  Après  avoir  enteodoBow- 
berg  à  Vienne ,  il  prit  la  lésolotion  de  dwisir 
ce  grandarlisle  pouraon  modèle;  niait  en  AIndi 
les  partie*  les  pins  (mportanlei  du  talent  de  ce 
virtDOat,  il  les  modifia  par  te*  qualités  peno*- 
nelles.  Lorsqu'on  l'entendit  peur  la  premièfe  (bi* 
t  Paris,  ton  )ea  causa  aotant  d'étoimemeat  que 
de  plaisir.  Les  qnallté*  «saentieUes  de  ton  taie 
étaient  une  jnctatie  parfaite,  un  aon  pur,  et  une 
facilité  extraordinaire)  exécuter  \n  passages  la 
plus  ilifTiciles;  malt  sa  manière  manquait  de  p»> 
dicte.  Après  avoir  qnitlé  Paria,  en  IKJO,  lla\>- 
mllten  Bolirer  a  fait  qudquea  vujages  en  Alk^ 
magne;  en  IS33  fl  a  obtenu  le  titn  de  premier 
violoncelligle  et  de  maltredea  concerta  de  la  (oer 
deStuttgard;et  safemme  a  été  nommée  piausle 
de  la  même  cour  et  maltreste  de  piano  des  prin- 
cttsea.  En  1818,  ilfil un  tecood  voTige I  Pélem- 
twui^;  deux  ans  ans  plus  tard  il  visita  toute  l'I- 
talie, al  alla  jusqu'en  Sicile  donner  des  eonctfti  A 
Met^ne  et  à  Païenne.  Dan*  le* année*  1843-1843 
il  parcourut  l'Amérique.  En  IStT  il  entreprit  im 
dernier  voyage  dans  le  Tlord ,  puis  fc  rendit  ^ 
Hollande,  en  Belgique  et  parcourut  l'AugMervc. 
Il  n'était  p1n«  alors  que  l'ombre  de  lui-ménte.  On 
a  sous  le  nom  de  Haximilien  Bohrer  Iroà  coa- 
cerlos  pour  le  violoncelle,  pubUét  à  Paria  età 
Berlin,  des  airs  variés  ponr  cetinslnmeat,iDa 
fanlaisie  avec  ordiealfe  wr  det  airs  taâiaaun 
rosses,  op.  Il,  Lcipsicli,  HoFiDduter,  un  JlOMi»- 
letto  avec  quatuor,  tqi.  11,  ibid.,  et  des  doea 
pour  violoncelle  et  vmkm. 
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